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38 


86 


Accise    7 

Affaires  indiennes,  rapport  annuel 14 

Agriculture,  rapport  annuel 8 

Annuaire  statistique (pi-)  43 

Anglo-Canadienne — Compagnie  de  prêts  et  de 

placements (P  •  i-  ) 

Antilles,  steamers  aux (p.i.)  75. 

Archives  canadiennes 

Articles  importés  des  E.  -U. ,  par  le  gouverne- 

nement.  . ..(p.i.)  45 

Association  canadienne  de  secours  mutuels,  (p.i.)  79 

Assurances,  compagnies  d' 4a,  46 

Assurances,  rapport  annuel 4 

Assurances  du  service  civil (p-i-)  44 

Auditeur  général,  rapport  annuel  de  1'  1 


Eaie  des  Chaleurs,  scandale  de  la (p-i-)  105 

Baie-d'Hudson,  chemin  de  fer  de  la    (pi-)    30d 

Banques  chartées 3 

Banques  d'éi)argnes (p .  i. )  37,  G7 

Banques,  soldes  non  réclamés  dans  les 3a 

Bateaux  à  vapeur,  inspection  des lie 

Beauharnois,  canal  de (P-i-)    84 

Bétail  canadien,  interdiction  du (pi-)  41,  41a 

Bétail  canadien,  interdiction  de  l'entrée  du 8g 

Bétail,  tarifs  de  fret  sur  le 116 

Bétail  du  Montana (p  •  i-  )     40 

Beurre  et  fromage  (1894) 8h 

Bibliothèque  du  Parlement,  rapport  annuel 17 

Bouée  à  cloche   (p  i-  )    80 

Boyd,  Nathaniel (P-i.)    91 

Bureati  de  la  Trésorerie,  appels  de  décisions la 

Budget  2 


Canal  de  la  Trent (P-i-)  87 

Canal  Welland (p.i.)  104 

Cap-Breton,  chemin  de  fer  du (p-i-)  102 

Cap  Traverse  et  Cap  Tourmente (p  •  i.  )  62 

Charlebois,  M (p.i.)  .59 

Chemin  Duvar,  I.P.-E (p.i.)  93 

Chemins  de  fer  et  canaux,  rapport  annuel 10 

Chemins  de  fer,  subventions  aux (pi-)  57 

Colombie-Britun.,  pénitencier  de  la.  (p.i.)  47,  47a,  476 

Colons  dans  le  district  de  Calgary (P-i*  )  29 

Colons  dans  le  Manitoba  et  les  T.N.-O. ..  (p  i.)  99 

Colporteurs  juifs .... (p  •  i-  )  52 

Commerce,  rapport  annuel 5 

Commerce  et  navigation,  rapport  annuel   ....  6 

Commissions  aux  officiers  publics 32 

Commission  géologique,  rapport  annuel 13a 

Commission  des  tarifs  de  chemins  de  fer 39 

Compagnie  de  prêts  et  de   placements  anglo- 
canadienne  , .  (p .  i.  )  38 

Comptes  publics,  rapport  annuel 2 

Concessions  déterres (p.i-)  51 

Coupes  de  bois .(p.i.)  09 


Départements,  rapports  des (p  •  *  )  34 

Distillerie  Carling (pi-)  78 

Dividendes  impayés  dans  les  banques 3rt 

Diverses  dépenses  imprévues (P-i-)  25 

Droits  d'auteur,  lois  sur  les 81 

Droits  de  douanes (pi-)  90 

Droits  de  quaiage  . .    (p •  i-  )  97 
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Echiquier,  règles  de  la  cour  d' (p •  i-  )  86 

Education  des  enfants  sauvages (pi)  27 

Etats-Unis,  journ.  affranchis  venant  des.  .(p. i.)  85 

Exportations  et  importations .(p.i.)  50 


Falsification  des  substances  alimentaires 76 

Fer  en  gueuse 42,  42« 

Ferme  expérimentale,  rapports  sur  la (pi.)    71 

Fermes  expérimentales,  rapport  annuel 8c 

Ficelle  à  lier (p.i.) 53,  53a 

Fitzsimmons,  James (p •  i-  )    47 

Fleming,  William (pi-)    91 

France,  traité  avec  la 89 

Frédéricton    et    Sainte-Marie,  Compagnie  du 

pont  de  chemin  de  fer (pi-)  54,  54a 

Fromageries,  I.  F. -E (p  ■  i-  )    64 

Fort-William,  inspection  du  blé  à (P-i-)     63 

Garanties  et  obligations .    .(p.i.)    33 

Gouverneur  général,  mandats  du (P-i-)    22 


Ile  Little-Hope (p.i.)    80 

Ile  du  Prince-Edouard  : 

Bateaux  d'hiver (p.i.     62 

Chemins  de  fer (p.i.)  103,  103a 

64 
45 
50 
60 
16c 
8d 


Fromageries (P-i-) 

Importations  des  Etats-Unis (p  •  i-  ) 

Importations  et  exportations (P-i) 

Impressions  publiques (p •!•  ) 

Impressions  publiques  et  papeterie 

Industries  mécaniques  et  manufacturières 

Inspection  des  bateaux  à  vapeur lie 

Interdiction  du  bétail  canadien   

Interdiction  du  bétail  canadien (P-i-)     41a 

Intérievir,  rapport  annuel 13 


Jetée  Morden   (p  •  i-  )    58 

Jonction  de  Pontiac  au  Pacifique,  chemin  de 

fer  de ,. .  .(p.i.)  66,  66a 

Journaux  affranchis  venant  des  E.-U (p.i.)    85 

Journaux  sur  les  chem.  de  fer,  vente  des.  (p.i.)    46 
Justice,  rapport  annuel 18 


Kentville,  édifice  public  à. 
Kingston,  pénitencier  de. . 


..(p.i.)    72 
.(p.i.)53,  53a 


Licences  aux  navires  de  pêche  des  E.-U..  .(pi.)    30?; 

Liverpool,  N.-E (p.i.)    55 

Livres  bleus (p  ■  i.  )     34 

Loiselle,  B   (p.i.)  92,  92a 

London,  manufacturiers  de (p ■  i-  )    61 


W. 


Main-d'œuvre  étrangère (pi.)    77 

Mandats  du  gouverneur  général (p  •  i-  )     22 

Manitoba,  écoles  du 20,  20a,  20b,  20c,  20d,  20/ 

Manufactures  dans  la  Nouvelle- Ecosse,    (p.i,) 

61a,  616,  61c,  61c;,  61e 

Marine  et  pêcheries,  rapport  annuel 11 

Milice  et  défense,  rapport  annuel 19 

Mille-Iles 70 

Montréal,  commissaires  du  havre  de (p  •  i.  )  101 

Morris,  Manitoba (P-i.)    90 


îlî 


Nouvelle-Ecosse,    manufactures  de  la...  (p.i.) 

61a,  616,  61c,  (ild,  61e 


Obligations  et  garanties (p -i- )    33 

Officiers  publics,  commissions  aux 32 

Ordonnance  n^  22  des  T.N.-O (p.i.)    30c 


35 

35a 

74 

30e 

.     lia 

24,  31 


Pacifique  canadien,  chemin  de  fer  du  : 

Affaires  avec  le  départ,  de  l'intérieur.,  (p. 

Terres  vendues  par  le (p . 

Péages,  perceptions  des (p. 

Pêche,  primes  de (p . 

Pêcheries,  rapport  annuel 

Pensions  du  service  civil (pi.  ) 

Perceptions  des  péages (p  ■  i.     74 

Pétitions  des  conseils  municipaux (p.i)     28 

Picard  vs  Picard (pi.)    65 

Pilotage  obligatoire (p  •  i.  )    49 

Poids,  mesures  et  gaz 7a 

Police  à  cheval  du  Nord-Ouest 15 

Police  fédérale,  rapport  sur  la. .    (pi-)    26 

Portage-la-Prairie (P-i.)    95 

Postes,  rapport  annuel 12 

Puizé,  L.T (p.i.)    68 


^ 


Québec,  artillerie  de  place  de 

Québec  et  Lac-Saint- Jean,  ch.  de  fer.. 
Quaiage,  droits  de 


(p.i.)  73 
,(p.i.)  83 
(p.i.)    97 


Recensement,  renseignements  sur  le.  .(p.i.)  61, 

61a,  616,  61c,  61d,  61e,  61/ 

Règles  de  la  cour  de  l'échiquier (pi.)    86 

Réserves  des  sauvages,  bois  sur  les (pi.)     69 

Revenu  de  l'intérieur,  rapport  annuel 7,  7a 

Richesse  forestière  du  Canada 8a 

Rivière  des  Habitants,  N.-E 56 

Rivière  Richelieu (p.i.)    98 
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Saint-Laurent  et    Adirondack,  chemin  do  fer 

du (p.i.)  36 

Secrétaire  d'Etat,  rapport  annuel  du 16 

Service  civil,  Acte  d'assurance  du (pi-)  44 

Service  civil,  conseil  des  examinateurs 166 

Service  civil,  liste  du 13a 

Service  civil,  nominations  dans  le (p  •  i-  )  î^>4 

Service  civil,  pensions  du (P  •  i-  )  24 

Statistique  criminelle 8/ 

Steamers  aux  Antilles (p.i.)  75,  88 

Steamer  Stanley (pi-)  82 

Substances  alimentaires,  falsification  des 76 

Subventions  aux  chemins  de  fer (P-i-)  57 

T 

Terreneuve,  union  avec 48 

Terres,  concessions  de (p  •  i-  )  51 

Terres  fédérales (P-i-)  30,  30a 


Tignish,  havre  de   (p-i-)  97 

Trafic  des  liqueurs,  commission  royale  sur  le. . .  21 
Trafic  des  liqueurs,  dépenses  de  la  commission 

royale  sur  le (pi-)  76 

Traité  avec  la  France 89 

Travaux  publics,  rapport  annuel   . .  fn    9 

Trent,  canal  de  la (p •  i-  )  87 

V 

Vieille  distillerie  Carling (p  •  i-  )  78 

Volailles  et  œufs  (1894) 8i 

\¥ 

Welland,  canal (p-i-)  104 

Y 

Yarmouth,  barre  de (p  •  i-  )  100 


li 
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VOLUME  D. 


Recensement  du  Canada,  1890-91.     Quatrième  volume. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session, 

VOLUME  1. 

1.  Rapport  de  l'Auditeur  général  sur  les  comptes  de  crédits,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1894.  Pré- 
senté le  9  avril  1895,  par  l'honorable  G.  E.  Toster. 

Imprivié  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

la.  Rapport  du  Bureau  de  la  Trésorerie,  jugements  sur  les  appels  de  la  décision  de  l'auditeur  général 
entre  les  sessions  1894  et  1895.     Présenté  le  22  avril  1895,  par  l'honorable  G.  E.  Poster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

VOLUME  2. 

a.  Comptes  publics  du  Canada  pour  l'exercice  expiré  le  30  juin  1894  ;  présentés  le  22  avril  1895,  par  l'hono- 
rable G.  E.  Poster.  2a.  Budget  pour  l'exercice  qui  se  terminera  le  30  juin  1896,  présenté 
le  29  avril  1895.  26.  Budget  supplémentaire  pour  l'exercice  qui  se  terminera  le  30  juin  1895,  présenté 
le  21  mai  1895.  2c.  Budget  supplémentaire  pour  l'exercice  qui  se  terminera  le  30  juin  1896,  pré- 
senté le  12  juillet  1895 Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

3.  Liste  des  actionnaires  des  banques  chartées  du  Canada,  au  31  décembre  1894. 

Impriviée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

Sa.  Rapixirt  des  dividendes  restant  impayés  et  des  montants  ou  balances  non  réclamés  depuis  cinq  ans  ou 
plias,  avant  le  31  décembre  1894,  dans  les  banques  chartées  du  Canada.  Présenté  le  4  juillet  1895, 
par  l'honorable  G.  E.  Poster Imprinaé pour  la  distribution  et  les  docuvicnts  de  la  session. 

VOLUME  3. 

4.  Rapport  du  surintendant  des  assurances  pour  l'année  qui  s'est  terminée  le  31  décembre  1894. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

4a.  Sommaire  préliminaire  des  affaires  des  compagnies  d'assurances  sur  la  vie  faisant  affaires  en  Canada, 
pour  l'année  civile  1894.     Présenté  le  20  juin  1895,  par  l'honorable  G.  E.  Poster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session, 

4tb.  Analyse  des  rapports  des  compagnies  d'assurances  en  Canada,  pour  l'année  terminée  le  31  décembre  1894. 
Présentée  le  30  mai  1895,  par  l'honorable  G.  E.  Poster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 
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VOLUME  4. 

5.  Rapport  du  département  du  Commerce  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1894.     Présenté  le  8  juillet 

1895,  par  l'honorable  G.  E.  Foster Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

6.  Tableaux  du  commerce  et  de  la  navigation  du  Canada,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1894.  Présentés 

le  22  avril  1895,  par  l'honorable  N.  C.  Wallace. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session, 

VOLUME  5. 

7.  Revenus  de  l'intérieur.     Rapport  sur  l'accise,  etc.,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1894.     Présenté  le 

23  avril  1895,  par  l'hon.  J.  F.  Wood Imprima  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

7a.  Revenus  de  l'intérieur.  Rapport  sur  l'inspection  des  poids  et  mesures  et  du  gaz,  pour  l'exercice  terminé 
le  30  juin  1894.     Présenté  le  23  avril  1895,  par  l'honorable  J.  F.  Wood. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  docuiaents  de  la  session. 

7b.  Revenus  de  l'intérieur.     Falsification  des  substances  alimentaires,  1894. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

8.  Rapport  du  ministre  de  l'Agriculture  pour  l'année  civile  1894.   Présenté  le  25  avril  1895,  par  l'hon.  W. 

H.  Montague Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

8a.  Rapport  sur  la  richesse  forestière  du  Canada.     Présenté  le  25  avril  1895,  par  l'hon.  W.  H.  Montague. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

VOLUME  6. 

86,  Rapport  sur  les  archives  du  Canada,  1895.  ..Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documcyits  de  la  session. 

8c.  Rapport  du  directeur  et  des  officiers  des  fermes  expérimentales  pour  l'année  1894.  Présenté  le  4  juin 
1895,  par  l'hon.  W.  H.  Montague Imprimé  piour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

8c?.  Industries  mécaniques  et  manufacturières  du  Canada,  par  groupes.  Rapport  spécial  du  recensement. 
Présenté  le  20  juin  1895,  par  l'hon.  G.  E.  Foster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

Se.  Papiers  adressés  au  ministre  de  l'Agriculture  au  sujet  de  l'interdiction  de  l'entrée  des  bestiaux  du 
Canada,  par  le  Board  of  Agriculture,  année  1894.  Présentés  le  25  avril  1895,  par  l'hon.  W.  H. 
Montague   ....  Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la.  session. 

8/.    Statistique  criminelle  pour  l'année  1894 hnprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

8/i.  (1894).  Rapport  spécial  sur  le  beurre  et  le  fromage.  Présenté  le  25  avril  1895,  par  l'hon.  W.  H.  Mon- 
tague   Imprimé  dans  le  volume  7  des  docAiments  de  la  session  de  1S94. 

Si.  (1894).  Rapport  spécial  sur  les  volailles  et  les  œufs,  pour  l'année  1893.  Présenté  le  25  avril  1895,  par 
l'hon.  W.  H.  Montague .  Imprimé  dans  le  volume  7  des  documents  de  la  session  de  1894. 

VOLUME  7. 

9.  Rapport  annuel  du  ministre  des  Travaux  Publics,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1894.     Présenté  le 

30  mai  1895,  par  l'honorable  J.  A.  Ouimet. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

10.  Rapi)ort  annuel  du  ministre  des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  pour  l'exercice  1893-94.     Présenté  le  2  mai 

1895,  par  l'honorable  J.  G.  Haggart Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

VOLUME  8. 

11.  Rapixjrt  annuel  du  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  pour  1894 — Marine.    Présenté  le  9  mai 

1895,  par  l'honorable  J.  Costigan. .  .Imprimé pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

lia.  Rapport  annuel  du  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  ix)ur  l'exercice  1893-94— Pêcheries. 
Présenté  le  12  juin  1895,  par  l'honorable  J.  Costigan. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 
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VOLUME  ^—Fin. 

116.  Rapport  du  commissaire  sur  les  tarifs  de  transport  du  bétail,  du  port  de  Montréal  aux  ports  de 
l'Europe Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

lie.  Rapport  du  président  du  conseil  d'inspection  des  bateaux  à  vapeur,  etc.,  pour  l'année  civile  terminée 
le  31  décembre  1894 Imprima  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

12.  Rapport  d»i  directeur  général  des  Postes,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1894.     Présenté  le  29  mai 

1895,  par  sir  Adolphe  Caron Impriraé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

VOLUME  9. 

13.  Rapport  annuel  du  département  de  l'Intérieur,  pour  1894.     Présenté  le  15  mai  1895,  par  l'honorable 

T.  M.  Daly Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session . 

13a.  Rapport  sommaire  de  la  Commission  géologique,  pour  l'année  1894.  Présenté  le  23  avril  1895,  par 
l'honorable  T.  M.  Daly Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

14.  Rapport  annuel  du  départment  des  Affaires  indiennes,  pour  l'année  terminée  le  31  décembre  1894. 

Présenté  le  23  avril  1895,  par  l'honorable  T.  M.  Daly. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

15.  Rapport  du  commissaire  de  la  police  à  cheval  du  Nord-Ouest,  1894.     Présenté  le  18  juin  1895,  par 

l'honorabie  G.  E,  Poster Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

VOLUME  10. 

16.  Rapport  du  secrétaire  d'État  du  Canada,  pour  l'année  civile  1894.     Présenté  le  9  juillet  1895,  par 

l'honorable  W.  H.  Montagne Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

16a.  Liste  du  service  civil,  1894.    Présentée  le  24  avril  1895,  par  l'honorable  W.  H.  Montagne. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

16&.  Rapport  des  examinateurs  du  service  civil  du  Canada  pour  l'année  1894,  Présenté  le  13  juin 
1895,  par  l'honorable  W.  H.  Montagne. .  Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

16c.  Rapport  annuel  du  département  des  impressions  et  de  la  papeterie  publiques,  pour  l'année  terminée 
le  30  juin  1894,  avec  un  rapport  partiel  sur  ces  services  pendant  le  dernier  semestre  de  1894.  Pré- 
senté le  24  juin  1895,  par  l'honorable  W.  H.  Montague. 

[Imprimé  pour  la  distribxition  et  les  documents  de  la  session. 

17.  Rapport  des  bibliothécaires  conjoints  du  parlement,  pour  l'année  1894.     Présenté  le  18  avril  1895, 

par  M.  l'Orateur Imprimé  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

18.  Rapport  du  ministre  de  la  Justice  sur  les  pénitenciers  du  Canada,  pour  l'exercice  expiré  le  30  juin 

1894.     Présenté  le  20  mai  1895,  par  l'hon.  J.  J.  Curran. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

19.  Rapport  du  département  de  la  Milice  et  de  la  Défense  du  Canada,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin 

1894.     Présenté  le  6  mai  1895,  par  l'hon.  A.  R.  Dickey. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

ftO.  Jugement  des  lords  du  comité  judiciaire  du  Conseil  privé  impérial  sur  la  question  des  écoles  du 
Manitoba  et  l'arrêté  du  conseil  impérial  basé  sur  le  dit  jugement,  avec  les  procédures  devant  le 
Conseil  jjrivé  de  la  reine  pour  le  Canada  et  l'arrêté  réparateur  du  gouverneur  général  en  conseil. 
Présenté  le  22  avril  1895,  par  l'hon.  G.  E.  Foster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

JÎOa.  "  La  cause  des  écoles  du  Manitoba,  1894  ",  étant  un  rapport  des  procédures  devant  le  comité  judi- 
ciaire du  Conseil  privé  de  Sa  Majesté  sur  la  question  des  écoles  du  Manitoba,  édité  pour  le  gou- 
vernement canadien  par  les  avocats  des  appelants  à  Londres. 

806.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en 
date  du  24  avril  1895,  demandant  copie  de  toutes  décisions  des  cours  du  Manitoba,  de  la  cour 
suprême  du  Canada  et  du  comité  judiciaire  du  Conseil  privé,  concernant  la  constitutionnalité  de 
l'Acte  des  écoles  du  Manitoba  de  1890,  ou  concernant  les  droits  de  toute  minorité  de  la  population 
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du  Manitoba  aux  termes  du  dit  acte  ou  contrairement  à  ses  dispositions.  Aussi,  des  copies  ou  décla- 
rations concernant  toute  législation  par  la  législature  du  Manitoba  ou  décision  prise  par  le  gou- 
vernement de  cette  province  au  sujet  de  la  question  de  ses  écoles  subséquemment  à  l'Acte  des 
écoles  de  1890,  qui  sont  actuellement  à  la  connaissance  du  Conseil  privé  du  Canada  ou  en  sa  pos- 
session. Aussi,  minutes  des  plaidoiries  et  procédures  devant  le  Conseil  privé  du  Canada  concer- 
nant la  demande  de  mesures  réparatrices  ou  d'intervention  quelconque  des  autorités  fédérales  au 
sujet  des  lois  scolaires  du  Manitoba.  Aussi,  copie  de  tous  ordres  émis  ou  décisions  prises  par  le 
Conseil  privé  du  Canada  concernant  ces  lois,  et  de  tous  autres  papiers  ou  correspondance  d'une 
nature  officielle  se  rapportant  à  la  dite  question  des  écoles  du  Manitoba.  Présentée  le  29  mai 
1895. — M.  Charlton Imprimé  pou?'  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

fiOc.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en 
date  dii  26  avril  1895,  demandant  :  1.  Copie  de  l'ajjpel  de  la  minorité  catholique  romaine  du 
Manitoba  au  sujet  de  l'abolition  de  ses  écoles.  2.  Copie  du  cas  soumis  à  la  cour  suprême  du 
Canada,  et  copie  de  la  cause  et  de  la  décision  de  la  cour,  3.  Copie  de  l'appel  de  la  décision  de  la 
cour  suprême  porté  devant  le  comité  judiciaire  du  Conseil  privé  de  Sa  Majesté,  et  copie  de  la 
cause  et  de  la  décision  donnée  à  ce  sujet.  4.  Copie  de  toutes  pétitions  de  la  part  de  la  minorité 
catholique  romaine  du  Manitoba  au  soutien  de  sa  demande.  5.  Copie  de  la  cause  en  appel  portée 
devant  le  Conseil  privé  du  Canada.  6.  Copie  de  tous  ordres  en  conseil  à  ce  sujet.  7.  Copie  de 
l'arrêté  réparateur.  8.  Copie  de  toute  correspondance  officielle  à  ce  sujet.  Présentée  le  29  mai 
1895. — M.  LaRivière Imprimée  pour  la  distribution  et  les  doctiments  de  la  session. 

fiOd.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en 
date  du  26  avril  1895,  demandant  :  1°  Copie  de  toutes  requêtes  demandant  le  désaveu  de  1  Acte 
du  Manitoba,  57  Vict.,  chap.  28  (1894),  intitulé  :  An  Act  to  amend  thc  Public  Schools^  Act. 
2°  Copie  de  tout  arrêté  en  conseil  an  sujet  de  telles  requêtes.  Présentée  le  29  mai  1895.— ilf.  Beau- 
soleil Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

'iOe.  Mémoire  de  l'Assemblée  législative  de  la  province  du  Manitoba  en  réponse  à  l'arrêté  réparateur  du  21 
mars  1895.     Présenté  le  11  juillet  1895,  par  l'honorable  G.  E.  Foster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

'■^iOf.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en  date  du  2  juillet  1895, 
demandant  copie  de  l'ordre  en  conseil  communiquant  à  Son  Honneur  le  lieutenant-gouverneur  du 
Manitoba,  pour  l'information  de  son  gouvernement  et  de  la  législature  du  Manitoba,  la  pétition  et 
les  représentations  de  Leurs  Grandeurs  les  archevêques  et  évêques  canadiens,  présentées  au  Sénat 
pendant  la  session  dernière  au  sujet  de  la  législation  scolaire  du  Manitoba  ;  copie  de  la  réponse  du 
gouvernement  du  Manitoba  au  dit  ordre  en  conseil  ;  et  aussi,  copie  de  toute  correspondance  sur  ce 
sujet  entre  le  gouvernement  fédéral  et  le  gouvernement  du  Manitoba.  Présentée  le  15  juillet  1805. 
L'honorable  M.  Bernier Imprimée  pour  la  distribtition  et  les  documents  de  la  session- 

VOLUME  11. 

fil.  Rapport  dé  la  commission  royale  au  sujet  du  trafic  des  liqueurs  au  Canada,  avec  la  preuve.  Pré- 
senté le  24  avril  1895,  par  l'honorable  G.  E.  ï'oster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

SÏJ8.  Relevé  des  mandats  émis  par  le  gouverneur  général  à  compte  de  l'exercice  1894-95,  conformément  à 
l'Acte  du  revenu  consolidé  et  de  l'audition.  Présenté  le  22  avril  1895,  par  l'honorable  G.  E. 
Foster Pas  imprimé. 

23.  Rapport  sur  les  jugements  du  conseil  de  la  Trésorerie.     Voir  n°  la. 

24.  Etat  de  toutes  les  pensions  et  allocations  de  retraite  accordées  à  des  employés  du  service  civil,  donnant 

le  nom  et  l'emploi  de  chaque  employé  pensionné  ou  u»is  à  la  retraite,  son  âge,  son  traitement  et  ses 
années  de  service,  son  allocation  et  la  cause  de  sa  retraite,  et  indiquant  si  la  vacance  créée  a  été 
remplie  par  promotion  ou  nouvelle  nomination,  et  les  appointements  du  nouveau  titulaire  duran^ 
l'année  terminée  le  31  décembre  1894.     Présenté  le  23  avril  1895,  par  l'honorable  G.  E.  Foster. 

Pas  imprime'- 

25.  Etat  des  dépenses  faites  à  compte  de  frais  divers  imprévus,  depuis  le  1er  juillet  1894  jusqu'à  date.  Pré- 

senté le  23  avril  1895,  par  Thouorable  G.  E.  Foster   Pas  imprimé. 
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S86.  Rapport  du  commissaire  de  la  police  fédérale  pour  1894,  conformément  à  l'article  5,  chap.  184  des 
Statuts  revisés  du  Canada.     Présenté  le  25  avril  1895,  par  l'honorable  J.  Costigan...  .Pau  imprimé. 

97.  Règlements  sur  l'éducation  des  enfants  sauvages,  conformément  à  l'article  12,  chap.  32,  57-58  Vic- 
toria.    Présentés  le  25  avril  1895,  par  l'honorable  T.  M.  Daly Pas  imprimés. 

88.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes  en  date  du  24  avril  1895,—  pétitions  pré- 
sentées au  parlement  pendant  les  deux  dernières  sessions,  et  jusqu'à  la  date  du  dit  état,  par  des 
conseils  municipaux,  demandant  la  passation  de  mesures  législatives  pour  obtenir  un  meilleur  drai- 
nage sur  les  voies  ferrées,  donnant  la  date  de  leur  présentation,  le  nom  de  ceux  qui  les  ont  pré- 
sentées, et  copie  de  chaque  formule  de  pétition,  avec  les  noms  des  municipalités  qui  les  ont  envoyées. 
Présentée  le  29  avril  1895. — M.  Casey Pas  impriinée. 

29.  Réponse  supplémentaire  à  im  ordre  de  la  Chambre  des  communes  en  date  du  7  mai  1894.     Etat  du 

nombre  de  colons  amenés  du  Dakota  dans  le  district  de  Yorkton  et  de  Saltcoats,  et  de  Chicago  et 
des  Etats  de  Washington,  Idaho  et  Orégon,  dans  le  district  de  Calgary,  la  nationalité  de  ces 
colons,  le  coût  pour  les  faire  venir,  et  le  nombre  y  restant  encore  et  leur  occupation.  Présentée 
le  29  avril  1895.— ilf.  Martin Pas  imprimée. 

30.  Arrêtés  du  conseil,  en  conformité  du  pai-agraphe  {d)  de  l'article  38  des  règlements  relatifs  à  l'arpentage, 

l'administration,  la  concession  et  la  gestion  des  terres  fédérales  comprises  dans  la  zone  de  40  milles 
de  chemin  de  fer  dans  la  province  de  la  Colombie-Britannique.  Présentés  le  1er  mai  1895,  par 
l'honorable  T.  M.  Daly Pas  imprimés. 

30a.  Rapjjort  des  ordres  en  conseil  de  1894,  conformément  à  l'article  91  de  l'Acte  des  terres  fédérales,  ch. 
54  des  Statuts  re visés  du  Canada, — et  à  l'article  46  du  chapitre  30,  57-58  Vie,  1894,  "  x\cte  d'irri- 
gation du  Nord-Ouest  ",  en  ce  qiii  concerne  l'ordre  en  conseil  du  11  octobre  1894.  Présenté  le  1er 
mai  1895,  par  l'honorable  T.  M.  Daly Pas  imprimé. 

306.  Copie  d'un  arrêté  en  conseil  du  10  janvier  1895,  à  l'effet  de  continuer  pendart  l'année  courante  la 
délivrance  de  permis  aux  navires  de  pêche  des  Etats-Unis  d'entrer  dans  tous  les  ports  delà  côte  de 
l'Atlantique  pour  y  acheter  de  la  boitte,  etc.  Présentée  le  2  mai  1895,  par  l'honorable  J.  Costigan. 

Pas  imprimée. 

30c.  Réponse  à  une  adrese  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en 
date  du  25  avril  1895.  1*^  Copie  de  toutes  requêtes,  correspondance  et  documents  protestant  contre 
l'ordonnance  des  Territoires  du  Nord-Ouest  n"  22,  sanctionnée  à  Régina  le  31  décembre  1892  ; 
2°  Copie  de  tout  arrêté  en  conseil,  correspondance  et  documents  expédiés  au  lieutenant-gouverneur 
des  Territoires  du  Nord-Ouest  au  sujet  de  la  dite  ordonnance  et  de  son  amendement.  Présentée 
"  le  3  mai  1895. — M.  Beausoleil , Pas  imprimée. 

30c?.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  en  date  du  26  avril  1895.  Copie  de  tous  ordres 
en  conseil  accordant  ou  promettant  de  l'aide  à  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  la  Baie-d'Hudson, 
et  de  tous  rapports  et  correspondance  à  ce  sujet.     Présentée  le  3  mai  1895. — M.  Laurier. 

Pas  imprimée. 

30c.  Etat  des  paiements  des  primes  de  pêche,  pendant  l'année  1893-94,  pour  être  soumis  au  parlement  en 
vertu  du  chap.  96  des  Statuts  revisés.     Présenté  le  9  mai  1895,  par  l'honorable  J.  Costigan. 

Pas  imprimé. 

31.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes  en  date  du  26  avril  1895.     Etat  donnant  les  noms 

des  diverses  personnes  înises  à  la  retraite  du  31  décembre  1894  au  1er  avril  1895  ;  le  chiffre  de  la 
pension  donnée  à  chacune  ;  le  nombre  de  leurs  années  de  service  ;  leur  âge  lors  de  leur  mise  à  la 
retraite,  et  le  nombre  d'années,  s'il  en  est,  ajoutés  à  leur  temps  de  service.  Présentée  le  3  mai 
1895. — M.  McMullen Pas  imprimée. 

3a.  Liste  des  employés  publics  à  qui  il  a  été  délivré  des  commissions  en  vertu  du  chapitre  19  des  Statuts 
revisés  du  Canada,  durant  l'année  1894.     Présentée  le  3  mai  1895,  par  l'honorable  W.  H.  Montagne. 

Imprimée  dans  le  n°  16. 

33.  Relevé  détaillé  de  toutes  les  obligations  et  garanties  enregistrées  dans  le  département  du  secrétaire 
d'Etat  depuis  le  dernier  relevé  de  1894,  soumis  au  Parlement  du  Canada,  en  conformité  de  l'article 
23,  chap.  19,  des  Statuts  revisés  du  Canada.  Présenté  le  3  mai  1895,  par  l'honorable  W.  H. 
Montague Pas  imprÏTiié. 
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34.  Réponse  h  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes  en  date  du  2Î)  avril  1895, — Etat  donnant  les 

diverses  dates  auxquelles  les  comptes  publics,  les  tableaux  du  commerce  et  de  la  navigation  et  le 
rapport  de  l'Auditeur  général  ont  été  prêts  à  être  distribués  aux  membres  du  Sénat  et  de  la  Chambre 
des  communes,  chacune  des  années  de  1888  à  1895,  inclusivement.  Présentée  le  0  mai  1895, — M. 
Charlton    Pas  imprirnéc. 

35.  Rapport  en  réponse  à  une  résolution  du  20  février  1882,  en  tant  qu'elle  a  été  fournie  par  le  départe- 

ment de  l'Intérieur,  concernant  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  canadien  du  Pacifique.  Présenté 
le  6  mai  1895,  par  l'honorable  T.  M.  Daly Pas  imprimé. 

Z5a.  Liste  de  toutes  les  terres  vendues  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  canadien  depuis 
le  1er  octobre  1893  jusqu'au  1er  octobre  1894.  Présentée  le  11  juin  18i)5,  par  l'honorable  T.  M. 
Daly Pas  imprimée. 

36.  Réponse  à  ijn  ordre  de  la  Chambre  des  comnuines  en  date  du  29  avril  1895, — Etat  indiquant  le  mon- 

tant des  deniers  donnes  à  titre  de  subventions  à  la  Compagnie  du  chemin  Je  fer  du  Saint-Laurent 
et  Adirondack.     Présentée  le  7  mai  1895. — M.  Bergtron Pas  imprimée. 

37.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Charxibre  des  communes  en  date  du  29  avril  1895, — Etat  indiquant  le 

montant  brut  des  sommes  déposées  dans  chacune  des  banques  d'épargnes  du  gouvernement,  y 
compris  les  caisses  d'épargne  des  bureaux  de  poste,  h  la  date  du  1er  avril  1895.  Présentée  le  9  mai 
1895. — 31.  McMullen Pas  imprimée. 

38.  Etat  des  affaires  de  la  Compagnie  de  prêts  et  de  placements  Anglo-Canadienne  pour  l'année  qui  s'est 

terminée  le  31  décembre  1894  ;  aussi  une  liste  des  actionnaires  au  31  décembre  1894.  Présentée  le 
22  avril  1895,  par  M.  l'Orateur Pas  imprimée. 

39.  Rapport  de  la  commission  des  tarifs  de  chemins  de  fer,  en  date  du  7  mai  1895.  Présenté  le  10  mai  1895, 

par  l'honorable  J.  G.  Haggart Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

4).  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en  date 
du  29  avril  1895, — Copie  de  tous  rapports,  lettres,  télégrammes  ou  autres  communications  échangés, 
depuis  le  1er  janvier  1893,  entre  Donald  McCauley  ou  aucun  agent  du  gouvernement  ou  aucune 
autre  personne  dans  le  district  d'Alberta  et  le  gouvernement  ou  aucun  de  ses  membres,  officiers  ou 
employés,  au  sujet  de  l'entrée  du  bétail  du  Montana  en  Canada.  Présentée  le  10  mai  1895. — M. 
Midock Pas  imprimée. 

41.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en  date 
du  23  avril  1894,— Copie  de  toutes  lettres,  dépêches  et  correspondance  échangées  entre  le  gouverne- 
nement  et  le  haut  commissaire  du  Canada  au  sujet  de  la  levée  de  l'embargo  mis  sur  le  bétail 
canadien  entrant  dans  des  ports  anglais.    Présentée  le  10  mai  1895. — M.  McMullen.  .Pas  imprimée. 

41a.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en 
date  du  26  avril  1895, — Copie  de  toutes  dépêches,  lettres  ou  autres  communications  échangées  entre 
les  autorités  impériales  et  le  gouvernement  du  Canada  depuis  le  1er  juillet  1892,  au  sujet  de  l'inter- 
diction des  bestiaux  canadiens  dans  les  ports  de  la  Grande-Bretagne,  ou  de  la  levée  de  cette  inter- 
diction.    Présentée  le  29  mai  1895.— 1/.  Mulock Pas  imprimée. 

48.  Relevé  des  montants  payés  à  titre  de  réclamations  pour  primes  sur  le  fer  en  gueuse  fabriqué  au  Canada, 
du  4  avril  1894  au  4  avril  1895.     Présenté  le  13  mai  1895,  par  l'honorable  N.  C.  Wallace. 

Imprimé  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

455a.  Réponse  à  im  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  3  juin  1895, — Etat  indiquant  les  divers 
montants  payés  comme  primes  à  la  fabrication  du  fer  en  gueuse  en  Canada  avec  du  minerai 
canadien,  les  quantités  fabriquées,  les  noms  des  personnes  qui  ont  reçu  ces  primes,  et  tous  autres 
détails  de  nature  à  faire  connaître  le  résultat  produit  par  ces  primes,  depuis  Ja  date  du  dernier 
état  ;  aussi,  un  état  similaire  quant  aux  primes  payées  sous  l'empire  de  l'Acte  de  1894,  57-58  Vie, 
chap.  9,  sur  les  barres  de  fer  puddlé  et  sur  les  billettes  d'acier.  Présentée  le  2  juillet  1895. — M. 
Edgar Imprimée  pour  les  docuvicnts  de  la  session  seulement. 

43.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  avril  1895, — Copie  des  instructions 
données  à  l'imprimeur  de  la  reine  et  au  chef  des  statistiques  du  Canada  concernant  le  nombre 
d'exemplaires  de  la  dernière  édition  de  l'Annuaire  des  statistiques  à  imprimer,  et  la  manière  de  les 
distribuer  aux  membres  de  cette  Chambre  et  autres  per.sonnes.  Présentée  le  14  mai  1895. — M. 
Casey Pas  imprimée. 
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44.  Relevé  conforme  k  l'article  17  de  l'Acte  d'assurance  du  service  civil,  pour  l'année  expirée  le  30  juin 

1894.     Présentée  le  15  mai  1895,  par  l'honorable  G.  E.  Foster Pas  imprimée. 

45.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  28  mai  1894, — Etat  donnant  la  liste  et 

la  valeur  totale  de  tous  les  articles  importés  des  Etats-Unis  au  cours  du  dernier  exercice 
pour  servir  au  gouvernement  dans  le  service  public  ;  et  aussi,  la  valeur  de  chacun  des  dits  articles. 
Présentée  le  15  mai  1895. — M.  Landerkin Pas  imprimée. 

46.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  avril  1895, — Copie  de  tous  documents, 

lettres,  contrats,  etc.,  concernant  la  vente  des  journaux  sur  l'Intercolonial,  passés  ou  échangés  entre 
le  Canada  Railwaii  News  Company,  de  Montréal,  et  le  gouvernement,  pour  les  années  1892-93, 
1893-94  et  1894-95.     Présentée  le  16  mai  1895.-3/.  Choquette Pas  imprimée. 

4Y.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  26  avril  1895, — Copie  de  la  correspon- 
dance avec  le  ministère  de  la  justice  concernant  la  réinstallation  de  James  Fitzsimmons  comme 
sous-préfet  du  pénitencier  de  la  Colombie  anglaise.      Présentée  le  17  mai  1895. — M.   Corbould. 

Pas  imprimée. 

47«.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en  date 
du  2()  avril  1895,-1.  Copie  des  instructions  données  à  Son  Honneur  le  juge  Drake,  en  1894,  au 
sujet  de  l'enquête  sur  l'administration  du  pénitencier  de  la  Colombie  anglaise.  2.  Copie  de  la 
preuve  faite  à  ce  sujet  devant  la  commission  royale  exercée  par  le  dit  juge  Drake  en  1894. 
3.  Copie  du  rapport  du  dit  juge  Drake  au  sujet  de  cette  enquête.  Présentée  le  22  mai  1895, 
M.  Corbould Pas  imprimée . 

476.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en  date  du  24  juin  1895, 
demandant  les  pièces  suivantes  mentionnées  dans  le  rapport  de  M.  le  juge  Drake,  sur  le  pénitencier 
de  la  Colombie  Britannique,  savoir:  les  lettres  cotées  1,  2,  3,  4  et  5  ;  les  chèques  cotés  A.  B.  C; 
et  la  lettre  du  révérend  M,  Morgan,  cotée  E,  Présentée  le  2  juillet  1895.— V honorable  M. 
Mcinnes  (  Victoria) Pas  imprimée. 

48.  Procès-verbaux  de  la  récente  conférence  entre  les  représentants  du  gouvernement  du  Canada  et  de 
celui  de  Terreneuve  concernant  l'union  de  Terreneuve,  avec  copie  des  documents  s'y  rapportant. 
Présentés  le  21  mai  1895,  par  l'honorable  (t.  E.  Foster. 

Imprimés  pour  les  documeuts  de  la  session  seulement. 

4».  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  avril  1895— Copie  do  toute  corres" 
pondance  échangée  entre  les  examinateurs  des  pilotes  du  comté  de  Bonaventure  et  le  département 
de  la  marine  et  des  pêcheries  depuis  1890,  et  copie  des  pétitions  adressées  au  dit  département  par 
les  habitants  du  dit  comté  concernant  le  pilotage  compulsoire.  Présentée  le  22  mai  1895,  —  M. 
Fauvel Pas  imprimée. 

50,  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  avril  1895, — Etat  dressé  suivant  la 

formule  employée  pour  les  relevés  publiés  dans  la  Gazette  des  exportations  et  importations  du  1er 
juillet  1894  au  1er  avril  1895,  faisant  la  distinction  entre  les  produits  du  Canada  et  ceux  des  autres 
pays  ;  et  des  états  comparatifs  du  1er  juillet  1893  au  1er  avril  1894.  Présentée  le  22  mai  1895,— St> 
Richard  Cartiorifjht Pas  imprimée . 

51.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  30  mars  1894, —Rapport  indiquant  la 

quantité  de  terres  concédées  à  même  les  terres  publiques  dans  le  Manitoba  et  les  Territoires  du 
Nord-Ouest  depuis  le  1er  janvier  1880,  à  des  dénominations,  sectes  ou  corporations  religieuses,  et  à 
des  églises,  avec  la  date  de  chaque  concession,  son  étendue,  et  le  nom  de  la  dénomination,  secte, 
corporation  ou  église  à  laquelle  chacune  de  ces  concessions  a  été  faite.  Présentée  le  22  mai  1895. — 
M.  Charlton Pas  imprimée . 

5*.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  25  avril  1895,— Copie  de  toute  corres- 
pondance entre  le  département  de  l'intérieur  et  M.  Schomacker,  le  rév.  T.  D.  Phillips,  M,  P.  F. 
Daly,  le  capitaine  Holmes,  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  canadien,  et  toutes  autres 
personnes;  et  aussi,  copie  de  tous  rapports  reçus  par  ce  département  de  quelques-uns  de  ses  agents, 
ou  autres  personnes  ;  concernant  le  transport  d'un  certain  nombre  de  colporteurs  juifs  de  Chicago  à 
Calgary,  dans  l'intention  de  les  établir  sur  des  fermes  dans  les  environs  de  Calgary,  tel  que  men- 
tionné dans  une  lettre  en  date  du  29  décembre  1894,  signée  L.  M.  Fortier,  adressée  à  l'éditeur  du 
Frce  Press  de  Winnipeg  et  imbliée  par  ce  journal  le  4  janvier  1895  ;  aussi,  état  indiquant  ce  qu'il 
est  advenu  de  ces  colporteurs  juifs,  et  combien  d'entre  eux  ont  été  emprisonnés  dans  la  prison  de 
Calgary  et  pour  quelles  offenses.     Présentée  le  22  mai  1895.— -ilf.  Martin Pas  imprimée. 
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53.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  h  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en  date 

du  30  mars  1894, — Copie  de  toute  correspondance  entre  le  gouvernement  ou  aucvm  département  ou 
officier  et  M.  Connor,  pour  la  fourniture  d'outillage  ou  matériel  d'aucune  sorte  pour  la  fabrication 
de  la  ficelle  à  lier  dans  le  pénitencier  de  Kingston,  et  de  tous  contrats  faits  entre  lui  et  le  gouver- 
nement pour  cette  fourniture.     Présentée  le  28  mai  1895. — M.  Mulock Pas  imprimée. 

53a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  3  juin  1895, — Etat  indiquant, — 1.  La 
quantité  de  ficelle  à  lier  manufacturée  au  pénitencier  de  Kingston,  en  1894  ;  2.  A  qui  les  ventes 
ont  été  faites,  et  le  bénéfice,  par  livre,  réalisé  par  le  gouvernement.  Présentée  le  3  juillet  1895. — M. 
Grieve , Pas  imprimée. 

54.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  2  mai  1895, — Etat  donnant  les  sommes 

d'argent  perçues  pour  taxes,  honoraires  ou  loyers  quelconques  par  la  Compagnie  du  pont  de 
chemin  de  fer  de  Frédérieton  et  Sainte-Marie,  chaque  année  séparément,  jusqu'à  la  clôture  de  ses 
opérations  l'an  dernier  ;  le  montant  payé  au  gouvernement  du  Canada  comme  intérêt  sur  les 
§300,000  prêtées  à  la  compagnie,  le  chiffre  des  arrérages  dus  jusqu'au  30  juin  1894,  et  le  montant, 
s'il  en  est,  payé  depuis  cette  date.  Aussi,  copie  de  toutes  garanties  hypothécaires  entre  les  mains 
du  gouvernement  concernant  ce  prêt.     Présentée  le  28  mai  1895. — M.  Macdonald  (Huron.) 

>  Pas  imprimée. 

54o.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  3  juin  1895, — Copie  de  tous  les  états 
fournis  au  gouvernement  du  Canada  par  la  Compagnie  de  chemin  de  fer  et  de  pont  de  Frédérieton 
et  Sainte-Marie,  des  recettes  et  dépenses  de  la  dite  compagnie  pendant  la  période  comprise  entre 
le  mois  d'octobre  1888  et  le  30  juin  1889,  et  pendant  les  années  terminées  le  30  juin  1890-91-92-93  et 
94.     Présentée  le  9  juillet  1895.— M.  McMuUen Pas  imprimée. 

55.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  avril  1895, — Copie  des  études  et 

rapports  d'ingénieur  faits  pendant  les  trois  dernières  années  au  sujet  du  havre  et  de  la  rivière,  à 
Liverpool,  Nouvelle-Ecosse,  et  des  meilleurs  moyens  de  les  améliorer  et  de  creuser  le  chenal  ou 
entrée  de  la  dit^  rivière,  ainsi  que  copie  des  plans  et  estimations  préparés  à  ce  sujet,  et  de  toute 
correspondance  avec  aucun  membre  du  gouvernement  concernant  le  dit  havre  et  la  dite  rivière  et 
les  dites  études.     Présentée  le  28  mai  1805. — M.  Forhes. . Pas  imprimée. 

56.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  avril  1895, — Copie  de  toutes  péti- 

tions, correspondance  et  rapports  qui  se  trouvent  dans  le  département  des  chen)ins  de  fer  concernant 
la  construction  d'une  voie  de  garage  ou  d'une  halte  de  voyageurs  sur  la  ligne  de  l'Intercolonial  à 
ou  près  la  rivière  des  Habitants,  dans  le  comté  d'Inverness,  Nouvelle- Ecosse.  Présentée  le  28 
mai  1895. — M.  Cameron.. .  . Pas  imprimée. 

57.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  26  avril  1895,— Copie  de  toute  corres- 

pondance, depuis  le  1er  janvier  1887  jusqu'à  date,  avec  le  département  des  chemins  de  fer  ou 
quelque  membre  du  gouvernement  concernant  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  d'Inverness  à  Vic- 
toria et  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Boston  et  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  aussi  concernant  les 
subventions  et  contrats  accordés  à  ces  compagnies,  respectivement.  Présentée  le  28  mai  1895. — 
M.  Cameron Pas  imprimée. 

58.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  1er  mai  1895,— Copie  de  toute  corres- 

pondance depuis  le  1er  janvier  1891,  entre  le  gouvernement  et  aucune  personne  ou  personnes,  de 
toutes  pétitions  au  ministre  des  travaux  publics,  et  de  tous  rapports  d'ingénieurs  concernant  la 
jetée  de  Moi'den,  N.-E.     Présentée  le  28  mai  1895. — M.  Borden Pas  imprimée. 

59.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en 

date  du  26  avril  1895, — Copie  de  toutes  demandes  formulées  par  u  au  nom  de  M.  Charlebois  pour 
paiement  ou  renvoi  à  des  arbitres  de  sa  réclamation  pour  extras  se  rapportant  à  des  travaux  faits 
ou  matériaux  employés  pour  la  construction  du  "  Bloc  Langevin  ".  Aussi,  copie  de  toutes  lettres, 
télégrammes  et  autres  communications  échangés  entre  le  gouvernement  ou  aucun  département, 
membre  ou  oflRcier  du  gouvernement  et  M.  Charlebois  ou  aucune  personne  en  son  nom,  et  de  tous 
ordres  en  conseil,  et  de  tous  rapports  et  recommandations  d'aucun  membre  ou  officier  du  gouver- 
nement au  sujet  des  dites  demande  et  réclamation.     Présentée  le  28  mai  1895. — M.  Mu.lock. 

Pas  imprimée. 
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60.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en  date  du  11  juillet  1894, 

demandant  un  état  détaillé  des  sommes  payées  pour  les  impressions  publiques  pendant  les  années 
expirées  le  30  juin  1883  et  le  30  juin  1893,  respectivement.  Présentée  le  31  mai  1895. — Llhonorable 
M.  Powc'7' Pa$  imprimée. 

61.  Réponse  à  an  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  13  mars  1893, — Etat  donnant  les  noms 

des  804  manufactures  de  la  cité  de  London,  mentionnées  dans  le  recensement  de  1891,  le  genre 
d'industrie  particulier  à  chaque  établissement,  et  le  nombre  d'ouvriers  employés  dans  chacun  d'eux. 
Présentée  le  13  juin  1895. — M.  Mills  [Bothwell) Pas  irn.primée. 

61a.  RéiX)nse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  avril  1895,— Etat  donnant  les  noms 
des  divers  établissements  manufacturiers  ou  industriels  dans  les  comtés  de  Queen  et  de  Shelburne, 
N.-E.,  mentionnés  dans  le  dernier  recensement,  avec  les  noms  des  patrons  et  le  nombre  d'employés 
de  ces  établissements.     Présentée  le  10  juin  1895. — AI.  Forbes Pas  imprimée. 

61&.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  comnmnes,  en  date  du  13  mars  1893, — Etat  donnant  séparé- 
ment les  diverses  espèces  d'établissements  manufacturiers  qui  forment  le  nombre  total  de  (57  manu- 
factures attribuées  à  Liverpool,  Nouvelle-Ecosse,  par  le  bulletin  de  recensement  n°  12,  Présentée 
le  10  juin  1895. — M.  Forbes Pas  imprimée. 

61c.  Réponse  supplémentaire  au  n°  Gl«.     Présentée  le  17  jiiin  1895. — M.  Forbes Pas  imprimée. 

61(:?.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  28  mai  1894, — Etat  donnant  la  nature 
de  chacuïie  des  industries  établies  dans  le  comté  du  Guysboro',  tel  qu'indiqué  dans  les  bulletins  du 
recensement  de  1891  ;  aussi,  les  noms  des  divers  industriels  engagés  dans  les  dites  industries  respec- 
tivement, et  le  nombre  de  personnes  employées  dans  chacune  des  dites  industries.  Présentée  le  19 
juin  1895. — 3f.  Fraser ...  Pas  imprimée. 

61e.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  25  avril  1894, — Etat  donnant  la  nature 
de  chacune  des  industries  établies  dans  le  comté  de  Lunenburg,  tel  qu'indiqué  dans  les  bulletins 
du  recensement  de  1891  ;  aussi,  les  noms  des  divers  industriels  engagés  dans  les  dites  industries 
respectivement,  et  le  nombre  de  personnes  employées  dans  chacune  des  dites  industries.  Pré- 
sentée le  9  juillet  1895. — M.  Forbes Pas  imprimée. 

61/.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chanibre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en 
date  du  13  mars  1893, — Etat  donnant,  d'après  le  dernier  recensement  du  Canada,  les  détails  ci- 
dessous  en  ce  qui  concerne  chacune  des  municipalités  suivantes,  savoir  : — Les  villes  d'Aurora  et 
Newmarket,  les  villages  de  Holland-Landing,  Stoufifville  et  Sutton-Ouest,  et  les  cantons  de 
King,  Whitchurch,  Gwillimbury-Est,  Gwillimbury-Nord  et  Georgina,  dans  le  comté  d'York,  et  le 
village  de  Bvadford  et  le  township  de  Gwillimbury-Ouest,  dans  le  comté  de  Simcoe  :  (a)  Nombre 
de  maisons  habitées,  [b)  Nombre  de  maisons  inhabitées,  (c)  Nombre  de  maisons  en  construction. 
[d)  Nombre  total  d'établissements  industriels,  [e)  Nombre  total  de  machines  et  outils.  (/) 
Nombre  total  d'employés  (hommes,  femmes  et  enfants,  respectivement),  {g)  Nombre  total  de 
chaudières  à  vapeur,  {h)  Noms  et  nombre  des  diverses  industries  et  des  manufacturiers  dans 
chacune  des  dites  municipalités.  (/)  Total  des  gages  annuels  payés  en  1891  dans  chacune  des  dites 
municipalités,  [k]  Valeur  des  produits  manufacturés  en  1891,  dans  chacune  des  dites  munici- 
palités, {l)  Capital  total  placé  dans  des  établissements  industriels,  en  1891,  dans  chacune  des  dites 
municipalités.     Présentée  le  12  juillet  1895. — M.  Muloek Pas  imprimée. 

6a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  26  avril  1895, — Etat  indiquant  à  quelle 
date  les  bateaux  d'hiver  ont  commencé  à  voyager  entre  le  Cap-Traverse,  I.P.-E.,  et  le  Cap-Tour- 
mente ;  combien  de  voyages  ils  ont  fait  ;  combien  de  passagers  ont  traversé  dans  les  deux  sens  ; 
combien  de  sacs  de  malle  ont  été  transportés  ;  le  chiffre  des  recettes  et  des  dépenses  se  rapportant 
au  dit  service  jusqu'au  15  avril  1895.     Présentée  le  7  juin  1895.— M^.  Perry   Pas  imprimée. 

63.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  1er  mai  1895, — Etat  donnant  les  noms 
des  inspecteurs  de  blé  nommés  par  le  gouvernement  à  Fort-William,  le  nombre  de  wagons  de  blé 
inspectés  chacune  des  années  de  1887  à  1894,  inclusivement,  le  nombre  de  boisseaux  de  blé  expédiés 
des  élévateurs  de  l'ort-William  chacune  des  dites  années,  la  quantité  moyenne  de  blé  emmagasinée 
dans  les  élévateurs  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  canadien  à  Fort- William  chacune  des  dites 
années,  les  honoraires  alloués  pour  l'inspection,  et  la  quantité  de  grain  que  l'inspecteur  est  autorisé 
à  prendre  dans  chaque  wagon  à  titre  d'échantillon.     Présentée  le  7  juin  1895. — M.  Martin. 

Pas  imprimée. 
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64.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  3  juin  1895,— Etat  indiquant  le  nombre 
de  fromageries  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard  fonctionnant  sous  la  direction  du  commissaire  de 
l'industrie  laitière  du  Canada,  jM^ndant  la  saison  de  1894  ;  la  production  brute  de  ces  fromageries  ; 
le  montant,  par  livre  de  fromage,  avancé  par  le  gouvernement  aux  patrons  ;  le  coût  de  fabrication, 
par  livre,  et  le  coût  total  ;  les  noms  des  marchés  où  les  produits  ont  été  vendus,  et  la  date  des 
ventes  ;  les  noms  des  acheteurs  ;  la  quantité  vendue  à  chacun  et  le  prix  dans  chaque  cas  ;  le  coût 
total  des  frais  de  ventes,  et  le  montant  par  livre  de  fromage  finalement  payé  aux  patrons.  Pré- 
sentée le  11  juin  1895. — M.  McMillan Pas  imprimée. 

•s.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  3  juin  1895,— Copie  de  la  lettre 
adressée  au  commissaire  des  affaires  des  sauvages  par  /l'agent  local  Bastien,  à  la  Jeune-Lorette, 
province  de  Québec,  en  janvier  1894,  au  sujet  de  la  cause  de  Picard  vs  Picard.  Présentée  le  12  juin 
1895.— i^/.  Laurier Pas  imprimée. 

66.  Réponse  à  un  ordre  de   la  Chambre  des  communes,  en   date  du  24   avril   1895,— Etat  donnant  les 

recettes  brutes  du  chemin  de  fer  de  Jonction  de  Pontiac  au  Pacifique  depuis  le  30  juin  1894  ;  aussi, 
état  donnant  les  dépenses  totales  du  dit  chemin  de  fer  depuis  la  même  date.  Aussi,  état  donnant 
les  dépenses  totales  du  dit  chemin  de  fer  dejaiis  la  même  date,  pour  les  objets  suivants,  respecti- 
vement, savoir  :  (a)  Gages  et  salaires  des  employés.  (6)  Paiements  au  président,  comme  tel.  (o) 
Paiements  aux  directeurs,  comme  teld,  (d)  Paiements  pour  autres  frais  d'administration,  [c] 
Paiements  à  compte  de  la  construction,  non  compris  dans  les  item  ci-dessus.  Présentée  le  12 
juin  1895.— M.  Dcvlin Pas  imprimée. 

66a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  10  juin  1895,— Copie  des  rapports  faits 
par  des  officiers  du  gouvernement  au  sujet  du  chemin  de  fer  de  Jonction  de  Pontiac  au  Pacifique,  et 
des  lettres  reçues  par  le  gouverne)nent  sur  ce  même  sujet.     Présentée  le  24  juin  1895. — M.  DevUn. 

Pas  imprimée. 

67.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  3  juin  1895,— Copie  de  toute  requête, 

correspondance  et  autres  documents  échangés  avec  le  ministère  des  postes,  au  sujet  du  timbre- 
épargne.     Présentée  le  12  juin  1895. — M.  Lépine Pas  imprimée. 

68.  Réponse  à  un    ordre    de  la  Chambre  des   communes,  en  date  du  2G  avril  1895, — Copie  de  toutes 

requêtes,  mémoires,  correspondance,  etc.,  relativement  à  la  réclamation  contre  le  gouvernement 
de  Mr  L,  T.  Puizé,  de  Fraserville,  dans  le  comté  de  Témiscouata.  Présentée  le  13  juin  1895. — 
M.  Choquette ...  Pas  imprimée. 

69.  Réponse  à  un  ordre  de  la   Chambre  des  communes,  en  date  du  28  mai  1894, — Copie  de  toute  corres- 

pondance au  sujet  des  soumissions,  et  de  toutes  les  soumissions  reçues  par  le  gouvernement  depuis 
le  1er  janvier  1890,  concernant  l'acquisition  des  coupes  de  bois  sur  les  réserves  des  sauvages. 
Présentée  le  13  juin  1895. — M.  Dcvlin Pas  imprimée. 

yO.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  3  juin  1895, — Etat  indiquant  le  nombre 
d'îles  formant  partie  du  groupe  des  Mille-Iles,  dans  le  Saint-Lautent,  qui  ont  été  vendues  pendant 
les  années  de  1874  à  1878,  inclusivement,  à  qui  elles  ont  été  vendues,  le  prix  auquel  a  été  vendu 
chaque  lot  séparé,  et  le  prix  moyen,  par  acre,  pour  toute  la  quantité  vendue.  Aussi,  état  semblable 
pour  les  années  de  1879  à  1895,  inclusivement.     Présentée  le  14  juin  1895. — M.  Tai/lor. 

Imprimée  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

71.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  10  juin  1895, —  Etat  donnant  le 
nombre  de  rapports  des  fermes  expérimentales  publiés  pour  1893,  en  anglais  et  en  français,  respec- 
tivement ;  le  nombre  alloué  à  chaque  député  et  sénateur  ;  le  nombre  distribué  par  chacune  de  ces 
fermes  ;  et  le  nombre  restant  en  mains.     Présentée  le  14  juin  1895. — M.  Grieve Pas  ivijirimée. 

7JÎ.  Réix)nse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  13  mars  1893, — Copie  de  toute  corres- 
pondance et  rapport  de  fonctionnaires  du  gouvernement  concernant  la  construction  d'un  édifice 
public  à  Kent  ville,  N.-E.,  et  l'acquisition  d'un  emplacement  pour  cet  objet,  conformément  à  un 
crédit  voté  par  cette  Chambre  en  1880.     Présentée  le  14  juin  1895. — M.  Borden Pas  imprimée. 

73.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  3  juin  1895, — Copie  de  tous  papiers  et 
correspondance  non  confidentiels  concernant  le  licenciement  de  la  batterie  n°  3  de  l'artillerie  de 
place  de  Québec.     Présentée  le  18  juin  1895. — M.  Langclier    Pas  imprimée 
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9'4.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en  date 
du  24  avril  1895, — Copie  de  tous  ordres  en  conseil  et  ordres  administratifs  concernant  la  perception 
des  péages  sur  les  quais  publics  dans  le  bas  du  fleuve  Saint-Laurent,  et  particulièrement  à  Saint- 
Jean,  Ile  d'Orléans,  et  de  tous  rapports  faits  par  le  percepteur  au  sujet  de  la  perception  des  péages 
au  dit  endroit.     Présentée  le  18  juin  1895.-3/.  Laurier Pas  imprimée. 

yS.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  3  juin  1895, — Etat  indiquant  tous  les 
contrats  subventionnés  passés  pendant  les  derniers  douze  mois  concernant  un  service  de  steamers 
entre  des  ports  dans  les  provinces  maritimes  et  des  ports  de  Cuba,  de  la  Jamaïque  ou  aucune  autre 
île  des  Antilles,     Présentée  le  19  juin  1895. — M.  Davies Pas  imprimée. 

76.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en 
date  du  24  avril  1895, — Etat  donnant  la  date  de  la  nomination  de  la  commi.=;sion  royale  au  sujet 
de  la  prohibition  des  liqueurs,  les  noms  des  commissaires,  et  le  nombre  de  jours  pendant  lesquels  la 
commission  a  siégé.  Aussi,  relevé  du  montant  total,  jusqu'à  date,  des  dépenses  se  rapportant  à  cette 
commission,  indiquant  séparément  le  traitement  alloué  par  jour  à  chaque  commissaire,  et  le  mon. 
tant  total  ainsi  payé  à  chacun  d'eux  ;  le  montant  payé  pour  frais  de  voyage  de  chaque  commissaire 
et  le  chiffre  total  de  ces  frais  ;  le  coût  du  rapport  sténographique  de  la  preuve  faite  devant  la  com- 
mission ;  le  coût  de  l'impression  de  la  preuve  et  du  rapport  de  la  commission  ;  le  montant  total 
estimatif  encore  nécessaire  pour  solder  les  dépenses  se  rapportant  à  l'achèvement  des  travaux  de  la 
commission.     Présentée  le  19  juin  1895. — M.  Casey Pas  imprimée. 

yy.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  10  juin  1895, — Copie  de  toutes  péti- 
tions, lettres  et  autres  papiers  adressés  au  gouvernement  demandant  des  mesures  législatives  pour 
empêcher  que  la  main-d'œuvre  étrangère  soit  employée  au  Canada.  Présentée  le  19  juin  1895. — 
M.  Loioell Pas  imprimée. 

78.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  3  juin  1895, — Copie  de  tous  papiers  et 

correspondance  concernant  l'achat  ou  la  location  de  la  propriété  connue  sous  le  nom  de  "  Vieille 
distillerie  de  Carling  ",  situé  dans  la  cité  ds  London,  sur  les  rues  Waterloo  et  Pall  Mail,  et  copie 
du  bail,  s'il  y  en  a  un.     Présentée  le  20  juin  1895. — M.  McMullen Pas  imprimée. 

79.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  avril  1895, — Copie  de  toute  cor- 

respondance, conti-ats,  rapports  et  p:3.piers  concernant  l'Association  Canadienne  de  Secours  Mutuel 
(ci-devant  Association  Canadienne  Mutuelle  sur  la  vie)  et  l'Association  de  Bienfaisance  du  Massa- 
chusetts, et  de  toute  correspondance,  plaintes,  etc.,  des  porteurs  de  polices.  Aussi,  tous  les  détails 
se  rapportant  à  la  fusion  des  deux  compagnies  ou  associations.  Présentée  le  20  juin  1895. — 
31.  Spronle Pas  imprimée. 

80.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  10  juin  1895, — Copie  de  toutes  péti- 

tions, lettres  et  télégrammes  adressés  au  gouvernement,  au  sujet  de  l'installation  d'une  bouée  à 
cloche  sur  le  côté  de  terre  de  l'île  Little-Hope,  au  large  du  havre  de  Port-Joli,  en  bas.  Présentée  1© 
21  juin  1895.— ilf.  Forhes Pas  imprimée. 

81.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en  date  du  7  juin  1895, 

demandant  la  correspondance  échangée  au  sujet  de  la  propriété  littéraire  pendant  l'année  dernière. 
Présentée  le  21  juin  1895. — L'honorable  M.  Boulton. 

Imprimée  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

83.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  26  avril  1895, — Etat  indiquant  la  date 
à  laquelle  le  steamer  Stanley  a  commencé  ses  voyages  dans  l'automne  de  1894,  entre  Charlottetown, 
I.P.-E.,  et  Pictou,  N.-E.;  la  date  à  laquelle  il  a  commencé  ses  voyages  entre  Georgetown,  I.P.-E., 
et  Pictou,  N.-E.;  la  date  de  chaque  voyage  de  Charlottetown  et  de  Georgetown  à  Pictou  ;  le 
nombre  de  sacs  de  malle  transportés  à  chaque  voyage  ;  le  nombre  de  voyageurs  venant  de  l'Ile  du 
Prince-Edouard  ou  y  allant  ;  les  recettes  provenant  des  voyageurs  ;  le  montant  de  fret  transporté 
dans  les  deux  sens  et  les  recettes  en  provenant  ;  la  totalité  des  dépenses  et  des  recettes  en  rapport 
avec  le  dit  steamer  jusqu'au  15  avril  1895.  Et  le  montant  reçu  pour  le  fret  et  les  voyageurs  trans- 
portés par  le  dit  steamer  de  Pictou  à  Charlottetown,  dans  le  printemps  de  1894  et  1895,  respective- 
ment.    Présentée  le  24  juin  1S95.—M.  Perry  et  M.  Macdonald  (King) Pas  imprimée- 

83.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  3  juin  1895,— Etat  donnant  les  recettes 
brutes  du  chemin  de  fer  Québec  et  Lac-Saint- Jean,  depuis  le  30  juin  1894.  Aussi,  état  donnant 
les  dépenses  totales  de  ce  chemin  de  fer  depuis  la  dite  date.     Aussi,  état  donnant  les  dépenses 
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totales  du  dit  chemin  de  fer  depuis  la  dite  date  sous  les  chapitres  respectifs  suivants  : —  (a)  Gagea 
et  salaires  des  employés.  (6)  Paiements  au  président,  comme  tel.  (r;)  Paiements  aux  directeurs, 
comme  tels,  (d)  Paiements  pour  autres  frais  d'exploitation,  (r)  Paiements  à  compte  de  la  cons- 
truction, non  inclus  dans  les  chapitres  ci-dessus.     Présentée  le  24  juin  1895. — 3f.  Laveryne. 

Pas  iviprimée. 
S4.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  3  juin  1885,— Copie  de  toute  correspon- 
dance échangée  entre  H.  Lange  vin,  Félix  Pilon,  Alexandre  Théoret  et  autres  personnes,  concer- 
nant des  réclamations  contre  le  gouvernement  fédéral  par  suite  de  dommages  causés  à  leurs  pro- 
priétés lorsque  le  steamer  Océan  a  brisé  l'écluse  n°  12,  sur  le  canal  de  Beauharnois,  au  i>rintemps 
de  1894,     Présentée  le  24  juin  1895.— J/.  Bcnjeron Pas  imprimée. 

85.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en 
date  du  21  mai  1894, — Copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  le  département  des  i)ostes  ou 
tout  autre  département  du  gouvernement  canadien  et  le  gouvernement  des  Etats-Unis  au  sujet  de 
certains  paquets  de  matière  imprimée  affranchis  par  un  membre  du  Congrès  des  Etats-Unis,  qui 
ont  été  reçus  en  ce  jiays,  venant  des  Etats-Unis,  et  qui,  d'après  une  déclaration  faite  en  cette 
Chambre  par  le  directeur  général  des  postes,  le  2  avril,  ont  été  envoyés  au  bureau  des  lettres  de  rebut 
comme  n'étant  pas  affranchis  au  moyen  de  timbres-poste  et  n'étant  pas  des  papiers  ou  documents 
législatifs  ;  aussi,  copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  du  Canada  et 
celui  des  Etats-Unis  au  sujet  des  matières  affranchies  transportées  par  la  malle  d'un  pays  à  l'autre  ; 
aussi,  copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  le  département  des  postes  et  les  particuliers 
auxquels  les  paquets  susdits  étaient  adressés  ;  aussi,  copie  de  toute  correspondance  échangée  entre 
le  département  des  postes  et  aucun  des  officiers  du  département  à  ce  sujet,  et  copie  des  instruc- 
tions adressées  aux  dits  officiers  concernant  cette  affaire.  Présentée  le  24  juin  1895. — M.  Somerville. 

Pas  imprimée. 

8^.  Règles  et  ordres  généraux  de  la  cour  de  l'échiquier  du  Canada.  Présentés  le  25  juin  1895,  par  l'hono- 
rable W,  H.  Montague Pas  imprimés. 

87.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  10  mai  1895,— Copie  de  toutes  soumis- 

sions reçues  par  le  gouvernement  en  réponse  à  une  annonce  publiée  en  octobre  1894,  demandant 
des  soumissions  pour  la  construction  de  la  première  section  de  la  division  des  lacs  Simcoe  et  Bal- 
sam,  et  de  la  première  section  de  la  division  de  Peterborough  et  Lakefield  du  canal  de  la  Trent  ; 
aussi,  les  quantités  approximatives  des  différentes  classes  de  travaux  spécifiés  dans  la  formule  des 
soumissions  pour  les  deux  sections  ci-dessus,  sur  lesquelles  le  montant  total  de  chaque  soumission 
était  basé.     Présentée  le  26  juin  1895. — M.  Somerville Pas  imprimée. 

88.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  3  juin  1895,— Etat  donnant  les  mani- 

festes des  cargaisons  transportées,  pendant  les  douze  mois  expirés  le  30  avril  dernier,  par  les 
steamers  Duart  Castle,  Taymouth  CaUle,  Alpha  et  Bcta,  subventionnés  pour  voyager  entre  Saint- 
Jean  et  Halifax  et  Cuba  et  la  Jamaïque  et  autres  ports  dans  les  Antilles  ;  aussi,  état  indiquant 
les  subventions  gagnées  par  chacun  des  dits  steamers  ou  à  lui  payées  pendant  cette  période  ;  aussi, 
les  noms  de  tous  les  actionnaires  de  la  compagnie  ou  des  compagnies  de  steamers  ayant  droit  de 
recevoir  ces  subventions.     Présentée  le  27  juin  1895. — M.  Davies Pas  imprimée. 

89.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en 

date  du  24  avril  1895,— Copie  de  toute  correspondance  non  encore  produite,  échangée  entre  le  gou- 
vernement canadien  et  les  autorités  impériales,  et  entre  ces  dernières  et  le  gouvernement  français, 
au  sujet  du  traité  avec  la  France.     Présentée  le  27  juin  1895. — M.  Laurier. 

Imprimée  pour  les  documents  de  la  session  seulement. 

90.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  3  juin  1895,— Copie  de  toute  correspon- 

dance et  pétitions  du  conseil  de  la  municipalité  de  Morris,  Manitoba,  concernant  la  taxation  de 
terres  non  patentées  tenues  ou  occupées  par  des  colons,  dans  les  limites  de  cette  municipalité. 
Présentée  le  28  juin  1895.— il/.  Larivière  , Pas  imprimée. 

91.  Réponse  à  un   ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  10  juin  1895,— Copie  de  toute  corres- 

pondance concernant  l'inscription  de  homestead  de  William  Fleming  pour  le  quart  nord-est  de  la 
section  16,  dans  le  township  9,  rang  14,  à  l'ouest  du  premier  méridien  principal  ;  aussi,  cojiie  de 
toute  correspondance  avec  Nathaniel  Boy  d,  M.P.,  au  sujet  du  dit  quart  de  section  et  de  l'affer- 
mage de  la  dite  terre  par  M.  Boyd  ;  et  aussi,  copie  des  règlements  sur  l'affermage  des  terres  et  sur 
l'inscription  à  titre  de  homesteads  de  terres  affermées.      Présentée  le  28  juin  1895.-3/.  Martin. 

Pas  imprimée. 
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98.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en 
date  du  14  mai  1894, — Copie  de  toute  corres])ondance,  rapports  ou  jugements  au  sujet  de  la  destitu- 
tion de  M.  B.  Loiselle  comme  directeur  de  poste  de  Sainte-Angèle-de-Monnoir  ;  copie  du  dossier, 
des  dépositions,  déclarations  et  plaidoyers  dans  la  cause  de  Loiselle  vs  Guillet  instruite  à  Montréal, 
et  copie  du  rapport  de  l'inspecteur.     Présentée  le  2  juillet  1895. — M.  Brodeur  et  M.  Langelicr. 

Pas  imprimée. 

98a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  92.     Présentée  le  12  juillet  1895.— ilf.  Brodeur  et  M.  Langelier. 

Pas  imprimée. 

93.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  10  juin  1895,— Copie  de  toutes  pétitions,, 

lettres  ou  autres  documents  adressés  par  les  habitants  de  Duvard  Road,  comté  de  Prince,  I.P.-E., 
ou  autres  personnes,  demandant  une  halte  de  voyageurs  à  la  traverse  du  chemin  de  fer  à  Duvard 
Road.     Présentée  le  2  juillet  1895.— ilf.  Perry Pas  imprimée. 

94.  Réponse  à  un  ordre  de  la   Chambre  des  communes,  en  date  du  3  juin  1895, — Etat  donnant  les  noms 

des  personnes  (s'il  en  est)  qui  ont  été  nommées  à  des  emplois  dans  le  service  civil  du  Canada,  en 
vertu  du  chap.  18,  57-58  Victoria,  et  les  emplois  (s'il  en  est)  auxquels  elles  ont  été  nommées.  Pré- 
sentée le  5  juillet  1895.— il/.  Maclean  (  York). 

95.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en 

date  du  10  juin  1895, — Copie  de  tous  ordres  en  conseil  concernant  l'achat  d'un  emplacement  pour 
un  bureau  de  poste  dans  la  ville  de  Portage-la-Prairie,  Manitoba  ;  aussi,  copie  de  toutes  instruc- 
tions à  M.  Daniel  Smith  et  de  tous  rapports  faits  par  lui  concernant  le  dit  emplacement  ;  aussi, 
copie  de  toutes  pétitions  présentées  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général  en  conseil  ou  au  dépar- 
tement des  travaux  publics,  au  sujet  du  choix  d'un  emplacement  pour  le  dit  bureau  de  poste. 
Présentée  le  5  juillet  189o.—M.  Martin Pas  imprimée. 

96.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  avril  1895, — Etat  donnant  les  mon- 

tants payés  comme  droits  de  douane  à  Waneta,  Nelson,  Kaslo  et  à  la  frontière,  rivière  Kootenay, 
de  1890  à  1894,  inclusivement,  indiquant  le  montant  payé  annuellement  à  chaque  port  extérieur  ; 
aussi,  les  noms  des  officiers  de  douanes  en  ces  localités  et  le  salaire  payé  à  chacun.  Présentée  le  11 
juillet  1895. — M.  Mara  et  M.  McMullcn Pas  imprimée. 

97.  Réponse  à  \\n  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  10  jiiin  1895, — Etat  donnant  les  noms 

des  navires,  etc.,  qui  ont  payé  des  droits  de  quaiage  au  port  de  Tignish,  I.P.-E.,  le  montant  payé 
par  chaque  navire,  la  date  de  sa  déclaration  et  de  son  congé,  et  le  montant  total  perçu  pour  le 
dernier  exercice.     Présentée  le  12  juillet  1895.— ilf.  Perry Pas  imprimée. 

98.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  10  juin  1895, — Copie  de  toute  corres- 

pondance au  sujet  des  135  acres  de  terre  sur  les  bords  du  Richelieu  vendues  au  prix  de  $650  à  un 
nommé  Foster  ;  aussi,  l'estimation  de  leur  valeur,  la  date  de  la  vente,  et  copie  de  toute  correspon- 
dance quant  à  la  valeur  du  bois  aussi  bien  que  de  la  terre.  Présentée  le  16  juillet  1895. — 
31.  McMullen .....    Pas  imprimée. 

99.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  juin  1895, — Copie  de  toute  corres- 

pondance, pétitions,  mémoires  ou  autres  documents  concernant  les  réclamations  de  colons  du 
Manitoba  qui  ont  payé  leurs  lots  de  préemption  que  d'autres  ont  été  autorisés  à  prendre  à  titre  de 
seconds  homesteads.     Présentée  le  19  juillet  1895. — M.  Larivière Pas  imprimée. 

100.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  3  juin  1895, — Copie  de  toute  corres- 

pondance et  rapports  concernant  la  condition  du  brise-lames  à  la  barre  de  Yarnaouth,  N.-E.,  et 
état  indiquant  le  coût  primitif  de  ce  brise-lames  et  les  dépenses  qu'il  a  occasionnées  subséquem- 
ment.     Présentée  le  19  juillet. — M.  Flint Pas  imprimée. 

loi.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en  date  du  3  juin  1895,  deman- 
dant copie  des  mémoires,  requêtes,  représentations  et  correspondance  adressés  au  gouvernement  par 
les  commissaires  du  havre  de  Montréal,  ou  par  toute  autre  corporation  ou  des  individus  concernant  les 
finances  de  la  dite  commission,  le  coût  des  travaux  en  cours  d'exécution  ou  en  projet  pour  l'agran- 
dissement du  port  de  Montréal,  ainsi  que  pour  les  modifications  suggérées  dans  ces  travaux.  Copie 
des  mémoires,  plans,  rapports,  requêtes  et  correspondance  se  rapportant  à  la  construction  d'un 
bassin  intérieur  et  d'une  cale  sèche  dans  la  partie  est  du  port  de  Montréal.  Copie  de  toutes 
résolutions  passées  à  ce  sujet  par  la  commission  du  havre  de  Montréal.  Copie  de  l'ordre  en 
conseil  instituant  une  commission  d'ingénieurs  chargée  de  s'enquérir  de  la  nature  et  du  coût  des 
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travaux  actuellement  en  cours  d'exécution  dans  le  port  de  Montréal.     Et  copie  des  instructions 
données  par  le  gouvernement  à  la  dite  commission.     Copie  des  témoignages  ou  du  résumé  des 
témoignages  rendus  au  cours  de  l'enquête  tenue  par  la  dite  commission.     Copie  du  rapport  de 
dite  commission  et  de  tout  rapport  spécial  présenté  par  quelqu'un  de  ses  membres,  ainsi  que 
plans  et  des  états  de  dépenses  accompagnant  ces  rapports.     Présentée  le  19  juillet  1895. — L'hono 
norable  M.  Desjardins Pas  imprimée 

105J,  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  avril  1895, — Copie  de  toutes  péti- 
tions, correspondance  et  rapports  concernant  l'adoption  de  la  Pointe-Tupper  comme  terminus  du  che- 
min de  fer  du  Cap-Breton,  sur  le  détroit  de  Canso,  et  la  construction  d'un  embx-anchement  s'éten- 
dant  depuis  le  chemin  de  fer  du  gouvernement  jusqu'à  Hawkesbury.  Présentée  le  22  juillet 
1895.- -Jf.  Cameron Pas  imprimée. 

103.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  juin  1895, — Copie  de  toute  corres- 

l)ondance,  pétitions,  mémoires,  rapports  ou  documents  concernant  le  prolongement  du  réseau  ferré 
dans  la  province  de  l'Ile  du  Prince-Edouard.    Présentée  le  22  juillet  1895. — M.  Macdonald  {Huron). 

Pas  imprimée. 

103a.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en  date  du  3  juillet  1895, 
ix)ur  copie  des  pétitions  demandant  la  construction  de  nouvelles  voies  ferrées  dans  l'Ile  du  Prince- 
Edouard  ;  copie  du  ropport  de  l'ingénieur  en  chef  sur  le  coût  estimatif  des  travaux  à  exécuter,  sur 
les  frais  d'exploitation  et  sur  le  revenu  probable  des  embranchements  projetés,  ainsi  que  sur 
l'accroissement  des  recettes  du  chemin  de  fer  de  l'Ile  du  Prince-Edouard,  qui  devrait  résulter  delà 
mise  en  activité  de  tels  embranchements.    Présentée  le  22  juillet  1895. — L'honorable.  M.  Prowse. 

Pas  imprimée. 

104.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  10  juin  1895, — Relevé  de  tout  le  bois 

de  service  et  de  construction  fourni  en  vertu  d'un  contrat  ou  autrement  pour  le  canal  Welland,  du 
1er  janvier  1885  au  1er  janvier  1895,  ainsi  que  les  noms  des  entrepreneurs,  les  quantités  fournies  et  les 
prix  payés  en  vertu  de  contrats  avec  le  gouvernement  ou  par  voie  d'achat.  Présentée  le  22  juillet 
1895. — M.  Lowell Pas  imprimée. 

105.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  en  date  du  17  juin  1895, 

demandant  certains  papiers  relatifs  au  scandale  de  la  Baie  des  Chaleurs.     Présentée  le  12  juille 
1895, — L'honorable  M.  Landry Pas  ir>iprimé 
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RAPPORT  SUR  LES  ARCHIVES  CANADIENNES, 

DOUGLAS    BRYMXER,   L.L.D.,  M.S.R.C,  ARCHIVISTE. 


A  l'honorable  A.  K.  Angers, 

Ministre  de  PAgricuIture, 
Etc.,  etc.,  «te. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  les  Archives 
pour  l'année  1894. 

Nous  continuons  à  recevoir  la  copie  des  papiers  d'Etat  qui  se  trouvent  à  Lon- 
dres. Les  pièces  qui  nous  ont  été  envoyées  depuis  le  dernier  accusé  de  réception  se 
rapportent  aux  dernières  années  de  Padministration  de  lord  Dalhousie,  à  Padminis- 
tration  de  sir  James  Kempt,  et  à  celle  de  lord  Aylmer  jusqu'à  1831,  pour  le  Bas- 
Canada.  Elles  traitent  de  la  colonisation,  de  la  situation  politique  dans  la  province  et 
d'autres  questions  d'un  moindre  intérêt.  Pour  le  Haut-Canada,  la  transcription 
des  documents  va  de  1829  à  la  fin  de  1832  ;  mais  les  documents  qui  ont  trait  aux 
*'  transactions"  avec  la  Canada  Land  Company,  à  la  charte  projetée  et  aux  négocia- 
tions pour  l'acquisition  des  réserves  de  terres  du  clergé,  comprennent  aussi  les 
années  1824-25-26.  Les  copies  sont  examinées  ici  avec  soin;  et,  afin  d'arriver  à  une 
exactitude  parfaite,  nous  nous  faisons  donner  des  éclaircissements  sur  les  points  dou- 
teux ou  les  erreurs  apparentes.  Nous  avons  reçu  un  nouveau  versement  de  volumes 
de  documents  copiés  à  Paris,  et  dont  on  trouvera  la  liste  analytique  dans  le  rapport 
sur  les  Archives  pour  l'année  1885. 

Les  demandes  de  renseignements,  faites  de  vive  voix  et  par  lettres,  sont  tou- 
jours nombreuses.  La  règle  est  de  répondre  avec  toute  attention  et  diligence  à  qui 
vient  faire  des  recherches  et  aux  correspondants.  Les  catalogues  et  les  index  des 
documents  sont  d'un  grand  secours  dans  le  travail  que  nécessitent  ces  réponses.  Les 
rapports  continuent  d'être  très  demandés  et  la  valeur  qu'on  y  attache  se  manifeste 
de  plusieurs  manières  ;  la  meilleure  preuve  de  leur  importance  est  qu'ils  sont  fré- 
quemment cités  dans  les  ouvrages  d'histoire  comme  une  autorité  pour  la  décision  des 
questions  controversées.  Il  suffit  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  la  liste  des  livres  et  des 
documents  qui  nous  ont  été  présentés  pour  se  convaincre  de  l'intérêt  général  que  l'on 
porte  à  notre  travail. 

Comme  la  transcription  à  Londres  des  papiers  d'Etat  concernant  les  anciennes 
provinces  canadiennes  touchait  à  sa  fin,  l'époque  à  laquelle  s'arrêterait  la  mise  en 
lumière  de  ces  documents  ayant  été  fixée  à  la  création  de  la  province  du  Canada  par 
l'union  do  ces  deux  provinces,  je  reçus  instruction  de  l'honorable  John  Carling,  alors 
ministre  de  l'agriculture,  de  me  rendre  à  Londres  pour  y  examiner  les  pièces  relatives 
aux  autres  provinces  et  aviser  aux  moyens  de  les  faire  copier.  J'arrivai  à  Londres 
le  18  octobre  1892,  et,  pour  me  conformer  à  mes  instructions,  je  me  mis  à  l'œuvre 
sans  tarder.  Ce  travail  m'a  coûté  beaucoup  de  soin  et  d'étude.  J'ai  trouvé  des  papiers 
dispersés  dans  divers  départements.     Ceux  qui  sont  déposés  au  Public  Eecord  Office 


58  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  8b.)  A.  1895 

comprennent  de  nombreuses  séries.  La  classification  do  ces  pièces,  faite  il  y  a 
plusieurs  années,  n'a  pas  toujours  été  judicieuse.  Ainsi,  des  documents  relatifs  à  l'île 
du  Prince-Edouard  (originairement  île  Saint-Jean)  se  trouvent  parmi  ceux  concer- 
nant les  îles  Vierges,  l'une  des  îles  de  ce  groupe  portant  le  nom  de  Saint-Jean.  Des 
pièces  qui  se  rapportent  au  Nouveau-Brunswick  sont  confondues  avec  celles  de  Saint- 
Jean  (île  du  Prince-Edouard)  parce  qu'elles  sont  datées  de  la  ville  de  Saint-Jean  ;  il  y 
en  a,  parmi  les  papiers  du  Massachusetts,  d'autres  dans  la  série  dite '' Plantations 
General  "  ;  d'autres  encore  dans  la  série  relative  à  l'Amérique  et  aux  Indes-Occiden- 
tales, ;  parmi  les  papiers  concernant  les  Bahamas,  etc.  ;  bref,  dans  des  collections  que 
l'on  serait  loin  de  soupçonner  contenir  des  documents  sur  l'histoire  des  provinces 
canadiennes.  Il  existe  au  Colonial-Office  des  volumes  de  correspondances  ;  ce  sont  des 
duplicatas  pour  la  plupart,  mais  il  se  trouve  là  aussi  des  lettres  qui  ne  sont  pas  dans 
les  autres  collections.  Il  a  fallu  tout  examiner.  Le  British  Muséum  possède  la  cor- 
respondance de  Mascarene  et  d'autres  pièces  concernant  la  Nouvelle-Ecosse.  L'ar- 
chevêque de  Canterbury  m'a  permis  avec  la  plus  grande  bienveillance  d'examiner 
les  collections  de  lettres  qui  sont  conservées  dans  le  palais  de  Lambeth,  et  c'est  laque 
j'ai  trouvé,  dans  les  salles  de  la  Société  pour  la  propagation  de  l'Evangile  {Society  for 
the  Propagation  of  the  Gospel)  et  dans  celles  des  Moraves  ou  Frères-Unis  (  Unitas 
Fratrum),  des  documents  sur  les  premiers  temps  de  l'histoire  ecclésiastique  des 
provinces.  J'ai  eu  accès  aussi  aux  papiers  qui  sont  en  la  possession  de  lord  Dart- 
mouth,  parmi  lesquels  il  y  a  des  pièces  qui  ne  se  trouvent  nulle  part  ailleurs. 
Enfin,  j'ai  fait  des  recherches,  au  War  Office,  sur  différents  points  d'histoire,  et  au 
Bureau  du  Secrétaire  d'Etat  pour  l'Ecosse,  sur  les  anciens  "Actes"  du  parlement 
écossais  qui  ont  rapporta  la  Nouvelle-Ecosse. 

Je  ne  saurais  passer  sous  silence  le  désir  sincère  de  m'aider  que  m'ont  témoigné 
toutes  les  autorités  auxquelles  j'ai  dû  m'adresser  ;  mais  n'ayant  rencontré  partout 
que  bienveillance  et  affabilité,  je  ne  saurais  convenablement  mentionner  personne 
d'une  manière  particulière. 

Afin  de  mettre  de  l'ordre  dans  cette  masse  de  documents,  je  les  ai  tous,  sans 
exception,  classifiés  chronologiquement,  quelles  que  fussent  les  séries  ou  collections. 
Les  pièces  se  suivront  donc  dans  cet  ordre,  si  bien  qu'il  sera  rarement  nécessaire 
d'indiquer  la  page,  pour  renvoyer  à  un  document  dont  la  date  est  connue.  Le  système 
à  suivre  a  été  expliqué  verbalement  au  directeur  des  copistes;  mais  des  instruction^ 
par  écrit,  très  précises,  lui  seront  adressées  pour  être  consultées  au  besoin.  L'adop. 
tion  de  l'ordre  chronologique  aura  de  plus  pour  résultat  d'empêcher  la  transcription 
des  duplicatas  et  d'éviter  ainsi  aux  archives  une  dépense  considérable.  En  vue  de 
faciliter  les  recherches  de  ceux  qui  voudraient  consulter  les  originaux,  on  inscrit  en 
tête  de  chaque  document  transcrit  la  ou  les  séries  d'où  cette  copie  a  été  tirée,  ainsi 
que  les  marques  ou  cotes  des  séries,  les  volumes  et  les  pages  quand  les  volumes  sont 
paginés. 

La  suite  des  analyses,  pour  toutes  les  provinces,  a  été  préparée  et  est  prête  à 
imprimer.  Maie,  suivant  vos  instructions,  afin  que  le  volume,  cette  année,  ne  fût 
pas  trop  gros,  on  n'y  publie  que  la  partie  qui  regarde  la  Nouvelle-Ecosse,  assez  con- 
sidérable d'ailleurs,  puisqu'elle  comprend  près  de  deux  siècles,  de  1603  à  1801.  Pour 
la  même  raison,  ce  rapport  préliminaire  doit  être  aussi  concis  que  possible.  A  l'égard 
des  autres  provinces,  il  est  à  remarquer  que  l'île  du  Prince-Edouard,  qui  originaire- 
ment et  à  l'époque  de  la  séparation   s'appelait  l'île  Saint-Jean,  fut  désunie  de  la 
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Nouvelie-Ecossecn  1169;  mais  les  projets  de  tenure  féodale  proposés  en  1763  et  1764 
par  lord  Egmout  se  rapportent  si  intimement  à  l'île,  et  à  elle  seule,  que  bien  qu'elle  fût 
alors  et  qu'elle  ait  été  encore  quelques  années  après,  sous  la  juridiction  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  j'ai  cru  à  propos  de  joindre  les  propositions  de  lord  Egmont  aux  documents 
relatifs  à  l'île  du  Prince-Edouard  devenue  province  distincte.  LeNouveau-Brunswick 
et  le  Cap-Breton  devini-ent  des  provinces  séparées  en  1784;  seulement,  le  Cap-Breton 
devait  être  réuni  de  nouveau  à  la  Nouvelle-Ecosse  en  1820.  Les  documents  concer- 
nant la  région  de  la  baie  d'Hudson  commencent  en  1673,  environ  trois  ans  après  la 
concession  de  la  charte  à  la  compagnie  de  traite  dite  des  ''  Aventuriei-s  de  la  baie 
d'Hudson,"  et  vont  jusqu'à  l'année  1T59;  ils  sont  peu  nombreux. 

Il  n'y  a  évidemment  pas  lieu  de  s'occuper  ici  des  anciennes  disputes  au  sujet  du 
droit  de  propriété  des  territoires  qui  constituent  aujourd'hui  le  Dominion  du  Canada. 
Les  Français  d'un  côté,  les  Anglais  et  les  Ecossais  de  l'autre,  fondaient  leurs  préten- 
tions sur  la  priorité  de  découverte  et  de  prise  de  possession  ;  mais  tous  leurs  argu- 
ments semblaient  se  résoudre  dans  le  vieux  dire:  "  Prenne  la  terre  qui  peut  et  la 
garde  s'il  peut."  La  tentative  avortée  de  coloniser  l'île  de  Sable,  le  sort  des  infor- 
tunés criminels  déposés  par  le  marquis  de  La  Eoche  sur  cette  terre  aride  avec  l'inten- 
tion de  les  remmener  en  France,  les  autres  incidents  qui  ont  accompagné  les  pre- 
miers essais  de  colonisation,  ont  été  si  bien  étudiés  et  racontés,  depuis  Charlevoix 
jusqu'à  nos  jours,  qu'il  serait  oiseux  de  revenir  ici  sur  les  événements  antérieurs  à  la 
date  du  premier  document  mentionné  dans  notre  relevé  chronologique. 

En  novembre  1603,1e  roi  de  France  accordaità  M.  de  Montsdes  lettres  patentes 
pour  la  colonisation  de  *'  La  Cadie,  Canada,  etc."  L'étymologie  du  nom  de  Cad  le  ou 
Acadie  est  très  obscure  ;  parmi  les  écrivains  qui  ont  fait  des  recherches  sur  son 
origine,  il  n'y  en  a  pas  deux  qui  s'accordent.  Les  pouvoirs  donnés  à  M.  de  Monts 
étaient  très  étendus,  et  il  paraît  en  avoir  amplement  usé.  Les  habitants  de  plusieurs 
ports  maritimes  de  France  s'en  émurent;  sur  leurs  représentations, une  bonne  partie 
de  ses  privilèges  lui  furent  retranchés,  ce  qui  mit  ses  affaires  mal  en  point.  Il  n'en 
persévéra  pas  moins  dans?  ses  efforts,  mais  en  tournant  son  attention  vers  Québec. 
De  ce  moment,  il  disparaît  de  l'histoire  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

Le  premier  établissement  sérieux  fait  par  les  Français,  eut  lieu  en  1604,  sur  une 
île  située  dans  la  baie  de  Passamaquoddy;  mais  la  mortalité}^  fut  telle  durant  l'hiver 
qu'on  dut  chercher  quelque  autre  endroit,  et  l'année  suivante,  on  se  décidait  pour 
Port-Eoyal,  aujourd'hui  Annapolis.  C'est  là,  à  ce  qu'il  paraît,  le  premier  établisse- 
ment que  les  Français  aient  fondé  à  demeure  de  ce  côté  de  l'Atlantique. 

Les  pièces  anciennes  relatives  à  la  concession  de  la  New-Scotland  (Nouvelle- 
Ecosse)  ainsi  nommée,  dans  les  lettres  patentes  de  Jacques  YI  d'Ecosse  (1621)  et 
Charles  1"  (1625),  par  opposition  à  l'appellation  de  New-England  (Nouvelle-Angle- 
terre), mais  dont  le  nom  a  été  ensuite  traduit  en  celui  de  Nova-Scotia,  qu'elle  a 
gardé,  sont  peu  nombreuses  dans  les  dépôts  anglais  ;  Jacques  YI  avait  annexé  la 
contrée  à  ses  possessions  écossaises.  Il  a  fallu  par  conséquent  se  livrer  à  des  recher- 
ches dans  les  archives  d'Ecosse.  Il  résulte  de  cette  exploration  que  sir  AYilliam 
Alexander,  dans  la  suite  comte  de  Stirling,  se  souciait  plus  de  faire  des  opérations 
de  commerce  que  de  coloniser  l'immense  étendue  de  pays  qui  lui  avait  été  attribuée- 
Par  la  création  de  l'ordre  des  chevaliers  baronnets  de  la  Nouvelle-Ecosse,  sur  le 
modèle  d'un  ordre  fondé  dans  l'Ulster  pour  la  colonisation  du  nord  de  l'Irlande,  la 
colonisation  de  la  Nouvelle-Ecosse  fut  subordonnée  à  la  réalisation   de  capitaux  au 
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moyen  de  la  vente  des  titres,  dont  toutefois  les  porteurs,  moyennant  le  paiement 
d'amendes  qui  n'étaient  pas  bien  considérables,  se  déchargeaient  de  l'obligation  d'en- 
voyer des  colons  et  des  provisions  aux  colonies  projetées.  On  trouve  beaucoup  de 
renseignements  là-dessus  dans  un  volume,  publié  à  Edimbourg  en  1867,  sous  le  titre  : 
"  Royal  Letters,  Charters  and  Tracts  relating  to  the  Colonization  of  Xew  Scotland  and 
the  Order  of  the  institution  of  Knights  Baronets  of  Nova  Scotia,  lG2i  to  1638."  Ce 
volume  donne  les  lettres  patentes,  ordonnances,  etc.,  des  rois  Jacques  et  Charles,  les 
réclamations  de  La  Tour,  avec  des  notes  sur  les  réclamations  des  familles  Crown  et 
Temple,  et  contient  aussi  la  réimpression  de  quelques  petites  brochures.  L'une  de 
de  ces  brochures  sur  Terre-Neuve,  écrite  en  1620  par  John  Mason,  diffère  entière- 
ment de  celle  publiée  la  même  année  par  Richard  Whitbourne.  Cette  deroière  (les 
Archives  en  possède  une  copie  faitosur  l'original)  est  dédiée  *'  to  the  highand  mightie 
Prince  James,  hy  the  Grâce  of  God  King  of  great  Brittaine,  France  and  Ireland, 
Defender  of  the  Faith,  &c.,"  et  a  été  imprimée  à  Londres  par  Félix  Kyngston.  La 
pi'emière  est  dédiée  "  To  the  Right  WorshipfuU  Sir  John  Scott  of  Scots-Taryet, 
Knight^  &c.,"  et  a  été  imprimée  à  Edinhvrgh  par  Andro  Hart.  Yoici  les  autres  pièces 
reproduites  dans  le  volume,  en  dehors  de  la  brochure  de  Mason  :  "  Mapp  and  Des- 
cription of  New  Fngland,''  avec  une  carte  où  sont  indiqués  le  Saint-Laurent,  le  Sague- 
nay,  etc.,  daté  de  1630,  portant  le  sous-titre  "  An  Encouragement  to  Colonies,"  et 
une  brochure  écrite  en  1625  par  Lochinvaren  vue  de  la  colonisation  du  ^^  Cape  Breton 
now  New  Galîoicay.''  On  peut  aussi  consulter  le  "  Earl  of  Stirling's  Register  of 
Royal  Letters,''  imprimé  à  Edimbourg  en  1885. 

Le  10  mars  162T,  sir  W.  Alexander  obtint  de  Charles  P'  la  permission  de  faire 
partir  un  navire  de  120  tonneaux  appelé  VEagle,  chargé  de  provisions,  pour  la  Nou- 
velle-Ecosse, lequel  devait  naviguer  de  conserve  avec  un  navire  de  300  tonneaux,  alors 
à  Dumbarton  sur  la  Clyde,  "sans  payer  douane,  subside  ni  autre  droit,  et  sans  autre 
obstacle  ou  empêchement."  Mais  les  créanciers  d'Alexander  s'opposèrent  au  départ 
de  ses  navires  et  firent  saisir  le  Morning  Starre,  à  ce  moment  en  rade  de  Douvres  et 
prêt  à  prendre  la  mer.  Alexander  demanda  à  Nicholls,  secrétaire  de  l'amirauté, 
d'intercéder  auprès  de  ses  créanciers  pour  en  obtenir  que  le  navire  fût  relâché 
"  attendu  que  ce  retard  serait  la  ruine  de  l'expédition";  mais  les  pièces  ne  disent 
pas  ce  qu'il  advint  de  la  requête. 

Il  suffit  de  mentionner  en  passant  les  prétentions  de  divers  particuliers  à  la  pos- 
session de  ce  que  l'on  a  appelé  vaguement  l'Acadie  jusqu'à  la  fin  du  17^  siècle,  car, 
pour  les  examiner,  il  faudrait  entrer  dans  une  foule  de  détails  qui  occuperaient  ici 
trop  d'espace.  Un  résumé  d'^s  changements  de  propriétaires  survenus  de  1621  à  1730 
a  été  imprimé  au  long  dans  le  Eapport  sur  les  Archives  pour  1886,  note  B,  page  cliv  ; 
on  peut  aussi  consulter  les  analyses  qui  accompagnent  le  présent  rapport,  et  où  l'on 
verra,  entre  autres  choses,  les  décisions  de  Cromwell  en  différentes  occasions,  relative- 
ment au  transport  de  la  propriété  à  La  Tour. 

En  1629,  les  frères  Kirk,  ou  Kirke,  appelés  Kertk  par  Charlevoix  et  les  écrivains 
qui  lui  ont  succédé,  s'emparèrent  de  Québec  ;  mais  le  poste  fut  rendu  à  la  France  dans 
des  circonstances  relatées  en  de  précédents  rapports.  Il  paraît  probable  que  la 
prise  de  Québec  fut  ce  qui  donna  lieu  aux  réclamations  et  contre-réclamations  de 
1630  mentionnées  aux  analyses  chronologiques.  Pendant  plusieurs  années,  les  Kirk 
réclamèrent  des  dommages-intérêts  en  raison  de  la  restitution  à  la  France  de  leurs 
conquêtes,  et  de  la  confiscation  de  leurs  biens.     Un  mémoire  sans  date,  très  probable- 
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■ment  rédigé  et  présenté  vers  1683,  donne  les  raisons  sur  lesquelles  ils  appuyaient 
leur  droit  aux  territoires  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  de  Québec.  Pour  l'éclaircissement 
de  cette  question,  voici  le  document  qui  se  trouve  dans  la  série  dite  Colonial  State 
Fapers^  Plantations  General,  vol.  QQ. 

{Traduction.) 

"  Mémoire  des  Kirk. 

"  C'est  chose  bien  connue  en  l'histoire  qu'avant  l'année  de  Notre  Seigneur  1497, 
""  un  certain  Sébastien  Cabot,  Yénitien  de  naissance,  étant  pilote-major  du  roi  Henri 
^'  VII,  fut  en  cette  qualité  employé  par  le  Eoi  à  faire  des  découvertes  sur  la  côte 
^' d'Amérique,  et  qu'il  découvrit  d'abord  Terre-Neuve  même,  et  en  prit  possession 
"  pour  l'usage  du  Eoi  (encore  que  les  Français  depuis  aient  usurpé  cette  île)  ;  qu'il 
^'pénétra  aussi  dans  le  golfe  Saint-Laurent  et  la  Grande  Eivière  de  Cauada,  qu'il 
"  remonta  jusqu'à  Tadusac  etQuebeck,  et  qu'il  réclama  tout  ce  territoire,  en  tant  que 
^'  premier  possesseur,  au  nom  de  la  couronne  d'Angleterre,  aucune  autre  nation  chré- 
^'  tienne  n'ayant  jamais  avant  ce  temps-là  visité  ces  contrées  ni  les  ayant  fréquentées 
^'  de  plus  de  cent  ans  après. 

"  Mais,  en  l'an  1600,  quelques  Français,  ayant  eu  des  renseignements  touchant  la 
''  valeur  du  trafic  de  ce  pays,  entreprirent  une  expédition  dans  le  golfe  de  Canada  et, 
^'  nonobstant  la  possession  longue  et  continue  des  Anglais  et  la  paix  pour  lors  établie 
"(  ntre  les  deux  couronnes,  s'emparèrent  à  main  armée  des  terres  situées  au  nord  de 
"  la  rivière  de  Canada;  et,  en  l'an  1604,  se  saisirent  de  même  du  côté  sud  de  la 
"  rivière,  nommant  le  tout  Nouvelle-France  (JVova-Francia) ,  dont  ils  gardèrent  pos- 
^'  session  jusqu'en  l'année  1621  ;  à  cette  époque,  le  roi  Jacques,  ayant  constaté  de 
"  quelle  façon  injuste  et  contraire  au  droit  des  gens  les  Français  avaient  envahi  ces 
"  terres  et  en  avait  pris  possession,  concéda,  par  lettres  patentes,  à  Sr  William  Alex- 
^'  ander,  d'Ecosse  (qui  fut  plus  tard  comte  de  Sterling),  tout  le  pays  sis  du  côté  sud 
"  de  la  rivière,  lequel  les  Français  appelaient  alors  Acadie,  lui  donnant  le  nouveau  nom 
"  de  Nova-Scotia  ;  et  en  vertu  de  cette  concession  Sr  William  Alexander  entreprit  une 
*'  expédition  à  cette  contrée,  s'en  rendit  maître  par  les  armes  et  y  établit  une  colonie, 
^'  qu'il  entretint  pendant  plus  de  deux  ans  ;  mais,  lors  du  traité  de  mariage  de  la  teue 
"'  i-eine  mère,  le  dit  pays  fut  remis  en  la  possession  des  Français  et  Sr  William  Alex- 
"  ander  reçut  en  dédommagement,  sous  le  grand  sceau  d'Ecosse,  une  gratification  de 
''  10,000  livres. 

''  Mais  ensuite,  en  1627  et  1628,  les  deux  couronnes  étant  en  guerre,  un  certain 
^'  Sr  David  Kirk,  ses  frères  Sr  Lewis  et  M.  John  Kirke,  à  présent  Sr  John  Kirke,  et 
^'  plusieurs  de  leurs  amis  et  parents,  encouragés  par  des  lettres  de  marque  et  la  com- 
'•  mission  du  Eoi  Charles  P',  firent  un  armement  de  40,000  livres  pour  ressaisir  ces 
^'contrées;  ayant  réussi  dans  leur  dessein  et  pris  Quebeck.  sur  la  rive  nord  de  la 
"  rivière  de  Canada,  et  les  trois  principaux  forts,  appelés  Port-Eoyal,  S.  Jean  et 
"  Pemptacoet,  sur  la  rive  sud,  et  ayant  dépensé  une  forte  somme  pour  réparer  ces 
"  forts,  et  pris  possession  de  tout  le  pays  des  deux  côtés  de  la  rivière  de  Canada,  ils 
"  abandonnèrent  la  Nouvelle-Ecosse  à  Sr  William  Alexander  (lequel  les  avait  aidés  à 
''  reprendre  le  tout)  et  retinrent  pour  eux  le  pays  situé  sur  la  rive  nord  de  la  rivièie 
*'  de  Canada  ;  et  en  raison  de  cette  entreprise  ainsi  menée  à  bonne  fin,  encore  qu'elle 
"  eût  été  accomplie  en  temps  de  guerre  comme  il  a  été  dit  précédemment,  les  dits 
''  Sr  David  Kirk  et  son  frère  Sr  Lewis  furent  exécutés  en  efiigie  à  Paris. 

"  31ais,  en  1632,  la  paix  ayant  été  conclue  entre  Sa  Majesté  et  Louis  XIII,  roi 
^'  de  France,  comme  une  partie  considérable  du  douaire  de  la  reine  était  encore 
^'  impayée,  il  fut  convenu,  pour  en  hâter  le  paiement,  que  tout  le  pays  serait  de  nou- 
^'  veau  restitué  à  la  France;  mais,  en  vertu  d'un  article  particulier  consenti  en  faveur 
"  des  Kirk,  qui  avaient  fait  de  grandes  dépenses  pour  faire  rentrer  cette  contrée  sous 
"  l'obéissance  de  la  couronne,  il  fut  convenu  qu'une  somme  d'environ  5,000  livres 
**  sterling  leur  serait  payée  par  Mons'  de  Cane,  entre  les  mains  duquel  les  dits  forts 
^'  et  pays  devaient  être  remis,  pour  l'usage  de  Sa  Majesté  Très  Chrétienne. 
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"  Mais  les  Français,  ayant  conformément  aux  articles  de  paix,  obtenu  des 
*'  Anglais  la  possession  da  pays,  ne  payèrent  jamais  rien  des  5,000  livres,  quoique  ce 
"  fût  une  condition  de  la  reddition  ;  bien  plus,  un  navire  envoyé  par  les  Éirk,  avec 
"  l'autorisation  du  Eoi  (après  la  paix  signée),  pour  trafiquer  en  la  rivière  de  Canada, 
*'  fut  attaqué  par  les  Français  et  plusieurs  de  son  équipage  tués.  Le  navire  et  les 
"  marchandises  furent  pris  de  force,  menés  en  France  et  confisqués,  après  procès  en 
"forme.  Les  Kirk  subirent  par  là  une  autre  perte,  cette  fois  d'au  delà  de  12,000 
"  livres,  pour  laquelle  ils  ne  purent  jamais  obtenir  aucun  dédommagement,  malgré  la 
"  réclamation  présentée  aussitôt  par  lord  Scudamore,  alors  ambassadeur  à  la  cour  de 
'•  France,  et  toutes  les  instances  faites  à  grands  frais,  plusieurs  années  durant,  par 
"  les  Kirk  eux-mêmes. 

"  Mais  en  l'année  1654,  au  temps  de  l'usurpation,  Cromwell,  voyant  que  les 
"  articles  d'après  lesquels  on  avait  rendu  le  Canada  n'avaient  pas  été  exécutés,  et 
"  prenant  en  considération  le  tort  et  l'injustice  palpables  faits  aux  Kirk  et  à  leurs  asso- 
"  ciés,  envoya  trois  navires  sous  le  commandement  d'un  major  Sedgwick,  qui  remit  de 
"  nouveau  toute  la  Nouvelle-Ecosse  (ou  Acadie)  aux  mains  des  Anglais,  lesquels  s'en 
"  trouvèrent  en  possession  lors  de  l'heureuse  restauration  de  Sa  Majesté  et  la  conser- 
"  vèrent  jusqu'en  l'année  (67),  où,  à  la  conclusion  de  la  paix,  cette  contrée  a  encore  été 
"  restituée  à  la  France. 

"  Mais  les  territoires,  sur  la  rive  nord  de  la  dite  rivière,  qui  appartenaient  aux 
"  Kirk,  et  qui  furent  remis  aux  Français,  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus,  n'ont  jamais  été 
"  mentionnés  dans  ce  dernier  traité,  et  les  Kirk  y  ont  encore  un  droit  perpétuel  ou  jus 
^^  perpetuum  ;  cela  étant,  on  peut  évidemment  en  conclure  que  le  roi  de  France  ne 
**  saurait  avoir  un  droit  de  dépendance  (s'il  en  a  un  de  bienséance  ou  de  convenance) 
"  sur  les  terres  contiguës  à  ces  territoires  et  qui  s'étendent,  en  arrière,  plus  au  nord, 
"  jusqu'au  delà  de  la  baie  d'Hudson;  terres  découvertes  et  possédées  d'abord  par  les 
"  sujets  de  cette  couronne,  et  sur  lesquelles  les  Français  n'avaient  jamais  avancé  de 
"  prétentions  avant  que  Mons'  de  la  Barre,  par  sa  lettre  du  7  novembre  1682,  ait  pris 
^'  sur  lui  de  les  réclamer  par  prétendu  titre  au  nom  du  Eoi  son  maître." 

Les  documents  de  1655  à  1667,  date  du  traité  de  Bréda,  confirment  ce  qui  est  dit 
là,  à  savoir  que,  sous  Cromwell,  la  Nouvelle-Ecosse  avait  été  enlevée  aux  Français  et 
retenue.  La  cession  proposée  par  le  traité  de  Bréda  ne  fut  pas  décidée  sans  protes- 
tation de  la  part  de  l'Ecosse  et  de  la  Nouvelle-Angleterre  ;  la  détention  de  Saint- 
Christophe  par  la  France  retarda  la  restitution  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  Tordre  final 
de  l'effectuer  ne  fut  donné  qu'au  mois  d'août  1669. 

Le  10  janvier  1671,  Temple  écrivit  au  roi  qu'il  avait  rendu  l'Acadie;  et  remontra 
que  les  lieux  qu'il  avait  eu  ordre  de  remettre  entre  les  mains  des  Français  n'étaient 
pas  tous  situés  en  Acadie,  mais  qu'ils  comprenaient  aussi  toute  la  Nouvelle-Ecosse  et 
une  partie  de  la  Nouvelle- Angleterre.  Pour  se  renseigner  sur  les  deux  côtés  des 
questions  du  droit  de  possession,  des  frontières,  etc.,  on  peut  consulter  les  ouvrages 
suivants  :  Mémoire  des  Commissaires  du  Roy,  1755  à  1757,  4  volumes  in-4to  ;  Histoire 
Géographique  de  la  Nouvelle- Ecosse,  1755,  qui  contient  un  récit  des  disputes  entre 
l'Angleterre  et  la  France  au  sujet  de  la  possession  de  cette  province  ;  Discussion 
Sommaire  sur  les  anciennes  limites  de  V  Acadie,  1755  ;  La  Conduite  des  Français  justifiée, 
1756  ;  Mémoire  contenant  le  précis  des  faits,  1756  ;  Mémoire  de  M.  de  Torcy,  1757,  où 
sont  racontées  les  négociations  entre  le  traité  do  Ryswick  (1697)  et  la  paix  d'Utrecht 
(1713).  Quoique  les  ouvrages  cités  se  rapportent  surtout  au  ti-aité  d'Utrecht,  les 
questions  de  découverte,  de  colonisation,  etc.,  y  sont  discutées  à  fond  depuis  l'époque 
des  premières  découvertes. 

Avant  la  fin  du  dix-septième  siècle  (1674),  un  nouveau  parti  était  entré  dans 
l'arène  politique.  Les  Hollandais,  ayant  été  chassés  de  l'Hudson,  enlevèrent  aux 
Français  les  forts  de  Penatscop  et  Saint-Jean  (ainsi  nommés  dans  les  papiers  d'Etat, 
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ou  encore  forts  Pentagouet  et  Jemseg)  et  y  laissèrent  des  hommes  pour  faire  la 
traite. 

Le  gouvernement  hollandais  se  plaignit  aux  autorités  britanniques  que  les 
habitants  du  Massachusetts  s'étaient  emparés  des  forts  et  avaient  enlevé  les  hommes 
qui  s'y  trouvaient.  Le  secrétaire  du  conseil,  dans  une  lettre  datée  de  Whitehall  le 
11  février  1676,  eut  ordre  de  mander  au  gouverneur  du  Massachusetts  de  faire  di-oit 
aux  réclamations  des  Hollandais.  La  missive  fut  écrite  et  expédiée  le  18  du  même 
mois  ;  maie,  malgré  les  remontrances  réitérées  des  Hollandais,  la  dernière  dont  on  ait 
note  étant  du  4  août  1679,  les  documents  ne  montrent  point  qu'il  y  ait  jamais 
été  donné  satisfaction.  Ni  Hutchinson,  History  of  Massachusetts,  ni  Wj'nne, 
General  History  of  the  British  Empire  in  America,  ne  mentionnent  cet  incident. 
Charlevoix  dit  que  ce  fat  un  Anglais,  qui,  après  avoir  épié  ce  qui  se  passait  aux  forts, 
y  conduisit  l'équipage  d'un  corsaire  flamand  et  les  prit.  Ferland  et  Murdock  disent 
la  même  chose  ;  mais  l'ordre  donné  par  Louis  XIY  à  Frontenac,  le  17  mai  1674,  de 
surveiller  les  mouvements  des  "Hollandois"  contre  l'Acadie,  ainsi  que  les  papiers 
d'Etat  mentionnés  aux  analyses,  ne  laissent  pas  place  au  doute  j  la  troupe  était 
hollandaise  et  non  flamande. 

Le  dift'érend  sur  le  droit  de  pêche  prit  un  caractère  aigu  par  suite  de  la  saisie  de 
bâtiments  pêcheurs  de  la  Nouvelle-Angleterre  avec  leurs  équipages,  malgré  les  pro- 
testations de  ceux-ci,  qu'ils  avaient  obtenu  des  permis  français  les  admettant  à  faire 
la  pêche  au  large  du  cap  de  Sable.  Non  seulement,  disaient^ils,  les  Français  s'étaient 
emparés  des  navires  qu'ils  avaient  trouvés  faisant  la  pêche  le  long  de  la  côte,  mais 
ils  les  avaient  envoyés  en  France  avec  leurs  équipages.  Le  fait  est  admis  par  les 
Français,  dans  une  réponse  que  le  comité  du  conseil  reçut  en  janvier  1685  ;  et,  en 
même  temps,  la  défense  de  faire  la  pêche  et  la  traite  des  pelleteries  est  renouvelée. 
Les  capitaines  de  deux  des  navires  de  la  Nouvelle-Angleterre  conduits  à  La  Rochelle 
ayant  été  trouvés  en  possession  de  permis,  l'ordre  aurait  été  donné  de  les  renvoyer 
dans  leurs  bâtiments  ;   les  autres  navires  et  les  cargaisons  furent  confisqués. 

Lors  de  la  prise  de  Port-Ro3\il  par  Phipps,  en  1690,  il  avait  été  convenu  que  le 
commandant  et  la  garnison  seraient  transportés  soit  à  Québec  ou  en  France.  On 
prétendit  que  cette  condition  n'avait  pas  été  exécutée,  et,  par  représailles,  des  indi- 
vidus de  langue  anglaise  pris  devant  la  côte  ou  à  Port-Royal  furent  envoyés  en 
France,  pour  y  servir  d'otages  jusqu'au  retour  des  prisonniers  français,  lesquels,  à 
ce  que  l'on  ajoutait,  étaient  encore  tenus  en  captivité.  L'imputation  fut  déniée  et 
l'on  produisit  des  affidavits  portant  qu'il  n'y  avait  pas  de  prisonniers  français  à  Bos- 
ton. Il  y  a  quelque  correspondance  à  ce  propos  ;  mais  les  documents  ne  nous 
apprennent  pas  comment  s'est  clos  l'incident. 

Le  traité  de  Ryswick,  en  1697,  rendit  formellement  Port-Roj'al  à  la  France.  En 
1702,  Nicholson  reçut  Tordre  de  retourner  à  la  Nouvelle-Ecosse  avec  deux  navires  de 
guerre  et  des  transports  chargés  d'armes  et  de  munitions  pour  la  défense  de  cette 
province.  L'ordre,  comme  on  le  verra  aux  analyses,  n'est  point  daté.  Que  l'on 
eût  en  vue  plus  que  cette  défense,  est  ce  qui  ressort  clairement  du  rapport  fait  par 
Dudley  aux  lords  du  commerce  le  17  novembre  1704,  dans  lequel  il  dit,  l'expédition 
.sur  la  côte  de  l'Acadie  n'a  rien  laissé  debout  des  quatre  villages  que  le  fort  à  Port- 
Royal.  En  1709  et  au  printemps  de  1710,  il  paraît  y  avoir  eu  beaucoup  d'excitation 
dans  la  Nouvelle-Angleterre,  au  sujet  d'une  attaque  projetée  sur  Québec,  le  désir 
général,  partagé  par  les  gouverneurs  et  les  hommes  les  plus  importants  de  la  Nou- 
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velle-Angleterre,  étant  que  l'on  attaquât  Port-Eoyal  tout  d'abord  ;  mais  le  refus  des 
capitaines  des  vaisseaux  de  guerre  de  prendre  part  à  l'expédition  sans  en  avoir  eu  l'or- 
dre de  l'amirauté,  semble  avoir  retardé  l'entreprise  pour  le  moment.  Le  18  février, 
Nicholson  fut  choisi  pour  commander  l'expédition  contre  Port-Eoyal;  mais  il  s'écoula 
quelque  temps  avant  que  la  nouvelle  de  la  remise  définitive  de  l'expédition  contre 
Québec  fût  connue  de  ce  côté  de  l'Atlantique.  L'embarquement  des  troupes  pour 
Port-Eoyal  se  fit  au  milieu  de  septembre,  et,  le  P'  octobre,  Nicholson  sommait 
Subercasse  de  se  rendre  ;  la  capitulation  fut  signée  le  lendemain.  La  copie  qui  s'en 
trouve  au  Public  Record  Office  porte  la  date  du  2  octobre  ;  celle  déposée  au  British 
Mut?eum  est  datée  du  13;  mais  cette  disparité  est  due  probablement  à  la  différence 
entre  le  vieux  styla  et  le  nouveau.  Yetch  fut  nommé  gouverneur  ;  on  l'accuse  de 
s'être  servi  de  sa  position  pour  son  profit  personnel.  Comme  il  serait  impossible  dans 
les  limites  raisonnables  d'un  rapport,  do  retracer  l'histoire  des  événements  qui  se 
sont  succédé  depuis  lYlO,  nous  devons  renvoyer  le  lecteur  aux  analyses  chronologi- 
ques ;  nous  l'avons  déjà  dit,  la  correspondance  et  les  autres  documents  sont  classifiés 
selon  l'ordre  chronologique.  L'expédition  désastreuse  faite  à  Québec  en  1711  appar- 
tient à  l'histoire  de  la  province  de  ce  nom,  et,  par  conséquent,  doit  être  ici  passé  sous 
silence. 

C'est  dans  une  lettre,  en  date  du  12  janvier  1715,  adressée  aux  lords  du  com- 
merce par  Caulfield,  où  il  rend  compte  de  sa  proclamation  de  la  mort  de  la  reine 
Anne  et  de  l'avènement  de  George  V\  qu'il  est  fait  mention  pour  la  première  fois 
de  différends  entre  les  Acadiens  et  les  autorités  britanniques.  On  trouvera  aux  ana- 
lyses, qui,  sont  aussi  complètes  que  le  permet  l'espace,  le  récit  des  hostilités  continuel- 
les entre  les  deux  nations,  les  Français  de  Louisbourg  réclamant  le  pays  situé  sur  la 
baie  de  Fundy  et  la  rivière  Saint-Jean  et  s'y  fortifiant,  et  le  compte-rendu  des  expé- 
ditions organisées  pour  les  en  chasser.  Dans  les  instructions  au  gouverneur  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  dont  les  lords  du  commerce  adressèrent  copie  aux  "Lords  Justi- 
ces "  le  19  juin  1719,  on  lui  mande  d'encourager  les  mariages  entre  les  blancs  et  les 
sauvages,  à  cause  de  l'état  de  faiblesse  de  la  province,  de  l'influence  des  Français  et 
aussi,  probablement,  à  cause  de  l'hostilité  manifeste  des  sauvages,  qui  ne  perdaient 
pas  une  occasion  d'attaquer  les  "  settlements,"  de  s'emparer  des  bâtiments  pêcheurs 
et  de  faire  tout  le  mal  possible.  Les  gouverneurs  affirment  que  ces  hostilités  étaient 
commises  à  l'instigation  des  Français. 

Dans  cette  période  de  temps,  il  y  a  aussi  des  rapports  sur  des  demandes  de  con- 
cessions de  terres  faites  par  diverses  personnes  et  sociétés  ;  on  y  rencontre  souvent 
les  noms  de  personnages,  occupant  dos  situations  éminentes.  Parmi  ces  noms  se 
irouve  celui  d'un  homme  moins  connu  que  bien  d'autres,  Thomas  Coram,  qui 
établit  à  Londres,  dans  ses  jours  de  prospérité,  l'Hospice  des  Enfants-Trouvés,  où  il 
mourut  à  l'âge  de  83  ans,  en  grande  pauvreté.  Pour  le  sauver  de  la  misère,  on 
l'avait  décidé  à  se  réfugier  dans  l'institution  fondée  par  lui.  Une  bonne  partie  de 
ces  demandes  étaient  en  obtention  d'immenses  étendues  de  terre,  ostensiblement 
en  vue  de  coloniser  la  province;  mais  le  gouvernement  semble  avoir  eu  pour 
politique  arrêtée  d'offrir  le  moins  d'encouragement  possible  à  l'émigration  des  Iles- 
Britanniques  et  de  se  procurer  des  colons  parmi  les  protestants  étrangers. 

Taudis  que  la  France  et  l'Angleterre  étaient  en  paix  en  Europe,  les  hostilités  sC' 
continuaient  dans  l'Amérique  du  Nord,  tout  comme  si  les  deux  nations  eussent  été  en 
guerre  ouverte.     En  1744,  les  hostilités  lecommencèrent  en  Europe.     Au  printemps 
de  l'année  suivante,  une  expédition  fut  mise  sur  pied  pour  aller  enlever  Louisbourg, 
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dans  l'île  du  Cap-Breton,  qui  était  une  menace  continuelle  pour  la  Nouvelle-Ecosse  et 
la  Nouvelle-Angleterre  ;  et  Shirley  avait,  en  usant  de  toute  son  influence,  amené  la 
législature  du  Massachusetts  à  adopter  la  proposition  d'attaquer  cette  place.  La 
prise  de  Louisbourg  fat  difficile;  la  préparation  de  l'attaque  coûta  un  travail 
exirêmement  pénible  ;  il  en  a  été  fait  mention  dans  le  rapport  préliminaire  sur  les 
Archives  pour  I88b*,  auquel  je  renvoie  le  lecteur.  Il  est  bon  d'ajouter  que  la  garnison 
était  en  état  de  révolte,  parce  qu'on  retenait  une  partie  de  la  solde  qui  lui  avait  été 
promise  ;  que  les  milices  provinciales  étaient  braves,  mais  dépourvues  de  discipline  : 
et  que  l'artillerie  de  la  place  était  si  supérieure  en  calibre  à  celle  de  l'armée  assié- 
geante, qu'il  est  douteux  que  Louisbourg  eût  succombé  sans  les  grosses  bouches  à  feu 
des  vaisseaux  de  guerre.  Le  18  mai,  De  Chambon,  le  commandant,  sommé  do  se 
rendre,  répondit  qu'il  n'en  ferait  rien  et  qu'il  attendait  l'assaut.  Moins  d'un  mois 
après  (16  juin),  il  lui  fallut  capituler  ;  et  la  reddition  de  la  place  fit  abandonner  dos 
projets  d'attaque  sur  Annapolis  et  d'autres  points  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Louisbo'.irg 
resta  aux  mains  des  Anglais  jusqu'en  1748,  que  le  traité  d'Aix-la-Chapelle  le  rendit 
aux  Français.  Les  analyses  chronologiques  mentionnent  ce  qui  avait  été  fait  pour 
la  défense  de  la  conquête,  les  promotions,  les  changements  de  gouverneur,  etc.  Les 
événements  qui  ont  précédé  et  suivi  la  déportation  des  Acadiens,  en  1755,  y  sont 
détaillés  de  telle  sorte  qu'il  n'est  pas  nécessaire  d'en  parler  ici.  En  étudiant  avec  soin 
ces  résumés,  avec  les  autres  données  historiques  que  l'on  a  par  ailleurs,  l'investiga- 
teur impartial  pourra  se  former  une  idée  assez  juste  de  la  situation  des  deux  parties 
en  cause. 

Après  la  prise  de  Louisbourg,  les  préparatifs  de  guerre  se  poursuivirent  vigou- 
reusement de  part  et  d'autre.  D'un  côté,  on  voulait  aller  attaquer  Québec;  de  l'autre, 
on  inquiétait  la  Nouvelle-Ecosse  par  des  courses  continuelles.  Le  9  avril  1746,  le 
duc  de  Newcastlo  écrivit  à  Pepperrell  que  l'Angleterre  envoyait  cinq  bataillons, 
sous  le  commandement  de  St-Clair,  pour  réduire  le  Canada,  ajoutant  de  tenir  les 
régiments  de  Pepperrell  et  de  Shirley  à  Louisbourg  jusqu'à  la  fin  de  l'expédition. 
Durant  l'hiver  de  1745-6,  la  mortalité  fut  grande  dans  la  garnison  ;  on  compte  1,20  0 
décès.  Les  soldats  qui  survécurent  jusqu'au  printemps  se  rétablirent.  Alors 
arrivèrent  les  renforts.  La  place  de  Louisbourg  était  en  très  mauvais  étf.  tet 
les  réparations  nécessitèrent  une  énorme  dépense.  Les  travaux  furent  terminés 
vers  le  mois  de  septembre  ;  mais  la  maladie,  que  l'on  attribua  à  la  mauvaise 
qualité  de  l'eau,  reparut  parmi  les  soldats,  dont  un  grand  nombre  moururent. 
Au  sentiment  de  tous  le  officiers,  si  la  flotte  française,  commandée  par  d'Anville 
fût  venue  à  ce  moment,  elle  reprenait  la  Nouvelle-Ecosse;  mais  une  violente 
tempête  qui  l'assaillit  à  la  hauteur  de  l'île  de  Sable,  jeta  quelques  vaisseaux  à  la  côte 
et  dispersa  les  autres,  si  bien  que,  lorsque  d'Anville  arriva  à  Chibouctou  (Halifax),  il 
ne  lui  en  restait  plus  guère.  On  dit  qu'il  mourut  de  douleur  d'avoir  perdu  sa  flotte 
et  d'apprendre  que  la  Nouvelle-Ecosse  avait  reçu  des  renforts  considérable-".  Les 
1  apports  ensuite  ne  contiennent  plus  de  nouvelles  sur  les  mouvements  de  la  flotte, 
dont  le  dessein,  est-il  dit,  avait  été  d'hiverner  à  Chibouctou  et  de  fortifier 
ce  port.  Le  7  octobre,  Shirley  écrivit  à  l'amiral  Knowles  que,  si  les  Français  se 
saisissaient  de  la  Nouvelle-Ecosse,  il  faudrait  les  en  chasser,  pour  qu'ils  ne  devinssent 
point  les  maîtres  du  continent.  Le  12  novembre,  Mascarene  mande  au  secrétaire 
d'Etat  la  mort  de  Destourmel,  le  successeur  de  Danville,  qui  s'était  suicidé  dans  un 
accès  de  fièvre  chaude.  Dans  la  même  lettre,  il  raconte  l'attaque  dirigée  contre 
Annapolis,  l'heureuse   défense  de  la  place  et  la  retraite  de  la  flotte  française.     Le 
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20  janvier  1747,  l'amiral  Knowles  décrit  au  secrétaire  d'Etat  une  merveilleuse  tombée 
de  neige,  réelle  peut-être,  mais  bien  improbable.  Ce  passage  de  sa  lettre  est  reproduit 
en  entier  aux  analyses,  où  on  verra  aussi  toute  l'activité  que  les  troupes  déployaient 
des  deux  côtés,  dans  l'attaque  et  dans  la  défense.  Les  lettres  se  plaignent  de  ce  que, 
en  plein  cours  d'hostilités,  les  négociants  de  New- York  fournissaient  des  provisions 
aux  Français  ;  ce  qui  faisait  grand  tort  aux  autres  colonies. 

Le  24  mai  1748,  les  lords  du  commerce  informèrent  Mascarene  que  les  prélimi- 
naires de  la  paix  avaient  été  signés  à  Aix-la-Chapelle.  Au  rapport  des  officiers 
britanniques,  les  Français jdu  Canada,  ne  tenant  aucun  compte  de  l'événement,  conti- 
nuèrent leurs  entreprises  sur  la  Nouvelle-Ecosse.  Le  17  octobre,  Mascarene  écrit 
que,  par  la  restitution  de  Louisbourg  stipulée  au  traité,  les  Français  vont  se  trouver 
dans  la  même  position  qu'avant  la  guerre,  et  que,  mettant  leur  expérience  à  profit, 
ils  sauront  prendre  désormais  de  meilleures  mesures  pour  reconquérir  la  Nouvelle- 
Ecosse.  Pour  la  correspondance  avec  LaGalissonnière  et  autres  officiers  français,  voir 
les  incluses  de  la  lettre  de  Mascarene  du  30  octobre  et  les  lettres  subséquentes.  Le 
paiement  des  frais  de  la  guei-re,  des  pertes  subies  par  les  habitants  et  autres  réclama- 
tions, donna  lieu  à  toute  une  correspondance,  qui  est  mentionnée  dans  les  analyses, 
de  même  que  plusieurs  propositions  en  vue  de  coloniser  les  terres  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  les  arrangements  qui  se  firent  pour  le  transport  des  émigrants  qui  devaient 
les  occuper.  Beaucoup  de  ces  émigrants  ne  valaient  rien  ;  ce  furent  les  plus  incom- 
modes et  les  plus  rebelles. 

En  dépit  du  traité  de  paix,  la  correspondance  montre  que  les  hostilités  n'étaient 
point  suspendues,  que  les  Français  prétendaient  avoir  droit  aux  terres  situées  sur  la 
baie  de  Fundy,  qu'ils  avaient  élevé  des  forts  et  formaient  des  établissements  sur  la 
rivière  Saint-Jean.  Cornwallis  affirme  que  les  attaques  faites  en  apparence  par  les 
sauvages,  étaient,  en  réalité,  des  expéditions  parties  du  Canada  et  composées  principa- 
lement de  Canadiens  déguisés  en  Indiens.  Il  y  avait  des  sauvages  assemblés  à  Chig- 
nectou  qui  se  préparaient  à  marcher  sur  Halifax.  Cornwallis  envoya  Cobb  les 
attaquer,  avec  instruction  d'arrêter  le  prêtre  Le  Loutre.  L'équipage  devait  recevoir 
£50  pour  cette  capture.  On  promit,  en  outre,  aux  hommes  une  récompense  de  £10 
pour  chaque  sauvage  qu'il»  feraient  prisonnier  ou  dont  ils  rapporteraient  la  cheve- 
lure. Vu  la  nécessité  où  je  suis  d'abréger  ce  rapport,  je  dois  me  borner  ici  à  renvoyer 
aux  analyses  sous  l'année  1750,  pour  ce  qui  concerne  la  création  des  établissements, 
les  moyens  employés  en  vue  d'avoir  des  émigrants,  et  la  continuation  des  agressions 
dans  la  Nouvelle-Ecosse.  Notons  seulement  en  passant  la  nomination  de  Shirley  et 
Mildway,  chargés  de  régler  avec  les  Français  la  question  des  limites  et  d'autres 
points  discutés  ;  leurs  instructions,  sans  date,  sont  reportées  à  la  fin  des  analyses 
relatives  à  l'année  1750. 

Pendant  que  la  paix  régnait  en  Europe,  la  guerre  durait  toujours  dans  l'Amérique 
du  Nord.  Alors  on  entra  en  négociation  avec  les  sauvages,  dans  le  dessein  de 
s'assurer  tout  au  moins  leur  neutralité  si  l'on  ne  pouvait  gagner  leur  alliance  à  l'An- 
gleterre. D'après  un  rapport  de  Cornwallis,  en  date  du  3  novembre  1751,  les 
négociants  des  colonies  mêmes,  pour  la  défense  desquelles  se  dépensait  tant  d'argent, 
fournissaient  Louisbourg,  pendant  la  guerre,  de  farines  et  d'autres  provisions,  et  que 
sans  cette  alimentation  la  place  aurait  été  abandonnée;  en  paiement  de  ces  subsis- 
tances, ils  recevaient  du  rhum  et  de  la  mélasse,  qu'ils  entraient  en  contrebande  dans  les 
provinces,  éludant  ainsi  l'acquittement  des  droits.   Les  années  suivantes,  la  correspon- 
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dance  relate  les  efforts  qui  se  font  pour  coloniser  ;  la  révolte  des  Allemands  à  Lunen- 
burg  ;  l'ouverture  de  voies  de  communication  dans  toute  la  province,  et  les  conflits  con- 
tinuels avec  les  Français.  Le  9  août  1754:,  les  lords  du  commerce  communiquent  au 
secrétaire  d'Etat  un  plan,  d'après  lequel  toutes  les  colonies  en  Amérique  devaient  unir 
leurs  efforts  pour  résister  aux  empiétements  des  Français,  car  on  ne  doutait  pas  que 
ceux-ci,  aussitôt  fortifiés  suffisamment  dans  Louisboui-g,  ne  voulussent  rentrer  dans 
la  Nouvelle-Ecosse  et  l'occuper.  Lawrence,  dans  une  lettre  du  12  janvier  1755,  ne 
parle  que  de  leur  détermination  de  se  rendre  maîtres  de  la  baie  de  Fundy. 

Le  28  juin  do  la  même  année,  Lawrence,  rendant  compte  du  résultat  d'une  expé- 
dition contre  les  Français,  qui  avait  été  préparée  avec  une  grande  activité,  écrivait  que 
le  fort  français  de  Beauséjour  s'était  rendu  le  16,  après  quatre  jours  de  bombardement, 
et  celui  des  Gaspareaux  le  lendemain.  Lawrence  annonça,  le  18  juillet,  que  les  Français 
avaient  abandonné  leur  fort  sur  la  rivière  Saint-Jean,  après  avoir  démoli  les  murs, 
bj'isé  les  canons,  fait  sauter  les  magasins  et  brûlé  tout  ce  qu'ils  avaient  pu  livrer  aux 
flammes.  Le  18  octobre,  on  a  une  lettre  de  lui  sur  l'urgente  nécessité  d'élever  des  forts 
àChignectou  et  sur  la  rivière  Saint- Jean,  pour  protéger  ces  localités  contre  toute  agres- 
sion éventuelle  des  Français.  Pendant  le  cours  dos  hostilités,  surgit  la  question  de  la 
convocation  d'une  assemblée  législative  ;  les  lords  du  commerce  appelèrent  là-dessus 
l'attention  publique  le  25  mars  1756,  étant  d'avis  que,  quelques  difficultés  qui  pussent 
être  soulevées, pareille  mesure  vaudrait  toujours  mieuxque  le  modeillégal  de  législation 
exercé  par  le  gouverneur  et  le  conseil.  Leurs  seigneuries,  dans  leur  lettre,  indiquaient 
la  composition  de  l'assemblée,  et  disaient  qu'un  cens  foncier,  si  faible  fût-il,  était  néces- 
saire, de  la  part  à  la  fois  des  électeurs  et  des  élus,  et  que,  pour  les  délibérations,  on  de- 
vrait se  régler  sur  l'assemblée  du  New-Hampshire.  Lawrence  fit  objection  à  ces  pro- 
positions le  3  novembre  (1756),  alléguant  qu'une  chambre  des  représentants,  à  cette 
heure,  provoquerait  des  animosités  et  des  dissensions.  Mais  les  habitants  d'Ha- 
lifax, qui  déjà  se  fai>-aient  un  grief  d'être  privés  d'une  assemblée,  le  dirent  dans  une 
pétition  en  date  du  10  février  1757.  Enfin,  après  des  plaintes  réitérées  de  la  popula- 
tion et  des  injonctions  formelles  adressées  par  les  lords  du  commerce,  une  assemblée 
législative  fut  convoquée.  On  voit  Belcher  se  plaindre  que  les  résolutions  à  cet  eftet 
prises  par  le  gouverneur  et  le  conseil,  n'avaient  pas  eu  de  suites.  Le  9  novembre 
(1757),  Lawrence,  répondant  à  une  lettre  des  lords  du  commerce,  qui  ne  se  retrouve  pas 
parmi  les  papiers  d'Etat,  se  dit  heureux  de  constater  que  leurs  seigneuries  convien- 
nent que  les  circonstances  n'avaient  pas  été  favorables  à  la  réunion  d'une  assemblée  ; 
mais,  s'ils  lui  en  donnent  l'ordre,  il  en  convoquera  une  sans  délai.  Le  22  mai  1758, 
Lawrence  fit  informer  les  lords  du  commerce  des  dispositions  prises  :  une  assemblée 
se  réunirait  le  2  octobre.  Le  26  septembre,  il  écrivit  qu'il  avait  reçu  la  permission 
de  s'absenter  de  l'armée  pour  assister  à  la  première  session,  laquelle  s'ouvrit  le  2 
novembre  et  dura  jusqu'au  17  avril  suivant.  Lawrence  se  plaint  de  la  longueur  de 
cette  session  et  l'attribue  à  des  préventions  contre  le  conseil. 

Les  documents  parlent  si  peu  de  la  prise  de  Louisbourg,  en  1758,  qu'il  ne  me 
semble  point  nécessaire  de  m'y  arrêter.  Cet  événement  important  dans  l'histoire  de 
la  Nouvelle-Ecosse  n'assura  pas  tout  de  suite  la  paix  à  ses  habitants;  les  établis- 
t-ements  éloignéo  continuèrent  d'être  inquiétés  quelque  temps  encore,  après  la  reddi- 
tion do  Montiéal  en  1760  et  avant  le  traité  définitif  de  1763.  La  correspondance 
relative  aux  opérations  militaires  devant  Louisbourg  se  trouve  aux  Archives  et 
dans  la  Collection  de  Manuscrits,  volume  IV,  publiée  par  le  gouvernement  de  Québec 
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en  1885.  La  colonisation  prend  de  l'extension,  on  ouvre  des  routes,  les  améliora- 
tions on  tout  sont  sensibles,  et  les  rapports  de  la  "  Society  for  the  Propagation  of 
the  Gospel"  fondent  les  plus  grandes  espérances  sur  les  progrès  déjà  faits  dans  l'en- 
seignement religieux. 

Lo  9  juillet  1762,  Belcher  manda  la  nouvelle  que  les  Français  s'étaient  emparés 
de  l'île  de  Terre-Neuve,  ce  qui  était  exagérer  un  peu  les  choses.  Le  18  septembre 
suivant,  toutes  les  places  prises  étaient  rendues,  et,  par  le  traité  de  Paris  de  1765, 
article  IV,  la  France  renonçait  à  toutes  ses  prétentions  sur  la  Nouvelle-Ecosse  ou 
Acadie,  la  cédant  et  garantissant  au  roi  de  la  Grande-Bretagne  avec  toutes  ses  dépen- 
dances, aus>i  bien  que  l'île  du  Cap-Breton  et  toutes  les  autres  îles  et  côtes  du  golfe  et 
du  fleuve  Saint-Laurent,  etc. 

Le  25  août  1763,  Belcher  transmit  aux  lords  du  commerce  un  mémoire,  pré- 
paré par  le  conseil,  qui  signalait  certaine  correspondance  du  duc  de  Nivernois,  ten- 
dante à  induire  les  Acadiens  à  quitter  la  province  pour  se  mettre  sous  la  protection 
du  roi  de  France.  Nivernois  nia  d'avoir  cherché  à  pratiquer  les  Acadiens  ;  sa  déné- 
gation fut  admise  comme  vraie,  et,  le  2  juin  1764,  Wilmot  écrivit  qu'il  avait  pris  les 
moyens  de  justifier  pleinement  le  duc  de  Nivernois,  et  en  même  temps  de  désabuser 
les  Acadiens  français,  en  leur  assurant  qu'il  n'avaient  plus  rien  à  attendre  de  la 
France.  Dans  une  lettre  du  9  juin  de  la  même  année,  lord  Halifax,  alors  secrétaire 
d'Etat,  informa  Wilmot  que  le  roi  de  France  n'offrirait  aucun  encouragement  aux  ■ 
demandes  des  Acadiens;  quant  au  roi  Georges  III,  il  avait  pour  ces  derniers  les 
mêmes  yeux  que  pour  ses  autres  sujets  catholiques  romains  d'Amérique;  en  prêtant 
le  seiment  d'allégeance,  ils  auraient  toute  liberté  de  s'établir  dans  les  lieux  à  leur  gré  y 
s'ils  se  refusaient  à  le  prêter,  on  ne  pourrait,  à  la  vérité,  leur  dénier  la  faculté  en  tant 
que  sujets  de  sortir  des  possessions  du  roi,  mais  on  ne  permettrait  à  aucune  Puis- 
sance étrangère  de  les  attirer  à  elle,  soit  ouvertement,  soit  par  des  menées  secrètes. 

Plusieurs  associations,  à  diverses  époques,  s'offrirent  à  exploiter  systématique- 
ment les  houillères  du  Cap-Breton;  mais  on  ne  peut  ici  mentionner  qu'en  passant 
cet  important  sujet,  car  d'entrer  dans  les  détails,  nécessiterait  un  long  exposé  de  tous 
les  changements  survenus  dans  le  système  adopté  pour  les  mines.  Il  vaut  mieux 
renvoyer  le  lecteur  aux  analyses  chronologiques.  Après  1784,  les  renseignements  à 
ce  sujet  se  trouveront  dans  les  documents  relatifs  au  Cap-Breton. 

C'est  dans  une  lettre  de  Wilmot  aux  lords  du  commerce,  en  date  du  19  novembre 

1765,  qu'il  est  fait  mention  pour  la  première  fois  de  l'impôt  du  timbre.  On  y  voit 
que  la  mesure  fut  reçue  dans  la  province  sans  résistance  ni  objection,  excepté  à 
Liverpool,  colonisé  par  des  New-Englanders  et  où  il  y  eut  des  marques  de  méconten- 
tement, mais  ni  actes  de  violence  ni  menaces.  Le  9  février  suivant,  Wilmot  accuse 
réception  d'instructions  sur  la  conduite  qu'il  devra  tenir  au  cas  où  l'exemple  de 
résistance  donné  par  les  autres  colonies  gagnerait  la  Nouvelle-Ecosse;  mais  il  ajoute 
que  les  habitants  se  sont  soumis  docilement  à  l'autorité  du  parlement.     Le  5  août 

1766,  Green,  devenu  administrateur  à  la  mort  de  Wilmot,  transmit  une  adresse  expri- 
mant les  remerciements  de  l'assemblée  pour  la  révocation  du  Stamp  Act  ;  l'orage 
était  passé  pour  le  moment. 

Les  autorités  coloniales  s'opposèrent  fortement  à  ce  qu'il  fût  permis  aux  Français 
de  garder  possession  de  Saint-Pierre  et  Miquelon.  Pal  User,  gouverneur  de  Terre- 
Neuve,  écrivit  à  Francklin,  administrateur  de  la  Nouvelle-Ecosse,  que  le  but  de& 
Français,  en  se  réservant  ces  deux  îles  insignifiantes,  était  de  s'en  servir  pour  leurs 
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intrigues,  et  qu'il  avait  fait  part  au  ministère  de  son  appréhension  des  effets  de  cette 
concession  sur  la  pêche  et  sur  les  colonies.  La  représentation,  devant  le  traité  de  Paris, 
était  peine  perdue  ;  mais  plus  tard,  (\uand  on  en  vint  à  s'emparer  de  force  de  ces  îles, 
on  ne  sut  pas  profiter  des  avertissements  de  Palliser  au  sujet  des  maux  qui  pourraient 
résulter  de  leur  occupation  par  les  Français. 

Le  2G  avril  1773,  un  de  ces  résultats  fut  signalé:  l'existence  d'un  commerce  de 
contrebande  enti-e  les  deux  îles  et  difiFérents  points  de  la  côte,  de  Canso  à  la  baie  des 
Chaleurs.  Nouvelle  dénonciation  le  21  juin  1774.  Et  l'on  a  continué  ainsi  de  faire 
à  ce  propos  des  rapports,  où  l'on  expose  toute  la  difficulté,  sinon  l'impossibilité,  de 
réprimer  ce  commerce  interlope  tant  que  les  Français  seraient  en  possession  de 
Saint-Pierre  et  Miquelon. 

Des  premiers  mouvements  de  révolte  dans  les  colonies,  en  1774,  il  est  parlé  assez 
légèrement.  Legge,  qui  était  alors  gouverneur,  écrivait  à  l'amiral  Graves  le  20  juil- 
let, cette  année-là,  que  les  Américains  n'avaient  rien  autre  chose  en  vue  que  de 
formuler  des  ''résolutions"  impertinentes,  qu'ils  ne  seraient  jamais  capables  de 
mettre  à  exécution.  Mais,  avec  le  temps,  les  affaires  prirent  un  aspect  plus  sérieux. 
Il  fallut  faire  des  préparatifs  de  défense  ;  les  milices  furent  mises  sous  les  armes,  à 
quoi  résistèrent  quelques  townships,  et  notamment  Cumberland.  Durant  l'année 
1774,  à  en  juger  d'après  les  documents,  on  ne  prêta  guère  attention  aux  mouvements 
dei^  colonies  révoltées.  Le  6  mars  1775,  Legge  rapporta  que  les  résolutions  du  con- 
grès tenu  à  Philadelphie,  à  l'effet  de  discontinuer  les  relations  commerciales  avec 
les  provinces  qui  n'en  adopteraient  point  les  mesures,  avaient  été  transmises  au 
président  de  l'assemblée  de  la  Nouvelle-Ecosse  ;  mais  cette  chambre  n'en  tint  pas 
compte.  Le  12  mai  1775,  Legge  mande  que  nombre  de  sujets  du  roi,  ne  pouvant 
plus  sans  danger  demeurer  dans  la  Nouvelle-Angleterre,  s'en  venaient  dans  la  Nou. 
veile-Ecosse.  C'étaient  les  précurseurs  des  United  Empire  Loyalists.  Le  1"  juillet, 
il  reçut  instruction  de  donner  gratuitement  des  terres  à  ces  réfugiés.  Les  habitants 
de  la  Nouvelle-Angleterre  passaient  maintenant  de  la  défensive  à  l'offensive.  Le  14 
juillet,  Gage  informa  les  autorités  que  les  choses,  loin  de  s'améliorer,  empiraient  tou- 
jours ;  qu'un  état-major,  composé  de  membres  du  congrès  continental,  avait  rejoint 
les  rebelles,  avec,  pour  commandant  en  chef,  Washington,  de  la  Virginie;  que  des 
corsaires  avaient  eu  mission  d'empêcher  les  envois  de  munitions  de  guerre  et  de 
bouche  de  parvenir  à  Boston.  Legge,  le  31  juillet,  fit  rapport  que  la  plupart  des  habi- 
tants sur  les  frontières  et  à  Annapolis,  étaient  venus  de  la  Nouvelle-Angleterre; 
qu'on  ne  pouvait  donc  guère  compter  sur  eux  ;  qu'il  y  avait  beaucoup  de  mécontents 
à  Halifax,  et  que  l'effectif  de  troupe  était  réduit  à  36  hommes.  Le  17  octobre,  Legge 
rapporta  avoir  eu  nouvelle  que  la  situation  était  critique  en  Canada  et  que  la  Nou- 
velle-Ecosse était  menacée  d'une  descente;  il  proposa  de  lever  des  troupes  pour  défen- 
dre la  province  ;  mais,  heureusement,  l'attaque  fut  détournée  par  les  mouvements  de 
la  flotte  de  l'amiral  Graves.  Les  plaintes  contre  le  lieutenant-gouverneur  Legge  étaient 
alors  si  sérieuses  et  si  générales,  qu'il  fut  rappelé  et  remplacé  par  Arbuthnot,  qui  se 
mit  tout  de  suite  en  devoir  de  convoquer  les  milices.  Que  le  soupçon  sur  la  fidélité 
des  habitants  de  Cumberland  ffit  bi^n  fondé,  cela  est  hors  de  doute  ;  car  ils  se  soule- 
vèrent et  attaquèrent  le  fort  commandé  par  Goreham  (dont  le  nom  est  orthographié 
tantôt  Gorham,  tantôt  Goreham  ;  c'est  cette  dernièr-e  façon  de  l'écrire  que  lui-même 
paraît  avoir  adoptée).  Le  26  novembie  1776,  Massey  transmit  au  secrétaire  d'Etat 
un  journal  du  siège  du  fort  Cumberland.    Nous  avons  cru   bon  de  publier  cecompte- 
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rendu  in  extenso  et  nous  y  renvoyons  le  lecteur.  Massey  manda,  le  20  décembre, que 
le  fort  était  sauvé,  gritce  aux  secours  si  prom])tenient  envoyés  de  Windsor,  et,  le  31, 
Arbuthnot  annonça  que  les  rebelles  mettaient  bas  les  armes  et  que  la  population  de 
Nouvelle-Ecosse  était  fidèle,  hormis  les  "  sectaires  ".  Le  4  janvier  1777,  MasJ^ey 
adressa  au  secrétaire  d'Etat  une  autre  partie  du  journal  du  siège,  contenant  plus  de 
détails  que  la  première.  Ces  journaux  donnent  des  renseignements  complets  sur  un 
incident  très  intéressant  de  l'histoire  de  la  Nouvelle-Ecosse,  dont  il  est  à  peine  fait 
mention  dans  les  récits  historiques  ordinaires.  Les  analyses  chronologiques  parle- 
ront aussi  des  préparatifs  d'une  seconde  attaque  sur  le  fort  Cumberland  et  des 
mesures  prises  pour  la  repousser. 

Le  3  juin  1779,  d'après  Hughes,  ^  le  brigadier  général  McLean  partit  du  port 
d'Halifax,  avec  des  trnnpes,  pour  aller  prendre  possession  de  la  baie  de  Pénobscot, 
ce  qu'il  fit.  Il  y  fut  attaqué  par  une  armée  assez  nombreuse.  Une  lettre  de  Hughes, 
en  date  du  2  septembre,  et  son  incluse,  racontent  la  défense  heureuse  du  fort  qu'il 
avait  bâti.  Une  lettie  du  lieutenant-colonel  Bruce,  du  8  septembre,  a  des  détails 
encore  plus  complets.  A  part  l'attaque  de  quelques  postes  éloignés  par  des  petits 
navires  pour  le  pillage,  il  ne  paraît  pas  y  avoir  eu  d'entre)3rises,  du  moins  sérieuses, 
contre  la  province. 

L'émigration  loyaliste  commença  son  mouvement  à  la  fin  de  1782.  Le  26  octo- 
bre, Parr,  le  nouveau  gouverneur,  écrivit  au  secrétaire  d'Etat  que  sir  Guy  Carleton, 
alors  à  ^ew- York,  avait  donné  avisa  Hammond,  le  prédécesseur  de  Hughes,  que 
600  réfugiés  désiraient  passer  de  New- York  dans  la  Nouvelle-Ecosse  ce  même  automne, 
et  un  grand  nombre  d'autres  le  printemps  suivant.  Le  7  décembre,  Parr  annonça 
l'arrivée  de  501  réfucriéR  de  Charieston,  pour  lesquels  il  faisait  préparer  des  abris. 
Nulle  mention  H'nrriva':es  de  Ncw-Yoï-k  ;  mais  on  doit  inférer  qu'il  en  vint  d'une 
lettre  de  Parr,  écrite  le  22  juillet  1783,  où  il  montre  l'état  misérable  des  réfugiés, 
ceux  de  Charieston  étant,  dit- il,  bien  plus  à  plaindre  que  les  "  réfugiés  de  New- York," 
car  ils  sont  venus  presque  nus  des  sables  brûlants  de  la  Caroline  du  Sud  sur  la  côte 
glacée  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Au  30  septembre,  il  comptait  au  delà  de  18,000  réfu- 
giés et  il  ajoutait  que  l'on  pouvait  s'attendre  à  en  recevoir  encore  8,000  à  10,000.  Le 
4  octobre,  il  informa  Nepean  que  leur  nombre  atteignait  déjà  20,000.  Des  arpentages 
se  faisaient  pour  leur  donner  des  terres,  ainsi  qu'aux  soldats  licenciés.  Les  localités  à 
allotir  et  le  nombre  des  arpenteurs  à  l'œuvre  sont  indiqués  dans  une  incluse  de  la 
lettre  de  Parr  en  date  du  21  octobre.  Le  16  décembre,  Parr  porte  à  30,000  le  nom- 
bre des  loyalistes  arrivés,  et  signale  le  développement  extraordinaire  des  villes  où  ils 
se  sont  établis;  développement  regardé  par  plusieurs  comme  plutôt  fâcheux,  car, 
disaient-ils,  on  avait  dépensé  pour  construire  des  maisons  dans  les  villes  de  l'argent 
qu'il  eût  fallu  employer  au  défrichement  et  à  l'amélioration  des  terres  assignées  aux 
loyalistes,  et  qui  devaient  leur  fournir  et  assurer  la  subsistance.  La  distribution 
des  loyalistes  est  indiquée  dans  un  rapport  du  colonel  Morse  sur  l'état  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  d'après  des  données  recueillies  pendant  une  tournée  qu'il  avait  faite  pondant 
l'automne  de  1783,  par  l'ordre  de  sir  Guy  Carleton.  Ce  rapport  a  été  reproduit  en 
entier  dans  celui  sur  les  Archives  pour  1884.  Les  analyses  ci-après  mentionnent  aussi 
les  progrès  des  "  settlements,"  les  discussions  qui  surgirent,  causées  par  la  jalousie  de 
quelques  individus,  et  les  concessions  accordées  à  de  prétendus  loyalistes,  qui  vendi- 
rent ensuite  leurs  terres  et  retournèrent  dans  les  colonies  révoltées,  avec  l'anTent  de 


*  Cela  ne  s'accorde  pas  avec  l'avis  adressé  i)ar  le  lieutenant-colonel  Bruce  à  Haldimand  le  G  août,  que 
McLean  était  débarqué  le  12  mai.     Voir  Archives,  série  B,  vol.  149,  p.  71. 
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la  vente.  Parr,  dont  le  langage  n'est  pas  toujours  bien  officiel,  parle  très  énergiqiie- 
naent  de  la  difficulté  de  trouver  des  magistrats  dans  certains  districts.  Dans  une 
lettre  privée  à  lord  Sydney  en  date  du  12  mai  1784,  il  dit  "  que  force  lui  a  été  d'y 
nommer  magistrats  des  individus  que  le  Tout-Puissant  n'avait  certes  jamais  destinés 
pour  un  pareil  emploi  ;  mais  qu'il  n'y  avait  pas  à  choisir." 

En  1784,  on  résolut  de  diviser  la  Nouvelle-Ecosse,  à  cause  des  inconvénients 
qu'occasionnait  aux  colons  établis  sur  la  rivière  Saint-Jean  l'éloignementoù  ils  étaient 
d'Halifiix.  Le  29  mai,  le  secrétaire  d'Etat  communiqua  cette  décision  à  Parr,  en  lui 
faisant  connaître  la  ligne  projetée  de  séparation  entre  la  Nouvelle-Ecosse  et  la  province 
nouvelle,  ultérieurement  nommée  Nouveau-Brunswick.  Parr  j^arle  en  termes  peu 
favorables  des  établissetnents  situés  sur  la  rivière  Saint- Jean,  qui  devaient  faire  partie 
de  cette  dernière  province;  il  déclare  que  c'est  de  là  que  sont  venus  tous  les  troubles, 
et  que  la  région  est  pleine  d'esprits  turbulents,  fertiles  en  mensonges  de  toute  sorte 
et  en  plaintes  sans  cause.  A  partir  de  cette  époque,  on  trouvera  ce  qui  concerne 
l'histoire  du  Nouveau-Brunswick  dans  les  analyses  des  documents  propres  à  cette 
province,  que  le  colonel  Fanning,  écrivant  au  secrétaire  d'Etat  le  29  avril  1784,  avait 
proposé  d'appeler  Pittsyîvania,  en  l'honneur  de  lord  Chatham. 

Dans  le  temj^s  où  l'on  faisait  bon  accueil  aux  loyalistes,  les  autorités  à  Londres 
se  déclarèrent  contre  toute  tentative  pour  induire  les  habitants  des  pays  devenus  les 
Etats-Unis,  à  émigrer  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  Parr,  le  24  juillet,  annonçait  qu'il 
avait  reçu  une  pétition  de  500  à  600  familles  de  quakers,  se  disant  prêtes  à  se  trans- 
porter de  New- York,  de  la  Pensylvanie  et  de  New-Jersey  à  la  Nouvelle-Ecosse,  et 
demandant  de  l'aide  à  cette  fin;  mais  était-il  à  propos  de  la  leur  donner? 

Le  5  octobre,  le  secrétaire  d'Etat  répondit  qu'il  ne  convenait  pas  de  fournir  aux 
quakers  les  moyens  d'émigrer  des  Etats-Unis,  mais  que,  s'il  en  venait  d'eux-mêmes 
dans  la  province,  on  pourrait  leur  donner  des  terres. 

Le  mouvement  que  les  quakers  de  Nantucket  firent,  après  la  formation  des 
Etats-Unis,  pour  se  séparer  du  Massachusetts,  n'est  mentionné,  autant  que  j'ai  pu 
m'en  assurer,  dans  aucune  histoire  des  Etats-Unis.  L'île  de  Nantucket,  qui  u'est  pas 
bien  grande,  était  habitée  principalement  par  des  quakers,  lesquels  faisaient  la 
pêche  de  ce  qu'on  appelle  la  baleine  du  Sud.  Les  premières  tentatives  de  pêche 
baleinière  remontaient  à  1690,  et  auraient  eu  lieu  dans  des  bateaux  non  jDontés,  sur  la 
côte.  Au  commencement  de  1785,  les  quakers  donc  proposèrent  de  séparer  l'île 
du  Massachusetts,  l'île  devant  être  considérée  comme  terre  neutre,  ou  devenir 
dépendance  de  la  (xrande-Bretagne.  Au  cas  où  l'on  trouverait  ce  projet  irréalisable, 
ils  exprimaient  le  désir  d'aller  s'établir  dans  les  possessions  britanniques,  disant 
préférer  à  toute  autre  la  Nouvelle-Ecosse,  en  meilleure  situation  pour  l'exercice  de 
leur  industrie  spéciale.  La  séparation  de  l'île  de  l'Etat  de  Massachusetts,  ce  qui  y 
laisserait  sa  population  de  pêcheurs,  fut  fortement  combattue  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse,  où  l'on  prétendit  que,  si  elle  s'effectuait,  toute  l'huile  de  baleine  des  Etats  du 
Nord  passerait  ensuite  par  Nantucket  sous  titre  de  produits  de  l'industrie  des  sujets 
britanniques,  et  serait  admise  ainsi  en  franchise  en  Angleterre,  au  grand  détriment 
du  commerce  de  cette  marchandise  que  faisait  la  Nouvelle-Ecosse.  Il  paraît  bien  que 
des  habitants  de  Nantucket  s'en  vinrent  à  Halifax,  car  une  pétition,  datée  du  26  juillet, 
fut  présentée  par  eux,  dans  laquelle  ils  demandaient  l'admission  en  franchise  de  leur 
huile  de  baleine,  attendu  leur  qualité  de  sujets  britanniques.  Une  lettre  de  Parr  du 
!"'■  août,  dit  que  l'affaire  des  quakers  de  Nantucket  était  de  grande  conséquence  pour 
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la  Nouvelle-Ecosse,  les  profits  de  leur  production  d'huile  de  cachalot  allant  à  £150,000 
par  année,  et  qu'on  se  préparait  à  grands  frais  à  les  recevoir  et  loger.  Ces  mesures 
furent,  cependant,  fort  désapprouvées  ;  lord  Sydney  écrivit  que  les  engagements  pris 
avec  les  habitants  de  Nantucket  causaient  de  sérieux  inconvénients,  qu'il  fallait 
cesser  sans  retard  d'offrir  tout  encouragement  à  l'émigration  des  Etats  américains, 
et  que  l'on  n'avait  pas  l'intention  de  favoriser  l'exercice  de  la  pêche  à  la  baleine  par 
d'autres  que  les  armateurs  de  la  Grande-Bretagne.  Les  quakers  déjà  rendus  dans  la 
Nouvelle-Ecosse  furent  transportés  à  Milfoi-d-Haveu,  et  ce  fut  la  fin  de  l'incident  en 
ce  qui  concerne  la  Nouvelle-Ecosse. 

Dans  les  états  des  loyalistes,  il  n'est  fait  aucune  distinction  entre  les  blancs  et 
les  noirs.  Le  lecteur,  en  se  rapportant  à  l'analyse  sous  la'date  du  1"  janvier  1784, 
trouvera  la  mention  de  1,232  domestiques  ou  serviteurs,  que  l'on  présume  être  des 
nègres  ;  et  Parr^  le  29  avril  1785,  mande  l'arrivée  de  194  blancs  et  noirs,  hommes, 
femmes  et  enfants,  de  Saint-Augustin.  Il  est  certain  que  le  nombre  des  nègres  libres 
était  considérable  dans  la  province.  En  1791,  la  compagnie  de  Sierra-Leone,  qui  avait 
tenté  sans  succès  de  coloniser  ce  territoire  africain  en  1787,  proposa  encore  d'en  faire 
la  colonisation  en  y  transplantant,  cette  fois,  les  noirs  libres  établis  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse.  A  ce  dessein  s'opposa  non  seulement  la  population  blanche  de  la  province, 
mais  ceux  mêmes  qui  devaient  être  conduits  en  Afrique.  Les  habitants  prétendaient 
que  la  province  perdrait  ainsi,  à  son  grand  détriment,  tout  un  corps  très  utile  de 
travailleurs  et  de  jardiniers-maraîchers,  et  qu'au  lieu  de  dépenser  de  grosses  sommes 
pour  éloigner  ces  gens,  on  devrait  plutôt  employer  à  les  retenir  une  partie  de  l'argent 
que  coûterait  leur  déplacement.  Les  noirs  de  Shelburne  désapprouvèrent  ceux  qui 
étaient  disposés  à  accepter  les  offres  de  la  compagnie  de  Sierra-Leone,  et  demandèrent 
de  quoi  seulement  acheter  chacun  une  vache  et  deux  moutons,  faisant  remarquer  que  les 
frais  du  transport  en  Afrique  de  tant  de  monde  dépasserait  de  beaucoup  le  montant 
de  leurs  demandes.  En  décembre  1791,  il  fut  adressé  au  ministre  une  liste  des  noirs 
établis  à  Birchtown,  qui  s'étaient  fait  inscrire  pour  Sierra-Leone,  ainsi  qu'une  pétition 
où  ceux  ne  voulant  pas  aller  en  Afrique  représentaient  qu'avec  une  part  de  l'argent 
que  coûterait  leur  transport  ils  seraient  assurés  de  se  procurer  le  bien-être  sur  leurs 
fermes.  Il  paraît  que  le  gouvernement  britannique  changea  à  ce  moment  d'inten- 
tion ;  car,  le  15  janvier  1792,  l'ordre  vint  d'arrêter  toutes  les  dépenses  pour  le 
rassemblement  et  le  transport  des  noirs,  de  donner  des  terres  à  ceux  parmi  eux  qui 
voudraient  s'établir,  et  d'engager  les  plus  propres  au  service  militaire  à  s'enrôler 
pour  les  Indes-Occidentales.  Cette  nouvelle  décision  avait  été  prise  trop  tard  ;  le 
jour  même  où  la  dépêche  fut  écrite,  1,190  noirs  partaient  d'Halifax  pour  Sierra-Leone 
dans  quinze  transports.  Les  "records"  de  Sierra-Leone  témoignent  que  les  direc- 
teurs de  la  compagnie  n'eurent  pas  sujet  de  se  féliciter  beaucoup  de  cette  autre 
tentative  de  colonisation. 

Presque  aussitôt  après  l'arrivée  des  loyalistes  dans  la  Nouvelle-Ecosse  et  les 
autres  provinces,  en  1783,  on  proposa  la  création  d'un  évêché  avec  juridiction  sur  les 
provinces  britanniques  restantes  dans  le  Noi'd-Américain.  L'opinion  générale  fut 
que  le  D'  Chandler  serait  nommé  à  ce  siège  et,  dans  une  lettre  du  D'  Oliver,  au  second 
volume  de  "  Hutchinson's  Biary  andLetters,''  p.  40p,  il  y  a  un  paragraphe  qui  en  parle 
d'une  manière  très  positive.  Il  se  disait  aussi  que  le  B'  Breynton,  recteur  de  l'église 
Saint-Paul,  à  Halifax,  désirait  vivement  cet  évêché,  et  qu'il  avait,  pour  l'avoir,  fait 
un  voyage  à  Londres.  La  nomination  n'eut  lieu  qu'en  1787  et  le  D'"  Inglis  fut  choisi, 
le  D'  Chaûdler,  désigné  d'abord,  ayant  été  forcé  de  décliner  l'oftVe  par  une  maladie 
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incurable  ot  avancée,  qui  menaçait  de  l'emporter  à  chaque  instant.  En  1788,  c'est-à- 
dire  l'année  qui  suivit  la  consécration  de  l'évêque,  il  fut  question  pour  la  première 
fois  du  King's  Collège  à  Windsor.  Parr,  le  2G  septembre  de  cette  année,  annonça  au 
secrétaire  d'Etat  que  l'assemblée  générale  de  la  Nouvelle-Ecosse  avait  affecté  une 
somme  de  £400  à  la  location  d'un  édifice  et  à  la  rétribution  de  professeurs  pour  une 
'  academy  "  à  Windsor.  Même  si  la  preuve  en  manquait,  il  paraîtrait  évident  que 
cette  subvention  avait  été  obtenue  parles  efforts  surtout  du  D' Inglis  ;  mais  le  D*" 
Perry,  évêque  d'iowa,  E.-U.,  dans  une  biographie  du  D'  Inglis,  donne  en  entier  une 
lettre  adressée  à  l'évêque  White  en  date  du  6  mai  1*780,  dans  hiquclle  se  trouve  ce 
passage  décisif  :  ^^U Academy  dont  il  est  aussi  fait  mention  dans  l'appendice,  est 
à  cette  heure  érigée  eu  collège  et,  sans  parler  des  autres  dotations,  la  législature  a 
voté  £400  sterling  par  an  à  perpétuité  pour  l'entretien  de  l'institution.  C'est  un  bon 
point  de  gagné,  mais  qui  m'a  coûté  beaucoup  de  labeur  et  de  souci."  Le  roi  portait 
beaucoup  d'intérêt  au  progrès  de  l'institution,  qui  reçut  des  secours  d'argent  du  trésor 
impérial  pour  la  construction  d'un  édifice  convenable.  Le  5  juin  1790,  le  secrétaire 
d'Etat  écrivit  à  Parr  et  à  l'évêque  que  Sa  Majesté  avait  résolu  d'accorder  au  collège 
une  charte  royale  et  une  dotation  permanente,  et,  en  outre,  que  l'ordre  était  donné 
de  préparer  un  plan  en  vue  de  fonder,  dans  les  deux  grandes  universités  du  royaume, 
des  bourses  pour  l'entretien  de  jeunes  gens  de  l'Amérique  britannique  du  Nord, 
choisis  dans  ses  collèges,  et  qui  par  ce  moyen  mèneraient  à  bout  leurs  études  supé- 
rieures, de  manière,  en  cas  d'aptitudes,  à  pouvoir  été  nommés  à  des  bénéfices  en  pays 
d'Amérique.     La  charte,  toutefois,  ne  fut  accordée  qu'en  1802. 

En  1788,  la  nouvelle  que  la  guerre  allait  recommencer  fut  mandée  à  Halifax, 
avec  l'ordre  de  fortifier  la  place  ;  mais  avant  qu'on  eût  encore  fait  aucune  dépense, 
on  apprit  que  le  nuage  était  passé  et  que  les  travaux  n'étaient  plus  nécessaires.  Au 
printemps  de  1793,  ce  que  l'on  avait  craint  arriva:  la  Eépublique  française,  nouvelle- 
ment formée,  déclara  la  guerre.  Grande  activité  aussitôt  dans  la  Nouvelle-Ecosse 
pour  lever  des  troupes  provinciales.  Le  30  avril  et  le  2  mai,  Wentvvorth  rendit 
compte  au  secrétaire  d'Etat  des  moyens  do  recrutement  qui  étaient  employés,  et 
l'informa  que  des  milices  volontaires  offraient  leurs  services.  Le  14  mai,  on  reprit 
les  îles  de  Saint-Pierre  et  Miquelon.  Dans  une  lettre  en  date  du  23  juillet,  Wentworth 
constate  combien  il  sera  facile  de  rassembler  la  milice  pour  défendre  Halifax,  si  la 
place  était  attaquée.  Des  querelles  survenues  entre  le  ministre  français  Genêt  et  les 
officiers  et  équipage  de  la  flotte  française,  ainsi  qu'une  mutinerie  qu'il  y  eut  sur 
quelques  navires,  empêchèrent  l'agression.  Une  chose  qui  fit  évidemment  un  vif 
plaisir  à  Wentworth,  ce  fut  l'empressement  avec  lequel  les  Acadiens  s'étaient  unis  au 
reste  de  la  population  pour  défendre  la  province.  Voir  les  autres  incidents  de  la 
guerre,  aux  analyses  chronologiques. 

Le  duc  de  Kent,  alors  prince  Edouard,  était  à  Boston  dans  le  printemps  de  1794; 
mais  il  put  atteindre  la  Martinique  à  temps  pour  être  à  la  prise  du  fort  Bourbon, 
laquelle  compléta  la  soumission  de  Tîle.  Dans  son  rapport  officiel,  datédu  Fort-Eoyal, 
Martinique,  le  25  mars  1794,  sir  Charles  Guy  dit  que  le  Fort-Bourbon  s'était  rendu  le 
23,  à  quatre  heures  de  l'après-midi,  "S.  A.  E.  le  prince  Edouai-d,  major  général  des 
forces  de  Sa  Majesté,  ayant,  à  ce  moment,  pris  possession  des  deux  postes."  Le  12 
janvier  1796,  le  prince  Edouard  fut  promu  au  grade  de  lieutenant  général  et  reçut 
ordre,  en  cette  qualité,  de  servir  dans  l'état-major.  Il  arriva  à  Halifax  le  10  mai  1794 
et  prit  la  conduite  des  troupes  qu'il  y  avait  là;  mais  il  eût  voulu  avoir  un  comman- 
dement  plus   étendu.     Il  fit  tout  en  son  pouvoir  pour  améliorer  le  7"  fusiliers  aux 
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dépens  des  troupes  provinciales;  en  quoi  il  fut  combattu  même  par  Wentworth,  qui 
paraît  pourtant  lui  avoir  été  attaché,  jusqu'à  re^carder  très  généralement  ses  désirs 
comme  peu  discutables.  Ce  qu'il  dit  de  l'activité  du  prince  dans  les  affaires  militaires 
est  corroboré  par  d'autres  témoignages  bien  irrécusables.  En  1798,  à  la  suite  de  bles- 
sures reçues  dans  un  accident  de  cheval,  le  prince  Edouard  se  décida  à  retourner 
en  Angleterre,  et  partit  dans  le  mois  d'octobre;  les  documents  ne  donnent  pas  la  date 
exacte  de  ce  départ.  Il  revint  l'année  suivante  à  Halifax,  mais  l'époque  de  son  arrivée 
n'est  pas  non  plus  indiquée.  Il  y  a  une  lettre  du  lieutenant  général  Ogilvie,  datée 
d'Halifax  le  là  juin  1799,  à  Green,  secrétaire  militaire  à  Québec,  où  on  lit  que  le  duc 
de  Kent  reviendrait  probablement  avec  un  titre  supérieur  (Série  C,  vol.  223,  p.  112). 
La  première  lettre  relevée  parmi  les  documents  à  ce  propos  est  du  mois  de  septem- 
bre, et  ou  peut  croire  que  c'est  là  à  peu  près  la  date  do  sou  arrivée.  Ses  actes  pendant 
son  commandement  sont  rapportés  aux  analyses. 

A  mentionner  ici  l'arrivée  des  nègres  marrons  de  la  Jamaïque,  qui  avaient  sou- 
tenu dans  les  montagnes  de  cette  île  une  lutte  longue  et  sanguinaire  ;  mais  il  n'est 
pas  besoin  d'en  parler  autrement,  car  leur  séjour  fut  de  si  courte  durée  qu'il  n'eut 
guère  d'effet  sur  les  progrès  de  la  province.  Ils  furent  transportés  à  Sierra-Leone. 
On  crut  dans  le  temps  que  c'était  à  la  demande  des  directeurs  de  la  compagnie  de 
Sierra-Leone,  appelés  par  dérision  "  les  philanthropes  "  ;  mais  l'examen  de  leur  cor- 
respondance fait  voir  que  cette  croyance  était  mal  fondée,  la  compagnie  n'ayant 
au  contraire,  nulle  disposition  à  se  charger  d'hommes  dont  le  passé  n'offrait  aucune 
garantie  d'une  conduite  paisible  dans  l'avenir  ;  et,  de  fait,  beaucoup  d'entre  eux 
allaient  en  Afrique  avec  l'idée  qu'ils  pourraient  y  gagner  de  l'argent  par  la  chasse 
aux  esclaves,  et  non  pas  pour  s'y  assurer  une  vie  calme  en  s'adonnant  à  l'agricul- 
ture. 


Le  tout  humblement  soumis. 


Ottawa,  31  décembre  1894. 


DOUGLAS  BRYMNER, 

Archiviste. 
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NOTE  A. 


ABRÉVIATIONS    AVEC    LEUR    EXPLICATION. 


'  A.  &  W.  I.", 

'  B.  M.", 

'  B.  T.  Journals," 

'     "      New  Eogland," 

"      N.  S.," 
'     "      Trade  Papers," 
'  Col.  Cor.  N.  S.," 
'  Col.  Off.  N.  S.," 
'  Interregnum," 
'  Lambeth  AISS.," 
*  S.  P.  Col." 


America  and  West  Indies  ". 

British  Muséum  ". 

Board  of  Trade  Journals  ". 

"  NewEnglaDd". 

Nova  Scotia  ". 
♦'  Trade  Papers  ". 

Colonial  Correspond ence,  Nova  Scotia". 
Colonial  Office  Papers,  Nova  Scotia  ". 
Protectorat  de  Cromwell. 

MSS.  conservés  au  palais  de  Lambeth  (Londres) 
"  State  Papers  Colonial  ". 
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NOTE  B. 

Liste  des  livres,  etc.,  reçus  en  don,  avec  les  noms  des  donateurs. 


Noms. 

Résidence. 

Ouvrages. 

Boston,  "  Public  Library  "de 

British  Muséum 

Buffalo,  Bibliothèque  de 

Bureau,  Jos.  Napoléon,  par  l'entre- 
mise de  B   Suite    

Boston,  Mass 

Londres,  Ang 

Buffalo,  N.-Y 

Trois-Rivières 

Montréal. 

Rapports. 

Documents  originaux  sur  les  catholiques  d'Irlande 
et  sur  les  griefs  des  Bas-Canadiens,  1827  à  1834. 

"  Canadian  Civil  Engineers  " 

Publications. 

Washington,  D.C. 

Chicago,  111 

Londres,  Ang 

Geneva,  N.-Y 

Oka 

Rapport. 

Chicago,  Université  de   

Christie,  Miller 

Publications. 

Deux  journaux,  MSS.  de  la  Cie  de  la  B,-d'Hudson 

Conover,  (ieo.  S 

Brochures. 

Publications  sur  les  langues  sauvages. 

Notes  sur  le  canal  Rideau. 

T)rnmninnH     Andrew 

Montréal 

Education,  Commissaire  de  1' 

'  '  Filson  Club  "                          

Washington,   D.C. 

Louisville,  Ky 

Ottawa 

Saint-Roch,  Que . . 

Ottawa 

Toronto 

Rapports. 
Publications. 

"  Sketch  of  the  Parish  of  St.  Mary." 

Grasrnon   Philéas                 

Manuscrits. 

Gemniell,  A.  J 

Hamilton   J.  C       

Brochures. 

"  John  Brown  in  Canada." 

Rapports. 

"  History  of  the  County  of  Lanark.  MS." 

Kingston 

"Historical  MSS.  Commission  "... 

Kelton,Capit.  D.  H 

Kingsford,  Mlle   

Kingsford,  William,  L.L.D 

Kirkwood,  A 

Léonard,  E   

Macmaster,  Donald,  C.R 

"  Manitoba  Hi.storical  Society  ". . . . 

"  Michigan  Universitj-  " 

AIontréa,l  v   "  Harbour  Commiss'n  " 

Londres,  Ang 

Bridgeport 

Ottawa 

Publications, 

"  Annals  of  Fort  Mackinac." 

Brochure. 

Brochures. 

Toronto 

London,  Ont 

Montréal 

Rapport  sur  la  sylviculture. 

"  Memoir  of  Hon.  Elijah  Léonard.'' 

Brochures. 

Publications, 

Michigan 

Montréal 

Newcastle-on -Tyne,  Bibliothèque  de 
"  Oneida  Historical  Society  " 

Newcastle-on- 

Tyne,  Ang 

Utica,  N.-Y     ..    . 
Toronto  . .  ; 

Ottawa 

Rhode-Island 

Londres,  Ang 

Québec 

Rapports, 
Publications, 

M.     Assemblée  législative 

Pennington,  W 

Brochiire. 

"Early  Record  "  et  Rapports  des  Commissaires, 

"  Public  Record  Office  " 

Québec,  Gouvernement  de 

Remington,  Cyrus  K 

Publications, 

Buffalo,  N.-Y 

Rochester,  N.-Y.. 

Ottawa 

Londres,  Ang 

Weltes,  Indiana, .  . 
Kingston 

Brochures, 

Rapports, 

Mémoires,  bibliographie. 

Brochure  sur  le  Public  Record  Office. 

Brochure, 

Société  Royale  du  Canada 

Schmidt,  Rév.  E.  J.  P 

Shortt,  i^rofesseur  

"  Wisconsin  Historical  Society  ".  . . 

M.     LTniversité  du . . 

"  Yale  University  " 

Madison,  Wis 

New-Haven,  Ct. . . 

Publications. 
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1G03. 
8  novembre, 
Tontaine- 
bleau. 


ir.09. 
1()27. 
9  avril. 


3  mai. 


1G30. 
—  janvier. 


1er  février. 


15  avril. 


31  juillet, 
Holyrood. 


9  septembre, 

Holyrood- 

House. 

1631. 
4  juillet. 

1632. 
1633. 

28  juin, 
Holyrood. 


1635. 
22  avril. 

1655. 
26  mars. 


1656. 
29  mai. 


NOUVELLE3-É0OSSE, 

Lettres  patentes  (traduites  en  anglais)  du  roi  de  France  à  M.  de  Monts, 
pour  le  peuplement  et  l'habitation  de  la  Cadie,  Canada  et  autres  terres 
en  la  Nouvelle  France,  à  condition  plus  pai-ticulièrement  d'appeler  les 
peuples  d'iceux  à  la  foi  chrétienne,  à  quoi  il  s'est  déjà  employé  avec  zèle, 
courage,  constance  et  dévouement.  "S.  P.  Col."  vol.  1,  n*^  10 

Courte  analyse  do  la  concession  de  sir  W.  Alexander.         N°  20,  p.  10 

Sir  W.  Alexander  demande  qu'on  relâche  le  Morning  Starre,  destiné  à 
aller  avec  son  navire  de  conserve  à  la  Nouvelle-Ecosse,  et  qu'on  détient 
en  la  rade  de  Douvres.  *'Domesiic,  Charles  I",  vol.  lix,  n°  87 

Concession  (en  latin)  par  Charles  1"  à  sir  W.  Alexander. 

"  S.  P.  Col."  vol.  4,  n°  22 

(Les  Archives  du  Canada  contiennent  copies  de  ces  documents). 

"  Information  :  Le  roi  do  France  par  sa  commission  s'attribue  toute  cette 
partie  de  l'Amérique  qui  va  du  40°  degré  au  60°,  ce  qui  comprend  toute  la 
rivière  du  Canada  et  toute  la  Cadie,  avec  en  conséquence  la  Nouvelle- 
Angleterre  et  le  "  New-Scotland  ",  lesquels  s'étendent  par  la  mer  vers 


l'est  quelque  six  cents  milles." 


"  S.  P.  Col."  vol.  5,  n^  47 


86—1 


Eéponses  aux  propositions  de  l'ambassadeur  français  pour  la  restitu- 
tion des  lieux,  navires,  etc,  pris  aux  Français  dans  le  Canada.  (En  fian- 
çais et  en  anglais).  *'  France,  Charles  1.",  vol.  195,  pp.  70-75 

Mécontentement  de  Chateauneuf  de  n'avoir  pu  obtenir  la  promesse 
formelle  que  Port-Royal  serait  rendu.  Le  roi  veut  considérer  l'affiiire 
plus  à  loisir.  269 

Confirmation  par  les  Etats  d'Ecosse  de  l'ordre  des  chevaliers  baronnets 
de  la  Nouvelle-Ecosse.  La  pièce  comprend  le  "  warrant  "  de  Charles  I" 
et  un  accord  portant  qu'une  pétition  sera  présentée  au  roi  pour  la  pro- 
tection de  ceux  qui  entreprennent  de  faire  des  établissements  dans  le 
"  New  Scotland  ".  Actes  du  parlement  d'Ecosse,  vol.  5,  p.  223 

Eemontrance  signée  par  les  commissaires  des  Etats  d'Ecosse  contre 
toute  reconnaissance  du  prétendu  droit  des  Français  au  "  New  Scotland  " 

"  S.  P.  Col."  vol.  5,  n^  102 

Copie  (en  latin)  de  l'Acte  pour  la  remise  de  Port-Royal,  Nouvelle- 
Ecosse.  '        Vol.  6 

Mémoire  à  sir  W.  Alexander,  Robert  Charlton  et  William  Barkley,  où 
sont  exposés  les  titres  à  la  posse^^sion  de  la  Nouvelle-Ecosse,  etc.     N°  71 

Acte  XXYIII.  "  Ratificatioun  of  the  viscount  of  Sterling  of  the  infeft- 
'*  ments  and  signatur  grantit  to  himof  the  Dominiones  of  New  scotland 
**  and  Canada  in  America  And  priveledges  thairin  contenit  And  of  the 
"  dignitie  and  order  of  Knicht  Baronet  and  Act  of  convention  of  estaits 
"  made  thereanent."     Acte  du  parlement  d'Ecosse.  Yol.  5,  p.  43 

(La  dernière  partie  de  l'acte  ratifie  la  résolution  adoptée  le  31  juillet 
1630.  Y.  ci-dessus.) 

Concession  donnée  sur  la  terre  ferme  par  le  conseil  de  la  Nouvelle- 
Angleterre  à  sir  W.  Alexander.  "  S.  P.  Col."  vol.  8,  n°  56 

Considérations  sur  les  forts  de  Saint-Jean,  Port- Royal  et  Penobscot  en 
Acadie  récemment  pris  aux  Français,  renvoyées  à  l'examen  du  "  com- 
"  mittee  for  foreign  plantations."  "  Interregnum  "  I  75,  fin  de  la  page  740 

Arrêtés  pris  en  conseil  concernant  la  possession  de  l'Acadie  ou  Nou- 
velle-Ecosse par  de  La  Tour  sous  certaines  conditions  exi  rimées,  au 
nombre  de  treize.  Ces  conditions  étant  accomplies,  il  pourra  êti-e  donné 
des  lettres  patentes  à  Claude  Saint-Etienne  sieur  de  La  Tour,  baronnet 
d'Ecosse,  à  Thomas  Temple  et  à  William  Crowne. 

"Interregnum"  I  77,  pp.  151-153 
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A.  1895 


i(>r)G. 

14  juillet. 


31  juillet. 
Sans  date. 


1657. 
14  avril. 

1658. 
16  mars. 

18  mars. 

30  mars. 


Mai  (?) 


9  septembre, 
Boston. 


—  novembre. 

—  novembre. 

27  décembre. 
27  décembre. 

Sans  date. 


1659. 
20  février. 


20  février. 
6  sei^tembre. 


Convention  entre  Cromwell,  lord  protecteur,  d'une  part,  et  Charles 
Saint-Etienne,  sieur  de  La  Tour,  baronnet  d'Ecosse.  Thomas  Teniple  et 
William  Crowne  esquires,  d'autre  part,  pour  l'achat  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  Les  bornes  sont  énoncées  au  long,  ainsi  que  les  conditions.  La 
pièce  n°  4,  au  commencement,  porte  la  date  du  16  et  à  la  fin  celle  du  14. 
Les  autres  (5  et  6)  sont  datées  du  16.     Le  n^  6  est  un  extrait. 

"  S.  C.  Col."  vol.  8,  n-  4,  5,  6 

Les  sûretés  offertes  par  Crowne  et  Temple,  pour  la  concession  de 
Saint-Jean  et  Pentacost,  sont  agiéées  par  le  conseil. 

"  Interregnum",  I  77,  p.  297. 

Pétition  de  la  veuve  du  major  Gibbons,  représentant  que  le  fort  de 
Saint-Jean  a  été  acquis  à  feu  son  mari  par  non-paiement  d'un  mortgage 
par  La  Tour,  et  demandant  qu'il  lui  soit  donné  £200  annuellement  jusqu'à 
extinction  de  la  dette,  somme  que  La  Tour  trouve  raisonnable. 

Convoi  de  Terre-Neuve  et  navire  désigné  pour  transporter  Temple  et 
sa  compagnie  à  la  Nouvelle-Ecosse.  "  Interregnum"  I  77,  p.  790. 

Demande  de  prêt  de  la  pinque  Sparrow  à  Temple  pour  être  employée 
par  lui  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  Eenvoyée  au  conseil.  I  78,  p.  498. 

ilapport  disant  que  l'amirauté  a  ordonné  de  vendre  le  bâtiment.      506 

Ordre  d'en  ôter,  avant  de  le  fréter,  tous  les  canons,  approvisionne- 
ments, etc.  533 

Convention  pour  commercer  en  la  Nouvelle-Ecosse.  La  pièce  commen- 
ce ainsi:  Nous  soussignés  entreprenons  et  convenons  par  les  présentes 
de  faire  commerce  en  la  Nouvelle-Ecosse.  A  cette  fin,  nous  convenons 
semblablement  d'y  envoyer  comme  notre  agent  le  capitaine  Middleton, 
etc.  Sans  signatures.  "  S.  P.  Col."  vol.  13,  n°  43. 

Thomas  Temple  à  Thomas  Povey.  Il  a  reçu  ses  lettres  par  Middleton, 
homme  prudent,  qui  va  visiter  les  côtes  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  faire 
rapport.  N°  51 

Articles  dressés  contre  M.  Laborne,  négociant  de  La  Kochelle,  au 
nom  du  colonel  Temple,  lieutenant  général  de  la  Nouvelle  Ecosse  sous 
son  altesse  le  lord  protecteur  d'Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Irlande."  N°  52 

L'ambassadeur  français  se  plaint,  de  la  part  de  la  Compagnie  de  la 
Nouvelle-France,  de  ce  que  les  Anglais  ont  pris  Port-Eoyal,  Saint-Jean 
et  Pemptacoat,  brûlé  l'église  et  commis  d'autres  dégâts.    (Y.  aussi  \f  54) 

N°53 

Thomas  Temple  à  Lord  Fienes  et  compagnie,  sur  les  affaires  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  telles  que  représentées  par  Middleton.  N°  58 

Temple  à  Povey.  Il  se  plaint  de  la  conduite  des  marchands  de  Boston 
et  des  pertes  qu'il  a  éprouvées.  Le  capitaine  Breedon  a  offert  de  lui 
avancer  £1,000.  N°  59 

Le  mémoire  du  colonel  Temple,  sur  son  intérêt  en  la  Nouvelle-Ecosso, 
est  transmis  avec  une  note  de  William  Denton.  N°  61 

Projet  de  convention  proposé  par  Breedon,  au  nom  de  Temple,  à  lord 
Fienes  et  Cie,  pour  faire  trafic  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  etc.  N°  64 

Temple  à  Lord  Fienes  et  Cie.  Il  a  donné  pouvoir  au  capitaine  Breedon 
de  régler  les  choses  conformément  aux  propositions  de  sa  seigneurie,  et 
adressé  les  mêmes  instructions  à  son  frère  le  colonel  Temple.  Le 
capitaine  Middleton  apportera  des  informations  complètes  sur  la  situation 
des  affaires.  Les  articles  de  la  convention  proposée  par  Temple  sont 
contenus  en  la  pièce  n°  64.  N°  68 

Temple  à  Povey,  sur  le  même  sujet  11  espère  que  ses  propositions 
seront  satisfaisantes.  N^  69 

Temple  à  Lord  Fienes.  Attaque  par  Le  Borgne  sur  La  Hève;  cet 
établissement  a  été  pris,  puis  repris.  Il  (Temple)  a  reçu  pour  £700  de 
marchandises  et  une  lettre  de  change  de  £200.  Le  navire  portant  les 
marchandises  envoyées  en  retour,  lesquelles  montaient  à  £3,000,  s'est 
perdu  avec  toute  la  cargaison  et  plusieurs  hommes  de  l'équipage.     La 
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1659. 

6  septembre. 
Sans  date. 

22  novembre. 
29  décembre. 


1660. 
17  juillet. 


19  juillet. 


20  août. 


24  septembre. 

1er  décembre. 
4  décembre. 


11  décembre. 


lettre  contient  d'autres  détailn  sur  ce  qui  s'est  passé,  et  un  post-scriptum 
où  Temple  dit  qu'il  a  réparé  le  fort  de  Saint-Jean  et  bâti  un  poste  de 
traite  50  milles  plus  haut,  sur  le  fleuve,  et  un  autre  au  fond  de  la 
baie.  N^  71 

Temple  à  Povey.  Il  lui  rend  compte  de  ses  opérations  de  traite  durant 
le  printemps  et  l'été.  N°  72 

Pétition  adressée  au  Protecteur  et  au  Conseil  parBreedon,  demandant 
qu'il  soit  fait  des  représentations,  etc.,  à  l'ambassadeur  de  France  au  sujet 
des  empiétements  des  Français  en  la  Nouvelle-Ecosse  N°  66 

Essai  de  minerai  de  cuivre  trouvé  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  mais  sans 
indication  de  la  localité.  John  Eeynolds,  de  la  Monnaie,  qui  a  essayé 
l'échantillon,  dit  :  "  Je  suis  émerveillé  de  voir  un  minerai  de  cuivre  si 
riche,  ductile,  malléable,  et  si  pur  à  la  première  fonte.  Je  n'avais  jamais 
ouï  parler  de  chose  pareille."  N°  76 

Temple  à  Lord  Fienes.  Affaires  de  la  Nouvelle-Ecosse.  11  est  bruit 
que  Saint-Jean  et  Port-Eoyal  ont  été  pris,  mais  il  n'y  croit  pas.  Liste 
de  ses  obligations  aux  marchands  et  autres.  N°  77 

Pétition  : — ''  A  Sa  Très  Excellente  Majesté  le  Eoi.  L'humble  pétition 
de  Thomas  Elliot  esquire,  l'un  des  gentilshommes  de  la  chambre  de 
Yotre  Majesté,  représente  qu'un  certain  lieu  d'Amérique,  appelé  Nou- 
velle-Ecosse, fut  ci-devant  donné  par  sa  Eoyale  Majesté  le  Roi  Jacques 
à  un  membre  de  la  famille  des  Stirlings  d'Ecosse,  lequel  le  vendît  aux 
Français,  sous  la  domination  desquels  ce  lieu  est  demeuré  jusqu'à  ce  que 
Cromwell  (il  y  a  environ  cinq  ans)  le  leur  a  enlevé  et  l'a  donné  à  un 
nommé  Temple  et  un  nommé  Crowne,  à  perpétuité,  qui  en  sont  maintenant 
en  possession,  sauf  le  droit  d'aliénation  qui  l'éside  en  Votre  Majesté  : 

"Plaise  à  Yotre  Majesté  de  concéder  le  dit  lieu  à  votre  pétitionnaire, 
soit  à  temps  ou  autrement,  ainsi  que  Votre  Majesté  le  trouvera  bon. 

''A  la  cour  à  Whitehall  ce  17'  .jour  de  juillet  1660. 

11  a  plugracieusement  àSa  Majesté  de  renvoyer  cette  pétition  à  l'examen 
des  commissaires  nommés  par  S.  M.,  pour  administrer  les  "  foreign  planta- 
tions," afind'avoir  leur  avissur  ce  qu'il  convientde  faire. — Edward  Nicholas. 

Vol.  14,  n°  21 

Pétition  par  sir  Lewis  Kirke,  John  Kirke  et  Fran.  Berkeley  pour  la 
possession  de  la  Nouvelle-France,  Acadie  et  Canada.  N'^  '^2 

Exposé  des  droits  du  roi  sur  ces  terres.  N°  23 

Les  Kirke  sont  mandés  devant  le  conseil.  N°  24 

Eupport  du  conseil  (30  juillet)  :  Temple  possède  un  bon  titre.     N^  28 

La  pétition  des  Kirk  est  annexée  au  rapport.  C'est  un  double  du  n^ 
22,  sauf  que  les  mots  "  Nova  Scotia  "  y  sont  substitués  à  "  Nova  Francia." 

N°  28-1 

Droit  de  Temple  sur  la  Nouvelle-Ecosse.  A  la  fin  de  la  pièce  n°  37 
se  trouve  un  exposé  relatif  à  la  prit^e  et  à  la  restitution  à  la  France  de 
certaines  parties  de  la  Nouvelle-Ecosse,  de  Québec,  etc.  N°  36 

Temple  sollicite  une  nouvelle  concession  de  la  Nouvelle-Ecosse,  etc. 
Conduite  indigne  de  Middleton.  N°  44 

Commission  pour  former  un  conseil  des  plantations.  N°  59 

Pétition  du  colonel  John  Blount  et  des  ladies  Mary  et  Jane  Alex- 
ander,  héritiers  du  comte  de  Stirling,  réclamant  un  dédommagement. 
Eenvoyée  au  lord  chambellan.  N°  60 

Eapport  :  le  comte  de  Stirling  ayant  rendu  la  Nouvelle-Ecosse  aux 
Français  sur  l'ordre  du  roi,  il  y  a  lieu  à  une  indemnité  de  £10,000 
sterling.  N°  60-1 

(  Pour  l'exposé  de  l'affaire,  V.  les  nos  66-68.) 

Pétition  des  Kirk.  N°  61 

Avec  l'apostille  suivante:  "  Titre  et  intérêt  de  l'Etat  d'Angleterre  sur 
et  dans  le  golfe  Saint-Laurent,  grande  rivière  du  Canada,  et  toutes  les 
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A.  1895 


IGGO. 


1661 
8  mars. 

22  juin. 


6  août. 
26  août. 

9  décembre. 


Saus  date. 

1662. 
2  janvier. 


7  février. 
26  février. 


contrées  septentrionale  d'Amérique  qui  y  touchent  et  confinent,  mainte- 
nant appelées  Canada  et  Nouvelle-France."  N°  61-1 

"Situation  du  golfe  Saint- Laurent,  et  de  la  grande  rivière  du  Canada; 
évaluation  des  profits  que  cet  Etat  en  pourra  tirer  s'il  en  prend  possession, 
et  incommodité  qu'ils  lui  occasionneront  s'il  ne  le  fait  pas."  N°  61-2 

Temple  à  Pavey.     Ses  droits  sur  la  Nouvelle-Ecosse.  N°  64 

Une  ;  étition  aux  lords  du  Conseil  accompagne  la  lettre.  N°  64-1 

Exposé  du  cas  de  Henry  comte  de  Sterling  au  sujet  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  N°  66 

Notes  relatives  au  titre  de  sir  W.  Alexander.  Nos  67,  68 

(Y.  aussi  sous  le  n°  60  la  pétition  de  Blount,  etc.) 

La  pétition  de  La  Tour,  Temple  et  Crowne  est  renvoyée  au  comité  des 
affaires  da  la  Nouvelle-Ecosse.     "Colonial  Entry  Book."      Yol.  60,  p.  15 

Mémoire  de  Temple  et  Crowne  ;  comment  ils  sont  devenus  propriétaires 
de  la  Nouvelle-Ecosse.  "  S.  P.  Col."  vol.  15,  n°  64 

Eapport  du  comité  du  conseil,  chargé  d'examiner  les  réclamations  des 
porsonnes  piétendant  intérêt  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  Thomas  Elliott 
fonde  sa  réclamation  sur  un  "  warrant"  du  roi  ;  Temple  et  Crowne  sur 
le  di'oit  du  premier  découvreur,  la  concession  du  roi  et  une  possession  de 
plusieurs  années.  N°  65 

On  trouve  une  copie  de  cette  pièce  au  n^  66  et  une  autre  au  n°  67. 
A  cette  dernière  est  ajoutée  une  note,  que  n'ont  pas  les  autres. 

Provisions  de  gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse  à  vie  en  faveur  de 
Mark  Harrison,  de  Stepney,  Middlesex.     "Docquet,  Charles  II." 

Les  personnes  ayant  des  intérêts  en  la  Nouvelle-Ecosse  se  présenteront 
au  conseil.     "Colonial  Entry  Book,"  vol  60,  p.  16. 

(Il  y  a  deux  paginations  dans  ce  volume.  La  mention  ci-dessus  est  à 
p.  16  de  la  première.) 

Temple  aura  à  remettre  au  capitaine  Charles  Breedon  les  forts  de 
Saint-Jean  et  de  Pentagoet  en  Acadie  ou  Nouvelle-Ecosse,  avec  tous  les 
canons  et  munitions,  ainsi  que  tous  les  canons,  etc.,  transportés  de  Port- 
Royal  à  Boston.  "  Domestic  Entry  Book,  Charles  II,"  vol.  48,  p.  10. 

(C'est  la  troisième  inscription  sur  la  page.) 

Pétition  pour  l'octroi  d'un  ceigne  distinctif  aux  baronnets  de  la  Nou- 
velle-Eco^6e.    Même  série.  Yol.  48 

Représentations  de  sir  Lewis  Kirkeet  John  Kirke  au  sujet  de  l' Acadie. 
Elles  remplissent  dix  pages  d'une  écriture  serrée,  et  donnent  en  détail 
l'histoire  de  tous  les  changements  de  maîtres  ou  ])ropriétaires,  etc., 
depuis  1600.  Il  est  dit  en  noie:  "Ceci  est  une  traduction  fidèle  de  la 
pièce  originale.     Examiné  ce  10e  jour  de  septembre  1667. 

JAMES  WINDUS, 
BYERS, 

WM  FASHION." 
"S.P.Col.",  vol.  16,  n°  1 

Le  n°  2  est  une  copie  en  latin,  avec  sommaire  en  anglais,  "  sur  le  fait 
de  l'intérêt  de  sir  Lewis  Kirke,  John  Kirke  et  autres  es  trois  forts  en 
Amérique  réclamés  par  l'ambassadeur  français,"  avec  l'opinion  de 
Robert  Mason. 

Le  n°  3  est  une  autre  copie. 

Demande  par   l'ambassadeur  français  de  la   restitution  de   l' Acadie. 

N°  14 

Réponse  à  cette  demande.  N°  15 

(Le  n°  16  est  une  copie  de  cette  réponse.) 

Le  conseil  se  réunira  pour  examiner  les  diverses  réclamations  de 
dioits  sur  l'Acadie.  "  Colonial  Entry  Book,"  vol.  60,  p.  17. 

Pétition  présentée  par  Temple  contre  les  prétentions  des  Français  ;  il 
demande  du  temps  pour  la  production  de  «es  titres. 

"S.  P.  Col.",  vol  16,  n°  23 
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1662. 


Sans  date. 


5  avril. 


—  juillet. 
7  août. 


1G63. 
24  août. 


1665. 
1er  mars. 


Sans  date. 


1666. 
—  février. 


22  février. 

1667. 
30  mars. 


24  mai. 


—  novembre. 


RépoDHe  faite  à  l'embassadeur  français,  de  la  part  de  La  Tour,  Terapîe 
et  Crovvne.  N°  24 

Droits  des  Anglais  sur  la  Nouvelle-Ecosse,  avec  les  dates  de  la  décou- 
verte de  ce  pays,  de  la  prise  de  Port-Eoyal,  de  Québec,  du  Cap-Bieton, 
etc.  N^  25 

Opinion  de  W.  W.  (en  latin  et  en  français),  précédée  de  courtes  notes 
en  anglais.  N°  26 

Pétition  de  Temple,  demandant  la  destitution  deBreedon,  qui  *'  a  frau- 
duleusement obtenu  les  lettres  patentes  et  provisions  du  gouvernement 
et  tratic  de  la  Nouvelle-Ecosse."  ^  N°  28 

Le  "warrant"  suspendant  Breedon  se  trouve  dans  le  "  Domestic 
Eutry  Book,  Charles  IL"  p.  189 

Bill  a  préparer  pour  nommer  Temple  et  ses  héritiers  gouverneurs 
perpétuels  des  "pays  et  terres  appelés  Laccadye  et  de  cette  partie  de 
pays  appelée  Nova  Scotia,  récemment  achetés  par  lui  de  La  Tour." 

"S.  P.  Col.",  vol.  16,  n^  40 

Copie  sous  le  n^  41,  et  texte  du  "warrant  "  sous  le  n*^  42,  portant 
que  la  durée  de  la  charge  dépendra  "  du  bon  plaisir." 

Limites  territoriales  établies  par  les  lettres  patentes  accordées  à  sir 
Thomas  Temple  poui"  la  Nouvelle-Ecosso.  La  désignation  est  brève.  N°  86 

Pétition  de  Thomas  Breedon  pour  être  lieutenant-gouverneur  de  la 
Nouvelle-Ecosse  au  défaut  de  Temple.  Il  se  plaint  qu'Elliott  cherche 
à  faire  avoir  le  pays  à  d'autres.  N°  87 

Pétition  d'Edmond  Wyndham  et  Thomas  Elyott,  demandant  qu'il  leur 
soit  permis  d'exploiter  à  leur  seul  profit  les  mines  de  cuivre  dans  la 
Nouvelle-Ecosse,  moyennant,  en  retour,  la  remise  du  cinquième  en 
espèces  à  la  couronne.     Eenvoyée  au  lord  trésorier.  Vol.  17,  n'^  70 

Le  16  décembre,  le  lord  trésorier  fait  rapport  que,  les  pétitionnaires 
s'obligeant  à  apporter  dans  le  royaume  tout  le  cuivre  ou  autre  métal 
extrait  par  eux  des  mines  (l'or  et  l'argent  seront  exceptés  de  la  conces- 
sion), il  émet  l'avis  que  l'on  délimite  la  montagne  mentionnée  et  que  la 
concession  soit  accordée  pour  trente  et  un  ans  sans  succession.         N°  71 

Proclamation.     Temple  sera  gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse,  etc., 

Yol.  19,  No.  33 

Pétition  du  lieutenant-colonel  Amand  La  Loubré,  demandant  qu'en 
raison  de  ses  services  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  etc.,  il  lui  soit  permis 
d'importer  du  vin,  sans  avoir  à  payer  les  di'oits,  pendant  le  reste  de  sa  vie. 

"Domeslic,  Charles  II  ",  vol.  142,  No.  137 

Instructions  générales  pour  extirper  Français  et  Hollandais  dos  colo- 
nies. "  8.  P.  Col.  ",  vol.  20,  No.  10 

Des  instructions  semblables  se  donnèrent  le  8  et  le  22.  Nos  11-14 

Le  Eoi  à  Temple.  Il  publiera  dans  la  Nouvelle-Ecosse  la  déclaration 
de  guerre.     Ordre  de  détruire  les  Français  et  les  Hollandais.    Nos  18-19 

Temple  à  Lord  Arlington.  Il  a  reçu  ses  letties.  Le  gouverneur  et  les 
magistrats  sont  prêts  à  fournir  leur  aide;  mais  leurs  moyens  sont  bien 
lestreints.  Le  capitaine  Cai'twright,  pi-is  par  un  navire  de  guerre  hollan- 
dais, et  le  capitaine  Scarlet,  dont  le  bâtiment  a  fait  naufrage  sans  qu'on 
ait  pu  sauver  les  papiers,  ont  envoyé  des  dépêches.  Yol.  21,  No.  30 

Le  même  au  même.  Il  récapitule  le  contenu  d'une  précédente  lettre. 
Il  a  envoyé  des  provisions  à  la  Barbade.  On  n'a  point  perdu  un  pied  de 
terre  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  "  Ce  pays  est  incroyablement  riche  en 
mines,  de  beau  cuivre  sui-tout,  et  riche  en  poissons.  Le  climat  et  le 
terrain  y  sont  plus  propices  pour  la  fabrication  du  sel  qu'en  France 
même.  "     Il  envoie  un  spécimen  de  ce  dernier  produit.  No.  49 

Ordi'e  à  Temple^  gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse,  de  rendre  Lacadie 
aux  Français,  conformément  au  traité  de  Bréda.    Au  dos  :  A  été  envoyé. 

No.  150 
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A.  1895 


1667 


10  décembre. 


Sans  date. 


Dates  diverses 


14-24déeembre 


31  décembre. 


1668. 
19  février. 


Sans  date. 


28  juillet. 


1er  août. 


Autre  documents  aux  mêmes  fins,  avec  des  modifications,  mais  qui  n'ont 
pas  été  envoyés.  Nos  151,  152,  153 

Temple  à  Arlington.  Lettre  aux  mêmes  fins  que  celles  du  30 
mars  et  du  24  mai  précédent.  Nouveaux  détails  sur  les  droits  qu'il  ré- 
clame, etc.  No.  155 

Note.  Que  Temple  va  rendre  la  Nouvelle-Ecosse.  "  Domestic  Entry 
Book,  Charles  II  ".  Vol.  24,  p.  105 

*'  Droits  des  Anglais  sur  le  Canada".  L'écrit  a  trait  principalement  à 
la  Nouvelle-Ecosse.  Une  lettre  y  est  jointe  du  conseil  d'Ecosse,  en  date 
de  "  Hallyrood.  9  septembre  1630"  ;  elle  demande  au  roi  de  ne  pas  se 
départir  de  ses  droits  sur  le  "  New-Scotland  ".    "S.P.  Col",  vol.  21,  No.  120 

"Propositions,  &c.,  pour  le  commerce  du  Canada",  où  il  est  aussi 
question  d^  la  Nouvelle-Ecosse.  Sur  le  dos  de  la  pièce  :  •'  Propositions 
"  au  sujet  du  Canada,  1,  2.  Bornes  de  Lacadie,  Councill  Chamher,  4  oc- 
"  tobre  1667,  3.  Bornes  de  l'Acadie  et  de  la  Nouvelle-Ecosse,  14  sep- 
"  tembre  1667.  Pentackett  concédé  à  ceux  de  New  Plimouth  par  lettres 
"  patentes  du  roi  Charles  vers  1627  ".  No.  121 

Analyse  de  documents  relatifs  aux  titres  des  Anglais  sur  la  Nouvelle- 
Ecosse,  avec  la  réponse  de  l'ambassadeur  français.  No.  122 

*'  D'après  le  traité  à  exécuter  par  le  Eoi,  à  l'égard  des  F'rançais,  concer- 
nant Québec Devra  rendre  tous  les  lieux  qui  ont  été  possédés  par  les 

Français,  en  la  Nouvelle-France,  Cadie  et  Canada  et  qui  leur  ont  été  pris 
depuis  par  les  sujets  du  Eoi  de  la  Grande-Bretagne,  et  faire  retirer  en  8 
jours  les  Anglais  des  dits  lieux,  Port-Eoyal,  Kebec  et  Cap  Bretton". 
Certaines  obligations  à  accomplir  par  Burlamaushi,  à  la  charge  des 
Français.  "Produits  de  la  plantation  de  Qebeck".  Au  dos  du  document: 
"  Traité  français  concernant  Kebeck.  Marchandises  du  Canada,  poix, 
goudron,  chanvre,  bois.  "  No.  157 

"  Extrait  sommaire  et  induction  des  pièces  qui  servent  d'éclaircisse- 
ment pour  l'affaire  de  l'Acadie"  (en  français).  Cette  pièce  consiste  en 
extraits.  No.  158 

Notes  par  sir  Joseph  Williamson.  No.  159 

Copie  de  ces  notes,  dans  laquelle  est  omis  un  paragraphe.  N°  160 

Notes  relatives  à  l'Amérique.     Celles   sur  la  Nouvelle-Ecosse   com- 

A  A 
mencent  p.  346,  à  cette  marque     X  et  continuent  jusqu'à  ces  mots  inclu- 

A  A 

sivement  :  "  hopes  of  copper  in  several  places  standing  out  like  fingers, 
arms  and  leggs."  "  S.  P.  Col.",  vol.  21 

Ordre  donné  par  le  Eoi  à  Temple  de  remettre  à  la  France  le  pays 
d'Acadie,  ci-devant  possédé  par  le  roi  de  France,  savoir  :  "  Pentagoet, 
Saint-Jean,  Port-Eoyal,  La  Hève  et  le  cap  de  Sable,  dont  ont  joui  ses 
sujets  jusqu'à  ce  que  les  Anglais  en  aient  pris  possession  en  1654,  1655 
et  depuis."  Une  copie  des  articles  10  et  11  du  traité  de  Bréda  est  jointe 
à  la  lettre.  N°  168 

Arrêté  du  conseil,  à  l'effet  de  modifier  conformément  à  la  demande  de 
M.  de  Euvigny  l'ordre  de  cession  de  l'Acadie.     "  S.  P.  Col.",  vol.  22,  n^  43 

Déclaration  du  Eoi.  N°  44 

Proclamation  pour  la  cession.  N°  45 

Proposition  du  capitaine  Eobinson  au  roi  concernant  Terre-Neuve. 
La  pièce  a  trait  principalement  à  cette  île,  mais  signale  aussi  le  danger 
auquel  sa  possession  par  les  Français  exposerait  la  Nouvelle-Ecosse,  etc. 

N°70 

Arrêté  du  conseil  portant  qu'en  conséquence  de  la  proposition  de  dif- 
férer l'ordre  de  la  remise  de  Saint-Christophe,  la  restitution  de  l'Acadie 
bera  différée.  "  S.  P.  Col.",  vol.  23,  n°  27 

Lettre  écrite  par  suite  de  cet  arrêté.  N°  32 


1G68. 


9  novembre. 


24  novembre. 


25  décembre. 

1GC9. 
13-23  janvier. 


2G  février. 
2  mars. 


8  mars. 
20  mai 


6  août. 

1G70. 
Sans  date. 


1G71. 
10  janvier. 


1672. 
Sans  date. 

1G73. 
9  mai. 


167G. 
11  février, 
Whitehall. 
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"  The  case  of  William  Crowne,  Esq.,  proprietor  in  part  of  Nova  Scotia 
or  L'Accady."  Détails  sur  l'émigratioii  de  sir  Claude  St.  Etienne  (de 
La  Tour)  à  la  Nouvelle-Ecosse,  premièrement  concédés  à  Alexander  ;  la 
Nouvelle-Ecosse  a  été  annexée  à  la  couronne  d'Ecosse  par  quatre  Actes 
du  parlement;  réclamations  françaises,  etc.  N°  28 

"  ('Opie  de  la  lettre  escritte  à  Messrs  de  la  compagnie  d'Occiden  par 
le  Sr  de  Morillon  Du  Bourg,  Commiss"'  député  par  le  Roy  de  france  pour 
l'exécution  du  traité  de  Breda  en  Laccadie."  Distinction  faite  par 
Temple  entre  l'Acadie  et  la  Nouvelle-Ecosse;  les  places  spécifiées  dans 
le  traité  ne  sont  pas,  à  ce  qu'il  soutient,  dans  l'Acadie,  mais  dans  la 
Nouvelle-Ecosse  ;  il  tient  aussi  que,  d'après  le  traité,  Saint-Christophe, 
Antigoaet  Montserrat  devraient  être  remis  tout  d'abord  par  les  Français. 
Qu'il  est  à  désirer  que  l'affaire  se  lèglo.au  plus  tôt,  la  saison  étant  très 
avancée.  "  N^  77 

Temple  aux  Lords  du  conseil.     Sur  les  bornes  de  l'Acadie.  N°  86 

Incluse.     Eéponse  de  Temple  à  la  demande  de  Du  Burg.  N°  86-1 

"  Brevet  de  l'achat  fait  par  sir  Thomas  Temple,  chevalier  baronnet, 
gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse  pour  Sa  Majesté  le  Eoi  de  la  Grande- 
Bretagne,  à  Mons.  de  La  Tour  de  toutes  ses  terres  situées  en  la  Nouvelle- 
Ecosse,  etc."  N°  86-2 

Temple  à  Arlington.  Mesures  prises  pour  déjouer  la  tentative  des  Fran- 
çais pour  s'assurer  l'Acadie  et  la  Nouvelle-Ecosse.     M°'  102,  102-1,  102-4 

Mémoire  par  Colbert,  sur  la  mutuelle  remise  de  Saint-Christophe  et 
de  l'Acadie,  etc.,  avec  l'ordre  du  roi  de  Fiance  à  de  La  Barre  de  rendre 
Saini-Christophe.  ''  P.  S.  Col.",  vol.  24,  n°  5  et  5-1 

(Les  nos  (j  et  6-1  sont  des  copies.) 

Arrêté  pris  en  conseil  portant  de  préparer  un  second  ordre  à  Temple 
de  céder  l'Acadie.  "  N°  19 

Temple  à  Arlington.  Il  se  plaint  de  la  conduite  'i'Elliott.  Ses  grandes 
dépenses  et  lourdes  pertes.     Son  tort  de  n'avoir  pas  écrit  au  roi.     N^  20 

Autre  lettre  d'Arlington,  même  date,  d'un  caractère  plus  privé,  ren- 
fermant un  état  de  ses  achats  avec  ce  qu'ils  ont  coûté,  et  d'autres  comptes. 

Nos  21  et  21-1 

Le  Roi  à  Temple.  Qu'il  doit  rendre  immédiatement  l'Acadie  au  roi 
de  France,  nonobstant  l'ordre  d'en  retarder  la  remise.  N°  26 

Hemontrance  du  Massachusetts  contre  la  remise  de  la  Nouvelle-Ecosse 
pour  l'île  de  Saint-Christophe;  la  valeur  de  cette  dernière  n'est  nulle- 
ment en  rapport  avec  celle  de  la  première.  N°  62 

Lettre  du  roi  portant  de  rendre  l'Acadie. 

"  Colonial  Entry  Book  ",  vol.  60,  pp.  20  et  21 

Capitaine  Robinson.  Deux  papiers,  relatifs  surtout  à  Terre-Neuve, 
signalant  le  danger  que  les  Français  n'en  obtiennent  possession  comme 
à  redouter  pour  la  Nouvelle-Ecosse,  etc.   "S.  P.  Col",  vol.  25,  nos  110  et  111 

(Y.  aussi  une  lettre  sans  quantième  de  l'année  1668  dans  le  vol.22,  n°  70) 

Temple  au  Roi.  Il  a  rendu  ;'Acadie;  seulement  les  lieux  qu'il  avait 
ordre  de  remettre  ne  sont  pas  en  Acadie,  mais  comprennent  toute 
la  Nouvelle-Ecosse  et  une  partie  de  la  Nouvelle-Angleterre.  Déplorable 
situation  de  ses  propres  affaires  financières.     "S.  P.  Col.",  vol.  26,  n°  4* 

Pétition  de  Wilson,  exposant  ses  pertes  par  suite  de  la  cession  des 
forts  de  l'Acadie.  "  S.  P.  Col.",  vol.  29,  Nos  80,  80-1 

Certificat  du  gouverneur  et  du  conseil  du  Massachusetts,  qui  atteste  la 
l  onne  conduite  et  la  fidélité  de  Temple  durant  son  gouvernement  de  la 
Basse-Acadie.  "  S.  P.  Col.",  vol.  30,  n°  34 

Ordre  donné  au  secrétaire  du  Conseil  de  prépai-er  une  lettre  au  Mas- 
sachusetts, en  réponse  à  la  plainte  des  Hollandais,  que  les  habitants 
du  Massachusetts  s'étaient  saisis  des  forts  de  Penatscop  et  Saint-Jean, 
pris  aux  Français  par  le  capitaine  Arenson,  ainsi  que  des  hommes  qui  y 
avaient  été  laissés  pour  faire  le  trafic.      "  Col.  Entry  Book,"  vol.  96  p.46 
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167G. 
18  février, 
Whitehall. 

1G79. 
24  janvier. 


6  février, 
Whitehall. 


10  mai, 
Whitehall. 

21  mai. 


21  juin, 
Whitehall. 


4  août. 


30  octobre, 
Whitehall. 


6  novembre, 
Whitehall. 

^  1680. 
4  février. 


1er  mars. 

1684. 
5  décembre. 


1685. 
16  janvier. 


Lettre  au  gouverneur  du  Massachusetts,  conforme  à  la  décision  ci-dessus. 

"  Col.  Entry  Book,"  vol.  93 

Pétition  de  John  Crown  pour  obtenir  dédommagement.  La  cession 
aux  Français  des  terres  de  la  Nouvelle-Ecosse,  achetées  par  son  père  et 
sir  Thomas  Temple  à  La  Tour,  cessionnaire  de  sir  William  Alexander, 
Ta  ruiné  ainsi  que  sa  famille.  (Pièce  sans  date.  Kenvoyée  aux  lords  du 
commerce  le  jour  indiqué  en  marge.)  "  S.  P.  Col.",  vol.,  53 

Eapport  des  Lords  du  commerce  sur  la  pétition  de  John  Crown, 
demandant  les  terres  de  Mount-Hope  dans  la  Nouvelle-Angleterre  en 
dédommagement  de  la  cession  de  la  Nouvelle-Ecosse  aux  Français. 

"  N.  S.  Col.  Entry  Book,"  vol.  105,  p.  297 

Mandement  des  Lords  du  commerce  à  sir  Thomas  Temple  de  se  pré- 
senter avec  les  titres  constatant  ses  droits  sur  la  Nouvelle-Ecosse,  p.  308 

Traduction  (en  anglais)  de  la  représentation  faite  jtar  l'ambassadeur 
hollandais,  que  les  Hollandais  ont,  en  1674,  pris  possession  d'un  fort  en 
Acadie  ou  Nouvelle-Ecosse,  appartenant  d'abord  aux  Français;  mais 
qu'un  navire  envoyé  par  eux  pour  y  exercer  la  traite  a  été  saisi  par  le 
capitaine  flampton,  commandant  un  poste  anglais  voisin.  On  demande 
la  mise  en  liberté  de  John  Eodes,  capitaine  du  navire  capturé,  la  puni- 
tion de  Hampton,  et  que  des  ordres  soient  donnés  pour  empêcher  que 
les  Hollandais  ne  soient  molestés  dans  leur  trafic.     *^  S.  P.  Col.",  vol.  66 

Vient  à  la  suite  une  copie  en  français. 

Crown  a  paru  devant  le  Conseil,  mais  n'a  pu  produire  de  preuve  suffi- 
sante de  son  droit  sur  la  Nouvelle-Ecosse  ;  en  conséquence,  Nelson,  autre 
intéressé,  a  reçu  ordre  de  se  présenter.     "  Col.  Entry  Book,"  vol.  106,  p.  27 

Nouvelle  représentation  par  les  Hollandais  de  la  conduite  de  Hampton 
et  desBostonnais,  lesquels  ont  détruit  les  forts  de  Penatscop  et  Saint-Jean, 
pris  aux  Fiançais  par  le  capitaine  Juriasen  Aernout  en  1674,  se  sont  saisis 
d'un  navire,  sous  le  commandement  du  capitaine  John  Eodes,  occupé  à 
y  faire  le  trafic,  et  réclament  la  possession  des  terres,  tandis  que  les  Hol- 


landais sont  amis  et  alliés  de  Sa  Majesté. 


S.  P.  Col.",  vol.  66 


Eapport  des  Lords  du  commerce,  portant  qu'après  examen  de  la  péti- 
tion de  Crown  et  des  réponses  reçues  de  la  Nouvelle-Angleterre,  ils  sont 
d'avis  que  Mount-Hope  demandé  par  Crown  reste  en  la  possession  de 
New-Plymouth.  ''Col.  Entry  Book,"  vol.  106,  p.  83 

Les  Lords  du  commerce  ne  trouvent  pas  qu'il  y  ait  lieu  de  changer  leur 
avis,  à  savoir,  que  les  terres  de  Mount-Hope  devraient  demeurer  en  la 
possession  de  New-Plymouth.  p.  88 

Pétition  de  John  Crown  afin  d'obtenir  des  terres  en  dédommagement 
de  ses  pertes  par  suite  de  la  cession  de  la  Nouvelle-Ecosse.  (Sans  date. 
Eenvoyée  aux  lords  du  commerce  le  jour  indiqué  ici  en  marge. 

Description  du  pays  de  Narraganset,  envoyée  à  la  demande  de  John 
Crown  par  Nathaniel  Colson.  "  S.  P.  Col.",  vol.  53 

Les  propriétai  res  de  certains  bâtiments  de  pêche  se  plaignent  que  ceux-ci 
ont  été  saisis  au  cap  de  Sable,  encore  qu'ils  eussent  obtenu,  en  payant,  une 


permission  du  gouverneur  français. 


S.  P.  Col."  vol.  54 


(Il  y  a  quatre  affidavits  de  même  date  et  à  même  effet.  La  pétition, 
fondée  sur  ces  attestations,  vient  ensuite.) 

Eéponse  (en  français)  des  Français  au  sujet  des  pêches  de  l'Acadie, 
La  possession  de  l'Acadie  leur  a  été  rendue  par  le  traité  de  Bréda. 
(Prise  de  l'Acadie,  1664;  traité  de  Bréda,  1667.)  Interdiction  de  la 
pêche  et  de  la  traite  des  pelleteries,  sur  la  côte,  aux  navires  étrangers. 
Saisie  de  bâtiments  de  la  Nouvelle-Angleterre,  dont  les  cargaisons  et  les 
capitaines  ont  été  transportés  à  La  Eochelle,  où  deux  de  ces  capitaines, 
ayant  été  trouvés  pourvus  de  permis,  ont  été  renvoyés  et  leurs  navires 
rendus.  Quant  aux  autres,  leurs  navires  et  cargaisons  seront  confisqués. 
(Pièce  sans  date.  Lue  par  le  comité  du  Conseil  le  jour  indiqué  en 
marge.)  *'  S.  P.  Col.",  vol.  55. 
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1685. 
15  juillet, 
Whitehall. 


16S9. 


IGOl. 
—  septembre. 

1G94. 
13  janvier, 
Versailles. 


14  mars. 


31  mai, 
Londres. 


28  juin, 
Paris. 


29  juillet, 
Paris. 

20  septembre, 
Fontaine- 
bleau. 


15  octobre, 
Fontaine- 
bleau. 


1690. 
6  novembre. 


PétitionduNew-Hampshire.  Ses auteurssoplaignentque  leurs bâliments 
qui  péchaient  au  large  de  la  Nouvelle-Ecosne  ont  été  saisis  et  menés  en 
Fiance,  quoiqu'ils  eussent  payé  les  droits  ordinaires  de  permis. 

"  Col.  Eiitry  Book,"  vol.  108,  p.  167. 
Le  vol.  100  du  **  Col.  Entry  Book  ",  à  pp.  20  et  21,  contient  des  extraits 
des  "  Transactions  "  entre  les  Anglais  et  les  Français.     Ces  "Transac- 
tions" sont  imprimées  r/i  extenso  dans  le  Kapport  sur  les  Archives  du 
Canada  pour  1883. 

Mémoire  de  Denys  adressé  au  roi  de  France.  (Une  traduction  en 
anglais  en  fut  communiquée  aux  lords  du  commerce  le  15  mars  1715.  V. 
à  cette  date.  La  coll.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  32,  p.  169,  en  contient  une  copie.) 
Pétition  de  Eobert  Nelson  en  obtention  de  lettres  de  représailles  pour 
lui  permettre  de  reprendre  possession  des  terres  situées  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse  qui  appartenaient  à  feu  son  frère  sir  Thomas  Temple,  et  qui  ont 
été  rendues  à  la  France  sans  dédommagement.  "S.  F.  Col.",  vol.  55 

Acte  de  soumission  (en  français)  des  habitant-  de  Siganeptoe.  V. 
incluse  de  la  lettre  des  lords  du  commerce  du  17  avril  1697. 

Ordre  à  Bégon  de  rendre  la  libe  té  à  Nelson,  s'il  fournit  caution  pour 
le  renvoi  à  Québec  des  soldats  français  pris  à  Port-Royal. 

"  B.  T.  Trade  Papers,"  vol.  5 

Certificat  de  la  capture  de  Nelson,  Ting  et  Alden   sur  la  côte  de  la 

Nouvelle-Ecosse.  Leur  emprisonnement  ;  mort  de  Ting;  mise  eu  liberté 

d'Alden.     Nelson  est  tenu  étroitement  en  prison  à  Angola  (Angoulême), 

où  il  a  été  conduit  de  Québec.     Le  certiticat  est  signé  par  Heysham, 

Johnson  et  Waterhouse,  le  dernier  attestant  que  le  2  octobre  1693  il  n'y 

avait  point  de  prisonniers  français  à  Boston.   '*  B.  T.  TradePapers,"  vol.  5 

Affidavit  par  le  colonel  Hutchinson  et  David  Waterhouse,  attestant 

que  les  soldats  français  pris  en  1690  à  Port-Royal  et  conduits  à  Boston 

ont  été  relâchés.  "  B.  T.  Trade  Papers,"  vol  5 

Suivent  :  Une  relation  sans  date  de  la  capture  de  Nelson,  etc.  ;   une 

pièce  intitulée:  "L'affaire  de  M.  John  Nelson,"  et   une  pétition  d'un 

certain  nombre  de  prisonniers  retenus    sous   prétexte   qu'il  y  avait  des 

soldats  français  qu'on  n'avait  pas  rais  en  liberté. 

Delagni  au  commissaire  des  malades  et  blessés.  La  France  a  exécuté 
la  convention  d'échange  de  prisonniers.  A  l'égard  de  Nelson,  on  le  retien- 
dra jusqu'au  renvoi  des  soldats  pris  à  Port-Royal,  qui,  su/vant  ce  qui  a 
été  convenu  avec  Phips,  doivent  être  conduits  à  Québec,  mais  qui  sont 
encore  dans  la  Nouvelle-Angleterre.  '' B.  T.  Trade  Papers,"  vol.  5 

Le  même  au  même.  Se  plaint  de  contravention  au  traité  d'échange, 
et  menace  de  représailles.  "  B.  T.  Trade  Papers,"  vol.  5 

Le  même  au  commissaire  des  prisonniers  de  guérie.  Les  marins  pris 
dans  toutes  les  parties  du  monde  ont  été  transportés  en  France.  Nelson 
et  Alden  y  ont  été  amenés  pour  satisfaire  à  une  convention  particulière 
faite  par  eux  quand  ils  ont  été  arrêtés  à  la  ''  Baye  Françoise  "  en  Acadie, 
et  pour  y  être  retenus  jusqu'à  ce  que  les  soldats  français  prisonniers  à 
Boston  aient  été  rendus.  Les  frais  pour  ramener  d'Angleterre  les  pri- 
sonniers français  seront  payés  lorsqu'il  (Delagni)  en  saura  le  montant. 

"B.  T.  Trade  Papers,"  vol.  5 

Le  même  au  même  (en  français).     Il  est  prêt  à  payer  tout  ce  qui  peut 

être  dû,  et  demande  la  remise  des  officiers  français  détenus  prisonniez'S. 

"  B.  T.  Trade  Papers,"  vol.  5 
(Les  "  B.T.  Journals,"  volumes  10    et    11,  contiennent    des   procës- 
verbaux  et  des  références  concernant  la  Nouvelle-Ecosse,  aux  années 
1697,  1698  et  1699.) 

Exposé  de  l'affaire  de  Nelson  relativement  aux  Français.  Il  était 
employé,  en  1691,  à  hâter  l'établissement  de  Port-Royal,  pris  depuis  peu 
par  Phipps,  lorsqu'il  a  été  enlevé  par  un  navire  de  guerre  français  et 
prisonnier.  A  5,  *'  B.T.  Miscellanies." 
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Documents  de  la  Session  (No.  8b) 


A.  1895 


1697. 
17  avril, 
Whitehall. 


1702. 


1704. 
17  novembre. 


1709. 
14  octobre, 
Rohoboth. 


18  octobre, 
Boston. 

18  octobre, 
Boston. 


19  octobre, 
Boston. 


19  octobre, 
Boston. 


20  octobre, 
A  bord  de 
VEntrcprise. 


18  novembre, 
Boston. 


1710. 
4  février, 
Boston. 

18  mars. 


15  mai, 
Boston. 


(Pièce  sans  date,  reçue  le  jour  indiqué  en  marge.) 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (TrumbuU).  Ils  lui 
transmettent  l'exposé  du  droit  sur  la  Nouvelle-Ecose.  "  B.T.  Journals," 
vol.  20,  p.  120. 

Incluses.     Papiers  de  Nelson  relatifs  à  la  Nouvelle-Ecosse.  162 

Mémoire  de  Nelson  énonçant  ses  droits  sur  la  Nouvelle-Ecosse.        165 

Acte  de  soumission  (en  français)  dos  habitants  de  Seganectoe  à  la 
couronne  d'Angleterre,  septembre  1691.  169 

An  été  du  conseil  (sans  date),  à  communiquera  l'amiiauté  et  portant 
que  Nicholson  va  retourner  à  la  Nouvelle-Ecosse  avec  le  Sapphire,  le 
Léopard  et  deux  transports,  chargés  d'armes  et  de  munitions,  pour 
la  défense  de  ce  pays.  Le  capitaine  commandant  du  convoi  de  Terre- 
Neuve  recevra  aussi  Tordre  de  se  procurer  des  nouvelles  de  la  flotte 
trançaise  destinée  pour  Port- Royal,  de  protéger  les  navires  de  pêche,  etc. 

''  A  &  W.L"  voi:  594,  p.  1. 

Dudley  aux  Lords  du  commerce.  Loi's  de  l'expédition  sur  la  côte 
de  l'Acadie,  il  n'est  rien  resté  debout  des  quatre  villages,  que  le  fort  de 
Port-Royal.  "  A  &  W.I."  vol.  485 

Décision  prise  par  les  gouvernements  des  quatre  provinces,  les  officiers 
de  l'armée  et  aussi  les  représentants  provinciaux  (extrait  au  bas  de  la 
p.  3)  :  il  faut  attaquer  Port-Royal. 

''  A  &  W.T."  vol.  58,  pièce  marquée  81 

Adresse  au  sujet  de  l'attaque  à  diriger  contre  Port-Royal  (sans 
date).  S2 

Dudley  aux  officiers  de  l'armée  (circulaire).  Il  les  convoque  à  une 
assemblée  pour  l'exécution  do  l'attaque  sur  Port-Roj^al.  85 

Dudley,  Nicholson,  Yetch  et  Moody  à  Ingoldsby,  gouverneur  de  New- 
York.  Comme  il  n'est  pas  nécessaire  d'envoyer  des  troupes  aux  îles 
Bahama,  il  le  prient  de  donner  l'oi'dre  aux  capitaines  des  bâtiments  de 
S.M.  le  Kinsale  et  le  Maidstone  de  prendre  part  à  l'expédition  contre 
Port-Royal.  87 

Les  mêmes  aux  capitaines  des  bâtiments  de  guerre.  Les  troupes  se 
trouvant  prêtes  pour  l'expédition  au  Canada,  qui  est  différée,  il  a  été 
décidé  qu'on  attaquerait  Port-Royal.  88 

Les  mêmes  à  Martin,  du  Dragon  navire  de  S.M.  En  réponse  à  la 
difficulté  qu'il  fait  d'aller  à  Port-Royal,  parce  qu'il  a  eu  de  l'amirauté 
l'ordre  d'attaquer  Terre-Neuve,  ils  lui  demandcntde  nouveau  de  se  porter 
d'abord  contre  Port-Royal,  qui  est  sur  la  route  de  Terre-Neuve  ;  cette 
attaque,  du  reste,  ne  fera  que  rendre  plus  facile  l'expédition  contre  l'île. 

89 

Le  capitaine  Smith  à  Dudley,  etc.  Il  a  reçu  l'ordre  de  participer 
à  l'attaque  sur  Port-Royal  ;  mais  ne  le  peut  faire,  ayant  des  ordres 
autres  de  l'amirauté,  à  moins  que  l'on  ait  eu  des  instructions  à  cet  effet 
de  Sa  Majesté.  N 

Lettre  semblable  de  Martin.  O 

Adresse  du  conseil  et  de  l'assemblée  de  Massachusetts-Bay,  repré- 
sentant la  dépense  considérable  faite  pour  lever  des  troupes  et  demandant 
que  Ton  attaque  au  printemps  le  Canada  ou  la  Nouvelle-Ecosse  et  Port- 
Royal.  90 

Adresse  (sans  date)  des  principaux  habitants  de  Boston  sur  le  même 
sujet.  91 

Yetch  au  Secrétaire  d'Etat  (Sunderland).  Il  envoie  en  Angleterre  des 
Indiens,  disposés  à  prendre  part  à  l'expédition.  93 

Commission  pour  Nicholson,  le  commandant  ejénéral  de  l'expédition 
contre  Port-Royal.  A  48,  ''  B.T.Î^.S."  vol.  1 

(Yoir  aussi  B  55,  56,  57  dans  le  vol.  2,  et  à  p.  153  du  vol.  32.) 

Yetch  à .  Grande  dépense  occasionnée  à  la  Nouvelle-Angle- 
terre par  la  non-arrivée  de  la  flotte.     Les  préparatifs  ont  alarmé  les 
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1710. 


30  août, 
Cap-Breton. 


16  septembre, 
Boston. 


16  sei)tenibre, 
Boston. 


1er  octobre, 
Port-Royal. 
2  octobre, 
Port-Royal. 


11  octobre, 
Annai)olis- 
Royal. 

11  octobre, 
Annapolis- 
Royal. 


12  octobre, 
Annapolis- 
Royal. 

12  octobre, 
Annapolis- 
Royal. 


14  octobre, 
Annapolis- 
Royal. 

14  octobre, 
Annapolis- 
Royal. 

14  octobre, 
Annapolis- 
Royal. 

16  octobre, 
Annapolis- 
Royal. 


Français  et  rendu  plus  fréquentes  leurs  attaques.  Impossibilité  de  défendre 
Boston  tant  que  les  Français  seront  maîtres  de  Port- Royal. 

"  A.  &  W.  I.",  vol.  58,  nO  98 

Yetch  au  Secrétaire  d'Etat  (St.  John).  Il  a  quitté  la  garnison  et  le 
gouvernement  d'Annapolis-Royal  pour  prendre  le  commandement  des 
troupes  do  la  Nouvelle-Angleterre  expédiées  contre  Québec,  conjointe- 
ment avec  Hill.     Ardentes  espérances  de  succès. 

"  A.  &  W.  L",  vol.  594,  fol.  16 

Nicholson  et  Vetch  aux  Lords  du  commerce.  Ils  s'embarquent  pour 
leur  expédition  (contre  Port-Royal). 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  32,  p.  1 

Les  mêmes  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Conférence  des  gou- 
verneurs; nécessité  d'un  supplément  de  munitions,  d'affûts  do  canons, 
etc.  Port-Royal  a  été  renforcé  après  l'alarme  causée  par  les  préparatifs 
d'attaque.     Quelle  garnison  y  sera  mise  quand  on  s'en  sera  emparé. 

''  A.  &  W.  I.",  vol.  58,  nQ  110 

Autre  copie.  165 

Sommation  par  Nicholson  à  Subercase  de  rendre  Port-Royal.  11  i 

Articles  de  la  capitulation  du  Port-Royal  entre  Nicholson  et  Suber- 
casse.  111 

(11  s'en  trouve  une  copie  au  "  British  Muséum",  add.  19,069,  fol.  1,  en 
date  du  13  octobre). 

John  Nicholson  est  nommé  chapelain  d'Annapolis-Royal.  114 

Nicholson  et  autres  officiers  à  Yaudreuil.  Port-Royal  étant  en  leur 
pouvoir,  ils  le  préviennent  que,  s'il  se  iait  des  incursions  par  les  Français 
ou  les  Sauvages  bur  les  frontières  de  la  Nouvelle-Angleterre,  on  se  vengera 
sur  les  principaux  habitants.  Ils  demandent  de  rendre  les  prisonniers 
pris  à  Deerfield,  etc.  S'ils  ne  sont  pas  rendus  au  mois  de  mai,  un  égal 
nombre  des  principaux  habitants  français  sera  réduit  en  esclavage;  si 
le  gouverneur  satisfait  à  leur  demande,  les  prisonniers  seront  traités  avec 
toute  civilité.  115 

Proclamation  adressée  aux  habitants  de  l'Acadie  et  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  portant  que  la  Reine  a  pris  possession  du  pays  et  leur  défendant 
de  molester  les  sujets  britanniques.  120 

Proclamation  adressée  aux  sujets  de  Sa  Majesté,  où  il  est  dit  que  tout 
commerce  par  mer  avec  la  Nouvelle-Ecosse  devra  se  faire  à  Aunapolis- 
Koyal,  et  que  ceux  qui  contreviendront  à  cette  proclamation  seront 
traités  comme  gens  trafiquant  en  fraude,  et  leurs  bâtiments  et  effets  con- 
fisqués. 121 

Nicholson  à  Yaudreuil.  Il  chai-ge  le  major  John  Livingston  de  lui 
remettre  un  avertissement  auquel  on  espère  qu'il  voudra  se  conformer 
pour  éviter  de  faire  encore  couler  le  sang.  117 

Le  conseil  de  guerre  à  la  Reine.  L'expédition  contre  Port- Royal  est 
terminée.  Le  conseil  prie  la  Reine  qu'elle  lui  accorde  d'être  le  premier 
à  faire  choix  d'établissements  dans  le  pays.  118 

Requête  du  conseil  de  guerre  à  la  Reine,  pour  lit  rénovation  de  l'ordre 
des  baronnets  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  la  promotion  à  cet  ordre  de  ceux 
des  officiers  qu'il  lui  plaira  de  choisir.  119 

Note  sur  les  limites  des  côtes  maritimes  de  la  Nouvelle-Ecosse,  par  le 
capitaine  Southack.  De  Saint-Greorges  à  Grand-Manoon  (Manan),  45 
lieues;  de  là  à  Saint-Jean,  14;  de  là  à  Schednecto  (Chignectou),  40;  de 
là  à  l'entrée  de  Port- Royal,  45  ;  de  là  au  Cap  de  Sable,  35  ;  de  là  au  détroit 
de  Cancer  (Canso),  85;  de  là  au  cap  Saint-Laurent  dans  l'île  du  Cap 
Briton  (Breton),  30;  de  là  au  cap  Gaspé,  sur  la  rivière  du  Canada,  122  ; 
de  là  à  Pisquit  et  à  la  baie  de  Silliore  (Chaleurs),  30  lieues;  de  là  à 
Shedeneclo,  borne  du  côté  de  terre,  4  milles.  123 

(Le  texte  est  rendu  ici  littéralement,  sauf  seulement  que  les  noms  sont 
retracés  entre  parenthèses  avec  leur  présente  orthographe.) 

Il 
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A.  1895 


1710. 
20  octobre. 


23  octobre, 
Port-Royal. 


Octobre  (?) 
Annajiolis- 
Royal. 

1er  novembre, 

Annapolis- 

Royal. 


12  novembre, 

Rade  des 

Mines. 

16  novembre, 

Aux  Mines. 


18  novembre, 
Whitehall. 

14  décembre, 
Annapolis- 
Royal. 
Sans  date. 


1711. 
5  janvier, 
Boston. 


15  janvier. 


20  janvier, 
Annapolis- 
Royal. 

22  janvier, 
Annapolis- 
Royal. 


24  janvier, 
Londres. 


"  EoUe  des  habitants  de  la  banlieue  du  fort  de  Port-Eoyal  speciffié 
famille  par  famille"  (pièce françaibe).     Le  nombre  total  est  de  481.     124 

Plan  de  Port-Koyal  (sans  date).  125 

Passeport  donné  par  de  Subercasse  aux  majors  Mullins  et  Brown  après 
la  reddition  de  Port-Kojal.  A.  50,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  X. 

(Autres  copies,  B  58,  vol.  2  ;  C.  173,  vol.  5  ;  et  à  p.  164  du  vol.  32.) 

Le  conseil  de  guerre  à  la  Reine.  Il  lui  demande  ses  intentions  sur  la 
colonisation  du  pays  et  sur  ce  qu'il  faut  faire  des  habitants 
actuels.  '*  A.  &  W.  L",  vol.  58,  n°  122 

Instructions  par  Yetch  à  Mascarene,  sur  la  manière  dont  il  doit 
traiter  les  habitants  des  Mines.  Il  ira  les  informer  qu'ils  sont  sur  le 
pied  de  prisonniers  de  guerre,  qu'il  leur  est  imposé  une  contribution  en 
castor,  ou  de  6,000  livres  en  argent  ou  pelleterie,  avec  20  pistoles  à  payer 
par  mois  pour  la  table  de  Yetch.  Cela  leur  assurera  la  liberté  du  trafic 
avec  Annapolis-Koyal.  Pr(:^caution8  à  prendre  dans  cette  expédi- 
tion. "  B.  M.",  add.  19,070,  fol.  17. 

Proclamation  adressée  par  Mascarene  aux  habitants  des  Mines.       19 

Mascarene  nomme  Pierre  Melançon,  Alexandre  Bourg,  Antoine 
LeBlanc  et  Jean  et  Pierre  Landry  receveurs  des  contribu'ions  destinées 
au  gouverneur  (Yetch)  à  titre  de  don.  20 

Les  Lords  du  commerce  à  Nicholson  et  Yetch.  Souhait  de  succès. 
Changements  dans  l'administration.  "  B.  T.  N".  S.",  vol.  32,  p.  2 

Certificat  par  Yetch  de  la  propriété  d'un  sloop  capturé. 

"  B.  M.",  add.  19,070,  fol.  24 

Hobby  à  Mascarene.  S'assurer  pourquoi  les  députés  que  les  habitants 
avaient  eu  ordre  d'envoyer  ne  sont  pas  descendus,  ou  n'ont  pas  amené 
les  arbres  qu'ils  avaient  eu  ordre  de  couper.  21 

Dudley  aux  Lords  du  commerce.  Ses  dépêches  témoigneront  de  l'em- 
pressement avec  lequel  l'Assemblée  (du  Massachusetts)  a  concouru  à  la 
défense  des  frontières  et  aux  expéditions  hors  du  territoire.  Pour  celle 
dirigée  contre  Port-Royal,  il  avait  eu  1,000  fusiliers,  outre  les  officiers, 
20  navires  et  transports,  trois  mois  de  provisions,  du  canon  et  des  muni- 
tions, le  tout  prêt  le  22  août;  les  contingents  des  auti-es  colonies  n'arri- 
vèrent que  le  8,  et  les  frégates  de  New-York  que  le  10  septembre.  On 
a  eu  de  l'ingénieur  les  canons,  les  reçus  en  constatant  livraison  seront 
transmis.  On  a  donné  les  menues  armes  aux  soldats.  Port- Royal  et  le 
pays  se  sont  rendus  à  Nicholson  le  2  octobre.  Yetch  a  été  laissé  dans  la 
place  avec  une  garnison  de  400  hommes  et  des  munitions  de  guerre  et 
de  bouche  suffisantes.  Nicholson  repasse  en  Angleterre.  Forces 
demandées  pour  réduire  Québec.  **  B.  T.  N.  S.",  vol.  32,  p.  4 

Journal  de  l'expédition,  tenu  par  Nicholson. 

''  T.  13,  B.  T.  New  England,"  vol.  4. 

Etat  présent  du  fort  d'Annapolis-Royal,  ci-devant  Port- Royal,  en  la 
Nouvelle-Ecosse, — signé  A.  Forbes;  avecpost-scriptum  datédu '^5,  surles 
ouvrages'à  ajouter  aux  fortifications.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  58,  n*^  131 

Liste  des  chefs  de  familles,  habitant  la  banlieue  d'Annapolis,  qui  ont 
prêté  le  serment  d'allégeance  à  S.  M.  B.,  conformément  aux  articles  de 
la  capitulation.  133 

Yetch  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Félicitations  sur  les  succès 
récents  et  l'acquisition  de  la  Nouvelle-Ecosse.  L'incertitude  où  sont  les 
Français  sur  leur  situation  les  tient  dans  l'agitation.  132 

Une  lettre  du  20  roule  à  peu  près  sur  les  mêmes  points,  mais  est 
moins  détailée.  134 

Dummer  aux  Lords  du  commerce.  Il  est  nommé  agent  du  Massa- 
chusetts. Il  demande  avec  instance  que  Port-Royal,  aujourd'hui 
Annapolis-Royal,  à  cause  de  sa  valeur,  ne  soit  point  cédé  quand  on  fera 
la  paix.   La  province  (Massachusetts)  demande  l'absolue  liberté  défaire 
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1711. 


30  janvier, 
Londres. 

28  février. 


12  mars, 
Boston. 


16  mars, 
Boston. 


20  mars, 
Boston. 


20  mars, 
Boston. 


26  mars, 
Boston. 


27  mars, 
Boston. 


27  mars, 
Boston. 


16  avril, 
Boston. 

1er  juin, 

Annapolis- 

Royal. 

14  juin, 

Annapolis- 

Royal. 


la  pêche,  celle  de  la  baleine  comprise,  dans  ce  parage,  d'y  faire  sécher  le 
poisson  sur  la  grève  et  de  tirer  de  la  houille  schisteuse  des  mines  litto- 
rales. Avantages  de  ces  privilèges  pour  les  manufacturiers  anglais.  La 
piovincc  demande  aussi  de  donner  suite  à  la  réduction  du  Poi't-Koyal  en 
envoyant  une  expédition  contre  Québec.  La  rigueur  de  son  climat  assu- 
rerait tout  un  commerce  en  tissus  de  laine,  attendu  que  l'élevage  des 
moutons  n'y  est  pas  praticable.  Les  Français  et  les  Sauvages,  si  on  les 
laisse  maîties  de  Québec,  pourront  continuer  à  jeter  l'alarme  partout 
dans  le  continent,  et  même  jusque  dans  Terre-Neuve,  et  à  exercer  leurs 
cruautés  ordinaires  ;  de  15.  nécessité  de  la  conquête  du  Canada.  Pour 
alléger  les  dépenses,  les  colonies  de  la  Nouvelle-Angleterre  (énuméi-ées) 
sont  prêtes  à  y  contribuer.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  32i.  p.  6. 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth.)     Lettre  semblable  à  celle 

adressée  aux  Lords  du  commerce.  "  A.  &  W.  I.,"  vol.  58,  n°  92. 

Journal   du  major  John  Livingston,  d'Annapolis-Royal  à  Québec 

et  de  Québec  à  Albany  et  à  Boston,  15  octobre    1710 — 28   février    1711. 

"A.  &  W.  L,"  vol.  594,  p.  3. 
Yetch  à  la  Trésorerie.     Sur  les  lettres  de  change  à  Borland  en 
paiement  de  provisions  pour  les  troupes  à  Annapolis-JRoyal. 

"  A.  &  W.  I.,''  vol.  58,  n°  138, 

Liste  des  troupes  laissées  à  Annapolis-Royal,  sous  le  commandement 
de  Yetch  (pièce  sans  date).  Au  jour  indiqué  ici  en  marge  a  eu  lieu 
l'avis  des  lettres  tirées,  mais  sous  la  date  1711,  d'après  le  vieux  style,  ou 
selon  le  nouveau  style,  1712,  ce  qui  laisse  subsister  quelque  incerti- 
tude ;  toutefois,  les  inductions  fournies  par  la  pièce  même  et  les  avis 
datés  1710-11,  indiquent  l'année  1711  comme  date  de  la  liHte. 

''  A.  &  W.  L,"  vol.  58. 

Yetch  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth.)  Il  introduit  auprès  de  lui 
et  lui  recommande  le  major  Livingston,  par  qui  il  envoie  des  lettres 
relatives  à  Annapolis-Koyal.  141 

Le  même  au  même.  Il  lui  adresse  son  rapport  sur  l'état  da  la  gai-nison 
d'Annapolis-Royal.  Il  a  été  obligé  de  venir  à  Boston  pour  régler  cer- 
taines choses  concernant  les  troupes  qui  la  composent.  Difficultés  au 
sujet  de  leur  paye,  etc.  142 

Requête  de  Yetch  aux  gouverneur,  conseil  et  assemblée  du  Massachu- 
setts, pour  le  paiement  de  leurs  troupes  en  garnison  à  Annapolis-Royal. 

140 

Yetch  à  la  Trésorerie.  Avis  de  lettres  de  change  tirées  en  faveur  de 
Borland  pour  la  paye  et  l'habillement  des  troupes  laissées  à  Annapolis- 
Royal.  140 

Compte  de  la  dépense  payée  par  le  gouvernement  de  Massachusetts- 
Bay  pour  l'habillement  des  troupes  employées  à  réduire  la  Nouvelle- 
Ecosse.     Signé:  "Andrew  Belcher,  Commissary."  137 

Yetch  à  Mascarene.  Il  lui  envoie  ses  pouvoirs  pour  la  tenue  de  cours 
martiales.  "  B.  M.,"  add.  19,070,  fol.  23. 

État  de  la  garnison  d'Annapolis-Royal.       "  A.  <fe  W.  I.,"  vol.  58,  n^  144 

Yetch  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth.)  Il  résume  le  contenu  de 
lettres  antérieures.  L'état  de  ruine  et  le  manque  d'approvisionnement 
du  fort,  qui  n'avait  rien  reçu  de  France,  depuis  trois  années,  en  a  facilité 
la  prise  et  expliquent  les  présentes  dépenses.  Grande  fermentation 
parmi  les  habitants,  tant  Français  que  Sauvages.  Ceux  de  la  banlieue 
qui  ont  prêté  le  serment  sont  en  butte  aux  menaces  des  autres;  il  n'est 
pas  jusqu'aux  prêtres  qui  ne  les  menacent  des  vengeances  ecclésiastiques. 
On  ne  peut  compter  sur  la  paix  que  lorsque  des  forces  suffisantes  auront 
été  envoyées  pour  réduire  à  la  soumission  tout  le  pays.  La  vive  inquié- 
tude causée  par  les  desseins  des  Français  et  des  Sauvages  du  Canada 
impose  à  la  garnison  un  sei-vice  très  sévère.     Les  pertes  par  décès  et 
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58  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.  8b) 


A.  1895 


1711. 


15  juin, 

Annapolis- 

Royal. 


18  juin, 

Annapolis- 

Royal. 


5  juillet, 
Annapolis- 
Royal. 
8  août. 
Au  large  de 
Canso. 


]Oaoat, 
Au  lar^e  du 
Cap-Breton. 


13  août, 
Rivière  des 
Espagnols. 

11  septembre, 
Rivière  des 
Espagnols, 


12  septembre, 
Trésorerie. 


désertions  ont  été  d'environ  116  hommes.  Plusieurs  soldats  de  marine, 
qui  sont  des  papistes  irlandais,  ont  été  induits  par  les  Français  à  déserter 
pour  aller  en  Canada  ou  à  Plaisance,  qui  seront  toujours  un  voisinage 
dangereux,  à  moins  qu'on  n'entretienne  ici  une  garnison  effective  de  500 
bons  hommes,  avec  une  frégate  de  40  à  50  ganons,  car  la  côte  est  infestée 
de  corsaires.  Et  cela  durera  jusqu'à  ce  que  nous  nous  soyons  rendus 
maîtres  du  Canada  et  de  Plaisance.  Yetch  attend  avec  impatience  des 
instructions.  Alertes  causées  par  des  Sauvages  en  attaquant  les  Français 
qui  coupent  du  bois  pour  les  fortifications.  Le  seul  moyen  d'y  mettre 
un  terme,  c'est  d'avoir  un  parti  de  guerriers  des  Cinq-Nations,  qui  puisse 
combattre  les  Sauvages  alliés  des  Français,  dans  des  conditions  égales.  145 

Le  même  aux  Lords  du  commerce.  Eeçu  leurs  dépêches.  Il  a  fait 
couper,  à  titre  d'essai,  20  mâts  de  18  à  25  pouces,  mais  ignore  quand  il 
pourra  les  expédier.  Il  y  en  avait  d'autres  plus  gros;  seulement  il  ne 
veut  pas  prendie  sur  lui  de  les  faire  couper,  et  attendra  des  ordres.  Il 
va  envoyer  des  échantillons  de  cuivre.  Il  y  a  de  très  beau  marbre.  Ce 
pays  n'a  besoin  que  de  colonisation  et  de  culture  pour  acquérir  une 
grande  importance.  Des  bandes  furtives  de  sauvages,  poussées  par  les 
Français  du  Canada  et  de  Plaisance,  l'infestent.  Les  Français,  excités 
par  leurs  succès  en  Europe,  parlent  de  reprendre  Annapolis  avant  l'hiver; 
mais  c'est  pure  bravade.  Leurs  corsaires  sont  très  incommodes;  il  faudrait 
ici  un  bâtiment  de  guerre.  ''B.T.N.S.",  vol.  32,  p.  20. 

Le  même  au  Seciétaire  d'Ktat  (Dartmouth).  Les  sauvages  attaquent 
les  Français  occupés  à  couper  du  bois  pour  faire  les  fortifications.  Ils 
ont  attaqué  un  détachement  envoyé  pour  protéger  ces  hommes,  et  qui 
marchait  avec  trop  de  confiance.  Les  Sauvages  ont  offert  de  vendre  les 
prisonniers  blessés;  les  autres  seront  envoyés  en  Canada.  Arrivée  à  la 
baie  Verte  de  deux  bâtiments  du  Canada  avec  des  vivres,  munitions,  etc., 
et  quelques  hommes  venant  joindre  ceux  qui  y  sont  déjà  dans  le  dessein 
d'intercepter  le  passage  II  (Yetch)  a  racheté  sept  blessés;  les  prison- 
niers valides,  au  nombre  de   quarante,  ont  été   emmenés  en  Canada. 

"A.&  W.I.",  vol.  58,  n°  146 

Instruction-^  de  Yetch  à  sir  Charles  Hobby,  lieutenant-gouverneur 
d'Annapolis-Eoyal.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  32,  p.  148 

Hovenden  Walker  à  Yetch.  Il  le  remercie  de  son  avis  au  sujet  du 
pilote  français,  à  qui,  du  reste,  il  n'aurait  pas  voulu  se  fier.  S'il  y  a  do 
la  brume  au  large  du  Cap-Breton,  il  fera  tirer  un  coup  de  canon  toutes 
les  deux  minutes  jusqu'à  ce  qu'il  (Yetch)  l'ait  rejoint. 

''A.&W.I.",  vol.  58,  n^  128 

Yetch  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  a  eu  ordre  de  laisser  le 
commandement  d'Annapolis  à  un  suppléant  qui  est  sir  Charles 
Hobby,  et  de  se  rendre  à  Boston  pour  prendre  la  conduite  des 
troupes  provinciales,  qui,  avec  les  troupes  britanniques  sous  Hill,  vont 
par  mer  attaquer  le  Canada.  Arrangements  faits  pour  la  subsistance  de 
la  garnison.  Dépenses  personnelles  extraordinaires  auxquelles  il  a  été 
assujéti,  sans  avoir  aucune  allocation.  147 

Hill  à  Yetch.  Dispositions  qu'il  a  prises  pour  les  troupes,  les  Sau- 
vages, etc.,  qui  tiendront  garnison  à  Annapolis-Koyal.  129 

Yetch  à  Hill.  Nécessité  d'une  garnison  d'au  moins  500  soldats  et 
officiers,  avec  au  moins  60  sauvages,  à  Annapolis-Royal.  Le  major 
Livingston  est  l'homme  qu'il  faut  pour  se  procurer  les  Sauvages.  Jusqu'à 
son  retour  (de  Yetch),  on  devrait  entretenir  une  compagnie  de  sauvages 
de  la  Nouvelle-Angleterre.  Il  demande  un  bâtiment  de  guerre  pour  la 
protection  de  la  communication  avec  Boston,  d'oii  viennent  toutes  les 
subsistances.  148 

La  Trésorerie  aux  Lords  du  commerce.  Sur  les  lettres  de  change 
tirées  par  Yetch.     N'y  a-t-il  donc  pas  suffisamment  d'argent  des  revenus 
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1711. 


13  septembre, 
Whitehall. 


3  octobre, 
Albauy. 


20  octobre, 
Boston. 


16  novembre, 
Boston. 


26  novembre, 
Boston. 


6  décembre, 
Annapolis- 
Royal. 


16  décembre, 

Annapolis- 

Royal. 


(Je  s.  M.  dans  la  NouvelloICcosHe  pour  cette  dépense?     Elle  De  pai-aît 
pas  avoir  été  prévue  par  le  parlement.  "  B.T.  N.S.",  vol.  32,  p.  IL 

Rapport  de  même  date,  contenant  un  relevé  des  services,  etc..  pour 
lesquelles  ces  lettres  ont  été  tirées.  13 

(Un  double  des  deux  pièces  se  trouve  dans  la  série  "B.T.  New- 
Eo^iand",  vol.  42,  sous  la  maïque  G.  340.) 

Les  Lords  du  commerce  à  la  Trésorei'ie.  Les  gouverneurs  n'ayant 
pas  envoyé  d'état  de  situation,  leurs  seigneuries  ignorent  s'il  y  a  ou  non 
des  fonds  disponibles  à  la  Nouvelle-Ecosse  pour  satisfaire  aux  lettres  de 
change    tirées    par   Yetch.      Ils   renvoient   à   Elafherwayt,    l'auditeur. 

"B.T.JS.S.",  vol.  32,  p.  18 

Les  présents  qui  seront  donnés  aux  Sauvages  se  conserveront  par  ceux 
de  la  bourgade  Onondaga  en  souvenir  de  leur  coopération  aux  opérations 
de  Nicholson.  "A.  &  W.  L",  vol.  58,  n'"  113 

Journal  tenu  par  Yetch  d'un  voyage  qu'il  avait  projeté  de  pousser  de 
Boston  jusqu'à  Québec,  en  juillet  1711.  (Sans  date.  Yetch  revint  à 
Boston  le  jour  indiqué  en  marge.)  149 

Yetch  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  lui  rend  compte  de  l'état 
de  la  garnison  d'AnnapoIis-Royal,  dont  il  a  laissé  le  commandement  à 
Cawlield,  qu'il  a  nommé  son  suppléant.  Des  habitants  français  ont  prêté 
le  serment  l'allégeance;  les  Sauvages  ont  offert  la  paix.  Ces  derniers,  à 
ce  qu'il  croit,  faisaient  cette  démarche  dans  la  pensée  que  le  Canada  se 
soumettrait;  mais  depuis  qu'il  a  appris  le  désastre,  il  ne  doute  guère 
que  la  garnison  ne  soit  attaquée  de  bonne  heure  le  printemps  prochain. 

150 

Yetch  aux  Lords  du  commerce.  La  Nouvelle-Ecosse  est  très  abon- 
dante en  minéraux,  surtout  en  cuivre,  fer  et  marbre,  sans  parler  des 
mâts  et  autres  bois  propres  aux  constructions  navales.  Pêches  très 
riches;  ports  naturels  commodes.  Il  (7etchj  propose  de  fournir  à  qui 
voudra  s'établir  dans  le  pays  le  transport  gratuit,  les  outils  et  la  subsis- 
tance pendant  douze  mois.  Les  hommes  formeraient  partie  de  la  garni- 
son de  la  place,  car  on  peut  s'attendre  d'être  continuellement  menacé 
tant  que  le  Canada  n'aura  pas  été  réduit  en  sujétion  et  qu'il  n'y  aura  pas 
d'autres  habitants  aux  enviions  d'Annapolis  que  des  catholiques  romains 
et  des  Sauvages,  qui  n'observent  pas  les  serments  prêtés,  étant  sûrs  d'ob- 
tenir aussitôt  l'absolution  de  leur  infidélité  à  la  foi  jurée.  S'il  y  avait 
quatre  ou  cinq  cents  familles  protestantes  établies  près  de  là,  elles  seraient 
une  sauvegarde.  Projet  de  faire  d'Annapolis-Eoyal  un  port  franc  ;  ses 
avantages  aux  points  de  vue  du  revenu  et  de  la  sécurité.  Fournitures 
pour  la  garnison.  Le  gouverneur  eu  a  été  retiré  pour  prendre  le  com- 
mandement des  troupes  américaines  dans  l'expédition  au  Canada  sous 
Hill.  il  a  donné  à  l'agent  des  lettres  de  change  pour  ravitaillement  de 
la  garnison  à  Annapolis,  lesquelles  sont  sujettes  à  un  fort  escompte; 
c'est  pourquoi  il  prie  qu'on  les  paie  promptement,  pour  qu'il  ne  sur- 
vienne aucune  difficulté  plus  tard.     Il  demande  un  congé. 

''  B.  T.  N.  S.",  vol.  I. 

(Il  y  a  un  duplicata  de  cotte  pièce  dans  la  col.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  32. 
p.  23.) 

Caulfield  au  Secrétaire  d'Etat.  Améliorations  faites  dans  cette  place, 
la  plus  misérable  qu'il  eût  encore  vue  lorsqu'on  en  a  pris  possession. 
Maintenant  elle  est  assez  forte  pour  résister  à  toute  attaque  de  l'ennemi. 
Les  habitants  semblent  contents  depuis  que  la  déclaration  de  S.  M.  a  été 
p  :bliée.  ''  A.  &  W.  L",  vol.  594,  fol.  18 

Yane  au  même.  Détails  concernant  La  Fosse,  pris  sur  un  bâtiment 
armé  en  course  p.ir  lui-même,  et  qui  est  prêt  à  servir  S.  M.  Il  (Yane) 
conseille  d'accepter  l'offre  faite  par  La  Fosse  de  céder  certaines  proprié- 
tés, à  Terre-Neuve,  moyennant  une  indemnité. 

"  A.  &  W.  I.",  vol.  594,  folio  19 
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1712. 
3  janvier, 

Boston. 


9  février, 
Boston. 


5  mai, 

Annapolis- 

Royal. 


18  juin, 

Annapolis 

Royal. 


24  juin, 

Annapolis- 

Royal. 


12  août, 

Annapolis- 

Koyal. 


Yetch  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartraouth).  Sur  la  troupe  de  guerriers 
sauvages  qu'il  voudrait  avoir  à  Annapolis-Royai.  Livingston  est  allé 
par  ses  ordres  rassembler  cette  troupe,  qui,  à  cette  heure,  doit  être 
presque  complète.  Arrangements  demandés  pour  subvenir  à  la  dépense 
de  ce  chef.  "  A.  &  W.  1.",  vol.  58,  p.  151 

(Deux  copies). 

Vetch  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Autre  lettre  sur  la  troupe 
de  Sauvages  que  lève  Livingston. 

Autre  lettre  encore  de  même  date.  153 

Copie  de  la  première,  avec  post-scriptum  disant  que  les  lettres  de  change 
de  Borland  pour  provisions,  etc.,  n'ont  pas  été  acceptées,  ce  qui  entraî- 
nera probablement  sa  ruine.  155 

Yane  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  désire  avoir  des  instruc- 
tions, atin  de  poursuivre  les  travaux  dans  la  belle  saison.  L'hiver  s'est 
passé  paisiblement,  grâce  aux  soins  de  Caulfield,  qui  a  su  gagner  l'affec- 
tion des  gens  par  sa  justice  et  sa  modération,  tandis  que  Yetch  s'était 
aliéné  les  esprits  en  levant  des  contributions  excessives  et  commettant 
des  extorsions  qui  avaient  soulevé  les  plaintes.  Yetch  a  encore  des  effets 
en  Canada,  qui  y  sont  restés  depuis  certaines  difficultés  à  propos  de  con- 
trebande. La  population  craint  son  retour,  et  plusieurs  même,  sur  la 
nouvelle  qu'il  revient,  parlent  d'abandonner  leurs  habitations.  La  gar- 
nison en  est  venue  à  coûter  cher  à  S.  M.,  parce  que  les  bâtiments  appor- 
tant les  munitions  de  toutes  sortes,  sont  au  tiers  charirés  de  marchandises 
pour  Yetch.  ''  A.  &  W.  L",  vol.  594,  folio  21 

Le  même  au  même:  Allen,  un  habitant,  sait  où  il  existe  une  mine 
d'argent.  On  lui  a  promis,  s'il  apportait  quelque  spécimen  du  minerai, 
qu'il  ne  serait  pas  tenu  de  révéler  le  gisement,  jusqu'à  ce  que  S.  M., 
après  avoir  été  informé  de  la  découverte,  lui  ait  assigné  une  récompense; 
on  lui  promet  aussi  de  donner  à  son  fils  un  emploi  convenable  quand  la 
mine  s'ouviira.  Allen  est  allé  de  l'autre  côté  de  la  baie  de  Fundy,  où  est 
la  mine,  chercher  du  minerai,  dont  il  sera  envoyé  un  échantillon  pour 
l'essai.  Peut-être  sera-t-il  possible  aussi  d'envoyer  du  cuivre  et  d'autres 
minerais  pour  les  faire  essayer  durant  l'hiver.  Yetch  de  retour  de 
Boston,  rapporte  qu'il  n'est  pas  venu  d'ordres  relativement  aux  fortifica- 
tions et  personne  à  Boston  ne  veut  accepter  de  lettres  de  crédit. 
Le  meilleur  temps  pour  la  préparation  dos  matériaux  et  les  tra- 
vaux sur  les  ouvrages,  sera  perdu.  Les  cheminées,  etc.,  menacent  ruine, 
mais  il  (Yane)  ne  peut  rien  faire.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  594.  folio  23 

Yetch  au  même.  Il  continue  à  le  renseigner  sur  la  garnison,  au 
sujet  de  laquelle  il  n'a  pas  encore  reçu  d'instructions.  Dans  un  post-scrip- 
tum du  27  juin,  il  est  dit  qu'une  bande  de  Français  du  Canada  et  de  sau- 
vages s'organise  pour  inquiéter  Annapolis  ;  l'entreprise  n'aura  pas  d'autre 
effet  que  de  réduire  la  garnison  au  régime  des  salaisons.     "  A.  &  W".  I.  " 

Yol.  58,  p.  156 

Yetch  au  Secrétaire  d'Etat  (Darmouth).  Les  lettres  sur  la  garnison 
sont  restées  sans  réponse,  et  l'agent,  n'ayant  pas  été  remboursé  de  ses 
frais,  a  abandonné  l'agence,  dont  personne  ne  veut  plus  se  charger.  Il 
est  à  craindre  que  le  manque  de  vivres  ne  force  la  garnison  à  sortir  de  la 
place.  Désertions  de  soldats  pour  passer  aux  Français  ;  ramenés  sur 
l'offre  d'une  récompense.  Il  yen  a  eu  cinq  de  condamnés  à  mort;  mais 
quatre  d'entre  eux  ont  obtenu  sursis,  le  cinquième  seul  a  été  fusillé. 
D'autres  errant  au  hasard  ont  été  attaqués  par  les  sauvages,  qui  en  ont 
tué  deux,  et  ont  emmené  le  reste  prisonniers  au  Canada.  Ce  que  coûte 
respectivement  les  rations  à  Boston  et  à  Annapolis.  La  ration  revient  à 
9  pence  pour  les  matelots  à  Boston,  et  seulement  à  7J  pour  les  hommes 
de  la  garnison  à  Annapolis  malgré  le  fret  élevé  qu'il  faut  payer 
ici.  157 


16 


Agriculture — Archives  canadiennes. 


1712. 
24  août, 
Dunkerque. 


20  octobre, 
Windsor. 


9  décembre, 
Whitehall. 


10  décembre, 
Wliiiehall. 


12  décembre, 
Whitehall. 


1713. 
22  janvier, 
AnnapoHs- 
Eoyal. 

27  janvier, 
Whitehall. 


29  janvier, 
Windsor. 


10  février. 


11  février, 
Whitehall. 


19  février. 
Trésorerie. 


19  février. 
Trésorerie. 


Hill  au  même.  Il  lui  envoie  copie  d'une  lettre  d'un  ingénieur  (Yane), 
attaché  par  lui  à  la  garnison  d'Annapolis-Eoyal;  elle  contient  des  accu- 
sations contre  Yetch.  "  A.  &  W.  I.  ",  vol.  594 

Incluse.  Lettre  de  Yane  à  Hill,  du  5  mai,  qui  accuse  Yetch  d'extor- 
sions. Folio  26 

Commission  de  général  et  commandant  en  chef  dans  la  Nouvelle-Ecosse 
et  Terre-Neuve,  pour  le  colonel  Nicholson.         A  4,  "  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  1 

Sa  commission  de  gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  d'Annapolis- 
Eoyal  est  du  même  jour.  A  5 

George  Tiison  aux  Lords  du  commerce.  Il  demande,  pour  l'instruction 
de  lord  Bolingbroke,  sur  quoi  se  fondent  les  commissaires,  dans  leur 
rapport,  quand  ils  disent  que  le  Cap-Breton  a  toujours  été  considéré 
comme  une  partie  de  la  Nouvelle-Ecosse.  A  2,  "  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  1 

Les  Lords  du  commerce  à  Tiison.  Ils  lui  adressent  un  procès-verbal 
du  4  avril,  où  sont  exprimées  les  raisons  sur  lesquelles  leurs  seigneuries 
se  fondent,  en  disant  que  le  Cap-Breton  est  considéré  comme  une  partie 
de  la  Nouvelle-Ecosse;  avec  la  copie  d'une  passe  signée  par  Subercase 
et  dont  l'original  est  en  la  possession  du  major  Mullins. 

''B.T.N.S.",  vol.  32,  p.  32 

Il  y  a  un  duplicata  de  cette  lettre  dans  la  col.  '•  A.  &  W.  I  ".  vol.  594,  fol. 
28.  Pour  la  passe,  voir  A  50  dans  ''  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  1 ,  sous  la  date  du  23 
octobre  1710.  Le  titre  dont  les  lords  du  commerce  s'autorisent  pour 
déclarer  que  le  Cap-Breton  a  de  tout  temps  été  considéré  comme  une 
partie  de  la  Nouvelle-Ecosse,  consiste  textuellement  en  ces  mots: 
'•  Daniel  Dauger  de  Subercase,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  Saint- 
"  Louis,  gouverneur  de  l'Acadie,  de  Cap  Breton,  isleset  terres  adjacentes 
"  despuis  le  Cap  de  Eoziers  du  fleuve  St-Laurent,  jusqu'à  Louest  de  la 
"  Eivièi'e  De'  Kainbeky  ". 

Tiison  aux  Lords  du  commerce.  C'est  un  duplicata  de  la  lettre  datée  du 
9  décembre,  à  laquelle  il  a  été  répondu  le  10.  La  date  apparemment  en 
a  été  mentionnée  d'une  manière  inexacte,  lors  de  la  transcription  dans 
les  "  Tournais  ".     Y.  VEntry  Book.  "  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  32,  p.  31 

Yetch  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  revient  et  insiste  sur 
l'état  de  détresse  de  la  garnison,  et  sur  la  nécessité  de  porter  attention  à 
ses  besoins.  "A.  &  W.  L  ",  vol.  58,  p.  167 

Lowndes  aux  Lords  du  commerce.  Il  les  prient  d'arrêter  les  instruc- 
tions convenables  pour  Nicholson.     ''  B.  T.  Plantations  General  ",  vol.  9 

(Analyse  dans  la  série  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  32,  p.  33,  et  titre  dans  le  vol.  1.) 

Commission  de  Nicholson.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  32,  pp.  34,  26." 

(Duplicatas  en  date  du  20  octobre  1712,  marqués  A4  et  A5  dans  la  série 
*'  B.  T.  N.  S.",  vol.  1.) 

Demande  par  Nicholson  de  gratifications  pour  lui-même,  son  secrétaire, 
etc.  ''  B.  T.  Plantations  General  ",  vol.  9 

(Analj^se  dans  "  B.^T.  N.  S.",  vol.  32,  p.  38.  Titre  sous  la  marque  A6 
dans  le  vol.  1.) 

Les  Lords  du  commerce  à  la  Trésorerie.  Sur  les  gratifications  qu'il 
convient  d'accorder  à  Nicholson,  à  son  secrétaire,  etc. 

*'  B.  T.  Plantations  General  ",  vol.  9 

La  Trésorerie  aux  Lords  du  commerce.  Projet  d'instructions  à  Nichol- 
son sur  les  arrangements  à  faire  pour  le  recouvrement  de  parts  de 
prise.  "  B.  T.  Plantations  General  ",  vol.  9 

(Analyse  dans  le  recueil  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  32,  p.  38.  La  pièce  est 
cotée  A7  dans  le  vol.  1.) 

La  Trésorerie  aux  mêmes.  Elle  leur  demande  de  lui  faire  rapport  sur 
les  effectifs  que  le  bureau  de  l'artillerie  propose  pour  la  Barbade,  la  Ja- 
maïque, New- York  et  Annapolis.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  32,  p.  39 

Incluses.  Propositions  A9,  AlO,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  \.  Mention,  A8, 
vol.  1;  lettre  et  extrait,  "  B.  T.  Barbadoes,"  S.  QQ  ",  vol.  17,  l'extrait  ne 
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1713. 


21  mars, 
Trésorerie. 


1er  avril, 
Whitehall. 


6  mai. 


8  mai, 
Whitehall. 


22  mai, 

Annapolis- 

Royal. 


23  juin. 


13  juillet, 
Whitehall. 


19  juillet. 
Cork. 


11  août, 
Trésorerie. 


contenant  que  les  chiffres.  La  proposition  A9  est  intitulée  :  "Establish- 
ment" du  train  d'artillerie  à  Annapolis-Eoyal,  fait  en  l'année  1711". 
Celle  marquée  AlO  :  "  Etat  des  officiei's,  "  ministeis  ",  etc.,  de  la  gar- 
nison d'Annapolis  pour  l'année  1713  ".  Le  nom  de  "  ministers  dans 
cette  pièce  paraît  s'appliquer  au  ^arde-mwgasin,  etc. 

La  Trésorerie  aux  mêmes.  Elle  leur  retourne  les  instructions  desti- 
nées à  Nicholson.  avec  demande  d'informations  sur  treize  sujets. 

"  B.  T.  Plantations  G-eneral  ",  vol.  9 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmoutb.)  Ils  lui 
transmettent  les  instructions  adressées  à  Nicholson  avec  des  ordres  sup- 
plémentaires. "  B.  T.  N.  S.",  vol.  32,  p.  40 

Instructions  à  Nicholson  :  "  gouverneur  de  notre  province  de  la  Nou- 
velle-Ecosse et  général  commandant  en  chef  de  nos  forces  en  ce  pays."  42 

Instructions  supplémentaires.  72 

Formules  de  déclarations  d'entrée  et  de  congés  pour  les  navires  arri- 
vant dans  la  Nouvelle-Ecosse  ou  en  partant.  78 

Pontchartrain  à  Yaudreuil.  Il  lui  donne  ses  ordres  pour  la  cession 
de  l'Acadie,  de  Terre-Neuve  et  de  la  baie  d'Hudson. 

B  111,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  2 

Circulaire  des  Lords  du  commerce,  adressée  à  Nicholson,  sur  la  pro- 
clamation de  la  paix  avec  la  France,  et  copie  du  traité  d'Utrecht.  "  B.  T. 
Plantations  General  ",  vol.  9.  Y.  aussi  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  32,  p.  80. 

Velch  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmoutb).  Il  a  congédié  l'  "  Indian 
Company  "  pour  les  raisons  données  à  l'officier  qui  commandait  la  com- 
pagnie ;  fc-ous  le  pli  copie  de  l'ordre  de  licenciement. 

"  A.  &  W.  I.",  vol.  594,  folio  30 

Incluse.  Ordre  à  Peter  Mason,  premier  lieutenant  de  l'"  Indian  Com- 
pany", de  congédier  la  compagnie,  à  cause  du  nombre  des  désertions.  Fol.  31 

Nicholson  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmoutb.)  Il  a  reçu  les  commande- 
ments de  la  reine  au  sujet  de  la  jouissance  par  les  Français  de  leurs  biens, 
etc.  Il  envoie  un  reçu  du  *'  packet  "  ;  espèi  e  recevoir  la  lettre  pour  le 
gouverneur  du  Canada.  "  A.  &  W.  L",  vol.  58,  p.  168 

La  leine  mande  à  Nicholson  de  permettre  à  ceux  des  habitants  français 
de  la  Nouvelle-Ecosse  et  de  Terre-Neuve  qui  désireront  être  sujets  de  S.  M., 
"de  garder  possession  et  jouissance  de  leurs  terres  et  maisons  sans  trou- 
ble ni  molestation ,  ou  de  les  vendre  s'ils  aiment  mieux  se  trans- 
porter ailleurs."  A  27,  "B.  T.  N.  S."  vol  1 

(Duplicata  dans  la  série  '*B.  T.  N.  S.",  vol.  32,  p.  103.) 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Bolingbroke).  Ils  lui 
envoient  un  rapport  sur  les  propositions  faites  par  les  officiers  et  soldats 
congédiés  de  s'établir  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  avec  indication  de  ce  que 
coûteiait  leur  établissement.  Ils  sommettent  la  question  à  sa  seigneu- 
rie. A  13,  ''B.  T.  N.  S.",  vol.  1 

Incluses.  Propositions  et  évaluation  de  la  dépense,  etc.,  (document 
volumineux). 

Nicholson  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmoutb).  Il  presse  le  départ  de 
VAdventure,  et  espère  être  rendu  à  Annapolis  assez  tôt  pour  pouvoir  encore 
profiter  de  la  saison.  Son  intention  est  de  visiter  Plaisance,  où  il  por- 
teia  l'ordre  de  la  cour  de  Fiance  au  gouverneur  de  remettre  la  place. 
Le  commandement  royal  concernant  les  habitants  français  qui  ont  des 
terres  en  Acadie  et  Terre-Neuve  sera  exécuté. 

*'A.  &  W.  L",  vol.  58,  p.  169 

T.  Harley  aux  Lords  du  commerce.  Demande  leur  avis  sur  une  pro- 
position faite  par  des  officiers  et  soldats  licenciés  de  s'établir  dans  la 
Nouvelle-Ecosse  moyennant  une  année  de  paye.  A  12,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  1 

(Le  vol.  32,  p.  80,  contient  un  double  de  cette  pièce,  sous  la  date  du  14. 
La  proposition  avait  été  communiquée  à  Bolingbroke  par  les  lords  du 
commerce  le  13  juillet.     Yoir  A  13). 
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1713. 
20  août, 
Trésorerie. 


30  novembre, 

Annapolis- 

Royal. 


—  novembre, 

Annapolis- 

Royal. 

11  décembre, 
Boston. 


12  décembre, 
Boston. 


14  décembre, 
Boston. 


1714. 
7  janvier. 


20  février, 
Boston. 

6  avril. 


17  juin. 


3  août, 
Londres. 


Terre-Neuve;  certaines  fortifica- 

*'B.T.  iST.  S.,"  vol.  32,  p.  82 

est  parmi   les  papiers  de  Terre- 

ord  .Bolingbroke,  du  19  janvier 


Harley  aux  mêmes.  Il  leur  transmet  une  pétition  de  Thomas  Corara 
au  Hujet  d'un  projet  d'établissement,  et  les  prie  de  la  prendre  en  consi- 
dération avec  le  reste  des  papiers.  Sous  le  pli  cette  pétition.  A  14,  **  B. 
T.  N.  S.",  vol.  1  (Y.  aussi  le  vol.  32,  p.  81.) 

Mascarene.     Il  rend  compte  de  la  levée  et  de  l'instruction  d'artilleurs 
(Royal-artillerie)  ordonnées  par  Yetch.        "B.M."  add.  19,070,  folio  26 
Pièce  suivie  d'un  état  des  sommes  tirées  sur  Borland  au  compte  de 
cette  troupe,  ainsi  que  d'une  liste  des  hommes.  29,  30 

Mémoire  par  Mascarene,  adressé  à  Nicholson  et  contenant  un  état  des 
affaires  relatives  à  la  garnison  d'Annapolis-Eoyal. 

"  B.  M."  add.  19,070,  vol.  2 
Cuminge  aux  Lords  du  commerce, 
tions  au  Cap-Breton,  etc. 

(Marqué  A  15  au  vol  1.  La  lettre 
Neuve,  où  se  trouve  aussi  la  lettre  à 
1714,  renfermant  la  pièce  ci-dessus.) 

Yetch  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  rend  compte  des  desseins  des 
Français  sur  le  Cap-Breton,  etc.,  et  de  leurs  projets  d'établissements  et  de 
fortifications;  et  fait  entendre  que  la  principale  partie  de  ces  informations 
a  été  tirée  d'une  lettre  écrite  de  France  au  missionnaire  des  Sauvages  du 
cap  de  Sable.  A  16,  ''  B.T.N.S.",  vol.  1 

(Il  y  a  un  double  de  cette  pièce  dans  le  vol.  32  à  p.  82.) 
Nicholson  aux  Lords  du  commerce.  Reçu  l'ordre  de  publier  la  paix, 
mais  n'avait  pas  touché  à  Annapolis  faute  de  pilotes.  Il  a  écrit  à  Caul- 
field,  et  communique  des  extraits  de  lettres.  Il  se  propose  d'aller  à 
Annapolis  au  printemps.  Il  envoie  aussi  copie  de  sa  correspondance 
avec  le  ficouverneur  Hunter,  et  avec  Craven,  de  la  Caroline  du  Sud,  et 
d'autres  lettres.  A  17,  *'  B.T.N.S.",  vol.  1 

Incluses.    Liste  des  papiers  adressés  à  Caulfield  et  lettres.  A  18 

Correspondance  avec  Hunter.  A19 

Coi-respondance  avec  Craven,  Caroline  du  Sud.  A20 

Lettres  à  l'amirauté.  A21 

Lettres  à  l'artillerie.  A22 

Lettres  aux  commissaires  des  douanes,  Boston,  A23 

(Il  y  a  des  duplicatas  des  lettres  dans  le  vol.  32,  p.  86.) 
Etat  des  possessions  de  la  couronne  de  la  Grande-Bretagne  dans  l'Amé- 
rique du  Nord  au  traité  d'Utrecht.  "  A.  &  W.  I  ",  vol.  64,  p.  71 
Relevé  des  lettres  de  change  tirées  par  Yetch  depuis  la   réduction 
d'Annapolis-Roval.   Les  articles  y  sont  indiqués  avec  les  montants  payés 
ou  non  payés.    "  A  34,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  1^' 
Mascarene  à  Nicholson.     Il  n'a  pas  eu  de  paye  pour  le  commandement 
des  artilleurs 
Circulaire, 
l'Espagne. 

(Y.  ''Plantations  General",  vol.  9.) 
Procès-verbal  du  témoignage  donné  par  Yetch  aux  Lords  du  commerce 
relativement  à  la  Nouvelle-Ecosse  et  au  Cap-Breton.  Dans  la  première 
il  n'y  a  d'établissements  qu'à  Annapolis;  on  pourrait  en  fonder  un  bon 
au  Cap-Breton  ;  les  Français  y  fortifient  trois  postes.  Les  meilleures 
pêches  en  Amérique  se  font  à  cette  île.  Yetch  reçoit  l'ordre  de  mettre 
ses  informations  par  écrit.  "  B.  T.  Tournais  ",  vol.  24,  p.  237 

Yetch  aux  Lords  du  commerce.  Sur  les  limites  entre  la  France  et 
la  Grande-Bretagne  dans  l'Amérique  du  Nord.  De  la  Baie-d'Hudson  il 
ne  peut  rien  dire;  mais  il  sera  en  mesure  de  fournir  des  informations 
touchant  les  autres  frontières  quand  on  lui  en  demandera.  Prétentions 
des  Français  aux  territoires  qui  entourent  les  possessions  britanniques 
sur  tout  le  continent.     (La  lettre  est  en  termes  vagues.) 

A  24,  "  B.  T.  E.  S.",  vol.  1^^ 


proclamation   et   traités   de 


B.  M."  add.  19070,  fol.  31 

paix   et  de   commerce  avec 

vol.  32,  p.  89 


B.  T.  N.  S. 


86 -2  J 
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A.  1895 


1714. 


G  août, 
Whitehall. 


13  août. 


14  août, 
Whitehall. 


20  septembre, 

Aniiapolis- 

Royal. 


15  novembi^e, 
Whitehall. 


24  novembre, 
Londres. 


2  décembre, 

Annapolis- 

Royal. 


(Le  vol.  32,  p.  89,  contient  une  analyse  de  cette  pièce,  et  le  vol.  594, 
fol."  33,  "  A.  &  W.  L",  en  contient  un  double.) 

Les  Lords  du  commerce  aux  "  Lords  &  Justices  ".  Projet  de  libellé 
pour  la  proclamation  du  roi  George  dans  la  Nouvelle-Ecosse. 

"  B.  T.  Plantations  General  ",  vol.  38,  p.  51. 

(Analyse  de  cette  pièce  dans  le  vol.  32,  "  B,  T.  N.  S.",  p.  89.) 

Yetch  aux  Lords  du  commerce,  A  la  conquête  de  la  Nouvelle-Ecosse, 
les  habitants  français  avaient  prêté  le  sermentd'allégeance,  mais  aussitôt 
après  le  retrait  des  troupes,  ils  ont  été  absous  de  leur  serment  par  un 
prêtre,  ont  assiégé  le  fort  et  ne  sont  rentrés  dans  l'obéissance  qu'au  réta- 
blissement de  la  paix.     **  B.  T.  Journals  ",  vol.  24,  p.  290. 

Eapport  des  Lord»  du  commerce  sur  un  mémoire  de  Yetch  et  de  la 
Compagnie  do  la  baie  d'Hudson  pour  le  règlement  des  frontières,  dans 
l'Amérique  du  Nord,  entre  l'Angleterre  et  la  France. 


W.  L".  vol.  594, 


36 


Pétition  adressée  au  duc  de  Marlborough  que  les  soldats  de  la  garnison 
d'Annapolis,  réclamant  un  arriéré  de  paye,  etc.,  avec  procès-verbal  d'un 
conseil  de  guerre  concernant  l'habillement.  A  64,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  V 

(Présentée  aux  Lords  du  commerce  le  12  mai  1715.) 

Townshend  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  demande  de  faire  rapport 
sur  une  lettre  de  Pontchartrain  à  d'Iberville,  qu'il  leur  communique. 

A  26,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  V' 

Incluse. — Lettre  de  Pontchartrain  à  d'Iberville  (en  français,)  l'informant 
des  mesures  prises  pour  que  les  habitants  puissent  se  retirer  dans  l'île 
Royale  (Cap-Breton,;  conformément  à  l'article  14  du  traité  d'Utrecht. 
(Le  vol.  32  contient  deux  copies  de  cette  pièce,  pp.  90  et  100  ;  avec  une 
traduction  en  anglais,  p.  101.) 

Vetch  aux  Lords  du  commerce.  A  des  questions  qui  lui  ont  été  faites, 
il  répond  qu'il  y  a  environ  500  familles  françaises  dans  l'Acadie  et  la 
Nouvelle-Ecosse,  soit  environ  2,500  âmes;  toutes  ces  familles,  à  l'ex- 
ception de  deux,  vont  se  retirer.  On  compte  environ  500  familles  au 
Cap-Breton,  auxquelles  le  roi  donne  des  provisions  pour  dix-huit  mois, 
ainsi  que  des  bâtiments  et  du  sel  pour  faire  la  pêche.  Il  y  a  de  plus  la 
garnison,  qui  est  de  sept  compagnies.  Fâcheux  effet  du  déplacement; 
le  danger  plus  grand  du  côté  du  Cap-Breton  par  l'augmentation  de  la 
population  française  et  sauvage.  Progrès  des  travaux  de  fortification  à 
Louisbouig  et  à  Sainte-Anne.  Départ  hâtif  des  Français;  des  familles 
sont  déjà  parties  et  les  autres  ont  l'intention  de  s'en  aller  l'été  prochain. 
En  emmenant  toutes  leurs  bêtes  à  cornes,  leurs  moutons  et  leurs  cochons, 
elles  laisseront  la  colonie  tout  à  fait  sans  bétail  ;  pour  en  tirer  la  quantité 
nécessaire  de  la  Nouvelle-Angleterre,  afin  d'en  regarnir  les  terres,  il 
faudra  dépenser  environ  £40,000,  sans  parler  d'autres  désavantages  à 
mettre  en  contraste  avec  la  richesse  du  Cap-Breton  en  bestiaux  do  toutes 
sortes  à  la  suite  de  cette  émigration,  etc.  Il  n'est  pas  question  dans  le 
traité  d'Utrecht  de  la  faculté  que  l'on  accorde  aux  Français  de  vendre 
leurs  terres;  et  les  habitants  ne  s'en  iraient  pas  si  les  oflâciers  français 
ne  les  y  contraignaient  par  la  menace  de  traiter  comme  des  rebelles  ceux 
qui  voudraient  rester.  D'autre  part,  la  terre  a  été  promise  en  récom- 
pense aux  preneurs  du  pays.  A  28,  '•  B.  T.  N.  S.",  vol.  V 

Viennent  à  la  suite  plusieurs  propositions  sans  date  pour  la  colonisa- 
tion de  la  Nouvelle-Ecosse.  A  29 

(Le  vol.  32,  "  B.  T.  N.  S.,"  contient  à  p.  105  un  duplicata  du  document 
A  28,  et  à  p.  113,  le  titre  des  pièces  A  29,  mais  non  ces  dernières.) 

Relation  des  cérémonies  observées  à  la  proclamation  de  l'avènement 
de  Georiîe  1er  à  la  couronne.  A  88,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  1 

Cette  pièce  est  suivie  des  proclamations,  prestations  de  serments  avec 
signatures,  etc.  A  89 

Engagement  pris  par  les  habitants  français.  A  90 
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1714. 
20  décembre, 
Whitehall. 


30'décembre, 
Whitehall. 


Sans  date. 


1715. 
janvier. 


3  janvier, 

Annapolis- 

Royal. 
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Townshend  aux  Lords  du  commei-ce.  Il  Houmet  à  leur  considération 
la  demande  de  Vetch.  A  31,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  1 

Incluse.  Pétition  de  Vetch,  relatant  ses  services  et  demandant  le 
paiement  des  arrérages  qui  lui  sont  dus,  ainsi  que  celui  des  sommes  d'ar- 
gent avancées  par  Borland  pour  l'entretien  de  la  garnison  d'Annapolis. 
i)ans  une  seconde  pétition,  Vetch  raconte  ce  qui  s'est  fait  pour  la  réduc- 
tion de  la  Nouvelle-Ecosse  et  sa  défense,  et  prie  qu'on  le  rétablisse  dans 
le  commandement. 

A  ces  pièces  sont  annexées  les  instructions  de  la  reine  et  plusieurs 
documents  à  l'appui  des  ïéclamations  de  Vetch.  Ces  derniers  sont  au 
nombre  de  quinze,  savoir:  (1)  copie  d'un  mémoire  du  conseil  de  guerre 
eur  l'établissement  d'Annapolis-Royal,  en  date  du  14  octobre  1710;  (2) 
copie  d'une  lettre  de  Vetch  à  DarLmouth,  du  10  mars  1711  (peut-être 
1712,  mais  la  comparaison  de  cette  lettre  avec  d'autres  laisse  ce  point 
indécis;  ce  n'est  qu'en  1752  que  l'Angleterre  a  adopté  le  nouveau  style); 
(3)  copie  d'une  lettre  de  Vetch  au  lord  tié.>>orier,  mai  1711;  (4)  copie 
d'une  lettre  de  Vetch  à  Dartmouth,  mai  1711  ;  (5)  copie  des  délibérations 
d'un  conseil  de  guerre,  tenu  à  Annapolis-Hoyal  le  15  juin  1711  ;  (6)  copie 
d'une  lettre  de  Vetch  au  lord  trésorier,  4  décembre  1711  ;  (7)  copie 
d'une  lettre  de  Vetch  à  Dartmouth,  4  janvier  1711  ;  (8)  copie  de  diverses 
lettres  de  Vetch  à  sir  Hovenden  Walkei-,  au  lord  trésorier,  à  lord  Dart- 
mouth, au  Board  of  Ordnance  et  au  général  Hill,  copie  d'une  lettre  à  lui 
du  général  Hill,  itinéraire  d'un  voyage  projeté  de  Boston,  Nouvelle- 
Angleterre,  à  Québec,  et  une  feuille  de  revue  de  troupe,  1711  (cette  feuille 
donne  l'effectif  des  canonniers,  etc.,  "  belonging  to  the  establishment  of 
ihe  Tower,"  qui  était  en  garnison  au  fort  de  S.  M.,  à  Annapolis-Royal, 
le  6  novembre  1711)  ;  (9)  Vetch  au  lord  trésorier,  8  août  1712  ;  (10)  au 
lord  trésoiier,  même  date;  (11)  à  lord  Dartmouth,  même  date;  (12) 
Vetch  au  gouverneur  de  la  Nouvelle-Angleterre,  16  octobre  1712;  (13) 
Vetch  à  M.  le  secré  aire  St-John,  20  novembre  1712;  (14)  diverses 
lettres  au  Board  of  Ordnance,  au  lord  trésorier  et  à  lord  Dartmouth, 
janvier  1712  et  mai  1713;   (15)  Vetch  à  Dai  tmouth. 

(Duplicata  de  la  lettie  et  de  la  pétition  dans  la  série  ''  B.  T.  N.  S.", 
vol.  32,  p.  113.  Les  titres  des  incluses  sont  donnés  aux  pp.  135  et  136 
du  même  volume.) 

Le  Conseil  privé  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  renvoie  la  pétition 
des  troupes  licenciées  en  obtention  de  terres  pour  y  faire  un  établisse- 
ment. "  B.  T.  New-England." 

(H  y  a  une  analyse  de  cette  pièce  dans  la  série  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  32, 
p.  13;  et  on  en  trouve  le  titre  sous  A  30  dans  le  vol.  1.) 

Pétition  adressée  à  la  reine  par  les  officiers  en  garnison  à  Annapolis- 
Eoyal,  demandant  des  provisions  pour  les  troupes,  outre  leur  paye. 

"A.  &  W,  T.",  vol.  594,  folio  35 

Réponses  des  sauvages  de  Saint-Jean  et  de  Penobscot.  Réponses  du 
prêtre  et  des  habitants  de  Saint- Jean,  Checanectopi  (Chignectou)  et  des 
Mines.  Liste  des  habitants  des  Mines  et  de  Chignectou.  Proclamation 
du  roi  George  dans  la  Nouvelle-Ecosse. 

A  93-A  100,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  1 

(Titres  seuls  dans  "B.  T.  N.  S.",  vol.  32,  pp.  237-238). 

Caulfield  aux  Lords  du  commerce.  11  a  envoyé  une  lelation  des  céré- 
monies observées  à  Annapolis  pour  la  proclamation  de  l'avènement  de 
George  1er  au  trône;  à  présent  il  mande  ce  qui  a  eu  lieu  ailleurs. 
SoutïVances  de  la  garnison  faute  de  paye  et  de  provisions  ;  il  a  fallu  se 
procurer  des  vivres  dans  la  Nouvelle-Anerleterre. 

A  91,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  1 

(Il  y  a  un  double  de  cette  lettre  dans  le  vol.  32,  p.  235.) 

Relevé  des  lettres  de  chanire  tirées  par  Vetch. 

A  34,  *'  B.  T.  N.  S.",  vol. 
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1715. 

12  janvier, 
Annapolis- 
Royal, 


13  janvier. 


15  janvier, 
Annapolis- 
Royal. 


17  janvier, 
Petty-France, 
Westminster. 
17  janvier. 


17  janvier, 
Whitehall. 

18  janvier, 
Whitehall. 

18  janvier, 
Londres. 


19  janvier. 


20  janvier, 
St-James. 


(Le  vol.  32,  à  p.  137,  en  contient  un  double.) 

Caulfield  aux  Lords  du  commerce.  Il  a  proclamé  le  décèp  de  la  reine 
Anne  et  l'avènement  de  George  P*"  au  trône;  lui,  ses  officiers  et  les 
habitants  anglais  ont  prêté  les  serments;  les  Français  ont  refusé  de  le 
faire,  mais  ils  ont  signé  un  papier  qu'il  transmet.  Il  demande  des  ins- 
tructions là-dessus.  Tous  les  habitants  français  se  laissent  gagner  par 
les  officiers  de  leur  nation  à  se  retirer  au  Cap-Breton. 

A  87,  *'  B.  T.  N.  S.",  vol.  1 

(Suivent  les  pièces  accompagnant  la  lettre,  sous  les  cotes  A88,  A89  et 
A90.  Il  y  a  un  duplicata  de  la  pièce  A87  dans  le  vol.  32,  avec  les  titres 
des  autres.) 

Pringle  aux  Lords  du  commerce.  Ou  a  conféré  les  lettres  de  Yetch 
avec  les  originaux.  On  n'a  pu  trouver  d'ordres  à  Yetch  au  sujet  de  la 
Nouvelle-Ecosse.  A  37,  "  B.  T.  N.  E.",  vol  1 

(Le  vol.  32  contient  à  p.  141  un  duplicata  de  cette  pièce.) 

Le  capitaine  Aldridge  à  Nicholson.  Son  ariivée.  Il  a  failli  faire 
naufrage.  Caulfield  obéira  aux  instructions.  Toute  la  garnison  a  prêté 
les  serments  au  roi.  Les  Français  s'y  sont  refusés  ;  mais  eussent-ils 
fait  cinq  mille  serments,  on  ne  pourrait  se  fier  à  eux.  Nos  hommes 
sont  tous  en  bonne  santé,  ce  qui  est  une  bénédiction  du  ciel,  car  nous 
n'avons  pas  même  un  morceau  de  sparadrap  pour  une  coupure  au  doigt, 
dans  la  garnison.  B  15,  "  B.  T.  N.  S.",  vol  2 

John  Chamberlajaie  aux  Lords  du  commerce.  Son  témoignage  forte- 
ment exprimé  en  faveur  du  colonel  Yetch.  A  35,  "  B.  T.  N.  S.",  vol  1 

Pétition  (sans  date,  reçue  le  jour  indiqué  en  marge)  de  sir  Charles 
Hobby,  demandant  à  être  nommé  gouverneur  d'Annapolis-Royal.  A  la 
pétition  est  joint  un  mémoire  qui  l'appuie.  Elle  aurait  été  envoyée  aux 
lords  de  commerce  le  7  janvier  *'  1704-5  ";  erreur  palpable,  car  elle  est 
adressée  au  roi,  la  reine  étant  décédée  en  1714,  et  commence  ainsi:  "que 
feu  Sa  Majesté  en  avril  1710,  etc."  L'annotation  au  dos — 1714-15 — est 
exacte.  A  36,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  1 

Instructions  laissées  par  Yetch  pour  la  conduite  de  Hobby  en  son 
absence,  datées  du  5  juillet  1711.  A  38,  "B.T.  N.S.",  vol.  1 

Procès-verbal  en  date  du  17  janvier,  de  la  déposition  de  Dumraer  con- 
cernant Yetch  et  Hobby,  et  de  celles  de  Willard  et  autres,  avec  la  défense 
présentée  par  Yetch,  le  tout  suivi,  le  18,  de  l'accusation  portée  par 
Hobby  contre  Yetch.  "  B.  T.  Journals  ",  vol.  110 

Duplicata.  "B.  T.  N.  S.,  vol.  32,  p.  137 

Stanhope  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  transmet  pour  examen 
une  pétition  de  Hobby.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  32,  p.  141 

Les  Lords  du  commerce  à  Stanhope.  Rapport  sur  l'affaire  de  Yetch, 
renvoyée  au  Board  le  20  décembre  1714.         "  B.  T.  N.  S.",  vol.  32,  p,  142 

Solomon  Merritt  aux  Lords  du  commerce.  Il  recommande  le  capi- 
taine Blackmore.  A  cette  lettre  est  jointe  une  proposition  de  Black- 
more,  qui  s'offre  d'équiper  une  goélette  pour  explorer  la  côte  de  la  Nou- 
velle-Ecosse en  vue  de  former  des  établissements.  La  lettre  de  Merritt 
est  datée  de  "Savage  Garden   near  Croch  Fryers  "   (Crutched-Friars) 

A  39,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  1 

(Le  vol.  32  contient  à  p.  150  un  duplicata  de  la  lettre,  sans  l'annexe.) 

Pétition  sans  date  (lue  le  jour  indiqué  en  marge)  de  troupes  licen- 
ciées demandant  à  s'établir  dans  la  Nouvelle-Ecosse. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  32,  p.  151 

Titre  seul,  ainsi  que  dans  A40,  vol.  1.  La  pétition  se  trouve  parmi 
les  "  New  England  Papers.") 

Commission  à  Yetch,  qui  le  nomme  gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse 
et  de  la  ville  et  garnison  d'Annapolis-Royal. 

A80, -'B.  T.  N.  S.",  vol.  1 

(Il  y  en  a  un  duplicata  dans  le  vol.  32,  p.  223.) 
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1715. 
24  janvier, 
Anuapolis- 
Royal. 


20  janvier, 
Wiiitehall. 


7  février, 
Whitehall. 


10  février, 
Whitehall. 


10  février, 
Whitehall. 


15  février, 
Whitehall. 


15  février, 
Londres. 


17  février. 


8  mars, 
Whitehall. 

9  mars. 


Adams  à  Steel,  Boston.  A  son  arrivée,  Nicholson  a  démoli  les  forts, 
forcé  les  Français  de  partir  et  emmené  tous  les  An<^Iais  qu'il  a  pu  ras- 
sembler, en  sorte  que  l'endroit  est  resté  désert.  Il  passe  son  temps  à 
manifester  une  animo:?ité  acharnée  contre  Vetch,  et  a  fait  plus  de  mal 
en  deux  mois  que  Vetch  n'en  aurait  pu  faire  en  toute  sa  vie.  Il  n'y  a 
pas  un  homme  ici,  soit  Français  ou  Anglais,  à  par'  deux,  qui  ne  hait  et 
n'abhore  son  nom.  A  81,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  1 

(Cette  lettre  est  analysée  dans  le  vol.  32,  p.  225.) 

Stanhope  aux  Lords  du  commerce.  Il  renvoie  à  leur  examen  la  péti- 
tion de  Hobby.  A  41,  "  B.  T.  N.  S.,  vol.  1 

(La  pétition  de  Hobby  avec  pièces  accompagne  cette  lettre,  dont  un 
double  se  trouve  dans  le  vol.  32,  p.  152,  avec  mention  des  titres  des 
autres  pièces.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Stanhope.  Ils  ne  s'opposent  pas  à  ce  que 
Hobby  soit  nommé  lieutenant-goaverneur  d'Annapoiis. 

'•B.  T.  N.  S.",  vol.  32,  p.  153 

(Duplicata  dans  A.  &  W.  L,  vol.  591,  folio  38.) 

Papiers  de  diverses  dates  communiqués  aux  Lords  du  commerce  le 
jour  indiqué  en  marge.  Proclamation  adressée  par  Nicholson  aux  habi- 
tants français  d'Annapolis-Royal,  les  convoquant  à  une  assemblée  pour 
entendre  et  prendre  en  considéral^ion  la  proposition  qui  leur  sera  faite,  au 
nom  du  gcuverneur  français  du  Cap-Breton,  d'aller  s'y  établir,  ainsi  que 
les  conditions  otfertes  par  le  roi  de  France.  Délibération^,  liste  des 
habitants,  etc.,  et  la  détermination  qu'ils  ont  prise  de  passer  dans  le  Cap- 
Breton.  A  43,  "B.  T.  N.  S.",  vol.l 

Autres  documents  sur  le  même  sujet,  parmi  lesquels  les  listes  des 
habitants  du  Grand-Pré,  de  la  rivière  des  Gasparots  (Gaspareaux),  de  la 
rivière  Passequid,  de  la  rivière  des  Habitants,  de  la  rivière  de  la  Vieille- 
Habitation  et  de  Copequid  (Cobequid).  H  y  a  aussi  les  noms  de  ceux 
des  Mines,  apposés  à  une  résolution,  en  date  du  9  septembre  1714,  de  se 
retirer  au  Cap-Breton. 

(Les  titres  de  ces  papiers  se  trouvent  dans  le  vol.  32,  p.  154.) 

Lettres  de  diverses  dates,  communiquées  aux  Lords  du  commerce  entre 
décembre  1713  et  août  1714,  qui  ont  été  échangées  entre  Nicholson  et 
Duvivier,  L'Hermite  et  Saint-Ovide.  A  35,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  1 

Nouvelles  propositions  de  Coram  et  autres  concernant  la  création  d'un 
étabi3sement  dans  l'Amérique  du  Nord.         "  B.  T.N.  S.",  vol.  32,  p.  154 

(Les  titres  seuls  sont  donnés  ici  et  dans  A.  46,  vol.  1.  Les  propositions 
sont  parmi  les  "New  England  Papers".) 

Pétition  (sans  date,  reçue  le  jour  indiqué  en  marge)  de  John  Borland, 
pour  le  paiement  de  lettres  de  change  tirées  par  lui  pour  ravitaillement 
d'Annapolis-Royal.  A  47,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  1 

(Le  titre  de  cette  pièce  est  mentionné  dans  le  vol.  32,  p.  165.) 

Pétition  d'officiers  intéressés  à  un  projet  d'établissement  dans  l'Araé 
rique  du  Nord,  exposant  les  raisons  pour  lesquelles  cet  établissement 
devrait  se  placer  entre  Sagadchock  et  Sainte-Croix,  de  })référence  à  tout  en- 
droit situé  entre  le  cap  de  Sable  et  le  Cap-Breton.  A  51,  "  B.  T.N.  S.",  vol.  1 

(Le  titre  do  cette  pièce  est  inscrit  dans  le  vol.  32,  p.  165.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Nicholson.  Ils  lui  demandent  un  rapport  sur 
la  Nouvelle-Ecosse.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  32,  p.  166 

Vetch  aux  Lords  du  commerce.  Il  appelle  leur  attention  sur  la  ruine 
dont  la  Nouvelle-Ecosse  serait  menacée  si  on  laissait  les  Français  se 
retirer  au  Cap-Breton  avec  leurs  bestiaux  et  leurs  effets. 

A  52,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  1 

A  la  suite  vient  une  pétition  do  Shirreflf,  du  24  mars,  sur  le  même 
sujet.  A  55 

(Le  vol.  32  contient  à  la  page  166  un  duplicata  de  la  pièce  A  52  et  à 
la  page  185  le  titre  de  la  pièce  A  55.) 
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1715. 
9  mars, 
Whitehall. 

15  mars. 


15  mars, 
Whitehall. 


17  mars, 
Whitehall. 


25  mars, 
Whitehall. 


2  avril, 
Whitehall. 


9  avril, 
Whitehall. 


9  avril. 


9  avril. 
Amirauté. 


11  avril, 
Whitehall. 


20  avril, 
Jamaïque. 

30  avril, 

Annapolis- 

Royal. 


12  mai, 
Londres. 


Les  Lordb  du  commerce  à  Yetch.  Ils  lui  mandent  d'amener  Shirreff 
au  Board  le  mardi  suivant.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  32,  p.  168 

Mémoire  de  sir  Charles  Hobby  sur  le  départ  des  habitants  français  ;  il 
y  fait  la  même  représentation  que  Yetch  dans  sa  lettre  du  9  et  prie  qu'on 
lui  ordonne  de  retourner  à  Annapolis  pour  prendre  le  commandement. 

A  53,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  1 

(Titre  de  la  pièce  dans  le  vol.  32,  p.  169.) 

Mémoire  (communiqué  aux  lords  du  commerce  le  jour  indiqué  en 
marge)  de  Denys  au  roi  de  France,  en  date  de  1687  (V.  à  cette  date), 
sur  les  produits  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  l'amélioration  dont  elle  est 
susceptible  (traduction  anglaise).  A  54,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  1 

(Le  vol.  32  en  contient  une  copie  à  p.  169). 

Les  Lords  du  commerce  à  Stanhope.  Ils  lui  renvoient  un  rapport  sur 
la  Nouvelle-Ecosse,  à  mettre  sous  les  veux  du  roi. 

"B.T.  N.  S.",  vol.  32,  p.  170 

Suit  le  rapport.  171-183 

Pulteney  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  transmet  une  pétition  du 
colonel  Eobert  Eeading,  pour  examen  et  rapport. 

A  56,  ''  B.  T.  N.  S,"  vol.  L 

Incluses. — Pétition  (en  français)  de  Eeading,  qui  y  mentionne  les 
services  rendus  par  lui  dans  l'expédition  contre  Port-Eoyal  en  1710  et 
demande  à  être  nommé  au  commandement.  Pétition  (en  anglais)  à  même 
fin,  mais  entrant  dans  plus  de  détails.  A  57 

Copie  de  la  pièce  anglaise,  de  même  teneur  que  la  pétition  en  français, 
qui  est  dans  la  pièce  A  56,  avec  une  note  de  Stanhope  aux  lords  du 
commerce.  A  61 

(Le  titre  de  la  pétition  est  inscrit  à  la  date  du  1"  avril  dans  le  volume 
32,  page  184.) 

Stanhope  aux  Lords  du  commerce.  Demande  d'un  rapport  sur  les 
pêcheries  de  Terre-Neuve,  du  Cap-Breton.    **  B.  T.  N.  S.,"  vol.  32,  p.  202. 

(Il  n'y  a  que  le  titre  15i  et  A  58,  dans  le  vol.  1.  La  lettre  se  trouve 
parmi  les  "  Newfoundland  Papers.") 

Stanhope  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  transmet  la  pétition  de 
Eeading,  pour  examen  et  rapport.  ''  B.  T.  N.  S.,"  vol.  32,  p.  202. 

La  pétition  est  à  la  page  203,  mais  voir  la  note  jointe  à  la  lettre  de 
Pulteney,  du  25  mars. 

Liste  de  papiers  communiqués  à  la  Chambre  des  communes,  concernant 
la  Nouvelle-Ecosse,  Terre-Neuve  et  le  Cap-Breton. 

A  59,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  L 

(Duplicata  dans  le  vol.  32,  p.  185). 

L'Amirauté  aux  Lords  du  commerce.  Elle  leur  transmet  une  lettre 
du  capitaine  Stewart,  de  VAlbrough,  au  sujet  du  grand  nombre  de  bâti- 
ments français  destinés  pour  le  Cap-Breton.    A  60,  "B.  T.  N.  S.,"  vol.  1. 

Incluse. — Lettre  de  Stewart,  en  date  de  Falmouth  4  avril,  contenant 
l'information  mentionnée. 

(Il  y  a  des  duplicatas  de  ces  pièces  dans  le  vol.  32  aux  pp.  200  et  201.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Stanhope.  Ils  ont  déjà  fait  un  rapport  favo- 
rable de  Vetch,  qui  a  depuis  été  nommé  gouverneur  d'Annapolis,  et  ne 
sauraient  conseiller  de  le  révoquer.  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  32,  p.  205. 

Copie  d'un  affidavit  par  Jethro  Furbon,  relatif  à  l'établissement  et  à 
la  pêcherie  des  Fiançais  au  Cap-Breton.  B  12,  ''B.  T.  N.  S.,"  vol.  2. 

Etat  des  provisions  en  blé,  pois,  etc.,  dans  la  place  ;  temps  qu'elles 
pourront  durer.  A  92,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  L 

(Cette  pièce  est  indiquée  dans  le  vol.  32,  p.  237,  en  ces  termes: 
"Compte  des  commissaires  du  blé  reçu  dans  le  maiJrasiu.) 

Vetch  aux  Lords  du  commerce.  Comment  se  fait  ravitaillement  de  la 
garnison  à  Annapolis.  Insuffisance  de  l'habillement  fourni  et  prix  exorbi- 
tants demandés  par  le  fournisseur.  A  72,  "  B.  T.  N.  E.,"  vol.  1 
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1715. 


12  mai, 
Whitehall. 


12  mai. 


13  mai. 


13  mai. 


13  mai. 


13  mai. 


15  mai, 
Whitehall. 


16  mai, 
Londres. 


18  mai, 
Whitehall. 


Facture  des  effets  d'habillement,  signée  par  Shirreff.  A  63.  Pièces 
mentionnées  sous  leurs  titres  dans  le  vol.  32,  p.  206.  Voir  les  ''  B.  T. 
Journalrt,"  vol.  110,  et  voir  aussi  aux  dates  des  13,  14  et  16  mai,  même 
volume.) 

Procès-verbal  du  conseil  de  guerre,  à  Annapolis,  concernant  l'habille- 
ment des  soldats,  etc., — lu  le  jour  indiqué  en  marge. 

Pour  le  procès-verbal,  Y.  au  20  septembre  1714,  la  pièce  marquée  A64 
dans  le  volume  1.  Titre  seul  dans  le  vol.  32,  p.  206. 

Demande  (sans  date)  faite  par  les  officiers  de  la  garnison  d'Annapolis, 
de  la  pai't  des  troupes  sous  leur  commandement,  d'une  ration  de  pro- 
visions en  sus  de  leur  prêt.  La  demande  est  adressée  à  la  reine,  mais 
n'a  été  soumise  au  Board  que  le  jour  indiqué  en  marge. 

A  65,  "B.  T.  ]Sr.  S.,"  vol.  1. 

(Mentionnée  sous  son  titre  au  vol.  32,  p.  207.) 

Mémoire  (sans  date)  de  Henry  Norton,  au  sujet  des  effets  d'habille- 
ment pour  les  soldats  à  Annapolis.  A  66,  <*  B.  T.  N.  S.,"  vol.  1. 

(Mentionné  sous  son  titi-e  dans  le  vol.  32,  p.  207.) 

"  Warrant"  de  la  reine  concernant  le  cadre  d'officiers  de  la  garnison 
d'Annapolis-Eoyal  et  des  quatre  compagnies  franches  à  entretenir  pour 
la  défense  de  la  place.  La  pièce  est  datée  du  30  juillet  1712  ;  la  date 
en  marge  est  celle  à  laquelle  elle  a  été  communiquée  aux  lords  du  com- 
merce. A  67,  "  B.  T.  K  S.,"  vol.  1. 

(Pièce  mentionnée  sous  son  titre  dans  le  vol.  32,  p.  207.) 

Rapport  d'inspection  des  approvisionnements  restants  au  retour  de 
l'expédition  du  Canada  en  1711,  et  commission  à  NicholhOn  d'en  prendre 
livraison  pour  le  service  public  dans  l'Amérique  du  N  jrd.  Cette  dernière 
pièce,  en  date  du  7  janvier  1713  a  été  soumise  aux  lords  du  commerce  le 
jour  indiqué  en  marge.  A  68,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol  1. 

(Titre  mentionné  dans  le  vol.  32,  p.  207.) 

Mémoire  (sans  date)  de  John  Mulcastei-,  agent  et  payeur  de  la  gar- 
nison et  des  quatre  compagnies  franches  à  Annapolis-Royal,  sur  les  vivres, 
effets  d'habillement,  etc.  Communiqué  aux  lords  le  jour  indiqué  en 
marge,  A  69,  '^  B.  T.  N.  S.,"  vol  1. 

Au  document  sont  attachées  cinq  pièces  à  l'appui.  A  70-A  74 

Autres  pièces.  A  75-A  77 

(Le  vol.  22,  p.  208,  contient  un  duplicata  du  document,  suivi  des  titres 
des  auti-es  pièces.) 

Stauhope  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  transmet  pour  examen  et 
rapport  des  représentations  reçues  de  la  Nouvelle-Angleterre.  La  pièce 
n'est  pas  datée.  Il  y  est  dit  que  la  Nouvelle- Ecosse  devait  faire  partie  du 
gouvernement  de  la  Nouvelle-Angleterre,  et  que  constituer  de  ce  côté-là 
des  gouvernements  indépendants  est  une  violation  de  la  charte. 

A  79,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  1 
(Le  vol.  3,  p.  213,  contient  un  duplicata  de  la  lettre  et  des  représentations.) 

James  Caulfield  aux  Lords  du  commerce.  Il  met  sous  ce  pli  un  extrait 
d'une  lettre  de  son  frère  le  major  Caulfield,  lieutenant-gouverneur 
d'Annapolis. 

Incluse.  Extrait  d'une  lettre  du  23  janvier  1715,  où  il  est  parlé  des 
souffrances  do  la  garnison  et  du  mauvais  traitement  essuyé  par  lui  à 
l'occasion  de  ses  comptes.  A  78,  *'B.  T.  N.  S.,''  vol.  1 

Le  vol.  32,  p.  213,  a  le  titre  de  cette  pièce.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Stanhope.  Ils  ont  interrogé  Vetch, 
Nicholson  et  d'autres  officiers  au  sujet  des  provisions  envoyées  à 
Annapolis.  Elles  n'ont  suffi  à  nourrir  les  troupes  que  jusqu'à,  la  fin  de 
juin  ou  au  milieu  de  juillet.  Les  provisions  sont  expédiées  de  Boston; 
les  marchés  devraient  se  faire  pour  une  fourniture  plus  régulière.  La 
garnison  a  présenté  une  demande  de  vivres  en  sus  de  la  paye,  parce  que 
les  habitants  de  l'endroit,  loin  de  pouvoir  lui  en  offrir,  dépendent  d'elle 

25 


58  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  8b)  A.  1895 


1715. 


19  mai, 
Whitehall. 


24  mai. 


24  mai, 
Whitehall. 


30  mai, 
Whitehall. 


2  juin, 
Whitehall. 


16  juin, 
Londres. 


17  juin, 
St-James. 


20  juin, 
Wliitehall. 

20  juin, 
Whitehall. 


pour  leur  subsistance.  Le  mal  serait  pire  encore  si  les  habitants 
français  se  retiraient  avec  leurs  bestiaux  et  leurs  effets  au  Cap-Breton. 
Il  faudrait  faire  un  envoi  supplémentaire  de  vivres  pour  les  troupes. 
Insuffisance  de  l'habillement  sous  le  double  rapport  de  la  quantité  et  de 
la  qualité;  le  peu  de  souci  que  l'on  a  de  la  bonne  exécution  du  service 
et  de  la  conservation  des  troupes.  Qu'il  conviendrait  de  faire  examiner 
les  choses  par  des  officiers  compétents.  Point  de  literie,  et  les  armes 
en  mauvaise  condition.  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  32,  p.  216 

Les  Lords  de  commerce  à  Stanhope.  Ils  ont  fait  leur  rapport  sur  la 
situation  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  ne  peuvent  exprimer  d'opinion  sur  la 
proposition  d'unir  ce  paysan  Massachusetts. 

(Titre  mentionné  dans  le  vol.  32,  '^  B.  T.  K  S.,"  p.  223.  La 
lettre  se  trouve  dans  le  vol.  43  de  la  série  "B.  T.  New-Éugland,"  et  est 
une  réponse  à  celle  de  Stanhope,  du  15  mai,  marquée  A.  79  dans  le  vol. 
12,  de  la  série '^B.  T.  K  S.") 

Shirretf  aux  Lords  du  commerce.  Le  monopole  dont  jouissent  les 
commerçants  de  Boston  pour  les  fournitures  à  Annapolis,  est  cause  que 
les  prix  demandés  passent  toute  mesure,  et  provoque  de  grandes 
plaintes.  Il  demande  l'établissement  à  cette  place  d'un  magasin,  où  il  soit 
possible  d'acheter  les  marchandises  à  des  prix  modérés. 

A83, ''B.  T.  N.  S.,"vol.  1 

(Pièce  mentionnée  dans  le  vol.  32,  p.  226.) 

Stanhope  aux  Lords  du  commerce.  Il  demande  leur  opinion  sur 
divers  papiers  reçus  de  d'Iberville,  concernant  les  Français  de  Terre- 
Neuve,  le  commerce  avec  la  Martinique,  les  habitants  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  le  consul  à  Tripoli.  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  32,  p.  225 

(Analyse.  Autre,  marquée  A  82,  dans  le  vol.  1.  Pour  la  lettre  et  la 
réponse  v.  Terre-Neuve.^ 

Stanhope  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  communique  pour  examen 
et  rapport  des  extraits  de  lettres  reçues  de  d'Iberville.  Les  extraits 
(inclus;  sont  de  lettres  de  Pontchartrain,  qui  se  plaint  d'empiétements 
sur  les  pêcheries  du  parage  français  de  l'île  Royale  (Cap- Breton). 

A  84,  "B.T.N.S.,"  vol.  1 

(Duplicatas  dans  le  vol.  32,  p.  228.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Stanhope.  Réponse  à  la  lettre  du  30  mai, 
au  sujet  des  plaintes  de  d'Iberville.  Par  l'article  12  du  traité  d'Utrecht, 
les  Français  sont  exclus  des  pêches  au  large  de  la  côte  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  depuis  l'île  de  Sable,  vers  le  sud-ouest;  mais  cette  exclusion 
n'est  pas  imposée  aux  sujets  de  la  Grande-Bretagne.  Référence  à  des 
lettres  antérieures  relatives  au  départ  des  habitants  français. 

^'B.  T.  N.  S.,"  vol.  32,  p.  226. 

Pétition  de  Shirreff  aux  Lords  du  commerce.  Il  y  relate  ses  services 
à  Annapolis-Royal,  pour  lesquels  il  n'a  rien  reçu,  et  demande  un  emploi. 

A  85,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  1 

Autre  à  même  fin  adressée  à  Stanhope.  A  86 

(Titres  inscrits  dans  le  vol.  32,  p.  231.) 

Arrêté  pris  en  conseil,  renvoyant  aux  Lords  du  commerce,  pour 
examen  et  rapport,  le  rapport  sur  la  prestation  des  serments  dans  la 
Nouvelle-Ecosse.  A  102,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  1 

Les  pièces  accompagnant  l'arrêté  sont  marquées  de  A  103  à  A  106. 

(Le  vol.  32  contient,  pp.  248,  249,  un  duplicata  de  la  pièce  A  102  et  les 
intitulés  des  pièces  A  103  à  A  106.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Stanhope.  Ils  recommandent  Shirreff  qui 
sollicite  un  emploi.  ''  B.  T.  N.  S.,"  vol.  32,  p.  231 

Les  mêmes  au  même.  Ils  reviennent  sur  les  sujets  de  lettres  anté- 
rieures. On  devrait  se  hâter  de  pourvoir  aux  besoins  de  la  garnison 
d'Annapolis;  sans  quoi,  la  place  pourrait  bien  tomber  au  pouvoir  des 
Français,  au  grand  danger  des  autres  colonies.     Cette  opinion  est  cor- 
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1715. 


3  juillet, 
Whitehall. 


7  juillet, 
Whitehall. 


14  juillet, 
Whitehall. 


15  juillet. 


Dates  diverses 


16  juillet, 
Whitehall. 


22  juillet, 
Whitehall. 


4  août. 


5  août, 
St-James. 


5  août, 
Whitehall. 


13  août, 
Londres. 


roborée  par  le  refus  des  habitants  français  de  jurer  allégeance  et  par  le 
dévouement  des  sauvages  de  l'Est  à  la  cause  française.  11  sera  difficile  do 
gagner  les  habitants  tant  qu'il  y  aura  des  missionnaires  français  au  milieu 
d'eux.  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  32,  p.  239 

Stanhope  aux  Lords  du  commerce.  Comment  pourvoir  à  l'approvi- 
sionnement de  la  garnison  d'Annapolis  ?         A  101,  "B.  T.  N.  S.,"  vol.  1 

(Le  vol.  32  contient,  p.  243,  un  duplicata  de  cette  lettre.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Stanhope.  Ils  réiièrout  leur  avis  que  l'on 
devrait  passer  marché  avec  les  commerçants  de  Boston  pour  qu'ils  four- 
nissent les  approvisionnements  nécessaires  à  Annapolis,  et  expédier  à  la 
garnison,  avant  l'hiver,  les  effets  d'habillement  qu'il  faut.  Le  mode 
d'approvisionnement  employé  pour  Plaisance  ne  devrait  pas  être  changé. 
Les  lords  ne  peuvent  rien  dire  au  sujet  de  la  réduction  des  garnisons. 

"  B.  T.  JSr.  S.,"  vol.  32,  p.  244 

Les  Lords  du  commerce  à  Pulteney.  Ils  demandent  les  listes  des 
effectifs  dans  les  garnisons  d'Annapolis  et  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

*'B.  T.  K  S.,"  vol.  32,  p.  250 

Compte  des  effets  d'habillement  livrés  par  M.  John  Netmaker,  des 
magasins  de  S.  M.,  sur  l'ordre  de  Nicholson,  pour  les  troupes  à  Anna- 
polis.  Coût  total,  £2,977.14.6.  La  pièce  (probablement  de  1714)  est 
sans  date.  Elle  a  été  soumise  à  l'examen  des  lords  le  jour  indiqué  en 
marge.  A  107,  ''  B.  T.  N.  S.,"  vol.  1 

Correspondance  entre  Nicholson  et  les  gouverneurs  français,  etc.,  du 
Cap-Breton  à  propos  de  la  saisie  d'une  goélette  et  sur  d'autres  sujets. 

A  45,   '-'B.  T.  K  S./'  vol.  1 

Pulteney  aux  Lords  du  commerce.  11  leur  transmet  les  listes  des 
officiers  d'Annapolis  et  de  Plaisance,  mais  n'a  pas  encore  reçu  d'état  des 
effets  d'habillement  et  des  effectifs  de  troupe. 

Les  listes  des  officiers  sont  attachées  à  la  lettre,  avec  l'état  de  la 
dépense  d'Annapolis.  A  108,  ''  B.  T.  N.  S.,"  vol.  1 

(Il  y  a  dans  le  vol.  32  un  duplicata  de  la  lettre,  et  la  liste  des  pièces  à 
p.  251.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Caulfield.  Envoi  de  provisions  de  bouche 
à  Annapolis.  Il  aura  à  leur  adresser  un  mémoire  sur  l'état  de  la  pro- 
vince, sous  différentes  rubriques  :  1°  quantité  de  terres  propres  à  la 
culture  du  blé,  et  rendement  probable.  2°  Si  les  Français  s'en  allaient 
et  que  les  terres  aux  environs  d'Annapolis  fussent  concédées,  ne  serait-il 
pas  possible  de  se  procurer  l'approvisionnement  dans  ces  localités  ?  3° 
Quelle  peut  être  la  quantité  d'arbres  propres  à  fournir  des  mâts,  bois 
de  marine,  goudrons,  etc.?  comment  sont-ils  situés  pour  le  transport  par 
eau?  4°  Comment  peut-on  gagner  les  sauvages  et  les  attacher  aux  in- 
térêts du  roi  ?  5°  Quelle  est  la  situation  des  Fi-ançais  du  Cap-Breton  sous 
tous  les  rapports?  "B.  T.  N.  S.,"  vol.  32,  p.  252 

Dudley  aux  Lords  du  commerce.  Capture  par  les  sauvages  de  bâti- 
ments de  pêche,  à  l'instigation  des  Français.  Déplorables  conséquences 
de  l'existence  d'établissements  français  sur  l'île  du  Cap-Breton.  Il 
(Dudley)  demande  protection  pour  les  pêcheries,  à  pai'tir  du  cap  Cod, 
vers  l'est.     Les  sauvages  ont  rendu  les  bâtiments. 

"A.&  W.  I.,"  vol.  594,  folio  41 

Molyneux  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  demande  copie  de  deux 
rapports  sur  la  proposition  faite  par  Coram  et  autres  d'établir  une  nou- 
velle colonie  dans  l'Amérique  du  iSord.  B  1,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  2 

Les  Lords  du  commerce  à  Molyneux,  secrétaire  du  Prince  de  Galles. 
Ils  lui  envoient  des  papiers  relatifs  aux  pronositions  de  Coram. 

'*B.  T.  N.  S.",  vol.  32,  p.  255 

Nicholson  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  communique  des  extraits 
de  lettres  à  Mears  et  de  Mascarene.  (Ces  lettres  ont  trait  aux  navires 
attaqués  par  les  sauvages  au  cap  de  Sable,  n°  1)  ;  en  outre,  une  copie 
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(n°  2)  des  délibérations  du  conseil  concernant  Mascarene.   Il  ne  sait  que 

dire  au  sujet  du  fort  projeté  à  Pejopocot  (sic)  ;  seulement,  il  craint  que 
la  construction  n'en  porte  ombi'age  aux  sauvages  de  l'Est  ou  que,  se  ju- 
geant nécessaires  ou  redoutés,  ils  n'en  puissent  devenir  plus  orgueilleux 
et  insolents.  D'autre  part,  les  Français  sauront  profiter  de  ces  disposi- 
tions ])Our  les  amener  à  rompre  avec  les  Anglais.  La  Tour,  en  ce  mo- 
ment à  Boston,  a  demandé  son  passage  à  Annapolis,  mais  on  le  lui  a  re- 
fusé. Il  (Nicholson)  a  parlé  de  lui  et  de  deux  ou  trois  autres  au  gouver- 
neur Dudley,  étant  à  Boston,  et  a  laissé  une  lettre  (n°  3)  à  ce  propos.  Il 
envoie  copie  de  dépositions  (nos  4  et  5)  et  d'autres  papiers. 

B  2,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  2 

Incluses.     1.  Extraits  d'une  lettre  à  Mears  et  d'une  lettre  écrite  par 

Mascarene.  B  3 

2.  Arrêté  du  conseil  du  Massachusetts,  ordonnant  à  Mascarene  d'aller 
examiner  le  fort  à  Pejopscot,  afin  de  le  faire  réparer.  B  4 

3.  Lettre  à  Dudley,  sur  ce  qui  pourrait  arriver  aux  bâtiments  qui  vont 
au  Cap-Breton.  Détails  au  sujet  des  desseins  piobables  de  La  Tour  et 
autres  officiers  français.  Ce  qu'il  pense  de  la  conduite  de  Moody,  par 
rapport  à  la  traite,  etc.,  et  de  sa  correspondance  avec  les  jésuites  fran- 
çais. A  cette  lettre  en  est  jointe  une  adressée  aux  gouverneurs  et  aux 
préposés  des  douanes,  pour  empêcher  qu'on  assiste,  en  lui  fournissant 
des  bois  de  sciage,  des  provisions,  etc.,  l'établissement  français  projeté 
au  Cap-Breton.  B  5 

4.  Êécit  par  Denis  et  Bernard  Godet  d'un  voyage  autour  de  la  côte, 
avec  description  des  différents  endroits,  établissements,  elc.  A  l'île 
Eoyale,  (Cap-Breton),  les  Français  construisent  un  grand  fort.  Des 
bâtiments  de  guerre  français  étaient  arrivés,  d'autres  étaient  attendus. 

B6 

5.  Déclaration  et  journal  de  Pierre  Arseneau  relatifs  à  un  voyage  de 
traite  de  Beaubassin  au  cap  Gaspé.  B  7 

6.  Lettres  à  Moody,  datées  de  mai  à  décembre  1714.  B  8 

7.  Lettre  à  Caulfield,  juillet,  novembre  et  décembre  1714.  B  9 

8.  (Marqué  88).  Copie  des  ordres  donnés  â  Caulfield  par  Nicholson. 

B  10 
(Le  vol.  32,  p.  256,  contient  un  duplicata  de  la  lettre  et  les  titres  des 
incluses.) 
16  août,  Nicholson  aux  Lords  du  commerce.     Aldridge,  à  An napo lis-Royal, 

Londres.  rapporte  que  les  Fj-ançais  à  cet  endroit  et  aux  Mines  ont  construit  40  ou 

50  sloops  pour  emmener  les  habitants^  et  qu'il  part  tous  les  jours  de 
ceux-ci  furtivement.  Cinq  déserteurs  ont  emmené  deux  Françaises,  dont 
les  maris  étaient  rendus  au  Cap-Breton.  Hen^haw,  de  Boston,  parle  de 
vols  commis  par  les  sauvages,  qui,  à  ce  que  l'on  craint,  vont  prendre  les 
armes.  B  11,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  2 

(Duplicata  dans  le  vol.  32,  p.  261.) 
2  septembre,         Vetch  aux  Lords  du  commerce.     Déplorable  état  de  la  garnison  d'An- 
Londres.  napolis-Eoyal  ;  continuelles  désertions,  les  hommes  étant  sans  paye  de- 
puis trois   ans  ;  point  d'effets   de  couchage,  et  le  vêtement  do  la  pire 
qualité  aux  plus  hauts  prix.     Nicholson  empêche  tout  trafic  av3C  les 
habitants;  si  bien  qu'ils  se  sont  mis  à  construire  des  barques  pour  pas- 
ser au  Cap-Breton.     Iriitation  des  sauvages,  privés   de   la  traite;  ils 
prennent  et  pillent  tous  les  bâtiments  de  pêche  qu'ils  peuvent  atteindre 
au  cap  de  Sable,  et  se  conduisent  comme  en  guerre  ouverte,  à  l'instigation 
des  Français.     Il  (Nicholson)  regrettera  mais  trop  tard  d'avoir  donné 
aux  Français  le  Cap-Breton,  qu'ils  sont  en  train  d'améliorer  à  tel  point 
que,  si  l'on  ne  piend  pas  le  moyen  d'y  mettre  ordre,  ils  seront  bientôt 
maîtres  de  toute  la  côte.  B  13,  ■'  B.  T.  N.  S.",  vol.  2 
(Duplicata  dans  le  vol.  32,  p.  263.     La  lettre  fut  transmise  le  même 
jour  à  Stanhope  avec  un  rappoi't  de  Spelman  et  Simpson.) 
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1715. 
2  septembre, 
Londres. 


15  octobre, 
Whitehall. 


1er  iiovembn 

Aniiapolis- 

Royal. 


2  novemlire, 

Annapolis- 

Roval. 


23  novembre, 

Annapolis- 

Royal. 


Sans  date. 


1710. 
20  janvier, 
Whitehall. 


7  février. 


Eapportdu  major  de  place  Spelman  et  de  Andrew  Simpson.  Souffrances 
de  la  garnison  d'Annapolis,  qui  manque  d'effets  d'habillement.  Détails 
là-dessus  et  sur  les  sacrifices  que  font  les  officiei's.  J>  14 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etal  (Stanhope).  Ils  lui  com- 
muniquent une  lettre  do  Dudiey  au  sujet  de  la  capture  de  bâtiments  de 
pêche  par  les  sauvages  à  l'instigation  des  Français.  Fâcheuses  consé- 
quences de  l'établissement  des  Français  au  Cap-Breton.  Dudley  demande 
que  l'on  so  mette  en  mesure  de  protéger  les  pêcheries  à  l'est  du  cap  Cod. 

"A.  &  W.  L,"  vol.  594,  folio  40 

Incluse.  Copie  de  la  lettre  de  Dudley  aux  Lords  du  commerce,  du  4 
août.     V.  à  cette  date. 

Caulfield  aux  Lords  du  commerce.  Détails  sur  Annapolis-Royal,  ses 
produits,  etc.;  sur  les  Mines  et  sur  Shekneceto  (Chignectou).  Qu'il  im- 
porte de  retenir  dans  la  colonie  les  habitants  français  ;  combien  aussi 
l'envoi  d'artisans,  etc.,  anglais,  serait  utile.  Les  sauvages  ne  viennent 
jamais  trafiquer,  parce  que,  disent-ils,  il  n'y  a  pas  de  magasins  du  roi 
comme  au  Temps  des  Français,  et  comme  maintenant  au  Cap-Breton.  Il 
faudrait  pourtant  les  induire  à  venir  ici.  La  situation  des  choses  au 
Cap-Breton  s'est  peu  améliorée  :  les  travaux  de  fortification  avancent 
très  lentement.  Deux  points  que  les  Français  se  proposent  de  fortifier: 
Sainte-Anne  et  Saint-Pierre.  S'ils  y  élèvent  des  forts,  il  ne  sei'a  plus 
guère  possible  de  protéger  les  bâtiments  passant  par  là.  Correspondance 
avec  Nicholson;  plaintes  sur  sa  conduite  et  celle  d'Armstrong. 

B  16,  ^'B.  T.  X.  S.,"  vol.  2 

(Duplicata  dans  le  vol.  32,  p.  271.) 

Incluse.  Lettre  des  sauvages  de  Penobscot  concernant  la  traite.       B  17 

(La  pièce  est  mentionnée  dans  le  vol.  32.) 

Caulfield  avait  envoyé  deux  cartes  avec  sa  lettre:  l'une,  de  la  baie  de 
Fundy,  se  trouve  parmi  les  "  B.  T.  Maps,"  vol.  9,  n°  39,  l'autre,  du  Cap- 
Breton,  porte  le  n°  31  dans  le  même  volume. 

Caulfield  à  Vetch.  Méchanceté  sans  exemple  de  Nicholson.  Si  son  des- 
sein s'était  réalisé,"  il  n'y  aurait  pas  à  l'heure  qu'il  est  un  seul  habitant  d'au- 
cune sorte  dans  le  pays,  ni  même  de  garnison."  B  21,  "B.  T.  N.  S.,"  vol.  2 

(Titre  donné  dans  le  vol.  32,  p.  286.) 

Caulfield  aux  Lords  du  commerce.  Plusieurs  des  habitants  qu'avait  fait 
partir  Nicholson  sont  revenus;  d'autres  vont  suivre.  Disette  de  provisions 
et  mortaliré  au  Cap-Breton.  Sans  les  vivres  tirés  de  Boston,  les  souffrances 
y  eussent  été  plus  cruelles  encore.  Près  de  1,000  bâtiments  seront  em- 
ployés l'année  prochaine  à  la  pêche  sur  les  côtes  de  l'île,  qui  est  très  fré- 
quentée par  les  trafiquants.  Les  oflSciers  français  se  sont  transportés 
avec  leur  monde  à  Sainte-Anne  et  à  Saint-Pierre  pour  y  travailler  aux  forti- 
fications. Sous  le  pli  une  plainte  par  Winnett  contre  le  capitaine  Arm- 
strong.  B  25,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  2 

Incluses.    Lettre  de  Winnett.  B  26 

Son  mémoire.  B  27 

(Le  vol.  32,  p.  295,  contient  un  duplicata  de  la  lettre  de  Caulfield  et  la 
liste  de  ses  incluses.) 

Note  sur  le  territoire  reclamé  par  la  France,  y  compris  la  totalité  des 
lieux  de  pêche,  pour  quoi,  comme  aussi  pour  l'île  de  Sable,  le  roi  de 
France  a  accordé  des  lettres  patentes.      '*  A.  &  W.  L,"  vol.  594,  folio  44 

Stanhope  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  demande  un  rapport  sur 
Terre-Neuve,  Annapolis  et  l'île  de  May. 

(Extrait  sommaire  en  la  série  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  32  ;  titre  seul,  mar- 
qué B  20,  dans  le  vol.  2.  La  lettre  se  trouve  parmi  les  "  Newfoundland 
Papers.") 

Les  Lords  du  commerce  à  Pulteney.  Eenseigement  demandé  concer- 
nant la  Nouvelle-Ecosse.  Y  a-t-il  en  ville  des  officiers  arrivés  depuis 
peu  ?  "  B.T.N.S.,"  vol.  32,  p.  285 
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1710. 
14  février. 


21  février, 
Londres. 


23  février, 
Whitehall. 


25  février, 
Whitehall. 


28  février. 


20  février, 
Whitehall. 

5  mars, 
Whitehall. 


28  mars, 
Whitehall. 


10  avril, 
Whitehall. 


16  mai, 

Annapolis- 

Royal. 


21  août, 
Whitehall. 


Shirreff  aux  Lords  du  commerce.  Les  besoins  de  la  garnison  d'An- 
napolis  réclament  impérieusement  l'attention.    B  28,  "  B.  T.  N.  S.  "  vol.  2 

(Mentionné  dans  le  vol.  32,  p.  297.) 

Yetch  aux  Lords  du  commerce.  Détails  sur  le  fort,  à  Annapolis,  qui 
tombe  en  ruine,  et  sur  la  garnison  (officiers  et  soldats),  en  mauvaise 
condition,  parce  que  négligée  depuis  trois  ans.  Etat  des  Français,  des 
pêcheries,  etc.  B  29,  '^  B,  T.  N.  S.",  vol.  2 

(Le  vol.  32,  p.  297,  contient  un  duplicata  de  cette  pièce.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Merrill.  Il  rappellera  à  Pulteney  qu'ils  lui 
ont  adressé  une  question  touchant  Annapolis. 

''  B.  T.  N.  S.",  vol.  32,  p.  286 

Merrill  aux  Lords  du  commerce.  Pulteney  demande  quelle  informa- 
tion ils  veulent  avoir.  B  24,  "  B.  T.  (N.  S.",  vol.  2 

(Il  y  a  un  duplicata  de  cette  lettre  dans  le  vol.  32,  p.  291.) 

Mémoire  du  capitaine  Armstrong  sur  l'état  présent  d'Annapolis-Royal 
et  de  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse.  B  22,  ''  B.  T.  N.  S."  vol.  2 

Exposé  d' Armstrong  relatif  aux  deniers  qu'il  s'est  procurés 
on  engageant  sa  parole  pour  l'entretien  de  la  garnison  d'Annapolis- 
Royal.  B23 

(Les  deux  pièces  sont  sans  date.  Elles  furent  lues  par  les  Lords  du 
commerce  le  jour  indiqué  en  marge.  Le  vol.  32,  p.  287,  contient  un 
duplicata  de  la  lettre  et  la  mention  de  1'  "  Exposé.") 

Les  Lords  du  commerce  à  Merrill.  Ils  lui  mandent  quel  renseigne- 
ment ils  veulent  avoir  au  sujet  d'Annapolis.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  32,  p.  292 

Pulteney  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  envoie  les  contrôles  de  la 
garnison  d'Annapolis-Eoyal.  Confusion  dans  les  comptes,  etc.,  dos  offi- 
ciers.    Les  contrôles  sont  annexés  à  la  lettre.   B30,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  2 

(Le  vol.  32,  p.  306,  contient  un  duplicata  de  cette  lettre.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Stanhope.  Ils  lui  communiquent  des  pièces 
relatives  à  Annapolis.  Le  paiement  des  lettres  de  change  par  l'agent 
contribue  à  relever  le  crédit  de  la  place.        "  B.  T.  N.  S.",  vol.  32,  p.  308 

Les  Lords  du  commerce  à  Caulfield.  Ils  ont  exposé  la  situation  des 
choses  à  Annapolis  et  ne  doutent  pas  que  les  ordres  donnés  ne  mettent 
pour  toujours  un  terme  aux  souffrances  de  la  ^ainison. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  32,  p.  308 

Caulfield  aux  Lords  du  commerce.  Le  10  du  courant,  il  n'était  encore 
arrivé  aucun  navire  de  France  au  Cap-Breton,  quoiqu'on  s'y  attendît  tous 
les  jours  à  voir  apparaître  des  voiles.  Gi-ands  préparatifs  de  pêche  qui  s'y 
font.  La  pêche  se  pratique  surtout  à  Canso,  et  à  la  côte  orientale  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  ce  qui  ne  peut  être  empêché  sans  l'aide  d'un  bâtiment 
de  guerre.  L'île  de  Saint- Jean  est  complètement  abandonnée  par  ceux 
d'Annapolis  qui  étaient  allés  s'y  établir.  Les  habitants  des  Mines  ont 
pris  la  résolution  de  rester  où  ils  sont.  Comment  il  (Caulfield)  a  essayé 
de  suppléer  à  l'absence  de  tribunaux  pour  régler  les  différends.  Il  com- 
munique copie  d'une  lettre  à  1'  "Ordnance"  au  sujet  de  la  literie  et  de 
l'habillement;  et  transmet,  en  la  recommandant,  une  requête  du  chirur- 
gien. B31,  ''B.  T.  N.  S.",  vol.  2 

Suit  la  lettre  au  bureau  de  l'artillerie,  inexactemeni  datée  du  13 
décembre.  La  lettre,  dans  laquelle  elle  était  incluse  (du  16  mai)  fut, 
avec  son  contenu,  communiquée  aux  lords  le  20  août  1716.  Elle  est 
marquée  B22. 

Pétition  de  Skeen,  chirurgien,  mentionnée  dans  la  lettre  de  Caulfield. 

B33 

(Le  vol.  32,  p.  310,  contient  un  duplicata  de  la  lettre  et  le  sommaire  de 
ses  incluses,) 

Les  Lords  du  commerce  à  Methuen.  Ils  lui  adressent  copie  des 
lettres  et  papiers  de  Caulfield  sur  le  déplorable  état  d'Annapolis,  déjà 
signalé  à  lord  Stanhope.  "  B.  T.  N.  S,",  vol.  32,  p.  313 

30 


Agriculture — ^Archives  canadiennes. 


171G. 
6  décembre, 
Ant-.apolis- 
Royal. 

1717. 
2  mars, 
St-James. 


î)  mars, 

Annapolis- 

Royal. 


22  mai, 
Whitehall. 

24  mai. 


24  mai, 
Whitehall. 


24  mai. 


6  juin, 
Londres. 


/  lum, 
Whitehall. 


22  juin. 


James  Campbell  à  lord  Stanhope.  Il  demande  qu'on  le  nomme  à  une 
compagnie  tranche  ou  lui  accorde  demi-paje  comme  capitaine.  Il  était 
capitaine  en  second  à  la  prise  d'Annapolis.       "A.  &  W.  I.",  vol  29,  p.  1 

Arrêté  du  conseil,  renvoyant  pour  rapport  la  pétition  d'Armstrong  et 
autres  anciens  officiers  et  soldats,  qui  demandent  des  terres  dans  l'Amé- 
rique du  Nord.  B  34,  "  B.  T.  N.  S."  vol.  2 

La  pétition  en  obtention  de  terres  entre  la  Nouvelle-Ecosse  et  le  Maine 
se  ti-ouvait  sous  ce  même  numéro. 

Evaluation  (eu  date  du  8  mars)  de  ce  que  coûterait  l'établissement 
dans  l'Amérique  du  Nord  d'une  colonie  de  soldats  licenciés,  reçue  de 
Armstrong.  B  35 

Autres  documents  sur  le  même  sujet,  marqués  B  36-B  39  et  B  41 

(Le  vol  32,  pp.  314,  etc.,  contient  un  duplicata  de  la  pétition  et  la  liste 
des  pièces.) 

J.  Williams  aux  Lords  du  commerce.  Il  les  informe  du  décès  de 
Caulfield,  arrivé  le  2,  et  demande  à  lui  succéder  en  la  charge  de  lieutenant- 
gouverneur.  B  40 

(Duplicata  au  vol.  32,  p.  321.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Dummer.    Ils  lui  demandent  copie  de  ses 
pouvoirs  et  instructions.  "  B.T.  New  England,"  vol.  44,  p.  39 

Jeremy  Dummer  aux  Lords  du  commerce  (lettre  sans  date,  lue  par 
les  lords  le  jour  indiqué  en  marge.)  Il  y  a  des  terres  qui  ont  été  achetées 
des  sauvages,  et  sur  lesquelles  les  propriétaires  ont  dépensé  des  sommes 
d'argent  considérables.  Il  demande  que,  s'il  se  fait  des  concessions,  ces 
terres  situées  entre  Penobscot  et  le  Kennebec,  soient  réservées  et  laissées 
à  ceux  qui  les  ont  ainsi  acquises.  B  42,  ''  B.T.  N.S  ,"  vol.  2 

(Pièce  indiquée  sous  son  titre  dans  le  vol.  22,  p.  322.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Dummer.  Ils  lui  demandent  de  fournir  la 
liste  des  achats  aux  sauvages,  faits  il  y  a  plus  de  soixante  ans,  de  terres 
situées  entre  Penobscot  et  Kennebec,  avec  la  confirmation  ou  les  con- 
cessions du  conseil  de  Plymouth.  "  B.T.N.S.,"  vol.  32,  p.  323 

Copie  des  instructions  à  Dummer,  agent  du  Massachusetts,  pour  la  con. 
cession  de  terres  entre  les  rivières  Sainte-Croix  et  Kennebec.  Cette 
pièce  est  mentionnée  sous  son  titre  dans  le  vol.  32,  p.  323  ;  B  43  dans  le 
vol.  2,  et  dans  les  "  New  England  Papers  "  à  A  14;  mais  le  texte  n'en 
est  pas  donné. 

Réponse  par  Coram  à  la  demande  de  Dummer  relativement  aux  terres 
entre  Penobscot  et  Kennebec.  B  47,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  2 

(Le  vol.  32.  p.  325,  contient  le  titre  de  cette  pièce,) 

Les  Lords  du  commerce  au  Solliciteur  général.  Ils  lui  envoient  une 
pétition  de  soldats  licenciés  demandant  des  terres  entre  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  le  Maine,  avec  d'autres  documents. 

'^  B.  T.  N.  S.,"  vol.  32,  p.  325 

Incluses.  Mémoire  de  sir  Bibye  Lake  (sans  date),  parmi  les  '•  New 
England  Papers'"  vol.  44,  p.  43.  Pétition  de  Dummer,  p.  46.  Lettre  de 
la  duchesse  d'Hamilton,  au  nom  de  son  fils,  pièce  mentionnée  sous  ce 
titre  dans  les  "  New-England  Papers  "  vol.  44,  p.  47  et  même  série,  vol. 
14A,  au  n°  Y  143;  mais  on  ne  peut  retrouver  la  pièce.  Letti-e  de  Par- 
tiidge,  mention  née  ai  iisi  dans  le  vol.  2  de  "  B.  T.  N.  S.,"  à  B  46  :  la  lettre  se 
trouve  dans  le  col.  ''  B.  T.  New  England"  vol.  14  A  au  n°  V  144.  Lettre 
<le  l'amirauté,  même  volume,  n°V  145.  Lettre  de  Coram  en  réponse  à 
Dummer,  dans  la  série  "  B.  T.  N.  S.,"  v^ol.  2,  n°  B  47.  Tous  ces  papiers 
furent  envoyés  au  solliciteu)--général.     Voir  vol.  32,  "  B.  T.  N.  S." 

Rapport  du  contrôleur  de  la  comptabilité  militaire,  concernant  la  garni- 
son d'Annapolis-Royal.  Ce  i-ap])ort,  qui  remplit  65  pages,  est  suivi  d'un 
extrait  sommaire  d'instructions  à  envoyer  aux  officiers  compétents 
(4  pages)  ainsi  que  d'un  aperçu  de  ce  que  coûteraient  les  garnisons  des 
forts  à  construire  dans  la  Nouvelle-Ecosse.       B  59,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  2 
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2  août. 


G  novembre, 

Annapolis- 

Eoyal. 


24  décembre, 
Annapolis- 
Royal. 
Sans  date. 


1718. 
1er  février, 
Annapolis- 
Roj'^al. 


6  février, 

Annapolis- 

Royal. 


G  février, 

Annapolis- 

Royal. 

10  février, 

Annapolis- 

Royal. 


(Mentionné  sous  son  titre  dans  le  vol.  32,  p.  343.) 

Pétition  (en  anglais  et  en  fiançain)  de  sir  Alexander  Cairnes  et  autres, 
pour  une  concession  de  terres  dans  la  Nouvelle-Ecosse  où  former  an 
établissement.  Ces  terres  y  sont  délimitées  ainsi  :  sur  la  côte,  cinq  lieues 
au  sud-ouest  et  cinq  lieues  au  nord-est  des  rivière  et  havre  de  Chibouctou, 
et  en  profondeur  dix  lieues;  avec  les  îles  sises  à  moins  de  trois  lieues  de 
la  terre  ferme.  B.  48,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  2 

(A  page  329  du  vol.  32  se  trouve  un  procès-verbal  portant  renvoi 
aux  Lords  du  commerce  de  la  pétition.) 

A  la  suite  de  la  pétition  :  Une  lettre  de  Cairnes,  datée  de  Tunbridge 
Wells  13  août,  dans  laquelle  il  s'excuse  de  ne  pouvoir  être  présent  à  la 
réunion  du  Board.  B  49 

Ses  propositions  pour  la  formation  de  l'établissement.  B  50 

Certaines  conditions  renvoyées  à  l'examen  des  Lords  du  commerce.  B  51 

(Le  vol.  32,  à  commencer  à  p.  327,  contient  des  duplicatas  de  ces  pièces.) 

Doucett  aux  Lords  du  commerce.  Il  a  prévenu  les  habitants  français 
qu'il  ne  leur  sera  point  permis  de  faire  la  pêche,  etc.,  jusqu'à  ce  qu'ils 
portent  allégeance  au  roi,  et  leur  a  envoyé  un  papier  à  signer.  Leur 
prétendue  crainte  d'irriter  les  sauvages  en  le  signant  n'est  rien  autre 
chOfrC,  dans  le  fond,  que  leur  crainte  des  prêtres,  lesquels  font  tout  en  leur 
pouvoir  pour  empêcher  l'établissement  des  Anglais,  et  répandent  fausse- 
ment le  bruit  que  le  pays  va  être  restitué  à  la  France,  quia  remis  le  pré- 
tendant sur  le  trône  de  la  Grande-Bretagne.  Il  demande  quelles  mesures 
prendre  pour  mettre  fin  à  tout  bruit  do  cette  sorte. 

B  62,  *'  B.  T.  K  S..,"  vol.  2 

Incluses.     Copies  de  documents  à  signer  par  les  habitants  français. 

B  63 

Eéponses  de  ces  derniers.  B  64 

(Le  vol.  32  contient,  à  partir  de  la  page  351,  le  duplicata  de  la  lettre 
et  la  liste  des  incluses.) 

Etat  de  la  garnison  du  25  juin  ITIT  à  la  date  en  marge,  avec  divers 
relevés.  "  A.  &  W.  1.",  vol.  29,  pp.  2-16 

Pétition  de  Philipps  au  Secrétaire  d'Etat  (Addison)  pour  avoir  une 
commission  de  gouverneur  civil  de  la  Nouvelle-Ecosse.  La  pétition 
est  au  nombre  des  pièces  sans  date  à  la  fin  du  vol.  598.  *' A.&  W.  I." 
(Addison  a  été  secrétaire  d'Etat  du  16  avril  1717  au  16  mars  1718,  en 
sorte  qu'elle  a  dû  lui  être  adressée  à  la  fin  de  l'année  1717  ou  au  com- 
mencement de  1718.) 

Doucett  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  transmet  copie  d'une  adresse 
de  la  garnison  et  des  habitants  d'Annapolis-Eoyal  à  Sa  Majesté. 

B  65,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  2 

(Le  vol.  32  contient  un  double  de  la  lettre  et  de  l'adresse  à  p.  355.) 

Doucett  aux  Lords  du  commerce.  Il  demande  l'envoi  d'une  force 
navale  pour  empêcher  la  contrebande  sur  la  côte,  et  transmet  une  lettre 
du  capitaine  Southark  ainsi  qu'une  pétition  des  habitants  à  ce  sujet. 

B66,  *'B.T.N.S.",  vol.  2 

Incluses.    Lettre  de  Southark.  B  67 

Pétition.  B  68 

(Le  vol.  32,  pp.  356  et  357,  contient  un  double  do  la  lettre  et  les  titres 
de  ses  incluses.) 

Doucett  au   Secrétaire   d'Etat.     Sur  la  contrebande. 

B  69,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  2 

(Duplicata  dans  le  vol.  32,  p.  358.) 

Doucett  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  transmet  des  lettres  con- 
cernant le  serment  à  prêter  par  les  habitants  français.  Les  Sauvages 
veulent  qu'on  leur  fasse  des  présents  comme  prix  de  leur  fidélité.  II 
faudrait  y  consentirpour  les  empêcher  d'aller  au  Cap  Breton  et  en  Canada. 
Avantage  à  tirer  de  leur  trafic  de  pelleteries.     B  70,  *'  B.  T.  N.  S.",  vol.  2 
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1718. 


21  février, 
Whitehall. 


12  mars, 
Whitehall. 


27  mars, 
Londres. 


15  avril, 

Annapolis- 

Royal. 


26  avril. 


30  mai, 
Whitehall. 


Incluses.    Lettres  au  P.  Félix  et  à  M.  Melançon.  B  71,  B  72 

Eéponses.  B  73,  B  74 

(Duplicata  de  la  lettre  et  liste  des  incluses  à  B32.  pp.  359,  361.) 

Le  Comte  de  Sanderland  aux  Lords  du  commerce.  Il  lui  renvoie  des 
représentations  par  le  colonel  Philipps,  gouverneur  de  Plaisance 
et  de  la  Nouvelle-Ecos&e,  sur  l'état  de  ces  gouvernements  et  la 
nécessité  de  réformes.    La  pièce  est  en  français.    B  52,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  2 

Suivent:  Commission  du  gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse  etd'Anna- 
polis-Eoyal  pour  Philipps,  en  date  du  17  août  1717;  id.  de  lieutenant- 
gouverneur  pour  John  Doucett.  B  53,  B  54 

(Cette  dernière  pièce  est  un  duplibata  de  la  commission  mentionnée  à  sa 
date,  sous  le  n°  A  48.) 

Instructions  du  même  jour.  B  56 

Instructions  ultérieures.  B  57 

Passeport  par  Subercase,  B  58.  C'est  un  double  de  la  pièce  n*^"  A  50, 
du  23  octobre  1710. 

(Le  vol.  32,  pp.  339,  340,  contient  la  lettre  de  Sunderland  et  la  liste 
des  in  luses.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Addison.  Ils  conseillent  dans  leur  rapport 
de  faire  la  concession  de  terres  demandée  par  Cairnes  et.  autres,  sous  la 
condition  que  la  pêche  reste  libre  pour  tous  les  sujets  de  S.  M.  A  cette 
clause,  il  conviendrait  d'ajouter,  dans  les  lettres  patentes,  cette  autre,  que 
tous  sujets  auront  le  droit  de  construire  à  terre  des  chafauds  et  d'y  pré- 
parer le  poisson,  sans  avoir  à  payer  de  droits  d'aucune  sorte.  Le  procu- 
reur général  et  le  solliciteur  général  recevront  des  instructions  pour  la 
rédaction  du  "  bill"  de  la  concession  à  présenter  à  la  signature  royale. 

"B.T.N.S.",  vol.  32,  p.  340 

Philipps  à  Popple.  Il  a  été  empêché  par  la  maladie  de  se  rendre 
auprès  de  leurs  seigneuries.  Il  va  mieux  et  demande  qu'on  veuille  bien 
lui  indiquer  le  jour  où  il  puisse  avoir  d'eux  une  audience. 

B60,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  2 

(Motion  de  cette  pièce  à  p.  343  du  vol.  32.) 

Doucett  à  Vaudreuil.  Il  est  nommé  lieutenant-gouverneur  et  lui  oft're 
ses  services.  Il  lui  demande  quelques  lignes  pour  témoigner  que  ceux 
qui  désirent  rester  dans  le  pays  et  devenir  sujets  britanniques  sont  libres 
de  le  faire,  aux  termes  du  traité  d'Utrecht.  A  l'égard  de  ceux  qui  ne 
voudraient  pas  devenir  sujets  britanniques,  qu'on  les  invite  à  se  retirer 
en  Canada  ou  dans  toute  autre  possession  française.  Il  le  prie  aussi 
d'informer  les  habitants  français  et  les  sauvages  de  la  ferme  alliance  qui 
existe  entre  les  deux  couronnes,  et  de  mander  aux  missionnaires  de  ne 
rien  faire  contre  les  intérêts  du  roi  George.    "  A.  &  W.  I.",  vol.  594,  f.  45. 

Mémoire  supplémentaire  de  Philipps  (.-.ans  date)  relatif  à  la  Nouvelle- 
Ecosse.  Mis  sous  les  yeux  des  lords  du  commerce  à  la  date  exprimée  en 
marge.  B  61,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  2 

(I)uplicata  dans  le  volume  32,  page  343.) 

Èapports  des  Lords  du  commerce  sur  la  demande  de  Philipps  commu- 
niquée par  Sutherland  pour  examen.  Qu'il  ne  serait  pas  opportun  de 
chercher  à  faire  des  changements  aux  règlements  de  pêcho  de  Terre- 
Neuve  ;  mais  que  les  habitants  actuels  devraient  être  amenés,  par  tous 
les  moyens  convenables,  à  se  transporter  dans  la  Nouvelle-Ecosse  ;  rai- 
sons qui  y  engagent.  Les  lords  réitèrent  les  conclusions  énoncées  par 
eux  dans  un  précédent  rapport  sur  le  fort  de  Plaisance.  En  ce  qui 
concerne  la  Nouvelle-Ecosse,  ils  conseillent,  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  plus  de 
sujets  britanniques  et  que  les  sauvages  soient  gagnés  à  la  couronne,  de  ne 
pas  traiter  les  Français  comme  ils  le  méritent  par  leur  insoumission.  Il 
conviendrait  de  laisser  à  la  prudence  du  gouverneur  le  soin  de  les  priver 
des  privilèges  dont  jouissent  les  autres  sujets,  notamment  pour  la  pêche, 
jusqu'à  ce  qu'ils  aient  prêté  le  serment  d'allégeance.     Eemettre   la  déci- 
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1718. 


20  juin, 

Annapolis- 

Royal. 


24  juin, 

Annauolis- 

Royal. 

8  juillet, 
Whitehall. 


10  juillet, 
Annapolis- 
Royal. 
14  juillet. 
Amirauté. 


21  juillet, 
Louisbourg. 


sion  au  sujet  de  la  distribution  de  présents  aux  sauvantes,  jusqu'à  ce  que 
Philipps,  ayant  passé  quelque  temps  dans  le  pays,  puisse  faire  un  plus 
ample  rapport.  Les  frontières  entre  les  possessions  anglaises  et  fran- 
çaises devraient  se  délimiter,  suivant  le  traité.  Il  faudrait  ne  s'engager, 
à  Annapolis-Eoyal,  que  dans  les  dépenses  nécessaires  pour  mettre  les 
munitions  de  gueri  e  et  de  bouche  à  couvert  et  la  garnison  avec  les  habi- 
tants à  l'abri  d'un  coup  de  main.  Les  lords  conseillent  de  couvrir  le 
havre  d'Annapolis  par  la  construction  d'un  petit  fort  ;  et  d'en  bâtir  un 
aussi  à  l'entrée  de  la  rivière  des  Anglais;  un  autre  à  Chibouctou,  à 
La  Hève  ou  à  quelque  endroit  entre  le  cap  de  Sable  et  le  détroit  de 
Canso,  d'où  un  sergent  avec  dix  hommes  pourrait  être  détaché  pour 
occuper  durant  la  pêche  une  redoute  sur  l'île  do  Sable.  On  pourrait 
encore  élever  un  fort  au  dédroit  de  Canso,  contre  les  empiétements  des 
Français  de  ce  côté.  Si  ces  propositions  étaient  adoptées,  il  serait  bon 
d'envoyer  sur  les  lieux  des  officiers  compétents.  Nécessité  de  la  présence 
au  milieu  des  pêcheurs  d'un  bâtiment  aj-mé.  Toutes  les  concessions  de 
terre  devraient  contenir  une  réserve  d'espace,  au-dessus  de  la  marque 
des  hautes  eaux,  pour  l'établissement  des  chafauds  à  sécher  et  préparer 
le  poisson.     Encouragement  qu'il  conviendrait  d'offrir  aux  colons. 

"B.  T.  N.  S."  vol.  32,  p.  362 

Doucett  aux  Lords  du  commerce.  Sur  le  serment  d'allégeance  à  prêter 
par  les  habitants  français.  B  78,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  2 

Incluse.  Correspondance  avec  le  P.  Félix  et  les  gouverneurs  du  Cap- 
Breton  et  de  Québec.  B  79—83 

(Le  vol.  32  contient  un  duplicata  de  la  lettre,  suivi  de  la  liste  des 
incluses.) 

Etat  de  ia  garnison,  du  25  décembre  1717  à  date. 

''  A.  &  W.  L",  vol.  29,  p.  17 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Craggs)  à  l'Amirauté.  Envoi  du  rapport  des 
lords  du  commerce  sur  la  nomination  d'une  personne  compétente  pour 
inspecter  les  forêts  et  explorer  l'intérieur  du  pays,  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse,  et  sur  l'emploi  d'un  petit  bâLiment,  au  service  du  gouvernement, 
sur  la  côte.     Craggs  demande  là-dessus  le  rapport  de  l'amirauté. 

"  A.  &  W.  L",  vol.  594 

Doucett  au  ''  Board  of  Ordnance."  Sur  la  construction  de  forts,  etc., 
dans  la  Nouvelle-Ecosse  et  à  Plaisance-  Cl,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  3 

L'Amirauté  au  Secrétaire  d'Etat  (Craggs).  Pour  ce  qui  est  de  la 
nomination  d'un  inspecteur  des  forêts,  etc.,  dans  la  Nouvelle-Ecosse, 
renvoyée  à  son  examen  par  les  lords  du  commerce,  elle  l'informe  qu'il  y 
en  a  un  de  nommé  déjà  pour  l'Amérique  du  Nord,  dont  le  service  pour- 
rait s'étendre  à  la  Nouvelle-Ecosse,  sans  surcroît  de  dépense.  Quant  au 
petit  bâtiment  à  mettre  à  la  disposition  du  gouverneur  de  la  province, 
elle  constate  que  le  crédit  pour  navires  est  déjà  dépassé,  mais  ^i  S.  M. 
ordonne  d'en  envoyer  un,  on  devra  le  choisir  parmi  ceux  que  l'on 
pourra  avoir  à  meilleur  compte  ;  s'il  no  faisait  pas  voile  d'ici  un 
mois,  il  se  rendrait  trop  tard  pour  son  service  sur  la  côte  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  *'  A.  &  W.  L'*,  vol.  594,  folio  49 

Saint-Ovide  à  Doucett  (en  français).  Il  feia  toujours  son  possible 
pour  conserver  la  paix  entre  les  deux  pays.  Il  ignorait  la  pêche  pra- 
tiquée par  les  Français  et  les  sauvages  sur  la  côte  de  la  Nouvelle-Ecosse. 
Les  îles  de  Cacso,  selon  lui,  appartiennent  à  la  France  en  vertu  du 
traité  d'Utrecht.  Ses  raisons  de  le  prétendre  ;  mais  c'est  aux  deux  cou- 
ronnes de  décider.  Il  a  averti  les  sauvages  de  ne  point  rompre  l'union 
établie  entre  les  deux  pays,  et  les  a  menacés  de  châtiment  s'ils  contre- 
venaient à  ses  ordres.  Il  demande  la  remise  de  certains  déserteurs, 
soldats  ayant  commis  des  vols  domestiques.  Les  frais  occasionés  par 
leur  remise  seront  remboursés.  ''  A.  &  W.  I.".  vol.  594,  folio  75 
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1718. 


23  juillet, 

Annapolis- 

Royal. 


11  septembre, 


22  septembre, 
Québec. 


22  septembre, 
Québec. 


22  septembre, 
Québec. 


4  octobre, 
Boston. 


1er  novembre, 

Annapolis- 

Royal. 


(Copie  communiquée  par  les  lords  du  commerf  b  au  secrétaire  d'Etat 
le  30  avril  1719.) 

Doucett  au  Lords  du  commerce.  Il  leur  envoie  sous  ce  pli  la  lettre 
de  Saint-Ovide,  on  celui-ci  marque  les  frontières  que  les  Français 
réclament,  selon  leur  interprétation  du  traité  d'Uti'echt. 

B  84,  "  B.  T.  N.  S..",  vol.  2 

Mémoire  adressé  par  Southac  à  Saint-Ovide  de  Brouillan,  gouverneur 
du  Cap-Breton,  concernant  les  anciennes  limites  de  la  Nouvelle-Ecosse, 
et  où  il  les  retrace  depuis  l'époque  de  Cabot.  A  la  fin  est  une  note  des 
quantités  de  poisson  pris  et  séché  par  les  Français  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse  pendant  les  campagnesde  1715  à  1718  inclusivement;  avec  une 
copie  du  passeport  donné  le  23  octobre  1710  au  major  MuUins  et  au 
capitaiue  Brown,  chargés  de  conduire  des  prisonniers  en  France.  V.  a 
cette  date.  Une  note,  folio  7  au  verso,  mentionne  les  mesures  prises  à 
l'égard  des  Français  faisant  la  pêche  au  cap  Canso  en  août  1716,  ce 
qu'ils  ont  admis  n'avoir  pas  le  droit  de  faii-e.         "  A.  &  W.  I.",  vol.  594 

(Une  copie  de  ce  document  fut  envoyée  par  les  lords  du  commerce 
au  seciétaire  d'Etat  le  30  avril  1719.) 

Vaudreuil  à  Doucett  (en  français).  Ayant  égaré  sa  lettre,  il  n'a  qu'un 
souvenir  confus  de  ce  qu'elle  contenait.  Il  lui  rappelle  qu'outre  le 
traité  d'Utrecht,  les  deux  couionnes  en  ont  conclu  un  autre  avec  les 
Etats  de  Hollande  le  4  janvier  1717.  (Eatifié  par  la  France  le  14 
janvier.)  Ce  dernier  resserre  davantage  encore  leur  alliance.  Il 
(Vaudreuil)  îera  tout  en  son  pouvoir  pour  maintenir  la  paix,  et  compte 
que  Doucett  fera  de  même  de  son  côté.  Il  ne  voudrait  jamais  animer 
les  sa'ivages  contre  les  Anglais,  et  punirait  tout  Français  coupable  d'une 
pareille  chose.  Les  missionnaires  aussi  doivent  se  borner  à  l'exercice 
de  leurs  fonctions.  Par  le  traité  il  est  loisible  aux  habitants  français 
de  se  retirer  avec  leurs  biens  mobiliers,  etc.  ;  mais  il  (Doucett)  leur 
refuse  les  passeports  nécessaires.  En  y  persistant,  il  l'obligera  de  se 
plaindre.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  594,  fol.  55 

Le  même  à  Allain  (en  français).  Il  peut  soit  prêter  le  serment  de 
fidélité  et  rester  a  Port-Eoyal,  soit  se  retirer  à  la  rivière  Saint-Jean,  qui 
n'est  pas  sous  la  domination  britannique.  Dans  le  dernier  cas,  il  devrait 
être  libre  d'emmener,  avec  sa  famille,  tous  ses  meubles,  y  compris  son 
bétail,  ainsi  que  tout  ce  qui  appartient  aux  moulins,  mais  sans  détruire 
les  bâtiments.  Vaudreuil  écrit  à  ce  propos  à  Doucett,  et  croit  que  celui- 
ci,  se  conformant  au  traité,  n'apportera  pas  d'obstacle  au  départ. 

''  A.  &  W.  I  ",  vol.  594,  folio  53 

Le  même  au  même  (en  français).  En  réponse  à  sa  lettre,  il  lui  en 
écrit  une  qui  pourra  se  montrer  ;  l'autre  est  privée.  Allain  se  plaint 
d'être  assujéti  à  une  domination  étrangère,  et  pense  à  se  retirer  avec 
d'autres  habitants  à  la  rivière  Saint-Jean  ;  il  demande,  pour  s'y  placer, 
les  anciennes  terres  de  feu  Dubreuil.  Les  terres  sur  la  rivière  Saint- 
Jean  ne  sont  pas  sous  la  domination  anglaise;  il  (Vaudreuil)  soutiendra 
les  habitants,  qui  pourront  avoir  des  terres  en  en  demandant  au  P. 
Loyard  jésuite,  missionnaire  de  l'endroit,  autorisé  à  faire  les  concessions. 
Il  n'y  a  pas  de  temps  à  perdre  pour  s'y  rendre.  Quand  il  sera  prêt  à 
partir,   un  passeport  lui  sera  envoyé  pour  le  voyage.      "  A.  &  W.  I.  ", 

Vol.  594,  folio  51 

Journal  tenu  par  Southac  de  son  voyage  de  Nantuckett  à  Canso,  etc., 
et  retour  à  Boston  sur  le  Squirrel.  "  A.  &  W.  1.  ",  vol.  594,  folio  68 

(Copie  adressée  par  les  lords  du  commerce  au  secrétaire  d'Etat  le  30 
avril  1719.) 

Doucett  à  Philipps.  Il  lui  envoie  copie  d'une  correspondance  avec 
Vaudreuil  et  Saint-Ovide.  Les  assertions  dans  la  lettre  de  ce  dernier 
sont  fausses;  Saint-Ovide  n'a  pas  été  à  Canso  pour  en  éloigner  les 
pêcheurs  français,  mais  pour  défondre  aux  Anglais  d'y  pêcher  et  auss 
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13  décembre, 

Annapolis- 

Royal. 


15  décembre, 
Whitehall. 


24  décembre. 


1719. 
16  janvier. 


22  janvier, 
Boston. 


pour  établir  des  Français  sur  l'île  de  Canso,  prétendant  qu'elle  leur 
appartient  par  sa  situation  dans  le  golfe  Saint-Laurent,  dont,  pourtant, 
elle  n'est  pas  proche.  Pour  justifier  cette  prétention,  on  donne  mainte- 
nant au  détroit  de  Canso  le  nom  de  Petite  rivière  du  Canada.  Un  bâti- 
ment de  guerre,  envoyé  de  Boston,  capture  tous  les  navires  de  pêche 
français.  Il  (Doucett)  avait  auparavant  écrit  au  gouverneur  du  Cap- 
Breton  et  produit  le  passeport  signé   par   Subercase,  ancien  gouverneur. 

Suit  une  autre  lettre  (sans  date)  :  Philipps  voudra  bien  expédier  les  bê- 
ches, pelles,  etc.,  nécessaires,  si  l'ordre  se  donnait  de  poursuivre  les  travaux. 
Les  sauvages  demandent  des  présents.       "  A.  &  W.  I.  ",  vol.  594,  folio  77 

(Copie  adressée  par  les  lords  du  commerce  au  secrétaire  d'Etat  le  30 
avril  1719.  ) 

Doucett  aux  Lords  du  commerce.  Il  se  plaint  du  trafic  qui  se  fait  du 
Cap-Breton  aux  Mines,  où  les  Français  apportent  du  vin,  de  l'eau-de-vie 
et  de  la  toile,  qu'ils  échangent  contre  de  la  viande  de  bœuf  et  du  grain. 
Les  habitants  deChignectou  mènent  leurs  animaux  à  la  baie  Yei'te,  où  en 
a  lieu  l'embarquement.  Cela  cause  grand  préjmlice  aux  traiteurs.  Toutes 
les  menues  pelleteries  aussi  sont  enlevées.  En  sorte  que  la  France  tire 
plus  d'avantage  de  la  province  que  l'Angleterre,  les  Français  ayant  toute 
la  traite  avec  les  sauvages,  qui  vont  au  Cap-Breton,  où  ils  sont  attirés 
par  des  présents.  Né  essité  d'en  donner  aussi  pour  s'attacher  les  sau- 
vages. ''  A.  &  W.  l.  ",  vol.  594,  fol.  73 

(Copie  envoyée  au  secrétaire  d'Etat  le  30  avril  1719.) 

l)oucett  à  Philipps.  Il  lui  envoie  copie  de  lettres  de  Vaudreuil  adres- 
sées à  lui  et  à  Allain.  Il  s'est  procuré  les  originaux  de  celles  écrites  à 
celui-ci.  Vaudreuil  se  trompe  en  ce  qu'il  dit  de  la  propriété  de  ia  rivière 
Saint-Jean,  car  cette  rivière  est  au  milieu  à  peu  près  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  Il  faut  arrêter  les  empiétements  des  Français;  autrement,  ils 
finiront  par  réclamer  tout  ce  qui  est  en  dehors  de  la  portée  du  canon  du 
fort.  Il  a  été  obligé  d'envoyer  en  prison  un  habitant  pour  fait  d'insolence 
sur  ce  chapitre.  Les  habitants  sont  persuadés  que  les  Anglais  ne  pren- 
dront jamais  possession  de  la  rivière  Saint-Jean.  La  lettre  privée  de 
Vaudreuil  trahit  ses  pratiques  sourdes.  Il  espère  que  lui  (Philipps) 
viendra  ici  au  printemps.  Irritation  des  sauvages,  qui  ne  reçoivent  pas 
de  présents  et  qu'excitent  les  Français.  Aussi  est-il  en  inquiétude  pour 
la  pèche  ;  il  faudrait  ou  envoyer  un  bâtiment  de  guerre  dans  le  parageou 
construire  des  forts  sur  la  côte.  '^  A.  &  W.  I.  ",  vol.  594,  fol.  63 

(Copie  envoj^ée  au  secrétaire  d'Etat  le  30  avril  1719.  V.  pour  d'autres 
copies,  la  lettre  de  Philipps  du  24  mars  1719,  n°  B  99,  vol.  2.  "  B  T.  N. 
S.,"  et  le  vol.  32  même  série  p.  394.) 

Arrêté  du  conseil,  renvoyant  aux  lords  du  commerce  la  pétition  de 
Cairnes  pour  la  concession  de  terres  en  la  Nouvelle-Ecosse,  et  celle  de 
Dummer  à  l'encontre.  Le  conseil  désire  savoir  si  la  liberté  de  pêche  et 
de  sècherie  sur  la  grève  existe  et  dans  quelle  mesure;  et  si  les  conces- 
sionnaires devraient  en  exiger  la  reconnaissance. 

B  75,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol  2. 

Aldridge  à  Philipps.  On  a  eu  nouvelle  que  Saint-Ovide  s'est  saisi  de 
bâtiments  de  pêche  de  la  Nouvelle-Angleterre  par  représailles  pour 
ceux  capturés  par  le  Squirrel.        ''  A  &  "W.  I.,"    vol.   594,  fol.   78   verso, 

(Copie  envoyée  au  secrétaire  d'Etat  le  30  avril  1719.) 

Cairnes  aux  Lords  du  commerce.  Il  demande  à  être  entendu  relative- 
ment à  sa  demande  de  terres  dans  la  Nouvelle-Ecosse. 

B  76,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  2. 

(Titre  mentionné  dans  le  vol.  32,  p.  377.) 

Eequête  de  Southac  se  plaignant  de  la  saisie  de  ses  bâtiments  de  pêche 
par  les  Français  et  demandant  que  sa  plainte  soit  présentée  au  roi  en 
conseil  pour  qu'il  en  puisse  obtenir  le  redressement  de  ses  griefs. 

*' A.  &  W.  I.,"  vol.  594,  fol.  69  verso. 
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1719. 
5  février. 


12  février. 


13  février, 
Amirauté. 


26  février, 
Londres. 


11  mars, 
Londres. 


17  mars, 
Londres. 


19  mars. 


24  mars, 
Londres. 


1er  avril, 
Londres. 


(Copie  envoyée  au  secrétaire  d'Etat  le  30  avril  1719.) 

Les  Lords  du  coramerce  à  Ackworth.  Les  commissaires  de  la  marine 
pensent-ils  qu'il  soit  à  propos  d'insérer,  dans  leurs  concessions  de  terres 
demandées,  une  clause  qui  réserve  les  arbres  et  bois  propres  pour  la 
marine  ? 

"  B.  T.  ]^,  S.,"  vol.  32,  p.  377. 

Proposition  par  les  commissaires  de  la  marine  d'une  réterve  à  insérer 
dans  les  concessions  de  terres  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Il  y  a  deux  copies 
de  cette  pièce  qui  diffèrent  sous  plusieurs  rapports. 

E85,  "B.  T.  N.  S.,"vol.  2. 

(Titre  mentionné  dans  le  vol.  32,  p.  382.) 

L'Amirauté  aux  Lords  du  commerce.  Elle  leur  communique  un  extrait 
d'une  lettre  du  capitaine  du  Squirrel,  bâtiment  de  S.  M.,  concernant  la 
saisie  de  navires  de  pêche  français  qui  pratiquaient  à  Canso  un  trafic 
illicite.  B  BG,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  2. 

(Titre  seul  ici  et  dans  le  vol.  32,  p.  382.  La  lettre  avec  son  incluse  se 
trouve  dans  la  séiie  "  B.  T.,  New  England,"  vol.  15,  à  W  52  et  W  53.) 

Philipps  aux  Lords  du  commerce.  Il  transmet  une  requête  à  lui 
adressée  par  les  habitants  relativement  à  une  concession  de  terres 
connue  sous  le  nom  de  Mary  Town.  0  2,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  3. 

Incluse.     La  lequête. 

Le  même  aux  mêmes.  11  leur  transmet  des  dépêches  d'Annapolis- 
Boyal.  Nécessité  urgente  de  délimiter  les  frontières,  de  faire  cesser  le 
trafic  par  les  Français  et  de  protège?-  les  pêcheries.  Combien  il  importe 
de  cultiver  l'amitié  des  indigènes.  Il  lui  faudrait  se  rendre  à  Annapolis 
sous  peu.  B  87,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  2. 

Incluse.  Lettre  de  Doucett  aux  Lords  du  commerce.  Empiétements 
sur  les  pêcheries  par  ceux  du  Cap-Breton. 

(Le  vol.  32,  p.  383,  contient  un  duplicata  de  ce  document.) 

Sir  Alexander  Cairnes  aux  Lords  du  commeice.  Il  les  prie  de  prendre 
promptement  en  considération  sa  demande  de  terres. 

B  88,  ''  B.  T.  N.  S.,"  vol.  2. 

(Titre  dans  le  vol.  32,  p.  388.) 

Mémoire  sur  les  changements  survenus  dans  la  propriété  de  la  Nou- 
velle-Ecosse depuis  le  temps  de  Cabot, — adressé  à  Saint-Ovide,  gouverneur 
du  Cap-Breton  (sans  date  ni  signature.  Communiqué  aux  lords  du  com- 
merce le  jour  indiqué  en  marge.)  La  pièce  est  suivie  du  passeport 
accordé  par  Subercase  en  1710,  qui  a  été  mentionné  précédemment. 

B  89,  "  B.  T.  N.  S."  vol.  2. 

(Le  même  mémoire  avec  d'autres  documents,  mais  plus  développé,  et 
signé  par  Southac,  se  trouve  à  B  96  ;  cette  dernière  pièce  est  préférable; 
la  pièce  B  89  est  à  mentionner  cependant.) 

(Titre  du  mémoire  dans  le  vol.  32,  p.  388). 

Philipps  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  envoie  des  lettres  de  Dou- 
cett et  d'Aldridge.  Celles  de  Doucett  renferment  des  copies  de  lettres 
adressées  à  Yaudreuil  et  à  Saint-Ovide.  Aldridge  se  plaint  de  la  saisie 
de  bâtiments  de  pêche  exercée  par  représailles  pour  la  capture  de  bâti- 
ments français  par  le  Squirrel.  B  90,  '♦  B.  T.  N.  S.",  vol  2 

(Les  lettres  à  Vaudreuil  et  à  Saint-Ovide  ne  sont  pas  ici.  La  corres- 
pondance avec  Vaudreuil  serait  marquée  B  100 — B  103  dans  le  vol.  2; 
mais  celle  avec  Saint-Ovide  ne  paraît  pas  avoir  été  conservée.  Il  y  a  un 
duplicata  do  la  lettre  de  Philipps  dans  le  vol.  32,  p.  389.) 

Philijjps  aux  Lords  du  commerce.  Envoi  de  papiers  relatifs  à  son 
gouvernement.  B  91,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol  2 

Incluses.  Lettre  du  capitaine  Southack,  du  /Squirrel,  au  sujet  de  la 
saisie  des  pêcheurs  français.  B.  92 

Deuxcopiesd'instructions  (non  des  duplicatas)  de  Dudley,  gouverneur 
"  "  -  B93,  B94 
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Londres. 


30  avril, 
Whitehall. 


30  avril, 
Whitehall. 


28  mai, 
Whitehall. 


1er  juin, 
Whitehall. 


2  juin, 
Whitehall. 


2  juin. 


Autres  pièces  sur  le  même  sujet.  B  95 

Journal  des  événements  notables  arrivés  dans  le  voyage  du  Squirrel, 
signé  par  Southack.  B  97 

(Il  y  a  un  duplicata  de  cette  pièce  à  B  108.) 

Demande  par  Southack  d'une  indemnité  pour  les  pertes  que  les  Fran- 
çais lui  ont  causées.  B  98 

(Le  vol.  32,  p.  391,  contient  un  double  de  la  lettre  et  la  liste  des  inclu- 
ses. Pour  la  pièce  B  96,  v.  ci-dessus  la  note  sous  la  date  du  19  mars, 
B89.) 

PhilippR  aux  Lords  du  commerce.  Il  exprime  l'espoir  que  l'affaire  de  la 
Nouvelle-Ecosse  se  décidera  à  la  prochaine  séance. 

B  101,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  2 

(Duplicata  dans  le  vol.  32,  p.  397.) 

Brouillon  d'instructions  à  Philipps,  portant  de  conduire  les  colons  de 
Terre-Neuve  à  la  Nouvelle-Ecosse,  pour  y  former  un  fort  établissement 
et  faire  la  pêche.  Aussitôt  les  travaux  de  Plaisance  tinis,  il  en  transpor- 
tera la  garnison  à  Annapolis-Eoyal,  à  l'exception  de  50  hommes,  qu'il  y 
laissera  pour  la  sécurité  de  la  pêche.  Il  devra  faire  une  enquête  sur  les 
plaintes  de  mauvais  traitement,  exprimées  par  les  soldats,  et  en  faire 
rapport  au  secrétaire  de  la  guerre.  Mesures  qu'il  aura  à  prendre  pour 
obtenir  des  habitants  français  le  serment  de  fidélité.  S'assurer  l'amitié 
des  sauvages.  Il  proposera  au  gouverneur  du  Canada  la  nomination 
de  commissaires  pour  délimiter  la  frontière;  se  tiendra  en  bons  termes 
avec  tous  les  fonctionnaires  français  ;  encouragera  la  production  des  mâts 
et  autres  bois  de  navire,  s'appliquera  à  faire  prospérer  les  industries  de 
la  pêche,  etc.  "  A  &  W.  I.",  vol.  594,  folio  79 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Craggs).  Quelle  déter- 
mination le  roi  a-t-il  prise  «^ur  leur  rapport  du  30  mai  relativement  à  la 
Nouvelle-Ecosse  ?  (Y.  vol.  32,  p.  362).  Il  serait  nécessaire  d'envoyer  un 
commissaire  pour  délimiter  les  frontières,  et  un  bâtiment  pour  empêcher 
le  trafic  illicite.  Leur  rapport  disait  qu'il  n'était  pas  besoin  d'expédier 
de  présents  pour  les  Sauvages;  mais  après  des  avis  récents  ils  changent 
d'opinion.  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  32,  p.  398 

Un  post-scriptum  ajoute  que,  depuis  que  la  lettre  a  été  écrite,  les  lords 
ont  reçu  de  Philipps  des  papiers  dont  la  liste  est  donnée.  (Jes  papiers 
sont  dans  le  volume  2,  sous  les  n°'  B  96 — B  103,  et  ont  été  analysés  précé- 
demment à  leurs  dates  propres. 

(On  trouve  un  duplicata  de  la  lettre  dans  la  série  "  A.  &  W.  I.,"  vol.  594, 
folio  61,  avec  la  liste  des  papiers  transmis.) 

Les  "  Lords  Justices  "  aux  Lords  du  commerce.  Communication  de 
pièces  relatives  à  l'aifaii-e  de  Hiriberry,  se  plaignant  de  la  saisie  de  ses 
bâtiments  de  traite  à  l'île  Canceau.  B  105,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  2 

Incluses.  Lettres  de  l'abbé  du  Bois  et  de  Saint-Ovide,  avec  une  carte 
du  Cap- Breton  et  un  long  exposé  de  l'affaire  de  Hiriberry,  dans  lequel 
sont  citées  des  autorités  pour  établir  le  droit  de  la  France  sur  l'île 
Canceau.  B  106 

(11  y  a  un  duplicata  de  la  lettre  des"  Lords  Justices"  dans  le  vol.  32, 
p.  401.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Dummer.  Ils  lui  demandent  de  commu- 
niquer au  "  Board"  les  Daniers  relatifs  aux  actes  du  Squirrel  sur  la  côte 
de  la  Nouvelle-Ecosse.   ^    ^  ''  B.  T.  N.  S.,"  vol.  32,  p.  401 

Les  "  Lords  Justices  "  aux  Lords  du  commerce.  Ils  leur  demandent 
de  piénarer  les  instructions  de  Philipps  comme  gouverneur  de  la 
Nouvelle-Ecosse.  B  107,  "B.  T.  N.  S.,"  vol.  2 

(Duplicata  dans  le  vol.  32,  p.  403.) 

Huit  pièces  relatives  aux  actes  duSquirrel,  bâtiment  de  S.  M.,  sur  la 
côte  de  lu  Nouvelle-Ecosse.  B  108,  '•  B.  T.  N.  S.,"  vol.  2 

Liste  de  ces  pièces  : — 
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1719. 


4  juin, 
Whitehall. 


4  juin, 
Whitehall. 


o  juin, 
Whitehall. 


9  juin, 
Londres. 


10  juin, 
Londres. 


10  juin, 
Whitehall. 

18  juin. 


19  juin, 
Whitehall. 


Dépositions  faites  à  Boston  en  octobre  1718. 

Journal  (duplicatu  de  la  pièce  B  97.) 

Résolutions  du  conseil  do  Massachusetts  relativement  au  ''  Squirrel.^' 

Lettre  de  Shute  au  gouverneur  du  Cap-Breton  (Saint-Ovide). 

Représentations  par  diverses  personnes  de  Boston  concernant  la  pro- 
priété de  l'île  Canceau. 

Demande  adressée  parSouthackàSaint-Ovide  (tripUcatadeB89etB96) 

Instructions  au  capitaine  Thomas  Smart,  du  "  Squlrrel^ 

Réponse  (traduction  anglaise)  par  Saint-Ovide  à  Shute. 

Les  Lords  du  commei-ce  au  "  Committee  for  hearing  appeals."  Ils 
font  rapport,  à  l'occasion  de  la  concession  demandée  par  Cairiies  et  autres, 
que  dans  les  endroits  où  les  concessionnaires  eux-mêmes  ne  construisent 
pas  de  chafauds  pour  la  préparation  de  leur  poisbon,  tous  les  sujets  do 
S.  M.  doivent  avoir  la  liberté  de  couper  du  bois,  de  construire  de  ces 
échafauds  et  de  préparer  le  poisson  sur  la  grève.  Le  droit  à  payer, 
quand  les  concessionnaires  auront  des  chaufauds,  sera  le  même  qu'en 
la  Nouvelle-Angleterre,  c'est-à-dire  d'un  shilling  par  quintal  préparé,  pour 
l'usage  des  chafauds  et  des  coqueries,  et  l'emploi  d'un  gravier  par 
chafaud  ;  mais  il  devrait  y  avoii- une  clause  portant  faculté  de  faire 
tels  règlements  que  S.  M.  jugerait  convenables.  Il  faudrait  réserver 
un  vingtième  de  toutes  les  terres  comme  pépinière  pour  la  production 
des  mâts  et  bois  de  marine,  l'inspecteur  général  devant  choisir  les  lots. 
Réserve  de  tous  les  pins  de  24  pouces  et  plus.  Défense  d'exporter  en 
pays  étrangei's  le  merrain,  les  mâts,  le  chanvre,  etc.  Redevance  de  14 
livres  de  chanvre  roui  par  chaque  cent  actes  enclos,  planté,  etc.,  à  com- 
mencer quatie  ans  après  la  concession;  doublée  à  la  douzième  année  et 
ti'iplée  à  la  vingtième,  etc.  Où  se  fera  la  livraison  du  chanvre,  et 
comment  en  exiger  l'exécution.  "  B,  T.  N.  S.,"  vol.  32,  p.  404 

Les  Lords  du  commerce  aux  "  Lords  Justices."  Ils  feront  expédier 
la  commission  et  les  instructions  de  Philipps.  Réitèrent  leurs  avis  de 
mettre  un  bâtiment  lie  guerre  au  service  du  gouvernement  de  laNouvelle- 
Ecosse,  de  donner  des  provisions  aux  sauvages,  et  d'envoyer  un  ingénieur 
pour  qu'il  fasse  rapport  sur  les  fortifications.  "  B.  T.  JV.  S.,"  vol.  32  p.  109 

Les  même»  aux  mêmes.  Sur  la  saisie  de  navirers  français  à  Canso, 
dont  se  plaint  Hiribery.  Par  un  pur  acte  de  grâce,  les  navires  pouiTont 
être  rendus;  mais  auparavant,  il  faudra  exiger  satisfaction  entière  pour 
toutes  représailles  exercées  à  la  suite  de  la  saisie,  et  prendre  garde  que 
le  roi  de  France  ne  puisse  se  prétendre  propriétaire  des  îles,  etc.,  où  la 
saisie  s'est  faite,  en  vue  du  règlement  des  limites.   "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  32,  p.  411 

(Les  pièces  relatives  aux  actes  du  Squirrel  sont  marquéces  B  108,  au 
vol.  2.     V.  à  la  date  du  2  juin.) 

Yetch  aux  Lords  du  commerce.  Il  adresse  un  mémoire  (inclus)  con- 
cernant les  limites  entre  les  Français  et  les  Anglais  sur  le  continent 
d'Amérique.  B  213,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  2 

(Titre  de  cette  lettre  dans  le  vol.  32,  p.  449.) 

Rapport  adressé  aux  Lords  du  commerce  par  George  Vaughan  et  Peter 
Capon  sur  la  propriété  de  Canceaux  et  autres  îles  devant  le  Cap- 
Breton.  B  114,  "  B  T.  N.  S.",  vol  2 

(Titre  consigné  dans  le  vol.  32,  p.  449.) 

Les  Lords  du  commerce  à  West.  Ils  demandent  son  opinion  sur  le 
projet  d'une  commission  à  Philipps.  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  32,  p.  415 

West  aux  Lords  du  commerce.  Il  approuve  les  termes  de  la  commission 
de  gouverneur  de  Plaisance  pour  Philipps.    B    109,   "  B  T.  N.  S.",  vol.  2 

(La  commission  comprenait  le  gouvernement  cfe  la  Nouvelle-Ecosse.  Il 
y  a  un  duplicata  du  rapport  de  West  dans  le  vol.  32,  p.  416.) 

Les  Loids  du  commerce  aux  ''  Lords  Justices."  Ils  ont  préparé  et  leur 
communiqu'^nt  le  pi-ojet  de  commission  de  gouverneur  de  Plaisance, 
capitaine  général  et  gouvei'neur  en  chef  de  la  Nouvelle-Ecosse,  ainsi  que 
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A.  1895 


1719. 


20  juin, 
Londres. 


25  juin, 
Whitehall. 


21  juillet, 
Whitehall. 


22  juillet. 


26  août, 
Whitehall. 


27  août. 


3  septembre, 
"  Customs," 
Londres. 


n'a  point 
B  110. ' 


42] 

428 
'ordre  donné  par  le 
B.  T.  N.  S.",  vo!.  2 


des  instructions  pour  Philipps.  Comme  la  province  (Nouvelle-Ecosse) 
n'est  pas  encore  colonisée  de  sujets  de  S.  M.,  les  pouvoirs  ne  sont  pas 
au^si  étendus  que  dans  les  commissions  d'autres  gouverneurs.  Pour  le 
guider,  cependant,  une  copie  de  ses  instructions  comme  gouverneur  de 
la  Yii-ginie  a  été  fournie  à  Philipps.  Les  instructions  comportent  la 
formation  d'un  nouveau  "  settlement  ",  et  pourvoient  au  peuplement  du 
pays,  à  l'extension  de  la  pêche,  à  la  conservation  des  bois  propres  aux 
constructions  navales  et  à  l'encouragement  de  la  production  d'articles  de 
marine.  Il  est  de  plus  enjoint  au  gouverneur  de  vivre  en  paifaite amitié 
avec  le  gouverneur  du  Canada  et  tous  les  fonctionnaires  du  roi  très  chré- 
tien, etd'éviter  toute  occasion  de  différend  ;  mais  considérant  combien  les 
Français  sont  déjà  redoutables,  il  doit  faire  attention  à  tout  ce  qui  se 
passe  de  leur  côté  et  mander  leurs  actions.  Dans  un  autre  endroit,  il  est 
dit  de  traiter  les  sauvages  poliment  et  amicalement,  et  d'encourager  les 
mariages  entre  eux  et  les  blancs.  La  situation  trop  peu  forte  encore  des 
colons  anglais  et  l'influence  des  Français  sont  les  -aisons  qui  y  engagent. 
Autres  i-emarques  sur  les  ré>erves  de  bois  de  maiine,  etc. 

''  B.  T.  N.  S.",  vol.  32,  p.  417 

Commission. 

Instructions. 

Nicbolson  aux  Lords  du  commerce.     Il 
roi  de  France  de  céder  la  Nouvelle-Ecosse. 

(Suit  ici  une  lettre  (en  français)  de  Pontchartrain  à  Vaudreuil,  ordon- 
nant d'effectuer  la  cession  de  l'Acadie,  de  Terre-Neuve  et  de  la  baie 
d'Hudson  (B  111),  en  date  du  6  mai  1713.  Voir  à  cette  date.  Au  vol.  32, 
p.  416.  sont  inscrits  les  titres  des  lettres  de  Nicholson  et  de  Pontchartrain.) 

Arrêté  du  conseil  (sur  le  rapport  du  19  juin),  avec  le  projet  de  com- 
nfission  et  d'instructions  de  gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  de 
Plaisance  par  Philipps.  B  115,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  2. 

Arrêté  du  conseil  sur  la  pétition  de  Yetch  et  autres  pour  une  con- 
cession de  terres,  qui  renvoie  cette  pétition  aux  lords  du  commerce. 

C3.  "B.  T.  N.  S.",  vol.  3 

(En  1722,  Yetch  présenta  une  auti'e  demande  (C  79,  vol.  4),  sur 
laquelle  un  comité  du  conseil  privé  fit  rapport  en  avril  1724  (C  93, 
vol.  4).     Le  vol.  32,  p.  455,  contient  un  duplicata  de  l'arrêté  ci-dessus.) 

B.  Tanthial  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  transmet  des  pétitions 
d'Isabella,  venve  du  sergent  Dunn,  qui  a  été  assassiné  par  le  lieuienant 
Jephson,  et  de  quatre  compagnies  de  la  garnison  d'Annapolis-Eoyal, 
demandant  un  rupplément  de  pi  et  pour  leurs  nécessités.  Il  expose  leur 
situation  et  leurs  désirs.  Ce  que  l'on  devrait  faire  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse.     Le  pli  renferme  d'autres  pièces  de  diverses  dates. 

B  112,  B  113,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  2 

(Liste  des  pièces  dans  le  vol.  32,  p.  149.) 

Les  Loids  du  commerce  à  Philipps.  Au  sujet  d'un  acte  législatif  contre 
l'introduction  clandestine  de  marchandises;  et  aussi  des  primes  sur  le 
brai  et  le  goudron.  Les  lords  transmettent  des  règles  pour  la  production 
de  ces  matières  et  celle  du  chanvre.  (Circulaiie,  copie  adressée  à 
Spottswood.)  "  B.  T.  Plantations  General,"  vol.  38,  p.  267 

(Titre  seulement  dans  le  vol.  32  de  la  série  ''  B.  T.  N.  S.",  p.  449.) 

Le  Colonel  Gardner  à  Lord  Stanhope.  Il  demande  des  approvisionne- 
ments pour  Annapolis  et  des  présents  pour  les  sauvages  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  "A.  &  W.  I.",  vol.  29,  p.  31 

Les  Commissaires  des  douanes  aux  Lords  du  commerce.  Ils  leur 
communiqu-ent  un  extrait  d'une  lettre  du  percepteur  des  douanes  de  la 
Nouvelle-Ecosse.  B  115,  x  116,  •'  B.  T.  N.  S.",  vol.  2 

Incluse. — Extrait  d'une  lettre  de  Hibbert  Newton,  percepteur  de  la 
Nouvelle-Ecosse.  "  Nous  attendons  d'un  jour  à  l'autre,  d'Angleterre,  le 
colonel  Philipps  notre  gouverneur.    C'est  grand  dommage  qu'une   belle 
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1719. 


23  septembre, 
Whitehall. 


23  septembre, 
f  ulham. 


3  novembre, 
Boston. 


10  décembre, 
Boston. 


1720. 
3  janvier, 
Boston. 


15  janvier, 
Annapoli.s- 
Royal. 


17  février, 
Boston. 


province  comme  la  Nouvelle-Ecosse  ait  été  négligée  si  longtemps.  En 
fait  de  pelleteries,  do  plumes,  de  poissons,  nous  pouvons  défier  toutes  les 
autres  provinces,  en  Amérique,  d'en  produire  qui  égalent  les  nôtres  ;  en 
outre,  bonne  terre  à  céréales.  On  pourrait  tirer  du  pays,  des  bois  et 
autres  articles  de  marine.  Un  bon  établissement  ici  pourrait  compter 
sur  des  retours  très  avantageux  à  la  couronne." 

(Le  vol.  32,  p.  452,  contient  un  double  de  ce  document.) 

Les  Lords  du  commerce  à  l'Evêque  de  Londres.  Ils  le  prient  de  leur 
communiquer  copie  des  instruments  par  lesquels  les  Français  ont  remis 
Saint-Christophe  et  la  Nouvelle-Ecosse,  s'il  possède  une  copie  de  ces 
pièces.  "  B.  T.,  Leeward  Islands,"  vol.  52,  p.  433 

(Le  vol.  32,  série  *'  B.  T.  N.  S.",  contient  un  simple  sommaire  de  la 
pièce.) 

L'Evêque  de  Londres  aux  Lords  du  commerce.  Au  sujet  de  la  cession 
de  Saint-Christophe,  la  Nouvelle-Ecosse,  etc.,  par  les  Français.  Les 
ordres  de  cession  (en  français)  sont  inclus  dans  cette  lettre. 

B  116,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  2 

(Duplicata  dans  le  vol.  32,  p.  453.) 

Philipps  aux  Lords  du  commerce.  Il  a  été  retenu  à  Boston,  et  ne  peut 
yjlus  s'embarquer  pour  la  Nouvelle-Ecosse,  la  saison  étant  trop  avancée. 
Il  a  fait  connaître  ici  que  l'intention  du  roi  est  de  prendre  la  Nouvelle- 
Ecosse  sous  son  immédiate  tutelle.  Il  demande  que  la  question  des 
concessions  de  teri  es  soit  soumise  à  une  nouvelle  considération.  Empié- 
tements des  Français  sur  les  lieux  de  pêche,  leurs  menaces  de  se  saisir 
des  bâtiments  du  roi.  C  4,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  3 

(11  y  a  un  duplicata  de  cette  pièce  dans  le  vol.  32,  p.  456. 

Mascareue  à  1'  "  Ordnance."  Etat  des  travaux  à  Plaisance,  à  son 
départ.     Il  a  été  obligé  de  passer  l'hiver  à  Boston. 

''  B.  M.",  add.  19,070,  folio  35 

Lettre  suivie  d'explications  par  rapport  à  une  ))artie  du  port  de 
Plaisance.  fol.  366 

Compte  de  matériaux,  etc.  fol.  386 

(11  est  dit  dans  la  lettre  que  des  plans  sont  envoyés.) 

Philipps  aux  Lords  du  commerce.  Ce  qui  l'a  retenu  à  Boston.  Obsta- 
cles opposés  par  les  prêtres  français  à  la  pacification  du  pays.  Un  ren- 
fort serait  la  meilleur  des  arguments.  Enapiétements  des  Français  sur 
les  pêcheries.  Point  de  nouvelles  d*envoi  de  présents  pour  les  sauvages  ; 
utilité  de  ces  présents.     Sur  les  concessions  de  terres. 

C  5,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  3 

(Duplicata  de  cette  pièce  dans  le  vol.  32,  p.  459.) 

Doucett  à  Philipps.  Il  a])prend  son  arrivée  en  Amérique  et  craint 
que  le  porteur  des  dépêches  envoyées  par  lui  ne  se  soit  perdu.  Il  est 
inquiet  de  ne  pas  le  voir  rendu  ici,  mais  n'a  pas  de  trop  grandes  craintes 
cependant,  sachant  que  Southack  est  à  bord,  qui  est  le  meilleur  pilote 
de  la  côte.  L'état  sanitaire  de  la  garnison  est  bon,  ce  qui  n'empêche 
pas  les  travaux  d'aller  plus  lentement.  Les  Français  continuent  leur  trafic 
clandestin;  il  se  construit  aux  Mines  un  autre  sloop  destiné  à  transporter, 
le  printemps  venu,  des  provisions  au  Cap-Breton  et  à  en  rapporter  des 
denrées  françaises.  Si  on  laisse  les  habitants  mener  leurs  bestiaux,  pen- 
dant encore  une  année,  quelques-uns  même  par  terre,  à  Chibouctou  pour 
le  Cap-Bi-eton,  la  colonie  en  aura  fort  à  soufi'rir,  sans  compter  que  les 
marchandises  anglaises  ne  sont  pas  demandées,  ne  s'écoulent  point.  Il 
demande  un  sloop  de  40  ou  50  tonneaux  pour  faire  le  service  des  croi- 
seur, etc.  C  6,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  3 

Mascarene  à  1'  "  Oi'dnance."  Saison  rigoureuse.  Envoi  de  plans.  Il 
a  reçu  les  instructions,  en  partie.  Il  va  essayer  de  faire  des  ariange- 
ments  pour  les  travaux  à  Annapolis-Royal.  Faute  d'un  bâtiment  à  sa  dis- 
position, il  ne  peut  exécuter  de  relèvements,  ni  transporter  les  matériaux  et 
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1720. 


26  février. 


5  mars, 
Paris. 


2  avril, 
Boston. 

20  avril, 

Annapolis- 

Royal. 

20  avril, 

Annapolis- 

Koyal. 

23  avril, 

AnnaiJolis- 

Royal. 


28  avril,  _ 

Annapoiis- 

Royal. 

7  mai, 

Annapolis- 

Royal. 

13  mai, 

Annapolis- 

Royal. 

20  mai, 
Anna  polis- 
Roy  al. 
26  mai, 
Annapolis- 
Royal. 


les  ouvriers.  Les  habitants  sont  plutôt  hostiles,  et  se  serviront  des 
sauvages  pour  inquiétei-  les  établissements.  Les  défenses  d'Annapolis 
tombent  en  ruine.  Difficultés  au  sujet  de  l'argent.  Il  y  aurait  eu  des 
troubles  à  Annapolis-Royal.  "  B.  M.,"  add.  19,0t0,  fol.  896 

Philipps  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  transmet  une  requête  reçue 
de  Marytown.  C  2,  ''  B.  T.  N.  S.,"  vol.  3 

(Il  y  a  un  duplicata,  marqué  C  7.) 

Pulteney  aux  Lords  du  commerce.  Lettre  relative  à  la  Compagnie  du 
Mississipi  et  à  des  Français  qui  s'établissent  dans  la  Nouvelle-Ecosse. 

"  B.  T.  N.  S.,"  vol.  32,  p.  454 

(Titre  seul  ;  la  lettre  ne  peut  être  retrouvée.) 

Mascarene  à  1'"  Ordnance."  Il  attend  un  bon  vent  pour  se  rendre  à 
Annapolis-Eoyal.  ''  B.  M.,"  add.  19,070,  fol.  4 

Philipps  à  Mascarene.  Lever  le  plan  et  réparer  les  ouvrages  d' An- 
napolis-Royal. ^'B  M.,"  add.  19,071,  fol.  2 

Elat  des  artisans  ou  ouvriers  qu'il  y  a  dans  les  cinq  compagnies  du 
régiment  de  Philipps.  Ces  hommes  avec  leurs  métiers  sont  indiqués 
par  compagnie  séparément.  *'  B.  M.,"  add.  19,071,  fol.  2 

Rapport  fait  par  Mascarene  sur  l'état  des  défenses  de  la  place,  cons- 
tatant qu'elles  sont  en  ruine  et  qu'il  faut  les  refaire,  ce  qui  re  sera 
possible  que  lorsque  le  plan  exact  en  aura  été  levé  et  communiqué  au 
bureau  de  l'artillerie.  On  pourrait  cependant  en  conserver  telles  parties 
en  les  réparant.  Il  demande  des  hommes,  des  outils,  etc.  A  la  tin,  note 
de  Philipps,  disant  :  "  J'approuve  ce  rapport,  mais  je  n'entends  imposer 
au  gouvernement  que  les  dépenses  absolument  nécessaires  pour  mettre 
la  place  en  état  de  défense."  "  B.  M.,"  add.  19,071,  fol.  2 

Avis  aux  entrepreneurs  d'envoyer  à  Mascarene  leurs  soumissions  pour 
la  fourniture  du  bois  en  grume.  '*  B.  M.,"  add.  19,071,  foi.  3 

Offre  de  Joseph  Jennings  et  Samuel  Green  de  fournir  le  bois  en  grume 
nécessaire.  ''  B.  M.,"  add.  19,071,  fol.  36 

Ordre  par  Mascarene  au  lieutenant  John  Washington,  de  livrer  une 
tente  à  Greene,  pour  être  employée  dans  la  forêt,  pendant  la  coupe  du 
bois  destiné  aux  ouvrages  de  la  place.  "  B.  M.,"  add.  19,071,  fol.  36 

Commande  de  clous  sur  une  réquisition  de  Washington. 

'  B.  M,"  add.  19,071,  fol.  4 

Philipps  aux  Lords  du  commerce.  Il  est  arrivé  à  la  mi-avril.  Il 
envoie  un  compte  rendu  de  ses  actes.  La  garnison  est  au  complet,  mais 
les  fortifications  en  aussi  mauvais  étatque  possible.  Détails.  Il  a  ordonné 
des  réparations,  contrairement  au  règlement  du  "  Board  of  Ordnance." 
Arrivée  d'un  prêtre  du  district  avec  50  jeunes  gens.  Les  habitants 
refusent  de  prêter  le  serment  d'allégeance,  disant  que  Nicholson  leur  a 
permis  de  rester  sujets  français,  et  de  plus,  qu'ils  redoutent  les  sauvages. 
Absence  de  pouvoir  pour  les  soumettre  de  force.  Philipps  fait  porter 
une  proclamation  dans  le  haut  de  la  rivière  avec  une  lettre  ;  elles  seront 
lues  par  le  prêtre  à  une  assemblée  qui  sera  convoquée  à  cet  effet.  Il  a 
fait  choix  d'un  conseil  ;  noms  des  membres  dont  il  l'a  composé.  Ce  con- 
seil a  arrêté  d'inviter  par  lettres  les  habitants  français  à  envoyer  des 
députés.  Proclamation  adressée  aux  habitants  des  JVIines  et  de  Chi- 
gnectou.  Le  prêtre  d'Annapolis  serait  allé  aux  Mines  consulter  les  autres. 
Arrivée  de  députés.  Récit  très  détaillé  des  délibérations,  du  refus  par 
les  députés  de  prêter  le  serment, etc.  Sur  ce  pied-là,  ils  pourront  se  montrer 
soumis  tant  que  les  deux  couronnes  seront  alliées  ;  mais  s'il  survenait  une 
rupture,  ils  deviendraient  nos  ennemis.  Point  d'espérance  d'un  change- 
ment, à  moins  que  les  prêtres  actuels  ne  soient  rappelés  et  remplacés  par 
d'autres.  Nécessité  de  veiller  à  ce  que  le  gouverneur  du  Cap-Breton  n'en- 
tretiennent pas  de  correspondance  secrète  avec  les  Français  et  les  sauva- 
ges, les  sauvages  surtout,  capables  de  tout  le  mal  imaginable.     Philipps 
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1720. 


28  mai, 

Annapolis- 

Royal. 


30  mai, 

Annapolis- 

Royal. 

13  juin, 

Annapolis- 

Royal. 

13  juin, 

Annapolis- 

Royal. 


18  juin, 
Whitehall. 


21  juillet, 
Whitehall. 


8e  propose  de  faire  venir  200  Mohtiwks  de  New-York.  Probabilité  qu'il 
y  a  que  les  Français  percent  les  digues  et  submergent  les  Mines  en  par- 
tant. Qu'il  serait  impolitique  do  laisser  vacantes  toutes  ces  fermes.  Il 
a  écrit  à  Terre-Neuve  pour  en  inviter  les  habitants  à  venir  s'y  placer. 
Acte  de  soumission  signé  par  les  députés  des  établissements  sur  la  rivière 
Annapolis,  mais  à  condition  de  ne  point  prendre  les  armes  conti-e  les 
Français.  Il  suggère  de  leur  demander  qu'ils  s'obligent  à  combattre  les 
sauvages,  s'ils  en  étaient  requis  ;  "  à  vivre  tranquillement  et  doucement 
"  dans  leurs  maisons,  à  ne  point  accueillir  ou  assister  d'aucune  façon  les 
"  ennemis  du  roi,  à  reconnaître  les  droits  de  S.  M.  sur  ces  pays,  rendre 
"  obéissance  à  son  gouvernement,  et  tenir  leurs  terres  en  tenure  nouvelle 
"  du  roi,  au  lieu  des  seigneurs,  qui  sont  à  présent  au  Cap-Breton,  où  il  faut 
"  payer  les  redevances."  11  conseille  de  coloniser  la  côte  orientale,  ce  qui 
rendrait  le  possession  du  pays  profitable  à  l'Angleterre,  quand  elle  est 
encore  une  charge  pour  elle.  C  9,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  3 

(Les  17  pièces  mentionnées  dans  la  lettre  sont  marquées  C  10.) 
Mascarene  au  Bureau  de  l'artillei'ie.  Il  i-end  compte  de  ses  affaires 
avec  le  lieutenant  John  Washington.  Ses  opérations  d'argent,  etc. 
Service  médical  pour  les  artilleurs.  Etat  du  tiain  de  campagne.  On 
est  léduit  à  troquer,  etc.,  faute  de  numéraire.  Avantage  qu'il  y  a  à 
employer  des  hommes  de  la  garnison  aux  travaux  de  réparation. 
Défenses  en  ruine.  Le  mauvais  temps  est  cause  qu'il  n'a  pu  faire  un 
rapport  plus  complet.  "  B.  M.,"  add.  19070,  fol.  41 

Ordre  de  livrer  des  tuiles  à  un  maçon,  pour  la  cheminée  du  général. 

"B.M.,"  add.  19,071,  loi.  46 

Divers  ordies  de  fournitures  de  matériaux  pour  les  travaux  en  cours, 
du  1"  juin  à  la  date  en  marge.  B.M.,  "  add.  19,071,"  fol.  4  46 

Mascarene  au  Bureau  de  l'artillerie.  Il  lui  adresse  un  état  estimatif 
des  réparations.  Observations  sur  les  comptes  du  lieutenant  Washing- 
ton.    Les  habitants  français  n'ont  pas  encore  prêté  le  serment. 

"B.M.  ",  add.  19,070,  fol.  43 

Arrêté  du  conseil  qui  renvoie  aux  lords  du  commerce  et  de  l'amirauté 
une  demande  de  concession  de  terres  par  sir  Alexander  Cairnes. 

C24,  ^'B.T.  N.S.",  vol.  3 

(Duplicata  dans  le  vol.  32,  p.  498.) 

Les  Lords  du  commei-ce  à  Philipps.  Ils  sont  fâchés  d'apprendre  qu'il 
ait  été  retenu  dans  la  Nouvelle-Angleterre,  car  ils  avaient  compté  que 
sa  présence  à  Annapolis  améliorerait  la  situation  des  choses,  surtout  en 
ce  qui  était  des  Français  du  Cap-Breton  et  de  la  pêche  pratiquée  par  eux 
à  Canceau.  Ils  espèrent  que  ceux-ci  n'ont  pas  menacé  de  se  saisir  des 
bâtiments  du  l'oi,  comme  on  le  disait.  Ils  communiqueront  aux  ''  Lords 
Justices  "  ses  rapports,  et  conseilleront  d'envoyer  un  arpenteur  chargé 
d'ai'penter  les  terres  pour  les  établissements.  Ils  feront  aussi  rapport 
sur  la  proposition  de  transpoi'ter  les  troupes  de  Plaisance  à  Annapolis. 
L'amirauté  a  ordonné  l'envoi  d'un  sloop  ;  et  la  trésorerie,  l'envoi  de  pré- 
sents aux  sauvages.  Les  terres  situées  entre  la  Nouvelle-Ecosse  et  la 
Nouvelle-Angleterre  sont  hors  de  son  gouvernement.  Il  lui  faut  (ionner 
avis  de  toute  concession  de  terres  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Les  limites  ne 
sont  pas  encoi'e  léglées  avec  les  Français.  Selon  eux,  voici  quelle  doit 
être  la  délimitation  :  "  Toute  la  terre  et  toutes  les  îles  comprises  dans 
les  limites  suivantes,  savoir:  depuis  l'embouchure  de  la  rivière  Sainte- 
Croix  (à  ou  près  la  baie  de  Fundy)  jusqu'au  haut  de  cette  rivière,  dans 
la  direction  du  nord  ;  do  là,  par  terre,  à  la  source  de  la  rivière  Moy  (qui 
tombe  dans  le  fleuve  Saint-Laurent)  ;  de  là,  descendant  les  dites  rivières 
May  et  Saint-Laurent,  au  cap  Hoas  ;  de  là,  vers  le  sud,  par  le  détroit  de 
Canso,  puis  vers  le  sud-ouest,  au  cap  de  Sable,  et  de  là  jusqu'à  la  rivière 
Sainte-Croix.  "  "  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  32,  p.  464 
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1720. 
29  juillet, 
Whitehall. 


6  août, 

Annapoli 

Royal. 


9  août, 
Whitehall. 


18  août,  _ 

Annapolis- 

Royal. 

18  août, 
Annapolis- 
Royal. 

19  août. 
Annapolis- 
Royal. 

21  août, 
Londres. 


27  août, 

Annapolis- 

Royal. 

30  août, 
Whitehall. 


30  août, 
Pans, 


7  septeirbre, 
Annapolis- 
Royal. 

8  septembre, 
Whitehall. 


Les  Lords  du  commerce  aux  ''Lords  Justices".  Ils  leur  transmet- 
tent un  extrait  sommaire  d'une  lettre  de  Philipps  et  recommandent  ses 
propositions.  "  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  32,  p.  467 

Philipps  aux  Lords  du  commerce.  Il  exécutera  les  instructions  con- 
cernant la  culture  du  chanvre  et  la  fabrication  du  sjoudron,  aussitôt  que 
l'état  de  la  province  le  permettra.  "  G  22/"  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  3 

Incluses.     Lettre  sans  date,  dont  il  y  a  une  analyse  à  C  21. 

Lettre  de  Saint-Ovide  à  Philipps,  Louisbourg  8  juin.  Il  le  complimente 
sur  sa  nomination;  défend  les  habitants  français  contre  les  accusations 
portées  contre  eux;  et  demande  qu'ils  aient  plusdetempspour  régler  leurs 
affaires,  etc. 

(Duplicatas  des  lettres  de  Philipps  dans  le  vol.  32,  p.  486.) 

Delafaye  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  transmet  une  lettre  et  des 
papiers  de  Philipps,  ainsi  que  d'autres  pièces.      0  8,  "  B.  T.  N.  S,  "  vol.  3 

La  lettre  transmise  est  datée  du  26  mai  (C  9)  ;  les  pièces  sont  mar- 
quées C  10.  11  y  a,  dans  le  vol.  32,  p.  471,  un  duplicata  de  la  Icctre,  suivi 
de  la  liste  des  pièces. 

Etats  estimatifs  de  dépenses,  ordres  de  fournitures  de  matériaux,  etc., 
du  11  avril  à  la  date  en  marge.  "  B.  M.",  add.  19.071,  fol.  46-66 

Mascarene  au  Bureau  de  l'artillerie.  Il  leur  rend  compte  d'aifaires 
pécuniaires.  "  B.  M.  ",  add.  19,070,  fol.  43 

Le  même  à  Washington.  Il  lui  demande  de  transmettre  ses  comptes 
pour  examen,  avec  une  note  de  l'argent  en  caisse,  afin  qu'il  sache  quelle 
somme  reste  à  dépenser.  "  B.  M.",  add.  19,071,  fol.  66 

Mémoires  de  Yetch  sur  les  frontières,  le  commerce,  la  population,  etc., 
de  la  Nouvelle-Ecosse.  C  23,  "  B.T.  N.  S.",  vol.  3 

(Le  vol.  32,  p.  493,  contient  ce  titre.) 

Mascarene  au  Bureau  de  l'artillerie.  Manière  dont  Washington  tient 
la  comptabilité  du  service  d'artillerie.  "  B.  M.",  add.  19,070,  fol.  446 

Les  Lords  du  commerce  aux  "  Lords  Justices."  Mention  d'une  pièce 
intitulée  :  "  Eeprésentations  sur  l'état  de  défense  de  la  Caroline  et  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  avec  un  projet  d'instructions  pour  un  gouverneur  de  la 
Caroline."  •'  B.  T.  N.  S.",  vol.  32,  p.  472 

(La  lettie,  suivie  des  instructions,  se  trouve  dans  le  vol.  25,  série 
South  CaroHna.  Les  instructions,  très  volumineuses,  ne  hont  relatives  qu'à 
la  Caroline.  La  lettre  contient  deux  paragraphes  sur  les  moyens  de 
défense  de  la  Nouvelle-Ecosse,  commençant  six  lignes  avant  la  fin  de  la 
p.  39  et  se  continuant  à  la  page  40  ;  mais  il  n'en  est  point  pailé  dans  les 
instructions.  Une  lettre  de  Delafaye,  du  1er  septembre,  informe  le 
Bureau  que  les  papiers  ont  éié  mis  sous  les  yeux  des  lords  juges.  Cette 
dernière  est  parmi  les  documents  concernant  les  îles  de  Bahama,  sous  la 
marque  A  45  x46,  dans  le  vol.  I  de  cette  série.) 

Pulteney  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  adresse  une  note  où  il 
raconte  sa  conférence  avec  l'archevêque  de  Cambi-ai  au  sujet  des  affaires 
de  Canso.  Cil,"  B.  T.  N.  S.",  vol.  3 

(La  lettre,  datée  du  10  septembre,  nouveau  style,  fut  transmise  aux 
lords  du  commerce  le  8  septembre  (C  12).  Il  y  en  a  un  duplicata  dans 
le  vol.  32,  p.  473,  mais  daté  du  20  septembre.) 

Washington  à  Mascarene.  Il  ne  trouve  que  20  bonnes  pierres  à 
fusils  en  magasin,  avec  246  petites.  ''  B.  M.",  add.  19,071,  fol.  76 

Delafaye  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  transmet  des  extraits  de 
lettres  de  Sutton  et  de  Pulteney,  relatifs  aux  pêcheries  de  Canso^  Les 
bonnes  cartes  de  la  côte  manquent.  On  doit  s'en  procurer,  que  l'on 
enverra.  C  12,  "  B.  T.  N.  S.",  vol,  3 
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1720. 


13  septembre, 
Whitehall. 


15  septembre, 
Whitehall. 


15  septembre, 
Whitehall. 


15  septembre, 
Annapolis- 
Royal. 

16  septembre, 
Annapolis- 
Royal. 

23  septembre, 
Whitehall. 


27  septembre, 

Annapolis- 

Royal. 

27  septembre, 

Annapolis- 

Royal. 


Après  cette  lettre  viennent  les  extraits  0  13  et  C  14. 

(La  lettre  C  11  ne  paraît  pas  être  officielle  ;  les  extraits  susmentionnés 
le  sont  tout  à  fait.  Le  vol.  32,  à  p.  473,  contient  un  duplicata  de  la  lettre 
de  Delafaye,  et  à  p.  474,  la  liste  des  extraits,) 

Delafaye  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  transmet  une  pétition  de 
Hiriberry,  avec  des  papiers,  au  sujet  delà  saisiede  ses  bâtiments  au  krge 
des  îles  Canso.  ^  C  16,  "  B.  ï.  N.  S.",  vol.  3 

Incluses.  Délibération  du  Conseil  sur  la  relation  par  le  capitaine  Smart 
de  la  saisie  des  navires,  et  ordre  de  les  restituer  à  Smart,  qui  en  dispo- 
sera comme  il  le  jugera  à  propos.  C  17 

Lettre  de  Pulteney  :  contestations  sur  la  position  de  l'île  de  Canso,  et 
comment  il  se  propose  d'agir.  C  18 

{l\  y  a,  dans  le  vol.  32,  p.  477,  un  duplicata  de  la  lettre  de  Delafaye, 
et  le  titre  de  l'une  des  incluses  est  donné  à  la  p.  478  du   même  volume.") 

Les  Lords  du  commei'ce  aux  "Lords  Justices."  Ils  ont  examiné  la 
question  des  pêcheries  françaises  à  Canso.  Les  îles,  au  dire  de  Nichol- 
son,  de  Yetch  et  de  Capon,  ne  sont  pas  dans  le  fleuve  ou  le  golfe  Saint- 
Laurent  ;  mais  ils  r.'ont  pu  avoir  de  bonnes  cartes,  et  le  capitaine  Smart, 
qui  s'est  saisi  des  bâtiments  français,  n'est  pas  ici.  Ils  expriment  l'avis 
que  quelqu'un  de  compétent  soit  chargé  d'aller  faire  des  cartes  exactes, 
et  suggèrent  d'envoyer  Capon  près  de  Pulteney  à  Paris  pour  la  durée  de 
la  discussion.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  32,  p.  474 

Delafaye  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  transmet  des  extraits  d'une 
letti-e  de  Sutton,  avec  un  mémoire  de  l'archevêque  de  Cambrai  concer- 
nant la  propriété  des  îles  de  Canso.  La  décision  du  régent,  communi- 
quée par  l'archevêque,  est  que  ces  îles  appartiennent  à  la  France,  aux 
termes  du  traité  d'Utrecht.  C  15,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  3 

(Le  vol.  32,  p.  476,  contient  un  duplicata  de  cette  pièce.) 

Ordres  de  livraisons  de  matériaux,  etc.,  du  25  août  à  la  date  en  marge. 

*'B.  M.",  add.  19,071,  fol.  6b  et  7 

Mascarene  à  Washington.  Acheter  1,000  pierres  à  fusils  aux  traiteurs 

"  B.  M.",  add.  19,071,  fol.  1b, 

Les  Lords  du  commerce  à  Philipps.  Sa  dépêche  du  26  mai  a  été  reçue 
et  transmise  aux  "  Lords  Justices."  qui  vont  sans  doute  donner  leurs  ins- 
tructions. "  B.  T.  N.  S.",  vol.  32,  p.  478 

Mascarene  au  Bureau  de  l'artillerie.  Il  lui  transmet  des  propositions 
tendantes  à  la  colonisation  de  la  Nouvelle-Ecosee. 

"B.  M.",  add.  19,070,  fol.  43 

Philipps  aux  Lords  du  commerce.  Attaque  de  bâtiments  de  pêche  par  les 
sauvages.  Les  habitants  français  etles  Françaissout  ennemis  du  gouverne- 
ment et  les  sauvages  ne  sont  que  leurs  instruments.  Il  envoie  des  papiers 
relatifs  aux  attaques,  et  qui  montrent  à  quel  point  les  Français  du  Cap- 
Breton  ont  trempé  dans  cette  affaire.  Il  a  tenté  tous  les  moyens  de  se 
concilier  les  sauvages,  mais  ne  pourra  y  réussir  tant  que  les  prêtres  leur 
donneront  l'absolution  sous  la  condition  d'être  toujours  ennemis  des 
Anglais.  Il  transmet  le  procès-verbal  d'une  conférence  tenue  avec  les 
sauvages  de  la  rivière  Saint  Jean.  Si  le  bâtiment  de  guerre,  sur  la  sta- 
tion de  la  Nouvelle-Angleterre,  avait  été  à  Canso,  Philipps  croit  que  le 
dommage  aurait  été  empêché.  Massacre  de  l'équipage  d'un  sloop  de 
traite  par  les  sauvages  aux  Mines,  sans  que  les  habitants  aient  cherché 
à  s'y  opposer.  Le  gouvernement  est  trop  faible  pour  atteindre  les  coupa- 
bles. Philipps  a  convoqué  une  assemblée  pour  consulter  sur  les  moj^ens 
d'y  remédier.  Les  habitants  sont  également  résolus  à  ne  point  prêter  le 
serment  et  à  ne  point  quitter  le  pays,  se  flattant  que  le^  atiaires  du  roi 
y  seront  toujours  dans  cet  état  de  délaissement.  Il  envoie  une  note 
particulière  sur  la  population  et  l'état  de  la  province;  une  copie  de  la 

45 


5S  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  8b)  A.  1895 


1720. 


28  septembre, 
Annapolis- 
Royal. 

29  septembre, 
Annapolis- 
Royal. 


5  octobre, 

Annapolis- 

Royal, 

5  octobre, 
Paris. 


6  octobre, 
Whitehall. 


14  octobre, 
Londres. 


réponse  du  gouverneur  du  Canada  à  sa  proposition  de  charger  des  com- 
missaires du  règlement  des  limites;  et  aussi  les  procès-verbaux  de  son 
conseil.  Les  Français  t'ont  leursétablissements  par  le  moyen  de  compagnies 
privées.  Il  serait  bon  de  faire  comme  eux.  Héponsedes  habitants  français 
des  Mines;  son  ton  jésuitique.  Ils  rejettent  tout  sur  les  sauvages.  Leur 
insurbordination.  Il  faut  s'assurer  immédiatement  du  pays;  plus  on 
tardera  à  prendre  ce  parti,  plus  le  succès  sera  difficile. 

C  25,  "  B.  T.  JS".  S.",  vol.  3 
Liste  des  papiers  accompagnant  la  lettre.  C  26 

Pièces  relatives  aux  attaques  sur  les  bâtiments  de  pêche.  C  27 

Instructions  à  Armstrong  et  lettre  au  gouverneur  du  Cap-Breton.  C  28 
Compte  rendu  d'une  conférence  avec  les  sauvages.  C  29 

Déposition  de  John  Alden,  capitaine  du  sloop  Two  Brothers,  pillé  aux 
Mines.  C  30 

Lettre  de  Philipps  aux  députés  des  Mines  concernant  le  pillage  du 
bâtiment  d' Alden.  C  31 

Eéponse  des  sauvages  à  l'accusation  d'avoir  pillé  le  bâtiment  d'Alden. 

C  32 
Eéponse  de  Yaudreuil  à  la  proposition  de  nommer  des  commissaires 
chargés  du  règlement  des  limites  :  il  n'a  pas  encore  eu  d'instructions  à 
cet  etfet.  C  33 

Eeprésentations  du  gouverneur  et  du  conseil  sur  l'état  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  C  34 
Opinion  des  principaux  officiers  de  la  garnison  d'Annapolis  sur  l'état 
de  la  Nouvelle-Ecosse.  C  35 
Pro;  ès-verbaux  du  conseil  du  25  avril  au  5  septembre  1*720.            C  36 
Description  de  la  Nouvelle-Ecosse  par  Mascarene.                           C  37 
Eequêtes  de  Henshaw,  après  le  pillage  de  ses  bâtiments  de  pêche.  C  38 
(Le  vol.  32,  p.  rOO,  contient  un  duplicata  de  la  lettre,  et,  à  pp.  511-512, 
la  liste  des  pièces  qui  l'accompagnaient.) 

Ordre  à  Washington  do  délivrer  56  livres  de  ferraille  à  Weston  et  en 

tenir  compte.  "  B.  M."  add.  19,071,  fol.  76 

Mascarene  à  Washington.     Il  lui  demande  le  compte  des   munitions, 

outils,  etc.,  à  lui  transférés  par  Burgess,  indiquant  l'emploi  qui  en  a  été  fait 

depuis,  pour  transmission  au  bureau  de  l'artillerie. 

"B.M.",  add.  19,071,  fol.  76 

Le  même  au  même.     Il  livrera  le  reste  des  matériaux  qu'il  a  eu  ordre 

de  fournir  aux  charpentiers.  "  B.  M.,"  add.  19,071,  fol.  76 

Pulteney  aux  Lords  du  commerce.  Contestation  au  sujet  de  la  position 
des  îles  de  Canso.  On  devrait  se  borner  à  prétendre  d'une  manière 
générale  qu'elles  ne  sont  pas  dans  le  fleuve  ou  le  golfe  Saint-Laurent,  etc. 

"B.  T.  N.  S.,"  vol.  32,  p.  482 

Les  Lords  du  commerce  aux  "  Lords  Justices."  Ils  ont  pris  connais- 
sance de  la  pétition  de  Hiriberry  et  réitèrent  l'avis  donné  dans  la  lettre 
du  5  juin  1719  (p.  411).  Le  roi  ayant  ordonné  de  rendre  les  bâtiments 
au  capitaine  Smart,  ils  ne  voient  pas  comment  les  intentions  favorables 
des  lords  juges  pourraient  s'effectuer  à  l'égard  de  Hiriberry,  autrement 
qu'en  lui  donnant  une  indemnité  en  argent. 

''  B.  T.  N.  S.,"  vol.  32,  p.  479 

Archibald  Cumings  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  communique  un 
compte  rendu  de  la  saisie  de  bâtiments  de  pêche  sur  la  côte  de  la  Nou- 
velle-Ecosse par  des  sauvages  et  des  Français.  Trois  hommes  tués.  Des 
Français  mêlés  à  l'affaire  ont  été  pris  prisonniers  et  conduits  à  Annapolis. 
Dans  les  établissements  de  l'est,  les  sauvages,  à  l'instigation  des  prêtres 
français,  tuent  les  bestiaux  et  pillent  les  maisons,  forçant  les  habitants  de 
80  réfugier  dans  les  lieux  occupés  par  une  garnison.  Sans  protection 
suffisante,  impossible  de  continuer  les  établissements  et  les  pêches.  Si  on 
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1720. 


18  octobre, 
Whitehall. 


21  octobre. 


21  novembre, 

Annapolis- 

Royal. 

24  novembre, 

Annapolis- 

Royal. 


14'décembre, 
Whitehall. 


14 'décembre, 
Whitehall. 


17  décembre, 
Whitehall. 


n'oblige  pas  les  missioniitiires  français  à  s'en  aller  du  pays,  la  population 
no  pourra  vivre  en  paix.  C  19  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  3 

(Duplicata  clans  le  vol.  32,  p.  483.) 

Les  Lords  du  commerce  aux  "Lords  Justices."  Eelativement  aux 
représentations  de  Cumings,  ils  sont  d'avis  que  restitution  lui  soit  faite 
et  aux  autres,  avant  de  faire  droit  à  liiriberryf  comme  ils  l'avaient 
proposé.  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  32,  p.  484 

Mémoire  du  capitaine  Benjamin  Young,  concei-nant  la  côte  de  la  Nou- 
velle-Ecosse, ses  havres,  pêcheries,  etc.  Empiétements  des  Fi-ançais. 
Young  se  propose  de  bâtir  un  fort  sur  l'île  King-George,  ci-devant  île 
de  Canso.  Il  demande  qu'on  lui  donne  un  navire  de  guerre  dans  ce  parage, 
et  voudrait  avoir  un  petit  bâtiment  à  sa  disposition. 

C  20,  ''  B.  T.  N.  S.,"  vol.  3 

(La  pièce  n'est  pas  datée.  Elle  fut  reçue  le  jour  indiqué  en  marge. 
Titre  mentionné  dans  le  vol.  32,  p.  485.) 

Mascaieneau  Bureau  de  l'artillerie.  Propositions  pour  fortifier  Anna- 
polis-Eoyal,  etc.;  suivies  d'explications.       *'B.  M."  add.  19,070,  fol.  456 

Philipps  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  adresse  des  duplicatas  de 
lettres  précédentes,  avec  d<s  pièces  supplémentaires  concernant  les 
aifaii-es  de  Canso,  où  il  a  envoyé  une  compagnie  qui  y  piissera  l'hiver.  Il 
joint  à  ces  papiers  des  lettres  des  sauvages,  lesquelles  témoignent  que 
leur  désir  serait  de  garder  la  paix,  si  les  prêtres  les  laissaient  faire. 
Chaque  jour  lui  apporte  une  nouvelle  jDreuve  de  la  nécessité  de  montrer 
aux  habitants  que  cette  province  est  terre  britannique;  jusque-là,  ils  ne 
prêteront  point  le  serment  d'allégeance  ni  ne  quitteront  les  lieux.  L'in- 
génieur transmet  les  plans  et  estimatifs  des  forts  projetés.  La  dépense 
n'excédera  pas  £3,000.  C  39,  ''  B.  T.  N.  S.,"  vol.  3 

Liste  des  papiers  accompagnant  cette  lettre.  C  40 

Lettres  de  sauvages.  C  41 

James  Calbey  à  Philipps.  Il  le  remercie  de  son  obligeance.  Il  laissera 
des  hommes  pour  renforcer  la  garnison.  C  42 

Eeçu  de  livraison  de  cinq  prisonniers  français  à  reconduire  à  Canso. 

C  43 

Eequête  d'intéressés  en  la  pêcherie  de  Canso,  avecle  compte  des  pertes 
qu'ils  y  ont  éprouvées  du  fait  des  Français  et  des  sauvages.     C  44,  C45 

(Le  vol.  32,  p.  512,  contient  un  duplicata  de  la  lettre  et  le  titre  des 
pièces  jointes  à  cette  lettre.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Craggs.  Il  leur  transmet  la  copie  d'une 
lettre  de  Philipps  (V.  pièces  C  21,  C  22,  sous  la  date  du  6  août)  pour 
qu'elle  soit  mise  sous  les  yeux  du  roi.  Ils  pressent  d'envoyer  des  forces 
suflâsantes  pour  suppléer  aux  défections  des  habitants  français. 

"  B.  T.  N.  S.,"  vol.  32,  p.  494 

Les  Lords  du  commerce  à  Philipps.  Ils  ont  transmis  aux  lords 
juges  et  au  secrétaire  Craggs  ses  lettres,  avec  l'avis  qu'on  devrait 
envoyer  des  fon  es  suffisantes  pour  suppléer  à  la  défection  des  habitants 
fi-ançais  ;  qu'un  petit  bâtiment  de  guerre  devrait  être  stationné  à  la 
Nouvelle-Ecosse,  et  qu'on  l'autorise  (Philipps)  à  louer  un  petit  sloop 
pour  la  défense  de  la  côte.  Il  est  bien  à  craindre  que  les  habitants 
français  ne  soient  jamais  des  sujets  soumis  tant  que  le  gouverneur  fran- 
çais et  les  prêLi'es  conserveront  leur  influence  sur  eux.  Pour  cette  raison, 
les  lords  du  commerce  sont  d'avis  de  les  faire  partir  aussitôt  après  l'ar- 
rivée de  forces  suffisantes  ;  mais,  en  attendant,  il  faudrait  les  détromper 
au  sujet  de  leur  religion,  qu'il  leur  serait  assurément  permis  d'exercer 
s'ils  restaient.  L'envoi  de  présents  pour  les  sauvages  est  ordonné. 
Les  lords  accu>eut  réception  des  renseignements  sur  le  commerce. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  32,  p.  495 

Eapport  de  conseil  sur  une  pétition  de  William  West  et  autres, 
demandant  une  concession  de  terres  entre  la  Nouvelle-Ecosse  et  la  Nou- 
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1721. 


13  janvier, 
Whitehall. 


14  janvier, 
Annapolis- 
Royal. 


17  février, 
Annapolis- 
Royal. 
24  février, 
WhitehaU. 


26  février, 
Whitehall. 


27  février, 
Annapolis 
Royal. 


14  mars, 
Whitehall. 


19  mars, 

Annapolis- 

Royal. 

30  mars, 

Annapolis- 

Royal. 


30  mars, 

Annapolis- 

Royal. 

3  avril, 

Annapolis- 

Royal. 


velle-Angleterre.  Déposé  devant  les  lords  du  commerce  le  25  novembre 
1729.  C194,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  5 

Arrêté  du  conseil  relatif  à  la  pétition  de  la  "  South  Sea  Company," 
demandant  la  concession  de  la  portion  française  de  Saint-Christophe, 
de  la  Nouvelle-Ecosse,  etc.  ^   "  B.  T.  N.  S.",  vol.  32,  p.  499 

(Titre  âeulement.  L'arrêté  est  parmi  les  pièces  concernant  les  lies 
sous  le  Vent,  dans  le  vol.  16,  sous  la  marque  Q15,  avec  la  pétition.  Une 
lettre  convoquant  les  directeurs  de  la  ''  South  Sea  Company"  se  trouve 
dans  la  même  série,  vol.  52,  p.  461  ;  la  réponse  datée  du  18  janvier, 
dans  le  vol.  16,  sous  la  marque  Q16.) 

Mascarene  au  Bureau  de  l'artillerie.  Il  appelle  son  attention  sur  les 
propositions  pour  la  colonisation  de  la  province,  etc.,  qui  sont  contenues 
dans  sou  Essai.  Il  ne  va  pas  au  delà  des  instructions  qu'il  a  reçues.  Il 
apprend  que  le  sloop  pour  les  opérations  hydrographiques  va  se  cons- 
truire à  Boston.  "  B.  M.",  add.  19,071,  fol.  486 

Ordres  de  livraisons  de  matériaux,  etc.,  pour  les  travaux  en  cours, 
du  24  octobre  1720  à  la  date  en  marge.      "B.  M.",  add.  19,071,  fol.  YM86 

Townshend  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  envoie  un  extrait  d'une 
lettre  du  capitaine  Purvis,  du  Dursley,  bâtiment  de  S.  M.,  relative  à 
un  établissement  français  sur  l'île  Saint-Jean.  La  lettre  est  suivie  de 
l'extrait.  C46,  '«B.  T.  N.  S.",  vol.  3 

(Analyse  dans  le  vol.  33,  p.  1.) 

Townshend  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  envoie,  pour  examen  et 
rapport,  une  copie  de  lettres  do  Philipps  et  de  leurs  incluses. 

C  58,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  4 

Incluses.  Ph'lipps  aux  Lords  du  commerce,  26  et  27  septembre  et  24 
novembre  1720,  sous  les  cotes  C59  etC60j  ces  pièces  sont  des  dupli- 
catas de  celles  marquées  C25  et  C39,  dans  le  vol.  3,  et  mentionnées  pré- 
cédemment à  leurs  dates  respectives.  Le  vol.  33,  p.  12,  contient  la  liste 
de  la  lettre  et  de  ses  incluses.) 

Mascarene  à  Washington.  Le  canonnier  qui  apporte  le  mot  d'ordre 
le  soir  est  souvent  ivre.  Comment  les  mots  d'ordre,  rapports,  etc., 
doivent  être  apportés  ;  devoirs  du  sergent  d'ordonnance. 

"  B.  M.",  add.  19,071,  fol.  Sb 

Les  Lords  du  commerce  à  Townshend.  Ils  ont  reçu  sa  lettre  du  24 
février  et  questionné  Purvis  au  sujet  de  l'établissement  français.  Ils 
ont  eu  de  Philipps  aussi  des  informations.  Danger  qu'offrirait  la  force 
croissante  des  établissements  français  en  cas  du  rupture.  A  l'égard  de 
l'île  Saint-Jean  (^aujourd'hui  île  du  Prince-Edouara),  il  appert  de  l'ar- 
ticle 13  du  traité  d'Utrecht  qu'elle  appartient  à  la  France.  Mais 
vu  la  difficulté  que  les  Français  font  de  délimiter  les  frontières  et 
leurs  empiétements  sur  les  terres  et  les  îles  de  S.  M.,  ne  serait-il  pas  à 
propos  de  s'attacher  aux  termes  généraux  de  l'article  12,  pour  prétendre 
que  l'île  Saint- Jean  est  une  dépendance  de  la  Nouvelle- Ecosse. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  3:J,  p.  1 

Ordres  (3  et  19  mars)  de  livraisons  de  matériaux,  etc. 

''B.  M.",  add.  19,071,  fol.  86  et  9 

Mascarene  à  Washington.  Il  désire  savoir  ses  raisons,  s'il  en  a,  de 
refuser  de  venir  chez  lui  (Mascarene)  pour  se  consulter  sur  des  affaires 
de  service,  comme  vient  de  le  lui  dire  son  ordonnance.  Il  veut  aussi  une 
réponse  par  écrit  à  sa  demande  d'un  état  des  munitions,  etc.,  en  magasin. 

"  B.  M.:\add.  19,071,  fol.  9 

Washington  à  Mascarene.  Le  rapport  de  l'oi'donnance  est  faux.  Une 
indisposition  l'empêche  de  passer  chez  lui.       '^B.  M.",  add.  19,071,  fol.  9 

Philipps  à  Mascarene.  Il  lui  transmet  une  liste  des  matériaux  deman" 
dés  par  Armstrong  pour  mettre  Canso  en  état  de  défense.  Cette  list^  est 
dans  la  lettre.  ^'B.  M.",  add.  19,071,  fol.  96 
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1721. 


4  avril, 

Annapolis- 

Royal. 


7  avril, 

Annapolis- 

Royal. 

13  avril, 

Annapolis- 

Royal. 


li)  avril, 

Annapolis- 

Royal. 

19  avril, 

Annapolis- 

Koyal. 


22  avril, 

Annapolis- 

Royal. 


2G  avril, 

Annapolis- 

Royal. 

27  avril, 

Annapolis- 

Royal. 


29  avril, 
Londres. 


5  mai, 
Aniiapolis- 
Royal. 

6  mai, 
Annapolis- 
Royal. 

9  mai, 

Annapolis- 

Royal. 


10  mai, 
Whitehall. 


Réponse  du  même  jour,  avec  observations  sur  les  objets  demandés.  Le 
bureau  de  l'artillerie  a  défendu  de  faire  des  travaux  neufs  ;  mais,  par 
rapport  à  Canso,  il  viendra  probablement  dans  un  mois,  dos  insti-uctions 
qui  diront  s'il  faut  fortifier  cet  endroit  et  par  cont^équent  fournir  les 
matériaux  nécessaires.  "B.  M.",  add.  19,071,  fol.  10 

Mascarene  à  Washington.  Il  lui  demande  formellement  de  lui  écrire 
pourquoi  il  (Washington)  ne  rend  pas  compte  de  ses  dépenses  et  des 
existences  en  magasin,  après  en  avoir  été  si  souvent  requis. 

"B.  M.",  add.  19,071,  fol.  11 

Instructions  à  Dyson,  bombardier,  données  par  Mascarene  et  contre- 
signées par  Philipps,  d'avoir  à  se  rendre  à  Canso  pour  le  service  de  S.  M. 

"B.  M.",  add.  19,071,  fol.  11 

Mascarene  à  Philipps.  Il  se  plaint  de  ne  pouvoir  obtenir  d'états  et  de 
comptes  de  Washington,  garde-magasin,  pour  les  transmettre  au  bureau 
de  l'artillerie,  suivant  les  instruct  ons,  et  lui  demande  de  faire  faire  une 
enquête.  ''B.  B.",  add.  19,071,  fol.  116 

Le  14,  il  y  eut  enquête,  et  Washington  reçut  l'ordre  de  préparer  ses 
comptes  et  de  les  envoyer  à  l'ingénieur  (Mascarene). 

"B.  M.",  a^rf.  19,071,  fol.  llb 

Washington  à  Mascarene.  Il  ne  peut  aller  chez  lui,  étant  malade, 
mais  il  lui  envoie  ses  livres.  ''B.  M.",  add.  19,071,  fol.  126 

Mascarene  à  Washington.  Il  est  peiné  de  le  savoir  malade.  Lui 
envoyer  les  livres  n'était  pas  répondre  à  sa  demande.  Il  explique 
minutieusement  comment  préparer  les  comptes. 

"B.  M.",  add.  19,071,  fol.  126 
Le  même  au  Bureau  de  l'artillerie.  Il  a  eu  des  comptes  de  Washing- 
ton. Eboulement  d'une  partie  de  la  courtine  des  anciens  ouvrages, 
Construction  du  sloop  destiné  au  service  provincial.  Les  habitants 
français  sont  impatients  de  connaître  leur  sort.  Il  recommande  la  pro- 
motion de  Dyson,  bombaniier,  envoyé  à  Canso. 

"B.  M.",  add.  19,070,  fol.  476 
Ordre  de  livrer  des  clous  à  un  charpentier  et  en  tenir  compte. 

''K  K:\add.  19,071,  fol.  13 

Mascarene  à  Washington.  Négligence  du  tonnelier,  l'an  passé,  pa^* 
rapport  à  l'embarillage  de  la  poudre.  Dépenses  considérables  sans  pro- 
duction de  pièces  justificatives.  Comment  faire  la  réquisition  de  nouveaux 
matériaux.  Il  lui  demande  de  passer  chez  lui  (Mascarene)  pour  comparer 
les  comptes,  et  d'apporter  les  justifications.    "  B.  M.",  add.  19,071,  fol.  13 

Benjamin  Young  aux  Lords  du  commerce.  Il  espère  qu'ils  auront  été 
contents  de  l'esquisse  de  carte  de  la  Nouvelle-Ecosse  qui  leur  a  été 
transmise.  Il  les  prie  de  recommander  sa  nomination  au  commandement 
de  l'un  des  petits  bâtiments  qui  se  construisent. 

C  47.  "B.  T.  K  S.",  vol.  3 

Ordres  (1er  et  5  mai)  de  livraisons  de  matériaux. 

"B.  K:\add.  19,071,  fol.  136 

Ordre  par  Philipps  d'aller  chercher  à  Boston  des  matériaux  pour  les 
ouvrages,  et  de  presser  la  construction  et  réquipemonl  du  navire  desti- 
né au  service  hydrographique.  "  B.  M.",  add.  19;071,  foi.  136 

Mascarene  à  Washington.  Au  moment  de  partir  pour  Boston,  il  l'aver- 
tit de  ne  point  faire  de  dépenses  non  prévues  sans  en  avoir  l'autorisation 
positive  du  gouverneur,  exprimée  par  écrit,  comme  le  veulent  les  ins- 
tructions. "  B.  M.",  add.  19,071,  fol.  14 

Les  Loi-ds  du  commerce  à  Biirchett.  Ils  lui  envoient  un  extrait  d'une 
lettre  de  Benjamin  Young,  qui  demande  qu'on  le  recommande  pour  le 
poste  de  commandant  d'un  petit  bâtiment  qui  sera  chargé  d'empêcher  la 
contrebande.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  5 
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A.  1895 


1721. 


10  juin, 
Canso. 


12  juin, 

Annapolis- 

E-oyal. 


14  juin, 
Boston. 


19  juin, 

Annapolis- 

Royal. 


(La  lettre  de  Young,  dout  provenait  cet  extrait,  est  à  C  47,  sous  la 
date  du  29  avril.) 

Pétition  de  Armstrong  :  il  demande  qu'on  le  dédommage  de  ses  pertes. 
Détails,  certificat  de  ses  services.  La  pièce  fut  transmise  de  la  tréso- 
rerie aux  lords  du  commerce,  par  lettre  du  21  mai  1722,  signée  de  Lowndes, 
secrétaire  de  la  trésorerie.  C  61.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  4 

Incluses.  Pièces  relatives  aux  réclamations  de  Armstrong,  sous  les 
marques  alphabétiques  suivantes  : 

A.  Ordres  et  instructions  de  Philipps  à  Armstrong,  août  et  novembre 
1720. 

B.  Affidavits  faits  devant  le  colonel  Gardner,  juillet  1720. 

C.  Affidavits  relatifs  aux  accusations  de  Armstrong  et  à  ses  pertes  à 
Canso,  1720. 

D.  Deux  certificats  en  faveur  de  Edward  Hov^e. 

E.  Pièces  concernant  la  pêcherie  à  Canso. 

F.  Observations  sur  le  compte  du  colonel  Armstrong. 

G.  Comptes  du  fort  Philip,  Caiiso,  doit  et  avoir,  pour  1721. 
H.  Factures  et  connaissements  relatifs  à  Canso. 

(Ces  pièces  sont  cnliassées  sous  la  cote  C  62.  Liste  dans  le  vol.  33, 
p.  18.) 

Mascarene  à  Washington.  Il  lui  communique  un  extrait  d'une  dé- 
pêche du  "  Board  "  de  l'artillerie  relatif  aux  sommes  d'argent  tirées  par 
lui  (Washington),  dont  les  comptes  devront  être  examinés.  A  l'avenir, 
celui-ci  ne  pourra  tirer  que  juste  l'argent  nécessaire  poui-  la  subsistance 
des  hommes.  '  "  B.  M.",  add.  19,071,  fol.  14 

Maî-caiene  au  Bureau  de  l'artillerie.  Retards  apportés  à  la  construc- 
tion du  sloop  destiné  pour  le  service  hydrographique  et  leur  cause. 

"  B.  M.",  add.  19,070,  fol.  49 

Philipps  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  envoie  copie  de  lettres 
adressées  au  "  Board  of  Ordnance  "  par  le  lieutenant  Washington,  de 
l'artillerie,  et  qui  contiennent  des  accusations  fausses  et  diffamantes 
contre  lui  (Philipps)  et  les  autres  officiers.       C  48,  "  B.  T.  K  S.",  vol.  4 

Incluses.  Copie  des  lettres  de  John  Washington  au  bureau  de  l'artil- 
lerie, où  il  porte  de  graves  accusations  contre  le  gouverneur  Philipps, 
les  membres  de  son  conseil,  etc.  C  49 

Eéponse  de  Philipps  aux  accusations  (dix  grandes  pages  d'une  écri- 
tui'e  serrée).  C  50 

Réponse  de  Doucett,  lieutenant-gouverneur,  et  des  officiers  de  la  gar- 
nison aux  mêmes  accusations.  C  51 

Adresse  du  conseil  à  Philipps  à  l'occasion  des  accusations  de  Wash- 
ington, "dans  lesquelles,  par  une  multitide  d'assertions  et  insinuations 
mensongères  des  plus  viles,  il  a  impudemment  cherché  à  outrager  Votre 
Excellence  et  noircir  son  caractère  et  son  administration,  comme  à  nous 
diffamer  nous  aussi,  qui  avons  l'honneur  d'être  du  conseil  de  Sa  Majesté, 
sans  épargner  les  honorables  officiers  sous  le  commandement  de  Votre 
Excellence."  C  52 

"  Affidavits  du  lieutenant-gouverneur,  des  capitaines  et  des  officiers 
subalternes  (de  la  garnison  de  S.  M.  à  Annapolis-Royal  en  la  Nouvelle- 
Ecosse)  mentionnés  dans  les  réponses  ou  ayant  rapport  aux  représenta- 
tations  méchantes,  diffamatoires  et  viles  faites  par  voie  détournée  et 
d'une  manière  inexcusable,  en  Angleterre  et  ailleurs,  contre  Son  Excel- 
lence le  gouverneur  Philipps  et  toute  la  garnison."  C  53 

Les  affidavits  ont  trait  à  l'identité  du  livre  de  copies  de  lettres  d'où 
avaient  été  tirées  les  copies  des  lettres  C  49,  et  tendent  à  établir  que  le 
livre  est  celui  qui  a  été  repris  à  Washington  et  reconnu  pour  être  le 
Bien;  à  ces  premiers  sont  joints  d'autres  affidavits  par  des  soldats  de  la 
garnison,  attestant  que  certaines  accusations  sont  fausses. 

Le  vol.  33,  p.  6,  contient  la  liste  de  la  lettre  et  de  toutes  ces  pièces.) 
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1721. 
1er  juillet, 
Boston. 


18  juin, 
Boston. 


14  août, 

Annapolis- 

Royal. 

16  août, 

Annapolis- 

Royal. 

16  août, 

Annapolis- 

Royal. 


16  août, 

Annapolis- 

Royal. 


28  août, 
Canso. 

5  septembre, 
Canso. 


8  septembre, 
Whitehall. 


13  septembre, 
Canso. 


86— 


Savage,  Becrétaire  de  la  Nouvelle-Ecosse  aux  Lords  du  commerce. 
Que  les  accusations  de  John  Washington  no  sont  pas  dignes  d'une 
réponse.  Pour  celle  q  ui  le  regarde,  qui  est  d'accabler  les  habitants  français 
d'exactions,  il  dit  n'avoir  reçu  que  £3  sterling  d'honoraires  en  toute 
l'année,  quand  déjà  les  registres,  le  papier,  etc.,  lui  avaient  coulé  £10,  à 
son  entrée  en  fonction.  C  54,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  4 

(Mention  do  la  lettre  de  Savage  dans  la  série   "  B.  T.  N.  S.",  vol.  33, 

p.  î.) 

Mascarene  au  Bureau  do  l'artillerie.  Mi^e  à  l'eau  du  bâtiment  qui  va 
être  employé  pour  les  opérations  du  levé  côtier.  11  prend  passage  sur 
80n  bord  pour  se  rendre  à  Annapolis.  Il  contredit  longuement  les  accu- 
sations de  Washington  contre  lui.  "  B.  N.",  add,  19,070,  fol.  496 

Le  même  à  Washington.     Il  l'attend  pour  ariêter  les  comptes,  etc. 

"  B,  M.",  add.  19,071,  fol.  416 

Washington  à  Mascarene.  Sa  maladie  aura  probablement  avant  peu 
une  terminaison  fatale.  Il  demande  que  Clark,  chargé  de  la  tenue  des 
livres,  ait  la  permission  de  les  mettre  en  état.  "  B,  M.",  add.  19,071,  fol.  15 

Mascarene  au  Bureau  de  l'artillerie.  £1  est  arrivé  le  7.  Les  pluies,  qui 
ont  été  excessives,  n'ont  pas  endommagé  les  ouvrages.  Il  n'a  pas  encore 
eu  de  réponse  de  Washington  à  propos  des  irrégularités  relevées  dans  ses 
comptes.  Approvisionnements.  l)eux  autres  compagnies  vont  être 
ramenées  de  Plaisance.  "  B.  M.",  add.  19,070,  fol.  51 

Philipps  aux  Lords  du  commerce.  Eeçu  leurs  dépêches.  Point  de 
changement  dans  la  situation  des  affaires  de  la  province.  Il  attend  les 
résultats  des  délibéra  ions  de  la  métropole.  Le  gouvernement,  à  Boston, 
a  reçu  dernièrementune  lettre  insolente  des  sauvages  assemblés  de  ce  côté-là 
avec  leui's  prêtres.  Ordre  aux  miliciens  de  se  mettre  sous  les  armes. 
La  marche  de  ces  troupes  peut  prévenir  les  tentatives  hostiles.  Arrivée 
du  bâtiment  chargé  du  i-elèvement  de  la  côte;  mais  il  ne  pourra  être  utilisé 
cette  année.  Philipps  ira,  cependant,  à  Canso,  mais  devra  affréter  un 
bâtiment  pour  le  retour  des  troupes  de  Plaisance.  Il  se  plaint  de  ne  rien 
retirer  des  taxes,  etc.,  pour  les  dépenses  imprévues.  Arrivée  des  présents 
destinés  aux  sauvages.  Il  n'en  fera  la  distribution  qu'à  son  retour  de 
Canso.  "  C  55,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  4 

Journal  d'un  voyage  d'Annapolis-Eoyal  à  Canso,  du  17  au  28  août. 

''  B.  M.",  add.  19,071,  fol.  18 

Philipps  à  Mascarene.  A  cause  de  l'importance  de  cet  endr'oit,  il  a 
pris  la  résolution  d'y  passer  l'hiver  pour  en  encourager  la  colonisation. 
Ne  recevant  pas  d'ordres  du  "  Board  "  de  l'artillerie,  il  a  obtenu  des  con- 
tributions des  trafiquants  et  des  colons,  lesquelles  le  mettent  en  état 
d'acheter  les  matériaux  nécessaires  pour  la  construction  d'abris  contre 
les  ennemis  et  les  intempéries  des  saisons.  Les  retranchements  actuels 
sont  exposés  à  être  inondés,  et  n'offrent  pas,  d'ailleurs,  de  bons  abris 
contre  les  mauvais  temps.  Il  va  choisir  une  meilleure  position,  et  pré- 
parer des  plans  pour  le  logement  de  quatre  compagnies,  de  manière  que 
la  place  n'ait  rier  à  craindre  d'une  attaque  soudaine  des  Français  et  des 
sauvages.  Il  serait  bon  de  nommer  un  directeur,  en  attendant  que  S.  M. 
adopte  des  plans  de  moyens  de  défense  meilleurs  et  permanents. 

"B.  M.",  add.  19,071,  fol.  15 

Titre  de  cette  lettre  inscrit  dans  le  vol,  33  de  la  série. 

"  B.  T.  N.  S.,"  p.  7 

Rapport  général  sur  les  colonies  et  plantations.  Pièce  incluse  dans 
une  dépêche  des  lords  du  commerce  à  Carteret,  du  25  mai  1722,  Y. 
cette  dépêche. 

Mascarene  à  Philipps.  Il  lui  envoie  un  projet  de  travaux  pour  la 
défense  et  la  sûreté  de  la  garnison,  avec  un  aperçu  de  ce  que  coûteraient  les 
matériaux.  Il  a  laissé  plusieurs  instruments,  etc.,  à  Annapolis- Royal. 
Il  faut  qu'il  y  retourne  pour  examiner  les  comptes  de  Washington,  etc. 
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A.  1895 


1721. 


16  septembre, 
Canso. 

16  septembre, 
Canso. 


16  septembre, 
Canso. 

21  septembre, 
Port  Roseway 

30  septembre, 

Annapolis- 

Royal. 


1er  octobre, 
Canso. 


3  octobre, 

Annapolis- 

Royal. 

9  octobre, 

Annapolis- 

Royal. 


10  octobre, 
Annapolis- 
Royal. 

11  octobre, 
Annapolis- 
Royal. 

11  octobre, 
Annapolis- 
Royal. 


12  octobre, 
Annapolis- 
Royal. 


12  octobre, 
Annapolis- 
Royal. 

23  octobre, 
Annapolis- 
Royal. 

26  octobre, 
Annapolis- 
Royal. 


Avant  de  partir,  il  emploiera  bien  son   temps;   mais  il  sera  obligé  de 
remettre  l'achèvement  du  plan  de  défense  à  l'été  prochain. 

"  B.  M.,"  add.  19,071,  fol.  156 

Philipps  à  Mascarene.  Expédier  d'Annapolis-Royal  les  matériaux 
qu'on  ne  peut  se  procurer  à  Canso.  fol.  16 

Le  même  au  même.  Il  lui  écrit  de  revenir  d'Annapolis-Royal  au 
printemps,  parce  qu'il  va  très  probablement  venir  des  ordres  de  fortifier 
Canso.  fol.  16 

Mascarene  à  Eichardson.  Il  le  charge  de  la  surveillance  des  travaux 
à  Canso.     Ses  devoirs.  "  B.  M.,"  add.  19,0T1,  fol.  166 

Le  même  à  Philipps.  Il  a  pu  se  rendre  jusqu'ici,  depuis  son  départ  de 
Canso  le  19.  fol.  196 

Journal  de  voyage  de  Canso  à  Annapolis-Royal.  Continuation  de  la 
route  depuis  le  port  Roseway,  d'où  l'on  est  reparti  le  22,  jusqu'à  Anna- 
polis,  où  l'on  est  arrivé  le  30  septembre.  Journal  signé,  L.  Armstrong, 
P.  Mascarene  et  Cyprian  Southac.  fol.  20 

Philipps  aux  Lords  du  commerce.  Sa  satisfaction  de  savoir  que  sa 
conduite  est  approuvée.  Combien  l'a  surpi'is  l'état  florissant  de  Canso, 
qu'il  attribue  à  la  présence  des  troupes  qui  y  ont  été  envoyées.  Leurs 
voisins  du  Cap-Breton  ont  renoncé  à  parler  de  leurs  droits  et  se  conten- 
tent à  présent  de  dire  que  c'est  une  terre  neutie.  Importance  de  Canso, 
non  seulement  pour  la  pêche  mais  aussi  pour  les  établissements.  De  ce 
point  les  colons  se  répandront  sur  la  côte.  Progrès  auxquels  on  peut 
s'attendre  en  faisant  de  Canso  un  port  franc.  La  colonisation  est 
retardée  de  tout  le  temps  qui  seia  employé  à  exécuter  le  levé  du  plan  des 
lieux.     Il  a  fait  de  petites  concessions  de  terre,  etc. 

C57,  ''B.T.N.S."  vol.  4 

(Titre  dans  la  série.      *'  B.  T.N.  S.,"  vol.  33,  p.  7) 

Quantités  approximatives  de  clous  en  magasin. 

"  B.  M.,"  add.  19,071,  fol.  17 

Mascarene  à  Washington.  Dyson  ayant  eu  congé  de  venir  à  Anna- 
polis-Royal,  il  faut  envoyer  quelqu'un  du  train  à  Canso  pour  y  faire  les 
fonctions  de  garde-magasin,  etc.  Il  lui  rappelle  que  ses  comptes  n'ont 
pas  encore  été  présentés,  et  le  requiert  de  produire  ses  dernières  instruc- 
tions, fol.  166 

Washington  à  Mascarene.  Il  ne  sait  qui  envoyer  à  Canso  en  rempla- 
cement de  Dyson.  Il  se  fait  envoyer  en  ce  moment  les  comptes  et  espère 
satisfaire  dans  quelques  jours  à  cette  partie  de  sa  lettre.  fol.  166 

Mascarene  à  Washington.  Expédier  des  cloue,  etc.,  à  Canso,  et  pren- 
dre  reçu  des  livraisons.  fol.  17 

Washington  à  Mascarene.  Il  enverra  les  clous;  il  avait  cru  qu'ils 
étaient  destinés  à  servir  aux  réparations  de  cette  place-ci.  Il  n'a  pas  vu  le 
congé  de  Dyson.  Il  demande  à  Mascarene  de  choisir  lui-même  le  rem- 
plaçant, fo'.  17 

Le  même  au  même.  Comme  la  saison  est  bien  avancée,  et  qu'il  reste 
fort  peu  de  temps  pour  se  pi'éparer  à  aller  à  Canso,  les  canonniers 
demandent  qu'aucun  d'eux  n'y  soit  envoyé  avant  le  retour  de  l'été. 

"  B.  M.,"  add.  19,071,  fol.  176 

Le  même  au  même.  Compte  des  clous,  etc.,  prêts  à  être  expédiés  à 
Canso.  fol.  176 

Ordre  de  fournitures  de  clous,  pour  réparer  les  casernes,  etc.     fol.  176 

Mascarene  au  gouverneur  Shute.  La  poudre  laissée  à  Castle-William 
(Boston)  sera  employée  à  approvisionner  les  bâtiments  de  guerre,  fol.  176 
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1721. 
23  octobre, 
Annapolis- 
Royal. 

27  octobre, 
"Customs." 


9  novembre, 

Annapolis- 

Royal. 

15  novembre, 

Annapolis- 

Royal. 

IG  novembre, 

Annapolis- 

Royal. 

18  novembre, 

Aimapolis- 

Royal. 

20  novembre, 

Annapolis- 

Royal. 


24  novembre, 

Annapolis- 

Royal. 


5  décembre, 
Annapolis- 
Royal. 


8  décembre, 

Annaiwlis- 

Royal. 


8  décembre, 

Annapolis- 

Royal. 

8  décembre, 

Annapolis- 

Royal. 

12  décembre, 

Annapolis- 

Royal. 

14  décembre, 

Annapolis- 

Royal. 

20  décembre, 

Annapolis- 

Royal. 


Le  même  à  Washington.  Il  lui  demande  des  clous  pour  sa  maison, 
qu'il  lui  rendra.  fol.  21 

Carkesse  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  envoie  des  extraits  de 
papiers  concernant  le  commerce  des  colonies  et  la  répression  du  ti-afic 
clandestin,  etc.;  et  y  ajoute  un  extrait  d'une  lettre  du  receveur  d'An- 
napolis.  *'  B.  T.  N.  S.,"  vol.  33,  p.  14 

(Ce  vol.  ne  contient  que  les  extraits.  La  lettre  est  parmi  la  série 
"  Plantations  General,"  vol.  10,  sous  la  marque  L28  ;  et  l'incluse  dans  le 
même  vol.  sous  la  marque  L  30.) 

Ordres  de  livraisons  de  matériaux,  du  27  octobre  à  la  date  en  marge. 

"B.  M.,"  add.  19,071,  fol  21 

Mascarene  à  Washington.  Il  lui  demande  de  nouveau  ses  comptes, 
etc.  fol.  216 

Washington  à  Mascarene.  La  demande  de  lui  communiquer  ses  ins- 
tructions, le  sui-prend  ;  car  il  (Mascarene)  n'a  rien  à  y  voir.  Les  comptes 
jusqu'au  1er  octobre  sont  piêts.  fol.  216 

Mascarene  à  Doucett.  Il  demande  de  la  literie  pour  la  compagnie 
qu'il  a  ramenée  de  Plaisance  l'an  dernier.  foi.  22 

Eapport  par  Doucett  sur  le  différend  entre  Mascarene  et  Washington. 
La  pièce  est  intitulée:  Faits  principaux  recueillis  par  moi  dans  une  au- 
dience donnée  au  major  Paul  Mascarene,  du  génie,  et  au  lieutenant  John 
Washington,  sur  le  sujet  d'une  lettre  datée  du  16  novembre  1721  et 
adressée  par  ce  dernier  au  major.  fol.  226 

Doucett  aux  Lords  du  commerce.  Il  sollicite  leui*  protection,  et  les 
prie  de  le  recommander  à  la  faveur  de  S.  M.      C  81,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  4 

Incluses.  Pétition  de  Doucett  au  roi  pour  être  nommé  lientenant-gou- 
verneur  de  Canso.  C  82 

Certificats  d'officiers  et  habitants  d'Annapolis-Royal  en  faveur  de 
Doucett.  C  83 

(Le  titre  de  la  lettre  et  ceux  des  incluses  se  trouvent  dans  la  série  "  B. 
T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  34.) 

Mascarene  à  Washington.  Il  faudi-a  qu'il  certifie  par  écrit  le  nombre 
de  jours  pendant  lesquels  il  a  employé  le  charpentier  et  le  maçon  à  la 
visite  des  casernes,  et  il  spécifiera  aussi  le  nombie  de  journées  de  tr:ivail 
et  la  nature  du  travail  des  ouvriers  et  manœuvres  employés  en  mai, juin, 
juiHet,  août  et  septembre.  "  B.  M.,  add.  19,071,  fol.  23 

Doucett  à  Mascarene.  La  literie  demandée  sera  envoyée.  Washing- 
ton et  Winnett,  avec  tous  les  bombardiers  etcanonniers,  viendront  demain 
à  l'enquête  sur  les  allégations  contenues  dans  le  mémoire  de  Washington. 
Il  (Mascarene)  y  sera  présent  aussi.  Il  indique  de  petites  réparations 
d'entretien  à  faire.  fol.  236 

Mascarene  à  Washington.  Faire  mettre  une  seriure  au  guichet,  comme 
le  demande  Doucett.  Il  compte  sur  une  réponee  à  sa  lettre  du  5  novem- 
bre, fol.  236 

Washington  à  Mascarene.  Il  fera  mettre  une  serrure  au  guichet,  mais 
il  n'y  en  a  pas,  pour  l'heure,  au  magasin.  Il  aurait  envoyé  les  comptes 
dès  demain,  s'il  avait  reçu  ceux  de  Parr.  fol  24 

Le  même  au  même.  Le  temps  marqué  sur  les  comptes  du  maçon  et 
du  charpentier  peut  leur  être  alloué.  Lo  relevé  des  travaux  exécutés, 
etc.,  depuis  mai  jusqu'à  septembre,  lui  sera  envoyé  demain.  fol.  24 

Mascarene  à  Washington.  Le  compte  des  travaux  faits  n'est  pas  suffi- 
sant.    Il  lui  en  indique  les  omissions  et  la  façon  dont  il  y  faut  suppléer. 

fol.  24 

Le  même  à  Doucett.  L'argent  que  Winnett  a  eu  ayant  été  obtenu  de 
lui  par  Washington,  il  demande  que  ce  dernier  ait  à  fournir  des  comptes 
convenables,  ce  qu'il  n'a  pas  encore  fait.  fol.  246 
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A.  1895 


1721. 
22  décembre, 
Annapolis- 
Royal. 

1722. 
16  février, 
Annaix>lis- 
Royal. 
20  février. 


22  février, 
Annapolis- 
Royal. 
13  mars. 


17  avril, 
Canso. 


17  a  ril. 


23  avril, 

Annapolis- 

Royal. 


24  avril, 
Annapolis- 
Royal. 

25  avril, 
Annapolis- 
Royal. 


9  mai, 

Annapolis- 

Royal. 


19  mai, 

Annapolis- 

Royal. 

21  mai, 

Annapolis- 

Royal. 


21  mai, 

Annapolis- 

Royal. 


Doucett  à  Mascarene.  L'examen  des  comptes  de  Washington  ne  pourra 
avoir  lieu  avant  jeudi.  Il  voudrait  que  le  lieutenant  fût  loin,  car  cet 
homme  a  causé  depuis  qu'il  est  ici  plus  d'embarras,  qu'il  n'y  en  avait 
encore  jamais  eu,  par  ses  procédés  inqualifiables.  Fol.  246 

Ordres  de  livraiions  de  matériaux,  2,  14  et  16  février.  Fol.  25 

Pièce  sans  date,  reçue  le  jour  indiqué  en  marge.  "  Liste  de  tous  les 
capitaines  de  bâuments  qui  sont  venus  faire  la  pêche  à  Canso,  lorsque 
l'honorable  lieutenant-colonel  Armstrong  y  commandait,  en  l'année  IT'^l; 
indiquant  aussiles  noms,  tonnage  et  nature  de  leurs  navires,  lenombrede 
leurs  hommes,  leurs  ports  d'attache,  leurs  armes,  la  quantité  de  poisson 
exportée,  et  à  quels  marchés  ;  ainsi  que  de  ceux  en  intention,  par  son 
moyen,  de  s'établii-  à  Canso  avec  leurs  familles  pour  le  bien  et  encoura- 
gement de  la  dite  habitation."  A  la  fin  de  la  liste  sont  des  observations 
pur  Armstrong  sur  la  valeur  du  "  settlement,"  etc. 
"B.  T.  N.  S.",  vol.  4;    pièce  sans  marque,  mais  apparemment  C  56 

(Titre  inséié  dans  le  vol.  33,  même  série,  p.  7.) 

Doucett  à  Mascarene.  Le  fournil  a  besoin  de  réparations.  Une 
partie  du  mur  de  sa  propre  cave  s'est  éboulée.  "  B.  M.",  add.  19,071,  fol.  ^5. 

Mascarene  à  Doucett.  Remarques  sur  les  comptes  de  Washington, 
avec  une  feuille  de  balance  qui  montre  de  combien  il  est  ledevable  à 
r^Ordnance."  Fol.  25 

Philipps  à  Mascarene.  Son  désappointerait  parce  qu'un  autre 
canonnier  ne  vient  pas  lemplacer  Dyson.  Les  ordres  sont  donnés  de 
finir  la  levé  hydi'ographique  l'été  prochain.  Il  poui-ra  donc  espérer  de 
le  voir  (Ma>cafene)  quand  la  goélette  7'eviendi'a.  Fol.  26 

Pétition  de  Yetch  et  autres  pour  avoir  audience  des  lords  du  commerce 
au  sujet  de  la  concession  de  terre  par  eux  demandée. 

C  79,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  4 

(Y.  aussi  C  3,  vol.  3,  et  C  93,  vol.  4.  Titre  de  la  pétition  dans  le  vol. 
33.  p.  3-'.) 

Doucett  à  Mascarene.  Impossible  de  finir  le  relèvement  de  la 
côte  orientale  cet  été,  car  il  me  fallait  employer  la  goélette  à  trans- 
porter des  provisions,  etc.  Demande  de  poudre.  Y  aura-t-il  raoj^en  d'en 
procurer  ?  ^'  B.  M.",  add.  19,071,  fol.  26 

La  letti-e  est  accompagnée  de  la  demande.  Fol.  266 

Mascarene  à  Washington.  Celui-ci  donnera  l'ordre  à  un  canonnier  de 
se  rendre  à  Canso  et  de  se  charger  des  poudres  à  envoyer.  Fol.  266 

Le  même  à  Doucett.  Sur  l'information  que  Cosby  lui  a  apportée  au 
sujet  du  levé  hydrographique,  il  attendra  ici  d'autres  instructions.  Etat 
sommaire  des  approvisionnements  qui  restent.  Il  y  aura  moyen  de  lui 
procurer  les  poudres  demandées.  Fol.  27 

Doucett  à  Mascarene.  Argent  dont  est  crédité  Washington  pour  de  la 
poudie  qu'il  a  vendue.  Il  l'aurait  fait  arrêter,  s'il  n'y  avait  le  caution- 
nement fourni  par  lui  au  bureau  de  l'art  llerie.  Peut-être  aussi  cet  argent 
est-il  un  revenant-bon.  Il  donne  ordre  de  réparer  les  brèches  pour  se 
garder  des  attaques.  Fol.  27 

Doucett  à  Washington.  Il  lui  défend  de  vendre  de  la  poudre  retirée 
des  obus,  ou  do  la  regarder  comme  un  revenant-bon,  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
venu  des  instructions  du  bureau  de  l'artillerie.  Fol.  276 

Mascarene  à  Doucett.  Il  a  adressé,  suivant  sa  demande,  les  papiers 
au  bureau  de  l'artillerie.  A  quelles  conditions  peuvent  se  faire  les 
réparutions  des  brèches.  Les  travaux  ne  pouvaient  être  exécutés,  la  pre- 
mière fois  qu'ils  ont  été  ordonnés,  parce  que  l'hiver  déjà  commençait 
âprement.  Fol.  276 

Le  même  à  Washington.  L«  s  travaux  de  réparations  sont  ordonnés. 
Que  restera-t-il  d'argent  à  valoir  pour  dépenses  imprévues  entre  ses 
mains?  '  Fol.  28 
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1722. 
25  mai, 
Whitehall. 


5  juin, 
Anna  polis- 
Royal. 

6  juin, 
Annapolis- 
Royal. 

6  juin, 

Annapolis- 

Royal. 

6  iuin, 
Whitehall. 


Les  Lords  du  commerce  à  Carteret.  Philipps  insiste  sur  la  nécessité 
de  conwtruii-e  des  forts  pour  la  sécurité  do  la  Nouvelle-Ecosse.  Ils  ren- 
voient au  rapport  général  du  8  septembre  dernier,  qui  contient  leur 
opinion  sur  ce  sujet.  Les  pêcheries  de  Canso  sont  les  meilleures  qu'il  y 
ait  dans  les  possessions  de  S.  M.  Les  Français  y  prétendent  droit,  et  à 
leur  instigation,  les  sauvages  vont  interrompre  les  opérations  de  pêche. 
Il  faut  donc,  de  toute  nécessité,  élever  un  petit  fort  à  Canso,  sans  perdre 
de  temps.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  33.  p.  V^. 

(Le  l'apport  général  susmentionné  est  dans  le  vol.  33  de  la  série  "  B. 
T.  Plantations  General."  11  y  est  parlé  de  tontes  les  *'  plantations,"  dans 
l'ordre  suivant:  Nouvelle-Ecosse,  New-Hampshire,  Massachusetts, 
Rhode-Tsland,  Connecticut, New-York,  New-Jersey,  Pensylvanie,  Mary- 
land,  Virginie  et  Caroline.  De  Terre  Neuve  et  de  la  baie  d'Hudson,  leurs 
seigneuries  disent:  ''Et  quoique  l'une  et  l'autre  fassent  partie  des 
domaines  de  Votre  Majesté  dans  l'Améi-ique  du  Nord,  comme  aucune 
d'elles  cependant  n'est  constituée  en  colonie  sous  un  gouvernement  civil, 
ni  ne  se  trouve  contiguë  à  d'autres  plantations  de  Votre  Majesté  sur  le 
continent,  nous  n'en  faisons  pas  autrement  mention  ici."  Après  l'intro- 
duction générale  (p.  296)  vient  d'aboi-d  la  description  de  la  Nouvelle- 
EcoscC,  depuis  p.  297  jusqu'à  p.  306  ;  puis  le  New-Hampshire,  pp.  307- 
312;  Mas>achusetts-B'ay,  p.  313  à  325;  Ehode-Island,  p.  326  à  329; 
Connecticut,  p.  329  (deux  c;ourts  paragraphes)  ;  New-York,  p.  330  à  335; 
New  Jersey,  p.  336  à  338  ;  Pensylvanie,  339  à  344  ;  Maryland,345  à  350  ; 
Virginie,  351  à  356;  Caroline,  357  ;  du  Nord,  p.  358  à  3  iO  ;  du  Sud,  361 
à  363.  Outre  les  détails  sur  chaque  colonie,  il  y  a  ces  considérations 
d'ensemble  ;  "  Impoi  tance  du  commerce  des  ])lantations  "  (p.  374  à  388)  ; 
"  Moyens  de  protéger,  améliorer  et  agrandir  les  possessions  de  Votre 
Maji-sté  en  Amérique  (p.  403  à  411)  ;  "  Des  populations  sauvages  "  (412 
à  418)  ;  "  Du  gouvernement  des  ))lantations  "(419  à  431).  11  y  a,  inséié 
entre  le  chapitre  sur  le  "  commerce  des  plantati-ons  "  et  celui  des 
"  moyens  de  piotéger,"  etc.,  un  exposé  de  la  position  des  Français  sur 
le  Mi>sissipi,  p.  389  à  402.  Vu  l'importance  de  ce  rapport  considéré  dans 
son  ensemble,  la  nature  des  considérations  générales  qu'il  contient,  il 
mériterait  d'être  copié  en  entier.) 

Doucett  à  Mascarene.  En  conséquence  de  la  dernière  dépêche  l'eçue 
du  Bureau  de  l'artillerie,  il  révoque  l'ordre  de  léparer  les  bièches. 

"B.  M.,"  add.  19,071,  fol.  286. 

Le  même  au  même.  Pour  justifier  son  ordre  d'exécuter  les  réparations, 
il  désire  qu'il  soit  fait  un  examen  de  l'état  où  se  trouvent  les  magasins, 
les  casernes  et  les  mui-ailles.  Fol.  286 

Ordre  de  livraison  de  matériaux.  Fol.  286 


Les  Lords  du  commerce  à  Philipps.  La  dépêche  rehitive  aux  attaques 
failes  sur  les  pêcheries  par  les  sauvages,  à  l'instigation  des  Français,  a 
été  mise  sous  les  yeux  du  roi.  Le  bureau  de  l'artillerie  enverra  des 
hommes  et  des  matériaux  pour  la  constiuction  de  forts,  aussitôt  qu'il  en 
aura  eu  l'ordre.  En  attendant,  une  dépêche  adressée  à  Carteret  lui  dira 
que  la  nécessité  d'en  bâtir  un  à  Canso  est  urgente.  Eemarques  sur  hs 
accusations  du  lieutenant  Washinsjton.  Leurs  seigneuries  ont  appris 
avec  plaisir  qu'U  (^Philipps)  possède  enfin  un  bâtiment  pour  les  opéra- 
tions hvdi-ogtaphiques.  Il  aurait  dû  adresser  à  latrésoierie  ses  représen- 
tations sur  le  besoin  de  taxes  pour  subvenir  aux  dépenses  im|)révue8. 
Arpentages  avant  les  concessions  de  terre.  Leurs  seigneuries  se  réjouissent 
de  savoir  que  Canso  est  florissant,  mais  voudraient  qu'il  explique  ce 
qu'il  entend  par  "port  franc."  En  colonisant  les  petites  îles  autour  de 
Canso,  il  eu  soin,  sans  doute,  d'établir  que  la  pêche  restei'ait  libre 
pour  les  sujets  de  Sa  Majesté.  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  33,  p.  14. 
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1722. 
3  juin, 
Annapolis- 
Royal. 

15  juin. 

Annapolis- 

Royal. 


29  juin, 

Annapolis- 

Royal. 


Ordre  de  livraison  de  matériaux. 


A.  1895 

Fol.  286 


30  j\iin, 
Whitehall. 


2  juillet, 

Annapolis- 

Royal. 


12  juillet, 
Canso. 


10  août, 
Canso. 


10  août, 
Whitehall. 


1er  septembre, 

Annapolis- 

Royal. 

1er  septembre, 

Annaxj(jlis- 

Royal. 

4  septembre, 

Edimbourg. 


Doucett  à  Mascarene.  A  cause  des  hostilités  des  sauvages  et  de  la 
nouvelle  qu'ils  auraient  dessein  d'attaquer  ce  poste,  il  lui  demande  de 
tout  préparer  pour  la  défense.  Les  membres  du  conseil  se  réuniront 
deux  fois  par  jour.  Fol.  286 

Le  même  aux  Lords  du  commerce.  Déprédations  commises  par  les 
sauvages,  de  connivence  avec  les  habitants  français.  Si  les  sauvages 
parviennent  à  entraver  le  trafic  dans  la  baie  (Annapolis),  les  trafiquants 
Irançais  passei-ont  par  la  baie  Yerto.  Envoi  de  pièces  relatives  aux 
pillages.  C  63,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  4 

Incluses.  Eapport  de  Hibbert  Newton,  receveur  des  douanes,  racontant 
commenLdes  sauvages  se  sont  saisis  de  lui  dans  un  établissement  français. 

C64 

Déclarations  des  capitaines  des  bâtiments  Prosperity  et  Dove,  qu'ils 
ont  été  pillés  par  des  sauvages.  C  65 

Brouillon  du  discours  que  Doucett  tiendra  aux  sauvages  au  cas  où  ils 
lui  enveriaient  une  ambassade.  C  QQ 

(Titres  de  la  dépêche  et  de  ses  incluses  dans  le  vol.  33,  p.  21.) 

Les  Lords  de  commerce  au  "  Lord  Advocate  "  (procureur  général) 
d'Ecosse.  Ils  lui  envoient  une  copie  de  la  concession  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  à  sir  William  Alexander  et  lui  demandent  de  la  faire  conférer  sur 
l'original,  etc.  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  33,  p.  18 

Doucett  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  transmet  une  plainte  de 
Winnett  qui  aurait  été  pillé,  et  une  lettre  du  prêtre  missionnaire,  qui 
agit  ici  à  sa  gui>e,  sans  s'adresser  au  gouverneur  ni  au  lieutenant-gou- 
verneur. Faux  fuyants  employés  par  les  prêtres,  niant  de  s'être  mêlés 
des  attaques  exécutées  par  les  sauvages,  quoiqu'une  bonne  partie  des 
objets  pillés  fussent  dans  la  chapelle  de  Gaulin  quand  celui-ci  est  venu  dire 
la  messe  aux  sauvages.  Disputes  entre  les  sauvages  pour  le  partage  du 
butin.  Il  (Doucett)  y  a  mis  fin  en  s'assurant  parmi  eux  de  vingt-deux 
otages.  L'accusation  qu'il  a  été  l'agresseur  est  fausse.  Sans  la  nouvelle 
apportée  par  le  receveur  des  douanes,  lui-même  serait  tombé,  pendant  qu'il 
péchait,  entre  les  mains  des  sauvages.  C  67,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  4 

Incluses.     Copies  des  lettres  mentionnées.  C  68  à  C  71 

(La  liste  s'en  trouve  dans  le  vol.  33  de  la  série  "  B.  T.  N.  S.,"  p.  21.) 

Philipps  à  Mnscarene.  Il  a  eu  avis  que  les  sauvages  méditeraient  une 
attaque.  Etat  de  ruine  des  défenses,  qu'on  n'a  pu  réparer  en  raison  des 
ordies  du  "  Board  "  de  l'artillerie.  Dans  les  cii-constances,  il  prend  sur 
lui  d'ordonner  les  réparations  urgentes  et  il  écrit  officiellement  à  cet  effet. 

''B.M.;'  add.  19,071,  fol.  29 

L'ordre  est  à  la  suite  de  cette  lettre.  fol.  29  h 

Plainte  adressée  à  Armstrong  par  les  trafiquants  à  Canso,  sur  le  mau- 
vais état  du  foit  et  le  danger  oii  l'on  est  de  perdre  les  pêcheries,  faute 
d'aide  de  la  métiopole.  C  74,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  4 

Autre  repiésentation  sur  le  même  sujet.  C  75 

(Le  vol.  ;-;3,  pp.  28-29,  contient  des  analyses  de  ces  plaintes.) 

Les  Lords  du  commerce  à  la  Trésorerie.  Ils  ont  pris  connaissance 
des  réclamations  d'Armstrong,  etc.,  et  sont  d'avis  qu'il  devrait  être  rem- 
boursé de  ses  pertes  et  j-ecevoir  une  récompense  de  ses  services. 

''B.  T.  N.  S.,"  vol.  33,  p.  19 

Ordres  de  livraisons  de  matériaux,  20  juin  à  la  date  en  marge. 

"  B.  M.,"  add.  19,071,  fol.  29 

Mascarene  à  Washington.  Yu  les  circonstances,  il  ne  serait  pas,  selon 
lui,  excusable  de  désobéir  aux  ordres  du  gouverneur.  fol.  30 

Le  "  Lord  Advocate  "  d'Ecosse  aux  Lords  du  commerce.  La  copie 
de  ia  concession  faite  à  sir   William  Alexander,  qu'il  lui  ont  envoyée. 
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1722. 


19  septembre, 
Canso. 


21  septembre, 

Annapolis- 

Royal. 

25  septembre. 
Trésorerie. 


26  septembre, 
Whitehall. 


27  septembre, 
Londres. 


5  octobre, 
Whitehall. 


7  novembre, 
Whitehall, 


27  novembre, 
Whitehall. 


16  décembre, 

Annapolis- 

Royal. 

1723. 
4  février, 
Annapolis- 
Royal. 


n'est  pas  conforme  à  l'original;  mais  celui  qui  a  la  garde  du  document 
refuse  d'en  fournir  une  copie  exacte  sans  ordre  du  "Lord  Clerk  of  the 
Eegister,"  probablement  à  cause  des  droits  exigibles. 

U76,  "B.  T.  N.  S.,"  vol.  4 

Une  copie  imparfaite  de  l'acte  de  concession  accompagne  la  lettre. 

Autre  copie,  sous  la  marque  C  78,  dans  le  même  volume,  avec  la  note 
suivante  écrite  à  l'encre  rouge:  "Ceci  est  une  copie  faite  sur  l'original 
communiqué  par  le  "  Loid  Provost  "  (maire)  d'Edimbourg,  lequel  original 
a  été  envoyé  aux  commissaires  à  Paris,  avec  la  lettre  du  Board,  11 
octobre  1750."  Il  y  a  des  copies  de  la  concession  dans  plusieurs  volumes 
des  archives. 

Philipps  aux  Lords  du  commerce.  Il  a  le  dessein  d'aller  à  Londres 
reprénenter  l'état  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Il  avait  donné  un  festin  aux 
sauvages  et  leur  avait  distribué  des  présents  un  mois  avant  qu'ils  aient 
commencé  les  hostillités.  Il  rend  compte  de  leur  attaque  sur  les  bâti- 
ments de  pêche  et  de  la  reprise  de  ceux  dont  ils  s'étaient  emparés.  Les 
sauvages  disent  avoir  été  poussés  par  les  Français. 

C  77.  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  4 

(Titre  dans  le  vol.  33,  p.  32.) 

Washington  à  Mascarene.  Il  désire  avoir  son  avis  sur  la  lettre  du 
gouverneur  et  sur  ce  qu'il  faut  faire  en  piésence  des  ordres  du  bureau 
de  l'artillerie.  C  72  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  4 

VValpole  aux  Lords  du  commerce.  Que  leur  rapport  étant  favorable 
à  Armstrong,  ils  ont  maintenant  à  déterminer  le  chiffre  de  ses  pertes  et 
indiquer  quelle  allocation  il  convient  de  lui  donner.  Le  rapport  qui 
motive  cette  lettre  y  est  annexé.  C  72,  '•  B.  T.  N.  S.",  vol.  4. 

(Analyse  dans  le  vol.  33,  p.  25.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Carteret.  Les  habitants  et  les  mission- 
naires français  ne  cessent  d'exciter  les  sauvages  à  faire  insulte  aux 
sujets  de  S.  M.  et  à  les  piller,  si  bien  que  la  possession  de  la  province  qui 
a  été  solennellement  cédée  à  l'Angleteri-e  par  le  traité  d'IJtrecht,  est 
devenue  très  précaire.  Il  n'y  a  guère  de  raisons  de  compter  sur  des 
procédés  loyaux  de  la  part  des  Français  dans  ces  contrées;  c'est  pour- 
quoi il  importerait  d'y  envoyer  plus  de  troupes. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  23 

Armstrong  aux  Lords  du  commerce.  Si  on  ne  règle  bientôt  son 
affaire,  il  sera  forcé  de  vendre  sa  commission. 

C  72,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  4. 

(Titre  dans  le  vol.  33,  p.  25.) 

Les  Lords  du  commerce  à  la  Trésorerie.  Peçu  la  lettre  de  Walpole. 
Examiné  le  compte  d'Armstrong,  lequel  compoi'te  une  balance  en  sa 
faveur  de  £1,138  17  10.  Ils  sont  d'avis  qu'elle  devrait  lui  être  payée. 
Huit  cents  livres  payées  tout  de  suite  lui  seraient  plus  utiles  que  la 
somme  toute  entière  à  une  époque  éloignée. 

''  B.  T.  N".  S.",  vol.  33,  p.  2(i 

Les  mêmes  à  Carteret.  Les  plaintes  que  provoquent  les  obstacles 
apportés  à  la  pêche  à  Canso.  Ils  rappellent  que  dans  une  précédente 
lettre  ils  ont  conseillé  la  construction  de  foi-ts.  29 

Les  mêmes  au  "  Lord  Advocate."  Ils  lui  disent  d'envoyer  une  copie 
conforme  de  la  concession  de  sir  William  Alexander;  les  droits  seront 
payés.  31 

Doucett  à  Mascarene.  Il  lui  écrit  de  faiie  réparer  les  brèches  prati- 
quées par  les  pluies  dans  le  bastion  du  drapeau  et  abattre  le  mât. 

"B.  M..",  add.  19,071,  fol.  306 


Ordres 
marge. 


de    livraisons   de   matériaux,  etc.,  du  17  octobre  à  la  date  en 

30 
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A.  1895 


1723. 

7  mars, 

Annapolis- 

Royal. 

22  mars, 
Whitehall. 


23  mars, 
Amirauté. 


18  avril, 

Annapolis- 

Royal. 


20  août. 


Id.,  du  21  janvier  à  date  en  marge. 


306 


4  septembre, 
Whitehall. 


23  octobre, 
Whitehall. 


25  octobre, 
Annapolis- 
Royal. 

31  octobre, 
Annapolis- 
Royal. 

14  novembre, 

Annapolis- 

Royal. 


21  novembre, 

Annapolis- 

Royal. 

28  novembre, 
Londres. 


18  décembre, 
Whitehall. 


Les  Lords  du  commerce  à  l'Amirauté.  Ils  demandent  qu'un  bâtiment 
soit  rais  en  croisière  entre  Canso  e.  le  cap  de  Sable  pour  pi-otéger  la 
pêcherie.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  32 

L'Amirauté  aux  Lords  du  commoice.  Elle  va  dépêcher  un  bâtiment 
avec  mis8ion  de  faire  le  service  de  croiseur  dans  les  limites  convenables 
pour  la  sécurité  de  la  pêche  de  Terre-Neuve.     C  80,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  4 

(Cette  pièce  est  analysée  dans  le  vol.  33,  p.  33.) 

I)oucett  à  Mascareue.  Situation  embarrassante  où  il  se  trouve:  d'une 
part,  l'état  de  ruine  des  défenses  du  poste  ;  de  l'autre,  les  oi-dres  posi- 
tifs du '' Boaid  ofOrdnance."  Mais,  comme  il  est  devenu  absolument 
nécessaire  de  se  mettre  en  état  de  résister  aux  attaques  des  sauvages,  il 
ordonne  de  faire  certaines  répaiations.  '*  B.  M."  add.  19,071,  fol.  31 

Plan  d'établissement  d'une  colonie  à  La  Hève  dans  la  Nouvelle-Ecosse, 
conformément  à  une  pétition  du  major  Davidson  et  autres. 

C  84,  '^  B.  T.  N.  S.",  vol.  4 

Incluses.  Affidavits  attestant  que  les  pétitionnaires  ont  pris  part  à  la 
réduction  de  la  province.  C  85,  C  86 

(Le  vol.  33,  p.  34,  contient  les  titre  sommaires  de  ces  pièces.) 

Les  Lords  du  commerce  aux  "  Lords  Justices.  "  Leur  rapport  sur  le 
plan  de  colonisation  de  la  Nouvelle-Ecosse;  services  rendus  par  les  péti- 
tionnaires à  la  prise  de  Port-Royal,  maintenant  Annapolis,  en  1710.  La 
pétition  primitive  pour  une  concession  de  terres  a  été  réduite  depuis  à  la 
demande  des  terres  s'étendant,  à  partir  du  havre  de  La  Hève,  jusqu'à 
six  lieues  vers  le  nord  dans  l'intérieur  du  pays,  deux  lieues  à  l'est  du  dit 
havre  de  La  Hève,  le  long  de  la  côte,  vers  le  lieu  appelé  Murlegash,  et 
huit  lieues  à  l'ouest  de  la  dite  rivière,  avec  les  îles  devant  la  terre,  jusqu'à 
la  distance  de  troit^  lieues  de  la  côte."  Leurs  seigneuries  croient  qu'il 
serait  très  avantageux  au  service  de  S.  M.  d'accorder  cette  concession 
BOUS  des  conditions  convenables,  qu'elles  indiquent  brièvement  dans  le 
dernier  paragraphe,  mais  formuleront  en  détail,  si  les  lords  juges  le 
désirent.  ''  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  33,  p.  35 

Arrêté  du  conseil,  renvoyant  à  une  commission  du  conseil  privé  la  péti- 
tion de  Yetch  et  autres,  qui  demandent  des  terres. 

C  88,  "  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  4 

Doucett  à  Mascarone.  La  maison  qui  sert  d'avant-poste  s'en  allant  en 
décadence,  il  l'autorise  à  construire  un  blockhaus,  au  même  usage. 

"B.M.",  add.  19,071,  fol.  326 

Rapport  sur  l'état  des  magasins  de  "l'Ordnance"  à  ce  poste;  signé 
par  Mascareno  et  Joseph  Milleldge  et  attesté  par  Doucett.  fol.  316 

Loucett  à  Mascarene.  Remarques  sur  la  conduite  de  Washington.  Il 
le  laissera  faire  pendant  l'hiver,  jusqu'à  ce  que  l'oi-dre  lui  vienne  du 
bureau  de  l'artillerie  de  le  renvoyer  de  force.  Clameurs  que  cela  éveil- 
lera probablement  parmi  ses  créanciers,  etc.  fol.  326 

Mascarene  à  Milledge.  Instructions  sur  la  manière  dont  il  devra  se 
conduire  durant  son  voyage  (de  Mascarene)    à   la   Nouvelle-Angleterre. 

fol.  33 

Philipps  aux  Lords  du  commerce.  Apparemment  le  pli  renfermant 
le  mémoire  qui  suit  (C  86).  La  lettre-est  marquée  C  87.  L'arrêté  du 
conseil  marqué  C  88  (23  octobre)  se  trouve  entre  le  mémoire  et  la  lettre 
C  87  dans  la  série.  ''  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  4 

Les  Lords  du  f-ommerce  à  Walpole.  Ils  lui  transmettent  un  mémoire 
de  Philipps  (C  87),  qui  expose  la  situation  réelle  de  la  Nouvelle-Ecosse, 
et  demandent  qu'il  soit  mis  sous  les  yeux  du  roi. 

"  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  33,  p.  39 
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1724. 


26  février. 


—  février. 
12  mars. 


17  avril, 
Whitehall. 


17  avril, 
Whitehall. 


7  mai. 


15  mai, 
Londres, 


20  mai. 
Trésorerie. 


19  juillet, 

Annapolis- 

Royal. 


21  juillet, 
Whitehall. 


12  août. 


La  «érie  "  A.  &  W.  I.  ",  vol.  51)4,  fol.  83,  85,  contient  un  double  de 
cette  lettre  et  du  mémoire.) 

Caiteret  aux  Lords  du  commerce.  Il  renvoie  à  leur  examen  la  partie 
du  mémoire  de  PhilippH  qui  concerne  la  Nouvelle- Ecohhc,  l'exécution 
des  levés  h ydroi;raj)hiques  et  arpentages  ;  ce  qu'ils  coûteront,  la  dut  ée  des 
opérations;  et  il  leur  demande  de  faire  rapport  sur  les  meilleurs  moyens 
do  conserver  les  bois  propres  aux  constructions  navales,  pour  les  services 
de  S.  M.,  et  sur  les  conditions  qui  peuvent  être  accordées  pour  les  entre- 
prises d'établissements,  etc.  C  81),  "  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  4 

(Titre  sommaii'e  de  cette  lettre  dans  le  vol.  33,  p.  40.) 

"Situation  et  état  de  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse  ",  mémoire 
présenté  par  Philipps.  "  A.  &  W.  L  ",  vol.  29,  p.  32 

Lettre  de  Philipps  relative  à  celle  de  Carteret. 

C  90,  ''■  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  4 

(Titre    sommaire  dans  le  vol.  33,  p.  41.) 

Arrêté  du  conseil  contenant  renvoi  pour  examen  et  rapport  de  la  péti* 
tion  de  William  West  et  autres  demandant  une  concession  de  terre  entre 
la  Nouvelle-Ecosse  et  le  Maine.  Les  pièces  relatives  à  la  pétition  accom- 
pagnent l'écrit  de  renvoi.  C  91,  '•  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  4 

(Eésumé  sommaire  dans  le  vol.  33,  p.  41.) 

Arrêté  du  conseil,  contenant  le  rapport  des  Lords  du  commerce  sur 
la  pétition  de  Vetch  et  autres,  et  portant  d'examiner  les  conditions, 
restrictions  et  réserves  qu'il  conviendrait  d'apporter  à  une  concession  de 
terre  à  ces  pétitionnaires.  C  93,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  4 

(Titre  dans  le  vol.  33,  p.  41.) 

Pétitions  ultérieures.  C  94,  C  95 

(Y.,  aussi  C  3  dans  le  vol.  3  et  C  79  dans  le  vol.  4.) 

Pétition,  signée:  William  Birkhead,  contenant  des  propositions  pour 
la  colonisation  des  localités  entre  la  Nouvelle-Ecosse  et  la  Nouvelle- 
An^rleterre.  C  92,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  4 

(Titre  dans  le  vol.  33,  p.  41.) 

Artbui-  Savage  à  Charles  de  La  Faye.  Il  demande  que  sa  commission 
de  secrétaire  d'Annapolis  soit  présentée  à  la  signature  du  roi.  Il  n'a  pas 
encore  reçu  la  rétribution  attachée  à  cet  emploi,  que  le  gouverneur 
Philipps  perçoit.  "A..  &  W.  I.",  vol.  29,  p.  36 

(Dans  le  vol.  594,  p.  36,  de  cette  série  "  A.  &  W.  I."',  qui  contient  aussi 
cette  demande,  elle  est  datée  du  12  mai.) 

Scrope  aux  Lords  du  commerce.  Il  leui*  transmet  uue  lettre  et  une 
pétition  de  Philipps,  relatives  à  la  construction  d'un  bâtiment  pour  les 
opéi'ations  du  levé  hydrographique  de  la  Nouvelle-Ecosse.  La  lettre  et 
la  demande  de  Philipps  sont  sous  le  même  couvei-t. 

C  96,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  4 

(Titre  dans  le  vol.  33,  p.  42.) 

Doucc-tt  à  Mascarene.  Il  lui  donne  l'ordre  de  construire  un  blockhaus 
et  d'autres  ouvrages  de  défense,  pour  suppléer  à  la  faiblesse  du  poste 
constatée  dans  la  dernière  attaque  des  sauvages. 

•'  B.  M.",  add.  19,071,  fol.  336 

Les  Lords  du  commerce  au  Conseil  privé.  Détail  des  conditions  à 
insérer  dans  la  concession  de  terrée  Yetch  et  autres. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  43 

Philipps  aux  Lords  du  commerce.  Raisons  qu'il  y  avait  de  construire 
et  enti-etenir  un  bâtiment  pour  l'exoloration  hydrographique  de  la  Nou- 
velle-Ecosse. '  C  97,  '"  B.  T.  N.  S.",  vol.  4 

Journal  indiquant  l'emploi  fait  de  ce  navire.  C  95 

Le  30  septembre,  les  demandes  de  Yetch  et  de  sir  Alexander  et  James 
Douglas  paraissent  avoir  été  prises  en  considération  avec  les  autres 
papiers.  Ces  deux  i-equêtes  contenaient  opposition  à  une  demande  de 
terres  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  présentée  par  la  "  South  Sea  Company." 
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A.  1895 


1724. 


3  septembre, 
Whitehall. 


23  septembre. 


28  septembre, 

Annapolis- 

Royal. 

30  septembre. 


9  novembre, 
Canso. 

1725. 
22  janvier. 


3  février, 
St-James. 

26  avril, 

Annapolis- 

Royal. 


14  juillet. 


5  septembre, 
Canso. 


Elles  avaient  été  communiquées  aux  lords  les  12  et  19  janvier  1721, 
l'année  d'après  la  chute  de  la  "South  Sea  Company."  Sur  chacune  est 
écrite  à  l'encre  rouge  cette  note  :   "  Septembre  3,  1724."  C  99,  C  100 

(Les  titres  des  pièces  C  97  et  C  98  sont  inscrits  dans  le  vol.  33,  p.  48, 
mais  non  ceux  des  pièces  0  99  et  C  100.     Y.  aussi  au  13  janvier  1721.) 

Les  Lords  du  commerce  à  la  Trésorerie.  Ils  font  rapport  sur  la 
demande  de  Philipps  relativement  au  sloop  affecté  à  la  colonie, 
et  rappellent  que  dans  leur  lettre  du  14  décembre  1720,  ils  ont 
exprimé  leur  opinion  sur  le  service  auxquel  le  bâtiment  devrait  être 
employé.  Il  n'est  pas  déraisonnable  de  dédommagei'  Philipps  de  l'usage 
du  sloop.  A  part  les  trouf)es,  il  n'y  a  que  peu  ou  point  de  sujets  britan- 
niques dans  la  province.  On  y  compte  environ  3,000  Français,  lesquels 
refusent  de  prêter  le  serment  d'allégeance.  Les  établissements  français 
voisins  de  la  Nouvelle-Ecosse  sont  forts  et  les  sauvages  molestent  les 
pêcheurs  sur  la  côle,  en  sorte  qu'il  y  a  grande  nécessité  d'avoir  dans  ces 
parages  soit  ce  bâtiment  soit  quelque  autre.     "  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  49 

Liste  (sans  date)  des  bâtiments  venus  au  port  de  Canso  en  1723.  Cette 
année-là,  les  expéditions  de  poisson  s'élevèrent  à  33,000  quintaux.  Le  8 
juillet  1724,  il  y  en  avait  8,000  quintaux  environ  sur  les  échafauds.  En 
1723,  il  vint  83  bâtiments  de  toutes  sortes,  du  port  total  de  8,203  ton- 
neaux, avec  74  canons,  332  menues  armes  et  534  hommes. 

C  115,  "B.  T.  K  S.",  vol.  4 

Doucett  à  Mascarene.  Comme  on  peut  s'attendre  à  une  attaque  très 
prochaine  des  sauvages,  il  le  presse  de  finir  les  blockhaus. 

"  B.  M.",  add.  13,071,  fol.  336 

y.  la  note  mise  à  la  lettre  de  Philipps  aux  Lords  du  commerce,  du 
12  août. 

Explication  de  la  délinéation  du  havre  de  Canso,  envoyée  aux  lords 
du  commerce  à  la  date  en  marge.  fol.  34 

Yetch  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Ses  services  dans  la  réduc- 
tion de  Port-Eoyal,  à  présent  Annapolis-Royal,  dont  il  a  été  gouverneur 
jusqu'après  le  traité  d'Utrecht.  Il  demande  le  gouvernement  de  la  Nou- 
velle-Angleterre, qui  serait  de  peu  de  valeur  pour  quelqu'un  n'ayant 
pas  comme  lui  des  i'  térêts  dans  le  pays,  puisque  la  couronne  n'y  attache 
aucun  traitement.  Sa  connaissance  parfaite  de  la  colonie  doit  le  rendre 
plus  propre  que  tout  autre  à  cet  emploi.  A.  &  W.  I.,  voL  64,  p.  8 

Commission  du  lieutenant-gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse  pour 
Lawrence  Armstrong.  ^  C  102,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  4 

DoueetL  à  Mascarene.  Mettre  le  poste  en  état  de  défense  et  protéger 
le  puits  extérieur  en  cas  que  celui  du  dedans  vienne  à  tai-ir.  S'il  n'a  pas 
d'argent,  il  (Doucett)  lui  en  avancera,  comptant  être  ensuite  remboursé 
par 'le  "  Board  of  Ordnance."  ''  B.  M.",  add.  19,071,  fol.  346 

Ordre  de  surveiller  l'approvisionnement,  avec   rapport.  63 

Liste  de  tous  les  bâtiments  qui  ont  péché  ou  préparé  du  poisson  et 
l'ont  exporté  à  des  marchés  extérieurs  pendant  l'année  1725  {sic').  La 
liste  indiq  e  les  noms,  connages,  cargaisons,  etc.  67 

Armstrong  à  Newcastle.  Il  représente  les  avantages  naturels  du  pays, 
et  demande  qu'on  élève  des  foitifications  pour  garantir  les  habitants  des 
cruautés  des  sauvages,  secrètement  aidés  par  les  Français,  qui  leur  four- 
nissent des  armes  et  des  munitions  et  même  les  guident  aux  •' settle- 
ments."  Il  s'est  plaint  au  gouverneur  Saint-Ovide,  dont  la  réponse  a  été 
simplement  qu'il  ignorait  ces  choses,  notoires  cependant  ;  à  quoi  étaient 
jointes  des  promesses  ambiguës  d'amitiés,  avec,  pour  s'excuser  de  four- 
nir des  armes,  etc.,  aux  sauvages,  la  raison  qu'il  avait  ordre  du  roi  do 
France  de  leur  distribuer  des  présents.  Copie  envoyée  de  !sa  lettre  (Arm- 
strong) au  lieutenant-gouverneur  de  la  Nouvelle-Angloteri'e  sur  le  sujet 
de  la  paix  avec  les  sauvages.  Il  a  nommé  le  major  Paul  Mascarene  et 
Hibbei't  Newton  commissaires  de  la  Nouvelle-Ecosse,  afin  qu'il  ne  se 
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fasse  pus  une  paix  à  part,  qui  laisse  la  colonie  exposée  à  la  fureur  in- 
dienne. Il  transmet  aussi  copie  des  délibéi-ations  du  conseil  depuis  son 
arrivée  le  29  mai  dernier.  Il  ne  lui  a  pas  encore  été  possible  d'aller  à 
Annapolis-Eoyal,  ayant  eu  à  prendre  des  mesures  de  défense  pour  le 
poste  (Canso)  et  les  pêcheries.  Deux  bâtiments  qu'il  îi  armés  croisent  sur 
la  côte  de  la  baie  Verte  avec  mission  de  protéger  ces  pêcheries.  Leui-  arme» 
ment  et  la  construction  de  blockhaus,  etc.,  ont  pu  se  faire  à  peu  de  frais. 
Faut-il  radouber  la  goélette  William  Augustus,  qui  est  en  fort  mauvais 
état?  Canso  étant  le  chef-lieu  pour  la  population,  ne  serait-il  pas  à  pi'o- 
po8  d'y  transférer  le  conseil,  dont  le  siège  est  maintenant  à  Annapolis- 
Koyal  ?  Armstrong  ensuite  demande  des  instructions  au  sujet  des  habi- 
tants français,  qui  n'ont  pas  encore  prêté  le  serment  d'allégeance,  et  lela- 
tivement  à  la  constitution  d'une  chambre  d'assemblée,  etc. 

A.  &  W.  I.",  vol.  29,  p.  37 
"  Liste  des  membres  du  conseil  de  la  Nouvelle-Ecosse: 
•'  Honorable  Law.  Armslrong,   lieutenant-gouverneur  de  la  province. 
''  Honorable  John  Doucett,  lieutenant-gouverneur  d'Annapolis- Royal, 
''  Major  Paul  Mascarene.  William  Skeene, 

"  John  Adams.  William  Shirreff. 

'^  Hibbert  Newton. 
"  Les  membres  absents  sont  : — 

u  n^u       'V)u-i-  '  /  esquires,    de   la    Nouvelle-Angleterre,    absents 

"  (jrillam  r^nilipps,       r     ^        -  •  + 

"  A  th    •  S"         ^  \      depuis  environ  quatre  ans. 

"  Le  révérend  M.  John  Harrison,  en  ce  moment  en  Angleterre,  absent 
aussi  depuis  le  même  temps  environ. 

*'  Peter  Bondre,  décédé. 

"  Ceux  que  je  me  propose  de  nommer  à  leur  place  sont  : — 

"  John  Colley  esquire,  juge. 

''  Edward  How. 

"  Capitaine  Thomas  Wroe. 

"  Tous  les  trois  ayant  ici  des  propriétés  et  des  intérêts  considérables, 
"  étant  des  plus  capables  de  remplir  les  fonctions  de  conseillers,  et  étant 
"  aussi  bien  affectionnés  à  S.  M.  le  roi  Georges  et  très  propres  à  aider  et 
"  encourager  l'établissement  de  Canso. 

"  L.  ARMSTEONG." 

Incluse  probable  de  cette  pièce:  Liste  de  ceux  à  qui  des  lieux  de 
pêche  ont  été  assignés  par  ordre  du  gouvernement  à  Canso.  Les  noms 
de  chaque  personne  ou  société  y  sont  marqués,  ainsi  que  la  situation 
exacte  des  lieux  de  pêche.  41 

Procès-verbaux  des  délibérations  du  conseil  à  Canso,  séances  des  11,  12 
et  31  août  1724,  y  compris  les  instructions  adressées  à  Mascarene.         46 

"  Compte-rendu  des  conférences  de  Hibbert  Newton  et  du  capitaine 
John  Bradstreet  avec  M.  de  Saint-Ovide,  du  Cap-Breton,  en  exécution 
des  instructions  données  par  l'honorable  Lawrence  Armstrong,  lieute- 
nant-gouverneur et  commandant  en  chef  de  la  province  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  à  Canso,  le  12  août  1725."  Le  compte-rendu  commence  le  15 
août,  iour  où  les  commissaires  partirent  de  Canso  sur  la  goélette  SpeedweU, 
arrivant  le  lendemain  à  Lonisbouig.  Les  discussions  avec  Saint-Ovide 
sont  rappoi-tées  en  entier.  La  pièce  est  datée  du  30  août.  Vient  ensuite 
la  correspondance.  55 

Observations  par  Armsti-ong.  62 

25  septembre,       Armstrong  aux  Lords  du  commerce.     Il  leur   adresse  des  états  à  sou- 
Canso.  mettre  au  roi.     Il  demande  l'autorisation  de  transférer  le  conseil   d'An- 

napolis à  Canso,  de  convoquer  une  assemblée  généi-ale  pour  faire  les  lois 
nécessaires  d'administration  publique;  sans  troubler  personne  on  pour- 
rait gouverner  les  habitants  français.  Il  croit  que  des  plaintes  seront 
adressées  contre   lui  par  tels  des  pires  d'entre  eux.     Ses  embarras  par 
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1725. 


24  octobre, 
Canso. 


24  octobre, 
Canso. 


17  novembre, 
Canso. 


2  décembre, 
Canso. 


suite  de  l:i  nécessité  où  il  sera  de  dépenser  £693.10  pour  les  subsistances 
et  sans  avoir  de  crédit,  à  moins  que  son  procureur  ne  reçoive  cette  somme 
de  Mi«bing,  munitionnaire.  C  149  "  B.  T.  N.S.",  vol.  5 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Le  bâtiment  de  S.  M.,  le 
Ludlow  Castle,  s'est  échoué  sur  un  écueil  de  roches,  mais  on  l'a  dégagé  et 
renvoyé  se  réparer  à  Boston.  Arm^trong  espère  que  ce  bâtiment  revien- 
dra au  printemps  protéger  les  pêcheries.  Il  a  demandé  un  renfort  à  la 
Nouvelle-Angleterre.  Son  intention  est  de  faire  une  tournée  (décrite) 
pour  humilier  l'audace  de  ces  misérables  habitants  français.  Il  est  sûr 
que  cela  "  ôtcra  aux  Français  et  aux  sauvages  toute  volonté  de  nous 
insulter  à  l'avenir,  comme  ils  n'ont  cessé  de  le  faire  depuis  quatre  ans." 
Il  a  eu  avis  qu'environ  800  d'enti-e  eux  ont  dessein  de  l'attaquer  cet 
hiver  par  l'ordre,  venu  sous  main,  des  gouverneurs  de  Québec,  "du 
Troy  Eiver  "  (Trois-Eivières),  du  "  Mount  Royal  "  (Montiéal)  et  du  Cap- 
Breton.  '•  A.  &  W.  I.",  vol.  29,  p.  as 

Le  même  aux  Lords  du  commerce.  Provisions  condamnées  et  refusées. 
Missing,  le  fournisseur,  lui  doit  envii-on  £400  sterling.  Le  Ludlow  Castle 
a  donné  contre  un  écueil  et  s'en  va  à  Boston  pour  y  entrer  en  radoub.  Il 
a  eu  avis  que  les  sauvages  se  piopo.'-ent  de  venir  l'attaquer  cet  hiver, 
par  les  ordres  des  gouverneurs  de  Québec,  des  Trois-Rivières,  de  Mont- 
réal et  du  Cap-Breton.  Il  a  demandé  à  la  Nouvelle-Angleterre  de  lui 
envoyer  des  sauvages  au  printemps.  Avec  ceux-ci,  des  troupes,  des 
volontaires,  il  veut  faire  le  tour  de  la  province,  ayant  obtenu  douze 
baleinières  pour  ce  voyage.  Itinéraire  qu'il  suivra.  Un  archange  du 
ciel  ne  pourrait  point  gouverner  les  pêcheurs,  comme  en  témoignent  les 
documents  ci-inclus  relatifs  au  capitaine  John  EJiot. 

C150,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  5 

Incluses.     Papiers  relatifs  à  Elliot.  C  151 

Pièces  concernant  l'examen  des  provisions.  C  152,  C  153 

Armstrong  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  adresse  un  compte-rendu 
de  ses  actes  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  suivi  de  la  liste  des  membres  du 
conseil.  C  103,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  4 

Incluses.  "  Observations  faites  par  Lawrence  Armstrong^  ^^sur  les 
avantages  que  ce  pays  pourrait  offrir  à  la  Grande-Bretagne,  en  raison  de 
son  heureuse  situation  pour  le  commerce,  s'il  était  bien  peuplé  et  pourvu 
de  places  fortes  pour  la  sécurité  de  ses  habitants."  Cette  pièce  désigne 
les  frontières  et  contient  d'autres  détails.  C  104 

"  Etat  de  ceux  à  qui  il  a  été  attribué  des  places  de  pêche  par  ordre  du 
gouvernement  à  Canso."  Outre  les  noms,  la  pièce  donne  la  situation  et 
la  contenance  des  lots.  C  105 

Rapport  sur  les  provisions  examinées,  avec  pièces  annexes'.  C  106 

Liste  des  bâtiments  qui  ont  fait  la  pêche  et  la  sècherie  et  ont  expoité 
leur  poisson  à  des  marchés  du  dehors.  C  107 

Philipps  aux  Lords  du  commerce,  retournant  certains  documents. 

C  108 

Liste  de  ceux  qui  ont  eu  des  lieux  de  pêche  attribués  par  Philipps. 
Les  noms  seulement.  C  109 

Lettre  collective  des  principaux  pêcheurs,  disant  que  les  encourage- 
ments offerts  les  avaient  déterminés  à  transporter  leurs  familles  à  Canso, 
mais  que,  les  circonstances  étant  changées,  ils  n'en  feront  rien.        C  110 

Certificat  portant  qu'une  place  de  pêche  a  été  délimitée  à  Canso  pour 
John  Roberts.  C  111 

Liste  de  tous  les  bâtiments  arrivés  à  Canso  pour  faire  la  pêche  pendant 
l'année  1724.  C  112 

Règles  pour  l'accommodement  des  différends  dans  le  havre  de  Canso. 

C  113 

Armstrong  aux  Lords  du  commerce.  Le  gouverneur  français  du 
Cap-Breton,  malgré  ses  promesses,  a  donné  des  passeports,  sur  deux  des- 
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1725. 


2  décembre, 
Canso. 


1720. 
18  janvier. 


15  février, 
Whitehall. 


23  février, 
Artillerie. 


24  février. 
Amirauté. 

25  février, 
Artillerie. 


quels  il  (ArmHtrong)  a  mis  la  main,  et  il  en  envoie  copie.  Attaque  pro 
jetée  pour  cet  hiver  par  les  sauvages  et  les  habitants  français  malinten" 
tionnés.  11  demande  s'il  ne  serait  pas  bon  qu'il  fît  une  tournée  au  prin- 
temps et  forçât  les  sauvages  et  les  Français  de  prêter  le  serment  d'allé- 
geance, ou  de  s'en  aller  tout  à  fait,  ce  qui  vaudiait  mieux  encore,  car 
point  de  sécurité  tant  qu'on  leur  permettra  de  rester.  Il  transmet  une 
letti'e  reçue  de  l'île  de  Sable.  Ce  qu'il  a  fait  pour  secourir  l'équipage 
naufragé.  C  119 

Incluses.     Lettres   concernant  les  navires   échoués  sur  l'île  de  Sable, 
avec  une  lettre  de  Gruchy  disant  avoir  distribué  des  vivres  aux  nau- 


fragés. 


(Les  incluses  précédent  la  lettre.) 

Armstrong  au  Secrétaire  d'Etat  (Ncwcastle).  Saint-Ovide,  au  mépris 
de  ses  promesses,  continue  à  donner  des  passepoils.  Deux  personnes  ont 
été  prises  qui  en  avaient:  un  trafiquant  et  un  prêtre  missionnaire.  Le 
passeport  de  ce  dernier  contenait  des  instructions  adressées  au  comman- 
dant en  la  province,  comme  s'il  avait  le  droit  de  lui  en  donner.  Il 
(Armstrong)  a  eu  avis  que  les  habitants  projettent  une  attaque  pour 
détruire  le  "  settlement"  et  la  pêcherie,  qui  poitent  beaucoup  ombrage 
aux  Français;  et  il  demande  des  instructions  sur  ce  qu'il  doit  faire  au 
commencement  du  printemps,  et  s'il  devrait  exécuter  son  voyage  pour 
obliger  les  habitants  français  et  les  Sauvages  à  prêter  le  serment  d'allé- 
geance, ou  à  quitter  le  pays  sous  son  gouvernement,  vu  que  les  sujets  de 
S.  M.  n  y  seront  jamais  en  repos  et  sûreté  tant  qu'ils  leur  permettront 
déjouer  le  rôle  de  serpents  réchauffés  dans  leur  sein.  Il  envoie  copie  de 
lettres  de  l'île  de  Sable.  "  A.  &  W.  1.",  vol.  29,  p.  69 

(Les  incluses,  lettre  de  Gruchy  et  passeports,  sont  des  duplicatas  de 
celles  de  la  dépêche  de  même  date  adressée  aux  lords  du  commerce.) 

Philipps  aux  Lords  du  commerce.  Nouvelles  représentations  concer- 
nant la  Nouvelle  Ecosse  :  1°  casernes,  fort,  etc..  lesquels  ont  besoin  de 
très  grandes  réparations;  2*^  fortifications  qu'il  faudrait  élever  à  Canso  ; 
3°  habitants  français,  qui  sans  cesse  excitent  les  sauvages  à  des  actes  de 
violence;  -1°  nécessité  d'avoir  un  bâtiment  pour  entretenir  une  commu- 
nication entie  les  établissements  et  les  forts.      C  114,  "B.  T. N. S.",  vol.  4 

Les  Lords  du  commerce  au  Bureau  de  l'artillerie.  Demande  de  copie 
des  plans  et  estimatifs  pour  la  consti-uction  des  forts  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse,  qui  ont  été  envoyés  par  l'ingénieur  sur  les  lieux  en  1720. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  56 

Le  Bureau  de  l'artillerie  aux  Lords  du  commerce.  Ordre  est  donné 
de  leur  communiquer  tous  les  plans  et  comptes  relatifs  à  la  Nouvelle- 
Ecosse.     Il  y  en  a  qu'il  va  falloir  copier.         C  116,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  4 

L'Amirauté  (Burchett)  aux  Lords  du  commerce.  Un  bâtiment  de 
guerre  ira  de  Boston  à  Canso  pour  protéger  les  pêcheries.  C  117 

Le  Bureau  de  l'artillerie  (Short)  aux  Lords  du  commerce  (Popple). 
Il  communique  trois  plans  tracés  par  Mascarene,  et  sa  description  de  la 
Nouvelle-Ecosse.     Les  plans  devront  être  renvoyés.  C  125 

Incluses. — Description  sous  les  titres  suivants  :  1^  frontières  ;  2®  climat  ; 
3°  sol  ;  4°  établissement;  5°  habitants  ;  6*^  deux  raisons  pour  lesquelles 
on  doit  garder  les  habitants  français  dans  le  pays  ;  7°  raisons  contraires; 
8°  que  l'intérêt  de  la  Grande-Bretagne  est  de  se  hâtei-  de  coloniser  le 
payt^;  10°  comment  cela  peut  se  faire;  11°  à  16^^  description  des  établis- 
sements, à  l'exception  de  ceux  encore  sans  importance. 

Eeprésentations  par  le  conseil  sur  les  sentiments  et  les  actions  des 
habitants  français  et  sur  la  nécessité  d'avoir  de  bons  postes  fortifiés. 

.  C  126 
Explication  de  divers  plans,  etc.  C  127 

Matériaux  (c'est  outils  qu'on  devrait  dire)  qu'il  faudrait  importer 
pour  l'exécution  des  travaux.  C  128 
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1726. 


26  mai, 
Boston. 


4  juin, 

Annapolis- 

Royal. 

26  juillet, 
Canso. 


27  juillet, 
Canso. 


Matériaux  à  tirer  do  la  Nouvelle-Ecosse.  C  129 

Motifs  et  propositions  pour  coloniser  la  principale  côte  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  avec  toute  la  diligence  imaginable,"  etc.  C  130 

(Cette  dernière  pièce  n'est  ni  datée  ni  signée.  Au  dos  il  y  a:  "  Par  M. 
A.  G-ambell;  reçu  du  col.  Bladen.") 

Capitaine  Broadstreet.  Eeprésentations  au  sujet  du  trafic  clandestin 
qui  se  fait  de  la  Nouvelle-Angleterre  avec  les  habitants  français  de  la 
Nouvelle-Ecosse.  \  C  118,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  4 

Mascarene  à  Herbert,  à  Plaisance.  Ses  mouvements.  Il  est  venu  ici 
pi'esser  l'achèvement  du  bâtiment  destiné  aux  opérations  d'hydrographie. 
Ordre  de  ne  faire  que  des  dépenses  absolument  nécessaires.  Comment 
en  user  à  l'égard  des  ouvriers  militaires  négligents,  etc. 

^"  B.  M.",  add.  19,071,  fol.  146 

Eatification,  par  les  Abénakis  ou  sauvages  de  la  rivière  Saint-Jean,  du 
traité  fait  à  Boston   le  15  décembre  1725.  ''A.  &  W.  L",  vol.  595 

(Copie  envoyée  au  secrétaire  d'Etat  le  27  juillet  1749.) 

Armstroug  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Suivant  des  instructions 
datées  du  20  août  1725,  le  major  Paul  Mascarene  a,  conjointement  avec 
le  gouvernement  de  la  Nouvelle-Angleterre,  conclu  une  paix  avec  les 
sauvages.  Ci-inclus  les  articles  de  paix  et  soumission  signés  par  les  délé- 
gués indiens.  Mascarene  est  i-endu  à  la  baie  de  Canso,  en  compagnie  du 
lieutenant-gouverneur  de  la  Nouvelle-Angleterre  et  autres  commissaires, 
pour  faire  ratifier  la  paix.  Accord  conclu  par  le  lieutenant-gouverneur 
Doucett  à  Annapolis-Eoyal  avec  différentes  tribus  sauvages  le  4  juin 
1726.  La  pêche  à  Canso  est  assez  considéi'able,  et  grande  est  la  demande 
de  poisson  pour  le  marché  de  Londres.  Les  f  êcheurs,  cependant,  mur- 
murent contre  les  taxes  de  68.  8d.  pour  la  douane  et  de  3s.  4d.  pour  l'of- 
ficier de  marine,  qui,  disent-ils,  ne  leur  étaient  pas  imposées  auparavant. 
Une  réunion  nombreuse  de  sauvages  aura  lieu  à  Annapolis  au  milieu  de 
septembre,  et  il  ne  sait  comment  faire  les  présents  qu'il  est  d'usage  de 
distribuer  en  pareille  occasion.  Il  demande  des  instructions  pour  faire 
prêter  le  serment  de  fidélité  par  les  habitants  français,  qui  s'y  refusent 
depuis  plusieurs  années,  et  sont  résolus  de  pai'tir  plutôt  que  de  prêter  le 
serment.  Déjà  plusieurs  se  sont  retirés  au  Cap-Breton.  Le  gouverneur 
Saint-Ovide  est  allé  avec  feon  conseil  et  des  troupes  à  l'île  Saint-Jean  pour 
y  marquer  les  terj'es  qu'iront  occuper  les  habitants  français  de  cette 
province  désireux  de  se  remettre  sous  le  gouvernement  de  France.  Ce 
sont  leurs  prêtres  qui  ont  préparé  ce  déplacement.  Le  gouverneur  du 
Cap-Breton  et  lui  sont  dans  les  teimes  d'amitié;  seulement,  les  Français 
ont  fortifié  leurs  postes,  tandis  qu'il  (Armstrong)  reste  à  découvert;  si 
bien  qu'avenant  la  guerre  entre  les  deux  couronnes,  les  Français  seraient 
saufs  et  les  Anglais  anéantis.  Insuffisance  de  ses  appointements  pour 
soutenir  la  dignité  de  son  titre.  "A.  &  W.  I.",  vol.  29,  p.  75 

Incluses.  Articles  de  soumission  consentis  par  les  sauvages  à  Boston 
le  15  décembre  1725  et  signés  par  leurs  délégués.  76 

Convention  signée  par  Mascarene  le  même  jour.  77 

Eatification  par  le  lieutenant-gouverneur  Doucett  en  l'absence  de 
Armstrong,  datée  d'Annapolis-Eoyal  le  4  juin  1726.  78 

Eatification  du  même  jour  par  les  sauvages.  80 

Armstrong  aux  Lords  du  commerce.  Mascarene  a  conclu  une  paix 
avec  les  sauvages.  Sous  ce  pli  les  articles  de  la  paix.  Mascarene  est 
à  présent  sur  les  frontières  de  la  Nouvelle-Angleterre,  pour  traiter  avec 
les  autres  sauvages.  Les  opérations  de  pêche  à  Canso,  cette  année,  sont 
assez  considérables,  mais  moins  qu'à  la  campagne  dernière,  à  cause  des 
nouveaux  droits  à  payer.  Il  s'attend  à  la  visite  de  sauvages  en  sep- 
tembre, et  no  sait  que  faire  pour  les  présents  qui  se  donnent  dans  ces 
occasions.  Les  habitants  français,  plutôt  que  de  prêter  le  serment, 
quitteront  la  province.     Il  demande  à  ce  propos  des  instructions.     Tous 
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172G. 


16  août, 

Annapolis- 

Royal. 


16  août, 

Annapolis- 

Royal. 


24  novembre, 

Annapolis- 

Royal. 

24  novembre, 

Annapolis- 

Royal. 


24  novembre, 

Annapolis- 

Royal. 

24  décembre. 


ses  efforts  pour  vivre  en  paix  avec  eux.     Ses  appointements  ne  suffisent 
pas  pour  les  dépenses  qu'il  lui  faut  faire.         C  131,  *'  B.  T.  N.  S.",  vol.  4 

(V.  aussi  lettre  aux  lords  du  commerce,  même  date,  avec  incluses 
C  132  et  C  133  dans  ce  même  volume.) 

Doucett  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Il  lui  adresse  la  ratification 
en  forme  par  les  sauvages  des  ai'ticles  do  la  soumission,  avec  des  représen- 
tations qui  le  concernent  (Doucett). 

"A.  &W.  L,"  vol.  29,  p.  81 

Eatification.  83 

Eeprésentations  par  les  officiers  et  habitants  d'Annapolis-Royal  eu 
faveur  de  Doucett.  84 

Doucett  aux  Lords  du  commerce.  Depuis  que  Philipps  est  passé  en 
Angleterre,  il  lui  a  adressé  toutes  les  communications  à  transmettre  au 
Board.  Ci-incluse  la  ratification  de  la  paix  avec  les  sauvages,  qui  a 
nécessité  une  dépense  considérable  en  présents;  mais  il  soumettra 
ce  point  au  Board  à  une  époque  ultérieure.  Les  sauvages  ne  s'engagent 
qu'à  garder  la  neutralité.  C  120,  "B.  T.  N.  S.,"  vol.  4 

(V.  les  pièces  incluses  dans  la  lettre  à  Newcastle  de  la  même  date.) 

Armstrong  à  Temple  Stanyan.  Par  suite  du  décès  de  Doucett,  il  espère 
obtenir  les  appointements  qu'il  ne  pouvait  avoir  lorsqu'il  y  avait  deux 
lieutenants-gouverneurs.  '*  A.  &  W.  I.,"  vol.  29,  p.  85 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Il  lui  adresse  certains 
documents  qui  montreront  ce  qu'il  a  fait  depuis  qu'il  a  écrit  de  Canso. 
Pièce  n*^  1  :  Ratification  de  la  paix  par  les  sauvages.  N°  2  :  Opérations 
de  pêche  à  Canso  en  1726:  il  croit  que  cette  pêcherie  vaut  la  peine  qu'on 
élève  quelque  fortification  pour  sa  sûreté;  les  Français  la  voient  d'un 
mauvais  œil,  et,  sur  le  premier  prétexte  qu'ils  pourront  trouver,  sont 
prêts  à  la  détruire,  et  le  "settlement"  aussi;  il  faut  au  moins  300  hommes 
de  garnison.  N°3:  Prestation  du  serment  par  les  habitants  de  la  rivière 
Annapolis,  qui  n'avaient  encore  pu  être  amenés  à  la  faire.  Il  en  fera 
porter  la  formule  au  printemps  dans  les  autres  établissements.  Fiançais 
et  sauvages  sont  très  contents  des  articles  de  la  paix  et  du  serment  de 
fidélité.  Il  est  à  désirer  que  l'on  envoie  chaque  année  des  présents  aux 
sauvages.  N°  4  :  Délabrement  des  fortifications  d'Annapolis- Royal,  pièce 
signée  de  tous  les  officiers.  N^  5  :  Procès-verbaux  du  conseil.  Le  décès  de 
Doucet  va  permettre  de  lui  donner  (Armstrong)  les  appointements 
promis  à  la  première  vacance.  Borland,  négociant  de  Boston,  en  man- 
quant de  fournir  les  provisions  au  munitionnaire,  a  réduit  la  garnison  à 
la  disette.  Soixante  bœufs  et  vaches  ont  été  abattus,  qui  pesaient  très 
peu.  11  (Armstrong)  envoie  chercher  150  barils  de  lard  dans  la  Nouvelle- 
Angleterre;  mais  peut-être  ne  pourront-ils  arriver  à  destination,  car 
cet  automne  est  le  plus  rude  que  l'on  ait  encore  vu  dans  le  pays.  86 

Le  même  aux  Lords  du  commerce.  Lettre  semblable  à  la  piécédente, 
(C  141),  av  c  incluses  marquées  C  142  à  C  145.         "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  5 


Armstrong  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Il  résume  sommairement 
sa  let're  précédente.  Sauvages  du  Canada  en  marche,  se  dirigeant  sur  la 
Nouvelle-Angleterre.  Disparition  de  deux  femmes  et  de  deux  enfants. 
Il  est  à  croire  que  ces  sauvages  ont  des  desseins  hostiles.  Tout  est  tran- 
quille encore  à  Annapolis;  mais  la  garnison,  si  elle  était  attaquée,  serait 
dans  une  situation  désavantageuse.  Il  va  faire  garnir  de  pieux  les  fortifi- 
cations. Arrivée  d'effets  d'habillement,  etc.,  pour  les  troupes.  Celles-ci 
SOI  t  en  bonne  santé.  Les  officiers  murmurent  par  rapport  à  leur  subsis- 
tance. Une  lettre  de  chaige  tirée  pour  l'approvisionnement  a  été  protestée 
faute  d'avis,  est-il  dit;  allégation  sans  fondement.  Il  avait  avisé  de 
l'extrême  nécessité  de  vivres  où  était  la  garnison,  parce  que  Borland  de 
Boston   avait  cessé  sa  fourniture.     L'ordre  ci-inclus  donné  par  lui  au 
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lieutenant  Milled^e,  de  l'artillerie  royale,  le  5  décembre,  de  faire  certaines 
réparations  aux  fortifications,  a  eu  l'assentiraent  de  tous  les  officiers. 

"  A.  &  W.  I.,"  vol.  29,  p.  100 

Nouvelles  représentations  sur  l'état  de  la  place.  101 

(Une  lettre  semblable  adre>8ée  au  -'Board  of  Trade",  se  trouve  sous 
la  marque  C  136,  dans  la  série  "  B.  T.  N.  8.".  vol.  4,  'avec  les  incluses, 
marquées  0  137  à  C  139.) 

Arrêté  du  conseil,  chargeant  les  lords  du  commerce  d'élaborer  un 
projet  pour  l'établissement  d'un  gouvernement  civil  en  la  Nouvelle- 
Ef'osse,  et  d'exprimer  leur  avis  sur  l'encouragement  qui  devrait  être 
offert  à  la  colonisation  de  la  province.  C  i24,  "  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  4 

Armstrong  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle.)  Arrivée  de  Gamble, 
ancien  lieutenant  à  l'armée,  venu  avec  le  major  Cosby  à  Boston,  oii 
celui-ci  est  resté  malgré  l'ordre  de  se  rendre  à  son  poste  à  Ganso.  G-am- 
ble,  dès  son  arrivée  ici,  s'est  associé  avec  des  commerçants  anti-monar- 
chiques de  Boston,  et  avec  des  habitants  français  malintentionnés, 
qui  ont  prêté  récemment  le  serment  de  fidélité  et  à  qui  il  a  assuré 
que  lui  (Armstrong)  n'avait  point  le  pouvoir  ou  l'autorisation  de  faire 
prêter  ce  serment,  et  que  le  major  Cosby  viendrait  au  printemps  prendre 
le  gouvernement  de  la  province.  Gamble  a  insinué  des  idées  de  résis- 
tance dans  l'esprit  des  habitants  des  Mines  et  de  Boabassin  (Beau- 
bassin),  deux  des  principaux  établissements,  où  étaient  ailés  le  capitaine 
Bennet  et  l'enseigne  Philipps,  le  premier  aux  Mines  et  le  second 
à  Beaubassin,  pour  y  recevoir  les  serments.  Les  deux  officiers  sont 
revenus,  apportant  la  nouvelle  que  les  habitants  étaient  déterminés 
à  ne  prêter  serment  qu'à  leur  "  bon  roy  de  France".  Ceux-ci  y  ont  été 
induits  par  Gamble  et  trois  ou  quatre  trafiquants  de  la  Nouvelle- 
Angleterre,  qui  font  la  traite  avec  les  sauvages  et  qui  sont  des  rebelles. 
Les  missionnaires  se  sont,  de  leur  côté,  mis  à  rassembler  les  sauvages 
pour  les  animer  à  faiie  la  guerre  aux  sujets  britanniques  dans  la  pro- 
vince. Dans  la  Nouvelle-Angleterre,  Armstiong  réclame  protection 
contre  les  accusations  de  Gamble.  Il  faut  que  cet  homme  soit  encouragé 
par  des  ennemis  de  la  province,  car  il  n'y  serait  pas  venu  de  lui-même 
exercer  ses  coupables  manœuvres.  Nouvelles  représentations  au  sujet 
des  fortifications;  il  est  déplus  en  plus  urgent  de  les  réparer,  ou  de  les 
démolir  pour  en  élever  d'auti-es  soit  aux  Mines,  soit  à  tout  autre  endroit 
où  il  paraîtrait  nécessaire  d'en  établir,  si  l'on  veut  tenir  les  habitants 
rebelles  en  respect.  Armstrong  réitèie  sa  demande  que  l'on  envoie  des 
présents  pour  les  sauvages,  afin  de  maintenir  la  paix  conclue  avec  eux 
après  leur  dernière  icuerre,  dans  laq  uelle  ils  avaient  barbarement  massacré 
tant  de  sujets  de  S.  M.  Assemblée  de  sauvages  convoquée  par  le  marquis 
de  Bournoire  (Beauharnois),  gouverneur  de  Québec,  pour  les  exciter  à  la 
guerre.  Tl  est  biuit  que  plusieurs  tribus  du  Massacipy  (Mississipi)  sont 
en  route,  lesquels  viennent  attaquer  les  sauvages  qui  ont  fait  la  paix 
avec  les  provinces  de  S.  M.;  et  ceux-ci  rapportent  que  vingt  de  leurs 
chefs  sont  allés  à  Québec  demander  pourquoi  le  gouverneur  trouble  le 
repos  dont  ils  jouissent.  Ce  lapport  n'est  peut-être  qu'un  stratagème 
pour  le  mettre  hors  de  garde.  Il  a  permis  à  Saint-Ovide,  gouverneur  du 
Cap-Breton,  de  se  procurer  des  rafraîi;hissements,  c'est-à-dire  des  vivres, 
à  Annapolis,  et  deux  bâtiments  sont  venus  en  chercher.  Cette  complai- 
sance est  censurée  par  les  ti-ufiquants  de  la  Nouvelle-Angleteri-e,  qui,  à 
ce  qu'il  croit,  vont  porter  en  conséquence  des  plaintes  contre  lui.  Le 
capitaine  Bennet,  porteur  de  la  présente  lettre,  rendra  compte  de  la  dis- 
position des  habitants  français,  et  de  celle  de  leurs  prêtres,  qui  leur 
inspirent  ainsi  qu'aux  Sauvages  la  haine  des  Anglais. 

"  A.  &  W.  I.  ",  vol.  29,  p.  102 

Incluses.     Copie  de  la  réponse  des  habitants  de  Beaubassin. 
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1727. 


25  mai. 


7  juin, 
Whitehall. 


"A  l'ffonorablo  Luiirent  Armatrong,  Ecuyer,  Lieutenant-Gouverneur 
"  et  Commandant  en  chef  de  la  Province  de  Sa  Majesté  de  Lai  Nouvelle- 
"  Ecosse  E'  Lieui.  Col.  d'un  Rogimt  d'Infanterie  Commandé  par  l'hon. 
"  Hichd    Philipp.s,  EcLiyei*. 

"  Au  nom  de  tous  Les  Habitants  de  Beaubassin. 

"  Nous  prenons  touts  la  Liberté  de  vous  assurer  de  Nos  très  Humbles 
"  respects  Et  en  même  temps  vous  faire  la  Reponce  sur  le  Serment  que 
"  vous  Exigez  de  Nous,  nous  Prenons  touts  la  Liberté  de  vous  dii-e,  que 
"  nous  ne  pouvons  fair  ce  serment  par  l'apport  aux  Sauvages  qui  nous  ont 
"  menacés,  que  si  tôt  que  nous  aurions  signées  pour  vous  qu'ils  levront  la 
"  Hache  Conti-e  nous  Et  aussi  que  nous  voulons  toujours  estre  fidels  à 
"  Notre  Bon  Roy  de  France. 

"Nous  nous  soumettons  CoDendantsousl'obéissancedeYostre  Gouver- 
"  nement  sans  prester  aucun  serment  Et  payant  les  Droits  Comme  nous 
*'  avons  faits  dans  le  temps  que  nous  avons  estes  sous  la  Puissance  Fran- 
"  çoise. 

"  Mone,  avec  Respects,  etc." 

"A.  &  W.  L",  vol.  29,  p.  105 

Cinq  noms  sont  apposés  à  cette  pièce,  dont  quatre  avec  croix,  à  savoir  : 
Michel  Poiriei",  Jacque  Ebert,  Augustin  Godet  et  Pierre  Cormier, 
Chai-les  Bourgeois  signe  son  nom. 

Rapport  de  l'enseigne  Philipps  sur  ses  opérations  à  Beaubassin.       106 

Rapport  du  capitaine  Bennet  sur  les  siennes  aux  Mines.  107 

Réponse  des  habitants  des  Mines,  refusant  de  prêter  le  serment,  mais 
s'engageant  à  ne  commettre  aucun  acte  d'hostilité.  108 

Représentations  sur  l'état  du  poste  d'Annapolis-Royal.  109 

(Le  vol.  5  de  la  série  "  B.  T.  N.  S.",  contienr.  une  lettre  aux  lords  du 
commerce  de  même  date  et  teneur  sous  la  marque  C  154,  avec  incluses 
sous  les  marques  C  155-C  157.) 

Philipps  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  adresse  des  considérations 
concernant  la  sécurité  et  la  colonisation  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Etat  de 
ruine  du  fort  d'Annapolis-Royal.  Il  faudrait  soit  forcer  les  habitants 
français  de  prêter  le  serment  d'allégeance,  soit  se  débarrasser  d'eux. 
Canso  est  devenu  l'endroit  le  plus  important.  Nécessité  d'un  bâtiment 
chargé  de  tenir  les  établissements  en  communication  avec  le  siège  du 
gouvernenaent.  Aux  lords  d'j^  pourvoir.  Il  leur  demande  d'examiner  de 
nouveau  les  restrictions  mises  aux  concessions. 

C  140,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  4 

Les  Lords  du  commerce  au  Conseil  privé.  Ils  font  leur  rapport,  en  exé- 
cution de  l'arrêté  du  15  février  1726,  sur  le  gouvernement  civil  de  la  Nou- 
velle-Ecosse, le  meilleur  moyen  de  coloniser  cette  province,  la  conserva- 
tion des  bois.  Pour  le  premier  de  ces  points  les  lords  renvoient  à  leurs 
rapports  antérieurs.  A  l'égard  du  second,  ils  mentionnent  brièvement  les 
avantages  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  ajoutent  que  la  possession  de  cette 
province,  cependant,  est  plutôt  une  charge  pour  l'Angleterre,  tandis  que 
les  Français  en  tirent  tout  le  fruit,  grâce  à  la  piésence  des  habitants  de 
leur  race,  qui,  ne  tenant  point  compte  du  traité  d'Utrecht,  refusent  de 
prêter  le  serment  d'allégeance  et  alimentent  en  grande  partie  toutes  les 
colonies  françaises  dans  leur  voisinage,  sans  quoi  ni  le  Cap-Breton  ni  l'île 
Madame  n'auraient  les  établissements  qui  s'y  voient  aujourd'hui.  Combien 
le  gouvernement  français  favoiise  le  peuplement  de  ses  colonies  en 
payaiït  des  passages,  fournissant  des  provisions  et  construisant  des  f(  rts. 
Il  s'est  fait  de  nombreuses  propositions  pour  la  colonisation  des  toi-res 
dans  la  Nouvelle-Ecosse,  mais  pas  une  n'a  eu  de  suite  ;  et  il  faut  aujour- 
d'hui, de  toute  nécet^sité,  otfrir  de  grands  avantages,  si  l'on  veut 
induire  les  émii»rants  à  s'y  porter,  en  raison  surtout  des  risques  résul- 
tant du  manque  de  moyens  de  défense.  Les  lords  du  commerce  pro- 
posent de  créer  un  fonds,  à  l'aide  de  la   vente   des  terres  françaises  à 
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Saint-Christophe;  lien  existe  déjà  un  précédent.  Pour  conserveries 
bois  de  marine,  leurs  seigneuries  suggèrent  d'en  faire  réserve  dans  les 
concessions,  etc.  Elles  sont  d'avis  qu'il  faut  construire  des  forts.  Ce 
qu'elles  proposent  pour  bâter  la  colonisation  :  transport  des  colons;  con- 
cession de  50  acres  de  terre  à  l'arrivée  ;  concession  du  double  de  cette 
quantité  aux  charpentiers  et  aux  autres  artisans;  de  même  qu'aux 
soldats  du  régiment  de  Philipps  et  à  leurs  familles,  qui  voudront  devenir 
"  planters  "  (colons  cultivateurs)  ;  continuation  de  la  paye  de  ces  soldats 
pendant  une  année  après  la  concession  ;  faculté  de  libérer  les  recrues 
après  trois  ans  pour  leur  donnei-  une  semblable  concession  ;  permission 
à  chaque  soldat  d'amener  sa  femme  avec  lui,  le  gouvernement  prenant  à 
sa  charge  leur  transport  ;  encouragement  des  mariages  entre  blancs  et 
sauvages  ;  extension  des  concessions,  aujourd'liui  limitées  à  la  contenance 
de  500  acres  au  plus  par  concessionnaire,  à  la  quantité  de  1,000  acres, 
avec  exemption  de '' fines  "  et  ausside  **  quit  rent  "  pendant  dix  ans.  Les 
lords  du  commerce  sont  aussi  d'avis  que  le  sloop  qui  est  à  la  Nouvelle- 
Ecosse  peut  être  réparé  et  mis  à  la  disposition  de  la  colonie.  Le  gouver- 
neur en  conseil  pourrait  être  revêtu  du  pouvoir  de  faire  des  lois,  jusqu'à 
ce  que  la  population  soit  assez  nombreuse  pour  avoir  une  Assemblée.  La 
Jamaïque  citée  pour  exemple  à  propos  des  colons. 

'^B.  T.N.  S.",  vol.  33,  p.  57 

(V.  aussi  "  A.&  W.  L",  vol.  602.) 

Thomas  Lecbmere  aux  Lords  du  commerce.  Il  a  adressé  au  '' Board 
of  Customs  "  des  pièces  relatives  à  certaines  affaires  qui  se  font  dans  la 
Nouvelle-Ecosse,  et  demandé  que  les  traiteurs  et  les  habitants  puissent 
y  exei-cer  librement  leurs  opérations.  C  172,  "  B.  T.  N.S.",  vol.  5 

B.  de  La  Fontaine  aux  Lords  du  commerce.  Ecrivant  au  nom  de 
Missing,  entrepreneur  de  l'approvisionnement  des  garnisons  en  la  Nou- 
velle-Ecosse, il  explique  le  ditiérend  avec  Armstrong  au  sujet  de 
l'approvisionnement  d'Annapolis.  .  C  146 

Les  Lords  du  commerce  à  Armstrong.  L'affaire  de  la  plainte  contre 
Borland  au  sujet  des  provisions  étant  réglée,  ils  ne  la  poi'teront  pas 
devant  la  Trésorerie.  ''B.  T.  N.  S.",  vol.  33.  p.  72 

Armstrong  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Le  coLseil  manque  d'un 
quorum.  Nécessité  d'y  nommer  des  officiers  militaires.  Difficultés  à 
propos  d'un  point  de  préséance;  comment  elles  ont  été  résolues.  Les 
rapports  sur  ce  qui  s'est  fait  aux  Mines  et  à  Cbecanectou  ont  été  commu- 
niqués au  conseil.  Le  secrétaire  a  été  chargé  d'inviter  par  lettre  les 
habitants  à  envoyer  des  délégués  à  une  conférence  ;  mais  cette  démarche 
n'a  pas  eu  d'autre  effet  que  de  rendre  plus  manifeste  encore  leur  mépris 
des  désirs  du  gouvernement,  sous  la  funeste  influence  d'un  ou  deux  tra- 
fiquants. Il  est  temps  que  l'autorité  agisse  avec  résolution  ;  car  l'impu- 
nité, après  tant  de  pillages  et  autres  scélératesses,  encourage  les 
habitants.  11  (Armstrong)  est  décidé  à  les  punir,  en  leur  ôtant  les 
commerçants  qui  achètent  lo  grain,  leur  seul  objet  de  commerce. 
Violation  patente  de  l'arrêté  par  deux  commerçants  de  Boston.  Il 
demande  des  instructions  à  cet  égard.  Effet  de  la  désobéissance,  etc. 
Eefus  des  Français  de  prêter  le  serment  d'allégeance  au  nouveau  roi 
(George  II).  Landry  et  Bourgeois  mis  aux  fers  comme  meneurs,  puis 
élargis  à  la  caution  d'autres  personnes.  Il  demande  des  instructions  à 
leur  sujet,  aussi  relativement  aux  habitants  français,  exclus  de  la  pêche. 
Un  officier  a  été  à  tous  les  postes  proclamer  l'avènement  de  George  II  à 
la  couronne.  Bruits  de  meurtres  commis  par  des  sauvages  à  moins  de 
quinze  lieues  de  Canso.  Avis  de  la  saisie  d'un  sloop  à  Terre-Neuve. 
Êestitution  demandée  à  Saint-Ovide.  Nécessité  de  nommer  de  nouveaux 
conseillers.  "  A.  &  W.  L",  vol.  29,  p.  110 

Incluses.  Procès-verbaux  du  conseil,  du  13  mai  au  13  novembre 
1727.  116 
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1727. 


13  novembre, 

Annapolis- 

Royal. 


17  novembre, 

Annapolis- 

Royal. 


Communication  de  W.  Winnett.  Dispositions  des  habitants  de  la 
rivière  Annapolis  et  des  sauvages  des  Mines,  etc  ;  comment  en  user  avec 
eux.  Page  138 

Proclamation  interdisant  le  commerce  avec  les  Mines,  etc.  140 

Représentations  (en  français)  des  habitants  de  la  rivière  Annapolis, 
qui  se  disent  inca})ables  de  fournir  à  leur  propre  subsistance  et  partant 
de  porter  du  blé  à  la  garnison.  141 

Proclamation  aciiesbée  aux  habitants  d'Annapolis-Royal,  laquelle  leur 
enjoint  de  prêter  le  serment  d'allégeance  à  George  II;  suivie  d'une 
copie  des  conditions  (en  français)  auxquelles  les  habitants  prêteront  ce 
serment.  141 

Compte  rendu  par  l'enseigne  Robert  Wroth  de  ce  qu'il  a  fait  à  la  baie 
de  Fundy  à  l'occasion  de  l'avènement  de  George  11  au  trône  d'Anglt3- 
terre.  143 

Articles  accordés  par  Wroth  aux  habitants  des  Mines,  Pissiquit 
(Pigiguit)  et  dépendances,  suivis  des  signatures;  les  mêmes  accordés 
aux  habitants  de  Chignectou,  suivis  des  signatures.  (Armstiong  avait 
refusé  de  les  ratifier.)  147 

Proclamation  de  l'avènement  de  George  II,  avec  les  dates  auxquelles 
elle  s'était  faite  aux  divers  établissements.  151 

Ordres  et  instructions  donnés  à  l'enseigne  Wroth,  à  son  départ  pour 
aller  faire  la  proclamation  ci-dessus.  162 

Gouverneur  Saint-Ovide  à  Armstrong  (en  français).  Remercîments 
pour  les  services  qu'il  a  rendus  à  M.  Latour,  etc.  M.  Breau,  missionnaire 
qui  avait  eu  de  lui  (Armstrong)  la  permission  de  passer  en  Canada,  est 
j-evenu,  et  va  s'en  aller  à  (Jobequit,  où  il  tiendra,  Saint-Ovide  en 
est  persuadé,  la  conduite  digne  d'un  bon  missionnaire.  Le  gouverneur 
français  est  extrêmement  fâché  de  la  capture  par  les  sauvage-'  d'un  bâti- 
ment à  Terre-Neuve.  Il  n'a  pu  en  obtenir  la  lestitution,  les  sauvages 
menaçant  plutôt  de  brûler  le  navire;  mais  il  l'a  racheté  à  très  bas  ])rix. 
11  a  écrit  aux  ])iopriétaires  à  Boston  qu'ils  peuvent  le  ravoir,  moyennant 
le  remboursement  de  la  somme  ])ayée.  Les  sauvages  menacent  d'enlever 
et  déti'uire  tous  les  bâtiments  de  Boston  pour  venger  la  mort  des  sau- 
vages pendus  l'automne  dernier.  Il  a  vu  avec  un  vif  déplaisir  l'impru- 
dence du  conseil  de  Boston,  dans  un  temps  où  les  sauvages  paraissent 
être  sincèrement  pour  la  paix.  Un  missionnaire  lécollet  à  Beaubassin, 
à  cause  de  sa  conduite,  a  eu  de  lui  l'ordre  de  s'en  retourner  à  son  couvent 
en  Canada.  Il  y  a  ici  un  bon  prêtre  séculier  prêt  à  aller  à  Beaubassin, 
dont  la  conduite  ne  donnerait  jamais  lieu  à  aucune  plainte.  Expression 
de  sentiments  d'amitié.  ^  153 

Armstrong  à  Saint-Ovide.  Il  lui  accuse  léception  de  sa  lettre,  et  se  dit 
heureux  du  retour  de  M.  Beau,  qu'il  regarde  comme  un  homme  digne 
et  honoiable.  Il  a,  en  conséquence  de  la  fâcheuse  capture  du  sloop  à 
Terre-Neuve,  mandé  au  capitaine  Bennett  de  se  rendre  à  i'île  Royale 
(Cap-Breton)  ])Our  lui  faire  des  représentations  et  des  plaintes  (à  Saint- 
Ovide)  à  ce  sujet.  Les  barques  montées  par  les  sauvages  étaient  sous 
pavillon  français  et  paraissaient  avoir  été  prêtées  ou  équipées  en  l'île 
Roj'ale.  Il  demande  donc  une  juste  satisfaction- de  cette  attaque  de 
pirates.  "  A.  &  W.  S.,"  vol.  29,  p.  154 

Armstrong  aux  Lords  du  commerce.  Comme  il  n'y  avait  plus  de 
quorum  au  conseil,  il  a  ajouté  à  celui-ci  certains  officiers  militaires. 
l)isputes  sur  la  préséance  entre  les  anciens  conseillers  et  les  nouveaux. 
Comment  la  difficulté  a  été  résolue.  Shirreff.  persistant  dans  son  dissen- 
timent, s'est  démis  de  sa  fonction  de  secrétaire,  dont  s'est  chargé  un 
lieutenant  de  la  garnison.  Mesures  prises,  mais  sans  bon  résultat,  pour 
se  concilier  les  habitants  français;  deux  trafiquants  de  la  Nouvelle- 
Angleterre  ont  contribué  à  cet  insuccès.  Proposition  faite  de  leur  interdire 
le  commerce,  et  proclamation  lancée  à  c  tte  fin,  mais  les  deux  trafiquants 
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A.  1895 


1727. 


1728. 
13  mars, 
Whitehall. 


22  mai, 
Whitehall. 


23  mai, 
Whitehall. 


31  mai, 
Whitehall. 


2  juin. 


18  juin, 
Londres. 


27  juin, 
Whitehall. 


bostonnais  se  moquent  de  la  défense,  ce  qui  a  de  fâcheux  effets.  Distri- 
bution de  la  garnison.  Kécit  détaillé  de  ce  qui  s'est  passé  à  la  pi-ocla- 
mation  du  nouveau  roi.  Les  habitante  français,  invités  à  prêter  le  serment 
d'allégeance,  en  ont  été  détournés  par  les  craintes  que  leurs  députés  ont 
éveillées  en  eux.     Attaques  par  les  sauvaL-'cs,  etc. 

C  158,  "  B.  T.  N.  S„"  vol.  5 

Incluses.  Copie  de  la  proclamation  de  l'avènement,  avec  les  signatures 
des  sauvages  et  des  habitants  de  la  rivière  Saint-Jean,  Chignitou 
(Chignectou),  Grand-Pré  et  Pisiquit.  A  la  fin  du  traité  se  trouve  l'enga- 
gement qui  suit:  (^textuel)  *' Nous  reconnaissons  toute  sorte  de  fidélité  et 
"  d'obéisance  avec  une  affection  très  humble  et  sincère,  priant  Dieu  par 
"  qui  Les  Eoys  et  Eeinnes  Eegnent  à  bennir  le  Roy  George  le  second  et 
*'de  Retidi'e  son  règne  sur  nous  long  et  heureux.  Dieu  conserve  le 
Roy."  C  159 

(Pour  les  auties  incluses,  C  160  à  C  171,  voir  la  lettre  au  Secrétaire 
d'Etat,  de  même  date,  dans  la  série  *' A  &  W.  1.",  vol.  2'J,  p.  110,  et  les 
pièces  qui  l'accompagnent.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle)  aux  Lords  du  commerce.  Ils  vou- 
dront bien  préparer  la  commissionkt  les  instructions  de  Philipps,  nommé 
gouverneur  de  Plaisance  et  de  la  Nouvelle-Ecosse,  pour  qu'elles  soient 
soumises  à  Sa  Majesté.  C  U7,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  5 

Le  même  aux  mêmes.  Il  les  prie  d'examiner  les  yjropositions  de 
Philipps  e'  demande  leur  avis  sur  les  mesures  les  plus  nécessaires  à 
prendre  pour  coloniser  avec  succès  la  Nouvelle-Ecosse.  Le  pli  renferme 
les  propositions  de  Philipps.  C  148,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  5 

Les  Lords  du  commerce.  Rapport  au  roi  sur  la  pétition  d'Elliot 
relative  à  ses  services  sur  la  côte  de  Canso,  et  sa  demande  de  l'emploi  de 
receveur  des  douanes  à  Newberry.  Ses  allégations  sont  exactes  et  on 
peut  lui  accorder  ce  qu'il  demande.  .  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  74 

Les  mêmes  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Ils  lui  adressent  leur 
rapport  sur  la  pétition  de  Philipps  concernant  l'état  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  76 

Incluse.  Ce  rapport.  Il  y  est  fait  mention  de  précédents  rapports 
sur  les  moyens  de  peupler  la  Nouvelle-Ecosse.  77 

Passeport  sans  date,  communiqué  aux  Lords  du  commerce  le  jour 
indiqué  en  marge.  C  est  une  traduction  anglaise  portant  au  dos  cette  note  : 
Copie  d'une  promesse  sous  la  signature  de  Mons.  Su bercase,  gouverneur 
français  de  l'Acadie  et  du  Cap-Bre;on,  etc.,  datée  du  23°  jour  d'octobre  1710, 
dans  laquelle  il  s'engage  à  avoir  des  papiers  en  France  pour  le  major 
Mullins,  etc.  Reçu  du  col.  Philipps."  Cette  pièce  est,  en  fait,  un  sauf- 
conduit  donné  au  major  Richard  Mullins  et  à  Charles  Brown,  chargés  par 
le  général  Nicholson  d'aller  à  La  Rochelle  ou  à  Rochefort,  afin  qu'ils 
pussent  faire  le  voyage  librement  et  en  sûreté.  Elle  paraît  être  incom- 
plète. C  173,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  5 

(Y.  A  50, ''B.  T.  N.  S.",  vol.  1.)     • 

Proposition  par  le  capitaine  Thomas  Coram,  pour  la  colonisation  d'une 
certaine  étendue  de  pays  sise  entre  la  Nouvelle-Ecosse  et  le  Maine.  Le 
mémoire;  de  12  pages,  contient  l'histoire  des  changements  de  la  pro- 
priété, ainsi  que  de  la  violation  par  le  Massachusetts  de  son  obligation 
de  coloniser  cette  contrée.  C  174 

Incluse.  Otfre  de  James  Stirling  et  Joseph  Watson  de  s'établir  dans 
la  Nouvelle-Ecosse,  si  l'on  y  met  Coram,  chacun  d'eux  emportant  £1,000. 

C  175 

(C'est  le  même  Thomas  Coram  qui  devait  fonder  le  Foundling  Hospital 
(hosjiice  des  enfants  trouvés),  dans  Gui Iford  Street,  à  Londres,  en  1739.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Armstrong.  Ils  ont  fait  leur  rapport 
sur   les    questions    relatives   à   la    colonisation  de  la  Nouvelle-Ecosse. 
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1728. 


29  juin, 
Whitehall. 


9  juillet, 

Annapolis- 

Royal. 


9  juillet, 

Annapolis- 

Royal. 

12  juillet, 

Annapolis- 

Royal. 

16  juillet, 
Whitehall. 


25  juillet, 

Hampton- 

Court. 

14  août, 
WhitehaU. 


Un  arpenteur  général  est  nommé,  qui  établira  des  i-éserves  forestières 
pour  l'unage  de  Sa  Majesté.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  79 

(La  commission  et  les  instructions  de  l'arpenteur  général  sont  dans  le 
vol.  10  de  la  série  dite  "  B.  T.  Plantation  General,"  sous  la  marque  I  100. 
Il  y  a  trois  pièces,  dont  une  (I  99)  est  un  arrêté  du  conseil,  ordonnant  à 
tous  les  gouverneurs  de  peter  aide  et  assistance  à  l'arpenteur  général.) 

Arrêté  du  conseil,  portant  que  Philipps  se  rende  sans  délai  à  la  Nou- 
vel le- Kcosse,  et  chargeant  les  Lords  du  commerce  de  préparer  sa  com- 
mission et  ses  instructions,  qui  lui  seront  expédiées  après  son  départ, 
lorsqu'elles  auront  été  approuvées.  C  176,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  5 

Armstrong  aux  Lords  du  commerce.  Il  a  envoyé  des  papiers  par  le 
capitaine  Bennet.  Les  Français  persistent  à  refuser  de  faire  leur  sou- 
mission au  gouvernement  du  roi.  Ils  ont  une  insui-montable  aversion 
pour  la  nation  anglaise.  Leur  insoumission  est  attribuable  en  grande 
partie  à  l'indulgence  du  gouvernement.  Sous  les  instructions  données  à 
Philipps,  les  pouvoirs  manquent  pour  agir  contre  Ci  ux  qui  lefusent  de 
prêter  le  serment  de  fidélité.  Armstrong  revient  sur  les  menrti-es 
commis  par  les  sauvages  à  l'instigation  des  Français.  En  mai,  26  sau- 
vages environ,  conduits  par  trois  ou  quatre  sachems  de  la  rivière  Saint- 
Jean,  sont  venus  ratifier  la  paix  conclue  à  Boston  et  faii-e  leur  soumis- 
sion. Il  leur  a  fait  distribuer  des  présents  et  les  a  nouri'is  à  ses  propres 
dépens,  n'ayant  pas  d'allocation  pour  cela.  Il  n'a  même  pas  encoi-e 
d'appointements.  C  188  189,  "  B.  T.  N.  S."  vol.  5 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle.)  Lettre  de  même  teneur 
que  celle  de  même  date  aux  lords  du  commerce,  sauf  quelques  variantes. 

"  A.  &  W.  L,"  vol  24,  p.  155 

Le  même  à  Stanion.  Il  n'a  pas  reçu  de  nouvelles  de  lui,  ce  qui  le 
désappointe.     Il  demande  un  congé  pour  régler  ses  affaires.  156 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle.)  Il  lui 
adresse  le  projet  de  commission  et  d'instructions  de  gouverneur  de 
Plaisance  et  de  capitaine  général  et  gouverneur  eu  chef  de  la  Ncuvelle- 
Ecosse  ]>our  Philipps,  avec  certaines  rep  ésentatioris,  et  le  prient  de  les 
mettre  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté.  "B.  T.  N.  S.,"  vol.  33,  p.  81 

Rapport  au  roi  sur  la  commission  et  les  instructions  pour  Philipps.     82 

Commission.  Après  la  formule  initiale,  la  commission  nommant 
Philipps  gouverneur  de  Terre-Neuve  et  de  la  Nouvelle-Ecosse,  porte 
qu'il  devra  obéir  aux  instructions  qui  seront  données  sous  la  signature 
du  roi  par  ariêté  du  conseil  ou  en  exécution  des  lois  faites  dans  la 
province;  nommer  les  membres  de  son  propre  conseil,  au  nombre  de 
douze;  prêter  et  recevoir  les  serments  politiques  et  professionnels  ; 
armer  les  habitants  pour  la  défense  de  la  province  ;  concéder  des  terres 
sous  la  condition  du  quit  rent  et  la  réserve  de  services  en  faveur  de  la 
couronne;  de  faire  piêter  le  serment  de  fidélité  à  tous  ceux  qui  d'après 
la  loi  en  sont  capables.  Aux  termes  de  la  commission,  il  est  nommé 
gouverneur  sou-  le  bon  plaisir  du  roi.  85 

Instructions.  94 

Arrêté  du  conseil  :  la  forme  de  la  commissioti  est  approuvée  ;  ordre  de 
préparer  le  "warrant"  on  conséquenre.  C  177,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  5 

Incluses.     Autres  papiers  sur  le  même  sujet.  C  178,  C.  179 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle.)  Ils  lui 
adressent  des  instructions,  destinée^  à  Philipps,  sur  le  commerce  et  la 
navigation,  avec  des  observations  relatives  à  ces  matières. 

"  B.  T.  N.  S.,"  V..1.  33,  p.  120 

Incluse.     Observations. 

Les  instructions  qui  concernent  le  commerce  sont  les  mômes  que  celles 
données  aux  auties  gouverneurs,  qui  se  trouvent  parmi  les  papiers  rela- 
tifs aux  "  plantations  "  généialement. 
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1728. 
17  septembre, 
Canso. 


8  octobre, 
Whitehall. 


1er  novembre, 
Canso. 


6  novembre. 
Sans  date. 


3729. 
26  janvier, 
Whitehall. 


17  mars, 
Whitehall. 


21  mars, 
Whitehall. 


26  mars, 
Whitehall. 


Le  capitaine  Conolly  à  Philipps.  Conduite  peu  généreuse  de  Saint- 
Ovide  à  l'égard  des  déserteurs.  Son  effet.  Conolly  se  plaint  aussi  des 
pêcheurs  de  la  Nouvelle-Angleterre,  qui  ont  emmené  plusieurs  hommes. 
Les  armes  ont  été  reçues.  Mauvais  état  des  casernes  et  du  corps  de 
garde.     Maladies  qu'il  occasionne.  "A.  &  W.  I.,"  vol.  29,  p.  157 

Les  Lords  du  commerce  au  Eoi.  Nécessité  d'un  sceau  public  propre 
à  la  Nouvelle-Ecosse.  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  33,  p.  122 

Jls  présentèrent  un  projet  de  sceau  le  24  janvier  1729,  "  où  nous  avons, 
"disaient-ils,  voulu  avant  tout  marquer  la  production  et  la  pêche  de  la 
"  province  dans  le  corps  de  la  devise  et  la  légende.  Au  revers  nous  pro- 
"  poserions  humblement  d'apposer  les  armes  de  Votre  Majesté  avec  cette 
"inscription  autour  de  la  circonfére  ce:  Geo.  2  Dei  G-ratia  Magnœ 
^^  Britanniœ,  Franciœ  et  Hiherniœ  Rex  ;  Fidei  Defensor  ;  Brunsvici  Lune- 
"  hurgi  Dux,  Sacri  Romani  Imperii  Archi  Thesaurarius  et  Elector."      123 

Le  6  novembre,  un  airêté  du  conseil  fut  envoyé  uux  Lords  du  com- 
merce, qui  leur  ordonnait  de  préparer  un  sceau.  La  description  contenue 
dans  le  rappoi-t  lu  devant  le  conseil  le  26  mars  1729,  est  semblable  à 
celle  communiquée  au  duc  de  Newcastle  le  3  mars  1730,  que  voici  : 
"  Hepi'ésentant,  d'un  côté,  la  Nouvelle-Ecosse  et  un  traiteur  anglais 
achetant  des  pelleteries  à  un  sauvage,  et  aussi  un  bâtiment  de  pêche,  une 
chaloupe  et  un  filet,  avec  alentour  cette  inscription  ;  Sigillum  Provinciœ 
JS'ostrœ  Novœ  Scotiœ  in  America,  et,  dans  l'exergue,  cotte  devise  :  Ter- 
rœ  Marisque  Opes."  Le  revers  est  semblable  à  celui  décrit  dans  le  rap- 
port des  Lords  du  commerce  du  7  septembre  1728,  excepté  que  les  titres 
sont  abrégés,  les  lettres  initiales  seules  en  étant  données.  222 

Philipps  au  Secrétaii-e  d'Etat  (Newcastle).  Sur  l'établissement  à  Plai- 
sance. Conduite  du  lieutenant-gouverneur.  Il  (Philipps)  suggère  de  le 
transférer  à  Canso,  afin  de  ramener  la  tranquillité  dans  les  pêcheries  de 
Plaisance.  222 

Incluses.  Ordres  et  lettres  au  lieutenant-gouverneur  de  Plaisance 
concernant  la  pêche,  en  date  de  1720  et  1722,  mentionnés  dans  la  lettre. 

159 

An  été  du  conseil.     Faire  préparer  un  sceau  pour  la  Nouvelle-Ecosse. 

C180,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  5 

Eequête  de  Lewis  Armstrong,  demandant  la  moitié  des  appointements 
et  émoluments  du  gouverneur,  à  laquelle  il  (Armstrong)  a  droit  durant 
l'absence  de  Philipps. 

Autre  requête,  adressée  au  Secrétaii  e  d'Etat  (Newcastle)  aux  fins  d'être 
nommé  lieuUiiant-gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

Les  deux  requêtes  sont  parmi  les  pièces  sans  date  à  la  fin  de  la  série 
"A.  &  W.  I.",  vol.  598.  Newcastle  était  secrétaire  d'Etat  depuis  juillet 
1727.  ^ 

Projet  de  sceau  pour  la  Nouvelle-Ecosse.  (V.  description  dans  la  note 
à  la  suite  de  la  lettre  des  Lords  du  commerce,  8  octobre  1728). 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  123 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle)  aux  Lords  du  commerce.  Il  lenr 
transmet  des  pièces  relatives  à  une  proposition  faite  par  David  Dunbar 
de  coloniser  des  familles  protestantes  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  A  cette 
lettre  est  jointe  la  requête  de  Dunbar.  C  181,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  5 

Autres  pièces  de  dates  subséquentes.  C  182-C  185 

Les  Lords  du  commerce  au  Seciétaire  d'Etat  (Newcastle).  Ils  lui 
adressent  leur  rapport  sur  la  proposition  de  Dunbar  d'établir  des  fa- 
milles irlandaises  dans  la  Nouvelle-Ecosse.      "  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  123 

Eapport,  conseillant  la  formation  de  deux  grands  établissements,  l'un 
à  ou  près  Annapolis.  l'autie  à  ou  près  Canso.  124 

(V.  duplicata  dans  le  vol.  594,  "A.  &  W.  I.".  p.  93.) 

Eapport  des  Lords  du  commerce  avec  description  d'un  sceau  pour  la 
Nouvelle-Ecosse.  C  191,  "  B.  T.  N.  S.''^  vol.  5 
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1729. 
2  avril, 
Londres. 


5  mai, 
Loudres. 


10  mai, 
Amirauté. 


14  mai, 
Whitehall. 


14  mai, 
Whitehall. 


16  mai, 
Whitehall. 


16  mai, 
Londres. 


19  mai, 
Whitehall. 


22  Tiiai, 
Kensington. 

28  mai, 
Whitehall. 


23  juin, 
Annapolis- 
Ro}  al. 


Philippa  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  II  désii-e  retourner  dans 
le  gouvernement  de  la  Nouvelie-EcoHse  le  plus  tôt  posHiblo,  et  demande 
passage  sur  l'un  des  bâtiments  qui  feront  voile  pour  Plaisance  ou  Canso. 

"A.  &W.  I.",  vol.  29,  p.  160 

Le  même  à  Stanyon.  On  lui  refuse  le  passage  parce  que,  dit-on,  il  lui 
faudrait  trop  de  place.  Or  il  est  seul  avec  deux  domestiques.  Indignité 
et  conséquences  fâcheuses  du  refus.  161 

L'Amirauté  aux  Lords  du  commerce.  La  frégate  Eose  s'en  va  à  Canso 
protéger  la  pêche.  Si  les  Lords  du  commerce  ont  des  ordres  à  donner 
au  capitaine  Weller  qui  la  commande,  ils  voudi'ont  bien  les  adresser  à 
l'amirauté.  0  186,   '  B.  T.  N.  S.",  vol.  5 

Les  Lords  du  commerce  au  Conseil  privé.  Sur  la  proposition  de  Dunbar 
de  coloniser  des  familles  irlandaises  protestantes  rendues  dans  la  Nou- 
velle-Angleterie,  et  environ  500  familles  du  Palatinat,  sur  des  terres  à 
l'est  do  la  rivière  Kénébec;  la  distance  est  trop  grande  jusqu'à  Annapolis 
ou  à  Canso  pour  que  les  familles  irlandaises  y  puissent  transporter  leur 
bétail.  Leurs  seigneuries  suggèrent  d'établir  100  familles  allemandesdans 
ces  deux  endroits;  ce  qui,  au  compte  de  Hinzo,  coûterait  environ  £1,600, 
plus  une  allocation  à  lui-même  et  à  deux  aides,  pouvant  aller  à  £120. 
Autres  observations.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  130 

Les  mêmes  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Eelativeraent  aux 
papiei's  reçus  de  Dunbar,  ils  ont  déjà  exprimé  l'avis  d'envoyer  le  sloop 
qu'il  demande.  140  (Y.  aussi  *'  A.  &  W.  L",  vol.  602.) 

Les  mêmes  à  Dunbar.  L'examen  du  projet  d'établissement  entre  les 
rivières  Kénébec  et  Sainte-Croix  est  difféié  par  le  départ  du  roi.  Ils  ont 
recommandé  l'emploi  du  sloop.  "  B.  T.  N.  S.",  vol  33,  p.  142 

Dunbar  à  Popple,  (Secrétaire  des  Lords  du  commerce).  L'occasion 
favorable  pour  la  léalisation  du  jDrojet  d'établissement  étant  passée,  il  se 
propose  d'acheter  un  sloop,  sur  lequel  il  transportera  à  ses  propres  frais 
les  quarante  hommes  à  la  Nouvelle-Ecosse,  avec  l'espoir  d'être  lem- 
boursé  de  sa  dépense.  engagements  qu'il  a  contractés  pour  l'établisse- 
ment, qu'il  croyait  être  une  chose  bien  ariêtée.  Il  est  pi  et  à  aider  tout 
autre  que  l'on  voudra  charger  de  la  direction,  car  il  ne  recherche  aucun 
avantage  personnel.  En  post-scriptum  il  dit:  "Des  agents  de  la  Nou- 
velle-Angleterre qui  assistaient  à  la  séance  du  Conseil  hier,  en  apprenant 
ma  chance  de  la  veille,  se  sont  rejouis  de  mon  désappointement;  plu- 
sieurs d'entre  eux  ont  pris  possession  récemment  de  grandes  étendues 
de  terre  où  j'avais  projeté  de  placer  les  familles  jrlandaises." 

C  187,  "  B.  T.  N.  S."  vol.  5 

Les  Lords  du  commerce  à  Burchett.  La  liste  des  sujets  ordinaires 
d'informations  concernant  Terre-Neuve  est  sous  les  yeux  du  roi.  Ils 
lui  transmettent  les  questions  sui-  la  pêche  à  Canso,  qui  devront  être 
remises  à  titre  d'instructions  au  capitaine  Weller  partant  pour  faire 
station  dans  ce  parage.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  143 

Sujets  d'enquête.  144 

A  cette  dernière  pièce  est  attachée  une  formule  de  relevé,  intitulée: 
•*  scheme."         -  154,  155 

(Les  questions  diffèrent  quelque  peu  de  celles  préparées  avant  cette 
date.) 

Arrêté  pris  en  conseil.  Approbation  du  projet  d'instiuctions  adonner 
àPhilipps.  C'l90,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  5 

Les  Lords  du  commerce  à  Armstrong.  Ils  ont  reçu  sa  lettre  de  juillet 
dernier  (1728).  Le  roi  est  mainter^ant  saisi  de  la  question  du  gouver- 
nement civil,  en  soi-te  qu'il  peut  s'attendre  à  être  informé  bientôt  de  la 
volonté  de  Sa  Majesté.  Dunbar  est  nommé  arpenteur-inspecteur  général 
des  bois  et  forêts.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  155 

Aimstrong  aux  Lords  du  commerce.  La  situation  ])on  assurée  de  la 
province  est  ce   qui  le  porte  à  écrire,  et  aussi  l'état  de  sou   conseil;  in- 
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24  juin, 

Annapolis- 

Royal. 

28  juin, 
Whitehall. 


8  juillet, 
Canso. 

19  août, 
Canso. 

28  septembre, 
Boston. 

29  septembre. 

2  octobre, 
Canso. 


2  octobre, 
Canso. 


complet  par  décès  et  autres  causes.  Il  lui  est  impossible  de  pourvoir 
aux  vacances,  faute  d'habitants  établis  capables  de  les  remplir;  il  atten- 
dra des  instructions.  II  se  plaint  du  major  Cosby,  fauteur  de  faction 
dans  la  garnison.  M.  Breslay,  prêtre  papiste,  s'était  mis  à  exercer 
les  fonctions  judiciaires.  Il  a  envoyé  quelqu'un  le  chercher,  mais,  pré- 
venu par  Cosby,  Breslay  s'est  enfui,  et  à  cette  heure  il  est  au  milieu  des 
sauvages,  qu'il  cherche  à  soulever.  Il  avait  chargé  Mangeant,  un 
"gentleman"  français  qui  avait  prêté  les  sei-ments,  d'aller  faire  une 
proclamation  ordonnant  à  Breslay  de  quitter  le  pays  dans  le  délai  d'un 
mois.  A  son  retour,  Maugeant  a  été  insulté,  injurié,  accusé  par  Cosby, 
mais,  à  l'examen,  il  a  été  reconnu  que  les  accusations  étaient  sans  fon- 
dement. Armstrong  envoie  le  procès-veibal  de  l'enquête.  Après  une 
pareille  conduite,  il  ne  devrait  pas  êti-e  permis  à  Crosl.y  de  rester  ici. 
En  fail,  il  a  essayé  d'exciter  une  sédition.  Armstrong  ensuite  se  plaint 
du  leceveur  des  douanes,  et  à  ce  propos  entre  dans  de  longs  détails. 
On  a  besoin  d'une  cour  de  l'amirauté.  C  200   "  B.  T.  N.  S.",  vol.  5 

Incluses. — Examen  de  la  plainte  portée  contre  Maugeant.  C  201 

Papiers  concernant  la  saisie  de  la  goélette  Dragon  par  le  receveur  des 
douanes.  C  202 

Papiers  relatifs  à  d'autres  saisies.  C  203 

Démission  par  Wroth  de  son  emploi  d'adjudant  en  faveur  du  lieute- 
nant Harnilton.  C  204 

Les  Lords  du  commerce  à  Dunbar.  Ils  lui  envoient  copie  d'un  rapport 
sur  la  création  d'un  nouveau  gouvernement,  entre  la  Nouvelle-Angleierre 
et  la  Nouvelle-Ecosse.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  157 

(Le  rapport  mentionné  n'est  pas  dans  le  pli.  C'est  probablement  celui 
qui  avait  été  fait  au  conseil  privé  le  14  mai.     Y.  p.  130  du  vol.  33.) 

Adresse  présentée  à  Philipps  par  les  pêcheurs  et  auties  de  Canso, pour 
le  féliciter  de  son  heureuse  arrivée.  "  A.  &  W.  L",  vol.  29,  p.  162 

Autre  adresse.  163 

Proposition  de  coloniser  des  familles  protestantes  françaises  dans  la 
Nouvelle-Ecosse,  signée:  Andrew  Le  Mercier.  164 

Concession  à  JosepJi  Watson  et  Cie.     Y.  10  janvier  1732. 

Philipps  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Son  arrivée  à  Canso  à  la 
fin  de  juin.  Combien  il  a  été  content  de  voir  le  grand  accroissement 
que  l'industrie  de  la  pêche  a  pris  dans  la  province  depuis  le  commence- 
ment de  la  colonisation.  A  son  arrivée,  il  y  avait  250  bâtiments  et  de 
1,500  à  2,0ti0  hommes  employés  à  pêcher  et  à  préparer  le  poisson.  Cette 
pêche,  à  ce  qu'il  croit,  rapporte  plus  aux  douanes  de  la  Grande-Bretagne 
que  celle  de  toute  autre  colonie, la  Yirginie  exceptée.  Beaucoup  de  familles 
viendraient  s'établir  ici  si  l'on  se  mettait  à  y  faire  quelque  fortification 
pour  leur  protection.  Il  se  prépare  à  partir  pour  Annapolie,  où  il  est 
attendu.  Les  habitants  français  y  sont  disposés  à  accepter  les  conditions 
de  soumission,  quell^^s  qu'elles  soient,  qu'il  leur  piojjosera.  Yente  du 
naviie  du  gouvernement  et  achat  d'un  autre.  Envoi  on  Angleterre  de 
William  Eichards,  prisonnier.  "  A.  &  W.  L".  vol.  29,  p.  165 

Incluses. — Déposition  concernant  le  meurtre  d'un  nommé  Williams,  dans 
lequel  Eichards  était  impliqué.  166 

Eapport  d'une  campagne  hydrographique  sur  la  goélette  William  Au- 
gustus.     (Yient  à  la  suite  un  duplicata.)  168 

Philipps  aux  Lords  du  commerce.  Lettre  de  même  teneur  en  substance 
que  la  précédente,  avec  quelques  détails  supplémentaires. 

C  205,  •'  B.  T.  N.  S.",  vol.  5 

Incluse. — Travaux  hydrographiques  exécutés  par  le  bâtiment  pro- 
vincial. C  206 

(Duplicata  de  la  pièce  adressée  à  Newcastle  dans  la  lettre  qui  précède 
celle-ci.) 
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1729. 
23  octobre, 
Whitfhall. 


10  novembre. 


20  novembre, 
Whitehall. 


25  novembre. 


25  novembre, 

Annapolis- 

Royal. 


25  novembre, 

Annapolis- 

R^^yal. 


4  décembre, 
Whitehall. 


Arrêté  du  Conseil.  Portant  renvoi,  pour  plus  ample  examen,  de  deux 
rapports  faits  par  les  lords  du  commerce  sur  les  propositions  de  Dunbar 
relatives  à  la  colonisation  de  familles  dans  la  Nouvel lo-Ecosse. 

C  192,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  5 

"Suggestions"  (sans  date)  de  Thomas  Coram  poui*  l'établissement 
dans  la  Nouvelle-Ecosse  d'une  colonie  de  familles  allemandes  par  les 
soins  de  M.  Daniel  Ilintze  (pièce  déposée  devant  les  lords  du  commerce 
à  la  date  indiquée  en  marge.)  C  193 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle)  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur 
t  ansmet  pour  examen  une  lettre  de  Daniel  Dunbar  relative  à  des  projets 
de  colonisation,  et  demande  leur  avis  sur  les  instructions  qu'il  cotivien- 
drait  de  donner.  La  lettre  de  Dunbar  est  incluse  ddiis  cette  pièce.    C  195. 

Copie  d'un  rapport  du  conseil,  en  date  du  17  décembre  1720,  commu- 
niquée aux  lords  du  commerce  à  la  date  en  marge.  (Y.  à  la  date  du 
rapport.) 

Philipps  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Il  lui  a  déjà  donné  avis  de 
son  ai-rivée.  Il  est  resté  à  Canso  jusqu'au  17  octobre,  où  les  opérations 
de  pêche  ont  pris  fin.  Mécontentement  parmi  les  pêcheurs.  11  les  a 
a|)ai.-és  et  ils  ont  promis  de  revenir  à  la  prochaine  campagne.  11  se  con- 
sultera alors  avec  eux  sur  certaines  mesures  à  prendre  pour  l'exercice 
de  la  pêche,  qui  est  plus  fructueuse  ici  que  partout  ailleurs  en  Amérique, 
et  pour  l'approvisionnement  de  vivres  frais,  que  les  pêcheurs  achètent 
encore  de  la  Nouvelle-Angleterre  à  des  prix  exorbitants.  Parti  pour 
revenir  ici  comme  les  d<îrniers  bâtiments  mettaient  à  la  voile,  il  a  eu  un 
long  et  rude  passage.  Il  a  été  reçu  avec  allégresse,  notamment  par  les 
habitants  français.  Il  espère  annoncer  bientôt  que  leur  soumission  est 
entière  et  qu'ils  ont  prêté  le  serment  d'allégeance.  Pour  les  affermir 
dans  leuis  sentiments  d'obéissance,  on  déviait  leur  donner  des  titres 
nouveaux  de  concession  et  annuler  les  anciens.  Il  demande  s'ils  ont  à 
contribuer,  et  comment,  aux  frais  du  gouvernement,  ce  à  quoi  iU  s'at- 
tendent. Pioposition  qu'il  transmet  de  coloniser  100  familles  protes- 
tantes françaises.  Caractère  de  son  auteur,  Le  Mercier.  Philipps  appuie 
la  proposition.  Le  nombre  des  conseillers  a  diminué.  Il  a  nommé  le 
major  Cope.  Pour  que  le  conseil  soit  au  complet,  il  faut  deux  membres 
de  plus.  C'est  la  semaine  prochaine  qu'il  recevra  la  soumission  des  habi- 
tants fiançais  de  la  rivière  (Annapolis).  Impossibilité  de  faire  les 
services  administratifs  sans  navire.  "A.  &  W.  L",  vol.  29,  p.  171 

(Duplicata  à  p.  174.) 

Incluses.     Adresse  de  bienvenue  à  Philipps,  Canso  19  août.  177 

Proposition  pour  l'établissement  d'une  colonie  de  protestants  français 
dans  la  Nouvelle-Ecosse.  178 

Eéponse  du  major  Cope  à  M.  Le  Mercier,  ministre  de  l'église  française 
à  Boston.  179 

Adresse  des  pêcheurs  et  graviers  à  Philipps,  Canso  8  juillet.  180 

Philipps  aux  Lords  du  commerce.  A  part  quelques  variantes,  cette  lettre 
est  semblable  en  substance  à  celle  ci-dessus  adressée  au  secrétaire  d'Etat. 
Les  incluses  sont  des  duplicatas.  C  207-C  211,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  5 

(Autres  duplicatas  à  la  suite— C  220--C  222  et  C  224.) 

Lords  du  commerce.  Eapportjin  conseil  privé  sur  la  proposition  fîiite  par 
Dunbar  d'établir  des  familles  iilandaises  et  allemandes  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  entre  la  rivière  Pénobscotet  la  rivière  Saime-Cr*  ix.  Eéclama- 
tions  d'anciens  droits  sur  les  terres  qui  se  sont  produites.  Conditions  aux- 
quelles d'après  le  conseil  privé,  ces  terres  doivent  être  concédées  aux  récla- 
mants, à  l'est  du  Kéuébec;  pour  les  terres  au  nord  de  la  rivière  Pénobscot 
jusqu'à  la  rivière  Sainte-Croix,  elles  se  concéderaient  suivant  l'ordre  de 
Sa  Majesté.  Les  Lords  du  commet  ce  émettent  l'avis  que  jusqu'à  ce  que 
les  doutes  sur  le  droit  de  laire  des  concessions  de  terre  entre  les 
rivières    Kénébec    et    Pénob-cot   soient     levés,    Dunbai-    ait    la    faculté 
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25  décembre, 
A  bord  du 
Eose. 


1730. 
3  janvier, 
Amiapolis- 
iloyal. 


de  coloniser  entre  le  Pénobscot  et  la  rivière  Sainte-Oroix.  Renvoyer 
à  l'examen  de  l'attorney  général  et  du  boUiciteur  général  la  question 
de  l'étendue  de  la  cession  de  l'Acadie  faite  par  les  Français.  En  atten- 
dant leur  opinion,  les  lords  du  commerce  recommandent  pour  les  éta- 
blissements le  mode  usité  dans  la  Nouvelle-Angleterre,  sauf  quelques 
légères  modifications.  Dès  le  début,  il  faudrait  dans  chaque  township 
établir  des  réserves  de  terre  affectées  à  l'entretien  d'un  ministre,  d'une 
église  et  d'une  école  secondaire,  (Grammar  School.)  Si  ces  propositions 
sont  agréées,  elles  devraient  être  incorporées  dans  les  instructions  qui 
seront  données  à  Dunbar.  Leurs  seigneuries  appuient  la  demande  de 
Hintze,  qu'on  le  paie  avec  ses  deux  aides  poai-  aller  en  Allemagne 
chercher  les  familles  du  Palatinat.  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  33,  p.  158 

Copie  de  ce  rapport,  envoyée  même  joui-  à  Newcastle.  ^166 

Arrêté  pris  en  conseil  sui*  le  rapport  des  lords  du  commerce  concer- 
nant l'établissement  proposé  de  familles  iilandaises  à  Pénobscot,  et  de 
familles  allemandes  dans  le  voisinage  de  Canso  et  d'Annapolis.  Appro- 
bation de  ses  conclusions.  Les  lords  du  commerce  sont  chargés  de  pré- 
parer les  instructions  à  adresser  au  gouveineur  de  la  Nouvelle-Ecosse  et 
à  l'inspecteur  général  des  forêts  dans  l'Amérique  du  Nord.  Le  l'apport 
des  lords  du  commerce  (Y.  vol.  33,  p.  158,  4  décembre,)  est  dans  la 
même  enveloppe.  C  196,  "B.  T.  N.  S.,"  vol.  5 

Incluse.  Pétition  de  Daniel  Hintze  relative  aux  familles  du  Palatinat 
à  établir  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  C  197 

Les  Lords  du  commeice  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle.)  Rapport 
sur  la  proposition  d'établir  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  entre  le  Kénébec 
et  la  rivièi-e  Sainte-Croix,  des  familles  irlandaises  actuellement  dans  la 
Nouvelle-Angleterre  et  des  familles  du  Palatinat.      "  A.  &  W.  1."  vol.  602 

Le  capitaine  Weller  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  adresse  en 
réponse  à  leurs  questions,  des  renseignements  relatifs  à  la  pêche  qui  se 
fait  à  Canso  et  à  celle  des  Français  au  Cap-Breton.  Les  renseignements 
viennent  à  la  suite  de  la  lettre.  D  2,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  6 

Une  lettre  du  capitaine  Waterhous,du  vaisseau  de  S.  M.  le  Winchelsea, 
contient  ses  réponses  aux  mêmes  questions;  mais  ici  les  réponses  sont 
sur  un  feuillet  à  part,  précédées  d'un  "schème"  des  pêches  à  Canso, 
c'est-à-dite  d'un  relevé  statistique  du  nombre  des  bâtiments,  des  hommes 
d'équipage,  du  poisson  péché,  etc. 

Philipps  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Lettre  datée  de  1729, 
vieux  style.  C'est  un  duplicata  de  la  lettre  du  25  novembre  1729,  avec 
une  addition  commençant  par  ces  mots  :  "  Ce  qui  p»  écède  est  un  duplicata 
de  ma  dernière  lettre."  (V.  25  novembre,  "A.  &  W.  I.,"  vol.  29,  p.  171.) 
Combien  il  importe  à  ses  yeux  d'obtenir  la  soumission  des  habitants 
français.  Le  parchemin  ci-inclus  montrera  par  les  signatures  qu'il  porte 
le  progrès  fait  en  moins  de  trois  semaines.  Les  signataires  sont  tous  les 
habitants  de  la  rivière  Annapolis  de  seize  ans  et  au-dessus.  Les  signa- 
tures ont  été  obtenues  sans  menaces  ni  concessions  scandaleuses,  comme 
celles  faites  par  l'enseigne  Wroth,  qui  est  en  ce  moment  en  Angleterre, 
où  il  sollicite  une  récompense  de  ses  services.  Il  faut  attendre,  pour  les 
autres  établissements  sur  la  baie  de  Fundy,  jusqu'à  la  fin  de  l'hiver.  Il 
compte  que  des  délégués  vont  venir  d'un  jour  à  l'autre,  à  travers  les 
boif,  pour  l'assurer  de  la  disposition  où  sont  les  habitants  de  se  soumettre. 
Arrivée  du  colonel  Dunbar  à  Boston,  où  il  a  pris  le  commandement  de 
la  province  de  Maine,  qu'il  (Philipps)  croyait  comprise  dans  son  gouver- 
nement. Avantages  que  Dunbar  possède  pour  la  colonisation  des  terres 
et  que  lui  n'a  pas,  car  il  ne  peut  rien  faire  avant  que  le  levé  topographique 
de  la  province  soit  terminé.  Le  Maine  a  cet  autre  avantage  sur  Canso 
d'être  affianchi  du  service  douanier  pendant  sept  ans,  ce  qui  y  attirera 
l'immigration.     Situation  différente  créée  au  gouverneur  de  Plaisance. 

"  A.  &  W.  I."  vol.  30,  p.  1 
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1730. 


12  janvier, 
Whitehall. 


22  janvier, 
Whitehall. 


30  janvier, 
Annapolis- 
Royal. 


18  février, 
Whitehall. 


mars, 
Whitehall. 


13  mars, 
Whitehall. 


25  mars, 
Whitehall. 


3  avril, 
Whitehall. 


20  avril, 
St-James. 


28  avril, 
Whitehall. 


20  mai, 
Whitehall. 


20  mai, 
Whitehall. 


Incluses.  (En  français")  'Traduction  de  la  sixième  article  (sic)  des 
ordrcH  de  Licutenant-ûoavcrneur  Arrnstrong  regardant  particulièrement 
les  liabitantH  de  celte  Province."  Page  7 

AdroHHe  de»  habitants  d'Annapolis-Royal  à  son  arrivée  (en  français).  8 

Serment  d'allégeance  prêté  par  eux.  9 

Les  Lords  du  commerce  à  la  Trésorerie,  Demande  une  ordonnance  de 
£120  pour  payer  Uintze  et  deux  aides  chargés  d'engager  des  familles 
du  Palatinat  à  émigrer.  "B.  T.  ]S.  S.,"  vol,  38,  p.  167 

Les  mêmes  au  Conseil  privé.  Ils  lui  transmettent  de  nouvelles  ins- 
tructions destinées  à  Philipps  et  à  Dunbar,  et  demandent  qu'elles  soient 
80uniit<es  à  l'approbation  de  Sa  Majesté.  168 

Instructions  supplémentaires  relatives  à  l'établissement  des  familles 
irlandaises  et  allemandes;  instructions  ultérieurement  modifiées,  et 
transmises  en  leur  dernière  forme  le  25  mars  à  Philipps  (p.  180),  à 
Dunbar  (p.  190).  180,  190 

Philipps  aux  Lords  du  commerce.  (Duplicata  jusqu'à  A  exclusive- 
ment.) Les  habitants  français,  à  Annapolis,  ont  fait  leur  soumission. 
Honteuse  stipulation  consentie  par  Wroth.  Il  faut  attendre  la  fin  de 
l'hiver  pour  communiquer  avec  les  autres  établissements  ;  mais  il  compte 
qu'il  va  venir  des  députations  de  ces  localités  à  travers  les  bois.  Il 
apprend  que  Dunbar  a  obtenu  de  n'avoir  pas  pendant  sept  ans  de  per- 
sonnel douanier,  faveur  que  lui  n'a  pu  avoir  pour  Canso.  Il  se  soumet 
au  changement  fait  dans  le  gouvernement  de  Plaisance.  L'esprit  de 
faction  paraît  avoir  pris  fin  depuis  son  service. 

C212,  "B.T.  K  S.,"  vol.  5 

Incluses.     Copies  d'actes  de  serment.  C  213,  C  214 

Traduction  (en  français)  de  l'article  six  des  ordres  d'Armstrong.   C215 

Arrêté  portant  renvoi  des  instructions  préparées  par  les  lords  du 
commerce,  aux  fins  d'y  apporter  certaines  modifications.  C  198 

Certificat  du  colonel  Williamson  constatant  l'attachement  de  Hintze  à 
la  maison  de  Hanovre.  C  199 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Ils  lui 
adressent  le  projet  de  "warrant"  pour  le  sceau  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

"B.  T.  N.  S.,"  vol.  33,  p.  222 

(Y.  lettre  des  lords  du  commerce,  8  octobre  1728.) 

Les  Lords  du  commerce  à  la  Trésorerie.  Ils  expriment  l'avis  que  le 
jeune  Hintze  soit  chargé,  en  remplacement  de  son  père  décédé,  de  la 
conduite  des  émigraiits  du  Palatinat,  et  que  la  somme  d'argent  destinée 
au  père  se  paye  au  fils.  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  33,  p.  176 

Les  mêmes  au  Conseil  privé.  Ils  lui  transmettent  les  instructions 
revisées  à  envoyer  à  Philipps  et  à  Dunbar.  178 

(Le8instructionsvienn9ntàlasuite,àpp.l80  etl90,commeil  adéjàétédit.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Philipps.  Lettre  d'introduction  et  de 
recommandation  auprès  de  lui  de  Hintze,  chargé  de  conduire  les  colons 
allemands.  "  B.  T.  K  S.,"  vol.  33,  p.  199 

Ariêté  du  Conseil,  approuvant  le  projet  d'instructions  à  Philipps,  gou- 
verneur, et  à  Dunbar,  arpenteur  général,  et  ordonnant  de  préparer  les 
"  warrants  "  nécessaires.  C  216,  "  B.  T.  K.  S.,"  vol.  5 

Les  Lords  du  commerce  à  l'Amirauté.  Ils  leur  envoient  un  ques- 
tionnaire sur  la  pêche  de  Canso,  son  commerce,  etc. 

"  B.  T.  K  S.,"  vol.  33,  p.  200 

(Les  questions  sont  mutatis  mutandis  semblables  à  celles  adressées  au 
capitaine  Weller  le  19  mai  1726,  p.  144.) 

Popple  à  Philipps.  Il  lui  signale  des  ambiguïtés  dans  le  serment 
piêté  par  les  habitants  français,  et  explique  comment  elles  auraient  pu 
être  évitées.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  214 

Les  Lords  du  commerce  au  même.  Ils  le  félicitent  de  son  succès, 
relativement  à  la  pêche  de  Canso,  et  d'avoir  amené  les  habitants  français 
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1730. 


20  mai, 
Whitehall. 


20  mai, 

Whitehall. 


27  mai, 
Whitehall 


11   uillet 


11  juillet, 
Whitehall 


26  juillet, 
Rotterdam. 


8  août 
Rotterdam 


11  août, 
W^hitehall. 


2  septembre, 
Canso. 


d'Annapolis  à  prêter  le  serment  volontairement;  mais  ils  eussent  sou- 
haité que  len  termes  en  fussent  plus  explicites.  Ils  lui  envoient  des 
instructions  pour  l'établissement  desémigrants  du  Palatinat,  il  (Philipps) 
devra  les  suivre  quand  elles  difféieront  de  celles  antérieui-es.  Le  jeune 
Hintze  est  allé  au  Palatinat,  où  il  y  a  des  familles  prêles  à  passer  à  la 
Nouvelle-Ecosse  aux  conditions  énoncées  dans  les  instructions,  qui 
devront  également  servir  de  guide  pour  la  colonisation  par  les  pro- 
testants français  ou  autres.  La  demande  relative  à  une  émission  de 
£2,000  en  papier-monnaie  ne  peut  être  accueillie;  de  telles  émissions 
ayant  eu  notoiremerit,  en  maintes  provinces,  des  conséquences  perni- 
cieuses. La  commission  de  Dunbar,  jointe  à  la  sienne,  montre  que 
celui-ci  n'est  pas  un  gouverneur,  mais  un  surintendant  de  colons.  Vu  la 
distance  où  est  Terre-Neuve  de  la  Nouvelle-Ecosse,  le  capitaine  Osborn, 
de  la  marine  royale,  a  été  nommié  gouverneur  de  l'île,  avec  pouvoir  d'ins- 
tituer des  juges  pour  la  répression  des  meurtres  et  anti-es  crimes  qui 
s'y  commettent  dans  l'hiver.  Les  habitants  français  qui  ont  prêté  le 
serment  doivent  regarder  comme  une  marque  de  la  bonté  du  roi,  qu'ils 
n'aiert  pas  été  depuis  longtemps  obligés  de  quitter  leurs  établissements, 
aux  termes  du  traité  d'Utrecht.  Page  202 

(Une  copie  des  instructions  à  Dunbar,  qui  se  trouve  à  p.  207,  est  un 
duplicîita  de  celle  à  la  p.  190.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Philipps  (extrait).  Ils  le  renvoient  aux 
instructions  sur  la  concession  des  terres.  (Voir  au  10  décembre  la 
lettre  des  loids  du  commerce  au  secrétaire  d'Etat). 

Les  mêmes  au  même.  Ils  lui  transmettent  le  sceau  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  avec  le  "warrant"  autorisant  à  en  faire  usage. 

"  B.  T.  N.  8.",  vol.  33,  p.  201 

Les  mêmes  à  Williamson,  lieutenant-gouverneur  de  la  Tour  de  Londres. 
Sur  sa  recommandation,  le  jeune  Hintze  a  été  nommé,  pour  succédera 
son  père,  et  on  lui  a  remis  l'argent  destiné  à  ce  dernier  ;  mais  au  lieu  de 
poursuivre  les  opérations,  il  demeure  oisif  en  ville.  Leurs  seigneuries 
demandent  des  renseignements  à  son  sujet.  216 

Hintze  aux  Lords  du  commerce.  Il  rend  compte  de  ses  actes  par  rap- 
port à  l'envoi  de  familles  allemandes  à  la  Nouvelle-Ecosse. 

C217,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  5 

Les  Lords  du  commerce  à  Hintze.  Ils  regrettent  qu'il  ait  si  peu 
avancé  la  besogne  commise  à  ses  soins.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  familles 
protestantes  qui  seront  disposées  à  aller  s'établir  dans  la  Nouvelle-Ecosse 
recevront  des  terres  aux  conditions  mentionnées. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  217 

Hintze  aux  Lords  du  commerce.  Il  explique  la  ligne  de  conduite  qu'il 
lui  a  fallu  prendre  pour  se  procurer  des  colons  allemands. 

C  218,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  5 

Le  même  aux  mêmes.  Il  demande  que  le  secrétai)-e  (Popple)  certifie 
la  validité  de  ses  instructions  et  lui  ouvre  un  crédit  de  £30.  C  219 

(Les  lettres  de  Hintze,  datées  de  Eotterdam,  poi'tent  les  lettres  N.  S., 
lesquelles  signifient  le  nouveau  style  adopté  dans  les  Paj^s-B  »s  dès  1583, 
mais  qui  ne  devait  l'être  dans  la  Grande-Bretagne  qu'en  I7"i2.; 

Les  Lords  du  commerce  à  Hintze.  La  substance  des  instructions  à 
Philipps  et  Dunbar  concernant  l'établissement  des  protestants  étrangers, 
a  été  communiquée  à  Lascelles,  en  mission  de  recrutement  de  la  part  de 
Gascoyn.  Leurs  seigneuries  sont  surprises  de  sa  demande  de  £!3<»,  quand 
déjà  il  a  reçu  les  £120  qui,  de  l'avis  de  son  père,  devaient  sufiire. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  218 

Philipps  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Il  résume  le  cotitenu  de  la 
dépêche  du  3  janvier.  Il  peut  aujourd'hui  féliciter  sa  grâce  au  sujet  de 
l'entière  soumission  des  habitants  français  sur  la  baie  de  FutuJy.  Après 
s'être  attendu  à  la  plus  sérieuse  résistance  de  la  part  des  sauvages,  il  a 
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730 


2  septembre, 
Canso. 


10  septembre, 
Portsmouth. 


25  septembre. 


7  octobre, 
Whitehall. 


7  octobre, 
Boston. 


réussi  à  obtenir  leur  Houmission  de  bonne  volonté.  Voilà  donc  la  paix 
établie  pour  le  temps  que  durera  l'union  entre  les  deux  couronnes;  la 
sécurité  iion  colons  en  dépend  totalement,  car  le  pays  est  incapable  de 
défense,  et  Canso,  rival  du  Cap-Breton,  peut  être  assuré  d'être  le  premier 
point  attaqué,  n'étant  qu'à  cinq  ou  six  heures  de  chemin  de  l'ennemi. 
La  recette  de  la  douane,  pi-ovenant  de  la  pêche  à  Canso,  s'élève  à  £30  ou 
£40,000,  et  un  tiers  du  revenu  d'une  année  suffii-ait  j)Our  metti-e  la  place 
à  l'abri,  tandis  qu'il  en  coûterait  dix  fois  autant  pour  la  reprendre. 
Arrivée  de  l'un  des  arpenteurs  adjoii\ts  à  Dunbar.  Difficultés  qu'offre 
l'arpentage.  Ce  qu'il  (Philipps),  se  propose  de  faire.  Il  demande  une 
réponse  à  l'offre  de  former  un  "settlement"  de  protestants  français  dans 
la  Nouvelle-Ecosse;  et  prie  qu'on  lui  donne  des  instructions  sur  la 
manière  dont  il  convient  d'en  user  à  l'égard  des  nouveaux  sujets  (les 
Français)  en  ce  qui  concerne  le  gouvernement,  les  taxes,  les  terres,  etc. 
Le  principal  réclamant  en  veri:u  des  anciennes  concessions  fi-ançaises, 
est  une  femme,  veuve  de  deux  officiers  subalternes,  qui  ji  obtenu  acte  de 
cession  et  qui  demande  maintenant  une  indemnité.  Un  petit  supplément 
à  sa  pension  de  veuve  d'officier  réglerait,  croit-il,  toute  l'affaiie.  Con- 
duite d'un  nommé  Maujean,  qui  s'était  enfui  du  Canada  après  y  avoir 
commis  un  meurtre;  malveillance  que  lui  témoignaient  les  habitants; 
Armstrong  l'a  mené  en  Angleterre.  Ci-inclus  le  relevé  des  pêches  à 
Canso  durant  la  présente  campagne.  "A.  &  W.  L",  vol.  30,  p.  11 

(Duplicata  à  p.  16.) 

Incluses.  (Copie)  "Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  Eoy,  concernant  les 
concessions  faites  des  Terres  de  la  province  de  l'Acadie  dans  la  Nouvelle- 
France  "  (en  IVançais).  21 

(Duplicata  à  p.  24.) 

Liste  des  navires  ayant  pris  congé  au  port  de  Canso,  7  septembre 
1730.  22 

Pétition  de  Eené  Charles  de  Breslay,  prêtre  missionnaire,  à  Philipps; 
le  missionnaire  s'y  plaint  de  la  conduite  d' Armstrong  envers  lui.  23 
décembre  1729.  25 

Philij)ps  aux  Lords  du  commerce.  Lettre  semblable  en  substance  à 
celle  à  Newcastle;  quelques  variantes.  C  226,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  5 

Les  incluses  C  227  etC  228  sont  des  duplicatas  des  pièces  contenues 
dans  la  dépêche  à  Newcastle.  Serment  de  fidélité  souscrit  par  les  habi- 
tants français.  C  229 

Marwood  à  Popple.  Il  met  sous  ce  pli  une  lettre  de  son  gendre 
Thomas  Wells,  avec  pièces  relatives  au  "  settlement"  de  Dunbai*. 

D  6,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  6 

IncÛses.     Lettre  de  Wells.  D  7 

E>quisse  de  la  "  town  "  de  Pémaquid  (diagramme.)  D  8 

Id.  (Carte-esquisse  coloriée.)  D  9 

Hinizc  aux  Lords  du  commerce.  Pourquoi  il  a  demandé  une  somme 
additionnelle  de  £30.  Il  a  gagné  450  familles  à  aller  au  mois  de  mars 
prochain  s'établir  dans  la  Nouvelle-Ecos«e.  Avantage  de  cetteémigration 
nombreuse  de  piotestants  à  une  époque  prochaine.  Forte  dépense  qu'il 
a  dû  faire.  S'il  se  dirigeait  de  ces  tiamilles  sur  la  colonie  de  New-York 
ou  sur  le  Pensylvanie,  il  demande  que  l'on  exige  les  quarante  shillings 
par  tête,  afin  de  détourner  les  gouverneurs  de  toute  tenlative  pour  attirer 
ces  colons.  C  225,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  5 

Les  Lords  du  commerce  à  Ilintze.  Les  £120  lui  ayant  été  versées,  ils 
ne  peuvont  engager  la  Trésorerie  à  lui  fournir  d'autres  fonds,  avant  qu'ils 
aient  icçu  des  certificats  témoignant  qu'il  a  recruté  des  troupes  considé- 
rables de  colons  protestants  étrangers  pour  la  Nouvel le-Kco-se. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  220 

Le  Colonel  David  Dunbar  à  son  frère  John  Dunbar.  Le  li(^utenant- 
gouverneur  a  mandé  au  capitaine  Woodside,  commandant  du  fort   sur  la 
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Frederick's- 

Fort. 


rivière  Saco,  de  se  rendre  à  son  poste  en  compagnie  de  quatre  "  membres  " 
de  Bc'ston,  constitués  avec  lui  en  commission  chargée  d'examiner  les 
fortifications.  Ce  ne  serait,  dit-on,  qu'un  prétexte  pour  mettre  la  main 
sur  Frederick's  Fort.  Que  doit-il  (iJunbar)  faire  ?  Les  lords  du  com- 
merce lui  ont  ordonné  d'éviter  toutes  disputes,  sans  autrement  dire 
que  la  partie  de  p^ys  en  question  est  située  dans  ce  gouverne- 
ment-ci. S'il  s'établit  à  la  rivière  Pénobscot  ou  au  delà,  il  doit,  d'après 
les  oidres  reçus,  s'adresser  au  gouverneur  Philipps,  cette  région  étant 
dans  son  gouvernement,  comme  toutes  les  terres  jusqu'à  la  rivière 
Kénébec.  Belcher  et  son  monde  réclament  tout  le  territoire  jusqu'à 
la  rivière  Sainie-Croix.  Il  (Dunbar)  ne  sait  que  faire,  n'ayant  ni  pouvoir 
ni  commission  de  résister,  et  eux  savent  qu'il  a  ordre  de  pas  entrer  en 
conflit,  ce  qu'ils  attribuent  à  un  sentiment  de  crainte  chez  les  ministres. 
Il  incline  fortement  à  aller  tout  de  suite  à  Frederick's-Fort  au  risque 
d'être  ou  insulté  ou  forcé  d'en  venir  aux  mains  avec  des  gens  aussi  murs 
pour  la  rébellion  que  l'étaient  leurs  pères  en  41.  Il  ne  demanderait 
que  l'autorisation  d'agir,  sans  vouloir  d'autre  aide  que  celle  des  nouveaux 
colons  pour  se  défendre  contre  le  capitaine  général  Belcher  et  tout  son 
monde.     Communiquer  la  présente  lettre  au  secrétaire  d'Etat. 

A  &  W.  L,  vol.  29,  p.  170 

W.  Adair  à  Popple.  Il  demande,  au  nom  de  Philipps,  le  rembourse- 
ment du  prix  d'achat  d'un  petit  bâtiment  pour  le  service  du  gouverne- 
ment à  la  Nouvelle-Ecosse.  C  230,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  5 

Dunbar  aux  Lords  du  commerce.  Il  est  arrivé  ici  de  Boston  le  30. 
II  a  adressé  à  son  frère,  afin  qu'il  le  transmît  à  leurs  seigneuries,  une 
relation  de  ce  qui  s'était  passé  entre  lui  et  le  gouverneur  à  propos 
de  la  proclamation  pour  la  conservation  des  bois  et  forêts  du  roi.  Un  bill 
établissant  l'enregistrement  des  moulins  à  scier  et  de  leurs  propriétaires 
a  été  rejeté  après  avoir  passé  en  comité.  Dunbar  rappelle  certaines 
lettres  antérieures,  lesquelles  avertissaient  que  les  propi'iétairos  de  terres 
sur  la  rivière  Kénébec,  sans  attendre  la  décision  au  sujet  des  droits  par 
eux  réclamés,  s'étaient  mis  à  couper  des  arbres  bons  à  faire  des  mâts  ;  en 
ce  moment  ils  construisent  un  blockhaus.  Le  juge  d'amirauté  à  Boston 
a  un  intérêt  dans  l'exploitation  de  plusieurs  scieries;  impossible  par 
conséquent  d'obtenir  justice.  Il  (Dunbar)  a  loué  un  sloop  pour  visiter 
les  rivières.  Tentatives  faites  par  des  New-Englanders  pour  mettre 
son  "  settlement  "  en  discrédit,  et  soulever  contre  lui  les  sauvages. 
Ceux-ci  aiment  les  Anglais,  mais  haïssent  les  New-Englanders,  et  nient 
la  validité  de  leur  prétendu  achat  des  terres  indiennes.  Communica- 
tion d'une  correspondance  entre  lui  (Dunbar)  et  Taylor,  lieutenant-gou- 
verneur du  Massachusetts.  Visites  de  sauvages  potlr  diverses  affaires. 
Plaintes  de  capitaines  de  navires  sur  le  ti-aitement  subi  par  eux  à  Anna- 
polis.  Grande  influence  des  Français  du  Canada  et  du  Cap-Breton  sur 
les  sauvages;  ses  dangers.  Il  n'a  reçu  aucune  réponse  de  Philipps  à  une 
demande  d'aide;  et  cela  décourage  les  colons.  Pour  ranimer  leur 
courage,  il  a  donné  dix  acres  de  terre  à  chacun.  Les  colons  irlandais  se 
montrent  impatients  d'avoir  leurs  concessions.  Tappan,  '^  an  Indépen- 
dant preacher"  réclame  400,000  aci'cs;  il  passe  en  Angleterre  pour 
joindre  sa  sollicitation  à  celle  de  Waldo.  Eéclamations  mal  fondées  de 
droits  à  des  terres.  Dunbar  prie  qu'on  le  rembourse  de  dépenses  faites 
en  présents  aux  sauvages,  et  pour  la  construction  d'un  fort,  etc.  Il  a 
des  objections  contre  la  règle  de  Philipps,  concernant  les  établissements, 
qui  devront  se  faire  à  la  distance  de  200  verges  du  rivage.  Il  envoie 
copie  de  documents  sur  une  conférence  avec  les  sauvages,  etc.  Les  copies 
des  pièces  mentionnées  dans  cette  dépêche  sont  enliassées  sous  la  même 
marque. 

D  1,  ^'  B.  T.  N.  S.",  vol.  6 
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10  décembre, 
Whitehall. 


1731. 
12  janvier, 
Boston. 


Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  do  la  guerre.  Ils  demandent 
que  40  hommes  du  régiment  de  Philipps  assistout  Dunbaren  l'exécution 
de  sa  besoi^ne  d'arpenteur-inspecteur  général  de  bois  et  forête. 

"B.T.N.S.",  vol.  33,  p.  221 

Philipps  à  Popple.  Il  défend,  au  point  de  vue  de  la  construction  gram- 
maticale, la  formule  du  serment  prêté  en  français  par  les  habitants  fran- 
çais de  la  rivière  Annapolis.  D  11,  "  B.T.N.S.",  vol.  6 

Le  même  aux  Lords  du  commerce.  La  première  partie  de  cette 
dépêche  est  le  duplicata  do  la  lettre  du  2  septembre  (C  226,  vol.  5). 
Eeçu  leurs  instructions  supplémentaires  pour  la  colonisation  do  la  pro- 
vince. Il  a  eu  une  lettre  de  Hintze,  qu'on  avait  ouverte  et  qui  avait 
passé  de  main  en  main  à  Boston.  Les  familles  du  Palatinat  mentionnées 
dans  cette  lettre  ne  sont  pas  encore  ari'ivées;  elles  débarqueront  dans  un 
temps  bien  peu  favorable;  il  en  est  fâché,  à  cause  dos  privations  aux- 
quelles elles  devront  se  soumettre.  Si  elles  ne  venaient  qu'au  printemps, 
on  prendrait  soin  d'elles.  Il  obéira  aux  ordi-es  de  ne  pas  mettre  obstacle 
aux  projets  d'établissement  de  Dunbar.  Intrigues  de  Boston  contre  la 
Nouvelle-Ecosse;  50  familles  des  plus  riches  qui  avaient  l'intention  de 
passer  dans  cette  province  ont  été  induites  à  aller  à  la  Caroline.  Par 
suite  de  son  indisposition,  il  ne  peut  envoyer  la  dernière  liste  de  ceux  qui 
ont  signé  l'acte  de  soumission;  il  n'y  manque  plus  que  cinq  ou  six 
familles  éparses  pour  compléter  la  soumission  de  toute  la  province. 
Eemarques  sur  la  forme  du  serment.  (Voir  la  lettre  de  même  date  à 
Popple  D  17.)  Le  sceau  de  la  province  a  été  reçu,  à  la  grande  satisfac- 
tion des  habitants.  Il  (Philipps)  répondra  aux  questions  par  la  pro- 
chaine occasion.  ,  D  18 

Correspondance  avec  Dunbar  au  sujet  des  établissements  mentionnés 
dans  la  dépêche  ci-dessus.  D  19,  D  20 

Liste  des  habitants  français  qui  ont  signé  l'acte  de  serment.  D  21 

Extrait  de  la  concession  (eu  français)  à  La  Tour  et  ses  héritiers, 
par  le  roi  de  France  en  1703,  de  terres  et  d'une  seigneurie  en  la  Nou- 
velle-Ecosse. D  22 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Ils  lui 
communiquent  des  représentations  sur  la  pétition  de  Bradley,  attorney 
général  de  New- York.  Le  droit  aux  terres  situées  entre  les  rivières 
Kénébec  et  Pénobscot  étant  soumis  en  ce  moment  à  l'examen  du  pro- 


cureur général  et  du  sol 


liciteur  général. 


leurs  seigneuries  attendent  pour 


faire  leur  rapport  qu'elles  aient  reçu  l'avis  de  ces  fonctionnaires.  Elles 
ont  écrit  à  Philipps  relativement  aux  concessions  de  terre  et  aux  établis- 
sements ;  et  renvoient  au  rapport  du  7  juin  1727,  sur  la  demande  par 
Philipps  d'un  bâtiment  pour  le  service  du  gouvernement. 

'*A.  &\y.  I.",  vol.  594,  fol.  95 

Incluse.  Extrait  d'une  lettre  de  Philipps  du  20  mai  1730,  le  renvoyant 
à  des  instructions  sur  les  concessions  de  terre.  fol.  97 

Dunbar  à  Popple.  Il  a  écrit  de  Fredorick's  Fort.  Il  se  plaint,  avec  tout 
le  monde,  des  N'3W-Englanders.  Ceux-ci  le  menacent  de  l'actionner,  et 
vont  même  jusqu'à  l'accuser  de  trahison  pour  avoir  élevé  un  fort  et 
arboré  dessus  le  drapeau  royal,  qu'ils  prostituent  à  leurs  maisons  de 
traite,  où  ils  donnent  du  rhum  en  échange  aux  sauvages.  Dangers  que 
lui  ont  fait  courir  les  glaçons  quand  il  a  remonté  la  rivière  Kennebec 
pour  arrêter  le  travail  aux  scieries  qui  détruisaient  de  précieuses  pi- 
nières.  S'il  n'avait  pas  assigné  des  terres  dans  une  zone  de  dix  milles  du 
fort,  les  gens  seraient  repartis,  et  l'on  n'aurait  jamais  pu  les  gagner  à 
revenir.  Il  n'a  pas  donné  de  concessions,  ni  exercé  de  juridiction,  faute 
de  main-forte,  quoiqu'il  ait  cependant  ouï  quelques  affaires  et  averti  que 
les  parties  en  débat  devraient  s'accommoder  en  attendant  la  nomina- 
tion de  magistrats.  Bien  des  familles  seraient  ruinées,  ainsi  que  lui- 
même,  s'il  leur  fallait  partir.     Il  envoie  des  échantillons  de  chanvre  et 
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de  lin  récoltés  près  de  Fredorickëfort,  dont  la  graine  est  venue  de  la 
Nouvelle-Angleterre;  celle  de  Dantzick  ayant  été  déloyiilement  tenue 
cachéo  jusqu'aprè**  le  te ups  de  semer.  Combien  il  voudrait  avoir  de 
l'argent  pour  faire  venir  d'autre  semence  et  des  faiseurs  de  potasse  de 
Bussie  et  de  Pologne  ;  et  de  quelle  utilité  serait  tout  cela!  Les  échan- 
tillons de  chanvre  et  de  lin  ne  sont  pas  si  beaux  qu'ils  auraient  pu  l'être, 
pour  des  raisons  exprimées  ;  mais  on  assure  que  le  chanvre  ici  sera  supé- 
rieur au  produit  européen.  Différend  avec  l'entrepreneur  des  mâts,  etc., 
à  Canso.  Comment  les  terres  sonc  possédées  en  cet  endroit-là.  Ses  pro- 
positions aux  propriétaires  ont  été  satisfaisantes  pour  eux.  Ce  qu'ils 
pensent  des  concessions  d'Andios;  ils  les  regardent  comme  des  instru- 
ments d'extorsion.  Ils  ont  d'anciens  titres  venant  de  Grorges  ou  résultant 
des  cessions  faites  par  les  sauvages.  Montant  considérable  d'arrérages 
encore  dus  pour  les  quit  rents.  La  terie  dont  il  parle  est  située  dans  le 
comté  d'York,  où  il  n'y  a  qu'une  ligne  de  "  towns  "  d'établie.  11  reste 
des  milliers  d'acres  inoccupés.  Ce  que  les  hostilités  des  sauvages  ont 
coûté;  on  auiait  pu  les  éviter  en  employant  les  moyens  de  la  douceur  et 
en  distribuant  de'  petits  présents  tous  les  ans.  Il  met  sous  ce  pli  copie 
d'une  lettre  d'un  jésuite,  par  l'influence  duquel  il  espère  s'assurer  l'amitié 
des  sauvages.  Accuse  réception  de  dépêches  ;  dont  une  qu'il  a  expédiée 
à  Belcher.  Ci-incluse  la  réponse  de  celui-ci.  Belcher  le  traite  fort  mal, 
l'appelant  "  un  espion."  En  conséquence  de  cette  injure  répétée,  le  capi- 
taine Prothero,  pris  pour  lui  (Dunbar),  a  pensé  être  maltraité  par  la 
canaille  en  pleine  rue.  Dunbar  se  plaint  que  les  lettre»?  tirées  pour  son 
salaire  reviennent  protestées.  Impopularité  de  Belcher.  Ou  parle 
d'adresser  de»  plaintes  contre  lui  au  roi.  Son  principal  favori  est  le  Dr 
Cook,  le  fameux  incendiaire,  qui  est  exécré.  Mort  du  lieutenant-gou- 
verneur Wentworth,  du  I^ew-Hampshiie.  Nominations  faites  par 
Belcher.  Faux  exposés  dont  se  rend  coupable  l'avocat  général  Auchmuty 
pour  plaire  au  gouverneur  Belcher.  Complots  qui  se  forment  contre  lui 
(Dunbar).  D  12,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  6 

Incluses.  -Réponse de  Belchei-  mentionnée  dans  cette  lettre.  11  (Dunbar) 
ne  doit  nullement  craindre  qu'on  le  maltraite;  mais  s'il  était  question  de 
menaces,  il  peut  s'attendre  à  être  protégé,  etc.  D  13 

Lettre  (en  latin  et  en  français)  du  jésuite  dont  il  est  parlé  dans  la 
lettre  de  Dunbar.  D  14 

Autres  pièces  relatives  au  différend  touchant  les  limites  territoriales, 
comprenant  deux  lettres  et  un  avis  inséré  dans  la  Gazette  de  Boston.  D  15 

Les  Lords  du  commerce  au  Roi.  Ils  proposent  une  modification  aux 
instructions  de  Philipps  et  de  Dunbar,  par  rapport  aux  200,000  acres 
de  forêt  à  mettre  en  réserve,  et  qu'il  faut  délimiter.  Les  retards  résultant 
de  cette  opération  seraient  nuisibles  à  la  marche  de  la  colonisation.  Si 
leur  demande  est  approuvée,  leurs  seigneuries  prépareront  des  instruc- 
tions conformes.  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  224 

Les  mêmes  à  Dunbar.  Reçu  ses  dépêches.  Le  retard  qu'ils  ont  mis  à 
répondre  a  été  occusionné  par  le  différend  relatif  aux  réclamations  avan- 
cées par  le  Massachusetts  et  les  propriétaires  à  l'égard  des  terres  de 
cette  région  de  la  Nouvelle-Ecosse  où  il  est.  Ces  i-éclamations  ont  été 
soumises  à  l'examen  des  procureur  et  solliciteur  généraux.  Il  est  libre 
d'établir  des  réserves  entre  les  rivières  Pénobscot  et  Sainte  Croix,  mais 
non  pas  entre  les  rivières  Kénébec  et  Pénobscot  avant  que  le 
titre  du  roi  soit  pleinement  confirmé.  Ne  point  toucher  aux  établissements 
qu'il  y  a  à  Pémaquid,  jusqu'à  ce  que  le  roi  ait  fait  connaître  son  bon 
plaisir.  A  l'égard  des  établissements  situés  à  ou  près  Annapolis,  Canso 
et  partout  au  nord-est  de  la  rivière  Sainte-Croix,  on  s'en  remet  à  la 
prudence  de  Philipps.  En  établissant  une  autre  réserve  de  100,000  acres 
entre  cette  dernière  rivière  et  celle  de  Pénobscot,  il  n'aura  pas  à  la 
circonscrire  dans  une  localité  particulière  ;   il   pourra  choisir  différentes 
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22  avril, 
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12  mai, 
"St-James'i 


4  juin, 

Frederick's 

Fort. 


27  juillet 

Annapolis- 

Royal. 


27  septembre, 

Annapolis- 

Royal. 

5  octobre, 

Annapolis- 

Royal, 


parcelles,  mais  «ans  jamais  empiéter  sur  aucune  propriété  privée.  Leurs 
seigneuries  ont  représenté  au  roi  ce  qu'il  y  aurait  de  fâcheux  si  la  création 
des  "  settlements  "  projetés  était  retardée  jusqu'après  l'accomplisse- 
ment de  la  mise  en  réserve  des  300,000  acres  de  forêts.  Philipjjs  a  ordre 
d'apposer  le  ^rand  sceau  de  la  Nouvelle- Ecosse  aux  lotissements  tracés 
par  lui  (Dunbar)  des  terres  à  l'ouest  de  la  rivière  Sainte-Croix,  atin  que 
les  titres  soient  incontestables.  Faire  rapport  sur  le  droit  de  Waldo  à 
des  terres  sises  entre  les  rivières  Kénébec  et  Pénobscot.  L'amirauté  a 
été  avisée  de  la  difficulté  d'avoir  jugement  aux  couis  d'amirauté  de  la 
Nouvelle-Angleterre,  afin  qu'elley  mette  oi'dre.  Difficulté  d'obtenir  le  rem- 
boursementde  l'argent  dépensé  par  lui(Dunbar),vuqu'il  n'y  a  pas  de  crédit 
applicable  à  cet  emploi.  Remarques  touchant  l'emploi,  etc.,  des  amendes. 
Leurs  seigneuries  espèrent  que  l'état  de  sa  santé  lui  ôtera  toute  idée  de 
se  démettre.  Eemarques  sur  la  manière  dont  les  poursuites  ont  été 
engagées  pour  la  punition  de  ceux  qui  coupaient  illégalement  du  gros 
bois.  227 

An  été  du  conseil  rejetant  la  pétition  d'Armstrong  qui  demandait  une 
gratification  pour  avoir  fait  fonction  de  gouverneur  en  l'absence  de 
Philipps.        "  D  10,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  6 

Arrêté  du  conseil:  des  instructions  seront  dressées  pour  régler  le 
mode  de  colonisation  des  terres  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  D  5 

Les  Lords  du  commerce  à  l'Amirauté.  Ils  lui  adressent  des  listes  de 
questions,  destinées  aux  capitaines  Clinton  et  Waterhouse,  sur  les  pêches 
à  Terre-Neuve.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  237 

Ces  listes  suivjent.  238 

(Tout  en  ressemblant  généralement  à  celles  préparées  le  19  mai  1729, 
(p.  14-4),  il  y  a  des  différences  essentielles,  sans  parler  des  erreurs  de 
copiste  qui  se  rencontent  dans  les  en-têtes  de  1729). 

"  Schème  "  ou  modèle  de  rapport.  246 

Les  Lords  du  commerce  au  Conseil  privé.  Ils  transmettent  le  projet 
d'instructions  supplémentaires  concernant  la  concession  des  terres  dans 
la  Nouvelle  Ecosse.  247 

Instructions,  modifiées  conformément  aux  représentations  de  Philipps 
et  de  Dunbar. 

Celles  à  Philipps.  248 

Id.  à  Dunbar.  (Y.  la  lettre  à  Dunbar  du  11  février).  251 

Arrêté  du  Conseil,  approuvant  le  projet  d'instructions  à  Philipps,  qui 
devront  être  préparées  immédiatement  pour  lui  être  expédiées. 

D  11,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  6 

Dunbar  à  Popple.  Long  exposé  du  différend  au  sujet  du  territoire  des 
nouveaux  "settlements"  à  Ëredericksfort.  Comment  il  a  fait  son 
levé,  nommant  les  townships,  rivières,  etc.  Il  relate  telles  circonstances 
relatives  à  des  réclamations,  en  réponse  à  cette  accusation  de  Waldo, 
qu'il  aurait  dépossédé  des  propriétaires,  etc.  Envoie  une  liste  des  forges 
et  des  scieries  dans  le  Massachusetts.  D  16 

Philipps  au  Secrétaire  fi'Eiat  (Newcastle).  Il  a  reçu  l'ordre  de  se 
rendre  à  Londres,  et  y  obéira.  Il  lui  est  nécessaire  de  faire  prendre 
copie  de  plusieurs  papiers  du  conseil,  ordres,  etc.,  pour  repousser  les 
accusations  qu'il  s'attend  à  voir  Armstrong  ramasser  contre  lui. 

A.  &  VY.  I.,  vol.  30  p.  28 

Représentations  de  Mascarene  et  autres  conseillers  contre  la  nomina- 
tion du  major  Cosby  à  la  présidence  du  conseil.  (Y.  aussi  la  lettre 
d'Armstrong,  D  27).  D  29,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  6 

Armstrong  aux  Lords  du  commerce.  Son  retour.  Il  a  pris  le  com- 
mandement en  l'absence  de  Philipps.  Soucis  que  lui  occasionrie  le  carac- 
tère perfide  des  habitants  français.  Les  membres  du  conseil  se  plaignent 
que  le  major  Cosby  ait  été  nommé  président,  on  dérogation  des  droits  des 
membres  anciens;    il  craint,  à  cause  de  ce  mécontentement,  de  n'avoir 
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13  octobre, 
Anna  polis - 
Royal. 


19  décembre. 


31  décembre, 
A  bord  du 
Winchelsea. 


1732. 
10  janvier. 


24  janvier, 
Londres. 


8  février. 


22  avril, 
Whitehall. 


10  juin, 

Annapolis- 

Royal. 


plus  de  conseil.  Keçu  les  dépêches  concernant  les  poursuites  en  justice 
etc.  Effets  nuisibles  des  letards  mis  à  la  colonisation  de  la  province 
Il  demande  des  instructions  relativement  aux  droits  que  les  habitants 
français  prétendent  avoir  sur  les  terres  abandonnées  depuis  la  conquête, 
ainsi  que  sur  d'autres  terres  inoccupées,  en  invoquant  les  termes  du 
traité  d'Utrecht.  Si  l'on  admet  leurs  prétentions  il  ne  restera  plus  de 
terres  pour  les  protestants.  Armstrou^  demande  que  les  biens-fonds 
des  habitants  français  soient  arpentés  ;  autrement  il  sera  toujours  impos- 
sible d'exécuter  et  envoyer  un  plan  convenable  du  pays.  Ces  gens-là 
sont  ingouvernables.  La  nomination  d'une  assemblée  pourrait  les  rendre 
plus  obéissants.  Pétitions  pour  terres.  Escamotages  pratiqués  par  les 
seigneurs;  redevances  remises  en  France.  Trafic  clandestin  avec  le 
Cap  Breton.     Amélioration  dans  la  pêche  à  Canso.  — I    -Jl'i  D  2Y 

(La  pièce  D  30  est  un  duplicata  de  la  précédente.)         ".'  vi  '     ■   '  , 

Procès-verbal  du  conseil  concernant  l'arpentage  de  certaines  terres, 
l'ordre  de  le  faire  exécuter  et  la  réponse  des  habitants  français,  disant 
qu'ils  sont  trop  pauvres  pour  payer  les  frais  auxquels  il  les  soumettrait. 

Le  capitaine  Fytch  à  Popple.  Eéponses  aux  questions  sur  la  pêche  à 
Canso.  D  47 

Le  capitaine  Waterhous  à  Popple.  Il  lui  adresse  ses  réponses  aux 
questions  sur  la  pêche,  qui  a  été  peu  heureuse,  à  cause  de  la  perte  de  six 
goélettes,  d'un  mauvais  printemps  et  du  petit  nombre  des  navires  mar- 
chands qui  sont  venus  chercher  du  poisson.  Par  suite,  6,000  quintaux 
de  qualités  marchandes  ont  été  portés  dans ia  Nouvelle-Angleterre,  outre 
une  plus  grande  quantité  de  produits  inférieurs  que  d'ordinaire  ;  c'est 
ainsi  que  les  exportations  ont  diminué.  L'absence  de  fortifications  à 
Canso  est  ce  qui  en  détourne  les  colons,  en  raison  de  la  crainte  inspirée 
par  les  sauvages,  etc.  D  48 

Incluses.  Eéponses,  avec  les  questions,  qui  sont  les  mêmes  que  celles 
contenues  dans  la  lettre  de  Fyich  D  47.  D  49 

Copie  de  l'acte  de  concession  par  Philipps  de  terres  situées  en  la  Nou- 
velle-Ecosse à  Joseph  Watson  et  Cie,  du  24  septembre  1729.  Communi- 
quée aux  Lords  du  commerce  à  la  date  en  marge.  D  28 

Philipps  aux  Lords  du  commerce.  Il  envoie  son  secrétaire  porter  ses 
réponses.  Elles  ^ont  intitulées:  ''Mémoire  sur  la  situation,  le  commerce, 
etc.,  de  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse  en  Amérique  :  réponse  à  di- 
verses questions  des  lords  commissaires  du  commerce  et  des  plantations." 
C'est  un  document  de  cinq  feuillets,  avec  les  réponses  en  regard  des 
questions.  D  23 

Plaintes  par  Matthew  Maugor  et  autres  patrons  de  navires  faisant  la 
pêche  à  Canso,  que  les  Français  de  Gaspé  et  du  Cap-Breton  exercent  un 
trafic  clandestin  dans  ce  parage,  au  détriment  des  commerçants  régu- 
liers. (Pièce  sans  date,  déposée  devant  les  lords  du  commerce  le  jour 
mentionné  en  marge.)  I)  24 

Les  Lords  du  commerce  à  l'Amirauté.  Ils  lui  adressent  un  question- 
naire sur  les  pêches.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  254 

(Le  questionnaire  est  semblable  à  celui  envoyé  le  30  mars  1731,  p.  238 
du  vol.  33.) 

Arrastrong  aux  Loids  du  commerce.  En  conséquence  du  manque 
d'un  quorum  au  conseil,  il  y  a  appelé  le  lieutenant  Otho  Hamilton.  Il 
espère  qu'on  lui  pardonnera  ce  choix  d'un  militaire.  Cosby  s'est  retiré 
sans  l'en  prévenir,  se  contentant  d'écrire  à  Shirreff  la  lettre  ci-incluse. 
Il  a  cru  devoir  pour  cette  cause  le  suspendre  jusqu'à  avis  des  volontés 
du  roi.  Conduite  factieuse  de  Cosby  et  de  Winnett.  Cosby  refuse  de 
i-emplir  toute  fonction  sous  son  commandement.  Pour  ce  qui  est  de  la 
chose  militaire,  il  (Armstrong)  écrit  au  secrétaire  de  la  guerre.  Il  trans- 
met un  rapport  du  conseil  sur  le  commerce,  etc.,  suivant  la  demande  do 
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20  juillet, 
Whitehall. 


25' juillet, 
Whitehall. 


26  juillet, 
Londres. 

23  août, 
Whitehall. 


25  août, 

Frederick' 

Fort. 


leurs  seigneuries.  Nécessité  d'avoir  une  Assemblée  pour  établir  des  me- 
sures législatives  qu'on  puisse  faire  exécuter.  Il  y  a  sur  la  rivière  Saint- 
Jean,  côté  nord  de  la  baie  de  Fundy,  un  "settlement"  fiançais  dont  les 
habitants  ne  tiennent  aucun  compte  des  lois.  Il  demande  des  instruc- 
tions sur  la  façon  dont  il  doit  agir  devant  les  empiétements  des  Français. 
Détails  concernant  les  héritiers  de  La  Tour.  L'un  d'eux,  Alexandre,  qui 
a  épousé  une  femme  sauvage,  s'emploie  à  exciter  les  tribus  à  troubler  la 
paix.     D'autres  personnes  réclament  des  seigneuries. 

D32,  "B.T.  N.  S.",  vol.  6 

Incluses.  Pétition  de  John  Adams,  du  conseil  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  D  33 

Kapport  du  conseil  sur  la  conduite  tenue  par  Armstrong  envers  Cosby 
et  inversement.  A  cette  pièce  est  jointe  une  lettre  de  Cosby  à  Shirretf, 
où  il  dit  qu'il  se  retire  du  conseil.  D  34 

Rapport  du  conseil  sur  les  lois,  etc.,  qui  touchent  le  commerce  et  la 
navigation  de  la  Grande-Bretagne  ;  fait  à  la  demande  des  lords  du 
commerce.  D  35 

Correspondance  avec  les  pi  êtres  français  mentionnés  dans  la  dépêche 
d'Armstrong.  D  36 

Déclaration  de  Eené  LeBlanc,  sur  le  commerce  qui  a  lieu  sur  la  r.vière 
Saint- Jean.  D  37 

Papiers  relatifs  aux  concessions  données  à  Denonville,  avec  pétition 
des  héritiers  demandant  la  jouissance  de  la  seigneurie.  D  38 

Les  Loijds  du  commerce  à  Philipps.  Ils  demandent  l'original  du 
passeport  de  Subercase;  les  ordres  et  commissions  à  M.  Grandfontaine, 
renfermés  dans  une  lettre  de  Peter  Melauçon  à  Doucett  du  17  novembre 
1719,  et  la  commission  donnée  par  le  roi  de  France  au  grand-père  de  la 
veuve  Campbell  (La  Tour).  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  261 

Arrêté  du  Conseil,  portant  renvoi  aux  lords  du  commerce  d'une  péti- 
tion de  John  Hart  en  obtention  *d'une  concession  de  terre  dans  la 
Nouvelle-Ecosse.     La  pétition  accompague  l'ordre  de  renvoi. 

D  25,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  6 

Eapport  de  Philipps  sur  la  pétition  de  Hart.  D  26 

Phili))ps  aux  Lords  du  commerce.  Il  ne  se  rappelle  point  d'avoir  vu 
les  originaux  des  documents  demandés.  E  10,  *'  B.  T.  N.  S.",  vol.  7 

Les  Lords  du  commerce  à  Philipps.  Ils  lui  envoient  copie  de  la 
pétition  du  colonel  Hart,  qui  demande  des  terres  dans  la  Nouvelle-Ecosse, 
afin  qu'il  réponde  aux  questions  suivantes  :  1"^  Les  terres  dont  Hart 
demande  la  concession  sont-elles  habitées  ?  2°  La  création  d'un  établisse- 
ment y  serait-elle  avantageuse  pour  la  province?  3°  Serait-il  de  l'in- 
térêt du  roi  de  les  concéder  de  la  manière  proposée  ? 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  255 

Suit  la  réponse.     D.  26,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  6.     Voir  ci-dessus. 

Dunbar  à  Popple  (?).  Il  lui  a  écrit  le  9  juillet.  Arrivée  peu  après  de 
Belcher  et  entrevues  avec  les  sauvages  à  la  rivière  George  et  à  la  baie  de 
Casco.  Environ  130  sauvages  de  Pénobscot  oni  passé  par  Frederickstort, 
en  moulant  et  en  descendant.  Il  leur  a  donné  un  festin  ;  mais  ils  s'étaient 
attendus  à  recevoir  des  présents.  Belcher  leur  avait  dit  qu'il  (Dunbar) 
allait  bientôt  avoir  l'ordre  de  s'en  aller;  mais  malgié  Ich  présents  des 
gens  du  Massachusetts,  il  croit  posséder  plus  d'influence  que  ceux-ci  sur 
les  sauvages.  Son  désappointement  parce  qu'il  n'a  eu  nouvelle 
d'aucun  règlement  des  différends  entre  Belcher  et  lui.  Souffrances  dans 
le  New-Hampshire  ;  un  agent  en  a  été  envoj'é  à  Londres.  Les  hommes 
promis  par  Philipps  ne  sont  pas  encore  arrivés  ;  peut-être  ont-ils  été  con- 
tremandés  sur  l'avis  qu'il  y  avait  au  Cap-Breton  six  vaisseaux  de  guerre 
français,  remplis  de  juifs,  venant  coloniser  l'île  Saint-Jean,  et  qui  seront 
alimentés  et  soutenus  par  les  habitants  français  de  la  baie  de  Fundy,  si 
on  n'y  met  pas  obstacle,  ainsi  qu'aux  empiétements  des  Français.     Dan- 
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gereuses  conséquences  d'une  commÎBsion  adi-essée  par  Bournchois 
(Beauharoois),  irouverneur  de  Québec,  aux  sauvages;  de  l'établissement 
de  Français  du  Canada  à  Ptnobbcot,  et  des  prétentions  avancées  par  les 
habitants  français  de  la  Nouvelle-Ecoside  sur  toutes  les  terres  contenues 
dans  cette  province,  en  se  fondant  sur  les  termes  du  traité  d'Utrecht  ; 
leur  population  ci'oît  si  rapidement  qu'avant  longtemps  il  ne  restera 
plus  de  place  ])Our  d'autres.  Nécessité  d'avoir  un  bâtiment  avec  à  bord 
des  soldats  et  d'être  en  pouvoir  de  faire  des  pi  ésents  aux  sauvages.  Les 
bûcherons,  encouragés  à  la  résistance  par  le  juge  de  vice-amirauté,  se 
moquent  des  règlements  concernant  les  bois  ;  à  ce  propos,  Dunbar  renvoie 
à  de  précédentes  lettics.  En  quels  termes  est  conçue  la  loi.  Il  accuse 
le  juge  d'avoir  des  intérêts  considérables  dans  des  scieries  avec  le  Dr 
Cook.  Mais  à  quoi  bon  se  plaindre  quand  il  ne  peut  obtenir  de  réponses? 
Il  voudrait  voii'  établir  la  règle  que  les  fournisseurs  de  mâts  ne  devront 
pas  être  copropriétaiies  de  moulins  à  scier  et  que  les  propriétaires  de 
scieiie  r.e  pourront  être  chargés  d'aucune  ])artie  de  l'administration 
publique.  Eemarques  sur  le  projet  de  fabrication  de  chapeaux  dans  la 
Nouvelle-Angleterre.  Ptaintes  contre  des  juges  et  autres.  Dunbar  se 
dit  inquiet  de  ne  pas  recevoir  de  lettres,  d'autant  plus  que  Waldo  et  ses 
amis  font  des  rapports  contre  l'établissement  de  Fredericksfort,  qui  épou- 
vantent les  colons.  Besoin  de  iburnitures  de  bureau,  de  papier  entre 
autres  cho>es.  E  29,  "  B.  T.  N.  S.  ",  vol  7 


30  août, 
Whitehall. 


19  octobre, 
Whitehall. 


2  novembre, 
Whitehall. 


2  novembre, 
Whitehall. 


Les  Lords  du  commerce  au  Conseil  privé.  Rapport  sur  la 
pétition  de  Hart,  qui  demande  la  concession  de  la  presqu'île 
située  dans  la  baie  de  Fundy,  depuis  l'île  Ho't  jusqu'à  la  rivière  Chi- 
gncctou,  et  qui  peut  avoir  15  lieues  de  long  sur  une  largeur  moj^enne 
d'une  lieue  et  demie.  Il  piomet  d'y  t  ansporter  et  établir,  dans  le  délai 
de  cinq  ans  du  jour  de  la  concession,  100  protestants,  et  100  autres  dans 
les  dix  années  à  compter  de  la  même  époque.  Leurs  seigneuries  cons- 
tatent que  la  presqu'île  est  entièrement  inhabitée  et  qu'elle  est  le  lendez- 
vous  habituel  des  sauvages  de  l'est  et  de  l'ouest,  qui  viennent  s'y  con- 
sulter pour  commettre  leurs  déprédations;  et  elles  «ont  d'avis  que  la 
formation  d'un  "settlement"  à  cet  endroit  serait  infiniment  utile  à  la 
province.  Pour  ces  raisons  leurs  seigneuries  recommandent  la  conces- 
sion sous  les  conditions  mentionnées.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  256 

Les  mêmes  au  Seciétaire  d'Etat.  Ils  lui  transmettent  une  pétition 
de  John  Adams,  officier  réformé,  et  expriment  l'avis  que  l'on  fasse 
quelque  chose  pour  ce  pauvre  homme.  262 

Les  mêmes  à  A.rmstrong.  A  l'égard  de  la  dispute  entre  lui  et  Cosby 
au  sujet  (Je  la  présidence  du  conseil,  la  règle  qu'il  faut  toujours  observer, 
c'est  que  le  plus  ancien  conseiller  doit  être  le  président  et  prendre  les 
rênes  du  gouvernement  en  l'absence  du  gouverneur  et  du  lieutenant- 
gouverneur.  Des  instructions  ont  été  envoyées  pour  les  concessions  de 
terre.  Il  (Armstrong)  transmettra  les  réclamations  mêmes  produites 
par  les  seigneurs;  autrement,  elles  ne  peuvent  être  soumises  utilement 
à  l'examen  des  procureur  et  solliciteur  généraux.  Pour  ce  qui  est 
d'instituer  un  juge  de  paix  parmi  les  habitants  français,  il  ne  peut 
nommer  à  cette  fonction  qu'un  homme  ayant  prêié  le  serment  d'allé- 
geance. Leurs  seigneuries  ne  peuvent  établir  un  larif  des  expéditions  des 
concessions.  Armstrong  veillera  à  ce  qu'il  n'y  ait  pas  plus  de  mission- 
naires irançais  qu'il  n'en  faut  pour  les  besoins  religieux,  et  réitérera 
i'ordie  aux  habitants  français  sur  la  rivière  Saint-Jean  d'avoir  à  se  retirer 
de  la  pi'ovince,  n'ayant  pas  dioit  au  bénéfice  du  traité  d'Utrecht.       263 

Instructions  à  Philipps.  Le  plus  ancien  conseiller  doit  toujours  avoir 
la  présidence  du  conseil  en  l'absence  du  gouverneur.  (Pièce  jointe  à  la 
pétition  de  Mascarene,  contenue  dans  sa  dépêche  du  14  octobre  1742. 
Voir  à  cette  date.) 
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4  novembre, 
Londres. 


15  novembre, 

Annapolis- 

Royal. 


15  novembre, 

Annapolis- 

Royal. 


Fytche  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  envoie  un  état  de  la  pêche 
de  la  baleine  à  Canso  pour  l'année  1732.  D  39,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  6 

Pêche  de  la  baleine.  D  40 

Statistique  des  autres  pêches.  D  41 

Armstrong  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Il  a  reçu  la  dépêche 
relative  aux  pirateries  exercées  par  des  navires  armés  dans  les  Antilles 
Cbpagnoles.  Conformémentàl'ordredes  lords  du  commerce,  il  leiira  adi-essé 
un  rappoit  sur  les  lois,  les  manufactures,  les  industiios  de  la  province  qui 
peuvent  mettre  obstacle  ou  nuire  aux  opéi'ations  du  commerce  ou  de 
la  navigation  de  la  Grande-Bretagne.  Les  habitants,  tous  Français  et 
catholiques  lomains,  sont  plus  sujets  aux  autorités  de  Québec  et  du  Cap- 
Breton  qu'à  Sa  Majesté,  dont  ils  paraissent  mépriser  le  gouvernement, 
étant  conseillés  par  leurs  prêtres  d'une  insolence  extrême.  Il  espère 
recevoir  des  instructions  sur  les  mesures  à  prendre  pour  venir  à  bout  de 
ces  derniers.  11  a  ordonné  de  construire  une  maison  aux  Mines,  où 
mettre  une  compagnie,  pour  êtie  en  ])ouvoir  de  mieux  gouverner  les 
établissements  éloignés  sur  la  baie  de  Fundy.  Les  sauvages,  pénétrés  du 
même  esprit  que  les  Français,  ])rétendent  que  si  Annapolis  a  été  conquise, 
les  Mines  ne  l'ont  pas  été,  et  sur  ce  prétexte  pillent  et  détruisent  les 
propriétés;  à  quoi  les  encourage  le  gouverneur  Saint-Ovide.  Les  Fran- 
çais se  flattent  de  reprendre  un  jour  la  province  en  raison  de  son  peu  de 
moyens  de  défense.  Louisbourg  très  fortifié.  Les  Français  font  la  pêche 
à  Gaspé,  où  il  va  maintenant  plus  de  leurs  bâtiments  qu'à  Louisbourg,  et 
poussent  la  colonisation  de  l'île  Saint-Jean.  Besoin  d'un  pouvoir  légis- 
latif et  d'un  pouvoir  judiciaire.  Il  a  proposé  d'avoir  une  Assemblée,  en 
partie  composée  de  Français,  afin  d'amener  la  population  française,  s'il 
y  a  possibilité,  à  obéir  à  ses  propres  lois.  Il  envoie  la  liste  des  lettres 
patentes  de  concessions  de  terre  accordées  depuis  son  arrivée. 

''  A.  &  W.  I  ",  vol.  30  p.  29 

Incluses.  Lettre  de  Saint-Ovide  à  Armstrong  (en  français)  du  19  sep- 
tembre 1732,  introduisant  auprès  de  lui  deux  prêtres  envoyés  comme 
missionnaires  par  l'évêque  de  Québec.  32 

L'Evêquc  de  Québec  au  même  (en  français).  Il  le  remercie  de  ses 
bontés  pour  les  missionnaires.  Il  s'en  va  à  Paris,  et  s'il  (Armstrong)  le 
veut  bien,  il  lui  fera  visite  à  son  retour  et  conférera  alors  le  sacrement  de 
confirmation  aux  habitants  français.  34 

Armstrong  au  Loi-d  du  commerce.  Eésumé  de  lettres  précédentes. 
Suivant  leurs  ordres,  il  leur  envoie  les  procès-verbaux  du  conseil,  et  un 
relevé  sommaire  des  "tenants  et  aboutissants"  de  toutes  les  concessions 
de  terre  accordées  depuis  son  arrivée,  la  seule  importante  étant  la  mine 
de  houille.  Précaution  prise  par  lui  par  lapport  à  cette  dernière.  11 
envoie  une  copie  de  l'avertissement  publié.  Les  Français  montrent 
toujours  le  même  esprit  d'insoumission,  dans  les  aftaii'es  privées  et  les 
affaires  publiques.  Winnet  est  dangereux  dans  le  conseil  à  cause  de  ses 
relations  avec  les  Français.  Armstrong  demande  des  instructions  au 
sujet  de  l'adoption  des  lois  et  sur  le  moyen  d'en  exiger  l'exécution.  Il  a 
été  empêché  par  la  conduite  de  Cosby  de  visiter  les  difi'érontes  parties 
de  la  province,  comme  il  en  avait  le  dessein.  Il  prie  que  l'on  vide  leur 
différend,  et  suspende  Winnet,  beau-père  de  Cosby,  de  son  office  de  con- 
seiller, pour  les  raisons  qu'il  donne.  Des  sauvages,  excités  par  Saint- 
Ovide,  ont  pillé  la  maison  du  propriétaire  de  la  houiUère,  etc.  Gravité 
du  danger  a'il  y  avait  rupture.  Communication  do  lettres  de  l'évêque 
et  du  gouveineur  de  Québec,  apportées  par  deux  piêties. 

D59,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  6 

Incluses,  (/opie  d'arrêtés  mentionnés  dans  la  lettre  ci-dessus,  relatifs 
à  diverses  matières  rentrant  dans  l'objet  du  gouvernement  de  la  pro- 
vince. I)  60 
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A.  1895 


1732. 


22  novembre, 

Annapolis- 

Royal. 


22  novembre, 

Annapolis- 

Royal. 


19  décembre. 


19  décembre, 
Sheerness. 


21  décembre, 
"St-James's." 


1733. 
2  avril. 


Lettres  d'Armstrong  à  diverses  personnes,  rapports  de  comités  du 
conseil,  etc.  D  61 

Piocès-verbaux  du  conseil,  du  19  juillet  1731  au  11  septembre  1732. 

D62 

Eésumé  sommaire  de  lettres-patentes.  D  63 

BelcheràArmsti-.  ng.  IlcommuniqueraàrAssemblée(duMassachu8ett8) 
la  proposition  d'Armstrong,  d'établir  la  traite  avec  les  sauvages  sur  la 
rivière  Saint-Jean;  mais,  à  moins  que  la  couronne  ne  bâtisse  un  fort,  il 
craint  bien  que  cette  proposition  n'aboutisse  pas.  Rien,  'u  reste,  n'as- 
surerait mieux  la  tranquillité  dans  la  Nouvelle-Ecosse  qu'un  pareil  fort. 
Peut-être  le  Massachusetts  enverra-t-il  un  sloop  avec  des  marchandises 
pour  trafiquer  avec  les  sauvages,  au  printemps  et  à  l'automne.  D  64 

Ijettre  de  l'évêque  et  du  gouverneur  de  Québec,  recommandant  M, 
Saint-Poney,  prêtre,  pour  Port-Royai  ;  l'autre  prêtre,  qui  n'est  pas 
nommé,  ira  joindre  le  P.  Gourdaly,  lequel,  chose  regrettable,  ne  se  serait 
pas  conformé  aux  instructions  à  lui  données,  comme  le  dit  une  lettre 
d'Armstrong.  T>  65 

(Conférer  les  incluses  avec  celles  de  la  lettre  de  même  date  à  New- 
castle.) 

Représentations  de  Philipps  sur  le  mauvais  état  de  Canso;  il  demande 
que  l'on  envoie  quelqu'un  de  compétent  pour  inspecter  les  lieux  et  faire 
rapport.  (Cettt  pièce  ne  porte  pas  de  date,  mais  elle  est  évidemment  des 
environs  du  20  novembre.  '*  A.  &  W.  I.",  vol.  30,  p.  35 

Armstrong  aux  Lords  du  commerce.  En  raison  des  plaintes  sur  le 
mauvais  état  de  la  caserne  à  Canso,  il  a  ordonné  de  faire  l'inspection  du 
bâtiment.  Ci-inclus  l'ordre  et  le  rapport,  lequel  confirme  les  plaintes  et 
demande  que  les  réparations  nécessaires  s'exécutent. 

D  66  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  6 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).    Sur  le  même  sujet. 

''A.  &  W.  1.",  vol.  30,  p.  36 

Incluses.     Ordre  d'inspection,  20  novembre.  37 

Rapport,  21  novembre.  38 

Fyiche  à  Popple.  Il  lui  adresse  ses  réponses  aux  questions  touchant 
les  pêches.  D  46,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  6 

Incluses.     Ces  réponses.     Elles  sont  éci'ites  à  côté  des  questions  47 

Fj^tehe  à  Popple.  Il  transmet  des  lettres  des  principaux  habitants 
de  Canso,  se  plaignant  d'empêchements  à  l'exercice  de  leur  fonction  de 
juges  de  paix.  D  42 

Incluses.     Papiers  mentionnés.  D43-D45 

Rapport  du  Conseil,  relatant  une  pétition  de  John  Hart,  qui  demande 
la  concession  d'une  portion  de  la  presqu'île,  entre  l'île  Holt  et  Chi- 
gnectou,  savoir  :  depuis  et  y  compris  l'île  Holt  jusqu'à  la  terre  ferme, 
l'espace  d'environ  douze  lieues,  sur  une  profondeur  moyenne  d'une  lieue 
et  demie,  le  dit  espace  borné  au  nord,  au  sud  et  à  l'ouest  par  la  baie  de 
Fundy  ;  et  portant  que  le  gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse  reçoive 
l'ordi-e  de  faire  cette  concession.  Ordonné  que  les  terres  demandées 
soient  arpentées  et  délimitées.  E  1.  ''B.  T.  K  S.",  vol.  7 

Il  y  a  un  second  procès  verbal  du  même  jour,  qui  est  une  transcription 
du  premier,  avec,  en  plus,  les  conditions,  etc.  Le  premier  (El)  n'est 
apparemment  qu'une  copie  abrégée,  ne  contenant  ni  les  noms  des  mem- 
bres du  conseil  présents  à  la  séance,  ni  les  conditions  auxquelles  Hart 
devra  obtenir  la  concession.  L'une  et  l'autre  des  deux  pièces  sont  dites 
êti'e  des  copies  conformes.  E2 

Pétition  (en  français  et  sans  date)  de  dame  Agathe  de  La  Tour,  se 
disant  veuve  Bradstreet  et  Campbell  et  signant:  "Agathe  Campbel." 
La  pétitionnaire  demande  qu'on  lui  restitue  les  propriétés  possédées  par 
elle,  son  père  et  son  aïeul  pendant  près  d'un  siècle,  et  qu'on  l'indemnise 
de  la  manière  que  le  roi  trouvera  à  propos.       ~    ^        __—-... 
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1732. 


9  avril, 
Sheerness. 


13  avril, 
Whitehall. 


19  avril, 
Whitehall. 

24  mai, 
Whitehall. 


10  juillet, 
Annapolis 
Royal. 


17  juillet, 
Boston. 


9  octobre, 

Annapolis- 

Rôyal. 


18  octobre, 
Whitehall. 


23  octobre, 
Whitehall. 


Incluses.     Autres  papiers  concernant  cette  réclamation.       D  52-D  58 

(Pièces  communiquées  aux  lords  du  commerce  à  la  date  indiquée 
ci-dessus  en  marge.) 

Fytche  aux  Lords  du  commerce.  Il  demande  une  réponse  à  la  requête 
des  juges  de  paix  et  habitants  de  Cans-o,  pour  leur  en  faire  part  lorsqu'il 
retournera  à  ce  poste.  D  50,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  6 

Les  Lords  du  commerce  à  Fytche.  Philipps  a  eu  ordre  d'écrire  à 
l'officier  commandant  à  Canso  de  prendre  garde  que  la  pêche  n'y  soit 
interrompue.  "B.  T.  K  S.",  vol.  33,  p.  268 

Les  mêmes  à  l'Amirauté.     Envoi  d'un  questionnaire.  269 

(Semblable  à  celui  du  30  mars  1731.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Philipps.  Ils  lui  communiquent  la  pétition 
de  Mme  de  La  Tour,  relative  à  saiéclamation  de  propriétés  dans  la  Nou- 
velle-Ecosse, et  lui  demandent  ce  qu'il  a  à  répondre  aux  plaintes  qu'elle 
porte  contr  >  lui.  "B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  270 

Armstrong  aux  Lords  du  commerce.  Il  a  reçu  leur  dépêche,  avec  leui-s 
instructions,  que  le  conseil  et  lui  vont  suivre.  Conformément  à  leur 
ordre,  il  a  rappelé  les  troupes  envoyées  à  Pémaquid  pour  protéger  les 
établissements  de  Dunbar,  qui,  à  ce  qu'on  lui  dit,  seront  probablement 
abandonnés.  Eésumé  sommaire  de  sa  lettre  du  15  novembre  dernier,  sur 
lé  contenu  de  laquelle  il  demande  des  instructions.  Il  surveillera  les 
mouvemen  s  de  ses  voisins  et  empêchera  que  le  nombre  des  prêti-es  n'aug- 
mente. Il  craint  que,  faute  d'une  force  armée  suffisante,  il  ne  puisse 
faire  exécuter  ses  ordres  aux  nouveaux  habitants  sur  la  rivière  Saint- 
Jean  ;  mais,  d'autre  part,  la  présence  de  troupes  pourrait  porter  ombrage 
aux  sauvages,  ces  naïfs  instruments  des  Français,  et  les  exciter  à  lompre 
avec  lui,  comme  ils  l'ont  déjà  fait  quand  il  s'est  mis  à  bâtir  aux  Mines. 

D67,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  6 

Procès-verbal  du  conseil  (Massachusetts),  à  l'occasion  d'une  lettre  de 
Dunbar,  disant  qu'il  avait  évacué  le  fort  Frédéi'ic  à  Pémaquid  et  renvoyé 
la  garnison  à  Annapolis-Eoyal  ;  et  que,  si  l'on  n'y  remettait  un  officier 
avec  quelques  hommes,  les  sauvages  détruiraient  le  fort.  La  pioposition 
de  le  faire  réoccuper  a  été  rejetée  par  le  conseil.  La  lettre  de  Dunbar 
accompagne  ce  procès-verbal.  E  31,  E  32,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  7 

Armstrong  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Arrivée  d'un  navire 
avec  des  armes,  munitions  de  guerre,  effets  d'habillement,  etc.  Nécessité 
d'ouvrages  de  défense  à  Canso.  Les  Français  élèvent  des  fortifications  à 
l'île  Saint-Jean,  ainsi  qu'à  Saint-Piej're,  six  ou  sept  lieues  de  Canso.  Il  a 
déjà  signalé  la  pêche  que  les  Françai-  fout  à  Gaspé.  Des  bâtiments  de 
guerre  devraient  visiter  les  postes  de  ce  côté  pour  constater  quelles 
forces  s'y  tiouvent,  etc.  L'arrivée  du  transpoit  a  ranimé  les  courages. 
Etat  de  la  pêche  à  Canso,  où  se  rendent  des  bâtiments  du  Connecticut  et 
de  la  Nouvelle-Angleterre,  après  leur  pêche  terminée  en  mer.  L'impor- 
tance de  cette  industrie  est  une  laison  de  fortifier  le  poste  de  laçon  à 
faire  échouer  les  desseins  d  Cap-Bieton  ou  autre  gouvernement  français. 
Les  sauvages,  ne  recevant  pas  de  présents,  deviennent  incommodes,  et 
les  Français,  pour  qu'ils  s'irritent  davantage  contre  nous,  leur  envoient 
des  piésents  annuels,  etc.  Si  l'Angleterre  voulait  en  faire  autant,  elle 
se  les  attacherait.  Autres  moyens  qu'elle  pourrait  employer  à  cette  fin. 
Desseins  hostiles  des  Sauvages.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  30,  p.  39 

Les  Lords  du  commerce  à  Armstrong.  Ils  ont  reçu  ses  dépêches,  aux- 
quelles ils  répondront  bientôt.  Ils  le  remercient  de  ses  informations,  et 
approuvent  sa  manière  d'agir  à  l'égard  des  Français,  de  leur  prêtres  et 
des  sauvages.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  271 

Les  mêmes  au  Conseil  privé.  Leur  rapport  sur  les  léclamations  de 
dame  Agathe  de  La  Tour,  veuve  Campbell.  Après  avoir  relaté,  d'après 
Mme  Campbell,  cemment  son  grand-père  était  devenu  propriétaire  des 
terres  qu'elle  réclame,  leurs  seigneuries  complètent  rex])osé  des  faits   en 
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1733. 


29  octobre, 
Annapolis- 
Royal. 

10  novembre, 

Annapolis- 

Royal. 


20  novembre, 

Annapolis- 

Royal. 


14  décembre, 
Sheerness. 


20  décembre, 
"St-James's. 


1734. 
13  février. 
Trésorerie. 


22  février, 
Whitehall. 


22  mars, 
Whitehall. 


mentionnant  la  concession  accordée  à  Alexander,  la  translation  à  La 
Tour,  les  concessions  subséquentes  par  Charles  P',  Ororawell,  etc.,  jus- 
qu'au traité  d'Utrecht.  Les  lords  du  commerce  sont  d'avis  que  la  péti- 
tionnaire devrait  recevoii-  une  indemnité  pécuniaire  pour  ses  *'  quit  rents  " 
et  l'extinction  de  ses  droits  sur  toute  portion  de  la  Nouvelle-Ecosse 
en  dehors  des  terres  dont  elle  a  actuellement  la  possession;  et  que  les 
mesures  nécessaires  soient  prises  pour  opérer  le  recouvrement  des 
arrérages  de  rentes  ou  de  "  quit  rents  "  que  lui  doivent  les  habitants  des 
Mines,  etc.  273 

(Pour  la  pétition  et  les  autres  pièces,  V.  au  2  avril  1733,  sous  les  mar- 
qua s  D  51  à  D  58,  dans  la  série  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  6.) 

Armstrong  aux  Lords  du  commerce.  Lettre  eu  substance  semblable  à 
celle  adressée  par  lui  au  duc  de  Newcastle  le  9  octobre. 

Eli,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  7 

Armstrong  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  transmet  des  papiers 
concernant  la  léclamation  de  Le  Borgne  comme  un  des  seigneurs  do  la 
Nouvelle-Ecosse.  "  E  12 

Incluses. — Pièces  mentionnées,  comprenant  des  concessions  par  le  roi 
de  France,  pétitions,  etc.  E  13 

Armstrong  au  Lords  du  commerce.  Il  leur  envoie  un  plan  delà  rivière 
Annapolis.  Aussi  une  lettre  de  l'arpenteur  et  l'ordre  d'exploration.  Il 
(Armstrong)  espère  que  les  frais  de  voyage  de  l'arpenteur  seront  payés, 
à  cause  des  gramles  dépenses  à  sa  charge,  qu'il  énumèrc.  Difficultés 
apportées  par  les  Français.  Il  emploiera  le  printemps  prochain  l'arpen- 
teur à  lever  le  plan  des  forêts  et  terres  sur  la  baie  de  Fundy  et  ensuite  à 
faire  le  levé  topographique  d'autres  régions  de  la  province.  E  14 

Fytche  à  Popple.  Il  lui  adresse  un  "  schème  "  de  la  pêche  à  Canso  en 
1733.  Cet  état  indique  le  nombre  et  le  tonnage  des  bâtiments,  leurs 
équipages,  etc.  E  6 

An  été  du  Conseil,  concernant  la  pétition  de  Mme  Campbell,  qui 
réclame  le  paiement  d'ariérages  de  "  quit  rents  "  sur  les  propriétés  de 
La  Tour.  Le  conseil  ordonne  de  payer  la  pétitionnaire  et  d'en  racheter 
les  droits.  E  7 

Autre  copie  (E  8)  semblable  à  l'autre  jusqu'à  la  3e  page,  la  copie  E  7 
paraît  être  complète.  Il  y  a  des  variantes,  quoique  les  deux  pièces  por- 
tent qu'elles  sont  conformes  à  l'original. 

La  Trésorerie  (Scrope)  à  Popple.  Elle  communique  les  papiers  aux 
lords  du  commerce,  et  leur  demande  de  spécifier  la  somme  raisonnable 
à  payei-  à  Mme  Campbell  poui-  l'acquisition  de  ses  droits  aux  biens  de 
La  Tour  ;.sans  quoi  la  trésoi-erie  ne  peut  rien  faire.  E3 

Eéponse  de  Mme  Campbell  à  une  lettre  de  Philipps.  E  5 

La  lettre  de  Philipps  manque. 

Les  ijords  du  commerce  à  Francis  Fane.  Ils  lui  envoient  les  papiers 
relatifs  aux  réclamations  de  dame  Agathe  de  La  Tour,  veuve  Campbell, 
et  lui  demandent  quelle  serait  une  somme  raisonnable  pour  le  rachat 
des  "quit  rents"  et  l'extinction  du  titre  seigneurial. 

"  B.  T.  N.  S,",  vol.  33,  p.  293 

Vient  ensuite  la  liste  des  pièces. 

Los  Lords  du  commerce  à  la  Trésorerie.  Ils  ne  ^jeuvont  modifier  en 
rien  leur  rapport  sur  les  réclamations  de  la  veuve  Campbell.  Ils  ont 
consulté  Fane,  un  des  conseils'  du  roi,  lequel  à  répondu  que  le  moyen 
convenable  d'effectuer  l'acquisition  des  droits  serait  un  contrat  de  vente 
enregistré  danw  une  "  cour  de  record."  Leurs  seigneuries  sont  d'avis 
que  l'on  ])aie  à  Mme  Campbell  £2.000  incontinent;  comme,  vu  l'état  de 
sa  santé,  elle  peut  mourir  d'un  moment  à  l'autre,  il  importe  de  régler 
l'aifaire  sans  délai;  car  si  les  droits  passaient  par  succession  aux  enfants, 
il  faudrait  peut-être  ensuite  des  années  pour  la  terminer. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  293 
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1734. 
23  avril, 
Whitehall. 


10  mai, 

Annapolis- 

Royal. 


10  mai, 

Annapolis- 

Royal. 


17  juin. 


18  juillet, 

Annapolis. 

Royal. 


août. 


Les  mêmes  à  l'Amijauté.     Questionnaire.  298 

(C'est  le  questionnaire  précédemment  mentionné,  avec  le  changement 
nécessaire  de  nom.     Y.  aussi  E  22,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  7). 

Armstroiig  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  11  lui  transmet  les 
procès-verbaux,  arrêtés  etc.,  contenant  toutes  ses  décisions  depuis  sa  der- 
nière dépêche.  Les  procès-verbaux  feront  voir  pourquoi  il  a  renvoyé 
Winnett  du  conseil  ;  ainsi  que  les  délibérations  relatives  aux  redevances 
seigneuriales.  11  ne  peut  amener  les  habitants  à  accepter  de  nouveaux 
titres  en  place  des  anciens.  Le8"quit  rents  "  sous  ces  derniers  sont 
insignifiantes.  La  nature  rocheuse  et  peu  iertile  du  sol  dans  les  sei- 
gneuries, et  les  conditions  plus  favorables  où  sont  les  autrts  provinces, 
expliquent  l'absence  de  colons  anglais.  Il  suggère  de  réduire  les  rentes 
au  "grain  de  poivre,"  c'est-à-dire  à  une  redevance  nominale,  pour  induire 
les  émigrants  à  venir  s'établir  dans  le  pays.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  30,  p.  40 
Inc'uses.     Procès-verbaux  du  conseil.  41 

Correspondance  relative  à  la  destitution  de  juges  de  paix.  52,  53 

Autre  correspondance:  maison  de  traite  (54);  suppression  d'une 
église  fraiiçaise(54)  ;  correspondance  avec  l'évêque  de  Québec  au  sujet 
de  l'admission  des  prêtres  dans  la  province  (5G).  54-56 

Transcriptions  d'ordonnances  rendues  par  Armstrong  comme  gouver- 
neur de  la  Nouvelle-Ecosst-,  depuis  le  4  janvier  1733,  lelativeraent  aux 
"quit rents";  aux  moutons;  à  l'arpenteur  Mitchell  ;  aux  habitants,  pour 
leur  enjoindre  de  planter  des  perches  sur  les  limites  de  leurs  terres;  de 
nommer  d'autres  députés;  d'un  certificat  constatant  que  Bellislea  prêté 
le  serment  d'allégeance  ;  d'ordres  à  Prudan  Robisheau  (sic)  de  percevoir 
les  "  quit  rents,"  etc.  ;  à  John  Duon  (sic),  concernant  la  rentes  dues  à  Mme 
Bellisie  ;  à  Mitchell,  de  faire  le  levé  topographique  des  Mines,  de  la  baie 
de  Fundy,  etc.  57 

Liste  de  concessions  de  teri-e,  avec  les  bornes,  etc.  6*4 

JRentes  seigneuriales  payables  annuellement  par  les  habitants  d'Anna- 
polis-Koyal,  avec  les  noms  au  complet.  69 

Armstrong  aux  Lords  du  commeice.  Sur  les  mêmes  sujets  que  la 
lettre  au  secrétaire  d'Etat  du  même  jour.  E  15,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  7 

(Conférer  I'j  16-E  20  avec  les  incluses  de  la  lettre  au  secrétaire 
d'Etat.) 

Philippe  aux  Lords  du  commerce.  Il  examinera  quel  auti-e  encoura- 
gement peut  se  donner  à  la  culture  des  terres  dans  la  Nouvelle-Ecosse  et 
leur  fera  son  rapport  aussitôt  que  possible.  E  9 

Armstrong  au  Secrétaire  d'Etat  (Xewcastle).  11  lui  envoie  des  repré- 
sentations sur  l'état  de  la  piovince.  Il  rappelle  à  sa  grâce  que  le  diffé- 
rend qu'il  a  avec  le  major  Cosby,  pour  le  commandement,  entiave  l'exer- 
cice de  ses  fonctions.  Les  pièces  incluses  feront  voir  pourquoi  il  n'a  pu 
visiter  Canto  et  d'autres  parties  de  la  province. 

"  A.  &  W.  L",  vol.  30,  p.  82 
Incluses.     Adresse  à  l'occasion  du  mariage  de  S.  A.  la  princesse  royale. 

83 
Représentations  sur  l'état  de  la  province.  84 

Avis  par  le  major  Cosby  qu'il  se  retii-e  du  con>eil.  85 

Autres  documents  sur  le  même  sujet.  86 

Philipps  aux  Lords  du  commerce.  Pour  encourager  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse  la  production  de  ce  qui  est  nécessaire  à  ravitaillement  des  navi- 
res, il  faudrait,  selon  lui,  construire  deux  ou  trois  forts  en  lieux  conve- 
nables, et  envoyer  deux  ou  trois  cents  hommes  de  plus,  pour  les  y  mettre 
en  garnison.  Cela  pourra  induire  les  émigrants  utiles  à  venir  s'établir 
sur  les  terres.  Ceux  qui  sont  ici  maintenant  sont  pis  qu'inutiles,  ne 
voulant  ni  défricher  ni  cultiver.  La  province  offre  do  grands  avanta- 
ges, qui  sont  la  pêche  et  la  consommation  do  pi-oduits  manufacturés 
britanniques;  mais  la  leire  restera  inculte  jusqu'à  qu'il  vienne  de  meil 
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A.  1895 


1734. 


11  septembre, 
Whitehall. 


13  septembre, 
Whitehall. 

2  octobre, 
Whitehall. 


24  octobre, 
Annapolis- 
Royal. 


24  octobre, 
Annapolis- 
Royal. 

28  octobre. 


30  novembre. 


2  décembre. 


1735. 

14  janvier, 
Whitehall. 


leurs  colons,  ou  que  le  pays  soit  mis  à  couvert  des  entreprises  du  Canada 
et  du  Cap-Breton  ;  car,  à  l'heure  actuelle,  il  est  presque  sans  défense. 

E21,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  7 

Les  Lords  du  commerce  à  Armstrong.  Ils  ont  reçu  ses  dépêches  et 
ne  doutent  pas  que  les  mesures  convenables  ne  se  prennent  à  temps  sur 
ce  que  ses  lettres  mentionnent.  En  attendant,  ils  lui  demandent  de 
nouvelles  inl'ormatioiis  sur  le  montant  de  droits  de  douane  à  affecter  à 
la  fortification  de  Canso.  Ils  sont  fâchés  d'apprendre  que  les  sauvages 
deviennent  incommodes  faute  de  présents,  et  recommanderont  de  leur  en 
envoyer.  La  proposition  d'ouvrir  une  maison  de  traite  pour  sousti-aire 
les  sauvages  aux  tromperies  des  traiteurs  particuliers,  devrait  être  remise 
jusqu'à  ce  qu'une  Assemblée  puisse  être  convoquée.  La  question  des 
seigneuries  dans  la  Nouvelle-Ecosse  a  été  soumise  au  conseil  privé. 
Ceux  qui  sont  restén  et  ont  prêté  le  serment  d'allégeance  au  roi  de  la 
Grande-Bretagne  ont  le  droit  de  conserver  ce  qu'ils  possédaient  au  traité 
d'Utiecht  ;  mais  ceux  qui,  après  avoir  passé  en  France,  en  sont  revenus 
n'ont  droit  qu'aux  terres  qu'ils  tiennent  du  roi  en  payant  un  "  quit 
l'ent."  Instructions  au  sujet  des  "  quit  rents."  La  lettre  relative  aux 
frais  de  voyage  de  l'arpenteur  général  aurait  dû  être  adressée  à  la  tréso- 
rerie. Winnett  renvo3'é  du  conseil.  Il  devrait  y  avoir  entière  liberté 
de  discussion,  etc.,  entre  les  conseillers. 

''  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  299 

Les  mêmes  à  Philipps.  Les  sauvages  se  plaignent  de  n'avoir  pas  eu 
les  présents  envoyé-  par  le  feu  roi.  Etat  de  la  distribution  à  faire.      305 

Les  mêmes  à  Nicholas  Paxton.  Dans  l'acte  de  cession  des  di'oits  sei- 
gneuriaux par  Mme  Campbell,  il  est  stipulé  que  les  £2,000  couvriront 
tous  les  arrérages  de  "  quit  rent";  mais  outre  cette  somme  elle  aura 
droit  de  percevoir  l^es  "quit  rents"  de  ses  "  under  tenants"  jusqu'au 
jour  de  la  signature  de  l'acte.  306 

Armsti'ong  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Les  affaires  sont  à 
peu  près  dans  la  même  situation  que  loi's  de  sa  pi'écédente  lettre.  On  a 
vu  rarement  les  sauvages  depuis  les  bruits  de  guerre.  La  dernière 
bande  nombieuse  dont  il  ait  eu  nouvelle  a  été  au  Cap-Breton  sous  pré- 
texte de  recevoir  les  présents  annuels.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  30,  p.  90 

Le  même  aux  Lords  du  commerce.  Lettre  en  substance  semblable  à 
la  précédente,  mais  avec  des  variantes.  E  26,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  7 

"  Considérations  sur  la  sécurité  des  colonies  britanniques  en  Amé. 
rique  "  (^extrait).  Daté  au  dos.  La  première  partie  a  trait  aux  Indes 
Occidentales.  Celle  relative  à  la  Nouvelle-Ecosse  commence  au  bas  de 
la  page  4  du  document.  "  A.  &  W.  L",  vol.  603 

Philipps  au  Lords  du  commerce.  Longue  explication  en  réponse  aux 
plaintes  des  sauvages  sur  ce  qu'ils  n'avaient  pas  eu  les  pi'ésents  envoyés 
en  1720;  friponnerie  de  Bamfîeld,  chargé  d'acheter  et  expédier  ces  pré- 
sents.    Conduite  des  sauvages,  etc.  E  30  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  7 

Le  même  au  Secrétaiie  d'Etat  (Newcastle).  Il  lui  transmet  des 
papiers  à  lui  envoyés  par  le  gouverneur  de  la  Nouvel  le- Eîcosse. 

"A&  W.  L",  vol.  30,  p.  91 

Incluses  Représentations  sur  l'état  sans  défense  de  la  Nouvelle-Ecosse. 
Signatures  nombreuses.  92 

Adresse  à  l'occasion  du  mariage  de  la  princesse  de  Galles.  93 

Exemplaire  d'une  ici mpression,  avec  certaines  additions,  du  rapport 
fait  à  la  chambre  des  lords  parles  lords  du  corameice,  le  23  janvier  1734, 
sur  les  lois,  manufacturen,  etc..  des  "  Plantations  "  en  Amérique.  L'ex- 
trait concernant  la  Nouvelle-Ecosse  commence  à  la  page  14. 

"  A.  &  W.  L",  vol.  603 

(Les  additions  sont  principalement  relatives  aux  Indes-Occidentales 
et  aux  piovinces  méridionales). 
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1735. 
14  janvier, 
Annapolis- 
Royal. 


24  avril, 
Amirauté. 


1er  mai, 
Whitehall. 


2  mai, 
Whitehall. 


10  juin, 
Albrohatch. 


4  juillet, 
Whitehall. 


18  septembre, 
Whitehall. 


27  septembre, 

Annapolis- 

Royal. 


27  septembre, 

Annapolis- 

Roval. 


Armstrong  aux  Lords  du  commerce.  Reçu  leurs  dépêches  ;  remercî" 
ments  pour  les  instructions.  Il  ne  poui-ra  rendre  compte  de  l'état  de 
Canso  avant  d'y  être  allé.  Bon  résultat  que  peuvent  avoir  des  présents 
annuels  aux  sauvages.  A  l'égard  des  maisons  de  traite  qu'il  proposait 
d'établir  sur  la  rivière  Saint-Jean,  il  en  restera  là  quant  à  présent.  Il  a 
reçu  le  rapport  sui*  la  réclamation  de  Mme  Campbell  ;  cette  pétition  con- 
tient des  assertions  portant  atteinte  à  la  vérité.  Ses  tantes  et  cousines 
habitent  encoi'e  dans  la  province  et  ont  un  droit  égal  au  sien.  Exposé 
élaboré  tendant  à  prouver  que  Mme  Campbell  n'est  point  fondée  à  récla- 
mer la  propriété,  etc.,  pour  laquelle  elle  pétitionne. 

B  28,  "  B.  T.  JSr.  S."  vol.  7 

Incluses.  Procès-verbal  approbatif  de  la  lettre  d'Armstrong,  et  recom- 
mandant une  concession  de  terre  à  John  Hart,  au^sitôt  que  la  saison 
permettra  de  finir  l'arpentage.  E  27 

L'Amirauté  aux  Lords  du  commerce.  Le  Shoreham,  bâtiment  de  S.  M., 
a  eu  ordre  de  se  rendre  à  Canso.  Ils  voudront  bien  envoyer  la  liste 
ordinaire  de  sujets  d'informations.  E  23 

Arrêté  du  Conseil,  poi-tant  renvoi  aux  Lords  du  commerce  d'un  mé- 
moire de  Coram  et  d'une  pétition  de  négociants,  etc.,  de  Londres,  (signée 
par  102  personnes)  pour  faire  un  établissement  dans  la  Nouvelle-Ecosse. 
Les  deux  pièces  accompagnent  l'arrêté  de  renvoi.  E  24 

Autre  mémoire  par  Coram.  E  25 

Les  Loi'ds  du  commerce  à  l'Amirauté.  Ils  lui  adressent  le  question- 
naire. ^'  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  307 

(Les  formules  à  remplir  suivent,  semblables  à  celles  envoyées  le  30 
mars  1731,  Y.  p.  238.) 

M.  Bladen  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Il  lui  transmet  des  docu- 
ments en  réponse  aux  questions  :  "  Ce  qu'il  est  nécessaire  de  faire  dans 
les  plantations  (colonies)  ?     Et  oii  commencer  ?  " 

''A.  &  W.  I,",  vol.  30,  p.  94 

Incluse.     Rapports  sur  les  sujets  indiqués.  95 

Les  Lords  du  commerce  à  Armstrong.  Pour  ce  qui  est  de  la  pêche 
exercée  par  les  Français  à  Graspé,  ils  le  renvoient  au  rapport  du  capi- 
taine Fytche  sur  le  commerce  et  la  pêche  de  Canso  pendant  l'année  1735 
(date  erronée:  il  fallait  dire  1732,  V.  D  47  dans  la  série  •^B.  T.  N.  S.", 
vol.  5,  où  se  trouvent  les  mots  cités  dans  cette  lettre).  Ils  sont  surpris 
qu'un  gouverneur  à  Canso  permette  aux  Français  de  pêcher  à  cet  en- 
droit; non  seulement  ne  doit-il  pas  donner  pareille  permission,  mais  il 
doit  employer  tous  ses  efforts  à  empêcher  les  empiétements.  Ce  qu'il 
(Armstrong)  doit  faire  pour  que  l'on  n'expédie  point  au  dehors  de  pois- 
son mal  séché  ou  mal  salé.  ''  B.  T.  N".  S.",  vol.  33,  p.  318 

Les  mêmes  au  même.  Ils  ont  reçu  les  procès-verbaux  du  conseil  con- 
cernant la  réclamation  de  Mme  Agathe  Campbell  ;  mais  ils  n'ont  pas  re- 
çu de  réponse  par  rapport  aux  droits  de  douane  payables  à  Canso  ;  il 
voudi-a  bien  leur  envoyer  l'état  demandé,  avec,  en  même  temps,  le 
nombre  des  habitants  anglais  à  Canso  et  partout  ailleurs  dans  la  pro- 
vince, ainsi  que  le  chiffre  de  l'effectif  du  régiment.  Ils  n'approuvent 
pas  les  changements  proposés  relativement  aux  "  quit  i-ents  ".  Le 
moyen  de  coloniser  la  province  est  d'y  établii-  un  gouvernement  civil; 
seulement  cela  ne  pourra  se  faire  que  quand  il  y  aura  une  population 
assez  nombreuse  pour  former  une  Assemblée.  Ils  soumettront  au  roi 
leur  avis  concernant  les  piésents  à  envoyer  aux  sauvages.  320 

Armstrong  aux  Lords  du  commerce.  Il  revient  sur  ce  qu'il  a  déjà  dit 
de  la  nécessité  d'un  blockhaus,  occupé  pour  tenir  les  habitants  français 
dans  la  soumission  ;  cette  mesure  aussi  augmenterait  le  revenu. 

B  37,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  7 

Shirreff  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Pourquoi  il  n'a  pas  contre- 
signé les  lettres  patentes  en  faveur  de  John  Hart,  pour  la  concession  de 
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1735. 


l'île  Hault,  dans  la  baie  de  Fundy. 


A.  &  W.  I.",  vol.  30,  p.  99 


12  novembre, 
A  bord  du 
Shoreham. 


8  décembre, 

Annapolis- 

Royal. 


1736. 
29  mars. 


6  avril. 


7  mai, 
WhitehaU. 


14  mai, 
Amirauté. 


21  mai, 
WhitehaU. 


Incluses.  Procès-verbal  du  conseil,  du  23  septembre,  concernant  la 
concession.  100 

Id.^àu  30  novenibie  173J:;  concession  de  mines  aux  conseillers  en 
récompense  de  leui-s  services.  Suivi  de  la  liste  des  concessionnaires  de 
terrains  miniers.  101 

Carte  de  la  presqu'île  sur  la  baie  de  Fundy.  102 

Le  capitaine  Towry  à  Popple.  Il  lui  envoie  un  relevé  des  pêches  à 
Canso  en  1735.  Les  réponses  sont  écrites  en  regard  des  questions,  qui 
sont  les  mêmes  que  les  années  précédentes.  A  la  suite  vient  un  état  de 
la  force,  du  commerce  et  de  la  pêche  du  Cap-Breton  en  1735,  auquel  est 
joint  un  état  de  la  pêche  de  la  morue  à  Canso,  même  année. 

E  33  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  7 

Armstrong  aux  Lords  du  commerce.  Il  a  visité  la  baie  de  Fundy  et 
Canso.  Ni  manufactures,  ni  commerce.  Les  habitants  français,  qui  se 
multiplient  très  rapidement,  deviennent  nombreux;  ce  qui  entretient 
l'esprit  de  rébellion;  pour  le  réprimer,  il  faut  avoir  des  forts  puissants, 
car  ils  regardent  avec  mépris  la  garnison  d'Annapolis  et  excitent  journel- 
lement les  sauvages  à  l'inquiéter.  On  ne  pourrait  engager  ceux-ci  à  garder 
la  paix  qu'en  leur  envoyant  des  présents  tous  les  ans.  Il  n'espère  plus 
guéie  de  voir  fortifier  Canso.  Fatales  conséquences  qu'aurait  sa  prise  par 
les  Français.  E  36 

Ordres,  etc.,  de  Mascarene,  du  5  septembre  1735  à  la  date  indiquée  en 
marge.  "  B.  M."  add.  19,069,  fol.  5 

Propositions  (sans  date)  relatives  à  l'institution  d'un  gouvernement 
civil  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  Reçues  par  les  lords  du  commerce  le  jour 
indiqué  en  marge.       _  E  34,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  7 

Les  mêmes  propositions,  avec  des  remarques  de  Coram,  furent  aussi 
transmises  dans  une  lettre  de  lui  en  date  du  14  avril,  qu'elles  suivent. 
La  transcription  sous  la  marque  E  34,  est  exécutée  sur  un  feuillet 
de  plus  grand  format  en  vue  des  observations  à  y  ajouter.  B  35 

Les  Lords  du  commerce  à  Armstrong.  Ils  ont  reçu  ses  dépêches,  et 
lui  demandent  de  plus  amples  renseignements  touchant  la  pêche  à  Canso. 
Ils  ne  conçoivent  pas  comment  la  construction  d'un  fort  à  Canso  pourrait 
avoir  cet  effet,  d'augmenter  le  revenu  dt?  la  couronne,  s'il  n'y  a  pas  de 
commerce.  Il  lui  faut  insister  sur  le  droit  de  la  couronne  à  tout  le  terri- 
toire de  son  gouvernement  en  vertu  du  traité  d'Utrecht.  Eapport  à  faire 
sur  d'autres  points.  ''  B.  T.  N.  S.,"  vol.  33,  p.  323 

L'Amirauté  aux  Lords  du  commerce.  Le  Shoreham  va  mettre  à  la  voile 
pour  Canso.  Demande  de  la  feuille  ordinaire  de  questions. 

E  38,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  7 

Les  Lords  du  commerce  à  l'Amirauté.  Ils  lui  transmettent  le  ques- 
tionnaire. "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  33,  p.  325 

Vient  à  la  suite  cette  liste,  qui  diffère  des  questionnaires  antérieurs.  326 

Liste  (sans  date),  signée  par  Coram,  des  lords  et  autres  qui  ont  consenti 
à  agir  comme  "  trustées"  pour  peupler  la  Nouvelle-Ecosse  d'habitants 
de  religion  protestante.  Communiquée  aux  lords  du  commerce  le  jour 
ci-dessus  indiqué  en  marge.  E  39,  B.  T.  N.  S.,"  vol.  7 

Pétitions  et  autres  documents  relatifs  aux  missionnaires  français.    E  46 

Armstrong  aux  Lords  du  commerce.  Il  a  reçu  leurs  dépê  hes,  et  ren- 
voie au  rapport  de  l'oâiçier  commandant  à  Canso  pour  les  détails  sur  la 
pêche  dans  ce  parage.  Il  s'efforce  de  maintenir  au  complet  l'effectif  du 
régiment.  L'objet  de  son  avis,  publié  à  Boston,  était  d'annoncer  qu'il  se 
rendait  à  Canso  pour  déterminer  les  droits  des  trafiquants  et  donner  des 
terres  à  qui  voudrait  s'y  établir.  Il  ne  se  souvient  pas  d'avoir  écrit,  dans 
sa  lettre  du  8  décembre  (1735),  qu'il  n'y  avait  pas  de  commerce  à  Canso. 
(La  lettre  marquée  E  36  dans  le  vol.  7,  série  "  B.T.  N.  S.",  contient  ces 
mots  :  "  Car,  comme  il  ne  s'exerce  ici  aucun  commerce  et  que  nous  n'avons 
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1736. 


19  juin, 

Annapolis- 

Royal. 


19  juin, 

Annapolis- 

Royal. 


1er  juillet, 
Louisbourg. 
27  juillet, 
Annapolis- 
Royal. 


8  octobre, 
Whitehall. 


23  novembre, 

Amiapolis- 

Royal. 


pais  de  maniifactureB  montées,  vos  seigneuries  seront  convaincues,  etc.") 
11  rappelle  ses  précé  lentes  dépêches,  où  sont  exprimées  ses  vues  au  sujet 
des  sauvages  et  sur  la  nécessité  d'un  fort  à  Canso.  Il  a  reçu  le  ser- 
ment du  commissaii-e  des  revues,  nommé  membre  du  conseil,  et  donné 
deux  concessions  de  terrain  minier  sur  la  baie  de  Fund\-. 

E  49,  ''  B.  T  N.  S.  ",  vol.  8 

Incluse.    Copie  des  letti-es  patentes  des  concessions  mentionnées.     K  50 

Saint-Ovide  à  Armstrong.  Y.  les  incluses  de  la  lettre  d'Armstrong, 
du  8  juillet  1787. 

Towry  à  Popple.  Il  lui  adresse  un  état  de  la  pêche  de  la  morue  à 
Canso.     Cette  pièce  fait  partie  de  la  liasse.         E  42,  ''  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  7 

Armsti-ong  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Le  brigantin  Baltimore 
allant  de  Dublin  à  Annapolis  dans  le  Maryland,  avec  une  riche  cargaison, 
s'est  atfalé  sur  la  côte  à  Tiboque,  près  du  cap  de  Sable.  Sur  dix-huit  per- 
sonnes à  bord,  les  seuls  survivants  ont  été  la  i'emme  du  capitaine  (Mme 
Buckler)  etdeux  maelots.  Les  sauvages  ont  pillé  le  navire  et  emmené  Mme 
Buckler.  Bile  avait  laissé  les  deux  matelots  sur  le  navire,  on  ne  les  a 
plus  retrouvés.  Il  a  envoyé  un  détachement  avec  des  lettres  au  chef  de 
la  tribu  du  cap  de  Sable,  aux  habitants  de  Pobomcoys  et  au  gouverneur 
Saint-Ovide.  Armstrong  adresse  au  secrétaire  d'Ktat  la  déclaration  de 
Mme  Buckler  et  d'autres  documents.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  30,  p.  103 

Incluses.  Déclaration  de  Mme  Susannah  Buckler,  contenant  le  récit  de 
ce  qui  est  arrivé  au  Baltimore  et  à  son  équipage,  et  la  liste  des  objets 
volés  par  les  sauvages.  104 

Déclaration  de  George  Mitchell,  qui  a  amené  Mme  Buckler  à  Annapo- 
lis-Eojal.  107 

Interrogatoire  de  Charles  Doutremont,  où  il  est  dit  comment  les  sau- 
vages rendent  compte  de  la  manière  dont  ik  ont  agi  par  rapport  au 
Baltimore.  109 

Procès-verbal  du  conseil,  relatif  au  Baltimore,  avec  copie  des  lettres 
mentionnées  dans  la  dépêche  d'Armstrong  du  19  juin.  IIL 

Armstrong  aux  Lords  du  commerce.  Naufrage  du  brigantin  Balti- 
mort.  Cette  dépêche  contient  des  détails  qui  ne  sont  pas  dans  celle  du 
même  jour  à  Newcastle. 

(Y.  pour  les  incluses,  la  lettre  àNewcastle.   Elles  sont  marquées  ici  E  41.) 

Saint-Ovide  à  Armstrong.     Y.  l'incluse  de  la  lettre  du  8  juillet  1737. 

Armstrong  à  Saint-Ovide.  Conduite  dos  prêtres  français.  Eéponse  de 
Saint-Ovide,  signée  :  Brouillan,  son  nom  étant  Saint-Ovide  de  Brouillan. 
Il  y  a  deux  lettres  de  lui,  toutes  les  deux  signées  Brouillan. 

E45,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  7 

Conférer  avec  la  lettre  du  26  juillet,  incluse  dans  la  lettre  du  8  juillet 
1737. 

Les  Lords  du  commerce  à  Armstrong.  Ils  ont  reçu  sa  lettre  et  l'avis 
que  le  Baltimore  est  perdu  et  que  tous  ceux  à  bord  ont  péri,  àl'exception 
de  Mme  Buckler,  veuve  du  propriétaire.  Ils  demandent  de  plus  amj)le8 
détails.  Ils  ont  communiqué  à  Newcastle  copie  du  passage  de  sa  lettre 
relatif  à  l'insolence  des  prêtres  catholiques.     "  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  33,  p.  331 

Les  mêmes  au  Seciétaire  d'Etat  (Newcastle).  Ils  lui  envoient  un 
extrait  d'une  lettre  d'Armstrong.  La  conduite  des  prêtres  français 
pourrait  devenir  fatale  à  la  Nouvelle-Ecosse,  en  cas  de  rupture  avec  la 
France.  333 

(L'extrait  de  la  lettre  d'Armstiong,  du  19  juin,  est  dans  la  série  "A. 
&  W.  I.",  vol.  594,  folio  101,  à  la  suite  d'un  duplicata  de  la  lettre  du  28 
octobre  des  lords  du  commerce,  fol.  99.) 

Armstrong  aux  Lords  du  commerce.  Il  renvoie  à  de  ses  ])i"écédente8 
lettres  contenant  les  raisons  qui  l'ont  déterminé  à  faire  partir  les  deux 
prêtres.  Le  récit  du  naufrage  fait  par  Susannah  Buckler  inspire  de  la 
méfiance.  E  44,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  7 
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A.  1895 


173G. 


8  décembre, 

Annapolis- 

Royal. 

1737. 
11  février, 
Londres. 


23  mars, 
Whitehall. 


4  avril. 


20  avril, 

Annapolis- 

Royal. 


22  avril, 
Whitehall. 


3  mai. 


21  juin, 

Annapolis- 

E/Oyal. 


8  juillet, 

Annapolis- 

Royal. 


(Pour  la  lettre  de  cette  date  au  secrétaire  d'Etat,  voir  l'incluse  de  la 
lettre  du  8  juillet  1737.) 

Armatrong  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Demande  avec  une 
nouvelle  instance  que  l'on  fortifie  Canso.  Il  y  a  un  blockhaus,  utile 
contre  les  sauvages;   mais  le  poste  autrement  est  sans  défense. 

"  A.  &  W.  I.",  vol.  30,  p.  121 

Coram  aux  Lords  du  commerce.  Seconde  liste  de  "trustées"  (Y.,  au 
2  juin  1736,  E  39),  qui  diffère  notablement  de  la  première. 

E43,  "B.  T.  N.  S.",vol.  7 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Ils  lui 
communiquent  d'autres  lettres  d'Armstron^^  sur  la  conduite  des  prêtres 
français,  avec  demande  de  les  mettre  tous  les  yeux  du  roi. 

"  B.  T.  N.  S  ",  vol.  33,  p.  335 

Eenvoi  aux  Lords  du  commerce,  pour  examen  et  rapport,  d'une  péti- 
tion en  obtention  de  terres  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  La  pétition  est 
attachée  au  renvoi.  E  47,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  7 

Enquête  par  le  conseil  sur  l'incendie  de  la  maison  du  lieutenant 
Araherst,  à  laquelle  aurait  mis  le  feu  son  domestique  ou  engagé  Isaac 
Provender,  âgé  de  dix  à  onze  ans.  Les  dépositions  sont  consignées  au 
procès-verbal.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  594,  fol.  103 

Opinion  de  Shirley,  homme  de  loi  de  la  Nouvelle-Angleterre,  sur 
l'affaire.  109 

Les  Lords  du  commerce  au  Conseil  privé.  Eapport  sur  la  proposition 
de  Coram  et  autres  pour  la  colonisation  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  337 

Hequête  (sans  date)  aux  L  ,»rds  du  commerce,  les  priant  de  prendre 
certaine  pétition  en  considération  favorable.  Lue  le  jour  indiqué  en 
mai-ge.  E  48,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  7 

Enquête  par  le  conseil  sur  la  plainte  de  Stephen  Jones,  à  savoir  que 
les  sauvages  ont  pillé  son  bâtiment  aux  Mines.  Commencée  le  10,  elle 
s'était  poursuivie  d'ajournements  en  ajournements  jusqu'à  la  date  expri- 
mée en  marge.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  594,  toi.  107 

Déposition  de  Stephen  Jones.  110 

Armstrong  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Il  lui  adresse  une 
pièce  relative  à  la  permission  donnée  à  M.  de  Poney,  prêtre  français, 
d'exercer  les  fonctions  ecclésiastiques  parmi  les  habitants.  Isaac  Pro- 
vender, jeune  garçon  de  dix  à  onze  ans,  a  mis  le  feu  à  la  maison  du  lieu- 
tenant Amherst,  qui  a  été  réduite  en  cendre.  Que  faire  ?  Envoi  de 
papiers  concernant  le  pillage  d'un  sloop  par  les  sauvages. 

''A.   &W.  L",  vol.  30,  p.  122 

Incluses.  Procès-verbal  du  conseil  concernant  l'incendie  de  la  maison 
du  lieutenant  Amherst.  123 

Note  contenant  demande  de  copie  des  instructions,  etc.,  envoyées  à 
Philipps.  127 

Armstrong  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle),  lettre  datée  du  23  no- 
vembre 1736.  Il  a  dit  dans  une  précédente  lettre  les  raisons  pour  les- 
quelles il  avait  fnit  partir  les  deux  'irêtres  français  de  Poney  et  Cheve- 
naux,  mesure  justifiée  par  leur  manière  d'agir,  qui  n'a  rien,  du  reste,  qui 
le  surprenne,  car  ils  sont  appuyés  par  Saint-Ovide.  M.  Chevenaux  s'est 
arrêté  au  cap  de  Sable  pour  y  faire  ses  fonctions  de  missionnaire  parmi 
les  sauvages.  Saint-Ovide  renvoie  de  Poney.  Les  habitants  demandent 
instamment  ce  missionnaire  pour  l'hiver;  mais  la  réponse  à  leur  pétition 
n'est  pas  encore  faite.  Des  pièces  incluses,  le  n°  1  est  la  première  lettre 
d'Ovide;  le  n*^  2  la  réponse  ;  le  n°  3  sa  réplique;  le  n^4  la  déclaration  de 
Poney  au  conseil;  le  n'^  5  .e  procès-verbal  du  conseil,  et  le  no  7  la 
pétition  des  habitants.  Tout  cela  montrera  que  le  gouvernement  français 
prétend  droit  à  l'obéissance  des  prêtres  et  que  la  population  est  soumise 
à  leur  influence.     On  verra  aussi  combien  cela  peut  devenir  dangereux  ; 
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mais  comment  l'empêcher,  à  moins  qu'on  no  puisse  rendre  les  prôLres 
indépendants  de  la  coui'onne  de  France;  mais  il  faudrait  se  charger 
d'une  dépense  considérable,  que  supporte  maintenant  le  roi  de  France 
pour  des  raisons  d'ordre  politique,  car  il  est  certain  que  chaque  mission- 
naire en  reçoit  une  pension.  Le  Baltimore  a  été  amené  à  ce  port.  L'his- 
toire racontée  par  Mme  Buckler  est  suspecte  et  elle-même  fort  soupçon- 
née. Le  Baltimore^  d'après  ce  qui  est  rapporté,  avait  à  son  départ  tout 
un  chargement  de  convicts;  ceux-ci  se  seraient  révoltés  et  auraient  mas- 
sacré officiers  et  gens  d'équipage;  et  il  est  probable  que  la  "Mrs 
Buckler"  a  été  trop  engagée  dans  l'affaire  pour  dire  la  vérité. 

"  A.  &  W.  J.",  vol.  30,  p.  128 

Helatiou  de  la  Nouvelle-Ecosse,  intitulée:  Humbles  représentations  du 
colonel  Armstrong,  lieutenant-gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse,  avec 
les  observations  faites  par  lui  durant  ses  vingt  années  de  service  dans  le 
pays.  129 

Saint-Ovide  (lettre  en  français  signée  :  Brouillan)  à  Armstrong,  de 
Louisbourg,  1*^'  juillet  1736.  11  a  reçu  trois  déclarations  de  dame 
Buckler,  Charles  Doutremont  et  George  Mitchell,  au  sujet  de  l'attaque 
par  les  sauvages  devant  le  cap  de  Sable  et  des  pertes  éprouvées  en  con- 
séquence par  la  goélette  britannique  Baltimore.  Caractère  fabuleux  de 
ces  récits.  Il  est  heureux  pour  la  dame  Buckler  qu'il  ne  reste  personne 
pour  dire  la  vérité.  Il  croit  que  cette  femme  n'est  rien  autre  chose 
qu'une  aventurière  de  la  ])ire  espèce,  et  coupable  de  crimes  énormes. 
Est-il  possible  que  seule  elle  ait  résisté  aux  fatigues,  aux  malheurs  qui 
ont  causé  la  mort  de  tous  les  hommes  de  l'équipage?  Il  tâchera  de 
ravoir  les  objets  enlevés  par  les  sauvages;  mais  lui  (Armttrong)  est 
mieux  à  portée  de  se  renseigner  sur  tout  cela.  Saint-Ovide  parle  ensuite 
des  missionnaires.  11  retient  de  Poney  jusqu'à  ce  qu'il  ait  appris  si  celui-ci 
doit  être  renvoyé  en  France,  ou  si  on  lui  permettra  de  retourner  as  a 
mission,  sans  lui  tenir  davantage  rigueur  pour  son  langage,  afin  d'épar- 
gner une  correspondance  entre  les  deux  cours.  Il  a  chargé  de  Cheve- 
naux,  dans  sa  mission  parmi  les  sauvages  du  cap  de  Sable,  de  s'informer 
exactement  de  ce  que  ces  derniers  ont  enlevé  du  brigantin  et  de  décou- 
vrir la  vérité.  134 

Armstrong  à  Saint-Ovide,  lettre  datée  du  26  juillet  1736.  Ce  n'est  pas 
tant  parce  que  les  deux  prêtres  lui  ont  manqué  et  au  conseil  de  Sa  Ma- 
jesté qu'il  les  a  renvoyés,  qu'à  cause  de  l'indépendance  qu'ils  affectent  et 
de  leur  refus  de  reconnaître  l'autorité  de  Sa  Majesté  dans  ses  propres 
domaines.  Il  ne  croit  pas  que  le  gouvernement  français,  en  pareil  cas, 
eût  été  aussi  indulgent.  Leur  exemple  est  contagieux  dans  la  popula- 
tion, lisait  que  les  habitants  doivent  avoir  le  libre  exercice  de  leur 
religion,  en  vertu  du  traité  d'Utrecht,  mais  seulement  dans  la  mesure 
permise  par  les  lois  de  la  Grande-Bretagne;  or,  ces  lois  édictent  que  le 
roi  a  sous  son  autorité  suprême  toutes  les  personnes  qui  sont  dans  ses 
Etats.  En  supposant  que  la  femme  Buckler  soit  telle  qu'on  le  prétend, 
il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'un  riche  navire  a  été  pillé  par  les  sauva- 
ges. Moyens  qu'il  a  pris  pour  s'assurer  des  faits.  Il  a  rendu  compte  de 
tout  ce  qui  s'est  passé  au  duc  de  Newcastle  et  aux  lords  du  commerce; 
et  jusqu'à  ce  qu'il  ait  reçu  leurs  instructions,  il  ne  peut  consentir  au  retour 
des  deux  prêtres  ni  en  admettre  d'autres,  imbus  des  mêmes  principes 
d'insoumission.  135 

Saint-Ovide  (Brouillan)  à  Armstrong,  de  Louisbourg  8  octobre  1736 
(en  français).  Il  prend  parti  pour  les  missionnaires,  qui  sont  envoyés 
conformément  aux  termes  du  traité  d'Utrecht,  pour  pourvoir  aux 
besoins  spirituels  des  habitants  français  et  des  sauvages,  et  ne  sont  pas 
sujets  du  roi  d'Angleterre,  ni  soumis  à  sa  juridiction.  Il  est  fâché  de  ce 
que  l'obligation  où  il  est  de  faiie  son  devoir  soit  contraire  à  la  résolution 
prise  par  Armstrong  de  ne  point  recevoir  de  Poney  ni  d'autre  prêtre 
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A.  1895 


8  juillet, 

Annapolis- 

Royal. 


22  juillet, 

Annapolis- 

K,oyal. 

21  septembre, 
Whitehall. 


21  octobre, 
A  bord  du 
Shoreham. 


17  novembre, 
Whitehall. 

1738. 
15  avril. 


30  avril, 
Whitehall. 

13  juin, 
Annapolis- 
Royal. 

14  août, 
Annapolis- 
Royal. 


23  octobre, 
Londres. 


mais  il  lui  faut  renvoyer  de  Poney  à  sa  cure,  car  telle  est  la  volonté  du 
roi  de  France.  II  espère  cependant  qu'on  permettra  à  ce  prêtre  d'exercer 
son  sacerdoce,  parce  qu'on  n'aura  aucun  sujet  de  se  plaindre  de  lui,  étant 
persuadé  que  de  Poney  tiendra  et  engagera  se^^  paroissiens  à  tenir  une 
conduite  sans  reproche,  et  qu'il  leur  prêchera  l'obéissance  à  Sa  Majesté 
Britannique.  M.  Chevenaux  a  été  retenu  l'an  dernier  à  Annapolis  par 
de  Poney;  il  se  rend  à  cette  heure  à  sa  première  destination,  qui  est 
parmi  les  sauvages.  Folio  136 

Lettre,  lue  au  conseil — de  Saint-Poney  de  l'Avernède,  "prêtre  mission- 
naire," en  date  du  6  novembre  1736,  nouveau  style;  il  est  dit  au  dos  de 
la  pièce  qu'elle  a  été  lue  le  5  octobre.  Le  missionnaire  prévient  qu'il  se 
présentera  en  personne  pour  reprendre  ses  fonctions  à  Annapolis.  137 
Procès-verbaux  du  conseil,  des  20  et  25  octobre  1736,  concernant  la 
lettre  de  Saint-Poney,  et  qui  contiennent  la  décision  de  ne  pas  lui  per- 
mettre d'exercer  son  office.  Il  a  donné  parole  de  ne  pas,  pendant  son 
séjour,  sortir  delà  banlieue;  on  devra  le  traiter  civilement  et  humai- 
nement. Un  procès-verbal  du  10  novembre  mentionne  la  réception 
d'une  pétition  des  habitants  demandant  l'admission  de  Poney;  il  est 
ordonné  que  cette  pétition  restera  déposée  sur  le  bureau.  Elle  fait  suite 
au  procès-verbal.  139 

Armstrong  aux  Lords  du  commerce.  Lettre  contenant  en  substance 
les  mêmes  informations  que  celles  que  porte  la  lettre  de  même  date  à 
Newcastle,  avec  cette  autre  en  plus  que  les  plus  anciens  conseillers  vont 
conférer  avec  des  commissaires  des  autres  provinces  pour  régler  les 
limites  entre  le  Massachusetts  et  le  New-Hamp^hire. 

F  56,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  8 

John  Adams  aux  mêmes.    Il  propose  la  construction  d'une  église  dans 

la  basse  ville  d'Annapolis-Eoyal.     A  sa  lettre  est  jointe  la  formule  d'une 

liste  de  souscription.  F  56  x  57 

Les    Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Ftat  (Newcastle).     Ils  lui 

demandent  de  donner  des  instructions  à  Armstrong  sur  ce  qu'il  doit 

faire  par  rapport  au  garçon  de  dix  à  onze  ans  qui  a  mis  le  feu  à  une 

maison  dans  la  Nouvelle-Fcosse.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  342 

(Il  y  a  un  duplicata  de  cette  pièce  dans  la  série  "  A.  &  W.  I.",  vol. 

594,  fol.  112.) 

Le  capitaine  Towry  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  adresse  un  état 
du  poisson  préparé  à  Canso  en  1737  et  par  qui,  avec  le  nombre  de 
goélettes  employées  par  chaque  individu.     L'état  accompagne  la  lettre. 

F  57,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  8 
Les  Lords  du  commerce  à  Adams.    Que  sa  pétition  a  été  recommandée, 
dès  1732,  à  l'attention  du  secrétaire  de  la  guerre,  à  qui  elle  devrait  être 
rappelée  par  quelque  agent.  "B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  343 

Armstrong  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  transmet  une  pétition 
(avec  procè--vei  bal  du  conseil  y  relatif)  d'Andrew  Le  Mercier,  deman- 
dant la  concession  à  lui-même  et  ses  associés  de  l'île  de  Sable  ;  et  les  pvie 
do  la  prendre  en  considération  et  mettre  sous  les  yeux  du  roi.  La  pièce 
accompagne  la  lettre.  F  61,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  8 

Les  Lords  du  commerce  à  l'Amirauté.     Formule  d'informations  con- 
cernant la  pêche.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  H3,  p.  244 
John  Adams  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).     Il  prie  que  sa  pétition 
se  mette  sous  les  yeux  du  roi.                          **  A.  &  W.  I.",  vol.  30,  p.  140 
Le  même  à  Thomas  Hill.     Il  lui  envoie  une  pétition  à  mettre  sous  les 
yeux  du  roi,  et  sollicite  son  influence.     Suit  la  pétition,  dans  Inquelle 
Adams  relate  ses  services  dans  les  expéditions  contre  le  Canada  et  Port- 
Koyal,  et  demande  une  pension.  F  58,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  8 
Samuel  Waldo  aux  Lords  du  commerce.     Il  fait  demande  de  certains 
papiers  relatifs  à  la  Nouvelle-Fcosse,  pour  régler  une  contestation  au 
sujet  de  terres  concédées  en  1629  à  MM.  Leverett  et  Beauchamp.      E  59 
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1739. 
24  janvier 


24  avril, 
Amirauté. 


5  septembre, 
Londres. 


6  septembre, 
Amirauté. 


21  novembre, 
A  bord  du 
Deal  Castle. 

8  décembre, 

Annapolis- 

Royal. 


1740. 
14  mars. 
Amirauté. 


Le  capitaine  Watson  aux  Lords  du  commerce.  11  leur  envoie  ses 
réponses  concernant  la  pêche  à  Canso,  avec  un  état  de  la  force,  du  com- 
merce et  de  la  pêche  des  Français  au  Cap- Breton  en  1738.  Les  pièces 
mentionnées  accompacjnent  la  lettre.  E  60 

L'Amirauté  aux  mêmes.  Le  Deal  Castle  va  recevoir  l'ordre  de  se 
rendre  à  Canso.     Elle  demande  la  liste  ordinaire  de  questions.  E  62 

La  liste  se  trouve  dans  la  série  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  246. 

Philipps  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Il  lui  signale  l'état  sans 
défense  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  met  sous  le  pli  des  représentations  sur 
ce  sujet.  "  A.  &  W.  J.",  vol.  30,  p.  141 

Incluse.     Etat  de  la  Nouvelle-Ecosse.  142 

L'Amirauté  aux  Lords  du  commerce.  Elle  leur  communique  un  état 
de  la  pêche  française  au  Cap-Breton.  Nécessité  d'un  fort  à  Canso.  La 
pièce  incluse,  reçue  du  capitaine  Warren  du  Squirrel,  bâtiment  dj  S.  M., 
indique  le  nombre  de  bâtiments  employés  par  les  Français,  les  princi- 
paux ports  de  France,  d'Espagne,  de  Portugal  et  d'Italie  auxquels  le 
poisson  est  exporté,  et  où  il  se  vend  plus  cher  que  le  produit  anglais,  à 
raison  du  soin  apporté  à  sa  préparation  et  de  la  méthode  française  de 
trier  le  poisson  pour  le  paquer  selon  la  grosseur  recherchée  sur  le  mar- 
ché où  il  se  vend.  L'état  désigne  aussi  les  espèces  qui  conviennent  pour 
les  différents  ports,  comme  il  suit  :  Lisbonne,  Marseille,  Livourne,  Naples, 
petites  morues  blanches;  Bordeaux, Bayonne,  Bilbaoet  toute  la  Biscaye, 
grandes  morues  noires  ;  Cadix,  Alicante,  Séville,  morues  noires  de  toutes 
dimensions  et  mêlées;  Dunkerque,  Havre,  Saint-Malo,  grandes  morues 
.blanches;  Antilles  françaises,  principalement  le  poisson  de  qualité  infé- 
rieure. Etat  misérable  de  Canso,  et  de  sa  garnison,  si  toutefois  elle  peut 
s'appeler  de  ce  nom.  Euine  des  pêcheries  de  Canso,  par  suite  des  empié- 
tements des  Français,  qui  n'en  ont  pas  dans  leurs  limites  qu  ils  puissent 
exploiter  profitablement.  Les  îles  de  Canso  sont  favorables  pour  les 
opérations  de  pêche,  mais  inutilisables  autrement.  L'Amirauté  est  d'avis 
que  l'on  bâtisse  là  un  petit  fort,  et  que  l'on  crée  des  établissements  au  fort 
La  Hève  et  à  Chibouctou.  Les  habitants  français  demeurent  étroite- 
ment attachés  à  la  France,  ainsi  que  les  sauvages,  qui,  outre  les  présents 
annuels,  reçoivent  d'elle  chacun  un  fusil  neuf  tous  les  trois  ans. 

E  63,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  8 

Le  capitaine  West  à  l'Amirauté.  Il  lui  adresse  ses  réponses  aux 
demandes  et  rend  compte  de  l'état  des  pêcheries  de  morues  à  Canso  en 
1739.  Eéponses  et  compte  rendu  viennent  à  la  suite  de  la  lettre.         E  64 

John  Adams  aux  Lords  du  commerce.  Suicide  d'Armstrong.  Il 
(Adams)  a  pris  la  présidence  du  conseil.  Sous  ce  pli  est  le  procès- 
verbal  de  la  séance  où  il  a  ainsi  pris^possession  de  la  fonction  de  prési- 
dent comme  doyen  des  conseillers,  ainsi  qu'une  lettre  de  lui,  du  10,  signa- 
lant l'état  sans  défense  d'Annapolis.  (Ces  lettres,  apparemment  origi- 
nales, ne  paraissent  pas  avoir  été  signées  par  Adams  lui-même,  comme 
on  peut  en  juger  en  comparant  les  signatures  qu'elles  portent  avec  les 
signatures  qui  sont  incontestablement  de  sa  main,  ces  dernières  étant 
d'une  écriture  toute  tremblante,  au  lieu  que  les  présentes  lettre» 
sont  signées  d'une  écriture  ferme,  la  même  que  celle  du  corps  des 
lettres.)  E  66 

(Des  extraits  de  cette  lettre  et  d'une  autre,  du  10,  furent  communi- 
qués par  les  lords  du  commerce  au  secrétaire  d'Etat  le  1*""  mai  1740.) 

Conférer  avec  la  lettre  de  même  date  et  ses  incluses  contenues  dans  la 
série  "  A.  &  W.  I.  ",  vol.  30,  pp.  143,  144. 

L'Amirauté  aux  Lords  du  commerce.  Elle  lui  demande  la  liste  des 
sujets  d'informations  pour  le  capitaine  de  VEltham,  bâtiment  de  S.  M., 
détaché  aux  pêcheries  de  Canso.  E  65,  "  B.T.N.S.  ",  vol.  8 

(Voir  "  B.T.N.S.  ",  vol.  33,  p.  247.) 
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A.  1895 


1740. 
28  mars, 
Annapolis- 
Royal. 


28  mars, 

Annapolis- 

Royal. 


1er  mai, 
Whitehall. 


Mai(?), 

Annapolis- 

Royal. 


6  mai, 
Whitehall. 


7  juin, 

Annapolis- 

Royal. 


18  juin, 
Whitehall. 


—  jum. 


John  Adams  à  Horatio  Walpole.  Armstrong  ayant  perçu  depuis  1732 
les  "  quit  rents  "  payables  par  les  habitants  français,  il  a  frappé  de  saisie 
ses  biens  en  attendant  qu'il  reçoive  des  instructions  à  ce  sujet.  Procès- 
verbaux  envoyés  aux  lords  du  comnierce.     '*  A.  &  W.  I.  ",  vol.  30,  p.  145 

Procès-verbaux,  avec  noms  et  sommes  reçues.  145-149 

Procès-verbaux  relatifs  au  droit  de  Mascarene  à  la  présidence  du  conseil 
contecsté  par  Adams.  150 

Adams  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Son  droit  et  celui  de  Mas- 
carene à  la  présidence  du  conseil.  "  A.  &  W.  I.  ",  vol.  30,  p.  154 

(Les  procès-verbaux  qui  suivent  sont  des  duplicatas  de  ceux  commen- 
çant à  p.  150,  verso.) 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Ils  lui 
communiquent  des  extraits  de  lettres  d' Adams,  sur  le  "  mauvais  état  dos 
troupes  et  des  fortifications  "  à  Annapolis-Royal. 

"  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  33,  p.  352 

(Il  y  a  un  duplicata  de  cette  lettre  et  des  extraits  dans  la  série  ''  A.  &  W. 
L",  vol.  594,  fol.  114-116.) 

Mascarene  aux  Lords  du  commerce  (sans  date,  celle  indiquée  en 
marge  est  conjecturée  d'après  les  délibérations  du  conseil  postérieures 
au  22  mars).  A  la  nouvelle  de  la  mort  d'Armstrong,  il  est  revenu  de 
Boston,  le  20  mars,  et,  le  22,  a  pris  possession  de  la  préhidence  du  conseil 
sans  opposition,  si  ce  n'est  de  la  part  d'Adams,  qui  a  pris  séance  au  con- 
seil jusqu'à  décision  de  son  appel  au  roi.  Il  a  émis  les  proclamations  néces- 
saires pour  continuer  les  officiers  de  justice,  etc..  et  adressé  des  lettres  aux 
députés  des  habitants.  Désir  des  habitants  de  vivre  en  paix  et  dans  la 
soumission  au  roi;  conscience  qu'ils  ont  des  avantages  dont  ils  jouissent 
sous  le  gouvernement  britannique.  Situation  des  affaires.  Besoin 
d'une  meilleure  organisation  administrative  civile  dans  la  province. 

"E69,  '' B.  T.  N.  S.  ",  vol.  8 

Arj-êté  du  Conseil,  portant  renvoi  aux  lords  du  commerce  d'une  péti- 
tion de  négociants  et  autres  pour  que  l'on  élève  des  fortifications  à  Canso. 
Au  renvoi  est  attachée  une  copie  de  la  pétition  avec  les  signatures.  E  67 

Mascarene  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Il  a  reçu  plusieurs  pro- 
clamations de  guerre  avec  l'Espagne,  qu'il  a  publiées  du  mieux  qu'il  lui  a 
été  possible.  A  l'égard  des  lettres  de  marque,  ce  gouvernement  n'a  point 
de  bâtiments,  et  les  navires  de  la  Grande-Bretagne  et  des  colonies  vont  à 
Canso  seulement,  qui  est  à  plus  de  cent  trente  lieues  d'ici,  et  encore  n'y 
vont-ils  qu'au  temps  de  la  pêche.  Les  habitants  sont  des  Français,  qui  ont 
eu  la  faculté  de  rester  en  prêtant  le  serment  d'allégeance;  ils  ont  consi- 
dérablement augmenté  en  nombre,  mais  l'on  ne  peut  compter  sur  eux  ;  en 
cas  de  guerre  avec  la  France,  tout  ce  que  l'on  pourrait  en  obtenir  peut-être, 
c'est  qu'ils  ne  prissent  point  parti  contre  le  gouvernement.  Ils  appré- 
cient leur  tranquillité  actuelle.  Seulement,  le  gouvernement  du  Cap- 
Breton,  au  moyen  de  ses  émissaires,  pourrait  bien  venir  à  bout  de  les 
soulever;  à  quoi  aussi  leur  attachement  fanatique  à  la  religion  romaine 
contribuerait  très  probablement.  Il  n'y  a  pas  plus  d'une  demi-douzaine 
de  familles  anglaises  dans  la  province,  en  dehors  de  celles  qui  appar- 
tiennent aux  garnisons  d'ici  et  de  Canso;  si  bien  que  Ton  compte  au 
moins  trente  Français  pour  un  sujet  britannique,  en  comprenant  les 
officiers  et  les  soldats  dans  les  deux  postes.  "A.  &  W.  I.",  vol.  30,  p.  153 

Les  Lords  du  commerce  au  Conseil  privé.  Sur  la  pétition  des  négo- 
ciants de  la  Nouvelle-Angleterre  intéressés  dans  la  pêche  à  Canso,  ils 
expriment  l'avis  qu'il  est  à  propos  de  fortifier  ce  poste. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  348 

Philipps  aux  Lords  du  commerce.  Etat  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Elle 
est  dépourvue  de  places  de  défense.  Dangers  auxquels  elle  serait  exposée 
en  cas  de  rupture  avec  la  France.  Dans  le  dernier  paragraphe  il  est  dit: 
"  Pour  ces  causes,  je  demande  très  respectueusement  si,  en  cas  de  rup- 
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1740. 


20  juillet, 

Annapolis- 

Royal. 

IG  août, 

Annai)olis- 

Royal. 


27  septembre, 

Annapolis- 

Royal. 

10  novembre, 

Annapolis- 

Royal. 


15  novembre, 

Annapolis- 

Royal. 


ture  avec  la  France,  il  ne  serait  pas  opportun  d'augmenter  les  forces  de 
terre  qui  sont  là,  d'y  avoir  une  fofce  navale  et  aussi  d'y  faire  élever  des 
fortifications  et  envoyer  le  matériel  de  guerre  convenable." 

E68,  "B.  T.  N.  S.",  vois 

Mémoire  adressé  par  John  Adams  au  Roi,  concernant  sa  contestation 
avec  Mascarene  au  sujet  de  la  présidence  du  conseil. 

"  A.  à  W.  I.",  vol  30,  p.  157 

Mascarene  aux  Lords  du  commerce.  Le  Mercier  se  refuse  à  acheter 
l'île  de  Sable  au  prix  d'un  penny  l'acre,  attendu  la  stérilité  du  sol;  mais 
demande  la  préférence  si  quelque  autre  offre  venait  à  se  produire.  Avan- 
tage de  l'établissement  on  cas  de  naufrages  sur  l'île.  Eaison  pour  la- 
quelle il  a  fait  la  proclamation  à  propos  de  l'excommunication  d'un  cons- 
table,  proclamation  consignée  dans  les  procès-verbaux  avec  cette  lettre. 
Désavantages  auxquels  sont  soumis  les  nouveaux  colons  par  le  droit  que 
les  habitants  français  prétendent  à  la  possession  de  toutes  les  terres. 
Description  de  Chipody.  De  la  perception  des  redevances  royales,  et 
compte  de  ces  rentes.  R  70,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  8 

Incluses.   Procès-verbaux  du  conseil,  suivis  de  l'état  des  rentes  perçues. 

E70x  1 

Shirreff  à  Adams.  Il  explique  sa  conduite  dans  la  dispute  avec  Masca- 
rene, etc.  "  A.  &  W.  I.,"  vol.  30,  p.  156 

Mascarene  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  adresse  un  duplicata  de 
sa  lettre  du  16  août,  avec  une  rectification  de  l'ordre  où  placer  les  procès- 
verbaux.  Il  n'a  pas  de  nouvelles  récentes  d'Europe.  Les  habitants  con- 
tinuent d'être  paisibles.  E  75  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  8 

(La  lettre  incluse  est  un  duplicata  de  E  70  ;  mais  renonciation  qu'il 
y  a  quelque  chose  d'ajouté  ne  paraît  pas  être  exacte.  Les  lords  du 
commerce  envoient  au  secrétaire  d'Etat  un  extrait  de  cette  lettre  le  30 
juillet  1741.) 

Mascai-ene  au  Secrétaire  d'Etat,  (Newcastle).  (1)  La  contestation 
avec  Adams  au  sujet  de  la  présidence  du  conseil  a  été  décidée  en  safîiveur 
par  vote.  (2)  Le  Mercier  renouvelle  sa  demande  de  concession  de  l'île 
de  Sable  pour  en  faire  une  pêcherie  et  y  nourrir  des  bestiaux,  etc.  (3) 
Le  nombre  de  prêtres  pour  les  Français  qui  était  de  trois,  est  maintenant 
de  six  ;  leurs  empiétements.  Il  a  fait  une  proclamation  portant  qu'aucune 
juridiction  ecclésiastique  de  l'Eglise  de  Eome  ne  devrait  être  permise, 
conformément  au  traité  d'Utiecht;  son  bon  effet.  Il  ignore  si  les  prêtres 
ont  obéi  à  l'ordre  que  leur  avait  adressé  Saint-Ovide  de  quitter  le  gouver- 
nement; danger  qu'il  y  aurait  à  les  y  contraindre  m^nw  wuViïarz.  (4)  Il 
demande  des  instructions  sur  la  manière  dont  il  doit  en  user  avec  les 
habitants  fi-ançais,  qui,  apiès  avoir  morcelé  leurs  terres,  veulent  avoir  à 
présent  de  nouvelles  concessions,  qui,  selon  les  instructions  qu'il  a,  ne 
doivent  se  faire  qu'à  des  sujets  protestants.  Les  Français,  cependant, 
s'établissent  sur  les  confins  de  la  province,  et  il  paraît  à  propos  de  les  en 
fîiire  déguerpir.  Depuis  qu'il  réside  ici,  il  essaie  de  faire  sentir  aux 
Fi-ançais  la  différence  entre  le  gouvernement  de  leur  nation  et  le  trouver- 
nement  anglais  en  administrant  avec  impartialité  la  justice.  Ceux  du 
Cap-Breton  saisissent  toutes  les  occasions  de  troubler  la  paix;  mais  dans 
la  conjoncture  présente,  il  est  dangereux  d'intervenir,  parce  que  les 
habitants  pourraient  couper  les  vivres  à  la  garnison.    Mascarene  raconte 


9  décembre, 
Horse-Guards 


ensuite  sa  propre  carrière. 


A.  &  W.  L,"  vol.  30,  p.  158 


Philipps  au  même.     Il  lui  envoie  un  mémoire  sur  les  moyens  de  pour- 
voir à  l'entière  sécurité  de  la  Nouvelle-Ecosse.  159 
(Duplicata  dans  la  série  "  A.  &  W.  L,"  vol.  594,  fol.  118.) 
Cas   (sans  date)  d'empiétements  par  les  Français  sur  les  droits  de  la 
couronne  anglaise  en  Amérique.  77 
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1741. 
11  février, 
A  bord  de 
VEltham. 

8  mars, 
Amirauté. 


14  mars, 

Annapolis- 

Royal. 


3  avril. 


15  avril, 
Amirauté. 


16  avril, 
Whitehall. 

18  avril, 

Annapolis- 

Royal. 


4  juin. 


30  juillet, 
Whitehall. 


23  novembre, 

Annapolis- 

E-oyal. 


Le  capitaine  Smith  aux  Lords  du  commerce.  11  leur  rend  compte  de 
la  campaarne  de  pêche  à  Canso  et  au  Cap-Breton.  Le  compte  rendu  suit 
la  lettre.  "  B  VI,  ''B.  T.  N.  S.,',  vol.  8. 

L'Amirauté  aux  Lords  du  commerce.  Elle  demande  une  liste  de  sujets 
d'informations  pour  le  capitaine  Byng,  du  Sutherland,  bâtiment  de  S.  M., 
qui  a  oidre  de  se  rendre  à  Teri-e-Neuve,  et  pour  le  capitaine  Burrish,  du 
J)over,  bâtiment  do  S.  M.,  qui  s'en  va  à  Canso.  É  79 

Mascarene  aux  Lords  du  commerce.  11  leur  adresse  copies  de  lettres 
qu'il  a  envoyées  en  différentes  parties  de  son  gouvernement,  qui  mon- 
treront les  dispositions  des  habitants  français  et  les  moyens  pris  pour  faire 
respecter  l'autorité  de  Sa  Majesté.  Point  de  nouvelles  d'Europe  depuis 
juillet  dernier,  ni  de  la  Nouvelle-Augleteri-e  depuis  le  commencement 
d'octobre,  en  sorto  qu'il  ignore  si  l'on  est  en  paix  ou  en  guerre.  Viennent 
ensuite  les  copies  des  lettres.  E  76 

Il  y  a  une  lettre  de  même  date  au  secrétaire  d'Etat  (Newcastle),  avec 
copie  des  lettres  relatives  aux  habitants  français,  dans  la  série  "  A.  & 
W.  L,"  vol.  30,  pp.  160-164.  Conf.  avec  la  lettre  aux  lords  du  commerce 
et  ses  incluses. 

Un  mémoire  sans  date  expose  le  "  cas  du  major  général  Philippe, 
gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse,  ses  pertes  et  ses  réclamations." 

"A.  &  W.  L",  vol.  30,  p.  165 

Note  (sans  date,  mais  reçue  le  jour  mentionné  en  marge)  sur  le  gou- 
vernement de  la  Nouvelle-Ecosse,  dont  l'administration  devrait  se  régler 
par  un  gouverneur,  un  conseil  et  une  assemblée.  Mais  cette  dernière  n'a 
pu  se  former,  la  population  étant  trop  peu  nombreuse;  et  même  toute  la 
besogne  du  coni-eil  se  réduit  à  peu  près  à  cultiver  l'amitié  des  sauvages 
voi^ins  et  à  encourager  la  pêche.  166 

L'Amirauté  aux  Lords  du  commerce.  Demande  la  liste  des  sujets  d'in- 
formations pour  le  capitaine  Burrish  du  Dover,  bâtiment  de  S.  M.,  qui  a 
l'ordre  d'aller  à  Canso  protéger  la  pêche.  E  72,  "  B.T.N.S.",  vol.  8 

Les  Lords  du    commerce  à  l'Amirauté.     Envoi  de  la  liste  demandée. 

''  B.T.N.S.",  vol.  .^3,  p.  353 

Mascarene  aux  Lords  du  commerce.  Il  a  reçu  les  instructions  rela- 
tives à  la  nomination  de  commissaires  pour  le  règlement  des  limites  entre 
le  Massachusett(^  et  le  Rhode-Island.  Mesures  prises  en  conséquence. 
Inconvénients  du  petit  nombre  des  conseillers.  Il  env  ie  copie  d'une  péti- 
tion de  Chignectou,  rédigée  en  termes  très  humbles;  mais  les  habitants 
éludent  les  décisions  du  conseil,  sur  l'exécution  desquelles  celui-ci  insiste. 
Il  espère  que  l'ingénieur  fora  connaître  bien  exactement  l'état  de  ruine 
du  fort  quand  il  aura  audience  de  leur  seigneuries,  et  l'état  encore  plus 
déplorable  de  l'établissement  de  Canso.        ^       E  77,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  8 

(Les  lords  du  commerce  adressèrent  au  secrétaire  d'Etat  un  extrait 
de  cette  lettre  le  30  juillet  1741.) 

Letti-e  de  Dunbar,  arpenteur  général.  Il  y  est  dit  qu'il  est  impossible 
d'effectuer  le  levé  topographique  sans  avoir  un  sloop.  Détails  sur  les 
bois  exploitables,  etc.,  qui  se  trouvent  dans  la  province. 

E  73„  "  B.T.N.S.",  vol.  8 

(Pièce  sans  date,  communiqués  aux  lords  le  jour  indiqué  ci-dessus  en 
marge,  avec  un  rapport  (E  74)  de  l'adjoint  Edward  Amherst.) 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Ils  lui 
envoient  des  extraits  de  lettres  de  Mascarene,  qui  montrent  que  la  pro- 
vince est  sans  ouvrages  de  défense.  ''B.T.N.S.",  vol.  33,  p.  354 

(La  série  "  A.  &  W.  I.",  vol.  594,  fol.  120,  contient  un  duplicata  de 
cette  lettre  et  des  extiaits.) 

Mascarene  aux  Lords  du  commerce.  Alarmes  causées  par  des  bruits 
de  rupture  entre  l'Angleterre  et  la  France,  parce  que  la  province  est 
san'^  moyens  de  défense.  La  proclamation  a  obligé  les  habitants  français 
qui  trafiquent  le  long  de  la  côte  à  fournir  des  "  bonds"  pour  l'exportation 
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1741. 


24  novembre, 
A  bord  du 
Dover. 


Sans  date. 
1741  (?). 


1742. 
10  mars, 
Whitehall. 


12  mars, 
Boston. 


20  mai, 

Annapolis- 

Royal. 

28  juin, 

Annapolis- 

Royal. 


des  matières  alimentaires,  mais  est  restée  sans  effet  à  l'égard  des  bâti- 
ments du  Cap-Breton  qui  fréquentent  les  petit  ports,  où  ils  embarquent 
des  troupeaux  entiers  de  bêtes  à  cornes  et  d'autres  approvisionnements 
amenés  là  par  terre  des  Mines,  etc.  L'absence  d'instructions  sur  les 
mesures  à  prendre  par  rapport  à  l'accroissement  des  familles  françaises 
le  mot  dans  une  grande  perplexité,  parce  que  l'on  ne  peut  empocher  les 
enfants  de  s'établir  sur  les  terres  inconcédéos.  Les  commissairos  chargés 
du  règlement  dos  limites  entre  le  Massachusetts  et  le  Rhode-Island  sont 
do  retour,  en  sorte  que  le  conseil  est  maintenant  en  nombre.  Embarras 
causés  pai'  des  prêtres  missionnaires  catholiques  romains. 

E80,  "B.T.N.S.",  vol.  8 

Incluses.     Co|)ie  de  lettres  échangées  avec  les  prêtres.  E  81 

Lettre  de  même  date  au  secrétaire  d'Etat  (Newcastle),  sur  les  mêmes 
8ujet8,  avec  quelques  variantes.  "A.  &   W.  I.",  vol.  30,  p.  167 

Le  capitaine  Burrish  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  rend  compte 
de  l'état  de  la  pêche  de  la  morue  à  Canso.  Aperçu  de  la  pêche  française 
au  Cap-Breton.     Les  pièces  incluses  font  suite  à  cette  lettre. 

E  78,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  8 

Dunbar,  inspecteur-arpenteur  général  des  bois  et  forêts  en  Amérique. 
Il  demande  qu'on  lui  permette  de  se  démettre  de  son  emploi  poui*  ce  qui 
est  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  d'acheter  une  autre  charge.  Mémoire 
inclus.  ^'A.  &  W.  I."  vol.  603 

Les  Lords  du  commerce  à  l'Amirauté.  Ils  lui  adressent  une  liste  de 
sujets  d'informations.  '' B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  355 

(Même  questionnaire  que  celui  envoyé  le  1er  mai  1736.) 

Adams  aux  Lords  du  commerce.  Il  a  présidé  le  conseil  et  adminstré 
la  province  du  6  décembre  1739  au  22  mars  suivant;  est  resté  ensuite  à 
Annapolis  jusqu'au  mois  de  juillet,  qu'il  est  revenu  à  Boston  pour  y  at- 
tendre la  décision  de  son  différend  avec  Mascarene,  mais  il  n'a  pas  encore 
eu  de  nouvelle  du  résultat  de  son  appel.  Il  a  tiré  sur  Philipps  £144  48, 
Od.  comme  traitement,  pour  le  tomi>s  où  il  a  fait  fonction  de  gouverneur; 
la  lettre  de  change  (dont  copie)  a  été  pro testée  et  renvoyée.  Il  serait 
bien  retourné  à  Annapolis;  seulement,  il  n'y  a  pas  de  ministre  de  la  pa- 
role de  Dieu,  et  les  soldats  y  profanent  le  sacrement  en  baptisant  eux- 
mêmes  leurs  propies  enfants.  Voilà  plus  de  quatre  ans  qu'il  n'y  a  pas  là 
de  chapelain,  et  des  soldats  y  ont  fait  baptiser  leurs  enfants  i)ar  les 
prêtres  de  l'Eglise  romaine.  E  82,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  8 

Incluse.     Pétition  eu  appel.  E  83 

Mascarene  aux  députés  de  Chiconecto  (Cbignectou).  Tonure  de  leurs 
terres,  perceptions  des  redevances  royales,  etc. 

"  A.  &  W.  L",  vol.  30,  p.  168 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Les  bruits  de  guerre  avec 
la  France  n'ont  changé  en  i-ien  les  dispositions  des  habitants,  qui  ])a- 
raissent  être  toujoui-s  bien  résolus  de  tenir  leur  serment  de  fidélité  et  de 
se  soumettre  aux  ordonnances,  sauf  en  ce  qui  concerne  l'établissement  de 
leurs  enfants  sur  les  terres  non  concédées  ;  mais  on  ne  peut  pas  actuelle- 
ent  l'empêcher.  Comme  ces  terres  ne  doivent  se  donner  qu'à  des  pro- 
testants, il  demande  là-dessus  de  plus  amples  instructions.  Les  procès- 
verbaux  du  conseil  et  les  lettres  qu'il  envoie  apprendront  aux  ministres 
que  des  sauvages  ont  pillé  un  petit  bâtiment,  et  aussi  lui  montreront  les 
bonnes  dispositions  des  habitants  français  et  de  la  plupart  des  sauvages, 
qui  veulent  rester  en  paix.  D'autres  lettres  parlent  des  établissements 
insoumis  de  la  baie;  d'autres  encore,  de  la  conduite  plus  soumise  des 
prêtres  missionnaires  de  l'Eglise  de  Rome.  Il  (Mascarene)  n'a  pas  eu 
de  nouvelles  depuis  cinq  ans  de  La  Vaux,  ingénieur  de  Surinam.  Celui- 
ci  à  cette  époque  était  dans  la  Nouvelle-Angleterre.  Mascarene  repré- 
sente qu'il  n'a  reçu  aucune  rétribution  comme  président  du  conseil.     169 

Incluses.     Les  pièces  mentionnées  dans  la  lettre.  170-177 
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A.  1895 


1742. 
24  septembre, 
Annapolis- 
Royal. 


14  octobre, 
Annapolis- 
Royal. 


8  octobre, 
Annapolis- 
Royal, 


décembre, 
Annapolis- 
Royal. 


1743. 
4  janvier, 
Annapolis- 
Royal. 


15  mars, 
Amirauté. 


Mascarene  au  Secrétaire  d'Etat  (ISTewcastle).  Les  habitants  n'ont 
pas  la  qualité  voulue  pour  constituer  une  chambre  basse,  étant 
Français  de  communion  romaine  ;  tous  les  rapports  ofiîciels  avec  eux 
s'exercent  par  voie  de  messages  ou  lettres  à  leurs  députés.  Les  lettres 
et  les  réponses  feront  voir  les  moyens  qu'il  emploie  pour  maintenir  les 
droits  et  l'autoiité  de  Sa  Majesté,  en  attendant  qu'il  reçoive  de  nouvelles 
instructions.  Il  i  épète  ce  qu'il  a  déjà  dit  de  la  disposition  de  la  population. 
V.  sa  lettre  dn  28  juin.  Difficultés  résultant  du  manque  d'argent  pour 
l'administration  de  la  province.  Le  gouverneur  a  refusé  de  lui  donner  une 
allocation  personnelle,  en  sorte  qu'il  lui  faut  s'adresser  à  Sa  Majesté.  P.  178 

Incluse.  Requête  pour  obtenir  une  part  du  traitement  du  gouver- 
neur. 179 

Le  même  au  même.  Eésumé  du  contenu  de  lettres  antérieures 
Il  avait  compté  recevoir  des  instructions  de  Philipps,  qui  actuellement 
est  à  Londi-es,  mais,  trompé  dans  son  attente,  il  envoie  un  compte-rendu 
de  l'état  actuel  des  affaires.  Cet  exposé,  surtout  personnel,  relate  cepen- 
dant le  conflit  entre  l'autorité  civile  et  l'autorité  militaire,  ses 
causes,  etc.  180 

Incluse.  Procès-verbal  du  conseil  sur  l'arrestation  de  doux  Français 
des  Mines,  que  l'on  a  enfermés  dans  le  corps  de  garde  par  ordre  du  com- 
mandant militaire  pour  avoir  été  rendre  leurs  devoirs  tout  d'abord  au 
gouverneur  civil.  183 

Mascarene  aux  Lords  du  commerce.  Il  représente  sa  pos-tion  comme 
gouverneur  civil,  et  les  obstacles  qu'il  a  rencontrés  ;  la  lettre  renferme 
des  pièces  à  l'appui  de  ses  représentations.  Mascarene  demande  l'e  redi-es- 
sement  de  ses  griefs.  "A.  &  W.  I.",  vol.  594,  fol.  125 

Une  requête  jointe  à  la  lettre  et  par  laquelle  Mascarene  demande  une 
part  du  traitement  du  lieutenant-gouverneur,  en  date  du  1er  octobre,  fut 
communiquée  par  les  lords  du  commerce  au  secrétaire  d'Etat  le  11  mai 
1743.  135 

Viennent  ensuite  des  extraits  des  instructions,  etc.  137 

(Y.  aussi  E  91  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  8.) 

Mascarene  au  Secrétaire  d'Etat  (ISTewcastle).  Il  lui  communique 
copie  d'une  lettre  de  l'évêque  de  Quét)ec,  qui  envoie  deux  au  res  prêtres, 
et  prétend  avoir  droit  d'envoyer  des  prêtres  dans  la  Nouvelle-Ecosse  à 
son  gré,  comme  aussi  d'en  revêtir  de  la  dignité  et  du  titre  de  vicaire 
général.  Mascarene  a  essayé  de  faire  bien  comprendre  à  l'évêque  qu'il 
n'a  p98  le  pouvoir  qu'il  réclame,  et  a  ordonné  aux  deux  prêtres  envoyés 
de  sortir  de  la  province.  Obéiront-ils?  et  pourraient-ils  y  être  con- 
traints? Ses  difficultés  en  tout  cela.  "  A.  &  W.  L",  vol.  30,  p.  184 

Incluses.  Correspondance  avec  l'évêque  de  Québec,  mentionnée  dans 
la  lettre.  185 

Une  lettre  du  même  jour  et  de  la  même  teneur  fut  adressée  aux  lords 
du  commerce  ("  A.  &  W.  I.",  vol.  594,  fol.  131),  avec  copie  de  la  corres- 
pondance, d'un  procès-verbal  du  conseil,  etc.     (p.  141-146. j 

Mascarene  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Le  décès  do  Cosby  ayant 
placé  en  ses  mains  l'autorité  tant  civile  que  militaire,  il  va  mettre  fin  à 
des  querelles  et  des  disputes  qui  durent  depuis  si  longtemps.  La  paix  et 
l'ordre  régnent  en  ce  moment  dans  le  pays.  "A.  &  W.  I.",  vol.  30,  p.  189. 

Incluses.  Exposé  du  major  Paul  Mascarene,  en  date  du  30  décembre 
1742.  190 

Le  même  jour,  Mascarene  écrit  une  lettre,  à  peu  piès  sembable  dans  les 
termes,  aux  lords  du  commerce.  (*' A.  &  W.  L",  vol.  594,  fol.  147; 
exposé,  fol.  148.) 

L'Amirauté  aux  Lords  du  commerce.  Demande  la  liste  ordinaire  de 
sujets  d'informations,  destinée  au  capitaine  Youngdu  bâtiment  de  S.  M.  le 
Kinsale,  détaché  pour  aller  protéger  la  pêche  à  Canso. 

E  88,  "  B.  T.  N.  S.",  vol,  8 
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1743. 


11  mai, 
Whitehall. 


11  mai, 
Whitehall. 


2  juin, 
Whitehall. 


22:juillpt, 
Whitehall. 


23  août, 
Whitehall. 


30  août, 
Londres. 


1er  septembre, 
Canso. 


2  septembre, 
Canso. 


10  octobre, 
Annapolis- 
Royal. 


21  octobre, 
Annapolis- 
Royal. 


(Pour  ce  questionnaire,  voir  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  356.  Il  est  tem- 
blablo  à  celui  envoyé  le  1er  mai  173().) 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Ils  lui 
communiquent  un  extrait  de  la  lettre  de  Mascareno,  du  28  octobre, 
relatif  à  son  différend  avec  Cosby  au  sujet  de  la  présidence  du  conseil,  et 
où  il  demande  une  part  de  traitement  durant  l'absence  du  gouverneur 
et  du  lieutenant-gouverneur.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  358 

(Il  y  a  un  duplicata  de  cette  pièce  dans  la  série  *'  A.  &  W.  I.",  vol. 
594,  fol.  133.  Pour  les  incluses,  Y.  la  lettre  de  Mascarene,  du  28  octobre 
1742.) 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Ils  lui 
communiquent  une  lettre  de  Mascarene,  du  3  décembre  1742,  renfermant 
copie  d'une  correspondance  avec  l'évêque  de  Québec  sur  son  pouvoir 
d'envoyer  des  prêtres  dans  la  Nouvelle-Ecosse. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  357 

(La  série  *' A.  &  W.  I.",  vol.  594,  fol.  139,  contient  un  duplicata  de 
cette  pièce.  Pour  la  correspondance  incluse  V.  la  lettre  de  Mascarene, 
du  3  décembre.     V.  aussi  E  94,  B  95,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  8.) 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Ils  lui  ont 
déjà  adi-essé  un  extrait  d'une  lettre  de  Mascarene  relatif  à  ses  différends 
avec  Cosby.  Ils  ont  depuis  reçu  de  lui  une  autre  dépêche  (E  97,  "  B.  T. 
N.  S.",  vol.  8)  annonçant  le  décès  de  ce  deinier. 

"B.  T.  KS.",  vol.  33,  p.  359 

(Duplicata  dans  la  série  "A.  &  W.  L",  vol  594,  fol.  151.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Mascarene.  Ils  ont  reçu  ses  dépêches,  et  en 
ont  transmis  copie  au  secrétaire  d'Etat.  Depuis,  Cosby  est  décédé;  il 
est  donc  à  présumer  qu'il  (Mascarene)  n'éprouvera  plus  de  difficultés. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  360 

Les  Lords  du  commerce  aux  ''Lords  Justices."  Ils  leuj-  transmettent 
un  exposé  de  l'état  présent  ae  la  Nouvelle-Ecosse  ;  ils  sont  d'avis  qu'il  im- 
porte d'y  élever  des  fortifications  pour  sa  défense.  "B.T.N.S.",vol.  33,  p.  361 

(Duplicata  dans  "  A.  &  W.  L",  vol.  594,  fol.  153.) 

Ghristopher  Kilby  aux  Lords  du  commerce  (?)  Il  a  exposé  à  l'Ami- 
rauté comment,  en  cas  de  guerre,  on  pourrait  paralyser  la  pêche  et  le 
commerce  français  dans  l'Amérique  du  Nord,  enlever  le  Cap-Breton  et 
ensuite  prendre  Québec  et  Montréal.  Faiblesse  actuelle  de  tous  ces 
postes.  Importance  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Par  une  prompte  attaque 
on  pourrait  se  saisir  du  Cap-Breton,  ce  qui  assurerait  la  sécurité  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  la  possession  des  pêcheries,  etc. 

"A.  &  W.  L",  vol.  594,  fol.  157 

Hibbert  Newton  à .     Il  signale  le  trafic  illicite  exercé  par  des 

smogleurs  du  Massachusetts  sur  la  côte  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Pièce 
incluse  dans  la  lettre  des  lords  du  commerce  du  16  décembre  1743.  Y. 
cette  lettre. 

Patrick  Héron  au  capitaine  Young  (?).  Informations  concernant  le 
ti-afic  illicite  des  contrebandiers  et  les  empiétements  des  Français.  In- 
cluse de  la  lettre  des  lords  du  commerce,  du  15  décembre.  Y.  cette 
lettre. 

Procès-verbal  relatif  à  une  lettre  de  Le  Loutre,  disant  que  les  sauvages 
n'avaient  aucune  intention  de  piller  les  trafiquants  tant  que  la  guerre  ne 
serait  point  déclarée  entre  les  deux  couronnes,  et  que  le  mal  fait  par  eux 
était  dû  à  ce  qu'on  leur  vendait  de  l'eau-de-vie.  Il  est  ordonné  de  faire 
une  A'oclamation  pour  prohiber  cette  pratique. 

''A.  &  W.  L",  vol.  594,  fol.  159 

Incluse,  Proclamation  portant  défense  de  fournir  des  liqueurs  spiri- 
tueuses  aux  sauvages.  160 

Mascarene  à  Alexander  Bourg,  notaire  aux  Mines.  Mesures  prises 
pour  assurer  la  ])aix  avec  les  sauvages.     Il  lui  envoie  une  proclamation 
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A.  1895 


1743. 


1er  décembre, 

Annapolis- 

Royal. 


6  décembre, 
A  bord  du 
Kinsale. 

16  décembre, 
Whitehall. 


à  laquelle  le  conseil  a  donoé  son  agrément,  et  lui  ordonne  de  la  publier» 
ayant  soin  d'en  conserver  l'original  dans  son  greffe.  Folio  163 

Mascarene  aux  Lords  du  commerce.  Il  accuse  réception  de  dépêches, 
avec  copie  d'un  traité  entre  Charles  II  et  les  Etats  Généraux  (traité  de 
1678),  et  recommandation  par  les  lords  de  la  liégence  de  se  mettre  en 
mesure  de  prévenir  toute  entreprise  à  la  suite  d'une  rupture  avec  la 
France.  Il  n'y  a  pas  de  lettres  de  marque  et  on  ne  fait  point  de  prises, 
si  ce  n'est  en  cas  de  pêche  illicite.  On  ne  saurait  compter  sur  les  habi- 
tants, avenant  une  rupture  avec  la  France,  en  sorte  que  la  Nouvelle- 
Ecosse  est  en  pire  situation  qu'aucune  autre  colonie.  Les  forts  de  Canso 
et  d'Annapolis-Eoyal  sont  presque  en  ruine  et  leurs  garnisons  trop 
faibles  pour  en  garnir  les  murs.  Le  capitaine  de  la  frégate  a  laissé  un 
petit  bâtin^ent,  chaigé  d'empêcher  toute  contrebande;  avantage  qu'il  y 
aurait  à  continuer  le  service  de  ce  bateau,  etc.  179 

Lettre  semblable,  non  identique  cependant,  de  même  date,  au  secrétaire 
d'Etat.  ^'  B.M."  add.  19071,  fol.  41 

Conférer  ces  deux  lettres  avec  une  de  même  date  au  secrétaire  d'Etat, 
dans  la  série  "A.  &  W.  I.",  vol.  30,  p.  191,  où  sont  incluses  les  pièces 
suivantes. 

Incluses.  Procès-verbal  du  conseil  où  il  a  été  résolu  de  faire  une  pro- 
cla  nation  **  défendant  strictement  aux  habitants  d'aider  ou  assister  les 
sauvages  dans  leurs  pirateries,  et  d'acheter  ourecevoiî'  des  marchandises 
prises  dans  une  expédition  de  ce  genre  par  les  sauvages,  sous  peine 
d'êti'e  réputés  rebelles,  "  et  requérant  les  habitants,  par  tous  moyens  et 
même  par  force,  d'empêcher  et  prévenir  ces  pillaices.  Une  lettre  de  Le 
Loutre,  prêtre  chez  les  sauvages,  et  une  autre  de  François  Landry, 
portent  que  les  sauvages  sont  irrités  de  l'accusation. 

''A.  &  W.  I.  ",  vol.  30,  p.  194 

Procès-verbal  du  conseil,  sur  la  proposition  de  fournir  au  capitaine 
Gorham  les  voiles  nécessaires  pour  sa  goélette,  des  pilotes,  des  raquettes, 
des  guides,  etc.,  pour  mettre  à  la  raison  les  sauvages  ennemis.  Pétition 
des  habitants  pour  n'avoir  pas  à  fournir  les  guides.  Elle  est  retirée,  sur 
l'assurance  donnée  à  leurs  députés  qu'on  n'avait  nullement  l'intention  de 
leui-  faire  prendre  les  armes.  Défense  d'acheter  des  vivres,  etc.,  des 
soldats.  Les  habitants  font  des  professions  de  fidélité,  et,  se  plaignent 
que  plusieurs  parmi  eux  ont  été  enrôlés  de  force  pour  servir  sur  des 
bâtiments  ai-més  de  la  Nouvelle-Angleterre.  Alarmés  par  les  menaces 
des  New-Englanders,  ils  demandeni  si  les  Bostonnais  ont  le  droit  de  les 
forcer  à  faire  la  guerre  aux  sauvages.  Autres  documents  sur  le  même 
sujet.  199 

Young  aux  Lords  du  commerce.  Ce  qu'il  a  fait.  Suivent  des  interro- 
gations à  lui  adressées  par  le  gouverneur  de  Louisbourg.  Pièce  incluse 
dans  la  lettie  des  lords  du  commerce,  du   16  décetnbre.     Y.  cette  lettre. 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Ils  lui 
adressent  copie  d'une  lettre  datée  du  6  décembre,  et  des  papiers  du  capi- 
taine Young,  du  Kinsale,  bâtiment  de  S.  M.,  relatifs  aux  empiétements 
des  Français  et  à  la  contrebande.  *'  A.  &  W.  I.",  vol.  594,  fol.  165 

Incluses.     Hibbert  Newton,  l*''  septembre  1743,  Y.  à  cette  date. 

Patrick  Heion,  2  septembre.     Y.  à  cette  date. 

Young  aux  Lords  du  commerce.  A  bord  du  Kinsale^  6  décembre.  Il 
envoie  ses  réponses  à  la  liste  des  demandes  d'infoi-mations.  Produits  de 
pêche  vendus  aux  Français.  Aucun  commerce  à  Canso,  excepté  de  mar- 
chandises de  contrebande  du  Massachusetts.  Ses  effoi*ts  pour  empêcher 
les  impoitations  clandestines  et  aussi  les  empiétements  des  Français.  Il 
a  laissé  dans  le  parage  un  bâtiment  chargé  de  surveiller  la  côte,  etc.  Les 
Français  se  sont  fortifiés  dans  l'île  Saint-Jean,  et  y  ont  mis  une  garnison. 
Il  y  a  20,000  habitants  français,  établis  à  trois  ou  quatre  lieues  tout  au 
plus  de  cette  îie,  qu'il  leur  faut  tenir   attachés  à  l'intérêt  français.     Les 
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1743 


1744. 
23  février, 
Whitehall. 


24  février, 
Whitehall. 


21  mai, 

Annapolis- 

Royal. 


21  mai, 

Annapolis- 

Royal. 


24  mai, 
Canso. 

2G  mai, 

Annapolis- 

Royal. 

2  juin, 

Annapolis- 

Royal. 


prêtres  animent  les  sauvages,  continuellement  soudoyés  par  les  Français. 
11  n'existe  point  d'ouvrages  de  défense  à  Canso.  pour  protéger  les  pê- 
cheurs anglais.  "  A.  &  W.  I.  ",  vol.  51)4,  fol.  172 

Copie  des  interrogations  faites  par  Quesnelle,  gouverneur  de  Louis- 
boui'g,   au  capitaine  Young  sur  le  sujet  des  saisies  pour  trafic  illicite. 

175 

(Duplicata  de  la  lettre  des  lords  du  commerce  en  la  série  "  B.T.N.S.  ", 
vol.  33,  ]).  372.) 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Ils  lui 
envoient  copie  d'une  lettre  de  Mascarene,  sui-  l'insuffisance  des  moyens 
de  défense  de  la  Nouvelle-Ecosse.  "  A.  &  W.  I.  ',  vol.  594,  fol.  177 

Incluse.  Mascarene  aux  Lords  du  commerce,  lettre  datée  du  1*^' 
décembre  1743.     V.  à  cette  date. 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaii'o  d'Etat  (Newcastle).  Ils  lui 
adressent  copie  d'une  lettre  de  Mascarene,  du  1er  novembre  1743,  sur 
l'insuffisance  dus  moyens  de  défense  de  la  Nouvel le-Ecosse. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  373 

La  pièce  incluse  n'est  pas  ici.  Il  y  a  parmi  les  originaux  de  cette 
série  une  lacune  qui  va  du  l'"'"  juin  1743  au  19  avril  1749,  entre  la  pièce 
E  97,  fin  du  volume  8,  et  la  pièce  F  68,  par  laquelle  commence  le  volume 
9  ;  c'est-à-dire  que  les  liasses  F  1  à  F  67  inclus  manquent.  Elles  auront 
été  adiiées  avant  que  l'on  ait  fait  relier  les  documents.  Il  est  probable 
que  la  correspondance  se  trouve  dans  les  autres  séries,  comme  il  en  a  été 
pour  l'incluse  mentionnée  dans  la  lettre  ci-dessus,  laquelle  paraît  être  un 
duplicata  de  celle  du  23  février,  qui  la  précède,  la  difféi-ence  de  date  étant 
due  sans  doute  à  une  erreur  faite  en  enregistrant  la  lettre. 

Mascarene  à  King  Gould.  Il  a  eu  avis  que  la  guerre  Cht  déclarée  ;  effet 
de  cette  nouvelle.  Il  s'emploie  de  toutes  ses  foices  à  faire  répaier  les 
ouvrages  de  défende.  Canso  est  dans  un  état  pire  encore  et  tombera  à  la 
première  attaque.  "  B.  M.",  add  19071,  fol.  426 

Le  même  à  Shirley.  Il  a  reçu  la  dépêche  apportée  par  Bastide,  qui 
est  arrivé  peu  après  Ting,  du  senau  provincial.  La  nouvelle  de  la  décla- 
ration de  la  guerre,  reçue  à  Louisbourg  ei  apportée  ici  par  un  pa-sager 
qui  en  venait,  a  mis  en  inquiétude  les  habitants  en  dehorsdu  fort.  Pani- 
que sur  le  bruit  qu'un  officier  français  avec  une  troupe  de  sauvages  et  de 
blancs  avait  traversé  la  rivière  en  amont;  les  femmes  et  les  enfants 
furent  reçus  dans  le  fort;  mais  le  bruit  était  faux.  Nouvelle  plus  vrai- 
semblable :  sept  corsaires  arment,  dit-on,  à  Louisbourg,  pour  transporter 
des  approvisionnements  fournis  par  les  habitants  français  de  la  baie.  Il 
est  venu  des  délégués  des  sauvages  de  Saint-Jean;  substance  des  ha- 
rangues à  leur  conférence.  Si  l'on  peut  maintenir  les  sauvages  dans 
cette  dis))osition  paisible,  les  Français  du  Cap-Breton  auront  beaucoup 
moins  d'influence  sur  les  habitants.  Si  les  ennemis  méditent  d'attaquer 
la  place,  ils  ne  tarderont  guère  probablement  à  exécuter  ce  dessein, 
pendant  que  les  défenses  sont  insuffisantes  et  que  la  gai-nison  est  faible. 
Il  compte  sur  du  secours  de  l'Angleterre  et  aussi  du  Massachusetts,  qui 
a  tant  d'intérêt  à  conserver  ce  pays  ''  B.  M.",  add.  19071,  fol.  42 

Articles  de  la  capitulation  de  Héron  à  Duvivier. 

"A.  &W.  L", vol.  594,  fol.  183 

Mascarene  à  Bastide.  Il  rend  compte  des  travaux  de  défense  et 
exprime  son  avis  sur  ce  qu'il  faudrait  faire. 

"B.  M.",  add.  19071,  fol.  436 

Le  même  à  King  Gould.  Ayant  entendu  dire  qu'il  y  a  des  éinisnaires 
du  Cap-Breton  parmi  les  habitants  fiançais,  qu'ils  pousseraient  aux  hos- 
tilités, il  a  mandé  les  députés  et  auti-es  notables  ;  lesquels  ont  assuré  que 
leur  intention  est  de  garder  la  promes>^e  de  fidélité,  et  lui  ont  demandé 
la  permission  de  conférer  avec  les  auti-es  établissements.  Il  saui-a  le 
résultat  de  la  conférence  dans  quelques  jours.     Il  ne  peut  point  les  forcer 
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A.  1895 


1744. 


2  juin, 

Annapolis- 

Royal. 

4  juin, 

Annapolis- 

Royal. 


9  juin, 

Annapolis- 

Royal. 


9  juin, 

Annapolis- 

Royal. 


y  jum, 

Annapolis- 

Royal. 


9  juin, 

Annapolis- 

Royal. 


14  juin, 

Annapolis- 

Royal. 


16  juin, 

Annapolis- 

Royal. 


2  juillet, 

Annapolis- 

Royal. 

4  juillet, 

Annapolis- 

Royal. 

4  juillet, 

Annapolis- 

Royal. 


à  prendre  les  armes  coati-e  les  Fcançais,  mais  s'il  réussit  à  les  empêcher 
de  leur  prêter  aide  et  assistance,  la  place  sera  bien  moins  facile  à  atta- 
quer. En  attendant,  on  travaille  activement  à  en  raccommoder  les 
défenses.  Folio  43 

Le  même  à  Borland.  Il  lui  envoie  son  récipissé  pour  les  provisions. 
Si  les  pois  ne  sont  pas  expédiés  pour  compléter  la  quantité  portée  dans 
cette  pièce,  il  ne  signera  plus  aucun  reçu  anticipé.  45 

Le  même  à  Bastide.  Les  Français  du  Cap- Breton,  après  avoir  opéré 
leur  débarquement,  se  sont  emparés  de  la  grande  île  de  Canso,  et  ont 
pris  les  quatre  compa2:nies  prisonnières.  Ses  eifoits  pour  renforcer  les 
défenses  d'Aiinapolis  Royal.  Il  demande  que  les  ordres  soient  donnés 
de  répai'er  les  aimes.  446 

Le  même  à  King  Gould.  Il  l'informe  de  la  capture  des  quatre  com- 
pagnies de  Canso.  Point  de  bâtiment  ici  pour  aider  la  place.  Il  n'épar- 
gne aucun  effort  pour  maintenir  les  habitants  français  dans  leur  fidélité, 
et  espère  que  l'attente  des  secours  empêiîhera  la  garnison  de  perdre 
courage.  45 

Le  même  à  Philipps.  Attaque  par  les  Français  du  Cap-Breton  et 
capture  des  quatre  compagnies  à  Canso.  Efforts  faits  pour  renforcer 
les  défenses.  456 

(Laplicata  dans  "  A.  &  W.  I.,"  vol  30,  p.  212.) 

Le  même  à  Shirley.  Armement  en  course  de  bâtiments  à  Louisbourg. 
Une  expédition  française  s'est  emparée  de  Canso  et  a  pris  la  garnison 
prisonnière;  son  dessein  est  d'aller  à  Plaisance  et  probablement  d'atta- 
quer Annapolis-Royal.  La  galiote  armée  sert  par  sa  présence  à  tenir  les 
habitants  ti'ançais  dans  l'ordre.  Si  des  navires  armés  ou  des  bâtiments 
de  guerre  visitaient  la  côte,  ils  auraient  le  même  effet  sur  eux  et  rani- 
meraient le  courage  de  la  garnison.  Les  femmes  et  les  enfants  s'en 
vont  chercher  refuge  dans  la  Nouvelle-Angleterre.  Toutes  les  maisons 
à  Canso  ont  été  biûlées  ;  ce  qui  vaut  mieux  que  de  voir  les  Français  se 
fortifier  dans  ce  poste.  Il  reste  encoi'e  des  traiteurs  de  la  Nouvelle-Angle- 
terre dans  le  haut  de  la  rivière  ;  ils  courent  risque  d'être  pris,  car  l'en- 
nemi fera  des  tentatives  par  mer  et  par  terre,  à  moins  que  des  bâtiments 
de  guerre  ne  le  tiennetit  en  respect.  Eéparation  des  ouvrages  de 
défense.  L'espérance  où  l'on  était  d'avoir  des  fortifications  neuves  est 
cause  que  les  anciennes  ont  été  honteusement  négligées.  Il  lui  demande 
(à  Shirley)  du  renfort,  composé  en  partie  de  sauvages.  46 

Le  même  au  Lords  du  commerce.  Détails  sur  les  hostilités,  le  progrès 
des  tiavaux  de  défense,  etc.     Demande  d'un  renfort.  466 

Un  post-scriptuui  porte  accusé  de  réception  de  la  déclaration  officielle 
de  guerre.  476 

Mascarene  à  King  Gould.  Copie  de  lettres  (9  et  14  juin)  où  il  est 
rendu  compte  de  la  prise  de  Canso.  le  13  mai,  par  dos  troupes  de  Louis- 
bourg.  "A.  &  W.  I.,"  vol.  30,  p.  210 

Incluse.  Capitulation.     V.  au  24  mai. 

Le  même  à  Shirley.  Proclamation  de  guerre  avec  toute  la  solennité 
convenable.  Il  le  prie  de  ne  point  exercer  la  presse  parmi  les  habitants 
français  qui  sont  marins,  d'autant  plus  qu'il  importe  de  les  maintenir  en 
bonne  disposition.  ^'  B.  M  ,"  add.  19071,  fol.  476 

Le  même  au  Secrétaire  de  la  guerre.     Détails  de  l'attaque  par  les 


sauvages.     Leur  demande  de  la  reddition  du  fort,  le  refus,  etc. 


48 


Le  même  à  Shirley.     Eelation  de  l'attaque  des  sauvages  sur  le  poste. 

486 


Le  même  à  King  Gould.     Attaque  des  sauvages. 


49 
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1744. 
juillet, 
Anna])oli.s- 
Royal. 


7  juillet, 

Annapolis- 

Royal. 


26  juillet, 
Annapolis- 
Royal. 

27  juillet, 
Annapolis- 
Royal. 


27  juillet, 

Annapolis- 

Royal. 


28  juillet, 

Annapolis- 

Royal. 


Le  même  à  Shirlcy.  Il  le  remercie  de  non  secours  opportun.  Son 
regret  de  ne  pouvoir  satisfaire  à  la  demande  de  poudre,  la  place  en  ayant 
à  peine  assez  pour  sa  défense.  Il  a  foui-ni  à  la  compagnie  envoyée  par 
lui  (Shirley)  tous  les  lits  disponibles  qu'il  a  été  possible  de  trouver; 
mais  ces  lits  seront  requis  s'il  vient  des  recrues.  Une  compagnie  de 
''  rangers  "  serait  cxtiêmement  utile.  Folio  496 

Shirley  aux  Lords  du  commerce.  Craignant  une  attaque  contre 
Annapolis-Eoyal,  il  en  a  renforcé  la  garnison  au  moyen  de  toutes  les 
troupes  qu'il  avait  alors  de  levées.  Il  a  tiouvé  la  place  assiégée  par  des 
sauvages,  ayant  pour  chefs  un  prêtre  et  un  officier  français.  Leur  fuite 
en  décrouviant  l'appi-oche  du  renfort,  Il  envoie  d'autres  secours  pour 
éloigner  les  sauvages,  afin  que  la  garnison  soit  en  état  de  se  défendre, 
fût-ce  contre  les  troupes  de  Louisbourg,  si  elle  n'est  pas  attaquée  par  de 
gros  bâtiments  de  gueri'e.  Les  travaux  neufs  sont  arrêtés  et  l'on  pour- 
suit la  réparation  des  anciens  ouvrages  pour  rendre  la  place  défendable. 
Il  met  sous  le  pli  sa  correspondance  avec  Duquesnel  concernant  l'échange 
des  prisonniers.     Arrangement  fait  avec  celui-ci  à  cette  fin. 

Ff  40,  ''  B.  T.,  Massachusetts,"  vol.  71 

Incluses.     Copie  do  la  correspondance.  Ff41,  Ft42;  repré- 

sentations du  conseil  de  la  Nouvelle-Ecosse  sur  la  prise  de  Canso,  Ff  44 
y.  aussi  Ff  45,  46,  47. 

Mascarene  à  Bastide.  Kenfoi  t  envoyé  par  Shirley,  pour  lequel  l'as- 
semblée a  refusé  de  fournil-  la  literie.  Il  demande  à  Bastide  d'ordonner 
au  garde-magasin  de  procurer  le  nécessaire.     "  B.  M.,"  add.  19071,  fol.  50 

Le  même  au  Secrétaire  de  la  guérie.  Le  renfort  envoyé  par  Shirley 
a  forcé  les  sauvages  de  se  retirer  aux  Mines,  parmi  les  habitants  français 
ayant  prêté  le  serment  d'allégeance.  Ils  (les  sauvages)  rapportent  que 
deux  bâtiments  de  guerre  avec  des  troupes  sont  attendus  du  Cap-Breton 
La  galiote  provinciale  est  arrivée  avec  un  complément  d'hommes, 
mais  sans  l'attirail  nécessaire,  qui  ne  peut  être  fourni.  Il  a  fait  un  rap- 
port sur  la  situation  des  affaires.  Les  troupes  venues  de  la  Nouvelle- 
Angleterre  ne  resteront  ici  que  deux  ou  trois  mois.  Il  faut  donc  un 
renfort  de  la  Gi-rande-Bretagne.  Un  bâtiment  de  40  ou  50  canons  serait 
d'un  grand  service,  et  aussi  une  compagnie  de  "rangers",  pour  donner 
la  chasse  aux  sauvages  dans  les  bois,  afin  que  la  garnison  puisse  s'appro- 
vissionnerde  combustible,  etc.  Il  tient  une  cour  martiale  devant  laquelle 
sont  mis  en  jugement  quatre  soldats  pris  à  bord  d'un  corsaire  français; 
il  transmettra  au  ministre  la  sentence,  car  les  pouvoirs  pour  l'exécution 
de  la  condamnation,  le  cas  échéant,  sont  expirés.  50  b 

Le  même  aux  Lords  du  commerce.  Il  accuse  réception  de  la  déclara- 
tion de  guerre  avec  la  France.  A  déjà  rendu  compte  de  la  reddition  de 
Canso.  Une  attaque  par  les  sauvages  contre  Annapolis-Eoyal  a  été 
repoussée.  Les  sauvages  se  sont  retirés  aux  Mines,  où  ils  vivent  à  dis- 
crétion sur  les  habitants.  Ils  attendent  des  armes,  etc.,  du  Cap-Breton. 
Le  fort  en  ruine  (Annapolis-Eoyal)  a  été  réparé  tant  bien  que  mal.  Le 
renfort  de  la  Nouvelle-Angleterre,  est  utile  ;  s'il  pouvait  être  continué. 
Espérance  d'un  secours  d'Angleterre.  Il  faudrait  un  bâtiment  de  40  ou 
50  canons,  et  d'un  corps  de  "rangers"  de  la  Nouvelle-Angleterre,  où  les 
habitants  sont  accoutumés  à  donner  la  chasse  aux  sauvages. 

"  A.  &  W.  I.",  vol.  594,  fol.  185 

(Copie  dans  la  série  "B.M.",  a^d  19071,  fol.  51.) 

Mascarene  à  Shirley.  Eetraite  des  sauvages  aux  Mines,  où  ils  vivent 
des  bêtes  à  cornes  et  des  volailles  des  habitants.  Les  sauvages  de  la 
rivière  Saint-Jean  se  dispersent;  mais  environ  deux  cents  rôdent  encore 
autour  des  Mines,  en  plusieurs  bandes;  il  en  est  venu  près  d'Annapolis, 
qui  n'ont  fait  aucun  mal.  Il  a  distribué  de  lalitei-ie,  des  armes,  etc.,  aux 
troupes  de  la  Nouvelle-Angleterre.  Besoin  d'argent.  Quatre  déserteurs 
passent  en  ce  moment  à  une  cour  martiale.     Le  secours  envoyé  par  lui 
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A.  1895 


1744. 


2  août, 
Whitehall. 


15  août, 
Horse  -Guards 


28  août, 

Annapolis- 

Royal. 


6  septembre, 
Kensington. 


22  septembre, 

Annapolis- 

Royal. 


22  septembre, 
Boston. 


(Shirley)  a  relevé  les  courages.  Les  sauvages  ont  cuvoyé  des  leurs  à 
Louisbourg  demander  des  instructions  et  des  nouvelles,  et  se  flattent  que 
les  Français  vont  faire  un  armement  pour  piendre  Annapolis-Royal. 
Après  la  retraite  dos  sauvages,  les  habitants  ont  apporté  aussitôt  des 
denrées,  et  reitéré  leur  volonté  de  garder  leur  promesse  de  fidélité  aussi 
longtemps  que  l'Angleterre  restera  maîtresse  du  fort.  Les  habitants  ont 
signé  un  engagement  qui  doit  empêcher  l'envoi  de  bétail  à  Louisbourg; 
ils  sont  dans  une  position  périlleuse,  car  ceux  qui  se  disaient  leurs  amis 
ont  lâché  la  main  à  des  bandits  qui  les  veulent  piller  et,  d'autre  part,  ils 
sont  menacés  de  ruine  s'ils  manquent  à  leur  allégeance  envers  le  gouver- 
nement britannique.  Le  procèsdesdéserteurs  est  fini.  Mascarene  demande 
la  permission  d'en  envoyer  trois  à  Boston  pour  y  être  gardés  en  lieu  sûr; 
toutes  dépenses  raisonnables  seront  payées.  Ecmercîments  à  Shirley, 
etc.  *'B.M.",  add.  19071,  fol.  516 

Lettre  de  même  date  à  King  Gould  et  de  même  teneur,  mais  contenant 
plus  de  délais.  53 

Les  Lords  du  commerce  à  Mascarene.  Ils  ont  transmis  au  secrétaire 
d'Etat  copie  de  sa  lettre  du  l'^""  décembre  et  de  ses  incluses  relatives  au 
peu  de  moyens  de  défense  de  la  Nouvelle-Ecosse,  état  de  choses  qu'ils 
avaient  déjà  signalé  dans  un  rapport  à  Sa  Majesté  en  août  dernier. 

^'  B.T.N.S.",  vol.  33,  p.  374 

King  Gould  à  Andrew  Stone.  Il  lui  adresse  un  rapport  sur  la  capitu- 
lation de  Canso,  avec  demande  de  le  mettre  sous  les  yeux  du  secrétaire 
d'Etat  (Newcastle).  "  A.  &  W.  I.",  vol.  30  p.  209 

Mascarene  à  Shirley.  Les  sauvages  se  rassemblent  encore  aux  Mines 
et  arrêtent  les  ccurriers.  Il  doit  venir,  paraît-il,  des  bâtiments  de 
Saint-Malo  débarquer  des  troupes  à  Tatamagouche,  sur  la  baie  Yerte.  On 
lui  rapporte  à  l'instant  qu'un  parti  a  été  aperçu,  qui  sortait  des 
bois  à  l'extrémité  supérieure  de  la  rivière  (Annapolis).  Il  est  in- 
quiet de  ne  pas  voir  arriver  le  complément  de  troupes  promis.  Déser- 
tion avec  leurs  armes  d'hommes  qui  étaient  de  corvée  pour  aller 
chercher  du  bois.  Besoin  d'un  grand  bâtiment  de  guerre  et  d'un  corps 
de  rangers.  Les  troupes  auxiliaires  envoyées  par  la  Nouvelle-Angleterre 
sont  bien  traitées.  Le  capitaine  venu  le  dernier  ne  s'est  pas  bien  con- 
duit; on  ne  se  plaint  pas  des  autres  officiers.  Nécessité  absolue  de 
fréquentes  communications  entre  le  Massachusetts  et  Annapolis-Koyal. 
Mascarene  espère  que  les  auxiliaires  ne  lui  seront  pas  retirés  avant 
qu'il  ait  eu  du  secours  d'ailleurs.  *'  B.  M.",  add,  19071,  fol.  536 

Arrêté  du  Conseil,  où  est  consigné  le  rapport  des  lords  du  commerce, 
remerciant  Shirley  d'avoir  envoyé  un  secours  à  Annapolis-Eoyal,  et 
obtenu  de  l'assemblée  du  Massachusetts  des  primes  d'engagement,  etc. 
pour  trois  compagnies.  "A.  &  W.  I.",  vol.  63,  p.  188 

Mascarene  aux  Lords  du  commerce.  Les  Français  ont  envoyé  des 
troupes  de  Louisbourg,  par  la  voie  du  Saint-Laurent,  à  Chignectou,  d'où 
elles  s'avancent  par  terre,  en  ramassant  les  sauvages  de  toutes  les  tribus. 

"B.  M.",  add.  19071,  fol.  54  6 

Shirley  à  Luquesnel,  gouverneur  de  Louisbourg.  Il  a  reçu  copie  du 
nouvel  accord  avec  Héron,  et  ne  conçoit  pas  que  cet  officier  ait  eu  pou- 
voir, étant  ])risonnier,  de  convenir  de  laisser  les  troupes  prisonnières 
trois  ou  quatre  mois  de  plus  que  le  temps  stipulé,  après  lequel  la  remise 
devait  s'en  faire,  et  ce,  dans  les  domaines  du  roi  et  à  ses  dépens,  et  non 
à  Louisboui-g  aux  frais  du  roi  de  France.  Il  tient,  pour  certaines  raisons 
énoncées,  que  les  stipulations  de  la  capitulation  sont  nulles,  par  suite  de 
l'action  et  de  l'arrangement  même  de  Luquesnel. 

"A.  &  W.  L",  vol.  594,  fo  1.193 

Incluse.  Eéponse  de  Luquesnel  à  une  proposition  faite  par  Shirley  de 
modifier  les  articles  de  la  capitulation  relatifs  aux  prisonniers,     fol.  196 
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1744. 
4  octobre, 
Boston. 


8  octobre. 


16  octobre, 
Boston. 


9  novembre, 
Boston. 

14  novembre, 
Whitehall. 


29  novembre, 
Whitehall. 


1745. 
17  janvier, 
Whitehall. 


28  février, 
Whitehall. 


28  février, 
Whitehall. 


Au  printemps. 


Shirley  aux  Lords  du  commerce.  Sur  l'état  des  troupes  et  de  la  gar- 
ninon  d'Annapolis-Eoyal,  et  sur  l'échange  de  prisonniers  conclu  avec  le 
gouverneur  français  à  Louisbourg.  Folio  189 

(Une  copie  de  cette  pièce  est  incluse  dans  la  lettre  des  loi'ds  du  com- 
meice,  du  14  novembre.) 

Christopher  Kilby.  Eapport  sur  l'état  du  Cap-Breton,  en  vue  d'une 
attaque  contre  Louisbourg.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  530,  p.  1 

(V.  aussi  '^  A.  &  W.  I.",  vol.  603.) 

Shirley  aux  Lords  du  commerce.  Il  a  équipé  et  armé  des  bâtiments 
pour  aller  attaquer  Chignectou;  ils  recevront  un  détachement  d'Anna- 
polis-Eoj^al,  chargé  d'arrêter  les  habitants  fiançais  qui  se  sont  rangés  du 
parti  des  Fi-ançais  et  de  réclamer  des  otages  de  ceux  qui  ne  sont  pas 
encore  l'évoltés.  Il  publiera  une  déclaration  de  guerre  contre  les  sauvages 
du  cap  de  Sable  et  de  Saint-Jean.      **  B.  T.  Massachusetts  "  Ff  48,  vol.  72 

Le  même  aux  mêmes.  Situation  des  affaires  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse.  Ff  50 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Ils  lui 
adressent  copie  abrégée  des  lettres  de  Mascarene,  27  iuillet,  et  de  Shirley, 
4  octobre.  "  A.  &  W.  ï.",  vol.  594,  fol.  184 

Incluses.  Mascarene  aux  Lords  du  commerce,  lettre  du  27  juillet. 
Y.  à  cette  date. 

Shirley  au  même.     Lettre  du  4  octobre.    Y.  à  cette  date. 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (JNewcastle).  Ils  lui 
communiquent  copie  de  lettres  de  Shirley,  des  25  juillet  et  16  octobre, 
concernant  les  secours  envoyés  par  le  Massachusetts  à  Annapolis-Royal  ; 
l'échange  des  prisonniers  pris  à  Canso,  et  une  proposition  de  Duquesnel, 
gouverneur  de  Louisbourg,  pour  la  neutralisation  des  pêcheries  an- 
glaises et  françaises.  "  A.  &  W.  L",  vol.  594,  fol.  188 

Les  incluses  mentionnées  n'accompagnent  pas  la  lettre  ;  elles  sont  dans 
la  série  dite  "  B.  T.  Massachusetts,"  celle  du  25  juillet  à  Ff  40,  et  celle 
du  16  octobre  à  Ff  48;  elles  ont  été  analysées  ci-dessus  à  leurs  dates  res- 
pectives. 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Ils  lui 
envoient  copie  de  lettres  de  Mascarene,  des  22  et  25  septembi-e,  avec 
une  pétition  de  Gorham  pour  la  concession  de  lîle  de  Sable,  et  la  copie 
d'une  lettre  de  Shirley  sur  la  situation  des  aifaires  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse.  ''B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  375 

La  lettre  de  Shirley  mentionnée  là,  en  date  du  9  novembre  1744,  se 
trouve  dans  la  série  ''  B.  T.  Massachusetts,"  vol.  72,  où  elle  est  marquée  : 
Ff  50.  Il  y  a  une  lettre  subséquente,  du  10  juillet  1745,  dans  le  même 
volume,  sous  la  marque  Ff  82.  Les  deux  ont  été  analysées  à  leurs  dates 
propres. 

Les  Lords  du  commerce  au  Conseil  privé.  Ils  lui  soumettent  des 
instructions  qu'ils  proposent  d'adresser  aux  gouverneurs  de  New-York, 
New-Jersey,  Connecticut  et  Ehode-Island,  pour  qu'ils  aident  de  tout 
leur  pouvoir  la  Nouvelle-Ecosse.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  376 

Suit  la  circulaire.  378 

Les  Lords  du  commerce  au  Conseil  privé.  Eapport  sur  l'île  de  Sable. 
Ils  émettent  l'avis  que  Gorham  en  reçoive  la  concession  moyennant  un 
"quitrent"  nominal;  mais  ne  peuvent  conseiller  de  bâtir  un  phare 
sur  cette  île,  parce  qu'il  pourrait  être  nuisible  plutôt  qu'utile  à  la  navi- 
gation. "  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  379 

Mascarene  à  Shirley.  L'expédition  projetée  sera  glorieuse  pour  ceux 
qui  l'entreprendront.  Que  ne  peut-il  en  être!  L'hiver  s'est  bien  passé. 
L'ennemi  n'est  pas  venu  près  d'ici.  Saison  favorable  aux  travaux; 
les  habitants  ont  apporté  les  matériaux.  Le  défensif  présente  mainte- 
nant une  tout  autre  apparence.  L'état  sanitaire  de  la  garnison  est  très 
bon;  les  auxiliaires,  etc.,  sont  contents.      Il  lui  est  rapporté  que  Duvi- 


58  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.  8b.) 


A.  1895 


1745. 


6  avril, 
Boston. 


29  avril, 

Annapolis- 

Royal. 


18  mai, 
Louisbourg. 


18  juin, 
Louisbourg. 


19  juin, 
Louisbourg. 


28  juin, 
Louisbourg. 


vier  est  arrivé  à  Louisbourg  avec  un  nouveau  gouverneur  et  trois  bâti- 
ments. Cette  nouvelle,  entre  autres,  a  excité  encore  l'activité  de  la  gar- 
nison.    Nombre  et  distribution  des  troupes. 

"B.  M,"  addl901i,  fol.  546 

(Pièce  sans  date.  L'expédition  contre  Louisbourg  eut  lieu  de  bonne 
heure  en  1745  ;  cette  lettre  fut  évidemment  écrite  un  peu  avant.) 

Shij'ley  à  la  Chambre  des  représentants,  lia  recommandé  Bastide 
pour  ses  services  dans  les  travaux  exécutés  à  Castle-William  et  aux 
autres  forts,  juqu'à  la  baie  de  Canso,  services  rendus  à  la  demande  d'un 
comité  de  la  chambre.  Il  s'emploie  en  ce  moment  aux  préparatifs 
pour  l'expédition  contre  le  Cap-Breton.  Il  presse  encore  de  reconnaître 
les  services  de  Bastide.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  63,  p.  12 

Mascarene  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle K  Depuis  que  l'armement 
français  à  mis  à  la  voile,  aucun  bâtiment  ennemi  n'a  encore  été  aperçu.  Il 
répare  le  fort  en  toute  diligence.  On  parle  de  renforts  pour  Louisbourg  et 
d'un  dessein  d'attaquer  Annapolis.  Ces  bruits  sont  probablement  vrais; 
mais  l'armement  préparé  dans  la  Nouvelle-Angleterre  contre  Louis- 
bourg retardera  la  tentative  sur  Annapolis.  Il  retient  les  quatre  com- 
pagnies auxiliaires  envo3-ées  par  Shirley,  sans  lesquelles  il  ne  pourrait 
suffire  aux  services  ordinaires  de  garnison.  Les  procès-verbaux  sous  ce 
pli  font  connaître  la  conduite  des  habitants  français  lorsque  l'ennemi 
était  dans  la  province.  '^  A.  &  W.  I.",  vol.  30,  p.  213 

Du  Chambon  à  Pepperrell  et  Warren  (en  français).  Il  refuse  de  rendre 
le  fort  et  soutiendra  une  attaque  de  vive  force. 

"A.  &  W.  L",  vol.  530,  fol.  4 

Warren  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Pepperrell  et  lui  ont  par 
une  même  lettre  informé  sa  grâce  qu'ils  sont  en  paisible  possession  de 
Louisbourg,  qui  s'est  rendu  par  capitulation.  Il  va  transmettre  les  arti- 
cles. On  devrait  récompenser,  soit  au  moyen  de  promotions  ou  autre- 
ment, les  forces  de  la  Nouvelle-Angleterre  employées  à  cette  expédition; 
et  comme  le  général  (Pepperrell)  possède  une  fortune  considérable  dans, 
la  Nouvelle-Angleterre,  Warren  le  recommande  pour  le  titre  de  baron- 
net. En  cas  d'e^^pédition  ultérieure,  quelqu'un  en  qui  la  population  pour- 
rait avoir  confiance,  n'aurait  aucune  peine  à  lever  30,000  hommes  ;  mais 
comme  les  gens  de  la  Nouvelle-Angleterre  sont  en  quelque  sorte  des 
"levelers"  (niveleurs),  il  faut  les  traiter  différemment  des  autres  forces 
militaires.  Macdonald,  du  corps  de  marine,  a  été  promu  au  grade  de 
colonel  ;  d'autres  officiers  (non  nommés)  ont  aussi  reçu  de  l'avancement. 
Bioadstreet  (Bradstreet?),  du  régiment  de  Philipps,  est  recommandé. 
Warren  demande  qu'on  lui  accorde  le  gouvernement  de  New-Jersey, 
quand  il  viendra  à  vaquer,  et  exprime  l'espoir  que  ses  services  lui  assu- 
reront son  rang  dans  la  marine  royale.  "  A.  &  W,  I.  ",  vol.  65,  p.  28 

Pepperrell  au  même.  Userait  opportun  délaisser  une  garnison  à  Louis- 
bourg. Pepperrell  demande  qu'on  lui  donne  le  commandement  de  son 
régiment  et  que  Bradstreet  en  soit  le  lieutenant-colonel.  Celui-ci  a  conçu 
le  premier  le  projet  de  l'expédition,  et  s'est  distingué  dans  toutes  les  occa- 
sions. Pepperrell  demande  la  permission  de  passer  dans  la  Nouvelle- 
Angleterre.     Haute  opinion  qu'il  a  de  Warren.  30 

Le  même  au  même.  (Pièce  portant  la  date  en  marge,  mais  il  n'est 
pas  improbable  qu'elle  ait  été  écrite  le  18.)  Prise  de  Louisbourg,  le  16  du 
courant,  par  les  sujets  de  la  Nouvelle-Angleterre  de  Sa  Majesté,  qu'il  avait 
l'honneur  de  commander,  et  avec  l'aide  d'une  escadre  sous  Warren.  Le  17, 
les  bâtiments  sont  venus  jeter  l'ancre  dans  le  port  et  une  partie  des  troupes 
sont  entrées  dans  la  ville.  Règlements  établis  pour  sa  sécurité  et  son 
gouvernement.  Envoi  de  copie  de  la  capitulation,  et  de  la  liste  des  trou- 
pes levées  dans  la  Nouvelle-Angleterre.  Pepperrell  loue  le  zèle  des 
troupes,  et  leur  endurance  en  transportant  l'artillerie,  débarquant  les 
munitions,  etc.     Détail  des  opérations.    Les   Français  avait  le   dessein 
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1745. 


4  juillet, 
Louisbourg. 


10  juillet, 
Boston. 

30  juillet, 
Louisbourg. 

5  août. 


d'attaquor  Annapolis  cet  été,  «'ils  n'avaient  pas  été.  ainsi  que  les  >auva- 
ges,  requis  de  défendre  Louisboura",  à  quoi,  d'aiileui-s,  ils  ont  é  é  a|)jielé8 
ti'op  tard.  Il  y  avait  dans  la  ville,  sans  eux,  2,000  hommes  on  état  de 
porter  les  armes.  Nécessité  d'envoyer  des  vêtements  chauds  pouj-  les 
troupes.  Page  84 

Incluses.  Propositions  faites  et  articles  arrêtés  pour  la  reddition  de 
LouiNbourg.  36 

Liste  des  commissions  données,  dans  l'aimée  sous  le  commandement 
de  l'honorable  Wm  Peppcrroll  esquiro,  pour  une  expédition  contre  l'éta- 
blissement français  du  Cap-Breton."  Voici  les  noms  des  officiers  géné- 
raux, avec  la  datede  leurs  commissioris:  William  Pepperrell  esquir-e,  lieu- 
tenant général  et  commandant  en  chef  de  toutes  les  forces  de  mer  et  de 
terie,  31  janvier  1745,  commission  délivrée  par  les  gouverneurs  Shirhy, 
Lavv  et  Wentworth  ;  Koger  Wolcott  esquire,  major  général,  commissionné 
par  le  gouverneur  Shirley  le  7  mars  1745.  Samuel  Waldo  esquire,  bri- 
gadier général,  commissionné  par  le  gouverneur  Shirley  le  7  mars  1745; 
Joseph  Dwight  esquire,  brigadier  général,  commissionné  par  le  gouver- 
neur Shirley  le  20  février  1745.  44 

Dans  la  liste  précédente,  l'année  est  celle  moderne;  dans  la  suivante, 
les  dates  sont  du  vieux  style  :  février  et  mars  1744,  c'est-à-dire  1745. 

Cette  dernière  liste  comprend  les  noms  des  officiers  de  chaque  régi- 
ment.    Voici  ceux  des  colonels  . — 

Massachusetts:  1er  régiment, honorable  Wm  Pepperrell;  2e,  Samuel 
Waldo;  3e,  Jeremiah  Moulton  ;  4e,  Samuel  Willard;  5e,  Robert  Hall  ; 
6e,  Sylvester  Richmond  jeune  ;  7e.  Shubael  Gorham. 

Régiment  de  Connecticut  "duquel  William  Burrest  estcolonel."  La  liste 
porte  "Andrew  "  Burr  colonel,  et  Samuel  Lothrop   lieutenant-colonel. 

Régiment  de  New-Hampshii'e  :  Samuel  Moore. 

Train  d'artillerie,  envoyé  par  le  Massachusetts  :  Joseph  Dwight. 

Vient  ensuite  la  liste  des  autres  officiers:  chirurgiens,  commissaires, 
officiers  des  transports,  etc. 

Ratification  de  la  capitulation.  51 

(Duplicata  de  cette  dernière  pièce  à  p.  55.) 

Warren  et  Pepperrell  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Ils  lui  en- 
voient un  duplicata  de  leur  lettre  du  ISjuin  par  un  second  exprès,  et  en 
récapitulent  le  contenu.  N'ayant  pas  le  pouvoir  de  mettre  à  la  charge 
des  colonies  la  réparation  de  la  place  et  l'entretien  de  la  garnison,  ils 
sont  obligés  de  tirer  sur  le  trésor.  Les  troupes  qui  seront  envoyées  ))Our 
tenir  garnison  dans  la  place  devraient  être  approvisionnées  et  pourvues 
de  vêtements  chauds  et  de  bons  baraquements.  Ils  recommandent  le 
capitaine  Rouse,  capitaine  d'un  croiseur  des  colonies  et  porteur  de  la 
présente  dépêche,  pour  le  commandement  de  l'un  des  meilleurs  senaux 
rapides  de  Sa  Majesté,  qui  seront  envoyés  sur  la  station  de  la  Nouvelle- 
Angleterre,  sous  les  ordres  du  commandant  des  forces  navales.  La 
question  d'un  traité  avec  les  sauvages  est  à  l'examen.  53 

Shirley  aux  Lords  du  commerce.  Il  rend  compte  de  la  réduction  du 
Cap-Breton.  Ff  82,  "  B.  T.,  Massachusetts,"  vol.  72 

Pepperell  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Il  demande  qu'on  le 
nomme  gouverneur  de  Louisbourg.  "A.  &  W.  I.",  vol.  63,  p.  57 

"  Projet  pour  l'établissement  dune  colonie  dans  la  Nouvelle-Ecosse, 
où  l'on  fait  voir  les  avantages  considérables  qu'on  en  peut  retirer"  (en 
français).  Apparemment  un  prospectus,  mais  sans  signature  ni  date  ; 
une  note  au  dos  porte  que  la  pièce  a  été  reçue  à  la  date  ci-dessus  en 
marge.  On  comptait  qu'il  sciait  possible  d'avoir  66,66"!  familles,  avec 
un  profit  de  £475,000,  pour  les  propriétaires  des  tei-res,  indépendamment 
d'une  répartition  de  20,000,000  d'acres  entre  ces  colons.  On  tiierait  la 
plupart  de  ces  familles  du  Palatinat,  de  Suisse,  de  Salsbourg  et  d'Irlande  ; 
un  certain  nombre  d'Ecosse,  qui  avaient  récemment  marqué  le  désir 
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1745. 


8  août, 
Whitehall. 


9  août. 


]Oaoût, 
Whitehall. 


10  août. 
13  août, 
Londres. 


13  août, 
"Ordnance." 


16  août, 
Londres, 


d'émigrer.  Du  contenu  même  du  projet  il  apparaîtrait  que  Waldo,  de 
Boston,  en  était  l'auteur.  C'est  lui  qui  avait  acheté  les  droits  restants 
des  concessions  de  Stirling.  *' A.  &  W.  I.",  vol.  594,  fol.  199 

Cette  pièce  est  suivie  d'un  exposé  sans  date  du  droit  de  la  couronne 
de  la  Grande-Bretagne  sur  la  province  d'Acadie  ou  Nouvelle-Ecosse, 
précédé  de  l'article  12  du  traité  d'Utrecht,  article  dont  ce  document 
n'est  qu'une  interprétation,  et  de  l'historique  des  changements  de  pro- 
priétaires depuis  la  concession  faite  à  sir  William  Alexander  en  1621.  201 

(Voir  une  esquisse  tracée  par  Waldo,  dans  le  Eapport  sur  les  archives 
du  Canada  pour  1886,  p.  xi  ;  le  même  rapport,  p.  cliv,  contient  ses  pro- 
positions pour  l'établissement  d'une  colonie  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  où 
il  relate  sommairement  les  changements  de  propriétaires  survenus  de- 
puis 1621.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Mascarone.  Ils  lui  accusent  réception  de 
ses  dépêches  des  27  juillet,  22  et  25  septembre  1744  et  29  avril  1745.  Il 
leur  fait  plaisir  d'apprendre  l'insuccès  de  l'attaque  des  Français  et  des 
sauvages  sur  Annapolis  et  l'empressement  avec  lequel  la  Nouvelle-An- 
gleterre a  secouru  la  place.  Une  copie  de  ses  lettres  et  de  la  requête  de 
Gorham  a  été  transmise  au  secrétaire  d'Etat.  Ils  ont  fait  rapport  sur  la 
pétition.  Sa  diligence  à  réparer  les  forts  est  louable,  mais  la  prise  du 
Cap-Breton  devrait  maintenant  calmer  ses  alarmes. 

''  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  884 

Considérations  par  Oglethorpe  sur  les  mesures  à  prendre  pour  la 

défense  du  Cap-Breton  en  cas  que  les  Français  viennent  l'attaquei-  au 


printemps 


'^  A.  &  W.  L,"  vol.  530,  p.  5 


Le  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle)  à  Shirley.  Félicitation  sur  le  succès 
de  l'attaque  de  Louisbourg.  Satisfaction  exprimée  par  le  roi  en  apprenant 
comment  il  s'était  conduit,  ainsi  que  le  conseil  et  l'assemblée.  En  récom- 
pense de  leurs  services,  le  roi  donne  un  pavillon  à  Warren  et  une 
baronnie  de  la  Grande-Bretagne  à  Pepperrell.  Le  ministre  communique 
à  Shirley  une  copie  de  l'ordre  à  Pepperrell  de  mettre  Louisbourg  en  état  de 
défense.  Warren  est  nommé  gouverneur  de  cette  place,  à  laquelle  on  va 
expédier  des  munitions  de  guerre  et  de  bouche,  de  l'artillerie  et  deux 
régiments  stationnés  à  Gibraltar.  On  est  à  examiner  la  question  si  l'on 
ne  devrait  pas  maintenir  un  ou  deux  régiments  américains,  l'un  sous  le 
commandement  de  sir  William  Pepperrell,  l'autre  sous  celui  de  Shirley. 
Il  est  superflu  de  lui  recommander,  assisté  qu'il  est  de  Warren  et  de 
Pepperrell,  de  bien  s'assurer  la  possession  de  cette  précieuse  conquête. 
Newcastle  le  félicite  à  son  tour  d'avoir  pu  préparer  et  réaliser  son  projet 
de  conquête  du  Cap-Breton.  "  A.  &  W.  L,"  vol.  63,  p.  193 

Lettre  semblable  à  Pepperrell,  de  même  date.  197 

Id.  à  Warren.  203 

Etat  des  troupes  de  garnison,  armes,  etc.,  pour  Louisbourg.  11 

Eapport  des  comtes  Sandwich  et  Stair  et  du  colonel  Lascelles  aux 
'*  Lords  Justices  "  sur  les  affaires  de  Louisbourg,  etc.  Ils  conseillent  de 
lever  deux  bataillons  d'Américains,  et  de  délivrer  sans  retard  les  commiss- 
sions,  afin  que  les  troupes  puissent  être  disciplinées  et  la  garnison  mise  en 
la  disposition  voulue.  Les  autres  recommandations  concernent  les 
officiers,  les  effets  d'habillement  et  les  armes,  les  crédits  affectés  aux  inva- 
lides et  aux  femmes  et  enfants  des  tués,  les  traités  avec  les  sauvages  et  la 
construction  d'un  hôpital.  A.  &  W.  L,"  vol.  530,  p.  13 

Rapport  adresséau  duc  de  Montagu,  grand  maître  de  l'artillerie,  par  les 
fonctionnaires  de  "  l'Ordnance,"  à  la  suite  d'u  j  renvoi  des  lords  juges  relatif 
aux  approvisionnements  et  travaux  nécessaire  s  pour  Louisbourg.  7 

Cockburn  à  Stone  (secrétaire  des  "Lords  Justices.")  Il  lui  adresse  le 
rapport  des  fonctionnaires  de  "l'Ordnance,"  dont  copie  a  été  transmise 
à  Montagu,  afin  qu'il  puisse  écrire.  11 
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1745. 
20  août, 
"Ordnance." 


11  septembre, 
Whitehall. 


11  septembre, 
Whitehall. 


11  septembre, 
Whitehall. 


3  octobre, 
Louisbourg. 


3  octobre, 
Louisbourg. 


Montagu  aux  "Lords  Justices."  Il  leur  trausmel  un  rapport  des  tonc- 
tiounaires  de  r"Ordnance  "  sur  les  approvisionnements  destinés  à  Louis- 
bourg. Page  9 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle)  à  Shirley.  Il  sera  formé  deux  régi- 
ments parmi  les  troupes  américaines  qui  ont  servi  dans  l'expédition 
contre  le  Cap-Breton  sous  Peppcrrell  ;  l'un  deux  sera  commandé  par  lui 
(Shirley)  ;  les  officiers  supérieurs,  quatre  capitaines  (cinq  dans  le  régi- 
ment de  Pepperrell)  et  les  officiers  subalternes  seront  à  la  nomination 
du  roi.  On  enverra  des  commissions  en  blanc  pour  trois  capitaines  et 
un  certain  nombre  de  subalternes  ;  les  blancs  en  seront  remplis  des  noms 
de  ceux  qui  seront  jugés  les  plus  capables.  L'ordre  a  été  donné  d'expédier 
deux  régiments  de  Gibraltar.  Si  les  transports  étaif^nt  forcés  de  relâcher 
à  Boston,  Shirley  devra  pourvoir  à  la  subsistance  do  ces  troupes.  (Ce 
dernier  paragiaphe  est  supprimé  dans  une  lettre,  d'ailleurs  identique, 
adressée  à  Pepperrell.)         "  "  A.  &  W.  I.,"  vol.  63,  p.  209 

Le  même  à  Warren.  La  commission  de  gouverneur  du  Cap-Breton  a 
été  envoyée.  Le  reste  de  la  lettre  est  semblable  à  celle  adressée  à 
Shirley.  210 

Le  même  à  Clinton.  Si  les  transports  avec  les  troupes  pour  Louis- 
bourg étaient  obligés  d'enti-er  dans  le  port  de  New- York,  il  devra  pour- 
voir à  la  subsistance  de  ces  troupes  durant  l'hiver.  211 

(Une  copie  des  lettres  des  10  août  et  11  septembre  était  renfermée 
dans  la  lettre  de  Catherwood,  du  29  avril  1747.) 

Pepperrell  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Il  est  heureux  de  la  satis- 
faction causée  par  le  succès  de  l'expédition  contre  le  Cap-Breton.  Ses 
remercîments  pour  la  dignité  qu'on  lui  a  conférée.  Il  espère  fortifierencore 
chez  les  sujets  de  Sa  Majesté  dans  la  Nouvelle-Angleterre  les  sentiments 
de  fidélité,  qui  sont  universels.  Il  se  réjouit  des  mesures  si  promptes 
prises  pour  la  sécurité  de  la  nouvelle  conquête,  et  de  la  nomination  de 
Warren,  pour  qui  il  a  la  plus  haute  estime,  au  poste  de  gouverneur.  Il 
n'a  point  souffert  que  les  questions  de  préséance  dans  le  commandement 
nuisissent  aux  opérations,  comme  cela  n'est  arrivé  que  trop  souvent  dans 
d'autres  expéditions.  Capture  d'un  riche  navire  de  la  mer  du  Sud,  de 
deux  navires  des  Indes-Orientales,  et  auti-es  pi'ises  importantes  sous  les 
yeux  des  soldats,  qui  trouveraient  très  dur  de  n'avoir  point  une  part  des 
prises.  Il  (Pepperrell)  mettra  ses  soins  à  obtenir  un  traité  avec  les 
sauvages,  alliés  aujourd'hui  des  Français,  et  à  encourager  la  colonisation 
de  l'île  conquise,  de  concert  avec  Warren  et  Shirlej.  Zèle  et  bonnes 
qualités  de  ce  dernier.  Shirley  est  resté  à  Louisboui-g,  où  il  prend  les 
mesures  nécessaires,  avec  l'aide  des  troupes  de  la  Nouvelle-Angleterre, 
pour  la  sécurité  de  la  place.  C'est  en  cédant  à  ses  instances  qu'il  (Pep- 
perrell) a  pris  le  commandement,  Shirley  lui  ayant  représenté  que,  si 
lui-même  quittait  son  gouvernement,  les  choses  pourraient  mal  aller. 

''A.  &  W.  L",  vol.  65,  p.  66 

Warren  au  même.  Il  a  su  par  une  dépêche  de  Eouse  que  son  compte- 
rendu  des  succès  à  Louisbourg  lui  avait  été  remis.  Combien  il  est  heu- 
reux des  expressions  de  satisfaction  de  Sa  Majesté,  Importance  de 
l'acquisition  pour  la  sûreté  des  possessions  continentales,  parce  qu'elle 
procure  un  moyen  de  chasser  les  Français  de  l'Amérique  du  Nord  ;  on 
demeurerait  ensuite  maîtie  du  commerce  du  poisson  et  des  pelleteries; 
la  traite  alors  deviendrait  infiniment  plus  active  qu'à  cette  heure,  où  les 
sauvages,  tenus  dans  l'agitation  par  les  Français,  pensent  peu  à  se  mettre 
en  quête  des  précieuses  fourrures  dans  leurs  terres  de  chasse.  Mais,  à 
moins  d'établir  un  gouvernement  civil,  de  rendre  le  port  franc  et  d'offrir 
tels  autres  avantages  qui  encouragent  les  colons,  Loui^bourg  sera  un 
poste  de  garnison  d'entretien  extrêmement  coûteux.  Il  a  fait  part 
à  la  flotte  de  la  satisfaction  de  Sa  Majesté.  La  faveur  témoignée  aux 
troupes  de  la  Nouvelle-Angleterre  aura  un  excellent  eti'et.     Si  tous  les 
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4  novembre, 
Louisbourg. 


23  novembre, 
Louisbourg. 


gouvernements  (provinces)  étaient  autant  sous  l'influence  de  leurs  gou- 
verneurs respectifs  que  la  Nouvelle-Angleterre  l'est  sous  celle  de  Shirley, 
ils  pourraient  faire  de  grandes  choses.  Il  se  réjouit  d'apprendre  que 
Shirley  va  être  récompensé;  il  est  ici  depuis  déjà  quelque  temps  et  ce 
n'est  pas  sans  peine  qu'il  a  pu  tranquilliser  les  tioupes  désappointées 
de  ne  pas  s'en  retourner  après  l'expédition  finie.  Wairen  marque  le 
plaisir  qu'il  a  de  sa  propre  promotion,  mais  voudrait,  si  c'est  possible, 
décliner  l'offre  de  l'emploi  de  gouverneur  ;  cependant,  il  attendra  d'au- 
tres ordres.  Il  est  bien  aise  d'apprendre  que  l'on  expédie  ici  dos  muni- 
tions et  des  troupes.  Corboie  il  est  trop  tard  pour  transporter  les  habi- 
tants de  l'île  Saint-Jean  en  France  cette  année,  il  a  fait  un  traité  avec 
eux  pour  qu'ils  restent  neuti'cs.  Il  faudrait  les  faire  partir  le  pi-intemps 
pi'ochain,  vu  les  mauvais  effets  que  leur  présence  pourrait  avoir  dans  la 
Nouvelle-Ecosse,  s'ils  demeuraient  dans  les  territoires  du  roi  ;  il  serait 
aussi  à  désirer  que  l'on  fît  partir  ceux  d'Annapolis-Eoyal.  Son  étroite 
amitié  avec  Pepperrell.  Son  désir  est  d'être  envoyé  comme  gouverneur 
soit  à  New- York,  soit  aux  "Jerseys."  Page  63 

Pepperrell  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Il  est  ici  avec  Shirley  et 
Warren,  pressant  les  réparations  nécessaires,  faisant  des  provisions  de 
combustible,  etc.,  pour  l'hiver.  Il  tâchera  de  procurer  aux  troupes 
attendues  de  Gilbraltar  autant  de  confort  que  possible.  Il  espère  que 
l'ingénieur  promis  ne  tardera  pas  à  arriver,  car  il  n'a  que  Bastide, 
l'ingénieur  d'Annapolis.  Sa  demande  d'êtie  nommé  gouverneur  était 
partie  quand  il  a  su  que  l'on  avait  choisi  Warren.  Une  fièvre  s'est 
déclarée;  mortaliié  dans  la  garnison.  68 

Warren  au  même.  Pepperrel,  Shirley  et  lui  s'emploient  constamment 
aux  travaux  de  fortification.  La  présence  de  Shirley  tranquilise  les 
troupes  de  la  Nouvelle-Angleterre,  qui  étaient  et  sont  mécontentes  de 
n'avoir  pas  été  renvoyées;  hur  interprétation  de  la  proclamation  étant 
absurde,  car  pourraient-elles  quitter  la  place  avant  l'arrivée  des  troupes 
régulièi*es  chargées  de  la  garder,  et  qui,  à  ce  qu'il  craint,ne  pourront  pas 
venir  cet  automne?  La  garnison  va  être  alors  très  faible,  étant  de  2,000 
hommes.  Beaucoup  de  malades  et  d'impropres  au  service.  La  plupart 
des  autres  ont  cette  apparence  débile,  qu'il  a  toujours  observée  dans  les 
villes  qui  avaient  été  assiégées;  mais  il  espère  qu'une  température  fioide 
y  apportera  remède.  Il  a  idée  de  garder  ici  le  Vigilant  tout  l'hiver,  et 
de  donner  ordre  aux  autres  navires  de  venir  de  bonne  heure  au  printemps  ; 
espère  que  l'escadre  arrivera  avant  que  les  Français  pensent  à  en  expédier 
une  pour  le  bloquer.  Il  va  établir  des  estacades  pour  défendre  le  port. 
La  dépense  de  la  garnison  sera  extraordinaire,  et  ne  pourra  être  diminuée 
qu'en  encourageant  les  habitants  à  faire  la  pêche;  à  mesure  que  la  popu- 
lation deviendra  plus  nombi-euse,  on  pourra  réduire  la  garnison.  Warren 
recommande  de  réunir  les  convois  ici,  et  exprime  de  nouveau  l'avis  que 
l'on  y  établisse  un  port  franc,  et  un  gouvernement  civil,  sous  un  homme 
honorable,  humain,  tolérant  envers  les  dissidents,  tel  que  le  gouverneur 
de  Massachusetts,  dont  il  loue  le  cara  tère.  Son  désir  de  se  démettre  de 
son  gouvernement  du  Cap-Breton.  Il  recommande  Shirley,  s'il  voulait 
en  accepter  la  charge;  sa  grande  influence  dans  la  Nouvelle-Angleterre 
pourrait  justifier  son  feéjour  là-bas;  en  ce  cas,  Shirley  passerait  l'admi- 
nistration à  l'ofiicier  commandant  immédiatement  après  lui,  et  n'aurait  à 
visiter  le  poste  qu'une  fois  l'an,  en  dehors  des  occasions  extraordinaires. 
Ses  qualités.  Si  l'on  étal)litici  trois  régiments  américains,  Warren  recom- 
mande Waldo  pour  le  commandement.  Observations  sur  les  forces  né- 
cessaires pour  réduire  le  Canada;  l'intérêt  de  toutes  les  colonies  est  d'y 
contribuer.  Recommandation  du  capitaine  Tyng,  qui  a  commandé  les 
navires  armés  des  colonies  jusqu'à  son  arrivée  (Warren).  Danger 
qu'il  y  aurait  à  laisser  les  habitants  français  dans  la  Nouvelle-Ecosse. 
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Alarme  causée  par  de  faux  bruits  qu'une  escadre  française  venait 
atlaquei'  Annapolis.  Quelles  conséquences  fatales  aurait  leur  succès.  Un 
plan  de  Bastide  pour  augmenter  hi  force  de  la  place  est  envoyé  au 
'^Board  "  de  l'artillerie.  Warren  prévient  encore  de  la  dépense  extraor- 
dinaire qu'il  faut  faire  en  travaux  de  fortitication.  Il  s'attend  à  épiouver 
de  grandes  difficultés  à  tenir  la  garnison  dans  l'obéissance,  s'il  n'arrive 
pas  de  troupes  régulières.  Pertes  essuyées  cette  année,  dans  les 
Indes-Orientales,  la  mer  du  Sud,  et  par  le  commerce  de  poisson, 
pour  des  causes  mentionnées.  Navires  qui  devraient  être  surveillés. 
P.  S.  Avis  reçu  d'un  projet  d'attaque  par  le  Canada  sur  Louis- 
bourg.  11  (Warren)  aurait  recommandé  Pepperrell  pour  le  poste  de 
gouverneur;  mais  celui-ci  no  veut  pas  résider;  seulement,  il  a  promis 
que,  si  Louisbourg  était  attaqué,  il  reviendrait  avec  des  troupes.  Des 
sauvages  captifs  ont  été  envoyés  chez  les  sauvages  de  la  Nouvelle-Ecosse 
tenir  des  conférences  pour  la  paix.  Succès  des  négociations  de  Clinton 
avec  les  Six-Nations.  Deux  navires  vont  partir  dans  quelques  jours,  qui 
transporteront  en  France,  suivant  la  capitulation,  120  habitants  de 
Louisbourg.  Sans  doute  ces  personnes  diront  là-bas  la  faiblesse  de  la 
garnison,  la  mortalité,  qui  est  de  huit  à  quatorze  décès  par  jour;  aussi 
doit-on  s'attendre  que  les  Français  se  hâteront  de  faire  un  vigoureux 
effort  pour  reprendre  Louisbourg.  Il  demande  du  secours  aux  colonies, 
mais  n'est  pas  sûr  d'en  obtenir.  Comme  on  ne  peut  avoir  confiance  dans 
les  habitants  qu'on  avait  laissés  sur  leurs  terres,  l'ordre  leur  a  été  donné 
de  se  rendre  ici,  d'où  ils  seront  expédiés  en  France  le  plus  tôt  possible, 
ainsi  que  vont  l'être  les  120.     Leur  nombre  total  est  de  287  âmes. 

"  A.  &  W.  L",  vol.  65,  p.  70 
Amm  joUr'  Mascarene  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).     Insuccès  d'une  attaque 

Koyal.  par  un  détachement  de  700  Canadiens  et  sauvages,  qui  n'ont  pu  surprendre 

que  deux  navires  de  Boston  portant  des  provisions.  Le  parti  est  arrivé 
à  Louisbourg  deux  ou  trois  jours  apiès  la  reddition  de  la  place,  et 
estretourué  aussitôt  en  Canada.  La  province  n'a  pas  été  inquiétée  depuis, 
si  ce  n'est  par  les  sauvages,  que  dirigent  les  Français.  Mascarene  men- 
tionne certains  documents,  qu'il  met  dans  sa  lettre  et  qui  montrent  la 
disposition  des  habitants  et  contiennent  leurs  représentations  ;  il  men- 
tionne aussi  sa  lettre  à  Shirley,  où  il  (Mascarene)  expose  ses  vues  :  il 
voudrait  détourner  la  population  de  se  joindre  à  l'ennemi  et  l'utiliser 
dans  la  mesure  du  possible  pour  réparer  le  fort.  Si,  cependant, 
il  venait  une  flotte  d'Europe,  il  ne  répondrait  pas  de  la  fidélité 
des  habitants.  Le  fort  a  maintenant  assez  bonne  apparence. 
Son  désappointement  parce  que  les  hommes  destinés  à  augmenter  le  régi- 
ment de  Philipps  ne  sont  pas  arrivés;  il  a  dû  en  conséquence  retenir  les 
quatre  compagnies  auxiliaires  du  Massachusetts,  malgré  leurs  mur- 
mures. "  A.  &  W.  I.",  vol.  30,  p.  215 
Incluses.  Lettre  à  Shirley  où  Mascarene  décrit  "  le  caractère  des 
"  habitants  et  leur  attitude  depuis  qu'ils  sont  sous  la  domination  anglaise 
'•  et  plus  spécialement  depuis  la  déclaration  de  guerre  avec  la  France." 
Ce  qui  est  surpienant,  dit-il,  ce  n'est  pas  de  voir  les  Fi-ançais  avoir  tant 
d'influence  sur  eux,  mais  qu'ils  n'en  aient  pas  davantage  encore.  Il  énonce 
ses  vues  relativement  aux  moyens  de  convertir  les  habitants  en  sujets 
soumis  du  roi  et  continue  :  "  Si  toutefois,  adoptant  d'autres  vues,  on  veut 
prendre  des  mesures  nouvelles,  et  que  l'on  puisse  faire  partir  ces  habi- 
tants du  pays  pour  les  remplacer  par  de  bons  sujets  protestants,  rien  ne 
saurait  êtie  plus  avantageux  pour  les  intérêts  biitanniqucs  en  général,  et 
pour  ceux  des  colonies  septentrionales  en  particulier,  de  cette  province 
notamment."  11  déduit  ensuite  les  raisons  qui  l'empêchent  de  pi'oposer 
ce  dernier  plan,  qui,  d'ailleurs,  ne  serait  réalisable  qu'avec  l'aide  des 
colonies  voisines,  et  termine  ainsi:  '*  Il  est  certain,  au  cas  où  l'on  médi- 
terait un  changement  d'habitants,  que  l'exécution  du  piojet  devra  se 
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préparer  sans  que  personne  en  ait  connaissance  ici,  et  en  en  parlant  même 
à  Boston  le  moins  possible.  Le  procédé  que  j'emploie,  lequel  est  de 
menacer  d'une  manière  générale  d'un  châtiment  ceux  qui  se  montreraient 
les  plus  actifs  pour  la  cause  de  l'ennemi,  peut  se  continuer  jusqu'à  ce  que 
tout  soit  prêt,  si,  après  avoir  examiné  les  faits  ci-dessus  ou  tout  autre  qui 
viendrait  à  se  produire,  on  jugeait  encore  à  propos  d'opérer  une  pareille 
révolution  comme  étant  le  parti  le  plus  convenable  à  l'intérêt  public."  P.  216 
Représentations  (en  français)  des  habitants  de  la  rivière  d'Anuapolis- 
Royal,  où  ils  indiquent  les  dangers  auxquels  ils  sont  exposés,  de  quelque 
côté  qu'ils  se  rangent.  217 

Représentations  sur  la  situation  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  sur  l'état  du 
fort  et  de  la  garnison  d'Annapolis-Royal;  rédigées  par  un  comité  du 
conseil  et  approuvées  par  celui-ci.  Elles  relatent  les  événements  depuis 
la  réduction  d'Annapolis-Royal  en  1710,  la  conduite  des  habitants 
français,  leur  refus  de  prêter  le  serment  de  fidélité,  l'aide  donnée  par  eux 
à  l'ennemi,  etc.  Tout  cela  en  détail.  Puis  le  document  continue:  '*  Il 
"  réculte  de  là  que.  dans  leurs  actes  en  faveur  ae  l'ennemi,  malgré  toutes 
"  les  excuses  données  dans  les  représentations  ci-jointes  des  habitants  de 
"  cette  rivière,  ils  ont  cédé  plutôt  aune  disposition  naturelle  qu'à  la  force; 
*'  et  que  ces  ordres  terrifiants  do  Duvivier  et  de  Marin  étaient  maintenus 
"à  dessein  de  nous  en  imposer;  do  plus,  eu  indiquant  et  livrant  à 
*^  l'ennemi  le  bétail  anglais  ;  eu  réglant  avec  lui  leurs  comptes  ;  en  accep- 
"  tant  ses  billets  et  lettres  de  change  payables  à  Jjouisbourg,  pour  leurs 
"  denrées,  travaux  et  autres  services,  ils  nous  ont  fourni  des  preuves 
"  convaincantes  qu'en  cela  encore  ils  ont  agi  d'accord  avec  lui  et  obéi  bien 
*' plutôt  à  une  pure  inclination  qu'à  un  réel  sentiment  de  crainte."  Après 
''  avoir  avancé  la-dessus  que  "  s'ils  ne  sont  pas  absolument  des  ennemis, 
'*  on  doit  les  tenir  à  tout  le  moins  pour  des  habitants  inutiles,"  le  document 
"conclut  ainsi:  "En  résumé,  le  comité  soumet  humblement  la  question 
"  si  les  dits  habitants  français  ne  peuvent  pas  être  transportés  hors  de  la 
"province  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  remplacés  par  de  bons  sujets 
"  protestants."  218 

Autres  observations  relatives  à  la  colonisation  de  la  Nouvelle-Ecosse, 
par  le  lieutenant  Amherst.  L'auteur  propose,  au  lieu  du  "quit  rent," 
d'adopter  le  système  d'une  division  des  terres  en  townships  de  quatre 
milles  carrés,  subdivisés  en  66  lots,  dont  deux  affectés  à  un  ministre  et 
maître  d'école,  et  quatre  à  la  couronne,  lesquels,  avec  le  temps,  par  suite 
de  la  colonisation  des  localités,  devriendront  des  domaines  de  grande 
valeur,  "sans  qu'il  en  coûte  un  penny  à  personne."  Les  soldats,  licen- 
ciés après  telles  années  de  service,  pourraient  recevoir  des  terres  en 
concession,  à  condition  de  s'y  établir.  On  aurait  ainsi  une  bonne  force 
militaire.  "A.  &  W.  L,"  vol.  31,  n°  1 

Au  dos.  "  Estimation  et  évaluations  particulières  des  pertes  éprouvées 
"  par  les  sujets  anglais  de  Sa  Majesté  à  Annapolis-Royal  de  la  main  des 
"  ennemis.  Français  et  sauvages,  pendant  la  guerre."  Les  pertes  sont 
indiquées  en  détail,  à  l'exception  du  n°  5  :  "Maison  de  M.  Skene, 
démolie.     Non  approuvé."     Le  montant  total  est  de  £154.  N^  2 

Pièce  sans  date  ;  mais  le  même  volume  (au  n°  12)  contient  des  extraits 
de  procès-verbaux  du  conseil  avec  d'autres  documents  datés  du  13  mai 
et  des  pétitions  des  habitants  concernant  les  pertes. 

Procès-verbaux,  nos   13^  14  et   15,  de  1748  et  1749.     Les  rapports  des 
estimateurs  et  les  autres  pièces  relatives  à  ces  volumes  sont  sous  les  n 
18  à  44. 
Sans  date  "  Description  de  L — sb — g  en  l'île  du  C — p  B — t — n." 

"  A.  &  W.  I.",  vol.  530,  p.  17 

Carte  ébauchée  de  Louisbourg.  21 

"Observations  sur  la  situation  et  la  force  du  port  et  de  la  ville  de 
Louisbourg  en  l'île  du  Cap-Breton,  par    John  EUiott^    chirurgien  du 
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régiment  du  lieutenant  général  Philippe,  qui  fut  prisonnier  en  l'île  pen- 
dant six  mois."  Page  22 

(Ce8  deux  documents  et  la  carte  ou  plan  (sans  date)  paraissent  avoir 
été  piéparés  avant  l'attaque  de  Louibbourg,  quand  cette  place  était 
encore  au  pouvoir  des  Français.) 

Warren  et  Peppcrrell  au  Secrétaire  d'Ktat  (Newcastle).  Résumé  du 
contenu  de  précédentes  dépêches.  Maladie  et  mortalité  dans  la  gar- 
nison; 500  per.sonnes  enterrées  depuis  le  départ  de  Shirley  ;  1100  ma- 
lades à  cette  heure  encore.  Le  combustible  et  d'autres  choses  néces- 
saires manquent;  ainsi  que  des  douceurs,  etc.,  poui*  les  malades. 
Délabrement  des  maisons.  Shirley  prendra  des  mesui-es  afin  de  i-en- 
forcer  la  garnison  dès  le  printemps.  Il  est  heureux  que  le  Vigilant 
et  le  Chester  aient  été  l'etenus  ;  les  marins  occupent  la  Grande  Batterie, 
ce  qui  a  permis  aux  troupes  américaines  de  re\  enir  à  la  ville  garder 
les  ouvrages,  qui  sont  étendus.  Possif)ilité  des  surprises,  faute  d'éta- 
blissements avancés  ;  taudis  que  l'ennemi  est  informé  de  l'état  de  la  gar- 
nison par  les  habitants.  Eloigner  ceux-ci  est  la  première  chose  à  faii'e 
au  printemps.  Warren  et  Pepperrell  indiquent  Sainte-Anne  comme  un 
endroit  convenable  où  former  un  établissement  do  sujets  britanniques. 
Plan  envoyé.  Le  lieu  est  commode  pour  la  pêche  et  a  plusieurs  fermes 
améliorées.  Il  y  faudra  une  garnison.  Force  de  la  position  de  Sainte- 
Anne.  On  n'a  pas  eu  à  regretter,  après  tout,  la  non-arrivée  des  troupes, 
attendu  le  manque  d'approvisionnements  nécessaires.  Ils  ont  envoyé  cher- 
cher dans  la  Nouvelle-Angleterre  des  charpentes  de  maisons,  pour  loger 
2,000  hommes;  mais  tous  les  édifices  publics  devraient  être  de  brique 
ou  de  pierre,  avec  couvertui-es  en  ardoises,  à  l'exception  de  ceux 
dont  on  a  immédiatement  besoin.  11  faut  au  moins,  .-^elon  eux,  3,000  ou 
4,000  hommes  de  troupe  pour  la  garnison.  A  la  vérité,  les  Français 
n'avaient  que  800  réguliers;  mais  en  trois  joui's  ils  pouvaient  appeler 
de  5  à  6,000  hommes  bien  ai-més.  Fortifications  à  réparei*.  Besoin  d'un 
gouvernement  civil.  Le  port,  à  leur  avis,  devrait  être  franc,  etc.  Il 
faudra  avoir  un  carénage,  si  les  navires  marchands  américains  et  ceux 
des  Indes-Occidentales  viennent  ici  se  former  en  convoi.  Perte  du 
Bousby,  avec  tout  son  équipage  (de  24  hommes),  à  l'exception  de  trois 
matelots,  qui  ne  peuvent  fournir  d'informations  précises  ;  ils  disent  seu- 
lement que  leur  navire  s'était  écarté  du  convoi  sur  les  bancs  de  Terre- 
Neuve  trois  semaines  avant  le  naufrage.  Il  est  à  craindre  que  si  l'en- 
nemi envoyait  une  force  navale  supérieui-e  avant  l'ari-ivée  de  l'escadre, 
les  transports  ne  fussent  enlevés  devant  la  côte.  Réquisition  de  pièces 
d'artillerie.  Depuis  leur  précédente  dépêche,  ils  ont  appris  l'arrivée 
de  Shirley  à  Boston.  '       "  A.  &  W.  I.",  vol.  65,  p.  1 

Mascareue  à  Giddings,  capitaine  de  VOrdnance  Packet.  Il  lui  écrit 
de  se  tenir  prêt  à  partir.  "  B.  M.",  add.  19069.  226 

Le  même  à  Cowley,  ingénieur.  Ordre  de  fournir  le  gréement,  etc., 
nécessaire  à  VOrdnance  Packet.  fol.  226 

Philipps  (major  de  place).  Il  rapporte  l'évasion  de  trois  prisonniers 
français.  226 

Shirley  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  11  a  reçu  une  lettre  de 
Mascarene  sur  la  situation  des  choses  dans  la  Nouvelle-Kcosse. 
Il  aui'ait  pu  désirer  que  le  conseil  et  lui  se  fussent  exprimés  en  termes 
plus  explicites  sur  le  meilleur  moyen  à  prendre  pour  que  la  province 
n'ait  plus  l'ien  à  craindre  des  habitants  français.  La  lettie  dit  que  Little 
est  en  mesure  de  fournir  de  plus  amples  informations.  11  (Shirley)  le  charge 
de  ses  dépêches,  afin  que  sa  grâce  puisse  le  questionner;  elle  pourra 
aussi  avoir  des  ren.seignements  de  Kilby  et  de  Bollan.  Dans  le  prin- 
temps de  1841,  le  poste  n'avait  été  sauvé  que  par  les  auxiliaires  venus  de 
la  Nouvelle-Angleterre  ;   le  printemps  dernier,  il  l'a  été  par  l'expédition 
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13  mars, 
Londres. 


14  mars, 
Wl.itehall. 


dirigée  contre  le  Ca])-Brcton.  Sa  sécurité,  cette  année,  importe  extrêntie- 
inent  et  l'on  ne  saurait  mieux  l'acquérir  qu'en  mettant  bientôt  les  habi- 
tants sur  le  pied  do  la  houmission,  pour  prévenir  leur  révolte.  Masca- 
lene  et  son  conseil  comptent  qu'il  (Shirley)  prendra  les  mesures  néces- 
saires à  cette  fin.  On  rapporte  que  400  sauvages,  bien  vêtus,  bien  armés, 
bien  munis  de  provisions  reçues  du  Canada,  sont  arrivés  à  la  rivière 
Saint-Jean,  accompagnés  de  dix-s^^pt  officiers  français;  on  rapporte  aussi 
qu'un  corps  de  Français  est  aux  environs;  qu'un  bâtiment  de  guerre 
s'était  rendu  à  Québec  avec  des  appi'ovisionnements,  ei  un  autre  à  l'île 
Saint-Jean  ;  que  les  piètres  étaietit  leçues  du  Canada,  apportant  aux 
sauvages  des  piésents  et  de  grandes  promesses;  aux  habitants  l'a  6U- 
lance  qu'ils  pouvaient  compter  sur  l'arrivée  de  forces  considérables,  en- 
voyées contre  Annapolis-Royal.  Les  Français  font  tous  les  efforts  pour 
retenir  les  sauvages  et  attirer  à  leur  cause  les  habitants;  à  tout  prix  il 
faut  en  empêcher  ruffet.  Suites  lâcheuses  des  désaccords  survenus  entre 
Mascarene  et  son  conseil.  11  est  à  désirer  que  le  gouverneur  en  chef 
visite  sa  province,  y  fasse  quelque  séjour,  si  court  soit-il.     Arrivée  des 

I  ecrues  ;  oO  décès  en  cours  de  route  ;  plus  de  60  hommes  étnient  encore 
malades  du  scoi  but  ;    moyen  pris  par  lui  (Shirley)  pour  leur  guérison. 

II  les  enverra  dans  la  Nouvelle-Ecobse  aussitôt  que  possible.  Bons  effets 
de  l'arrivée  d'un  navire  a' ec  des  recrues.  Cent  autres  recrues,  dit-on, 
vont  venir.  Si  elles  ne  valent  pas  mieux  que  les  dernières,  il  craint  que 
la  garnison  d'Annapolis  ne  se  trouve  pas  plus  forte,  après  que  les  auxi- 
liaires de  la  Nouvelle-AngleteiTe  auront  été  retirés  de  la  place,  et  que 
les  détachements  auront  été  expédiés  à  Saint-Jean  et  à  Plaisance.  Il  ne 
fera  pas  i-evenir  les  "  rangers"  sans  avoir  eu  de  nouvelles  instructions. 
(;e  qu'il  a  fait  des  soldats  du  régiment  de  Philipps  pris  prisonniers  à 
Canso,  mais  relâchés  selon  Tordre  récemment  venu.  Arrivée  de  trans- 
])orts,  sui-  lesquels  étaient  des  officiers  de  son  régiment  et  de  celui  de 
Pepperrell.  11  expédiera  l'ordre  de  donner  à  ces  régiments  tout  l'effectif 
possible.  En  attendant,  on  entretiendra  la  garnison  à  Louisbourg.  Arri- 
vée à  New- York  de  navires  amenant  des  troupes  et  des  provisions. 
Shirley  recommande  Little,  qui  a  le  commandement  d'une  des  compa- 
gnies auxiliaires  de  la  Nouvelle-Angletene.     "A.  et  VV.  I.",  vol.  6'^,  p.  8 

Note  signée  par  Francis  Geary,  relative  à  l'artillerie  destinée  à  Louis- 
bourg.  11 

Kilby  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Knowles  a  les  qualités  con- 
venables pour  commander  au  Cap-Breton.  La  décharge  de  la  dépense 
occasionnée  par  la  prise  du  Cap-Breton,  et  la  décision  do  ne  plus  nommer 
d'officiers  européens  au  régiment  américain,  sej  aient  les  meilleurs 
moyens  probablement  d'achever  l'œuvre  de  la  conquête  et  occupation  de 
l'île.  '*A.  &  W.  I.",  vol.  595 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle)  à  Warren.  Sa  résignation  du  gouver- 
nement du  Cap-Breton  pour  motif  de  santé  est  acceptée,  et  Knowles  est 
choisi  pour  lui  succéder.  Insttuciion  d'examiner  avec  Shirley  com- 
ment on  pourrait  le  mieux  employer  l'escadre  à  la  défense  du  Cap-Breton 
et  à  une  ex])édition  contre  les  établissements  français,  notamment  contre 
Québec  ou  toute  partie  du  Canada.  S'ils  pensent  qu'une  expédition  soit 
praticable,  s'assurer  combien  il  peut  être  levé  de  troupes  de  terre  dans 
les  colonies.  Il  (Newcastle)  envoie  des  lettres  sur  ce  sujet,  qui  seront  expé- 
diées aux  différents  gouverneurs.  L'amirauté  met  dix  bâtiments  de  ligne 
sous  son  commandement  en  vue  de  l'expédition."  A.  &  W.  I.",vo].  63,  p.  212 

Circulaire  adressée  aux  gouverneurs  des  provinces  et  colonies,  à  savoir: 
New-Hanipshire,  New-Yoïk,  Nouvelle-Ecosse,  New-Jersey,  Caroline  du 
Nord,  Caroline  du  Sud,  Virginie,  Connecticut,  Ehode-Island,  Maryland. 
On  craint  une  attaque  sur  Louisbourg  par  les  Français  au  commence- 
ment du  printemps.  Envoi  de  deux  régiments  stationnés  à  Gibraltar; 
un  autre  va  les  suivre,  dont  une  partie  s'embarque  en  ce  moment  sur 
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deux  bâtiments  de  soixante  canons  prêts  à  faire  voile;  le  reste  partira 
en  convoi  sous  escorte  dans  urie  quinzaine  de  jours.  Si  l'amiral  Knowles, 
qui  succède  à  Warren,  demandait  de  l'aide,  il  faudrait  se  mettre  en  mesure 
de  lever  des  renforts,  ainsi  que  des  troupes  de  terre  pour  exécuter  une 
teniative  contre  les  établissements  français.  Page  !^15 

Le  Secrétaire  d'Etat  (NewcMstlc)  H  Knowles.  Il  lui  envoie  sa  com- 
mission de  gouverneur  du  Caj)-Breton  ;  n'en  faire  usage  qu'après  le  départ 
de  Warren.  216 

Le  même  à  Shirley.  Eeçu  ses  dépêches.  Le  roi  a  appris  avec  peine 
pîir  les  dépêches  de  Warren  que  des  maladies  ont  affaibli  l'effectif  de  la 
garnison.  Envoi  de  renforts.  Knowles  va  succéder  à  Warren,  qui 
ré;>idera  un  temps  à  Boston,  et  avec  qui  il  (Shirley)  devra  se  consulter 
sui'  l'emploi  de  l'escadre  en  cas  de  nouvelles  entreprises  contre  lesétablis- 
sejnents  français.  Levéo  de  forces  de  terre.  Sa  nomination  (Shirlev) 
au  commandement  d'un  régiment.  217 

Le  même  à  Warren  et  Pepperrell.     Au  sujet  des  renforts.  220 

(Des  copicN  dc'^  lettres  ci-dessus  du  14  mars  étaient  incluses  dans  la 
lettre  de  Catherwood  du  29  avi-il  1747.) 

Mascai-ene  à  Cowley.  Il  ne  peut  donner  d'ordres  par  rapport  aux 
casernes  avant  de  savoir  combien  on  va  envoyer  «l'hommes. 

''B.  Mr  add.  19,069,  fol.  23 

Knowles  au  Seciétaii-e  d'Etat  (Newcastle).  Il  arrive  ici,  et  va  s'em- 
barquer à  Plymouth.  Il  demande  un  secrétaire  pour  hi  garnison  du 
Cap-Breton.  "  A.  &  VV.  L",  vol.  6'^,  p.  13 

Mascarene  à  l'ingénieui".  Ses  plans  pour  les  constructions  sont  ap- 
prouvés.    En  commencer  l'exécution  à  moins  d'ordres  contraires. 

''  B.  M.",  add.  19069,  fol.  23 

Warren  et  Pepperell  au  Conseil  de  guerre.  Ils  demandent  combien 
devront  coûter  annuellement  les  denrées,  liqueurs  spiritueuses,  combus- 
blc  et  effets  d'habillement  pour  les  troupes  stationnées  ici. 

^'  A.  &  W.  L",  vol.  65,  p.  12 

Vient  ensuite  le  rappoi't  ou  état  demandé. 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle)  à  Pepperrell.  On  envoie  cinq  batail- 
lons sous  le  commandement  de  St-Clair  pour  la  léduction  du  Canada. 
Son  régiment  et  c  lui  de  Shirley  devront  rester  à  Louisbourg  pendant 
l'expédition.     Mais  il  faudra  les  metti'e  au  gr^nd  complet. 

"A.  &  W.  L",  vol.  63,  p.  221 

Lettres  semblables  aux  gouverneurs  de  New-Hampshire,  Rhode-Island 
et  Concecticut,  New- York,  New-Jersey,  Pensylvanie  et  Maryland. 

222,  225 

Le  Secrétaire  d'Etat  à  Shirley.  Il  récapitule  le  nombre,  etc.,  des 
troupes  expédiées  pour  la  conquête  du  Canada.  Les  troupes  qu'on  lèvera 
dans  l'Amérique  du  Nord  seiont  mises  en  compagnies  de  cent  hommes 
chacune.  Celles  de  Massachusetts-Bay,  New-Hampshire,  Connecticut  et 
Ehode-Isl.Mnd  se  rendront  à  Louisbourg,  d'où  elles  iront,  sous  le  comman- 
dement d'un  ofBcier  nommé  par  St-Clair,  au  Saint-Laurent,  et  de  là  im- 
médiatement à  Québec,  avec  tels  navires,  fournis  par  la  pi-ovince,  que 
Warren  aura  désignés,  lequel  dirigera  l'expédition,  Lestioupes  levées 
à  New-York,  New-Jersey,  Pensylvanie,  Maryland  et  Virginie,  seront 
commandées  par  Gooch,  lieutenant-gouverneur  de  la  Vii'ginie,  promu  au 
grade  de  brigadier  généial;  se  rendront  à  Albanv  et  de  là  marcheront 
sur  Montréal,  aussitôt  api  es  qu'elles  auront  eu  avis  que  la  flotte  est  entrée 
dans  le  Saint-Laurent;  elles  assiégeront  Montr(^al  ou  tout  au  moins  dé- 
truiront les  établissements  entje  Montréal  et  Québec,  afin  qu'ils  ne  puis- 
sent approvisionner  ces  villes.  Si  les  tiou]ies  an^éricaines  n'étaient  pas 
capables  de  lormer  le  siège,  on  espère  qu'avec  l'aide  des  Cirq-Nations, 
elles  pourront  dévaster  tout  le  pays  ouvert,  entre  Montréal  et  Québec, 
en  remettant  la  réduction  de  Montréal  après  la   prise  de  Québec.     Les 
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17  avril. 


20  avril, 
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23  avril, 
Whitehall. 


23  avril, 
Whitehall. 


15  mai, 
Whitehall. 


16  mai, 
Louisbourg. 


régiments  chargés  de  la  protection  de  Louisbourg  seront  complétés. 
Comment  les  troupe-»  coloniales  seront  pourvues  d'officiers,  payées, 
habillées  et  armées.  Elles  lecevront  une  part  du  butin  et  seront  rame- 
nées dans  leurs  foyers.  Le  roi  compte  sur  une  levée  d'au  moins  5,000 
hommes.  Il  faudra  avoir  les  pilotes  et  les  ti-ansports  nécessaires  pour 
conduire  les  troupes  à  Louisboui-g  et  de  là  dans  le  Saint-Laurent.  La 
rébellion  dans  le  Eoyaume-Uni  et  la  menace  d'une  invasion  ont  empêché 
le  gouvernement  de  préparer  pendant  l'hiver  une  expédition  aussi  impor- 
tante ;  mais  l'aspect  favorable  des  affaires,  à  cette  heure,  j.ermet  à  Sa 
Majesté  de  se  passer  de  forces  considérables.    "  A.  &  W.  L",  vol.  83,  p.  229 

Autres  documents,  en  substance  semblables  au  précédent,  sur  l'expédi- 
tion projetée  contre  le  Canada.  236,  238,  243,  246 

(Des  copies  de  ces  pièces  et  des  lettres  du  9  avril  étaient  incluses  dans 
la  lettre  de  Catherwood,  du  2i)  avril  1747.) 

Proclamation  portant  que  le  prix  du  rhum  ne  devra  pas  être  de  plus 
de  huit  pence  le  gill.  "  B.  M.",  add.  19069,  fol.  23 

Mascarene  à  Davis,  capitaine  de  VAnnapolis  G-alley.  Ordre  d'embarquer 
autant  d'hommes  des  troupes  de  Massachusetts  que  son  navire  en  peut 
recevoir.  fol.  236 

Avec  note  disant  que  le  même  ordre  a  été  donné  au  capitaine  du  New 
Casco. 

Mascarene  à  l'enseigne  Philipps.  Les  provisions  expédiées  par  Town- 
send  ayant  été  avariées,  la  distribution  s'en  fera  de  manière  à  alterner 
avec  celle  des  provisions  de  Borland.  Il  faut  jeter  le  fromage  dans  la 
rivière.  fol.  236 

Knowles  au  Secrétaire  d'Etac  (Newcastle).  Il  lui  demande  l'autorisa- 
tion d'assembler  des  cours  martiales.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  63,  p.  14 

Shirley  au  même.  Il  a  suspendu  l'exécution  de  deux  hommes  du 
TFjj^er,  jugés  et  condamnés  pour  avoir  tué  deux  hommes  en  faisant  la 
pre>se  à  Boston.  Il  maintiendra  la  suspension  dans  le  cas  de  Warren,  le 
maître  d'équipage  Forbes  étant  décédé  en  prison.  Par  leur  conduite,  le 
capitaine  et  le  comptable  du  Wager  se  sont  rendus,  à  son  avis,  plus 
dignes  de  mort  que  les  hommes,  et  ont  fait  grand  tort  ici,  dans  l'esprit  de 
la  population,  au  service  de  Sa  Majosté.  20 

Incluse.  Eapport  du  procès,  rédigé  par  un  membre  du  barreau  et 
accepté  de  part  et  d'autre  comme  exact.  21 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Ils  lui 
communiquent  copie  d'une  lettre  de  Mascarene,  du  9  décembre,  avec 
post-scriptum,  daté  du  18,  où  il  exprime  ses  incertitudes  sur  la  manière 
dont  il  doit  agir  à  l'égard  de  trois  habitants  français,  qu'il  a  fait  empri- 
sonner pour  cause  de  correspondance  avec  l'ennemi. 

"  A.  &  W.  L",  vol.  595 

Incluse.  Extrait  de  la  lettre  de  Mascarene,  du  18,  concernant  les  pri- 
sonniers. (11  V  en  a  un  duplicata  dans  la  série.  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  33, 
p.  385.) 

Les  Lords  du  commerce  à  l'Amirauté.  Ils  lui  transmettent  copie  d'une 
lettre  de  Mascarene,  en  date  du  11  janvier  dernier,  où  il  dit  qu'il  a  pris  un 
sloop  au  service  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  qu'un  vaisseau  de  guerre 
devrait  y  être  mis  en  station  pour  mieux  assurer  la  sécurité  de  la  pro- 
vince. "  B.  T.  N.  S.",  vol.  33.  p.  386 

Les  mêmes  à  Mascarene.  Ils  louent  sa  conduiie  vis-à-vis  de  la  popu- 
lation, et  espèrent  qu'elle  les  détournera  de  se  joindre  à  l'ennemi.  Ils 
approuvent  aussi  sa  diligence  à  faire  réparer  les  forts.  Des  copies  de 
ces  lettres  ont  été  adressées  au  secrétaire  d'Etat  et  à  l'amirauté.  387 

Warren  au  vice-amii-al  Townscnd.  Il  lui  envoie  le  plan  d'opérations 
qu'il  avait  conçu  pour  cet  été,  si  la  flotte  était  venue.  Ses  mesures  pour 
protéger  la  nouvelle  acquisition  contre  toute  attaque  par  les  Français 
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1746. 


19  mai, 
Louisbourg. 


2  juin, 
Louisbourg. 


OU  les  Canadiens,  ou  les  Canadiens  ot  les  Français  ensemble,  et  contre  toute 
tentative  du  côté  de  la  mer.  L'escadre,  au  lieu  de  rester  à  l'ancre  au  port, 
ne  pourrait-elle  être  plus  utilementemployée?  Il  propose  ensuite  de  trans- 
porter les  habita!îts  français  de  l'île  Saint-Jean  en  France,  conformément 
au  traité.  Il  y  a  environ  1,000  âmes  en  tout.  Il  propose  aussi  d'employer 
des  croiseurs  à  intercepter  le  commerce  au  Canada,  à  empêcher  qu'on 
n'approvisionne  ce  pays  de  subsistances  et  munitions  de  guerre;  ce  qui 
en  rendrait  la  conquête  plus  facile  et  probablement  détacherait  de  sa 
cause  les  sauvages;  délivrerait  les  colo  ies  du  danger  d'une  attaque, 
assurerait  aux  traiteurs  britannicuies  le  commerce  des  pelleteries,  et,  par 
la  destruction  de  la  flotte  de  pêche  des  Français,  rendrait  les  Anglais 
maîtres  des  pêcheries  de  morues.  L'envoi  d'un  bâtiment  de  quarante 
canons  à  Annapolis  encouragerait  la  garnison  et  imposerait  aux  habitants 
français,  qui  n'attendent  qu'une  occasion  pour  se  révolter.  La  conser- 
vation de  Terre-Neuve  et  le  soin  du  commerce  dans  les  limites  de  son 
commandement  était  une  autie  partie  de  son  plan. 

''A.  &  W.I.",vol.  65,  p.  13 

Copie  d'une  adresse  des  officiers  américains  au  gouverneur  Warren, 
signée  par  sir  W.  Pepperrell.  20 

Pour  la  lettre  du  21  mai,  Y.  l'incluse  de  celle  de  Pepperrell  du  24  juin. 

Warren  à  Knowles.  Le  roi  a  accepté  sa  démission  (Warren)  comme 
gouverneur  et  l'a  nommé  (KrowlesJ.  La  nouvelle  colonie  devrait  pouvoir 
assurer  aux  fidèles  sujets  américains  de  Sa  Majesté  la  paisible  pos- 
i^ession  de  leur  religion,  de  leurs  lois,  de  leurs  libertés  et  de  leurs  biens, 
ainsi  que  de  leur  commerce  avec  le  continent  et  les  Indes-Occidentales, 
menacé  par  les  Français,  qui  avaient  fait  de  cette  place-ci  une  forte  retraite 
pour  leur»  corsaires  et  leurs  bâtiments  de  guerre.  On  pourrait  aussi 
s'assui-er  la  pêche  de  la  morue  et  la  traite  des  pelleteries  par  sa  posses- 
sion, car  sans  elle  les  Français  le  reconnaissent,  le  Canada  n'a  plus  sa 
valeur,  puisque  les  approvisionnements  envoyés  de  France  pourraient 
être  interceptés  au  passage  et  que  les  sauvages  seraient  ici  détachés  de 
ses  intérêts.  Il  est  important  que  la  colonie  soit  gouvernée  par  un  offi- 
cier do  mer,  ayant  en  même  temps  le  commandement  d'une  escadre. 
Impoi-tance  aussi  d'une  prompte  démission  de  sa  part  (Warren)  en  vue 
des  mesures  à  concerter  avec  les  différentes  colonies;  c'est  pourquoi  il 
l'a  donnée  tout  de  suite.  En  conséquence  d'une  promesse  positive,  on 
apprête  des  navires  pour  rendre  les  troupes  américaines  à  leurs  familles. 
Comme  aux  termes  de  la  capitulation  de  l'île  Saint-Jean  les  habitants 
français  se  sont  engagés  à  ne  pas  prendre  les  armes  contre  Sa  Majesté 
durant  une  année,  laquelle  expii-era  le  17  de  ce  mois,  il  faut  se  mettre  en 
mesure  de  les  transporter  en  France  avant  qu'ils  aient  le  droit  de  s'armer. 
Pour  hâter  le  peuplement  de  la  colonie,  il  a  i-ecommandé  les  moyens 
suivants  au  ministère  :  établissement  d'un  gouvernement  civil,  institution 
d'un  port  franc  à  Louisbouig  pour  une  certaine  durée,  tolérance  envers 
tous  les  protestants,  concession  de  terres,  notamment  à  ceux  qui  ont 
réellement  pris  part  à  la  conquête.  En  choisissant  ce  lieu  pour  y  former 
les  convois  américains,  on  favoriserait  la  colonisation  et  augmenterait  la 
sécurité  du  commerce.  Un  autre  avantage  serait  d'avoir  ici  un 
carénage  pour  les  vaisseaux  de  Sa  Maji  sté  ;  oeul  endroit  en  Amérique  où 
ils  pussent  se  mettre  en  bon  état  avec  diligence,  sans  perdi-e  des  hommes 
par  désertion.  En  ce  qui  concerne  les  concessions  de  terre,  Warren 
demande  que  l'on  songe  plus  particulièrement  à  ceux  qui  étaient  de  l'ex- 
pédition. Il  engage  Knowles,  quand  il  sera  nécessaire  d'avoir  recours  à  la 
presse  pour  compléter  les  équipages  des  bâtiments  du  roi,  d'user  de  toute 
la  douceur  possible  à  l'égard  des  habitants  de  ces  colonies.  Ses  soucis 
par  suite  du  manque  de  casernes  convenables;  ses  efforts  et  ceux  de 
Pepperrell  pour  se  procurer  des  matériaux.  Ordi-e  donné  aux  officiers 
de  fournir  le  compte  exact  des  approvisionnements  dans  leurs  service» 
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juin, 
Londres. 


jeKpectiftj.  L'ingénieur  lui  fera  son  rapport  Kur  l'état  des  fortifi- 
cationH  et  de  l'artillerie.  Autres  informations  pour  le  guider  (Knowles) 
quand  il  prendra  possession  du  gouvernement. 

"  A.  &  W.  I.  ",  vol.  65,  p.  15 
(Duplicata  à  p.  92.) 

Warreii  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Arrivée  de  l'amiral  Town- 
send  avec  des  bâtiments  de  guerre  et  des  transports  de  vivres  et  muni- 
tions. C'était  sa  seconde  tentative,  ayant  été  une  première  fois  chassé 
par  la  tempête,  et  sa  flotte  fort  désemparée,  avec  deux  de  ses  bâtiments 
^éparés  des  autres.  Les  transports  de  Gibraltar  étaient  rendus  ici  depuis 
déjà  nne  quinzaine.  Le  Towey  détaché  pour  aller  protéger  le  commerce 
de  la  Virginie,  le  Torrington  envoyé  à  New-York  au  devant  du  transport 
Ruhy^  le  seul  chargé  de  tioupesen  retard,  qu'on  attend  d'un  jour  à  l'autre. 
Arrivée  de  Knowles.  *  Il  (Warien)  a  reçu  un  mot  d'avis  de  l'acceptation 
de  sa  démission.  Qualités  de  son  successeur.  Il  a  fait  part  à  Townsend 
du  plan  d'opérations  qu'il  eût  voulu  exécuter,  s'il  eût  gardé  le  comman- 
dement de  l'escadre.  Il  mettra  à  la  voile  pour  Boston  dans  deux  jours. 
Les  officiers  américains  sont  mécontents  de  n'avoir  pas  eu  de  promotions. 
La  dépense  de  la  place  est  et  continuera  d'être  grande  tant  que  les 
travaux  ne  seront  pas  achevés.  Il  faut  augmenter  les  baraquements. 
Près  de  2,000  hommes  ont  été  enterrés  depuis  que  l'on  a  pris  pos-ession 
de  l'île.  Cette  mortalité  est  en  partie  due  à  la  pénurie  des  choses  de 
première  nécessité.  Jusqu'à  ce  que  les  casernes  soient  construites,  point 
de  maisons  disponibles  pour  recevoir  des  habitants.  Les  colons  afflueraient 
de  toutes  les  colonies,  s'ils  pouvaient  avoir  des  terres  et  des  places  de 
pêche,  ainsi  qu'un  gouvernement  civil.  Il  espère  pouvoir  faire  tous  les 
préparatifs  nécessaires  pour  l'expédition  au  printemps,  etc. 

''A.  &  W.  L",  vol.  65,  p.  8 
Etat  des  troupes  en  gainison,  y  compris  les  officiers: 

Kégiments:  du  général  Fuller  606 

du  colonel  Warburton  613 

du  colonel  Shirley  517 

de  sir  W.  Pepperrell  417 

du  colonel  Franton    (arrivé  mais  non 
encore  débarqué)  300 

Artillerie  royale  64 


Total  2,517 

L*état  est  signé  de  Warren. 

Vaughau  au  Secrétaire  d'P^tat  (Newcastle).  *'  Exposé  sommaire  des 
raisons  qui  ont  porté  William  Yaughan  à  offrir  ses  services  au  gouver- 
nement pour  essayer  de  tirer  la  Nouvelle-Ecosse  de  la  situation  critique 
où  elle  est  et  d'en  faire  avant  peu  une  des  plus  profitables  provinces  de 
la  couronne  dans  l'Amérique  du  Nord."  Etat  présent  de  la  province 
relativement  aux  sauvages,  qui  sont  tout  à  fait  sous  l'influence  des  Fran- 
çais, dont  les  trafiquants  se  fournissent  de  marchandises  provetiant  de  la 
Nouvelle-Angleterre  et  recueillent  tout  le  bénéfice  de  la  traite.  Yaughan 
propose  de  se  saisir  de  tous  les  passages  et  de  se  mettre  en  possession 
du  pays  que  les  sauvages  n'ont  pas  cédé.  De  dépenser  £20,000  en  forti- 
fications et  d'acheter  le  territoire  aux  sauvages.  Si  ceux-ci  refusent  de 
le  céder,  le  prendre  de  force.  Motif  de  le  faire.  Si  l'on  arrêtait  le 
commerce  entre  les  Anglais  et  les  Français,  les  traiteurs  français  n'au- 
raient plus  rien  à  porter  aux  sauvages.  Un  crédit  de  £15,000  et  les  primes 
de  la  Nouvelle-Angleterre  fourniraient  les  moyens  de  chasser  les  sau- 
vages du  pays.  Les  habitants  de  la  Nouvelle-Ecosse  promettent  plus  de 
£50  pour  chaque  sauvage  pris,  mort  ou  vif.  Cela  a  de  quoi  induire  des 
volontaires  américains  à  se  mettre  en  chasse,  et  puis  l'absence  d'approvi- 
sionnements forcerait  bien  toujours  les  sauvages  à  se  soumettre.    Inaction 
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1746. 


6  juin, 
Louisbourg. 


7  juin, 
Ànnapolis- 
Royal. 
7  juin, 
Louisbourg. 


7  juin, 
Louisbourg. 


9  juin, 

Annapolis- 

Royal. 

24  juin, 
Boston. 


des  oflScicrB  actuels  de  hi  garnison.  En  donnant  à  d'autres  de  l'encourage- 
ment, on  s'assurerait  la  province  et  on  sauverait  une  énorme  dépense  à  la 
couronne.  Le  bruit  court  que  les  membies  du  gouvernement  se  sont  at- 
tribué de  vastes  concessions  de  terrains  miniers  et  en  ont  donné  à  leurs 
amis,  au  grand  découragement  des  colons.  Proposition  de  faire  venir  des 
milliers  de  familles  protestantes.  *•  A.  &  W.  I.",  vol.  595 

Wai-ren  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Il  avait  remis  sa  charge  à 
Knowleset,  le '2,  s'était  embarqué,  mais  le  mauvais  temps  l'avait  empêché 
d'appaieiller.  Le 5,  il  a  pu  mettreà  la  voile  avec  Pepporrell;  mais,  ayant 
reçu  les  dépêches  apportées  par  le  Hinchinhrook  concernant  l'expédition 
projetée  contre  le  Canada,  il  est  revenu.  Il  a  tenu  un  conseil  de  guerre, 
dont  les  délibérations  sont  consignées  dans  le  rapport  ci-inclus.  Il  reste 
trop  peu  de  temps  pour  faire  les  préparatifs  d'une  pareille  expédition. 

''A.  &  W.  L",  vol.  65,  p.  22 

Incluses.     Eapport  du  conseil  de  guerre,  tenu  le  6  juin.     Warren  se 

rendrait  aux  colonies  pour  se  concerter  avec  elles  sur  les  moyens  d'exécuter 

l'entreprise.  25 

Eapport  d'un  conseil  convoqué  par  l'amiral  Townsend  et  tenu  le  même 

jour.    Envoyer  des  croiseurs  dans  le  Saint-Laurent  pour  intercepter  les 

approvisionnements  destinés  au  Canada  ;  avoir  des  transports  pour  mener 

les  troupes  à  Québec,  et  engager  des  pilotes;  en  attendant,  les  troupes 

devraient  se  prépai'er.  26 

Ordres  du  jour  du  19  avril  à  la  date  en  marge. 

'^B.  M.,'  add.  19069,  fol.  24 

Conseil  de  guerre  relatif  au  transport  en  France  des  habitants  de  l'île 

Saint-Jean,  suivant  les  articles  de  la  capitulation.  Il  est  fait  rapport  que 

le  transport  n'est  pas  possible,  parce  que  les  bâtiments  à  cet  usage  sont 

réquisitionnés  pour  une  expédition  projetée. 

''A&  W.  L,"  vol.  65,  p.  88 
Proclamation,  en  date  du  9  juin,  portant  permission  aux  habitants  de 
l'île  Saint-Jean  d'y  prolonger  leur  séjour  pendant  un  temps.  89 

Warren  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Mort  de  Morris,  gouverneur 
de  New-Jersey.  Comme  sou  avenir  (Warren)  esta  New-York,  il  demande 
à  remplacer  Morris  comme  gouverneur,  avec  l'expectative  de  succéder 
un  jour  à  Clinton  dans  la  province  de  New- York.  27 

Mascarene  à  Giddings.  Ordre  de  se  rendre  avec  des  dépêches  à  Louis- 
bourg, où  il  recevra  de  nouvelles  instructions. 

''B.M.:'  add.  19069,  fol.  26 
Pepperrell  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Ci-incluse  sa  dernière 
lettre  écrite  de  Louisbourg.  A  son  départ,  l'état  sanitaire  de  la  place 
était  bon  ;  et  les  transports  avec  les  troupes  de  New-York  étaient  arrivés. 
Il  mettra  ses  boins  à  compléter  son  :régiment,  et  à  favoriser  et  presser 
l'exécution  de  l'entrepi'ise  projetée  conti-e  le  Canada.  Si  l'on  pouvait 
envoyer  200  des  rebelles  faits  prisonniers  (il  s'agit  ici  de  la  rébellion  des 
clans  dans  les  Highlands  en  1745)  pour  son  régiment  et  celui  de  Shirley, 
on  en  ferait  probablement  de  bons  sujets.  "  A.  &  W.  L,"  vol.  68,  p.  18 
Incluses.  Lettre  de  Louisbourg  21  mai.  Mortalité  dans  la  garnison  ; 
1,200  hommes  des  troupes  ont  succombé  à  la  fièvre.  Tous  ceux  qui  ont 
résisté  jusqu'au  printemps  sont  guéris.  Il  a  reçu  des  renforts  de  Gibraltar. 
Arrivée  de  l'amiral  Townsend  avec  deux  bâtiments  de  guerre,  outre  le 
Kinsale  et  deux  tianspor  s  chargés  de  munitions.  Il  (Pepperrell)  a  reçu 
son  brevet  de  colonel  d'un  des  régiments.  Il  regrette  de  n'avoir  pu 
avancer  certains  officiers  qui  s'étaient  conduits  bravement  dans  l'expé- 
dition ;  cela  lui  rend  difficile  et  à  Shirley  de  compléter  leurs  régiments. 
Cent  cinquante  hommes  se  sont  enrôlés  dans  celui  de  Shirley  ;  304  dans 
le  bien,  dont  200  sont  venus  des  colonies.  Il  demande  un  chapelain. 
En  conséquence  de  l'arrivée  des  troupes  de  Gibraltar,  la  résolution  a  été 
prise  de  renvoyer  les  troupes  de  la  Nouvelle-Angleterre  qui  ne  se  sont 

125 


58  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.  8b.) 
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1746. 


8  juillet, 
Louisbourg. 


8  juillet, 
Louisbourg. 

9  juillet, 
Louisbourg. 


12  juillet, 

Annapolis- 

Royal. 

25  juillet, 

Annapolis- 

Royal. 

30  août, 
Piscataqua. 


pas  renoragées  et  de  les  faire  transporter  à  leurs  pays  respectifs.  11 
(Pepperrell)  demande  la  permission  de  passer  dans  la  Nouvelle-Angle- 
teri'e  pour  motif  de  santé.  Page  15 

(Il  y  a  des  duplicatas  de  la  dépêche  et  de  son  incluse  à  pp.  31  et  58  du 
vol.  65  ;  d'autres  copies,  qui  précèdent  la  lettre  de  Pepperrell,  datée  de 
Piscataqua  le  30  août,  à  p.  62.) 

Knowles  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Il  est  arrivé  le  22  mai. 
Enorme  dépense  qu'il  faudra  faire  pour  mettre  la  place  en  suffisant  état 
de  défense.     Il  envoie  le  bétail,  etc.  "  A.  &  W.  L,"  vol.  65,  p.  80 

Incluse.  "  Descripiion  et  état  de  la  place  et  des  fortifications  de 
Louisbourg,  avec  les  opinions  du  gouverneur  Knowles  et  du  capitaine 
Bastide,  principal  ingénieur."  84 

Etat  de  la  garnison.  91 

Knowles  au  Secrétaire  d'Et.at  (Newcastle.)  Mauvais  état  des  fortifi- 
cations, et  dépense  considérable  qui  sera  nécessaire  pour  les  réparer,  etc. 

97 
Ordres,  du  10  juin  à  la  date  en  marge. 


18  septembre, 
Louisbourg. 


19  septembre, 
Louisbourg. 


5  octobre, 

Annapolis- 

Royal. 


''B.n.;'  add.  19069,  fol. 26 


Ordre  par  Mascarene  de  distribuer  des  provisions  aux  gens  employés 
aux  réparations  du  fort.  fol.  266 

Pepperrell  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle.)  Il  a  stimulé  de  son 
mieux  l'enrôlement  pour  l'expédition  du  Canada  et  croit  avoir  été  assez 
heuieux.  Dans  le  Massachusetts,  la  levée  est  d'environ  3,000  hommes; 
dans  le  New-Hampshire,  d'environ  800;  dans  le  Connecticut,  d'environ 
1,000;  dans  le  Ehode-Island,  de  300.  Les  gouverneurs  adresseront  au 
ministre  des  états  détaillés.  Point  d'avis  de  l'arrivée  de  Saint-Clair.  Il 
(Pepperrell)  n'a  épargné  aucune  peine  pour  compléter  son  propre  régi- 
ment.  Les  officiers  américains  généralement  recrutent  dans  les  colonies. 

'*A.  &  W.  L,"  vol.  65,  p.  62 

Copies.     Yol.  63,  p.  15,  et  vol.  65,  p.  58. 

Knowles  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle.)  Ce  qu'il  fait  pour  mettre 
la  place  en  meilleur  état  de  défense.  Mortalité  dans  la  gai-nison  par 
dyssenterie,  attribuable,àceque  l'on  pense,  à  la  mauvaise  qualité  de  l'eau. 

"  A.  et  W.  L,"  vol.  65,  p.  102 

Incluses.     Dépenses  de  la  garnison.  105 

Officiers  commandants,  demandant  de  l'argent  pour  l'entretien  des 
troupes.  109 

Force  de  la  garnison.  110 

Knowles  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle.)  La  lettre  d'hier  devait 
être  remise  à  l'escadre  de  Townsend,  mais  comme  la  flotte  et  les  forces 
sous  d'Anville  viennent  d'arriver,  Townsend  dépêche  le  Rye,  capitaine 
Craven,  à  qui  elle  sera  confiée.  Impossible  de  dire  encore  les  desseins 
de  l'ennemi.  Presque  tous  les  travaux,  sur  les  fortifications,  sont  achevés, 
si  bien  qu'il  ne  craint  pas  les  attaques,  tant  que  la  flotte  sera  ici. 
Autres  dispositions  prises.  Du  reste,  la  saison  est  trop  avancée  pour 
que  des  forces  de  mer  aient  tout  le  temps  d'agir.  Il  se  peut  qu'Annapolis 
succombe,  mais  on  la  reprendrait  sans  grande  peine  au  printemps. 
Knowles  se  flatte  que  sa  grâce  ne  le  désapprouvera  point  de  retenir 
l'escadre  jusqu'à  ce  que  les  desseins  des  Français  se  dessinent.  Néces- 
sité d'arrangements  pour  le  paiement  régulier  des  troupes.  Besoin 
aussi  d'effets  d'habillement  et  de  couchage.  Il  a  toute  confiance  que, 
malgré  les  désavantages  de  la  place,  "Monsieur  le  Duc  (d'Anville,)  avec 
toutes  ses  forces,  n'aura  pas  Louisbourg  cette  fois  encore."  111 

Ordres,  du  27  juillet  à  la  date  en  marge.      "  B.  M.,"  add.  19069,  fol.  27 


126 


Agriculture — Archives  canadiennes. 


1746. 
•9  octobre, 
Annapolis- 
Royal. 

9  oct()])re, 

Annai)olis- 

Royal. 

28  octobre, 
Louisbourg. 


Mascareno  à  Spry,  capitaine  du  Chester^  bâiiment  de  S.  M.  Le 
capitaine  du  Montagu  attend  des  ordres.  fol.  276 

Ordi'c  pour  la  distribution  du  rhum  aux  troupes  tant  que  l'ennemi 
sera  dans  le  voisinage.  276 

Knowles  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Il  lui  communique  la 
nouvelle  appoi-tée  par  deux  Français  neutres  employés  comme  espions. 
Elle  confirme  l'avis  envoyé  par  kShirley,  Warren,  Mascarene  et  Spry.  Il 
y  a  quelques  jours,  il  lui  a  éié  rapporté  que  les  Français  se  dii'igeaient  sur 
Annapolis,  qu'ils  auraient  bientôt  fait  de  réduire,  se  rendant  par  là  maîtres 
de  la  Nouvelle-Ecosse.  Sans  forces  de  mer  suffisantes,  comment  les  empê- 
cher de  couper  les  communications  avec  les  colonies?  Ce  serait  aussi 
la  fin  de  la  pêche  de  la  Nouvelle-Angleteri-e.  En  arrivant  au  mois 
d'août,  l'ennemi  eût  enlevé  facilement  Louisbourg.  Knowles  est 
surpris  qu'il  ne  lui  ait  pas  coupé  ses  approvisionnements  de  combustible. 
Cent  sauvages  y  eussent  réussi.  Il  envoie  le  capitaine  Scott,  du  régiment 
de  Fuller,  avec  drapeau  parlementaire  et  40  pj'isonuiers,  afin  d'avoir  des 
renseignements  sur  les  actes  de  l'ennemi.  Il  est  désolé  parce  que  les 
eifets  d'habillement  et  les  literies  manquent. 

"A.  &  W.  L",  vol.  65,  p.  113 

Incluses. — Rapport  par  le  capitaine  et  le  second  de  VAbigail  qu'ils  ont 
rencontré  une  flotte  française  à  la  hauteur  de  l'île  de  Sable.  115 

Rapport  du  capitaine  Spry,  du  Chester.  Il  a  recueilli  un  habitant,  qui 
lui  a  dit  que  la  flotte  française  avait  été  assaillie  par  un  violent  coup  de 
vent  au  large  de  l'île  de  Sable,  dispersée  et  presque  toute  jetée  à  la  côte. 
Deux  vaisseaux  de  haut  bord  s'étaient  perdus.  L'amiral  était  arrivé  a 
Chibouctou,  n'ayant  avec  lui  que  4  bâtiments  de  guerre  et  3  transports, 
et  était  mort  peu  après,  du  chagrin,  paraît-il,  d'avoir  perdu  sa  flotte. 
Ti*ente  et  une  autres  voiles  arrivèrent  ensuite.  Alors,  en  conseil  de 
guerre,  il  avait  été  décidé  que  celui  qui  allait  prendre  le  commandement 
n'aurait  pas  des  pouvoii's  aussi  étendus  que  le  feu  amiral.  Mouvements 
contre  Annapolis.  Avec  seulement  dix  vaisseaux  de  ligne,  on  pourrait 
détruire  tout  l'armement  français.  Il  (Spry)  se  prépare  à  défendre  le 
passage  à  l'île  de  la  Chèvre,  eu  amont  de  laquelle  l'ennemi  s'apprête  à 
débarquer  du  canon.     Spry  couvrira  la  garnison  jusqu'à  la  fin.  116 

Nouvelle  apportée  par  deux  habitants  français  des  préparatifs  qui  se 
font  à  Chibouctou  pour  attaquer  Annapolis  et  après  Boston.  118 

Warien  à  Knowles,  6  octobre  (extrait).  11  ne  pense  pas  que  l'ennemi 
attaque  Louisbourg;  mais  il  craint  pour  Annapolis  et  ce  pauvre  Spry. 
La  nouvelle  est  que  les  Français  vont  hiverner  à  Chibouctou  et  qu'ils 
s'y  fortitient.  Il  a  envoyé  des  éclaireurs  porter  à  l'amiral  Lestock  et  à 
Townsend  des  informations  sur  la  force  et  la  situation  de  la  flotte  fran- 
çaise. Ces  deux  commandants,  par  leur  jonction,  détruiraient  cette 
flotte.  Il  espère  qu'Annapolis  pourra  être  sauvée  si  Townsend  arrive 
à  temps.  119 

Shirley  à  Knowles,  7  octobre  (extrait).  Mouvements  des  Français. 
S'ils  venaient  à  s'emparer  de  la  Nouvelle-Ecosse,  il  faudrait  la  leur  repren- 
dre; autrement,  ils  finiraient  par  devenir  les  maîtres  du  continent.     120 

Rapport  par  Mascarene,  à  Annapolis,  des  mouvements  de  l'ennemi. 

121 

Knowles  au  duc  d'Anville,  9  octobre.  Lettre  envoyée  avec  drapeau 
parlementaire  et  40  prisonniers  à  échanger.  123 

Instructions  données  au  capitaine  Scott  envoyé  avec  le  drapeau.     124 

Spry  à  Knowles,  3  octobre.  Arrivée  de  forces  dirigées  contre  Anna- 
polis.    Demande  de  secoui-s.  -l 'ï'  125 

Rapport  du  capitaine  Townley  qu'il  a  vu  la  flotte  française  le  14  octo- 
bre devant  le  cap  Sambro.  126 
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28  novembre 

Annapolis- 

Royal. 


Knowles  au  Sécrétai  10  d'Etat  (Newcastle).  L'ennemi  s'est  retiré  de 
la  Nouvelle-Ecosse  avec  ^a  flotte  désemparée,  sans  avoir  fait  autre  chose 
que  prendre  de  l'eau  et  des  refi-aîchissements  pour  ses  malades.  Scott 
apporte  une  lettre  de  La  Jonquière  et  une  relation  de  la  triste  condition 
où  est  la  flotte.  Louisbourg  étaii  son  objectif  si  seulement  elle  eût  pu 
arriver  à  temps  et  en  bon  état  sanitaire.  Le  commandant  français  avait 
donné  p'usieurs  petits  bâtiments  armés  aux  habitants  de  l'Acadie  pour 
faire  la  course.  Il  (Knowles)  a  envoyé  des  bateaux  armés  pour  visiter 
les  havres  afin  de  les  détruire  tous.  Arrivée  des  pièces  d'artillei'ie  et 
effets  d'habillement.  Règlement  des  comptes  avec  Bastide.  Maladie  du 
colonel  VVaiburton,  le  lieul-enant-gouverneur.  Effets  d'habillement  dé- 
couverts et  vendus  à  la  marine.  Bière  d'épinette  mise  en  usage  à  cause 
de  l'état  de  santé  des  hommes.  La  Jonquière  dit  qu'il  n'y  a  eu  qu'un 
soldat  tué  dans  l'île  Saint-Jean;  les  autres  ont  été  dirigés  sur  Québec; 
ce  qui  va  fournir  une  occasion  d'y  envoyer  quelqu'un  au  printemps.  Le 
bétail  rassemblé  pour  l'expédition  sert  à  nourrir  la  garnison.  Besoin  de 
recrues  et  surtout  d'argent.  Il  demande  qu'on  envoie  des  bâtiments  de 
guerre  de  bonne  heure  au  printemps  afin  d'empêcher  qu'aucun  navire  ne 
puisse  gagner  Québec.  Il  espère  que  Sa  Majesté  voudra  expulser  les 
habitants  français  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  de  l'Acadie,  après  leur  viola- 
tion de  la  neutralité.  Il  a  renvoyé  les  femmes  dans  les  colonies  ;  elles 
étaient  plutôt  une  "  public  nuisance  "  qu'une  aide  pour  les  hommes.    127 

Incluses.     Lettre  de  La  Jonquièi-e  apportée  par  Scott.  130 

Etat  de  la  garnison  de  Louisbou  g.  132 

Rapport  de  Scott  envoyé  aux  FraLçais  avec  le  drapeau  parlementaire. 

133 

Liste  des  possesseurs  de  permis  de  vendre  des  spiritueux. 

''B.  A:\add.  17069,  vol.  35 

Mascarene  au  Secrétaire  d'Etat  (NewcastleJ.  Il  lui  rend  compte  de 
l'attaque  projetée  sur  Louisbourg  et  Annapolis  par  le  Canada.  Arrivée, 
tenue  secrète,  d'une  force  de  2,000  hommes  dans  les  établissements  fran- 
çais et  sur  le  haut  de  la  baie;  et  qu'il  n'a  apprise  qu'au  bout  de  six 
semaines  ou  deux  mois.  La  flotte  attendue  n'arrivant  pas  pour  l'attaque 
sur  Boston,  Louisbourg  et  Annapolis,  la  plus  grande  partie  de  cette 
troupe  était  retournée  à  Québec,  laissant  de  700  ou  800  hommes,  quand 
la  flotte  de  Brest  a  paru  à  Chibouctou,  bon  port  mais  inhabité,  à  mi- 
chemin  entre  Annapolis  et  Louisbourg.  Une  grande  tempête  avait 
séparé  le  duc  d'Anville,  amiral  de  la  flotte,  du  reste  de  ses  navires;  et  ce 
chef,  qui  était  arrivé  avec  son  vaisseau  seul  au  rendez-vous,  croyant  tous 
les  autres  perdus,  était  mort  de  chagrin.  Une  partie  de  sa  flotte  est 
venue  ensuite  au  port.  Mortalité  parmi  les  équipages;  querelles  entre 
les  officiers  ;  le  vice-amiral,  pi-is  de  folio,  se  tue,  et  le  commandement 
passe  à  La  Jonquière.  Attaque  du  fort,  qui  se  défend  avec  succès.  Ser- 
vices rendus  par  les  bâtiments  de  guerre.  Retraite  de  la  flotte  française. 
Conduite  des  habitants  français.  "  A  &  W.  L",  vol,  30,  p.  222. 

Mascarene  à  Howe.  Il  l'autorise  à  employer  au  service  du  roi  un 
bâtiment  appartenant  à  Nicolas  Gautier,  qui  a  été  confisqué. 

"B.  K:\add.  19069,  fol.  35 

Résumé  sommaire  des  pièces  relatives  à  la  levée  de  troupes  dans 
l'Amérique  du  Nord  pour  la  réduction  des  établissements  français.  Il 
comprend  des  lettres  du  secrétaire  d'P]tat  (Newcastie)  aux  gouverneurs, 
avec  des  réponi^es  de  Thomas,  gouverneur  de  Philadelphie;  Gooch,  de 
Williamsbuig;  Palmer,  agent  du  Connecticul;  des  gouverneurs  Bladeu, 
du  Maryland;  Wentworth,  du  New-Hampshire;  et  Clinton,  de  New- 
York, — indiquant  le  nombre  d'hommes  levés  par  eux  respectivement,  la 
nature  des  armes  fournies,  etc.  La  lettre  du  gouverneur  Clinton  rend 
compte  du  refus  de  l'Assemblée  de  contribuer  pour  la  levée  autrement 
qu'en  fournissant  des  vivres  et  le  transport  à  Albany.     Mutinerie  des 
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1746. 


2  décembre, 
Westminster. 


—  décembre, 
Whitehall. 


Sans  date. 


1747. 
20  janvier, 
Louisbourg. 


20  janvier, 
Louisbourg. 

23  mars, 

Annapolis- 

Royal. 

25  mars, 

Annaix)lis- 

Royal. 

25  mars, 
Anna  polis- 
Royal. 


hommes,  etc.  Le  30  mai  1747,  Newcaatle  envoie  à  Shirley  et  à  KnowleH 
l'ordre  d'examiner  l'état  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  de  Louisbourg  et  de 
prendre  les  mesures  convenables  pour  leur  défense,  en  cas  d'attaque  soit 
du  côté  de  l'Europe  ou  de  celui  du  Canada.  "  A.  &  W.  L",  vol.  63,  p.  1 

W.  Bollan  à  Sione.  Il  lui  expose  la  situation  difficile  où  serait  sa 
province  (le  Massachusetts)  si  l'on  ne  remboursait  pas  la  dépense  faite 
du  chef  de  l'expédition  du  Cap-Breton.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  530,  p.  24 

Les  "Lords  Justices"  à  Monta^^ue.  Les  officiers  de  l'artillerie  4 
Louisbourg  seront  mis  sur  le  même  pied  que  ceux  qui  sont  dans 
les  autres  garnisons  du  dehors,  en  ce  qui  concerne  la  faculté  de  faire  des 
traites,  etc.  26 

Vient  ensuite  la  correspondance  sur  ce  sujet.  27-33 

Colonel  Philipps.  Il  est  prêt  à  retourner  dans  son  gouvernement 
comme  il  en  a  eu  l'ordie,  mais  demande  que  l'on  donne  suite  aux  mesures 
proposées  par  lui  pour  la  sécurité  de  la  Nouvelle-Ecosse.  223 

Adresse  au  roi,  du  gouverneur  et  du  conseil  de  la  Nouvelle-Ecosse.  224 

Exposé  sommaire  concernant  la  Nouvelle-Ecosse.  225 

Knowles  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Les  bâtiments  envoyés 
pour  détruire  les  petits  corsaires  en  Acadie  ne  sont  pas  encore  de  retour. 
Souffrances  de  la  garnison  par  le  froid.  Les  neiges  "  en  beaucoup  d'en- 
droits atteignent  une  épaisseur  de  douze  à  seize  pieds,  et  quand  il  a  cessé  de 
neiger,  l'île  tout  entière  est  ensevelie  sous  un  linceul  de  glace;  l'ien  de 
plus  ordinaire  que  de  voir  une  garde  allant  en  relever  une  autre  dans  la 
nécessité  de  la  dégager  du  corps  de  garde  ;  et  de  même  pour  le  reste  des 
officiers  et  soldats,  qu'il  faut  retirer  de  leurs  quartiers  respectifs,  en  leur 
pratiquant  passage  et  sortie  dans  les  neiges,  si  hautes  quelquefois  qu'elles 
montent  jusque  par-dessus  les  toits."  Il  mettra  sous  le  pli  l'état  des  forti- 
fications et  la  raison  de  leur  délabrement.  Les  litei-ies  sont  pourries. 
Désappointement  de  n'avoir  pas  reçu  les  effets  d'habillement.  Des 
désertions  à  l'ennemi  aui'aient  eu  lieu  à  Annapolis.  Knowles  craint 
qu'elles  n'aient  été  provoquées  par  la  retenue  poui-  provisions.  Les 
désertions  sont  encouragées  par  des  capitaines  de  navii-es  qui,  du  moins 
l'espère-t-il,  seront  punis  à  leur  arrivée  dans  les  colonies.  Mauvais  état 
de  la  garnison  à  Plaisance.  Le  fournisseur  d'approvisionnements  exécute 
mal  son  traité.  Difficulté  d'obtenir  de  l'argent  pour  la  subsistance  des 
troupes.  Etat  de  la  garnison  de  Louisbouig.  Knowles  écrit  que  sa 
santé  est  mauvaise  et  demande  congé  avec  l'intention  d'aller  passer 
l'hiver  dans  les  Indes-Occidentales.     (Duplicata  à  p.  139.) 

'•  .4 .  &  W.  I.",  vol.  65,  p.  135 

Incluses.  Mayar,  prêtre,  à  How  (en  fi-ançais)  :  insuccès  de  l'expédi- 
tion; il  est  de  i-etour,  prêt  à  obéir  aux  ordres.  Il  se  loue  des  bons  traite- 
ments des  capitaines  des  navires  à  bord  desquels  il  a  fait  le  voyage. 
(Duplicata  à  p.  152.)  f43 

Etat  du  commerce  à  Louisbourg.  20  janvier  1747.  (Duplicata  à  p.  180.) 

144 

Eequisition  faite  aux  marchands  d'une  somme  de  £6,000.  pour  l'en- 
tretien des  tioupes.     (Duplicatas  à  pp.  Ii6,  181.)  140 

Knowles  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle.)  Eaisons  pour  démolir  les 
fortifications  de  Louisbourg.  147 

Ordres  de  service  et  autres,  du  10  octobre  1746  à  la  date  en  mar^e. 

"B.  K:\add.  19069,  loi.  28 


Mascarene  à  Rous,  du  Shirley. 
des  Mines. 


Il  réclame  son  aide  pouj 


l'expédition 
Fol.  30 


86-9 


Mascarene  à  Winslow.     Il  lui  écrit  de  s'embarquer  pour  l'expédition 

des  Mines.  Eol.  30 

Ordre  semblable  à  Sylvanus  Cobb.  30 
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15  avril, 
Annapolis- 
Royal. 
15  avril, 
Annapolis- 
Royal. 

26  avril. 
Boston. 


29  avril, 
Boston. 


9  avril. 


12  mai, 

Annapolis- 

Royal. 


Mascarene  à  Cowley.  Instructions  relatives  aux  travaux  de  défense. 

Fol.  306 

Le  même  au  même.     Ordre  de  fournir  des  planches  et  des  clous  aux 
troupes  de  la  Nouvelle-Angleterre  partant  pour  les  Mines.  306 

Ordre  pour  l'exécution  de  trois  condamnés  à  mort.  31 


(riddings  à  Mascarene.     Demande  de  poudre. 
A  la  suite  l'ordre  d'en  fournir. 


31 


Knowles  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Il  avait  envoyé  Robertson, 
du  Hind,  détruire  des  petits  bâtiments  qui  faisaient  la  course;  au  lieu  de 
quoi  cet  officier  a  gagné  les  Inde&-Occidentales  ;  à  cette  heure,  de 
Kamsay,  officier  canadien,  qui  a  passé  l'hiver  dans  la  Nouvelle-Ecosse 
où  il  a  fait  du  mal,  est  en  train  d'équiper  et  aimer  ces  mêmes  bâtiments. 
Pas  un  seul  navire  pour  empêcher  ces  corsaires  d'intercepter  les  com- 
munications avec  Boston,  ou  de  couper  à  la  garnison  les  approvisionne- 
ments de  combustible.  Le  Norwich  et  b  Canterbury  ne  sont  pas  encore 
revenus  des  Indes-Occidentales,  bien  qu'attendus  à  Boston  le  20  mars  ou 
environ.  Suites  fâcheuses  de  la  perte  de  navires  au  printemps  par  excès 
de  sécurité.  Quantité  estimative  du  bois  de  chauffage  à  approv  sionner. 
Bastide  demande  un  congé.  Knowles  se  plaint  du  lieutenant-colonel 
Ryan  à  propos  des  commissions  en  blanc.  On  lui  rapporte  que  de  Eam- 
say  est  encore  dans  la  Nouvelle-Ecosse  avec  4  ou  500  Canadiens,  et  qu'il 
a  (quatre  bâtiments  à  la  baie  Verte,  ainsi  que  des  munitions  de  bouche  et 
de  guérie  ;  en  outre,  1,500  hommes  seraient  attendus  de  Québec  dès 
l'ouverture  de  la  navigation,  et  un  autre  armement  de  France.  Il  faut 
donc  envoyer  des  forces  pour  protéger  Louisbonrg  et  la  Nouvelle-Ecosse. 

''A.  &  W.  L",  vol.  65,  p.  152 
Incluses.     Documeu's  relatifs  aux  plaintes  contre  Eyan  à  l'occasion 
des  commissions.  157-164 

Dépense  de  combustible  à  Louisbourg.  165,  166 

Knowles  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Besoin  de  croiseurs  contre 
l'ennemi.  Knowles  renouvelle  sa  demande  d'un  congé  pour  aller  aux 
Indes-Occidentales  refaire  sa  santé  durant  l'hiver.  Il  prie  qu'on  lui 
permette  de  joindre  son  escadre  à  celle  de  Legg,  et  avec  un  régiment 
de  Louisbourg  de  tomber  sur  Sainte-Lucie  pour  enlever  l'île  aux  Fran- 
çais. 11  ne  doute  pas  qu'il  n'y  réussît  ou  qu'il  ne  réduisît  l'île  Saint- 
Yincent  et  la  Grenade.  Cela  découvrirait  la  Martinique,  et  la  réduirait 
par  la  famine.  Il  demande  qu'on  lui  donne  un  secrétaire  à  son  titre  de 
gouverneur  de  Louisbourg,  et  que  le  secrétaire  actuel  soit  inscrit  sur  la 
liste  civile.  Ses  appointements  de  gouverneur  et  de  commodore  ne  «uffi- 
ront  pas  à  ses  dépenses,  tant  tout  est  cher  à  Louisbourg.  Bastide  solli- 
cite son  congé,  et  il  (Knowles)  demande  par  cette  lettre  à  lui  succéder, 
ayant  été  ingénieur  à  Carthagène.  167 

Catherwood  à  Andrew  Stone.  Il  lui  envoie  des  documents  relatifs  à 
l'expédition  contre  le  Canada.  "  A.  &  W.  L",  vol.  63,  p.  192 

(Pour  les  incluses  des  10  août  et  11  septembre  1745  et  des  14  mars  et 
9  avril  1746,  Y.  à  ces  dates.) 

Mascarene  aux  Lords  du  commerce.  Satisfaction  avec  laquelle  il  a 
appris  qu'ils  approuvaient  sa  conduite.  Il  a  écrit  le  15  novembre  pour 
annoncer  le  mauvais  succès  de  la  flotte  de  l'ennemi,  la  retraite  des  Cana- 
diens vers  les  Mines  et  l'intention  où  était  Shirley  d'envoyer  un  corps 
nombreux  de  troupes  pour  chasser  de  la  province  les  Canadiens.  Retards 
causée  par  les  mauvais  temps.  Les  Canadiens  se  sont  retirés  à  Chignec- 
tou.  Troupes  détachées  aux  Mines  ;  excès  de  sécurité  de  leur  part,  qui 
a  été  cause  qu'elles  ont  été  surprises  par  les  Canadiens  de  Chignectou); 
le  lieutenant-colonel  Noble  a  été  tué,  et  son  quartier  enlevé.     Devant 
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1747 


21  mai, 
Annapoliis- 
Royal. 
30  mai, 
Whitehall. 


une  ferme  résistance,  l'ennemi  a  proposé  des  conditions,  qui  ont  été  ac- 
ceptées. Après  l'éloignement  des  Canadiens  venuj  aux  Mines,  la  place 
(Annapolis)  avait  pu  se  procurer  des  vivres;  et  il  a  élé  possible  d'empê- 
cher qu'elle  ne  tombe  aux  mains  de  l'ennemi,  qui,  en  retournant  à  Chi- 
gnectou,  détruisait  tout  ce  qu'il  prenait.  A  l'ouverture  de  la  navigation, 
le  Shirley  et  un  détachement  de  troupes,  avec  des  miliciens  du  Massa- 
chusetts, ont  repris  possession  des  Mines.  Les  Canadiens  sont  toujours 
à  Chignectou  et  disent  qu'il  vient  de  France  une  autre  flotte  attaquer 
Annapolis-Royal.  Mesures  qu'il  faudrait  prendre  pour  faire  échouer  le 
dessein  de  conquérir  la  province.  Si  elle  n'est  pas  déjà  au  pouvoir  de 
l'ennemi,  c'est  surtout  à  l'aide  et  assistance  de  Shirley  qu'on  le  doit.  Ce 
sont  ses  lettres  qui  ont  détrompé  les  habitants  français  de  l'idée  que  les 
Anglais  les  détruiraient  ;  si  bien  que  les  Canadiens,  qui  comptaient  sur 
leur  révolte,  ont  vu  leur  espoir  déçu.  Ceux  qui  étaient  avec  eux  aux 
Mines  sont  la  plupart  des  individus  mis  hors  la  loi  ;  les  autres,  de  quel- 
que importance,  viennent  de  l'île  Saint-Jean  et  de  Saint-Pierre  du  Cap- 
Breton.  La  masse  des  habitants  se  montre  fidèle,  mais  il  est  bon  cepen- 
dant de  la  surveiller.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  595 

Incluse.  Proclamation  portant  de  prêter  le  serment  de  fidélité.  Elle 
ne  fut  pas  publiée. 

Ordres  de  service,  du  22  avril  à  la  date  en  marge. 

"B.  ii:\add.  19069,  fol.  316 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Ne wcastle)  à  Shirley.  Le  roi  est  content  de  la 
diligence  avec  laquelle  il  a  fait  ses  levées  pour  agir  de  concert  avec  St. 
Clair  contre  le  Canada.  Les  vents  contraires  ont  empêché  de  mettre  à 
la  voile  l'an  dernier  en  temps  utile.  Sur  les  informations  reçues  de  lui 
(Shirley)  et  de  Warren,  la  détermination  a  été  prise  de  remettre  à  plus 
tard  l'expédition.  Mesures  arrêtées  pour  la  conservation  des  anciennes 
et  des  nouvelles  possessions  en  l'Amérique  du  Nord.  Il  transmet  le  plan 
dressé  par  Warren  et  autres  ;  mais,  à  raison  de  la  force  navale  des  Fran- 
çais, l'amirauté  est  d'avis  de  n'envoyer  que  deux  vaisseaux  de  ligne  à 
Knowles  ;  d'autoriser  Warren  à  partir  avec  Anson  ;  et  au  cas  où  une 
partie  de  la  flotte  de  Brest  irait  dans  l'Amérique  du  Nord,  d'envoyer 
Warren  avec  une  flotte  suffisante  pour  y  défendre  les  colonies.  Il 
(Shirley)  devra  se  consulter  avec  Knowles  sur  les  mesures  qu'il  sera  à 
propos  d'adopter  pour  les  protéger  contre  toute  tentative  des  Canadiens 
ou  des  Français,  afin  que  la  Nouvelle-Ecosse  puisse  résister  jusqu'à  l'ar- 
rivée de  Warren,  Deux  vaisseaux  de  ligne  sont  déjà  partis,  qui,  selon 
les  lords  de  l'amirauté,  suffiront,  avec  les  bâtiments  déjà  rendus  dans 
l'Amérique  du  Nord.  Détails  sur  les  dispositions  arrêtées  après  le  ren- 
voi des  levées,  sur  des  questions  financières,  etc. 

''A.  &  W.  L",  vol.  63,  p.  247 

Addition  faite  le  même  jour  à  la  dépêche.  Donner  aux  habitants  de  la 
Nouvelle-Ecosse  l'assurance  qu'on  n'a  nullement  l'intention  de  les  expul- 
ser de  leurs  habitations,  le  roi  étant  dans  la  résolution  de  protéger  tous 
ceux  qui  demeureront  fidèles  à  leur  devoir  et  allégeance,  de  façon  qu'ils 
demeurent  en  la  paisible  possession  de  leurs  habitations  et  établissements, 
et  exercent  librement  leur  religion.  A  cause  de  l'assistance  que  les 
habitants  ont  dû  prêter  aux  Canadiens  et  à  leurs  alliés  sauvages,  avant 
la  surprise  des  troupes  de  la  Nouvelle-Angleterre  aux  Mines,  il  serait 
difficile  de  fixer  les  termes  d'une  proclamation;  aussi  le  ministre  lui 
laisse-t-il  (Shirley)  le  soin  de  rédiger  la  déclaration  comme  le  demande- 
ront les  circonstances.  Victoire  remportée  par  Anson  sur  la  flotte  de 
La  Jonquière,  et  capture  de  six  vaisseaux.  Une  partie  considérable  de 
l'escadre  française  était  destinée  à  se  rendre  en  Canada,  avec  une  grande 
quantité  de  munitions  de  toutes  sortes,  et  des  armes  pour  10,000  hommes, 
avec  lesquelles  armer  les  habitants  de  Québec  et  les  sauvages  sur  la  cote; 
les  mêmes  bâtiments  devaient  aller  débarquer  l'expédition  à  la  baie  Verte, 
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30  mai, 
Whitehall. 


31  mai, 

Annapolis- 

E.oya]. 

1er  juin, 

Annapolis- 

Royal. 

7  juin, 
Portsmouth. 


9  et  17  juin, 

Annapolis- 

Royal. 

28  juin, 
Louisbourg. 


d'où  celle-ci  aurait  marché  sur  la  Nouvelle-Ecosse,  dans  laquelle  les 
Français  pensaient,  non  sans  raison,  avoir  beaucoup  d'amis.  Anson  croit 
la  saison  trop  avancée  pour  que  les  Français  fassent  d'autres  tentati- 
ves, mais,  s'il  en  était  autrement,  à  lui  de  prendre  avec  Knowles  et  Mas- 
carene  les  mesures  défensives  qui  seraient  nécessaires.  Warren  se  pré  pure 
à  aller  se  mettre  en  station  sur  la  côte  de  France.  Ce  qu'il  faudra  faire 
si  quelque  portion  de  la  flotte  française  se  dirigeait  vers  l'Amérique  du 
Nord.  On  ignore  ce  que  sont  devenus  les  transports  qui  se  sont  échap- 
pés; mais  s'ils  ont  pu  parvenir  au  Canada,  ils  n'y  seront  pas  d'un  grand 
secours.  Sur  le  règlement  des  dépenses  du  Massachusetts  dans  l'expédi- 
tion contre  le  Cap-Bieton.  Page  268 

Nev^castle  à  Knowles.  Eeçu  ses  dépêches.  Il  est  vivement  peiné  d'ap- 
prendre que  la  maladie  s'est  mise  dans  la  garnison  (Louisboui'g)  ;  le  roi 
espère  que  l'été  la  fera  cesser.  Le  reste  de  la  lettre  est  substantiellement 
semblab  e  à  la  lettre  ci-dessus  à  Shirley,  sans  l'addition.  258 

Brown  à  Mascarene.  Il  demande  des  approvisionnements  pour  ses 
hommes  à  bord  du  Oanterhury,  "  B.M.",  add.  19069,  fol.  316 

Mascarene  à  Cobb.  Ordre  de  mettre  à  terre  une  partie  des  hommes 
qui  sont  sur  1  Ordnance  Packet.  Fol.  32 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Nomination  de  Huske 
au  grade  d'oflâcier  de  marine.  Envoi  du  Journal  de  l'Assemblée  géné- 
rale, et  des  délibérations  d'nne  convention  spéciale  après  la  réception  de 
l'ordre  de  lever  des  troupes  pour  l'expédition  contre  le  Canada.  Comment 
il  est  pourvu  aux  diverses  affectations  d'argent  pour  la  garnison  de 
Louisbourg,  l'expédition  du  Canada,  etc.,  et  la  difficulté  qu'il  a  éprouvée 
de  ce  chef.  Le  détachement  envoyé  à  Annapolis-lioyal  et  les  ti-oupesdes 
autres  colonies  ont  repris  le  fort  et  imposé  aux  Français  postés  aux 
Mines  et  à  Chignectou.  Il  a  été  obligé  de  faire  des  lettres  de  change 
pour  payer  les  dépenses  des  deux  navii*es  employés  à  transporter  ces 
troupes.  Eetour  d'un  détachement  envoyé  sur  le  territoire  finançais,  à 
cause  du  mécontentement  des  hommes.  L'Assemblée  a  refusé  d'édioter 
une  loi  à  l'effet  de  punir  la  mutinerie  et  la  désertion.  L'absence  d'une 
loi  de  cette  nature  a  empêché  d'employer  les  troupes  pour  l'expédition  en 
Canada.     Kapport  sur  les  terres  propres  à  foui-nir  des  mâts,  etc. 

''A.  &  W.  L",  vol.  63,  p.  22 

Incluse.  Eésolution  de  l'Assemblée  de  New-Hampshire,  datée  du  28 
mai,  à  laquelle  le  conseil  a  acquiescé  le  2  juin,  concernant  les  moyens  de 
se  procurer  l'argent  nécessaire  poui-  payer  les  transports  employés  à 
transporter  les  troupes  à  Annapolis-Eoyal.  27 

Ordres  de  service.  ''  B.M.",  add.  19069,  fol.  32 


Knowles  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Il  est  revenu  le  7,  après 
avoir  été  à  Annapolis,  qui  est  encore  occupé  par  nous,  mais  ne  le  sera 
pas  longtemps  si  la  garnison  n'en  est  pas  augmentée,  de  Hamsay  étant  à 
la  baie  Verte  avec  5  ou  600  Canadiens  et  sauvages.  Ramsay  a  bâti  un 
fort  à  l'endroit  même  où  lui  (Knowles)  avait  eu  l'intention  d'en  élever 
un;  g)âce  à  ce  fort,  le  commandant  français  peut  avoir  un  magasin  de 
munitions  et  faire  des  incursions  partout  en  Acadie;  il  y  est  à  couvert 
de  toute  attaque  par  mer,  car  aucun  bâtiment  ne  peut  en  approcher  que 
jusqu'à  trois  ou  quatre  lieues,  à  cause  des  bas-fonds,  en  sorte  qu'il  faudia 
l'attaquer  par  terre.  De  Eamsay  est  bien  placé  pour  avoir  des  approvi- 
sionnements de  Québec,  peut  facilement  pousser  des  pointes  du  côté  de 
l'île  et  aura  bientôt  intercepté  les  envois  de  combustible.  Le  Norwich 
et  le  Canterbury  sont  de  retour  des  Indes-Occidentales  ;  mais  ne  seront 
pas  de  sitôt  en  état  de  reprendre  la  mer.  Il  (Knowles)  a  donné  ordre 
d'effectuer  les  retenues  conformément  à  ses  instructions,  et  quelques 
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1747. 


30  juin, 

Annapolis- 

Royal. 

2  juillet,  et 
dates  diverses. 


7  juillet, 

Annapolis- 

Royal. 


15  et  17  juillet. 

Annapolis- 

Royal. 

19  juillet, 

AnnaiJolis- 

Royal. 


3  et  f)  août, 
Annapolis- 
Royal. 

«août, 
Anna  polis- 
Roy  al. 

11  août, 
Whitehall. 


12  août, 

Annapolis- 

Royal. 


—  août, 

Annapolis- 

Koyal. 

29  août, 

Annapolis- 

Royal. 

31  août, 

Annapolis- 

Royal. 

1er  septembre, 
Anna  polis- 
Royal. 

16  se])tembre, 
Anna  polis- 
Royal. 


heures  apiès  toute  la  garnison  se  mutinait;  impossible  de  découvrir  au- 
cun des  chefs  de  la  mulinei'ie.  A  la  suite  de  pourparlers,  il  a  cédé  en 
attendant  que  Sa  Majesté  fasse  connaître  sa  volonté,  et  les  hommes  sont 
rentrés  dans  le  devoir.  11  défend  son  acte  assez  longuement.  Besoin 
d'effets  d'habillement  ei  de  couchage.  Etat  de  la  garnison.  Knowles 
signale  au  ministre  la  perte  sérieuse  qu'il  a  éprouvée  par  le  dommage 
fait  à  son  bagage.  II  réitère  sa  demande  do  pei-mi^sion  d'aller  aux  Indes- 
Occidentales.  On  est  sans  nouvelles  d'une  galiote  à  bombes  et  d'une 
goélette  envoyées  à  Gaspé.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  65,  p.  169 

Incluses.     Etat  de  la  garnison  à  Louisbourg  au  27  juin.  173 

Rapport  par  Moses  Bennetdes  bâtiments  et  foi  ces  que  les  Français  ont 
à  la  baie  Verte.  174 

Mascarenc  à  Giddings.  Il  lui  donne  l'ordre  de  remonter  la  baie  avec 
VOrdnance  Packet  pour  avoir  des  nouvelles.  Il  se  consultera  avec  Cobb 
et  lui  prêtera  assistance.  "B.M.",  add.  19069,  fol.  32 

Adresses  (en  français)  présentées  parles  habitants  des  Mines  (29  mai) 
et  par  ceux  d'Annapolis-Koyal  (sans  date)  ;  lettres  des  députés  des  Mines 
(2  juillet)  et  de  Cobequid  (27  juin)  suivies  de  deux  proclamations  de 
Èamsay  (en  français),  datées  de  Beaubassin  31  mars  et  24  avril. 

"A.  &  W.  I.",  vol.  595 

Maecarene  à  Giddings.  Ordre  de  remonter  la  baie,  débarquer  les  deux 
Français  et  se  procurer  des  nouvelles  fraîches. 

"  B.M.",  add.  19069,  fol.  326 

Autre  lettre  de  même  date.     Y.  aussi  supra  la  lettre  du  30  juin. 

Ordres  relatifs  aux  travaux  sur  les  fortifications  et  plaintes  des  hommes 
qui  disent  être  trop  peu  payés.  "  B.M.",  add.  19069,  fol.  326 

Avis  qu'il  y  aura  augmentation  de  la  paye,  en  conséquence  de  la  dépré- 
ciation de  la  monnaie  de  la  Nouvelle-Angleterre.  Fol.  326 

L'ordre  d'augmentation  fut  donné  le  21,  en  même  temps  qu'un 
autre  ordre  autorisant  à  élever  le  prix  du  rhum  et  de  la  bière  d'épi- 
nette.  336 

Ordres  de  service.  Fol.  36 


Mascarene  à  Cobb.  Les  hommes  du  régiment  de  Waldo  pourront 
retourner  chez  eux,  étant  improbable  qu'il  y  ait  une  invasion  cette 
année.  -  F  d.  34 

L«s  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Ils  lui 
envoient  copie  d'une  lettre  de  Mascarene  concernant  les  tentatives  faites 
sur  la  Nouvelle-Ecosse  par  les  Français  du  Canada  et  les  mesures  prises 
pour  la  sécurité  de  la  province.  "  B.  T.  N.  S.,  vol.  33,  p.  389 

Mascarene  à  Philipps  commissaire.  Ordre  de  livrer  des  provisions, 
pour  les  hommes  de  Waldo  sur  le  Packet.         B.  M.,"  add.  19069,  fol.  346 

Le  même  jour,  Giddings  recevait  l'ordre  d'embarquer  les  hommes  (346) 
et  (le  leur  fournir  les  vivres  (35.) 

Les  sergents  de  jour  visiteront  les  invalides  et  malades  dans 
l'hôpital.  356 


Mascarene  à  Winslow.     Il  lin  donne  le  congé  demandé. 


Fol.  356 


Oïdie  concernant  les  troupes  casernées.  35 

Ordre  de  faire  une  livraison  de  poudre  au  régiment  de  Philipps.        36 

Mascarene  à  Philipps  commissaire.  Ordre  de  fournir  des  vivres  à 
VOrdnance  Packet  pour  les  85  hommes  à  transporter  dans  la  Nouvelle- 
Angleterre.  36 
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A. 1895 


1747. 
17  septembre, 
Annapolis- 
Royal. 

25  septembre, 
Annapolis- 
Royal. 

28  septembre, 
Annapolis- 
Royal. 

20  octobre, 
Boston. 


5  novembre, 
Boston. 


14  novembre, 

Annapolis- 

Royal. 


19  novembre, 

Castle- 

William. 


28  novembre, 
Boston. 


30  novembre, 
Louisbourg. 


Mascarene  à  G-iddings.  Ordres  au  sujet  des  hommes  qu'il  doit  prendre 
à  son  bord  pour  les  conduire  dans  la  Nouvelle-Angleterre.  Fol.  36 


Ordres  de  service,  du  18  septembre  à  la  date  en  marge. 


36,  S6b 


Mascarene  à  Cowley. 
renfort. 


Eemettre  en  état  les  casernes  pour  y  loger  un 

37 


Shirley  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Selon  les  ordres  reçus,  il  a 
publié  au  nom  du  roi  une  déclaration  adressée  aux  habitants  français  de 
la  Nouvelle-Ecosse,  mais  sans  l'article  relatif  au  libre  exercice  de  leur  reli- 
gion, lequel  leur  a  toujours  était  accordé;  la  promesse  de  le  leur  continuer 
pourrait  occasionner  des  inconvénients;  il  est  à  désirer  en  effet  qu'on  les 
détache  de  tout  lien  avec  le  Canada  et  les  soustraye  à  l'influence  de 
l'évêque  et  des  prêtres  de  Québec,  instruments  dont  se  servent  les  gouver- 
neurs canadiens  pour  reprendre  possession  de  la  Nouvelle-Ecosse,  ce 
dont  Shirley  donne  des  exemples.  Le  traité  d'Utrecht  n'oblige  en 
rien  la  couronne  britannique  à  laisser  aux  habitants  français  l'exercice 
de  la  religion  catholique  romaine.  *'  A.  &  W.  I.,"  vol.  63,  p.  33 

Incluses.  Deux  copies  de  la  proclamation,  par  laquelle  il  est  offert 
une  récompense  pour  l'arrestation  de  Le  Loutre  et  autres.  36,  37 

Message  de  Shirley  à  la  Chambre  des  représentants  ;  adresse  en  réponse 
à  ce  message^  et  extrait  d'une  lettre  de  Newcastle  concernant  la  levée  et 
le  paiement  des  troupes  pour  l'expédition  projetée  contre  le  Canada. 

"  A.  &  W.  L,"  vol.  63  ;  pp.  274,  275,  276 

Mascarene  à  Shirley.  Il  a  communiqué  la  déclaration  aux  députés 
(acadieus)  de  la  rivièie  Annapolis,  et  mandé  les  députés  du  haut  de  la 
baie.  Jusqu'à  présent  il  n'est  pas  venu  de  Canadiens,  encore  qu'il  ait  été 
informé  d'un  dessein  formé  en  Canada  d'envoyer  des  hommes  hiverner 
dans  la  province.  Arrivée  de  La  Galissonnière  avec  une  flotte  ;  le  bruit 
court  parmi  les  habitants  français  qu'une  expédition  va  avoir  lieu  par 
terre  et  par  mer  contre  Annapolis.  Mascarene  a  ordonné  de  remettre 
en  bon  état  les  baraquements  pour  les  troupes  que  pourrait  lui  envoyer 
Shirley.  73 

Shirley  au  Secrétaire  Willurd.  En  conséquence  du  mouvement  sédi- 
tieux de  la  populace  de  Boston  à  l'occasion  de  la  presse  des  matelots, 
ainsi  que  du  refus  de  la  milice  de  prêter  main  forte  pour  rétablir  l'ordre, 
il  s'est  retiré  au  Castle-William,  n'ayant  pas  de  force  armée  capable  de 
réprimer  les  séditieux.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  63,  p.  50 

Incluses,  Eésolutions  de  l'Assemblée,  auxquelles  le  Conseil  a  adhéré  ; 
proclamation  et  autres  pièces  concernant  l'émeute.  Une  de  ces  pièces 
est  une  déclaration  de  freeholders  réunis  en  assemblée,  où  il  est  dit  que 
les  émeutiers  sont  des  "  matelots  étrangers,  domestiques,  nègres  et 
autres  individus  de  basse  condition,"  et  que  la  ville  réprouve  ces  troubles 
criminels  et  est  disposée  à  faire  le  possible  pour  y  mettre  fin,  etc.     53-57 

Shirley  et  Knowles  au  Secrétaire  d'Etat.  Informations  concernant  les 
troupes  levées  pour  l'expédition  qu'on  avait  projetée.  Les  troupes  de 
New-York,  Pensylvanie,  Maryland  et  Virginie  ont  été  congédiées. 
Eeprésentations  sur  la  paye  à  donner,  etc.  38 

Incluse.  Correspondance  se  rapportant  à  la  paye  des  troupes  provin- 
ciales. 47-4^ 

Hopson  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Le  commandement  lui 
étant  dévolu,  il  adresse  au  ministre  l'état  de  la  garnison  et  autres  infor- 
mations. La  situation  particulière  de  la  garnison  exige  des  secours, 
moins  nécessaiies  à  d'autres  postes.  Pour  protéger  les  navires  qui  ap- 
provisionnent la  place  de  bois  et  de  houille,  qu'ils  vont  chercher  à  une 
certaine  distance,  il  faudrait  au  moins  deux  bons  bâtiments  armés.  A 
quoi  ceux-ci  pourraient  encore  servir.  Besoin  aussi  d'un  capitaine  de  por 
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1747. 


28  décembre. 
Boston, 


Sans  date. 


1848, 
19  janvier, 
Annapolis- 
Royal, 

15  février, 

Annapolis- 

Royal. 


avec  un  bon  équipage  de  chaloupe.  Il  recommande  le  lieutenant  Samuel 
Ehodes,  du  régiment  de  Pepperrell,  pour  cet  emploi.  Il  faudrait  de  plus 
un  grand  bateau,  bien  équipé,  pour  le  service  do  la  batterie  sur  l'île,  le 
détachement,  sans  ce  bateau,  courant  risque  de  demeurer  sans  vivres  ; 
plusieurs  fois,  les  soldats  employés  dans  de  simples  chaloupes  ont  failli  se 
noyei*.  La  liste  établie  du  personnel  ne  mentionne  ni  "  town  adjutant," 
ni  secrétaire  pour  le  iijouverneur.  Cette  dernière  fonction  est  faite  par  lo 
lieutenant  Edmond  Bradshavv.  Le  ''judge  advocate"  est  malade  et  peut 
mourir  d'un  jour  à  l'autre;  il  est  donc  opportun  de  donner  une  déléga- 
tion en  cas  que  cela  arrive.  Il  (Hopsou)  continue  de  distribuer  la  paye 
entière  aux  troupes,  en  attendant  de  nouveaux  ordres,  ainsi  que  la  ration 
de  rhum  et  de  mélasse.  Les  habitants  de  Saint-Esprit  sont  partis  avec 
leurs  familles;  on  suppose  qu'ils  sont  allés  à  la  baie  Verte.  Avis  des 
mouvements  hostiles  des  Canadiens,  des  t-auvages  et  de  cinq  navires  fran- 
çais de  Québec.  Si  les  charbonnages  sont  attaqués  il  n'y  a  aucun  moyen 
de  les  sauver.  Nouvelle  d'une  émeute  causée  à  Boston  par  la  presse  des 
matelots.  '*  A.  &  W.  I.",  vol.  65,  p.  175 

Incluses.  Etat  de  la  garnison  au  26  novembi'e,  signé  de  Hopson.       179 
Autre  daté  du  20  janvier  1747  et  signé  de  Knowles.     V.  à  cette  date. 
La  pièce  incluse  ici  est  un  duplicata.  180 

Shiiley  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Il  n'a  pas  encore  pu  obtenir 
et  régler  le  compte  des  dépenses  afféientes  à  la  dernièi-e  expédition  pro- 
jetée contre  le  Canada.  Remarque  sur  la  méthode  de  Clinton  de  payer 
les  troupes  du  Sud.  Eaisons  pour  lesquelles  il  (Shirley)  n'a  pas  pourvu 
aussi  bien  cette  année  que  l'an  dernier  à  la  sécurité  de  la  Nouvelle-Ecosse. 
L'avis  de  Mascarene,  que  des  troupes  canadieimes  sont  débarquées  à  la 
baie  Verte  et  à  l'île  Saint-Jean,  annonce  des  desseins  contre  la  Nouvelle- 
Ecosse  plus  sérieux  que  toutes  les  entreprises  passées.  Crainte  de  voir  la 
province  tomber  l'année  prochaine  au  pouvoir  de  l'ennemi.  Une  attaque 
sur  Crown-Point  (Pointe-à-la-Chevelure)  pourrait  être  une  heureuse 
diversion.  Si  la  frégate  provinciale  du  Massachiissetts  venait  à  Anna- 
polis,  elle  rassurerait  la  garnison  et  imposerait  aux  Français.  On  affai- 
blirait beaucoup  ces  derniers  en  tenant  les  sauvages  des  Six-Nations  et 
les  tribus  dépendant  d'eux  en  état  d'hostilités  contre  les  Français.  In- 
fluence de  Clinton  et  du  colonel  Johnson,  neveu  de  sir  Peter  Warren,  sur 
les  sauvages.  Les  efforts  de  Clinton  sont  contrariés  dans  son  gouverne- 
ment par  l'opposition,  "qui  incline  à  établir,  dans  cette  guerre,  un  état 
de  neutralité  entre  la  colonie  de  Nev7-York  et  l'ennemi,  tel  que  celui  où 
ce  parti  s'est  notoirement  maintenu  durant  la  guerre  sous  la  reine  A;)ne, 
afin  de  continuer  à  faire  le  commerce  avec  le  Canada  et  les  sauvages 
attachés  aux  intéiêts  français,  au  grand  dommage  et  mécontentement  des 
autres  colonies  de  Sa  Majesté."  Shirley  envoie  à  Nevvcastle  des  extraits 
de  lettres  de  Clinton  sur  ce  sujet;  et  une  évaluation  des  sommes  dé])en- 
sées  pour  l'expédition  projetée,  lesquelles,  à  son  compte,  ne  doivent  pas 
aller  à  £200,000  sterling.  "  A.  &  VV.  I.",  vol.  68,  p.  58 

Incluse.  Correspondance  relative  au  paiement  des  troupes,  etc.  6-l:-78 
Document  sans  date  intitulé:  Examen  des  actes  du  gouverneur  Clinton 
relativement  aux  troupes  levées  dans  la  province  de  New- York,  le  New- 
Jersey,  etc.,  à  l'occasion  de  l'expédition  projetée  contre  les  établissements 
des  Français  en  Canada."  C'est  un  mémoire  tendant  au  remboursement 
de  l'argent  avancé  par  lui  (Clinton),  et  où  est  racontée  la  mutinerie  des 
troupes  provinciales,  qui  n'avaient  pas  été  payées  de  leurs  services.  28 
Ordres  de  service,  du  6  octobre  1747  à  la  date  en  marge. 

''  B.  M.",  add.,  Vjm,  fol.  276  à  89 

Mascai-ene  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  a  annoncé  en  août  que 
les  Canadiens  s'étaient  retirés  en  Canada.  L'arrivée  de  trois  bâti- 
ments de  guerre  et  de  tiausports  à  Québec  les  aurait  animés,  paraît-il,  à 
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1748. 


29  février, 
Boston. 


5  mars, 
Philadelphie. 


8  mars, 
Louisbourg. 


15  mars, 
Louisbourg. 


16  mars, 
Louisbourg. 


18  mars, 
Annapolis- 
Royal. 

19  mars, 
Annapolis- 
Royal. 

19  mars, 

Annapolis- 

Royal. 


12  avril, 
Louisbourg. 


faire  une  nouvelle  tentative,  mais  jusqu'ici  la  tranquillité  de  la  province 
n'a  pas  été  troublée.  Accord  entre  Shirley  et  Knowles  pour  la  défense 
de  la  Nouvelle-Ecosse.  Comme  il  n'y  a  pas  d'Assemblée,  il  ne  peut  être 
imposé  de  taxes  pour  payer  les  frais  de  la  défense.  Mascarene  demande 
une  partie  du  traitement  de  gouverneur  afin  de  pouvoir  soutenir  le  rang 
de  commandant  en  chef.  Bons  effets  de  la  proclamation  de  Shirley  sur 
les  habitants  français.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  595 

Pièce  incluse  dans  la  lettre  des  lords  du  commerce,  du  8  juin. 

Shirley  à  Hopson.  Il  a  reçu  l'ordre  de  bâtir  un  fort  entre  la  baie  Yerte 
et  la  baie  de  Fundy,  mais  ne  peut  pas  en  entreprendre  la  construction 
avant  de  savoir  s'il  (Hopson)  est  en  mesure  de  lui  fournir  500  hommes 
en  juin  pour  les  joindre  à  un  égal  contingent  de  la  Nouvelle-Angleterre; 
avec  moins  d'hommes,  il  lui  est  impossible  de  rien  faire.  Probabilité 
d'une  attaque  par  le  Canada.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  65,  p.  187 

(Pièce  incluse  dans,  la  lettre  de  Hopson,  du  12  avril.) 

Palmer,  président  du  conseil  de  Pensylvanie,  au  gouverneur  du  Cap- 
Breton.  Bruits  de  desseins  d'attaque  par  les  Français.  Levée  de  milices 
volontaires  et  construction  de  batteries,  le  tout  aux  frais  des  particuliers, 
l'Assemblée  malheureusement  étant  surtout  composée  de  quakers.  Il  a 
demandé  sans  succès  des  canons  à  l'Assemblée  et  le  prie  maintenant  avec 
instance  de  lui  en  envoyer,  s'il  en  a  dont  il  puisse  se  passer. 

"A.  &  W.  L",  vol.  65,  p.  188 

(Pièce  incluse  dans  la  lettre  de  Hopson,  du  12  avril.) 

Hopson  à  Shirley.  Il  lui  adresse  des  dépositions  sur  la  présence  de 
Français  et  de  sauvages  dans  l'île.  S'il  en  est  venu,  ils  paraissent  être 
repartis.  Il  a  envoyé  des  hommes  habiles  à  la  découverte,  qui  vont 
parcourir  l'île.  Importance  et  état  sans  défense  des  charbonnages. 
Hopson  demande  des  bâtiments  pour  les  protéger  ainsi  que  les  navires 
qui  amènent  du  charbon  à  Louisbourg.  '*  A.  &  W.  I.",  vol.  65,  p.  192 

Procès-verbal  du  conseil.  Le  détachement  demandé  par  Shirley  ne 
peut  lui  être  envoyé.  '  193 

Au  dos  de  la  pièce  est  un  relevé  do  la  force  de  la  garnison  et  des 
services  qu'elle  a  à  faire  ;  il  reste,  pour  les  relèves,  postes  de  surveillance, 
etc.,  367  hommes. 

Déposition  où  il  est  dit  qu'un  Français  nommé  Joseph  Gould  a  déclaré 
avoir  appiis  de  deux  petits  garçons  aux  Mines  qu'il  y  avait 300  Français 
et  300  sauvages  au  Cap-Breton,  venus  pour  couper  à  la  garnison  ses 
approvisionnements  de  bois  et  de  charbon.   "A.  &  W.  I.",  vol.  65,  p.  190 

(La  lettîe  à  Shirley,  le  procès-verbal  et  les  dépositions  sont  inclus  dans 
la  lettie  de  Hopson,  du  12  avril.) 

Hopson  à  Shirley.  Eaisons  pour  lesquelles  il  n'envoie  pas  les  500 
hommes  demandés.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  65,  p.  190 

(Pièce  incluse  dans  la  lettre  de  Hopson,  du  12  avril.) 

Mascai-eneà  How.  H  lui  demande  l'inventaire  des  munitions  de  toutes 
sortes  qui  restent  dans  les  magasins.  "  B.  M.",  add.  19069,  fol.  39 

Le  même  à  Cowley 
balles  de  mousquet. 

Le  même  à  Bennet,  capitaine  du  Massachusetts.  Il  a  ordonné  d'exa- 
miner les  provisions  apportées  par  ses  navires  pour  la  garnison,  mais 
les  inspecteurs  ne  peuvent  commencer  la  visite  à  cause  de  ses  retards 
(de  Bennet).  396 

Hopson  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Eemercîments  pour  sa 
nomination  au  poste  de  gouverneur  du  Cap-Breton.  Il  n'a  pas  encore 
reçu  sa  commission.  Il  se  concertera  avec  Shirley  pour  la  défense  de 
la  Nouvelle-Ecosse.  Ci-inclus  copie  d'une  correspondance  avec  Shirley  à 
l'occasion  d'une  demande  de  500  hommes  ;  raisons  de  son  refus.  Dépo- 
sitions relatives  ù  une  attaque  projetée  sur  l'île  par  des  Français  et  des 
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sauvages.  Aucune  trace  d'ennemis  sur  l'île.  Dépende  pour  les  appro- 
visionnements. Il  enverra  comptes  et  pièces  à  l'appui.  Il  espère  que 
ses  lettres  de  chane^e  seront  honorées.  La  quantité  de  combustible 
approvisionnée  par  Knowles  est  au  dessous  de  celle  nécessaire;  elle  se 
trouve  être  d'un  tiers  moindre  que  la  quantité  dont  il  (Hopson)  lui  a 
donné  reçu.  Malgré  cela,  il  a  fallu  faire  des  distributions  plus  fortes  que 
d'ordinaire,  à  cause  de  l'âpreté  de  la  saison;  il  (Hopson)  a  dû  aussi 
accorder  un  supplément  de  solde  aux  officiers,  sous-officiers  et  soldats 
pour  leur  permettre  de  se  pourvoir  eux-mêmes  de  bois.  Par  ce  moyen, 
on  a  pu  économiser  la  valeur  de  six  semaines  du  combustible  approvi- 
sionné; autrement,  tout  aurait  été  épuisé  en  trois  semaines;  et  les  souf- 
frances ensuite  n'eussent  pas  été  petites.  La  bombarde  Cornet  ne  pou- 
vant pas  être  prête  avant  mai,  il  a  écrit  à  Shirley  pour  lui  deman- 
der d'envoyer  un  bâtiment  protéger  les  charbonnages.  Il"  n'y  a  là 
encore  aucun  moyen  do  défense,  car  le  blockhaus  de  Boston,  qui  aurait 
dû  arriver  en  temps  utile  pour  être  élevé  à  la  houillère  avant  l'hiver, 
n'est  rendu  ici  que  depuis  deux  mois.  Il  va  le  faii-e  transporter  à  la 
mine,  par  le  premier  navire  à  combustible  qui  arrivera.  Dépense  coDsi- 
sidérable  pour  le  chauffage.  Promesse  de  rations  de  rhum  et  de  mélasse 
faite  aux  hommes  par  Knovvles.  Il  (Hopson)  compte  recevoir  bientôt 
des  ordres  à  ce  sujet.     Autres  dépenses.         "A.  &  W.  I.",  vol.  65,  p.  183 

Incluses.     Lettre  de  Shirley  à  Hopson,  du  29  février.  Y.  à  cette  date. 

Palmer,  président  du  conseil  de  Pensylvanie,  au  gouverneur  du  Cap- 
Breton,  5  mars.  Y.  à  cette  date. 

Hopson  à  Shirley,  16  mars.  Y.  à  cette  date. 

Le  même  au  même,  8  mars.  Y.  à  cette  date. 

Procès-verbal  du  conseil  de  Louisbourg,  15  mars.  Y.  à  cette  date.    Des 
dépositions  accompagnent  cette  pièce. 

Etat  de  la  garnison  de  Louisbourg  le  11  avril. 

'^A.  &  W.  L",  vol.  65,  p.  195 
12  avril,  Ilopson  à  Newcastle.      Lettre  apparemment   sans    caractère   officiel. 

Louisbourg.      Eemercîmonts  pour  sa  nomination  au  gouvernement  du  Cap-Brelon.    196 
15  avril,  Ordres  de  service,  du  21  mars  à  la  date  en  marge. 

^^^^^H^oW^-  ^'B.  M.",  add.  19069,  fol.  40 

Koyal.  '  ' 

10  avril,  Hopson  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).     Il  lui  communique  copie 

Louisbourg.      d'une  demande  de   la  Pensylvanie  à  laquelle  il  ne  peut  satisfaire.  Y.  5 
mars.  '*  A.  &  W.  I.",  vol.  60,  p.  197 

18  avril,  Shirley  au  même.     Il  lui  transmet  copie  de  la   réponse  des  députés, 

Boston.  que  lui  envoie  Mascarene,  à  la  déclaration  du  roi  adressée  aux  habitants 

fi'ançais  d'Annapolis.  La  réponse  de  ceux  de  Chignectou  n'est  pas 
encore  venue.  Il  met  sous  ce  pli  un  rapport  de  l'ingénieur  Cowloy,  qui 
partage  son  avis  (Shirley)  sur  le  danger  qu'il  y  aurait  à  consti-uire  un 
fortin  entre  la  baie  Yerte  et  la  baie  de  Fundy.  C'est  aussi  là  le  senti- 
ment de  Mascarene.  Il  va,  selon  les  instructions  reçues,  s'entendre  avec 
Clinton  pour  retenir  les  Six-^ations  dans  les  intérêts  de  Sa  Majesté,  et 
a  conseillé  d'employer  des  troupes  des.  colonies  avec  les  sauvages  à  faire 
des  courses  chez  les  Canadiens  et  les  sauvages  qui  sont  leurs  alliés,  en 
attendant  que  les  divers  gouvernements  aient  fixé  un  plan  général  pour 
attaquer  vigoureusement  ces  ennemis.  Par  cette  petite  guei're  on  em- 
pêchera, entre  autres  choses,  les  Six-Nations  d'aller  visiter  le  Canada 
au  printemps  comme  les  Français  les  y  invitent  très  artificieuscment. 
Il  a  réussi  à  obtenir  le  consentement  de  la  province  de  New-York  et 
pressé  l'Assemblée  du  Massachusetts  de  donner  l'txemj^le  aux  autres 
colonies  en  faisant  des  levées.  Le  premier  parti  d'auxiliaires,  écrit 
Mascarene,  est  arrivé  à  Annapolis.  L'ennemi  se  contente  jusqu'à  pré- 
sent d'envoyer  des  émissaires  parmi  les  habitants  ;  mais  on  va  bieniôt 
lever  dans  le  Canada  des  forces  considérabies.     Le  second  détachement 
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1748. 


23  avril, 

Annapolis- 

Koyal. 


25  avril, 
Annapolis- 
Royal. 

26  avril, 
Annapolis- 
Royal. 


26  avril, 

Annapolis- 

Royal. 

26  avril, 

Annapolis- 

Koyal. 

26  avril, 

Arinapolis- 

Royal. 

28  avril, 
Annai^olis- 
Royal. 

29  avril, 
Annapolis- 
Royal. 

3  mai, 

AnnaiDolis- 

Royal. 

3  mai, 

Annapolis- 

Royal. 

3  mai, 

Annapolis- 

Royal. 

3  mai, 

Annapolis- 

Royal. 

10  mai, 
Whitehall. 


d'auxiliaires   était  à  la  veille   de   faire   voile   vers   la  Nouvelle-Ecosse" 
Shirley  recommande  le  lieutenant  Amberst,  porteur  de  sa  dépêche. 

''  A.  &  W.  I.",  vol.  63,  p.  110 

Incluses.  Eéponse  dos  députés  d'Annapolis,  mentionnée  dans  la  dépê- 
che. 111 

Eéponse  des  députés  de  Grand-Pré.  112 

Eéponse  des  députés  de  Cobequid.  113- 

( Autre  copie  à  p.  119.) 

Eéponse  des  députés  de  la  rivière  aux  Canards.  114 

Extrait  d'une  lettre  de  Gowley.  115- 

(Autre  copie  à  p.  119.) 

Eequête  de  Nathaniel  Donnell  et  William  Miller,  qui  représentent 
qu'ils  ont  équipé  et  armé  en  course  le  Sea  Flower  pour  servir  la  province^ 
en  inquiétant  l'ennemi,  et  demandent  aide  et  encouragement. 

"  B.M.",  add.  19069,  fol.  41 

Hommes  commandés  pour  les  travaux  du  roi.     Paye  qu'ils  recevront. 

Fol.  416- 

Mascarone  à  Donnell.  Comme  il  (Donnell)  s'en  va  en  voyage  de  trafio 
dans  le  haut  de  la  baie,  voyage  qui  l'expose  à  des  risques,  on  l'aidera. 
Comment  il  doit  faire  la  traite.  41^ 

Cette  lettre  est  suivie  d'un  ordre  donné  à  Charles  Morris  de  fournir 
l'aide  nécessaire.  42 

Mascarene  à  Wing,  capitaine  de  VOrdnance  Packet.  Il  escortera  les- 
navires  aux  Mines,  après  avoir  pris  sur  son  bord  les  officiers  et  le& 
hommes  qu'il  lui  faut  pour  la  défense  de  son  bâtiment.  42 

Le  même  au  capitaine  Johnson,  de  l'artillerie  loyale.  Il  livrera  à. 
Donnell  une  pièce  de  tiois  livres  de  balle,  15  uu  20  charges,  un  écouvillon, 
etc.,  qui  seront  rendus  ou  lemplacés  au  retour.  42^ 

Le  même  à  Cowley  ingénieur.  Il  lui  demande  si  l'on  ferait  bien 
d'acheter  les  canons  espagnols  offerts  par  Gerrish  et  Bavrill.  42^ 

Cowley  à  Mascarene.  Eaisons  pour  lesquelles  on  ne  doit  pas  acheter 
les  canons  espagnols  de  Gerrish.  43 

Mascarene  à  How.  Ordre  de  fournir  de  la  poudre  à  VOrdnance  Packet, 

436^ 


Ordres  de  service. 


436,  44 


17  mai, 

Annapolis- 

Royal. 


Le  captaine  Johnson,  de  l'artillerie  royale,  à  Mascarene.  Au  sujet 
d'un  supplément  de  solde  pour  les  hommes  de  l'artillerie  royale.  44 

Le  même  au  même.  Il  demande  que  l'on  fasse  une  butte  de  terre  pour 
l'exercice  au  tir.  44 

Mascarene  à  Johnson.  La  demande  d'un  supplémentde  solde  pour  les 
hommes  de  l'artillerie  royale  est  raisonnable,  mais  il  y  voit  des  difficultés. 
Il  va  donner  l'ordre  d'élever  la  butte.  44^ 

Le  Secrétaire  d'Etai  (Bedford)  à  Shirley.  Le  roi  approuve  la  déclara- 
tion faite  aux  habitants  français  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Sa  Majesté,  sans 
avoir  nullement  l'intention  de  les  priver  de  la  liberté  d'exercer  leur  reli- 
gion, approuve  l'omission  dans  cette  déclaration  des  mots,  qu'ils  conti- 
nueraient d'en  jouir.  Comme  le  refus  de  paye  aux  troupes  aurait  pu  occa- 
sionner une  mutineiio  parmi  elles  l'allocation  de  six  pence  est  sanction- 
née; seulement,  il  ne  doit  pas  leur  être  permis  de  garder  leurs  armes. 

"A.  &'W.  L",  vol.  63,  p.  273 

Ordres  de  service,  du  11  mai  à  la  date  en  marge. 

"B.  M.",  add.  19069,  fol.  45,  45^^ 

138 


Agriculture — Archives  canadiennes. 


1748. 
23  mai, 
Annapolis- 
Royal. 


24  mai, 
Whitehall. 


3  juin, 
Louisbourg. 


8  juin, 
Whitehall. 


15  juin, 

Annapolis- 

Royal. 


Mascareno  à  Cowley.  Il  lui  adresse  le  rapport  sur  l'enquête  de  la 
cour  martiale,  tenue  pour  constater  la  cause  du  mécontentement  des 
hommes  de  l'artillerie  royale.  Fol.  456 

A  la  suite  le  rapport  de  la  cour  martiale.  46 

Les  Lords  du  commerce  à  Mascarene.  Reçu  ses  dépêches  des  12  no- 
vembre 1746  et  12  mai  1747.  Ils  ont  communiqué  au  secrétaire  d'Etat 
(Newcastle)  une  copie  de  la  dernière.  Ils  le  félicitent  des  prévoyantes 
mesures  prises  par  lui  contre  les  attaques  de  l'ennemi.  Il  faut  se  préoc- 
cuper de  la  sécurité  de  la  Nouvelle- Ecosse,  et,  à  ce  propos,  ses  représen- 
tations (Mascarene)  seront  dûment  prises  en  considération.  Ils  en- 
voient copie  des  instructions  données  à  Philipps  en  1729  (elles  sont  da- 
tées du  16  juillet  1728,  à  p.  94  de  ce  volume)  et  la  liste  de  sujets  d'infor- 
mations à  lui  adressée  la  même  année  le  9  décembre  (1729).  (Il  n'y  a  au- 
cune mention  de  liste  semblable  envoyée  à  Philipps  à  cette  date 
parmi  les  documents  relatifs  à  la  Nouvelle-Ecosse.  Il  en  fut  adressé  une 
à  l'amirauté  le  19  mai  1729.  Voir  "  A.  &  W.  I.",  vol.  33,  p.  144.  La  série 
dite  ''Plantations  General,"  vol.  39,  p.  152,  contient  une  circulaire  à 
tous  les  gouvei-neurs,  Philipps  compris,  en  date  du  9  décembre  1729,  les 
questions  commençant  à  p.  153.)  Mascarene  devra  répondre  sur  tous 
les  points  énoncés  dans  les  instructions  et  le  questionnaire.  Leurs  sei- 
gneuries sont  fâchées  d'apprendre  que  les  Canadiens  soient  encore  encou- 
ragés à  attaquer  la  Nouvelle-Ecosse  ;  mais  comme,  à  part  l'Espagne, 
toutes  les  puissances  ont  signé  les  pi'éliminaires  à  Aix-la-Chapelle,  on 
espère  voir  bientôt  la  fin  de  tous  ces  troubles.  En  post-scriptum  il  est  dit 
que  Sa  Majesté  Catholique  a  accédé  aux  préliminaires. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  390 

(Il  y  a  une  copie  de  cette  lettre  dans  la  série  "A.  &  W.  I.",  vol.  595.) 

Hopson  à .     Capture,  le  15  (mai  ?),  de  la  goélette  Glover  et  du 

sloop  Ellinwood  au  charbonnage,  avec  sept  chaloupes  employées  à  char- 
ger les  navires  de  houille.  Sept  soldats  sans  armes  ont  aussi  été  surpris. 
Le  parti  qui  a  attaqué  se  composait  de  120  Français  et  sauvages.  Le  16, 
le  lieutenant  Ehodes,  avec  une  compagnie  de  soldats  et  ouvriers,  occupés 
à  élever  un  blockhaus,  a  été  sommé  de  se  rendre,  mais  sur  son  refus  l'en- 
nemi s'est  éloigné,  emmenant  les  navires,  les  embarcations,  le  lieutenant 
Glazier.  sept  soldats  et  tous  les  Français  de  Bras  d'Or  et  Indienne.  Les 
croiseurs  n'ont  point  eu  connaissance  de  l'ennemi. 

''A.  &  W.  L",  vol.  65,  p.  198 

Les  Lords  du  commerce  au  Seciétaire  d'Etat  (Bedford).  Communi- 
cation de  copie  d'une  lettre  de  Mascarene,  du  15  février  :  Situation  des 
affaires  dans  la  Nouvelle-Ecosse  ;  desseins  de  l'ennemi  ;  dépenses  faites 
pour  la  défense  ;  Mascarene  ne  reçoit  aucune  allocation  pour  soutenir  sa 
charge.  "  A.  &  W.  I,",  vol.  595 

Incluse.     Lettre  de  Mascarene,  du  15  février  1748.     Y.  à  cette  date. 

(La  série  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  393,  renferme  une  copie  de  la  lettre 
ci-dessus  des  lords  du  commerce.) 

Mascarene  au  Secrétaire  d'Etat.  Il  a  pris  le  commandement  comme 
lieutenant-gouverneur  et  commandant  en  chef  en  l'absence  de  Philipps. 
Il  ne  vient  aucun  navire  ici  d'Eui-ope  en  droite  ligne;  on  reçoit  de  la 
Nouvelle-Angleterre  les  nouvelles  d'outre-mer.  C'est  poui-quoi  il  a  prié 
Shirley  de  communiquer  le  contenu  de  sa  lettre,  étant  le  plus  rapproché 
de  ceux  à  qui  il  puisse  s'adi-esser  pour  avoir  aide  et  assistance.  Los  ten- 
tatives des  Français  n'ont  pas  réussi  autant  qu'ils  s'y  étaient  atiendus; 
en  outre,  ils  n'ont  pu  gagner  à  prendj-e  les  armes  qu'une  poignée  d'habi- 
tants, tous  d'origine  fiançaise  et  papistes.  Après  trois  attaques  faites 
avec  une  force  supérieure,  ils  se  sont  tous  retirés  vers  Québec.  Anna- 
polis  est  la  seule  place  dans  la  province,  où  les  Anglais  aient  pied  à 
terre.  Le  lort  était  en  ruine,  il  est  réoaré.  Arrivée  du  bâtiment  de  S. 
M.  le  Port  Mahon.    Shirley  envoie  des  hommes  de   Massachubctts-Bay. 

139 


58  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.  8b.) 


A.  1895 
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2  juillet, 
Boston. 


12  juillet, 
Louisbourg. 


8  septembre, 

Annapolis- 

Royal. 


17  octobre, 
Annapolis- 
Royal. 


Les  Canadiens  méditent  une  nouvelle  attaque,  attendant  des  navires  de 
France.  Comme  il  n'est  pas  imposé  de  taxes  sur  les  habitants,  l'ai-gent 
manque  pour  le  service  des  nouvelles  ;  en  sorte  qu'il  est  obligé  d'y  pour- 
voir sur  sa  paye  personnelle.  Difficultés  où  le  mettent  ces  dépenses  et 
d'autres  encore.  *•  A.  &  W.  T.",  vol.  31,  p.  4 

(Duplicata  à  p.  (5.) 

Shirley  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Il  a  reçu  la  proclamation  pro- 
hibant tout  commerce  entre  les  sujets  de  Sa  Majesté  et  ceux  du  roi  de 
Fiance  en  coufciéquence  de  la  déclaration  de  guerre,  et  s'est  rais  en  mesure 
de  la  faii-e  exécuter.  Violation  de  la  défense  dans  d'autres  colonies,  sous 
couleur  de  trêve.  Shirley  renvoie  à  de  précédentes  dépêches  adi-essées  à 
Newcastle  sur  ce  sujet  et  sur  d'autres.  Ses  difficultés  relativement  aux 
comptes  des  autres  colonies  pour  les  dépenses  de  l'expédition  qu'on  avait 
projetée  contre  le  Canada.  Economie  pratiquée  par  lui-même.  Long 
exposé  concernant  les  troupes  levées  dans  les  autres  colonies. 

''  A.  &  W.  L",  vol.  63,  p.  119 

(Duplicata  à  p.  125.) 

Hopson  au  même.  Il  lui  envoie  l'état  de  la  garnison  et  une  relation  do 
l'attaque  sur  le  charbonnage.  Eecommande  le  lieutenant  Ehodes,  pour  sa 
belle  conduite  dans  cette  affaire.  Hopson  a  fait  protéger  depuis  la  mine 
parla  bombarde  Cornet  (Cornet?)  et  des  bateaux  armés;  mais  il  craint 
que  les  croiseuis  ennemis  n'interceptent  les  communications.  Si  la  mine 
avait  été  prise,  la  garnison  d'ici  se  trouverait  dans  une  situation  critique. 
Nécessité  de  bâtiments  armés  convenables.    "A.  &  W.  I.",  vol.  65,  p.  199 

Incluses.     Etat  de  la  ^-arnison,  11  juillet.  201 

Relation  par  le  lieutenant  Rhodes  de  l'attaque  sur  la  houillère.         102 

Mascarene  au  Secrétaire  d'Etat.  Il  accuse  réception  de  ses  dépêches 
avec  la  proclamation  de  la  cessation  des  hostilités,  etc.,  laquelle  a  été 
publiée.  Le  Fort  Mahon,  bâtiment  de  S.  M.,  est  allé  aux  Mines,  accom- 
pagné de  deux  goélettes  armées,  pour  servir  d'escorte  à  un  sloop  que 
Shirley  envoie  avec  des  effets  régler  la  dépense  des  troupes  de  Terre- 
Neuve,  qui  y  vinrent  hiverner  en  1746.  H  y  a  aux  Mines  une  faction, 
encouragée  par  les  Français  du  Canada,  qui  assiste  les  soldats  en  état  de 
désertion  et  refuse  d'obéir  aux  ordres.  La  force  envoyée  devrait  mettre 
tin  à  tout  cela,  afin  que  les  personnes  bien  disposées  puissent  regagner 
leur  influence  sur  la  masse.  Il  faudra  du  temps  et  du  soin  pour  amener 
ies  habitants  français  à  être  de  bons  sujets.       "  A.  &  W.  I.",  vol.  31,  p.  5 

(Duplicata  à  p.  7.) 

Mascarene  aux  Lords  du  commerce.  Renseignements  sur  la  Nouvelle- 
Ecosse,  en  réponse  aux  demandes  contenues  dans  leur  lettre  du  24  mai. 
A  cause  de  la  nécessité  de  pourvoir  à  la  défense  de  la  province  et  de  la 
peupler  de  bons  sujets  anglais,  il  se  hâte  de  fournir  ces  réponses.  Si  les 
Français  avaient  pu  réaliser  leurs  plans  lorsqu'ils  étaient  encore  à 
Louisbourg,  ils  auraient  accru  leurs  forces  de  4  ou  5,000  habitants  en 
état  de  porter  les  armes,  outre  les  sauvages,  et  en  moins  d'une  année 
ils  auraient  été  en  pouvoir  de  se  répandre  dans  la  Nouvelle-Angleterre  et 
de  la  lavager.  Depuis  la  prise  de  Louisbourg,  plusieurs  tentatives  ont 
été  faites  par  les  Canadiens.  Le  traité  de  paix  y  mettra  un  terme;  mais 
comme  Louisbourg  va  être  rendu,  les  Français  seront  dans  la  même 
position  qu'au  début  de  la  guerre,  et  si  l'occasion  s'en  offrait,  voudraient 
reprendre  leurs  projets  et,  mieux  éclairés  par  l'expérience,  sauraient 
adopter  de  meilleurs  moyens  pour  les  mener  à  bonne  fin.  Par  terre  la 
Nouvelle-Angleterre  est  un  pays  ouvert;  mais  il  n'est  guère  facile  d'y 
venir  avec  de  l'artillerie.  Seulement,  avec  Louisbourg  en  leur  possession, 
les  Français  pourront  toujours  envoyer  par  mer  toute  sorte  d'attirail 
de  guérie.  D'où  nécessité  de  mettre  la  province  en  bon  état  de 
défense.  Inconvénients  de  la  présence  de  tant  d'habitants  français, 
lesquels    ne   saui aient  êtie   attachés   aux    intéiêls  britanniques.     Pour 
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contre-balancer  ce  poids  mort,  il  serait  à  propos  d'établir  un  certain 
nombre  de  familles  britanniques  sur  la  côte  orientale  et  de  fortifier  la 
place.  Les  nouveaux  colons  pourraient  s'employer  à  la  pêche.  A 
raison  de  la  situation,  les  habitants  français  auraient  plus  de  contact 
avec  l'établissement  proposé.  Canso  devi-ait  être  fortifié.  Les  Français 
réclament  l'endroit;  mais  il  faudrait  régler  cela  et  on  finir  avec  les 
autres  réclamations  touchant  les  territoires  do  la  Nouvelle-Ecosse.  Chi- 
gnectou  est  un  grand  établissement,  d'où  les  habitants  français  commu- 
niquent avec  les  sauvages  et  s'en  vont  faire  la  traite  des  pelleteries. 
Morris  a  constaté  que  le  poste  est  à  environ  18  milles  de  la  baie  Verte. 
Morris  et  Gorham  pensent  que  cette  baie  est  un  lieu  convenable  où  cons- 
truiie  un  foi-t  pouvant  recevoir  200  hommes.  Il  serait  bon  aussi  d'en 
élever  un  aux  Mines,  pour  tenir  la  population  dans  l'ordre.  En  atten- 
dant, les  deux  bâtiments  et  les  rangers  de  Gorham  devraient  demeurer  à 
cette  fin,  et  aussi  afin  que  Morris  puisse  poursuivre  son  lever  de  plans. 
Qu'il  importe  d'entretenir  le  poste  d'Annapolis,  à  cause  du  port  où 
viennent  relâcher,  etc.,  les  navires  de  commerce.  Tant  qu'on  laissera  les 
missionnaires  français  au  milieu  des  habitants,  on  ne  réussira  guère  à 
transformer  ceux-ci  en  bons  sujets  britanniques.  L'apparition  de  deux 
bâtiments  dans  le  bas  de  la  baie,  avec  le  détachement  de  Gorham,  a 
imposé  aux  factieux.  Procès  d'individus  qui  ouvertement  avaient  pris 
parti  pour  l'ennemi  ;  difficulté  d'obtenir  leur  condamnation. 

*'A.  &  W.  L",  vol.  595 
(Les  lords  du  commerce  adressèrent  copie  de  cette  lettre  au  secrétaire 
d'Etat  le  13  janvier  1749.) 

Shirley  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Il  a  reçu  ses  dépêches. 
L'ordre  de  faire  remettre  les  armes  par  les  troupes  coloniales  licen- 
ciées est  exécuté  :  le  prix  de  toute  arme  retenue  a  été  déduit  sur  la 
paye,  mais  on  n'a  pas  fait  payer  celles  perdues  en  service  constaté.  Une 
partie  des  armes  Ont  été  livrées  aux  soldats  envoyés  pour  la  protection 
de  la  Nouvelle-Ecosse;  le  reste  est  emmagasiné  au  Castle-William. 
Shirley  transraettia  dans  peu  les  comptes  de  l'expédition  qu'on  avait 
projetée  contre  le  Canada.  "  A.  &  W.  I.  ",  vol.  6'3,  p.  181 

Le  même  au  même.  Il  lui  communique  un  extrait  d'une  lettre  de  La 
Galissonnière  à  Clinton,  pour  montrer  combien  le  gouvei-neur  français 
était  désireux  d'attirer  les  sachems  des  Six-Nations  en  Canada,  sous  pré- 
texte de  traiter  avec  eux  du  rachat  des  prisonniers.  l;-52 
Incluse.  Extrait  de  la  lettre  de  La  Galissonnière.  133 
Hopson  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Il  a  consulté  les  officiers 
supérieurs  sur  la  question  s'il  convenait  d'allouer  ou  non  les  rations  de 
rhum  et  de  mélasse  promises  aux  troupes  par  Knowles.  Leur  opinion 
unanime  a  été  qu'il  serait  très  inopportun  de  ne  le  pas  faire. 

"A.  &  W.  I.",  vol.  65,  p.  207 
Incluses.     Délibérations  du  conseil  des  officiers  supérieurs.  208 

Etat  de  la  garnison,  au  13  octobre.  209 

Mascarene  au  Secrétaire  d'Etat.  Eetour  des  bâtiments  envoyés  dans 
le  haut  de  la  baie.  Le  Port  Mahon  a  eu  l'ordre  du  conti'e-amiral  Watson 
d'aller  à  Louisbourg.  Succès  de  la  petite  expédition:  elle  a  dissipé  la 
faction  française  et  amené  la  soumission  des  habitants;  en  outre,  elle  a 
permis  de  mieux  connaître  toute  cette  partie  de  la  province.  Mascarene 
transmet  les  réponses  aux  questions  envoyées  à  Philipps  en  1729.  Arri- 
vée de  bâtiments,  avec  des  munitions  de  guerre  et  autres,  de  Louisboui-g. 

''A.&  W.  L",  vol.31,  p.  8 
Hopson  au  Secrétaire  d'Etat.  Il  demande  à  Sa  Grâce  d'accorder  sa 
protection  à  Louis  Duquet,  obligé  de  passer  en  Angleterre.  Des  officiers 
de  la  gainison  et  autres  sont  tombés,  en  août  dernier,  aux  mains  d'un 
parti  de  Français  et  de  s:iuvages  du  Canada,  commandé  par  Marin  fils, 
qui  était  venti  sur  l'île  pour  détruire  le  charbonnage,  etc.   Malgré  la  plus 
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entière  assurance  que  la  paix  était  proclamée,  Marin  avait  emmené  les 
prisonniers.  Hopson  avait  envoj^é  par  deux  fois  à  leur  recherche.  Le 
capitaine  Blayney,  qui  s'était  rendu  à  la  baie  Verte,  en  est  revenu  avec 
tous  les  prisonniers,  à  l'exception  de  G-eorge  Miers  et  Laurent  Sole,  qui 
sont  encore  retenus.  La  Galissonnière  a  renvoyé  le  lieutenant  Glazier, 
pris  au  Bras-d'Or.  Des  partis  débarquent  sur  l'île.  Il  a  essayé,  mais 
vainement,  de  communiquer  avec  l'amiral  Watson.  Il  ne  tiendra  pas  la 
bombarde  Cornet  (ou  Cornet)  plus  longtemps  sur  cette  côte  dangereuse. 

"  A.  &  W.  I.",  vol.  65,  p.  210 

Incluses.  Serment  (en  latin)  par  les  prisonniers  que  la  proclamation 
portant  cessation  des  hostilités  a  été  publiée  à  Louisbourg  le  11  août.  212 

Plainte  à  l'occasion  des  m;  uvais  traitements  subis  par  les  officiers 
emmenés  prisonniers,  avec  liste  des  objets  dont  on  les  a  dépouillés.     213 

Hopson  à  Marin  fils  :  il  se  plaint  de  ce  que  Marin  a  emmené  prisonniers 
plusieurs  officiers  en  violation  du  traité  de  paix  et  les  a  laissé  piller  et 
maltraiter.  215 

Marin  fils  à  Hopson  (en  français).  Il  nie  d'avoir  su  qu'il  y  eût  sus- 
pension d'armes,  autrement  que  par  simple  ouï-dire;  les  sauvages  ont 
refusé  d'être  arrêtés  par  un  tel  rapport  dans  l'exécution  des  ordres  du 
général.  Comme  ils  étaient  en  nombre  double  des  Français,  tout  ce  qu'il 
pouvait  faire,  c'était  de  garantir  la  vie  des  prisonniers  et  de  s'assurer  que 
la  cessation  d'armes  avait  été  effectivement  proclamée.  Il  avait  pour  rete- 
nir les  sauvages  l'aide  d'un  missionnaire.  Après  avoir  appris  des  officiers 
(par  parenthèse,  ils  ne  portaient  aucune  marque  de  leur  rang)  que  la 
proclamation  avait  eu  lieu,  il  lui  avait  fallu  temporiser  avec  ses  sauva- 
ges pour  sauver  la  vie  à  ces  officiers,  dans  le  cas  de  Meyer,  par  exemple, 
contre  lequel  ils  ont  une  inimitié  mortelle.  A  l'égard  de  Laurent  Sole, 
qui  se  dit  Espagnol,  il  lui  a  permis  d'aller  à  la  baie  Yerte  et  ne  l'a  pas 
revu  depuis.  Libre  à  lui  de  revenir.  Marin  proteste  qu'il  n'a  violé  en  rien  le 
droit  des  gens  dans  ce  qu'il  a  fait,  et  s'en  défend  très  longuement.       217 

Maillard,  prêtre,  à  Hopson  (en  français).     Il  justifie  Marin.  219 

La  Galissonnière  au  même  (en  français).  Il  apprend  à  l'instant  même, 
mais  par  voie  non  officielle,  la  suspension  d'armes,  et  toutefois  renvoie  les 
prisonniers  à  échanger  contre  ceux  à  Louisbourg.  Il  a  fait  partir  des  dé- 
tachements pour  maintenir  les  sauvages  en  tranquillité  et  préparer  les 
approvisionnements  de  bois,  etc.,  pour  l'année  prochaine,  attendu  que, 
d'après  le  traité,  l'Angleterre  rendrait  Louisbourg,  etc.,  à  la  France.    221 

Hopson  à  l'officier  commandant  le  parti  français  au  Cap-Breton.  Il 
est  surpris  que  le  parti  ait  débarqué  sans  en  avoir  eu  la  permission, 
et  exige  que  lui  ou  l'un  de  ses  officiers  personnellement  la  lui  'de- 
mande. 223 

Shirley  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Il  demande  congé,  en  vue 
de  faire  régler  ses  comptes  publics  à  Londres  et  aussi  de  mettre  ordre  à 
ses  affaires  privées.  '*  A.  &  W.  I.",  vol.  63,  p.  184 

Hopson  au  même.  Il  résume  sa  dépêche  précédente  ;  envoie  copie 
de  la  lettre  de  l'officier  commandant  le  parti  français  débarqué  sur  l'île. 
Approvisionnements  et  matériel  expédiés  à  Annapolis-Royal  par  les 
officiers  respectifs.  "  A  &  W.  I.",  vol.  65,  p.  224 

Inclusps.  Decorex  (commandant  le  détachement  français)  à  Hopson. 
Il  est  venu  ici,  par  l'ordre  du  général,  pour  contenir  les  sauvages,  ce  dont 
il  (Hopson)  a  été  informé.  S'il  peut  être  utile,  il  n'y  a  qu'à  le  lui  faire 
savoir.  225 

Ordre  de  Waldo  et  autres  officiers,  qui  porte  de  payer  à  Marin  le  coût 
de  le  rançon  exigée  pour  eux  par  les  sauvages.  226 

Pétition  de  John  Gorham,  pour  lui-même  et  d'autres,  en  obtention 
de  la  concession  d'un  township  sur  la  côte  orientale  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  dans  le  territoire  encore  inconcédé,  sous  certaines  conditions. 

"A.  &W.  L",  vol.  31,  p.  16 
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Shirley  au  Secrétaire  d'Etat  (Bodt'ord).  Concernant  les  comptes  do 
l'expédition  qui  avait  été  projetée  contre  le  Canada;  difficulté  qu'il  a 
éprouvée  à  les  réunir  avec  les  justifications,  etc.     Observations. 

"A.  &  W.  L",  vol.  63  p.  139 

(Duplicata  à  p.  138.) 

Le  même  au  môme.  Quelles  conséquences  aurait  le  paiement  au 
Ehode-Island  des  dépenses  faites  pour  l'expédition  proposée  contre  le 
Canada,  et  que   l'intention  des  colonies  a  été  de  prendre  à  leur  charge. 

141 

(Duplicata  à  p.  143.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Mascarene.  Ils  ont  reçu  sa  dépêche.  Ils 
espèrent  que  la  présence  du  Mahon  aux  Mines  et  l'envoi  d'approvi- 
sionnements par  Shirley  auront  eu  les  bons  effets  qu'il  (Mascarene)  en 
attendait.  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  394 

Waldo  à  Newcastle.  Il  se  plaint  de  la  façon  dont  Shirley  l'a  traité  à 
son  retour  de  Louisbourg.  "A.  &  W.  I.".  vol.  63,  p.  81 

Shirley  au  même.  Sur  les  comptes  des  troupes  provinciales  levées 
pour  l'expédition  contre  le  Canada.  84 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Ils  lui 
envoient  copie  de  la  lettre  de  Mascarene,  datée  du  17  octobre,  sur  l'état 
présent  de  la  Nouvelle-Ecosse.  "A.  &  W.  I.",  vol.  595 

Incluse,     Lettre  du  17  octobre.     V.  à  cette  date. 

Il  y  a  une  copie  de  la  lettre  des  lords  du  commerce  dans  le  vol.  33  de 
la  série  "  B.  T.  N.  S.",  p.  395. 

La  Galissonnière  à  Mascarene  (en  français).  Au  premier  avis  de  la 
cessation  d'armes,  il  a  discontinué  tout  mouvement  hostile  et  retiré  les 
détachements,  encore  qu'il  eût  pu  maintenir  ceux  qui  étaient  à  Beau- 
bassin  et  à  la  baie  Yerte  jusqu'à  ce  qu'il  eût  appris  les  conditions  de  la 
paix.  Délivrance  des  prisonniers  pris  à  Louisbourg.  Eétablissement 
de  la  paix,  malgré  l'opposition  des  sauvages,  due  à  la  crainte  qu'elle  ne 
s'observe  pas  à  leur  égard.  La  Galissonnière  se  plaint  que  le  mission- 
naire français  a  été  chassé  des  Mines  et  que  des  maisons  d'habitants  y  ont 
été  brûlées;  que  de  nouveaux  actes  de  soumission  ont  été  exigés  des 
habitants  de  Beaubassin  et  de  la  baie  Verte,  et  que  Gorham  en  a  demandé 
de  ceux  établis  sur  la  rivière  Saint-Jean.  Il  se  plaint  aussi  de  la  conduite  de 
Gorham  envers  les  sauvages  sur  le  bas  de  cette  rivière,  qui  dans  leur 
irritation  ont  demandé  la  permission  de  recommencer  les  hostilités.  De 
plus,  Gorham  a  pris  prisonniers  deux  sauvages,  au  mépris  du  droit  des 
gens.  La  Galissonnière  demande  qu'ils  soient  remis  en  liberté;  que  rien 
ne  soit  changé  dans  la  situation  en  matière  religieuse,  et  que  l'on  défende 
à  Gorham  de  chercher  par  sollicitations  ou  par  menaces  à  engagei"  les 
habitants  de  la  rivière  Saint-Jean  ou  de  toute  autre  dépendance  du 
Canada  à  faire  leur  soumission.  Il  voudrait  savoir  si  les  Abénakis 
doivent  être  compris  dans  la  paix.  Ce  dernier  point  est  d'une  grande 
importance  pour  la  tranquillité  des  frontières  de  la  Nouvelle-AngleteiTe, 
car  ces  sauvages  ne  cessent  pas  de  le  presser  de  consentir  à  ce  qu'ils  con- 
tinuent la  guerre.  Mascarene  peut  envoj-er  sa  réponse  par  les  mission- 
naires, qui  devraient  être  informés  de  la  détermination  prise  à  l'égard 
des  Sauvages,  si  elle  est  de  nature  à  pacifier  ces  derniers. 

''A&  W.  I.",  vol.  595 

(Copie  incluse  dans  la  lettre  des  lords  du  commerce  du  14  juillet  1749. 
Voir  aussi  F  74,  75,  76,  dans  la  série  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  9.) 

Shirley  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Sur  les  comptes  relatifs  à  l'expé- 
dition qui  avait  été  projetée  contre  le  Canada.  "  A.  &  W.  L",  vol.  63,  p.  145 

Incluse.  Proclamation  du  2  juin  1745  pour  la  levée  de  troupes  des- 
tinées contre  le  Canada.  146 

Shirley  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  L'Assemblée  du  Massachu- 
setts a  voté  une  loi  mettant  fin  à  la  circulation  de  monnaie  de  papier  de 
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la  province,  sur  l'arrivée  des  fonds  accordés  par  le  parlement  pour  la 
rembourser  de  ses  dépenses  pour  la  conquête  et  l'occupation  du  Cap- 
Breton.     Comment  la  loi  doit  s'exécuter.  Page  147 

Shirley  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  A  la  cessation  d'armes,  il  a 
expédié  un  navii'e  à  Annapolis  avec  mission  d'en  ramener  les  six  com- 
pagnies de  la  Nouvelle- Angleterre,  à  moins  que  Mascurene  ne  trouvât 
qu'il  valait  mieux  les  y  laisser;  et  écrit  de  renvoyer  le  reste  des  troupes, 
après  que  le  premier  navire  aurait  complété  sa  charge,  sur  des  bâti- 
ments d'Annapolis.  Il  (Shirley)  avait  reçu  en  mai  1747,  l'ordre  de  con- 
gédier les  troupes  américaines  levées  en  vue  de  l'expédition  projetée,  à 
l'exception  de  ce  qui  en  serait  nécess«^ire  pour  la  protection  de  la 
Nouvelle-Ecosse.  Pour  des  raisons  déduites,  il  a  rappelé  aujourd'hui  les 
troupes,  qui  sont  revenues  sans  encombre  dans  la  Nouvelle-Angleterre. 
Les  frais  du  transport  ont  été  augmentées  par  le  refus  du  capitaine  d'un 
"Orduance  ve-sel  "  de  prendre  sur  son  bord  des  ti'oupes,  quoiqu'à  la 
veille  de  repartir  à  vide  pour  venir  se  mettre  en  hivernage  à  Boston. 
Ci-inclus  copie  d'une  correspondance  entre  Mascarene  et  les  officiers  de 
l"*Ordnance"  sur  ce  sujet.  8& 

Vient  ensuite  la  correspondance. 

(Duplicata  de  cette  correspondance  à  p.  92.  Il  y  a  une  lettre,  datée 
du  18,  à  p.  98  qui  est  un  double  de  celle  ci-dessus  du  6  février.) 

Pétition  (en  français)  de  l'abbé  Desenclaves  et  des  habitants  français, 
avec  au  dos  ce  sommaire  :  Pétition  des  prêtres  missionnaires  français  et 
des  sujets  français  de  S.  M.  qui  habitent  à  Annapolis-Royal  au  sujet  de 
leur  église.  La  pétition  demande  la  construction  d'une  église  et  d'un 
presbytère,  en  remplacement  de  ceux  que  l'on  a  brûlés.  Description 
détaillée  ^es  édifices  et  bâtiments  incendiés,  dont  plusieurs  neufs,  avec 
inventaire  du  mobilier  et  des  autres  effets  qu'ils  contenaient. 

'*  A.  &  W.  I.,"  vol.  Hl,  p.  17 

Compte  des  pertes  éprouvées  à  Canso  par  Edward  How  du  fait  de 
l'ennemi  en  l'année  1744.  Les  évaluations  sont  données  en  détail.  Le 
tout  monte  à  £1,263.  "  A.  &  W.  I.,"  vol.  63,  p.  45 

Shirley  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Encore  au  sujet  du  règlement 
des  comptes  des  troupes  provinciales  levées  pour  l'expédition  qui  avait 
été  projetée  contre  le  Canada.  88 

Mascarene  aux  Lords  du  commerce.  Pour  résister  à  la  première 
attaque  des  Français  sur  le  fort,  il  avait  été  nécessaire  de  démolir  des 
maisons  et  autres  constructions  dont  ils  se  servaient  pour  s'abriter  ;  on 
n'avait  pas  eu  alors  le  loisir  d'évaluer  ces  bâtiments.  Il  transmet  une 
pétition  en  dédommagement  présentée  par  les  propriétaires.  L'église  des 
habitants  lut  détruite  aussi,  et  ils  demandent  qu'on  les  indemnise.  Ci- 
incluse  une  pétition  du  capitaine  John  Graham  (Gorham?)  sollicitant 
une  concession  de  terrains  pour  des  colons  de  la  Nouvelle-Angleterre. 

F  68,  "B.  T.  N.  S.,"  vol.  9 

Incluses.  Evaluation  des  pertes  éprouvées  par  des  sujets  britanniques 
à  Annapolis-Eoyal,  dans  la  défense  contre  les  Français  et  les  sauvages. 
Voici  les  pièces  classées  sous  ce  titre  :  **  Evaluation  des  pertes  isouffertes 
par  le  major  de  place  Phipps,  £200;  W.  Shirreff,  £70;  le  major  Otho 
Hamilton,  £130  ;  Edward  Hnw,  £15;  Anne  Skene.  du  chef  de  son  père, 
pour  une  maison  abattue;  Thomas  Hyde,  £34  ;  Walter  Eoss,  £l8.10s. 
"  Eapport  sur  ces  réclamations."  ''Etat  des  pertes:  Daniel  McGreen, 
£24  ;  Ann  Cosby,  £28.6s.  "Procès-verbal  du  conseil,  etc.,  concernant  la 
démolition  de  maisons."  "  Pertes  :  John  Hargreave,  £140  ;  John  EaHson, 
£30;  John  Davis,  £25  ;  Henry  James,  £100;  Samuel  Kimpland,  £45  ; 
W.  Flortay,  £69.10s.  ;  James  Wichchurch,  £45.10s.  ;  James  Roach, 
£30. 10s.  ;  John  Power,  £60;  D.  M.  Lister,  £46;  John  Hansfold,  £56.18s.  ; 
W.  Bermingham,  £12.168.  ;  Michael  Nicholas,  £61  ;  John  Johnson,£l7." 
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Mémoire  et  procès-verbal  d'un  conseil  tenu  en  janvier  au  sujet  des 
pertes.  F  69,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  9 

Documents  supplémentaires  sur  le  même  sujet.  F.  70  à  F  72 

Shirley  au  Secrétaire  d'P]tat  (Bedford).  11  lui  adresse  une  déposition 
faite  par  Jean  d'Orange,  déserteur  des  Français  au  fort  (Saint)  Frédéric. 
Il  (Shirley)  a  déjà  représenté  dans  le  temps  les  conséquences  fâcheuses  de 
la  construciion  de  ce  fort  ;  aujourd'hui  il  peut  en  reparler  avec  expé- 
rience. Si  on  laisse  les  Français  se  domicilier  à  ce  poste  et  y  créei-  un  éta- 
blissement populeux,  non  seulement  ils  j'estreindiont  les  progrès  des 
"  settleraents  "  anglais,  mais  ils  réduiront  même  ceux-ci  sous  leur  puis- 
sence.  Autre  conséquence:  ils  détacheront  de  nous  les  Six-Nations. 
Shirley  demande  des  instructions  par  rapport  à  la  fi'ontière.  Que  devra- 
t-il  taire  si  les  Canadiens  tentent  de  coloniser  dans  les  environs  de  Crown- 
Point  ?  Il  va  s'adresser  aux  gouverneurs  des  provinces.  Il  a  conjointe- 
ment avec  Clinton  éci'it  sur  la  nécessité  de  bâtir  un  fort  aussi  près  de 
Crown-Point  que  possible,  pour  réprimer  les  empiétements  des  Français, 
si  on  les  laisse  en  possession  du  fort  Frédéric,  et  protéger  les  "settlements." 
Difficulté  d'amener  les  colonies  à  agir  de  concert.  Même  quand  sir  Peter 
Warren  et  lui  avaient  des  troupes  régulières,  à  la  solde  du  roi,  ils  n'ont 
jamais  pu  obtenir  que  ces  colonies  s'unissent  contre  le  fort  Frédéric. 
Outre  cela,  les  terres  sur  lesquelles  vraisemblablement  voudront  s'établir 
les  Français,  ont  été  récemment  attribuées  auNew-Hamphire,  qui  certes 
est  loin  de  pouvoir  s'en  assurer  seul  la  possession.  Combien  il  est  difficile 
de  gagner  toutes  les  provinces  à  bâtir  un  fort  en  commun  ;  mais  comment 
la  difficulté  pourrait  être  surmontée.  De  laisser  les  Français  maîtres  de 
Crown-Point  ne  serait  pas  sans  effet  sur  la  question  des  frontières  de  la 
Nouvelle-Ecosse.  Il  faudrait  aussi  persister  à  réclamer  l'île  Canso; 
autrement,  l'industrie  de  la  pêche  serait  fort  compromise.  Parce  que 
nous  n'avions  pas  un  bâtiment  de  guerre  à  envoyer  dans  le  Saint-Laurent, 
les  Français  ont  pu  pratiquer  la  pêche  à  Gaspé  et  même  couper  du  bois 
sur  la  péninsule  de  la  Nouvelle-Ecosse,  à  moins  de  cinq  lieues  du  détroit 
de  Canso,  où  sont  établies  environ  300  familles  canadiennes,  qui  ne 
reconnaissent  point  la  souveraineté  de  la  G-rande-Bretagne.  Ci-inclus  un 
plan  de  la  baie  de  Fundy,  levé  par  le  capitaine  Morris.  (Ce  plan  est 
parmi  les  "B.  T.  Maps,"  vol.  9,  n°  38.)  Il  serait  à  propos  de  former  des 
"  settlements  "  anglais  au  milieu  de  la  population  française,  afin  d'em- 
pêcher que  celle-ci  ne  demeure  en  la  dépendance  du  Canada.  Comment 
ces  établissements  pourraient  être  disposés  et  rendus  défendables.  Longs 
détails   là-dessus,  avec  renvois  aux  plans,  etc.     *'A.   &  W.  L,"  vol.  63, 

p.  102 

Incluses.  Déposition  de  Jean  d'Orange,  déserteur  des  Français  du 
fort  Frédéric.  97 

Mémoire  de  Morris  :  "Quelles  sont  les  localités  de  la  province  de  la 
Nouvelle-Ecosse  où  un  certain  nombre  de  protestants  peuvent  s'établir 
promptement  de  manière  à  pouvoir  se  protéger  contre  les  partis  sau- 
vages et  à  fournir  à  leur  propre  sub'^istance."  106 

Shirley  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Il  lui  adresse  un  plan  d'un 
gouvernement  civil  pour  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse,  avec  des 
observations.  107 

''Plan  de  gouvernement  civil  pour  la  province  de  la  Nouvelle- 
Ecosse."  93 

Shirley  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Il  lui  envoie  une  évaluation 
de  ce  que  pourrait  coûter  la  colonisation  dans  la  Nouvelle-Eco>se 
de  2,000  familles  d'Europe,  de  2,000  familles  des  colonies  du  Nord 
et  d'un  égal  nombre  de  soldats,  au  terme  de  leur  service.  Ces  don- 
nées permettront  de  se  faire  une  idée  suffisamment  juste  de  la  dépense 
globale  présumable,  tout  en  montrant  quel  est  le  plus  sûr  moyen  de 
grouper  promptement  des  colons  dans  les  districts  de  la  rivière  Anna- 
86—10 

145 


58  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.  8b.) 


A,  1895 


1749. 


19  mars, 
Whitehall. 


22  mars. 


24  mars, 
Whitehall. 


25  mars, 
Whitehall. 


f)  avril, 
Whitehall. 


polis,  des  Mines  et  de  Chignectou,  les  plus  difficiles  à  colonibei-  et  les  plus 
importants  pour  s'assurer  la  possession  de  la  province.  Le  roi  de  France, 
dit-on.  donne  aux  colons  qui  vont  s'établir  en  des  localités  exposées  de 
ses  territoires  dans  l'Amérique  du  Nord,  des  provisions  pour  trois  années, 
du  blé  de  semence  et  l'usage  de  bœufs  de  labour.  Il  en  résulte  que  sa 
propre  proposition  (Shirley)  d'une  allocation  d'une  année  est  modérée. 
Un  "  quit  rent"  d'un  penny  par  acre,  susceptible  d'être  porté  à 
volonté  à  deux  pence,  serait  une  entrave  mise  au  peuplement  du  pays. 
Il  serait  préférable  d'imposer  la  redevance  sur  les  terres  améliorées,  outre 
que  l'emploi  de  cette  ressource  au  paiement  des  fonctionnaires  rendrait 
la  couronne  indépendante  d'autant  des  Assemblées;  mais  il  faut  mûre- 
ment considérer  si  le  "  quit  rent",  même  en  pareil  cas,  ne  nuirait  pas  à 
la  colonisation  qui  est  la  chose  essentielle.  Importance  de  faire  explorer 
et  tenir  en  ré-erve  le  plus  tôt  possible  les  forêts  propres  à  fournir  des 
mâts,  etc.  Il  importe  aus-i  beaucoup  dénommer  des  commissaires  char- 
gés d'examiner  les  titres  des  habitants  français  :  ces  derniers  n'ont  droit 
qu'aux  terres  possédées  par  eux  au  jour  de  la  capitulation.  A  l'égard  des 
nouvelles  teries  qu'ils  ont  défrichées  depuis,  peut-être  serait-il  dur  de  les 
leurôter;  mais  il  n'en  saurait  être  ainsi  pour  les  terres  de  marécages, 
qui  ne  leur  ont  demandé  aucun  travail.  Shirley  ne  conseille  pas  d'en 
déposséder  de  leurs  terres  sans  les  indemniser  de  quelque  façon  ;  seule- 
ment on  devrait  être  autorisé  à  transporter  dans  une  autre  région  de  la 
province  ceux  qui  sont  depuis  des  années  en  correspondance  avec  les 
ennemis  du  roi  et  à  leur  attribuer  là  équivalemment  d'autres  terres.  Il 
suggère  d'adopter  pour  les  habitants  français  la  tonure  dite  "kuight's 
service."  Ses  avantages,  si  elle  peut  être  adoptée  sans  violer  la  capitu- 
lation et  le  traité  d'Utrecht,  dont  il  n'a  pas  le  texte. 

''A.  &  W.  L",  vol.  63,  p.  108 

Incluses.  Ce  que  pourrait  coûter  l'établissement  de  2,000  familles 
d'Europe,  £78,900 

Id.  de  2,000  familles  des  colonies  du  Nord,  48,900 

Id.  de  2,000  soldats  licenciés.  3,900 

Ainsi,  au  prix  de  £131,700  en  dix  ans,  6,000  familles  pourraient 
être  établies  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  la  province  mise  en  sûreté  contre 
les  incursions  des  Français,  la  pêche  non  seulement  assurée  mais  amé- 
liorée, et  la  dépense  récupérée  en  quelques  années  par  l'accroissement  du 
commerce.  109 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Les  officiers 
de  marine  congédiés,  qui  s'établiront  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  auront-ils 
droit  à  leur  demi-paye?  "  B.T.N.S.",  vol.  33,  p.  396 

Pétition  (sans  date)  de  Samuel  Moore,  colonel  d'un  régiment  du  New- 
Hampshire,  qui  réclame  la  paye  encore  due  à  lui  et  à  ses  officiers,  et 
demande  à  être  mis  à  demi-solde.  "  A.  &  VY.  I.",  vol.  530,  p.  42 

(Pièce  incluse  dans  une  lettre  du  secrétaire  d'Etat  sous  la  date  indiquée 
en  marge.) 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Prier  l'ami- 
rauté de  fournir  la  literie  pour  3,000  personnes  qui  vont  s'établir  comme 
colons  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  et  de  pourvoir  les  navires  de  tuyaux 
d'aérage  Sutton  pour  tenir  les  passagers  en  bonne  santé  pendant  le 
voyage.  '^  A.  &  W.  I.",  vol.  595 

(Duplicata  dans  la  série  "B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  595.) 

Les  mêmes  à  l'Amirauté.  Ils  se  plaignent  que  les  navires  destinés  à 
transporter  les  colons  sont  chargés  d'eifets  appartenant  à  des  particuliers. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  398 

Les  mêmes  à  le  "  Society  for  the  Propagation  of  the  Gospel."  Les 
personnes  allant  en  la  Nouvelle-Ecos-e  seront  établies  dans  six  town- 
ships,  dans  chacun  desquels  il  sera  réservé  un  emplacement  pour  une 
église  et  concédé  400  acres  à  perpétuité  à   un  ministre  ou  ses  succes- 
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sours,  avec  exemption  de  tout  "quit  rcnt  ",  et  200  acres  à  un  maître 
d'école.  La  Société  est  invitée  à  nommer,  pour  chaque  township,  un 
ministre  et  un  maîti'e  d'école,  auxquels  on  espèi-e  qu'elle  donnera  de 
l'eïicourai^ement.  Chaque  ministre  recevra  de  plus  200  acres,  et  chaque 
maître  d'école  100  acres,  pour  eux-mêmes  et  leurs  héritiei'S,  avec  en 
outre  30  acres  pour  chaque  membre  de  leurs  familles.  On  leur  four- 
nira la  subsistance  dans  la  traversée  et  pendant  les  douze  mois  suivants  ; 
enfin,  ils  auront  des  armes,  etc.,  des  instruments  de  laboui-age,  des  maté- 
riaux pour  se  construire  des  maisons,  etc.  Nombre  des  Français  catholi- 
ques romains  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  Il  serait  bon  que  quelques-uns 
des  ministres  choisis  pussent  parler  français.  Pai^e  399 

Les  Lords  du  commerce  à  l'Amirauté.  Un  suffisant  tonnage  ayant  été 
fixé  pour  les  éinigi-ants,  il  n'en  faudra  pas  davantage  jusqu'à  nouvel  avis. 
Fautedetemps,on  n'apu  munirque  huit  naviresde  tuyaux d'aérageSutton, 
les  quatre  autres  auront  des  ventilateurs.  Les  commissaires  de  marine 
nommeront  un  agent  de  transport  chargé  d'accompagner  les  colons  et  qui 
reviendra  avec  les  troupe's.  Il  veillera,  à  l'arrivée  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse,  au  débarquement  des  literies  à  l'usage  des  colons.  (Le  tonnage 
des  navires  était  pour  l'époque  exceptionnellement  fort;  il  y  avait  un 
navire  de  600  tonneaux,  un  de  560,  deux  auties  de  550,  un  cinquième  de 
450;  le  plus  petit  était  de  250  tonneaux.)     "B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  404 

Les  mêmes  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Lettre  semblable  à  celle 
écrite  à  l'amirauté.  407 

(Duplicata  dans  la  série  "  A.  &  W.  L",  vol.  595.) 

Les  mêmes  à  Hawkins,  "  sergeant  surgeon."  Il  ira  à  bord  examiner 
les  chirurgiens  inscrits  pour  allei*  en  la  Nouvelle-Ecosse.  409 

Les  mêmes  au  Maire  de  Liverpool.  Envoyer  par  chaque  courrier  le 
chiffre  des  émigrants  à  destination  de  la  Nouvel'e-Bcosse,  afin  que  l'on 
puisse  faire  les  arrangements  nécessaires  pour  leur  transport.  410 

Les  mêmes  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Au  sujet  des  transports 
et  des  arrangements  à  faire  pour  les  colons  et  les  recrues.  415 

Les  mêmes  au  même.  Les  préparatifs  pour  l'embarquement  des  colons 
sont  presque  terminés.  411 

(Duplicata  dans  la  série  "  A.  &  W.  L",  vol.  595.) 

Les  mêmes  au  "  Board  "  de  l'artillerie.  Explication  sur  la  nature  des 
armes  mentionnées  dans  la  réquisition  pour  la  Nouvelle-Ecosse.  413 

Shirley  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Message  envoyé  à  l'Assemblée 
et  sa  réponse,  concernant  les  empiétements  des  Français  à  Crown-Point. 
Il  a  déjà  fait  connaître  son  opinion  sur  ces  empiétements  et  sur  la  situa- 
tion exposée  des  colonies  du  côté  de  l'est  tant  que  l'on  ne  fortifiera  pas 
les  postes  de  la  Nouvelle-Ecosse.  La  possession  par  l'Angleterre  de  cette 
province  fera  toujours  que  le  Canada  et  le  Cap-Breton  n'auront  pas  pour 
les  Français  le  centième  de  la  valeur  qu'ils  auraient  si  elle  était  aussi  à 
eux;  sans  compter  qu'elle  met  Sa  Majesté  à  même  de  prendre  les  deux 
possessions  françaises  quand  il  lui  plaira  de  les  réduire  sous  sa  domina- 
tion. Nécessité  d'un  tort  puissant  près  de  Crown-Point.  Mais  il  n'est 
pas  d'avis  que  la  garnison  en  devrait  être  entretenue  aux  frais  de  Sa 
Majesté  :  cela  devrait  se  faire  aux  frais  des  colonies,  à  l'exception  de  la 
Nouvelle-Ecosse  et  de  Terre-Neuve.  Seulement,  il  lui  paraît  juste  que  la 
construction  du  fort  soit  à  la  chai-ge  de  Sa  Majesté. 

"A.  &  W.  L",  vol.  63,  p.  150 

Incluse.  Réponse  de  l'Assemblée  à  Shirley,  contenant  adhésion  à  ses 
représentations,  151 

Mascarene  à  La  G-alissonnière.  Il  lui  accuse  réception  de  sa  lettre  l'in- 
formant du  retrait  de  ses  ti'oupes.  Les  troupes  qu'il  (Mascarene)  com- 
mande étant  sur  leur  propre  territoire,  elles  n'ont  pas  à  se  retirer,  mais 
ont  l'ordre  de  garder  la  défensive.  Les  troupes  françaises  se  sont  retirées 
avant  la  signature  des  articles  préliminaires  et  n'avaient  nullement  le 
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droit  de  rentrer  dans  la  province  après  la  suspension  d'armes,  comme  l'a 
fait  Marin,  qui  a  surpris  et  emmené  plusieurs  officiers  et  soldats.  Comme 
il  (Mascarene)  a  toujours  regardé  le  territoire  comme  une  possession  de 
Sa  Majesté  et  tous  les  habitants  comme  ses  sujets,  iî  a  envoyé  aux  Mines 
et  à  Chignectou  rétablir  le  bon  ordre.  Les  missionnaires  autorisés  à 
demeurer  dans  la  province  sont  dans  l'obligation  de  venir  en  chercher  la 
permission  à  Annapolis-Royal  ;  ceux  qui  ne  se  sont  pas  conduits  comme  ils 
le  devaient  faire  ont  eu  l'ordi-e  de  partir.  On  tolère  les  autres  sur  le  terri- 
toire sans  molestation.  Les  habitants  qui  ont  souffert  sont  ceux  qu'on  a 
punis  pour  faiis  de  trahison.  Ce  que  La  Galissonnière  appelle  nouvelles 
soumissions  tendait  à  procurer  aux  habitants  l'occasion  de  se  justifier  de 
l'accusation  d'avoir  pris  part  à  la  rébellion.  Les  habitants  sur  la  rivière 
Saint-Jean  avaient  depuis  plusieuis  années,  prêté  le  serment  de  fidélité  ; 
Gorham,  au  moment  d'y  aller,  avait  eu  l'ordre  de  ne  commettre  aucun  acte 
d'hostilité  à  moins  d'épiouver  de  l'opposition  par  les  armes.  Comme  il 
s'avançait  en  ami  le  long  de  la  rivière,  on  a  tiré  sur  lui.  L'ordre  donné  aux 
sauvages  de  venir  faire  leur  traité  à  Annapolis  est  conforme  à  l'usage 
oi'dinaire.  La  paix  a  été  notifiée  aux  colonies  des  deux  peuples;  et  il 
n'appartient  pas  à  celles-ci  de  troubler  l'amitié  rétablie.  Il  (Mascarene) 
ne  donnera  point  sujet  de  rompre  cette  bonne  entente,  mais  il  n'aban- 
donnera non  plus  aucun  des  droits  du  roi.  "A.  &  W.  I.",  vol.  595 
(Pièce  incluse  dans  une  lettre  des  lords  du  commerce  du  14  juillet  1749.) 
Les  Lords  du  commerce  au  Seciétaire  d'Et.it  (Bedford).  A  cause  des 
faibles  ressousces  des  colons  embai-qués  pour  la  Nouvelle-Ecosse,  on 
chai-gera  sur  les  navires  tous  les  approvisionnements  nécessaires  pour  la 
durée  de  trois  mois.  "B.T.N.S.",  vol.  33,  p.  419 
(Duplicata  dans  la  série  ''  A.  &  W.  I.",  vol.  595.) 

Les  mêmes  aux  procureur  et  soliciteur  généraux.  Ils  demandent  leur 
avis  sur  la  formule  de  concession  de  terres  aux  colons  en  la  Nouvelle- 
Ecosse.  420 
Mascarene  aux  Lords  du  commerce.  Il  a  renvoyé  dans  la  Nouvelle- 
Angleterre  les  six  compagnies  qui  ont  été  employées  à  la  défense  de  la 
Nouvelle-Ecosse.  Nécessité  d'un  règlement  des  limites  entre  la  France 
et  la  Grande-Bretagne,  vu  les  continuels  empiétements  des  Français.  Il 
mettra  sous  ce  pli  copie  d'une  letti'e  du  gouverneur  du  Canada,  laquelle 
prouve  cette  nécessité.  Ci-mclus  aussi  copie  de  sa  réponse  à  La  Galisson- 
nière.    Il  adresse  à  Shirley  copie  de  la  correspondance. 

F  14,  ''B.T.N.S.",  vol.  9 
Incluses.     Lettre  de  La  Galissonnière,  du  15  janvier.  Yoir  à  cette  date. 
Eéponse,  du  25  avril.     Y.  à  cette  date. 

(Duplicata  inclus  dans  la  lettre  des  lords  du  commerce,  du  14  juillet. 
Yoir  "A.  &\y.  L",  vol.  595.) 

Lettre  semblable,  de  même  date,  au  secrétaire  d'Etat,  contenant  copie 
de  la  correspondance  avec  La  Galissonnière. 

"A.  &  W.  L",  vol.  31,  p.  46 
Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).     Ils  lui  trans- 
mettent un  projet  de  commission  et  d'instructions  pour  Cornwallis,  nom- 
mé gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse.  •'  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  423 
(Duplicata  de  cette  lettre  dans  la  série  *'  A.  &  W.  L",  vol.  595.) 
Incluses.     Eeprésentations  au  roi  concernant  la  commission. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  424 

Commission.  427 

Les  instructions  sont  dans  la  série  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  34,  p.  1.     Elles 

sont  fort  longues  et  détaillées.     A  l'article  20,  il  est  dit  que  les  émigrants 

devront  être  répartis  comme  suit  :  à  Chibouctou,  1,200  ;  aux  Mines,  500  ; 

à  La  Hève,  300  ;  à  Whitehead,  500  ;  à  la  baie  Yerte,  500. 

Les  instructions  concernant,  le  commerce  et  la  navigation  se  trouvent 
à  p.  391  du  même  volume. 
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1740. 
20  avril, 
Whitehall. 


1er  niai, 
Whitehall. 


2  mai, 

"St- James 's. 


2  mai, 
Whitehall. 


o  mai, 
Boston. 


5  mai, 
Whitehall. 


6  mai, 
Whitehall. 

7  mai, 
Whitehall. 

^  mai, 
Boston. 


î)  mai. 
Boston. 


Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Comme  il  n'y 
a  de  tonnage  préparé  que  pour  2,572  personnes  et  que  l'on  compte  près  de 
200  émig'rants  do  plus  à  Liverpool,  Hardman  ort'rc  le  navire  Sarah  pour 
transporter  ces  derniers.  Il  faudrait  prendre  ce  navire  et  y  embarquer 
trois  mois  de  vivres.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  595 

Les  mêmes  au  même.  Ils  se  plaignent  qu'il  reste  encore  cinq  navires 
à  pourvoir  de  couvertures  de  lits  et  qu'il  n'y  ait  pas  eu  d'avis  donné  de 
l'affrètement  d'un  navire  du  capitaine  Cook.  Ce  dernier  bâtiment  des- 
cendra à  Long-Eeach  pour  recevoir  ses  passagers. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  120 

Arrêté  du  Conseil,  approuvant  la  commission,  etc.,  d'Edward  Corn- 
wallis,  nommé  gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse  ou  Acadie. 

F  77,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  9 

Les  Lords  du  commerce  à  Hughes,  commissaire  de  marine  à  Ports- 
mouth.  Il  devra  voira  faire  embarquer  les  personnes  qui  se  sont  ins- 
crites à  son  bureau.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  33,  p.  122 

Shirley  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Sur  les  comptes  relatifs  à  l'ex- 
pédition qui  avait  été  projolée  contre  le  Canada. 

"  A.  &  W.  I.",  vol.  63,  p.  152 

Incluses,  Documents  concernant  les  comptes  du  New-Hampshiie  pour 
l'expédition.  153-173 

Les  Lords  du  commerce  au  "  Board"  de  l'artillerie.  L'ingénieur  et  les 
autres  officiers  à  destination  de  la  Nouvelle-Ecosse  seront  reçus  sur  le 
Baltimore.  Leurs  seigneu1*ies  donneront  l'ordre  que  les  officiers  d'artil- 
lei'ie  envoyés  par  le  ''  Board"  aient,  à  leur  arrivée,  tous  les  encoui'age- 
ments,  etc.,  qui  sont  offerts  aux  autres  de  même  rang  qu'eux. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  34,  p.  123 

Les  mêmes  à  Lascelles,  du  génie.  L'ordre  a  été  donné  de  recevoir  les 
quatre  officiers  et  les  dix  soldats  du  train  à  bord  du  Baltimore.  126 

Pouvoirs  et  instructions  des  lords  du  commerce  à  Ezekiel  Gilman,  qui 
s'en  va  consti-uire  des  scieries,  etc.,  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  124 

Shirley  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Reçu  copie  du  traité  de  paix 
définitif  conclu  à  Aix-la-Chapelle,  qu'il  fera  dûment  publier. 

"A.  (te  W.  L",  vol.  63,  p.  174 

Le  même  à  La  Galissonnière.  En  réponse  à  sa  demande  concernant  les 
Abénakis,  il  lui  écrit  que  ces  sauvages  aussi  bien  que  les  habitants  fran- 
çais sur  la  rivière  Saint-Jean  sont  sur  territoire  britannique  et  partant 
sujets  du  roi.  Des  émissaires  envoyés  à  Annapolis-Royal,  qui  n'étaient 
rien  autre  que  des  espions,  sont  revenus  avec  une  bande  de  sauvages  sous 
la  conduite  de  Le  Loutre;  la  bande  a  surpris  ceux  qui  étaient  hors  du 
fort  et  en  a  tué  autant  qu'elle  a  ])u  ;  elle  a  détruit  le  bétail,  biûlé  des 
maisons,  commis  en  un  mot  toutes  sortes  d'hostilités  jusqu'à  l'arrivée  des 
troupes.  Pour  cette  conduite  perfide,  on  a  déclaré  la  gueri'e  aux  Abé- 
nakis, et  ils  ne  seront  admis  à  la  paix  que  quand  ils  auront  fait  leur  sou- 
mission et  donné  toute  satisfaction.  A  l'égard  de  ses  menaces  (La 
Galissonnière).  s'il  juge  convenable  d'être  de  la  guerre  à  titre  d'auxiliaire 
des  sauvages,  Shirley  ne  doute  aucunement  que  les  sujets  de  Sa  Majesté 
ne  puissent  exercer  de  justes  repiésailles  sur  le  Canada.  La  concluite 
des  missionnaires  aux  Mines,  chassés  pour  faits  de  trahison,  aurait  mérité 
une  punition  plus  sévère  que  l'expulsion  dont  il  (La  Galissonnièi-e)  vou- 
drait demander  compte  àMascarene.  Sa  prétention  au  di-oit  d'envoyer  des 
missionnaires  de  France  résider  parmi  les  sujets  de  Sa  Majesté  dans  la 
Nouvelle-Ecosse  et  sa  défense  au  gouverneur  de  rien  changer  aux  choses 
eclésiastiques,  sont  à  tout  le  moins  extraoï-dinaires  ;  et  la  lettre  de  l'évê- 
que  de  Québec,  qui  annonce  son  intention  de  visiter  la  Nouvelle-Ecosse 
comme  y  ayant  charge  d'âmes,  comporte  une  tentative  inadmissible. 
Son  intention  (La  Galissonnière)  en  ce  qui  concerne  les  sujets  de  Sa 
Majesté  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  a  de  quoi  surprendre  davantage  encore. 
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58  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.  8b.) 


A.  1895 


1749. 


10  mai, 
Whitehall. 


10  mai, 
Boston. 


Après  de  telles  prétentions,  on  peut  trouver  moins  étonnant  qu'il  enîpiète 


sur  les  confins  de  la  province. 


A.  &  W.  L",  vol.  595 


11  mai, 
Whitehall. 


15  mai, 
Portsmouth. 


27  mai, 
Louisbourg. 


2  juin, 

Annapolis- 

Royal. 


(Pièce  incluse  dans  la  lettre  des  lords  du  commerce  du  13  juillet.  Yoir 
aussi  Gg  25,  26,  "  B.  T.  N.  S.  Massachusetts  ",  vol.  73.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Kilby.  Ordre  de  remettre  à  Pownall  la 
somme  nécessaire  pour  solder  la  dépense  de  commis  surnuméraires,  etc., 
se  rapportant  à  l'embarquement  des  colons  partis  à  la  Nouvelle-Ecosse. 

"  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  34,  p.  127 

Shirley  aux  Lords  du  commerce.  Il  a  reçu  de  Mascarene  copie  d'une 
lettre  adressée  à  celui-ci  par  La  Galissonnière  et  de  sa  réponse,  et  écrit  à  La 
Galissonnière  en  appuyant  sur  certains  points  plus  que  Mascarene  ne  l'a 
fait.  C'est  la  première  fois  qu'un  gouverneur  français  a  pris  parti  pour 
les  sauvages  et  marqué  l'intention  de  les  soutenir  dans  leurs  hostilités» 
Les  Sauvages  n'ont  jamais  été  compris  dans  les  traités  de  paix  conclus 
entre  les  puissances  en  Europe,  mais  ont  toujours  eu  des  traités  à  part 
avec  les  gouverneurs  du  roi.  La  lettre  de  La  Galissonnière  montre 
l'urgence  du  règlement  des  frontières;  car  les  Fiançais  paraissent  résolu» 
à  mettre  obstacle  à  la  colonisation  delà  Nouvelle-Ecosse,  notamment  aux 
Mines  et  à  Chignectou,  dont  il  faut  absolument  assurer  la  sécurité.  Créer 
là  des  établissements  ne  sera  pas  chose  facile;  et  il  sera  nécessaire  d'avoir 
un  fort  régulier,  pourvu  d'une  nombreuse  garnison,  sur  l'isthme  entre  la 
baie  Yene  et  Beaubassin.  "A.  &  W.  I.  ",  vol.  595 

(Pièce  incluse  dans  la  lettre  des  lords  du  commerce,  du  14  juillet  1749.) 

Les  Lords  dn  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Il  voudra  bien 
demander  à  l'amirauté  de  donner  l'ordre  que  le  navire  qui  est  à  Liver- 
pool  mette  à  la  voile  pour  Chibouctou  aussitôt  après  avoir  embarqué  ses 
passagers.  ''  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  34,  p.  128 

Les  Lords  du  commerce  à  Cornvç^allis.  Détail  du  nombre  des  colons  à 
destination  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Mutinerie  à  bord  du  Merry  Jack  ;  les 
passagers  ont  été  transbordés  sur  d'autres  navires.  Ils  (les  lords)  lui  ont  en- 
voyé par  le  capitaine  Eouse  sa  commission  et  d'autres  documents,  avec  des 
plans  de  la  Nouvelle-Ecosse  faits  par  Durell  (ces  plans,  que  Durell  avait 
levés  en  1736,  se  trouvent  dans  le  vol.  9  du  "  Board  of  Trade  Maps  ",  sous 
les  n°'  2  et  3)  et  la  liste  des  passagers,  aussi  complète  que  possible. 
Cornv^allis  donnera  des  terres  aux  colons,  et  ces  concessions  seront  pro- 
portionnées à  leurs  familles  et  à  leur  rang.  Leurs  seigneuries  lui  envoient 
aussi  des  exemplaires  d'une  déclaration  qu'il  devra  faire  aux  habitants 
français,  des  autorisations  d'arpentage,  des  formules  de  concession  avec 
clause  défendant  d'aliéner  pendant  tant  d'années,  en  vue  de  prévenir  les 
abus  qui  se  sont  produits  dans  les  colonies.  La  commission  pour  le  juge- 
ment des  pirates,  émise  en  1728,  subsiste  toujours.  Une  copie  lui  en  est 
envoyée.  Instructions  pour  empêcher  les  désertions  et  pour  concéder 
des  terres  à  Dunkley,  qui  se  propose  d'y  dépenser  des  sommes  considéra- 
bles en  opérations  de  colonisation.  "  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  34,  p.  129 

Hopson  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Il  lui  accuse  réception  de 
dépêches,  avec  l'ordre  de  remettre  l'île  aux  Français,  et  une  copie  du  traité 
définitif.  Il  a  reçu  les  ordres  relatifs  au  départ  des  troupes  et  à  l'enlève- 
ment de  l'artillerie,  etc.,  la  copie  des  propositions  à  faire  à  tous  ceux  qui 
voudront  aller  s'établir  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  mais  sans  les  plans  de 
colonisation  mentionnés  pour  les  troupes.  Il  a  envoyé  quelqu'un  à 
Annapolis  et  à  Chibouctou  pour  communiquer  avec  Cornwallis.  Chi- 
bouctou, à  ce  qu'il  comprend,  est  le  premier  endroit  à  coloniser. 

'*A.  &  W.  I.",  vol.  65,  p.  227 

Mascarene  aux  Lords  du  commerce.  Il  a,  suivant  ses  instructions, 
proclamé  la  paix  le  20  mai.  Il  rapporte  l'arrivée  d'ofiîciers,  avec  20  ou 
30  hommes  du  Canada  et  un  certain  nombre  de  sauvages  ;  ils  viennent 
construire  un  fort  et  faire  un  établissement  à  l'embouchure  de  la  rivière 
Saint-Jean,  et  ils  attendent  deux  navires  de  Québec,  qui  leur  amènent 
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1749. 


18  juin, 
Boston. 


22  juin, 
Chibouctou. 


28  juin, 
Chibouctou. 


1er  juillet. 
Plantation- 
Office. 

9  juillet, 
Chibouctou. 


9  juillet, 
Chibouctou. 


14  juillet, 
Chibouctou. 


des  provisions  et  des  matériaux.  Environ  30  lieues  en  amont,  il  y  a  un 
établissement  de  familles  fi-aiiçaises  ayant  pt  été  le  serment  d'allégeance. 
Le  territoire  est  dans  les  limites  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Si  on  laisse  se 
former  l'établissement  projeté,  il  tiendra  en  échec  les  autres,  empêchera 
qu'on  ne  s'assujétisse  les  habitants  français  et  en' ravera  la  navigation» 
Nécessité  pressante  d'un  règlement  des  limites. 

F  80,  ''B.  T.  N.  S.",  vol.  9 

(Le  vol.  595  de  la  série  "A.  &  W.  I."  contient  de  cette  pièce  une 
copie  communiquée  par  les  lords  du  commerce  au  secrétaire  d'Etat  le 
10  août  1749.) 

Lettre  semblable  mais  non  tout  à  fait  identique  adressée  par  Masca- 
rene  au  secrétaire  d'Etat  à  la  même  date.        ''  A.  &  W.  I.",  vol.  31,  p.  55 

Shirley  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Il  n'a  eu  aucun  avis  de  l'arri- 
vée de  Cornwallis  à  Annapolis  ou  sur  la  côte.  Envoie  copie  d'une  lettre 
de  Mascaiene,  indiquant  les  desseins  des  Français,  qui  s'établissent  sur 
la  rivière  Saint-Jean.  Il  (Shirley)  ne  peut  envoyer  de  bâtiment  de  guerre 
visiter  le  fort  qu'ils  construisent;  mais  Cornwallis  va  sans  doute  en 
amener  un  ou  plusieurs,  et  il  lui  sera  possible  alors  d'empêcher  les 
Français  de  continuer  leurs  entreprises.        "  A.  &  W.  I.",  vol.  63,  p.  176 

(Duplicata  à  p.  177.) 

Incluse.     Lettre  de  Mascarene.  178 

(Duplicata  à  p.  179.) 

Cornwallis  aux  Lords  du  commerce.  Son  arrivée.  Retards  en  mer.  Il 
s'est  dirigé  sur  ce  port-ci  pour  éviter  les  risques  de  la  baie  de  Fundy, 
n'a^^ant  ])as  de  pilote  qui  connût  la  côte.  Il  a  donné  ordre  à  Hopson 
d'amener  la  garnison  à  Chibouctou  mais  celui-ci  n'a  pas  de  transports,  et 
des  arrangements  se  font  à  Boston  pour  lui  en  fournir.  Il  a  été  mandé 
à  Mascarene  de  venir  ici  avec  un  quorum  du  conseil  pour  sa  prestation 
de  serment  (Cornwallis).    Description  du  pays:  c'est  une  forêt  continue. 

F81,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  9 

(Dans  '*A.  &  W.  I.",  vo'.  595,  copie  de  cette  pièce,  qui  fut  envoyée 
par  les  lords  du  commerce  au  secrétaire  d'Etat,  le  19  août  1749.) 

Lettie  semblable,  mais  non  tout  à  fait  identique,  adressée  le  22  juin  au 
secrétaire  d'Etat.  "  A.  &  W.  L",  vol.  31,  p.  56 

Lettre,  en  date  du  23,  adressée  au  secrétaire  d'Etat  ;  copie  presque 
conforme  de  la  précédente.  59 

Hugh  Davidson  à  R.  N.  Aldworth.  Le  sloop  est  à  cette  heure  sous 
voiles  pour  Boston  ;  les  transports  ont  été  contremandés,  parce  que  ceux 
qui  amènent  les  colons  sont  arrivés  ou  arrivent.  Il  y  a  un  chef  sauvage 
sur  l'un  des  bâtiments.  *'  A.  &  W.  I.",  vol.  31,  p.  60 

John  Pownall  à  Richard  Leveson  Gower.  Titre  d'après  lequel  Canso 
est  possédé  comme  ])ortion  de  la  Nouvelle-Ecosse  ;  suivi  d'un  extrait  de  la 
concession  faite  à  sir  William  Alexander  en  1621.  '*  A.  &  W.  I.".  vol.  595 

Ordonnance  (en  français)  portant  défense  aux  Français  d'élever  un 
fort  ou  de  faire  un  établissement  sur  la  rivière  Saint-Jean,  laquelle  est  en 
la  Nouvelle-Ecosse.  "A.  &  W.  I.",  voL  595 

(Copie  communiquée  par  les  lords  du  commerce  au  secrétaire  d'Etat 
le  1er  septembre  1749.) 

Cornwallis  à  Rouse,  du  sloop  Albany.  Ordre  d'aller  à  la  rivière  Saint- 
Jean  pour  constater  quels  ouvrages  les  Français  y  exécutent  et  leur 
demander  do  quelle  autorité  ils  agissent  de  la  sorte.  Il  ira  aussi  au  port 
Mouton,  pour  examiner  l'établissement  qu'il  y  a  là. 

'^  A.  &  W.  L",  vol.  595 

(Copie  envoyée  au  secrétaire  d'Etat  le  1er  septembre.) 

Procès-verbal  du  premier  conseil  tenu  par  Cornwallis,  oii  il  a  prêté  le 
serment  et  reçu  les  députés  de  la  rivière  aux  Canards,  du  Grand-Pré  et 
de  Pigiffuit  (Windsor).     La  séance  eut  lieu  sur  le  transport  Beaufort. 

"A.  &W.  I.",  vol.  595 
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1749. 

14  juillet, 
Whitehall. 


14  juillet, 
Port  de 
Louis  bourg. 


14  juillet, 
Port  de 
Louisbourg. 
18  juillet, 
Whitehall. 


20  juin, 
Whitehall. 


23  juillet, 
Chibouctou. 


((yopie  envoyée  au  secrétaire  d'Etat  le  1er  septembre.) 

Les  Lords  du  commerce  au  Sociétaire  d'Etat  (Bedtbrd).  Ils  lui  trans- 
mettent une  lettre  de  Mascarene,  du  28  avril,  la  corree^pondance  avec  La 
Galissonnière  sur  les  droits  de  la  Grande-Bretagne,  et  copie  d'une  lettre 
de  Shirley  en  réponse  à  La  Galissonnière.  "  A  &  W".  I.",  vol.  595 

(La  correspondance  incluse  dans  cette  lettre  a  été  analysée  aux  dates 
des  pièces:  15  janvier,  25  avril,  9  mai.  Il  y  a  un  duplicata  de  la  lettre 
à  Bedford  dans  la  série  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  34,  p.  139.) 

Hopson  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Il  a  continué  les  préparatifs 
pour  l'évacuation.  Arrivée  de  Des  Herbiers  le  27  juin,  qui  venait  prendre 
possession  de  l'île.  Il  a  réglé  avec  lui  les  points  mentionnés  dans  le 
document  ci-inclus.  Le  12,  il  a  remis  la  place,  et  fait  embarquer  la  gar- 
nison sur  les  transports  français  offerts  par  Des  Herbiers  et  qu'il  avait 
refusés,  jusqu'à  ce  qu'il  se  soit  vu  pressé  par  lui  d'évacuer;  c'est  alors 
seulement  qu'il  les  a  acceptés  sous  la  condition  exprimée  dans  le  docu- 
ment intitulé:  "Conclusions  du  conseil  de  guerre".  Ses  raisons  pour 
cela  et  sa  correspondance  avec  Cornwallis  sur  ce  sujet:  les  transports 
attendus  n'étaient  pas  arrivés  pour  emmener  les  troupes  laissées  dans  le 
poste  après  l'envoi  d'un  détachement  à  Chibouctou,  et  Cornwallis  n'avait 
pu  lui  en  procurer.  Hopson  rend  compte  de  tous  ses  actes  jour  par  jour, 
pour  montrer  comment  il  s'est  trouvé  dans  la  nécessité  d'accepter  l'offre 
de  Des  Herbiers.  "A.  &  W.  I.",  vol.  65,  p.  229 

Incluses.     Liste  des  pièces  envoyées.  231 

Conclusions  du  conseil  de  guei-re  et  convention  avec  Des  Herbiers.  232 

Préliminaiies  à  régler  entï'e  Hopson  et  Des  Herbiers,  pour  faciliter 
l'évacuation  de  l'île  Royale  (Cap-Breton).  233 

Résolutions  prises  les  3 — et  14  juillet,  relativement  aux  différences  de 
nombre  et  de  calibre  des  pièces  d'artillerie,  etc.  Ariêté  que  toutes  les 
armes,  etc.,  hors  celles  mentionnées  en  l'inventaire,  seraient  emportées 
par  Hopson.  234 

Liste  des  armes,  etc.,  et  récépissé  de  Des  Herbiers.  235-243 

Hopson  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford),  Politesse  et  honnêtetés  de  Des 
Herbiers  durant  les  pourparlers  pour  l'évacuation  du  Cap-Breton.      244 

Les  Lords  du  commerce  à  l'Amirauté.  Etat  des  choses  sur  les  trans- 
ports où  sont  embarqués  les  colons,  lors  de  l'inspection  faite  à  Spithead. 
Les  plaintes  au  sujet  des  provisions  sont  à  peu  près  sans  fondement.  Il 
manquait  le  riz  demandé  pour  les  enfants  et  les  nourrices.  Détails  sur  les 
désordres  survenus  à  bord  du  Merry  Jack;  les  colons  ont  été  transportés 
sur  un  autre  navire.  On  soupçonne  que  la  mutinerie  à  bord  du  London 
et  la  désertion  de  l'équipage  ont  eu  lieu  avec  la  connivence  du  capitaine 
pour  retarder  le  voyage.  La  flotte  est  partie  le  17  de  Spithead,  ayant 
un  vent  favorable.      ^  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  34,  p.  440 

Il  y  a  une  autre  lettre  à  l'amirauté,  du  28  août,  qui  substantiellement 
contient  les  mêm.es  informations. 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Bedford)  aux  Lords  du  commerce.  S'assurer 
quels  sont  les  sauvages  que  l'on  doit  compter  comme  amis  ou  sujets,  con- 
formément aux  conditions  de  l'article  15  du  traité  d'Utrecht.  jusque-là 
il  ne  saurait  donner  des  instructions  satisfaisantes  à  Shirley  et  à 
Mascarene.  "  F  79,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  9 

Cornwallis  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Arrivée  des  transports  le 
27  juin.  Ils  seront  prêts  à  appareiller  aussitôt  que  les  colons  seront 
débarqués.  Un  sloop  a  été  contremander  les  transports  que  l'on  prépa- 
rait à  Boston.  Accord  arrêté  par  Hopson  avec  le  commissaire  français. 
Son  désappointement  en  apprenant  que  Hopson  n'avait  pas  été  pourvu 
de  transports.  Le  contre  ordre  est  parvenu  à  Boston  assez  tôt  pour  pré- 
venir le  dépai't  de  ceux  qu'on  y  avait  loués,  à  l'exception  d'un  seul  qui 
était  déjà  en  route.  Mesures  prises  afin  d'empêcher  les  Français  de  créer 
un  établissement  sur  la  rivière  Saint-Jean.  Mascarene  est  venu  avec  cinq 
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1749. 


24  juillet, 
Chibouctou. 


24  juillet, 
Chibouctou. 


membres  du  conseil  ;  il  (Cornvvallis)  a  prêté  les  serments  et  nommé  uq 
nouveau  conseil,  composé  de  Mascareno,  liowe,  Goiham,  Benj.  Green, 
Salisbury  et  Davidson,  auxquels  il  a  depuis  adjoint  Steele.  Il  envoie  un 
plan  du  havre;  la  ville  sera  située  sur  le  côté  ouest,  au  penchant  d'une 
colline  qui  commande  toute  la  presqu'île  et  abrite  la  ville  oonti'e  les 
vents  du  nord-ouest.  Description  du  rivage  et  du  port.  Quels  en  sont  les 
meilleurs  endroits  où  construire  des  fortifications.  Il  a  fait  débarquer 
les  colons  sur  l'île  Saint-George,  où  il  a  un  corps  de  garde  et  des  maga- 
sins; il  se  propose  d'y  bâtir  une  poudrière.  Le  défrichement  est  com- 
mencé. Il  a  toutes  prêtes  'la  charpente  et  la  planche  pour  sa  maison. 
Les  sauvages  paraissent  être  disposés  à  la  paix.  Ils  recevront  des  pré- 
sents aussitôt  qu'ils  auront  consenti  à  traiter.  Moyens  qu'il  prend  pour 
assurer  la  soumission  des  habitants  français.     ''  A.  &  W.  I.,"  vol.  31,  p.  61 

Incluses.  Lettre  à  Eouse  lui  disant  d'empêcher  tout  accroissement  de 
l'établissement  français  sur  la  rivière  Saint-Jean.  65 

Proclamation  (en  français),  en  date  du  9  juillet,  portant  défense  aux 
sujets  français  de  faire  un  établissement  sui*  la  rivière  Saint-Jean.  QQ 

(Duplicata  de  la  lettre  à  p.  75.  et  des  autres  pièces  â  p.  82.) 

Cornwallis  aux  Lords  du  commerce.  Arrivée  de  transports.  Ordres 
dépêchés  à  Boston  de  contremander  le  louage  de  bâtiments.  Transports 
envoyés  à  Hopson.  Le  nombre  de  colons,  hommes,  femmes  et  enfants, 
est  de  1,400;  là-dessus  le  nombre  des  hommes  utiles  est  très  faible; 
celui  des  soldats  de  100  seulement;  celui  des  ouvriers,  journaliers,  etc., 
disposés  à  travailler,  à  peine  200  de  plus;  le  leste  est  sans  valeur,  se 
composant  de  gens  incommodes  ou  d'humeur  séditieuse.  Bons  effets  des 
punitions.  Les  quelques  Suisses  qu'il  y  a  sont  honnêtes, rangés  et  laborieux. 
Cornwallis  espèro  que  l'on  trouvera  moyen  d'en  encourager  d'autres  à 
venir,  et  suggère  de  distribuer  des  avis  en  Allemagne,  faisant  savoir  que 
les  cultivateurs,  artisans  et  soldats,  de  religion  protestante,  auront  ici  les 
mêmes  droits  et  privilèges  que  les  sujets  natuiels  de  Sa  Majesté.  Il  va 
être  obligé  de  fournir  aux  colons  des  vêtements,  qu'ils  lui  paieront  en 
travail.  Il  a  nommé  les  plusctipables  surveillants  des  travaux.  DifiSculté 
de  la  colonisation,  n'y  ayant  pas  de  terres  déboisées.  Tous  les  colons 
cependant  seront  mis  à  couvert  avant  que  l'hiver  vienne.  Envoi  de 
plans  levés  par  Brewse  et  Dui-ell.  (Une  note  dit  qu'ils  ont  été  reçus). 
Les  meilleures  positions  pour  les  forts.  Objection  contre  le  choix  de  Sand- 
wich, premier  point  désigné.  Cornwallis  emploie  en  ce  moment  les  char- 
pentiers à  bâtir  des  loghouses,  quais,  etc.  Les  sauvages  sont  paisibles  et 
promettent  de  prendre  de  lui  d'autres  commissions  en  place  de  celles 
qu'ils  tiennent  des  Français.  Des  troupes  et  un  sloop  ai-mé  ont  été 
envoyés  aux  Mines.  F  82,  ''  B.  T.  N.  S.,"  vol.  9 

Incluses.  Instructions  àEouse,  de  VAlbany,  envoyé  au  bassin  des  Mines; 
et  ordonnance  (en  français)  portant  avertissement  aux  Français  de  ne 
point  former  d'établissement  à  l'embouchure  de  la  rivièie  Saint-Jean.  F  83 

Procès-verbal  du  conseil  :  choix  des  nouveaux  conseillers  et  prestations 
de  serment.  Formule  du  serment  à  prêter  par  les  habitants  français. 
Conférence  avec  les  députés  français.  F  84 

(Duplicata  de  la  dépêche  dans  "  A.  &  W.  I.,"  vol.  595.  Il  est  dit  que 
le  nombre  des  colons  est  de  14.) 

Cornwallis  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Il  lui  rend  compte  de  ses 
actes  et  de  ses  difficultés.  Il  ne  faudrait  qu'un  travail  suivi  pour  faire 
de  cette  possession  la  plus  florissante  des  colonies  du  nord.  Il  espère 
que  sa  conduite  par  rapport  aux  empiétements  des  Français  sur  la  rivière 
Saint-Jean  sera  approuvée  ;  il  aurait  désiré  p^^uvoir  lui-même  aller  les 
arrêter.  De  Eamsay  avait  passé  à  la  baie  Merligoch  (sic)  avant  sou 
arrivée.  C'est  le  mouillage  de  la  force  sous  Ramsay  au  port  Mouton  qui  a 
donné  naissance  aux  bruits  que  les  Français  voulaient  s'y  établir. 

"A.  &W.  I.,"  vol.  31.  p.  67 
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1740. 
24  juillet, 
Chibouctovi. 


24  juillet, 
Amirauté. 


27  juillet, 
Whitehall. 


1er  août, 
Whitehall. 


10  août, 
Whitehall. 


19  août, 
Whitehall. 


20  août, 
Chibouctou. 


Hugh  Davidson  à  Aldworth.  Lettres  envoyées  par  VEverley.  Quatre 
compagnies  sont  arrivées  de  Louisbourg.  Ou  attend  Hopson  demain. 
Par  le  nombre  des  troupes  les  Françaiset  les  sauvages  auront  le  spectacle 
d«  la  cession  la  plus  imposante  qui  ait  peut-être  encore  eu  lieu. 

^•A.  &  W.  I.,'' vol.  31.  p.  68 

La  conduite  de  certains  capitaines  de  transports  sera  dénoncée  aux 
lords  de  l'amirauté  à  leur  première  réunion.     F  78,  "B.  T.  N.  S.,"  vol.  9 

Dans  cette  lettre  est  enfeimé  un  rapport  disant  que  le  Sarah,  avec  116 
passagei-s  à  destination  de  la  Nouvelie-Ecosse,  a  été  rejeié  par  une  tem- 
pête à  Topper  Murray  (Tobcrmory  ?).  Le  rupport  envoyé  par  le  capi- 
taine du  /Scorpion  est  daté  de  Greenock  le  10  juillet. 

Les  Loidb  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  A  la  question 
(voir  la  lettre  du  20  juillet)  :  que  sont  ou  doivent  être  les  sauvages,  des 
amis  ou  des  sujets  de  la  Grande-Bretagne?  ils  répondent,  qu'en  1*719, 
Bladen  fut  avec  Pultenoy  chargé  de  traiter  avec  des  commissaires  fran- 
çais, qui  étaient  le  maréchal  u'Estrées  et  l'abbé  Dubois,  l'atfaire  de  la 
délimitation.  Or,  le  point  de  savoir  si  l'article  15  concernait  les  sau- 
vages dont  il  s'agit  aujourd'hui  ne  paraît  pas  avoir  été  même  touché  dans 
leurs  discussions.  Les  Abénaquis,  les  sauvages  dont  il  est  question  à  cette 
heure,  ont  toujours  demeuré  sur  la  rivière  Saint-Jean,  au  cœur  de  la  Nou- 
AeUe-Kcosse,  ont  reconnu  le  roi  et  se  sont  soumis  à  lui  d'une  façon  aussi 
pleine  et  entière  qu'ils  l'avaient  fait  envers  1g  roi  très  chrétien,  comme  en 
témoigne  la  ratification  du  traité  fait  à  Boston  en  1725,  en  sorte  que  la 
demande  de  La  Galissonnièro  est  sans  raison  d'être.  Les  Abénaquis, 
s'étant  départis  de  leur  allégeance  en  prenant  les  armes  pour  l'ennemi  et 
attaquant  Annapolis-Eoyal,  leurs  seigneuries  sont  d'avis  qu'ils  doivent 
renouveler  leur  soumission  avant  qu'on  leur  accorde  la  paix. 

'^  B.  'i\N.  S.,"  vol  34,  p.  141 

Il  y  a  deux  copies  de  cette  lettre  et  deux  copies  de  la  ratification  par  les 
sauvages  de  la  rivière  Saint-Jean,  faite  le  4  juin  1726à  Annapolis-Royal,  du 
traité  conclu  à  Boston  le  15  décembre  1725,  dans  la  série  "  A.  &  W.  I.,  "vol. 
595.  Pour  le  traité  et  la  ratification,  voir  les  incluses  de  la  lettre 
d'Armstrong,  en  date  du  26  juillet  1726.    "  A.  &  W.  I.,"  vol.  29,  pp.  75-78 

Voir  aussi  la  pièce  C  13 i,  dans  la  série  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  4. 

Les  Lords  du  commerce  à  Cornwallis.  Ils  lui  transmettent  copies  de 
lettres,  etc.,  relatives  aux  demandes  de  La  Galissonnière  ;  il  y  verra  com- 
bien ces  demandes  sont  extravagantes.  (Mêmes  informations  que  dans 
la  lettre  précédente.)  Il  devra  veiller  à  la  sûreté  de  la  province  et 
surveiller  attentivement  les  opérations  des  Français. 

"  B.  T.  N.  S.,"  vol.  34  p.  145 

Les  mêmes  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Mascarene  leur  écrit  que 
des  Français  et  des  sauvages  du  Canada  sont  allés  élever  un  fort  et  faire 
un  établissement  à  l'embouchure  de  la  rivière  Saint-Jean  et  que  deux  bâti- 
ments descendaient  le  Saint-Laurent  chargés  de  provisions  et  de  matériel 
pour  eux.  Ci-inclus  copie  de  la  lettre  de  Mascarene  pour  être  mise  sous 
les  yeux  du  roi.  La  rivière  Saint-Jean  est  au  cœur  de  la  Nouvelle-Ecosse, 
et  si  on  laissait  les  Français  bâtir  un  fort  à  son  embouchure,  on  pourrait 
s'attendre  aux  plus  funestes  conséquences.       "B.T.N.S.",  vol.  34,  p.  149 

(Le  vol.  595  de  la  série  "  A.  &  W.  I."  contient  une  copie  de  cette  lettre 
et  de  son  incluse.    Pour  la  lettre  de  Mascarene,  voir  à  la  date  de  2  juin.) 

Les  mêmes  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford;.  Ils  lui  adressent  copie 
d'une  lettre  de  Cornwallis,  expliquant  pourquoi  il  s'est  transporté  à 
Chibuuctou,  au  lieu  d'aller  à  Annapolis-Royal,  et  donnant  des  détails  sur 
le  pays  et  sur  ses  habitants.  "  B.T.N.S.",  vol.  34,  p.  151 

Incluse.     Lettre  de  Cornwallis,  du  22  juin.     Yoir  à  cette  date. 

Cornwallis  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Inconvénients  résultant  du 
manque  de  locaux  pour  l'emmagasinage  de  l'immense  quantité  d'appro- 
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1749. 


20  août, 
Piscataqua. 


2ô  août, 
Amirauté. 


2(i  ai  lût, 
Halifax. 


1er  septembre, 
Whitehall. 


7  septembre, 
Chilx)uctou. 


visionnementa  rapportés  de  Louisbourg.  La  ville  est  tracée  et  chacun 
sait  où  bâtir.  Il  n'a  pu  gagner  les  colons  à  élever  des  ouvrages  de  défense 
autour  do  la  ville.  Le  plan  ci-inclus  montre  comment  celle-ci  est  dis- 
posée et  comment  on  pourvoit  à  sa  sûreté.  Arrivée  de  députés  français 
avec  une  lettre,  dans  laquelle  ils  réclament  le  libre  exercice  de  leur  reli- 
gion et  l'exemption  absolue  de  porter  les  armes  en  temps  de  guerre, 
disant  que,  sans  cela,  les  sauvages  les  massacreraient;  ce  qui  pourtant 
est  la  meilleure  raison  qu'ils  puissent  avoir  de  s'armer;  puisque  l'on  voit 
200  sauvages  aujourd'hui  en  imposer  à  une  population  de  10,0(J0  âmes. 
Eetour  du  capitaine  Howe  de  la  rivière  Saint-Jean,  avec  des  députés 
sauvages,  qui  ont  renouvelé  leur  serment  de  fidélité.  Il  n'y  avait  per- 
sonne au  vieux  fort  à  Saint-Jean.  Une  goélette  française  y  étant  venue 
fut  saisie,  et  son  capitaine  envoyé  vers  le  haut  de  la  rivière  pour  en 
ramener  le  détachement  français,  Les  officiers,  avec  30  hommes  et  150 
sauvages,  s'en  revinrent,  leur  pavillon  déployé,  maison  le  leur  fit  baisser. 
Les  officiers  montrèrent  les  instructions  de  La  Galissonnière  leur  man- 
dant de  s'établir  là.  Les  députés  sauvages  ont  consenti  à  être  transportés 
à  Chibouctou.  "A.  &  W.  I.",  vol.  31,  p.  72 

Incluses.     Lettre  des  députés  français  et  réponse.  69 

Liste  des  officiers  civils  nommés  à  Chibouctou,  avec  leurs  rétribu- 
tions. 79 

(Duplicata  à  p.  83.) 

Lettre  de  Boisbébert  à  Cornwallis,  datée  du  16  août,  où  il  dit  que, 
comme  la  paix  paraît  se  confirmer,  il  ne  la  troublera  point  en  faisant  des 
difficultés  inutiles.  80 

(Duplicata  à  p.  83.) 

Une  lettie  semblable  à  la  dépêche  ci-dessus,  sans  y  être  entièrement 
identique  cependant,  fut  adressée  le  même  jour  (20  août)  aux  lords  du 
commerce;  elle  contenait  quelques  informations  supplémentaires.  Yoir 
"  B.T.N.S.",  vol.  9.  Pour  le  plan  mentionné  dans  les  deux  lettres,  voir 
la  lettre  du  17  octobre,  avec  évaluations.  F  100  et  F  102,  "B.T.N.S.", 
vol.  9. 

Pepperrell  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Félicitations  à  l'occa- 
sion de  la  paix.  Ses  remerciements  pour  la  demi-paye  qui  lui  est  allouée 
et  aux  officiers  levés  pour  la  réduction  de  Louisbourg.  Il  a  dépensé  une 
partie  considérable  de  ses  biens  dans  cette  expédition  sans  recevoir  ni 
paye  ni  subsistances  des  provinces,  dont  il  commandait  toutes  les  troupes. 
Il  sera  toujours  prêt  à  exécuter  les  ordres  de  Sa  Majesté. 

"A.  &  W.  L",  vol.  31,  p.  85 

L'Amirauté  aux  Lord  du  commerce.  Les  preuves  contre  Barrett, 
accusé  de  meurtre  à  bord  du  Merry  Jack,  n'étant  pas  suffisantes,  on  l'a 
relâché  ainsi  que  les  témoins.  F  92,  "B.T.N.S.",  vol.  9 

Com))ie  rendu  du  procès  de  Peter  Carteel  pour  le  meurtre  d'Abraham 
Goodfedei",  second  maître  d'équipage  du  Beaufort.  (Copie  envoyée  par 
les  lords  du  commerce  au  secrétaire  d'Etat  le  16  octobre. 

"  A.  &  W.  I.",  vol.  595 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Ils  lui  trans- 
mettent une  lettre  de  Cornwallis,  contenant  des  détails  sur  les  colons,  les 
habitants  français  et  les  sauvages.  Procès-vei-baux  du  conseil  exécutif, 
etc.  "  B.T.N.S.",  vol.  34,  p.  158 

Incluses.  Lettre  de  Cornv^rallis  au  capitaine  Eouse  (sans  date).  Pour 
la  date  V.  au  9  juillet.  Aussi  ordonnance  de  même  date,  portant  défense 
de  bâtir  un  fort  sur  la  rivière  Saint-Jean,  etc. 

Procès-verbaux  du  conseil,  14  juillei.     Y.  à  cette  date. 

(Duplicatas  dans  "  A.  &  W.  I."',  vol.  595.) 

Lettre  (en  français)  des  habitants  français,  remise  par  leurs  députés 
aux  jour  et  lieu  mentionnés  en  marge.  Il  y  est  dit  que  ces  habitants  ont 
eu  la  promesse  de  privilèges  par  Philipps  lorsqu'ils  ont  prêté  le  serment 
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de  fidélité;  qu'à  cause  de  ce  serment  les  sauvages  ont  proféré  dane  le 

temps  des  menaces  contre  eux;  que  la  totalité  des  habitants  se  refuse  à 
faire  le  serment  prescrit  par  Cornwallis,  mais  prêtera  celui  qui  avait  été 
proposé  par  Philipps  et  qui  les  exempte  du  service  des  armes.  Si  l'on 
persiste  à  en  exiger  un  autre  d'eux,  les  habitants  sont  résolus  à  quitter  le 
pays.  Leur  serment  à  Philipps  aurait-il  été  annulé?  "  A.&  W.  I.",  vol.  595 
Eéponse  do  Cornwallis.  même  date.  Il  est  surpris  de  leurs  demandes. 
Depuis  l'expiration  de  l'année  stipulée  au  traité  d'Utrecht  pour  leur  départ, 
ceux  qui  sont  restés  sont  devenus  par  là  même  sujets  britanniques,  déclarés 
tels  par  le  roi  de  France.  Ils  ne  doivent  pas  supposer  qu'ils  puissent 
posséder  terres  et  maisons  à  d'autre  titre  qu'à  celui  de  sujets  du  souve- 
rain de  la  province.  Si  Philipps  a  consenti  aux  exemptions  qu'ils  récla- 
ment, il  a  manqué  à  son  devoir.  Soit  qu'ils  prêtent  ou  non  le  serment, 
leurs  obligations  envers  le  roi  sont  les  mêmes.  Mais  ils  sont  conduits 
par  des  gens  qui  ont  intérêt  à  les  en  détourner.  Ce  n'est  pas  le  serment 
qui  les  rendra  sujets;  ils  le  sont  déjà.  S'il  entre  dans  ces  explications 
c'est  à  cause  de  leur  inexpérience  ;  du  reste  il  ne  s'agit  pas  de  cela,  mais 
d'obéir.  Ils  parlent  de  leurs  services,  mais  quelle  preuve  ont-ils  donnée 
de  leur  zèle  et  de  leur  attachement  à  leur  loi  ?  Yoici  plus  de  34  ans 
qu'ils  sont  sujets  de  la  Grande-Bretagne;  durant  ce  temps  ils  ont  joui  de 
leurs  biens  et  de  leur  religion.  Qu'ils  témoignent,  leur  reconnaissance  en 
se  montrant  prêts  à  donner  leurs  services,  étant  de  ce  requis.  Et  Corn- 
wallis leur  ordonne  de  fournir  50  hommes  dans  dix  jours  pour  aider  les 
colons  pauvres  à  se  bâtir  des  maisons  ;  ils  seront  payés  en  argent  et  en 
denrées.  "A.  &  W.  L",  vol.  595 

(Copie  des  deux  pièces  :  lettre  et  réponse,  envoyée  par  les  lords  du 
commerce  au  secrétaire  d'Etat  le  16  octobre.) 
11  septembre,  Cornwallis  aux  Lords  du  commerce.  Progrès  des  travaux  de  fortifi- 
Chibouctou.  cation.  La  place,  une  fois  achevée,  n'aura  rien  à  craindre  des  sauvages. 
Les  Micmacs  et  les  sauvages  de  la  rivière  Saint-Jean,  ceux-ci  ayant  Leutre 
(Le  Loutre)  à  leur  tête,  ont  eu  le  dessein  d'attaquer  Chibouctou.  Ils  ont 
pris  vingt  prisonniers  à  Canso.  Des  bâtiments  armés  ont  été  dépêchés 
pour  les  faire  rendre  et  pour  protéger  les  moissonneurs.  Un  de  ces  bâti- 
ments avait  ordre  d'aller  de  port  en  port  dans  le  but  de  prendre  langue, 
mais  il  devait,  si  possible,  éviter  toute  querelle  avec  les  sauva^res.  Les 
prisonniers,  menés  à  Louisbourg,  ont  été  remis  en  liberté  par  Des  Herbiers. 
Les  Français  font  tout  en  leur  pouvoir  pour  exciter  contre  nous  les  sau- 
vages, qui  sont  à  cette  heure  à  Cobequid  avec  Le  Loutre.  Si  les  sauvages 
recommencent  les  hostilités,  il  ne  faudra  plus  jamais  faire  de  paix  avec 
eux.  Il  est  possible,  à  l'aide  de  forces  de  terre  et  de  mer,  d'extirper  leur 
race,  ce  qui  ôterait  aux  habitants  français  leur  seul  prétexte  de  se  refuser 
à  être  sur  le  même  pied  que  les  Anglais.  Les  députés  ont  présenté  une 
lettre  signée  par  1,000  habitants  français,  où  il  est  dit  que  l'on  partira 
plutôt  que  de  prêter  le  serment  d'allégeance.  Il  ne  croit  pas  que  l'on 
parte  cette  année.  Dans  sa  réponse,  il  n'a  modifié  en  rien  sa  primière 
déclaration  ni  même  n'en  a  parlé.  Mais  ensuite  il  a  eu  avec  les  députés 
un  entretien  privé,  et  ceux-ci  sont  retournés  en  bonne  humeur.  Hon- 
teux état  du  régiment  à  Annapolis.  Gorham  s'en  va  à  l'entrée  de  la  baie 
(de  Fundy)  pour  tenir  libres  les  communications  avec  les  Mines.  Il  est 
accompagné  d'un  bâtiment  armé,  chargé  de  l'aider,  et  qui  aussi  transporte 
les  matériaux  d'un  baraquement.  Le  30  août,  sont  arrivés  116  colons. 
Ils  ont  déjà  déboisé  et  essarté  un  emplacement  pour  leurs  maisons.  Il  a 
été  fourni  des  vivres  à  1,574  individus  la  semaine  dernière.  Ci-inclus  le 
rapport  sur  le  procès  de  Carteel.     Besoin  de  bâtiments  armés. 

F  89,  ''B.T.NS.",  vol.  9 

(Etaient  incluses  dans  cette  dépêche  la  lettre  des  habitants  français  et 

la  réponse  de  Cornwallis.     Il  en  fut  envoyé  copie  au  secrétaire  d'État  le 

16  octobre.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  595 
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11  septembre, 
Aiuira\ité. 


11  septembre, 
Chibuuctou. 


21  septembre, 
Plymouth. 


7  octobre, 
Chibouctou. 


Ifi  octobre, 
Whitehall. 


IG  octobre, 
Whitehall. 


Lettre  (semblable  envoyée  au  secrétaire  d'Etat  sous  la  même  date. 

"A.  &  W.  I.",  vol.  31,  p.  97 

Incluses.  Lettre  des  habitants  français  et  réponse.  Voir  au  7  sep- 
tembi-e.     Compte  rendu  du  procès  de  Peter  Carteél.    Voir  au  26  août. 

L'Amirauté  aux  Lords  du  commerce.  Les  accusations  contre  les 
capitaines  des  transports  à  Portsmouth  ont  été  communiquées  aux  com- 
missaires de  la  marine.  "  F  93,  "  B.T.N.S.",  vol.  9 

Ilugh  Davidson  à  Aldwortb.  Progrès  rapides  de  l'établissement.  On 
y  est  maintenant  en  siireté:  10,000  sauvages  ne  pourraient  point  le 
détruire.  Les  transports  ont  amené  1,411  hommes;  des  vivres  se  distri- 
buent à  pré.-ent  à  1,675  personnes.  Il  est  venu  beaucoup  d'hommes  utiles 
de  Louisbourg  et  de  la  Nouvelle-Angleterre.  Il  (Davidson)  ne  pense  pas 
que  les  sauvages  fassent  aucune  tentative  d'attaque;  s'ils  l'osaient,  il 
faudrait  les  extirper  de  la  province.  La  grande  affaire  est  de  percer  des 
routes  à  travers  le  pays,  et  d'un  établissement  à  l'autre.  Il  suffira  d'une 
année  pour  ouvrir  les  pi'incipales.  En  un  an  ou  deux  on  n'aura  que  faire 
des  sauvages  dans  la  péninsule.  Les  Micmacs  sont  misérables.  Peu  de 
valeur  des  comj)agnies  à  Annapolis;  le  gouvernement  y  est  mauvais.  Les 
Français  demeurent  foncièrement  français,  dirigés  qu'ils  sont  par  un 
"  set  of  rascall}^  French  priests."  Belle  situation  d'Halifax.  Promesses 
de  la  pêche.  "  A.  &  W.  1.",  vol.  31,  p.  109 

Hopson  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedfoid).  Son  arrivée.  Il  a  apporté 
diverses  dépêches,  etc.,  qu'il  ne  peut  aller  lui  remettre,  étant  trop  malade, 
mais  il  les  lui  envoie  par  un  exprès.  87 

Une  note,  de  la  même  date,  accompagnait  les  dépêches  mentionnées 
dans  la  lettre  précédente.  88 

Extiait  du  compte  des  sommes  payées  en  argent  comptant  par  l'ordre 
de  Cornwallis  à  Chibouctou  jusqu'à  la  date  en  marge.  Elles  montent  à 
£6,045  58.  Id.  124 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Résumé  d'une 
lettre  de  Cornwallis  du  11  septembre,  lequel  accompagne  une  copie  de  la 
lettre  même  et  de  ses  incluses.  "  B.  T.  N,  S.",  vol.  34,  p.  160 

(La  lettre  et  ses  incluses,  marquées  F  89  et  F  90,  dont  le  vol.  9  de  la 
série  "  B.  T.  N.  S."  contient  une  copie,  ont  été  analysées  ci-dessus  à  leurs 
dates  respectives.  Il  y  a  une  autre  copie  de  la  lettre  des  loids  du  com- 
merce et  des  incluses  dans  la  série  "A.  &  W.  I.",  vol.  595.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Cornwallis.  Reçu  ses  dépêches.  Il  est  heu- 
reux qu'au  lieu  d'aller  à  Annapolis,  comme  l'ordre  lui  en  était  donné, 
il  ait  éié  relâcher  à  Chibouctou.  Leurs  seigneuries  l'approuvent  d'avoir 
fait  venir  de  Boston  des  transports  pour  ramener  la  garnison  de  Louis- 
bourg,  quoique  après  l'arrivée  de  ceux  sur  lesquels  étaient  les  colons,  ils 
n'aient  p^us  été  nécessaires.  Elles  louent  aussi  les  moyens  auxquels  il 
recourt  pour  tirer  les  colons  de  leur  indolence.  Elles  vont  prendre  des 
mesures  afin  d'avoir  une  émigration  protestante  étrangère  qui  se  mêle  à 
ces  colons  et  les  stimule.  Approbation  du  plan  pour  la  ville  d'Halifax, 
de  la  liste  des  conseillers  et  de  la  distribution  des  lots  de  terrain  aux 
colons.  L'addition  d'un  contingent  de  la  Nouvelle-Angleterre  augmen- 
tera la  force  de  la  colonie,  de  même  que  l'adjonction  des  pi'Otestants 
français  de  la  Martinique.  Il  fait  plaisir  à  leurs  seigneuries  d'apprendre 
la  soumission  des  sauvages  de  la  rivière  Saint-Jean.  Elles  demandent 
un  inventaire  des  approvisionnements,  etc.  Observations  touchant  les 
déprédations  des  sauvages  sous  l'influence  des  Français  du  Canada.  Ses 
mesui-es  (Cornwallis)  pour  y  mettre  fin  sont  approuvées.  Sa  réponse 
aux  habitants  français  est  juste  ;  s'ils  exécutent  leur  résolution  de  quitter 
la  province,  il  est  raisonnable  de  les  utiliser  le  plus  possible  jusqu'à  leur 
départ.  Demande  de  deux  sloops  à  l'amirauté.  Les  procédures  dans  le 
procès  de  Carteel  ont  été  régulières. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  34,  p.  163 
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17  octobre,  Cornwallis  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).    Les  Fi'ançais  se  remettent 

Halifax.  ^  leur  jeu  ordinaire.     De  Lutre  (Le  Loutre),  missionnaire  des  sauvages, 

les  a  encore  une  fois  induits  à  recommencer  les  hostilités,  et  ils  ont  pris 
prisonniers  vin^t  Anglais  à  Canso.  Le  8  septembre,  ils  ont  tenté  de 
s'emparer  de  deux  sloops,  étant  allés  à  bord  sous  couleur  de  faire  de  la 
traite,  l^e  30,  ils  ont  tué  quatre  hommes,  qui  coupaient  du  bois  pi-ès  de 
la  maison  du  major  Gilman.  Le  conseil  a  décidé  de  ne  point  déclarer  la 
guerre,  mais  de  les  traiter  comme  autant  de  bandits  et  de  rebelles  ;  qu'il 
fallait  les  poursuivre  jusque  dans  leurs  retraites  ;  qu'on  lèverait  cinquante 
volontaires  dans  le  "settlement"  pour  battre  la  forôt  ;  qu'on  demanderait 
une  levée  de  cent  hommes  dans  la  Nouvelle-Angleterre,  qui  se  join- 
draient aux  rangers  de  Gorham  pour  parcourir  toute  la  province  ;  qu'il 
était  opportun  d'eii'Voyer  encore  un  présent  de  1,000  boisseaux  de  blé 
aux  sauvages  de  la  rivière  Saint-Jean  afin  de  les  affeimir  en  leur 
allégeance  ;  qu'une  récompense  de  dix  guinées  serait  offerte  pour 
chaque  sauvage,  pris  ou  tué.  A  cet  effet,  proclamation  publiée  à  Hali- 
fax, à  Annapoiis  et  aux  Mines.  Le  capitaine  Clapham  a  levé  70  volon- 
taires en  trois  jours,  dont  50  sont  occupés  en  ce  moment  à  battre  les 
bois.  Goj'ham  envoie  des  détachements  tout  autour  de  la  baie.  Gilman 
est  allé  à  Piscaïaqua  lever  100  hommes.  On  achètera  le  blé  aux  Mines. 
How,  qui  le  transportera  à  Saint- Jean,  tâchera  de  gagner  là  des  sauvages  à 
faire  la  chasse  aux  Micmacs.  Cornwallis  ensuite  demande  des  instructions 
relativement  aux  deux  goélettes  louées  par  Shii-ley  pendant  la  guerre  ;  les 
traites  pour  le  loyer,  etc.,  de  ces  goélettes  ont  été  protestées.  Environ 
.300  maisons,  dans  le  "settlement,"  sont  couvertes  ;  deux  forts  achevés,  et 
la  barricade  établie  tout  autour  de  la  ville.  Les  postes  à  l'entrée  de  la 
baie  et  aux  Mines  sont  en  état  de  sûreté.  Un  détachement  du  régiment 
de  Philipps  demeurera  au  premier  de  ces  deux  postes,  pour  que  Gorham 
puisse  battre  le  pays.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  31,  p.  89 

Incluses.  Letire  (en  français)  se  terminant  ainsi  :  "  Je  te  salue.  Tous 
les  sauvages  de  l'île  Eoyale  et  de  Malhickonneich  6  jours  avant  la  St. 
Michel,"  (c'est-à-dire  le  23  septembre  1749.)  La  lettre  expose  le  titre 
des  sauvages  aux  terres,  poui- la  conservation  desquelles  ils  ne  pouvaient 
plus  compter  que  sur  Dieu.  Un  ver  même  peut  se  défendre  quand-  il  est 
attaqué;  les  sauvages  qui  valent  davantage  devraient  en  faiie  autant. 
Confiance  que  Cornwallis,  en  les  voyant,  leur  dira  des  paroles  qui  réjoui- 
ront leurs  cœurs.  92 
Texte  de  la  lésolution  prise  par  le  conseil  à  propos  des  sauvages.  93 
Proclamîition.  94 
Cornwallis  à  Des  Herbiers,  gouverneur  de  Louisbourg.  Lettre  en 
français  datée  du  2i  septembre,  qui  signale  à  ce  gouverneur  les  attaques 
des  sauvages  et  les  intrigues  de  Leutie  (Le  Loutre)  dans  les  tribus. 
Cornwallis  lui  demande  si  Le  Loutre  est  entré  dans  la  province  avec  son 
aveu  ou  contre  sa  volonté  :  quoi  qu'il  en  soit,  la  conduite  qu'il  a  tenue 
est  telle  qu'une  enquête  est  nécessaire.  Quiconque  viendra  de  sa  part 
(Des  Herbiers)  sera  bien  reçu;  mais  s'il  n'apporte  pas  de  lettre  de  lui, 
on  appliquera  les  lois.  Les  piètres  se  vantent  d'avoir  converti  les  sau- 
vages :  si  commettre  toutes  sortes  de  crimes,  c'est  être  chrétien,  il  vau- 
drait bien  mieux  que  le  sauvage  fût  encore  simple  païen.  Cornwallis 
demande  la  restitution  de  la  goélette  prise  à  Canso.  Un  bâtiment  fran- 
çais eût-il  été  enlevé  de  la  même  façon  dans  un  port  de  la  Nouvelle-Ecosse, 
il  trouverait  son  gouvernement  bien  faible  ou  bien  vil  s'il  ne  faisait  pas 
rendre  et  punir  les  pirates.  95 
Eéponse  de  Des  Herbiers,  datée  du  15  octobre.  Il  a  renvoyé  les  pri- 
sonniers par  les  sauvages;  mais  la  goélette  n'a  pas  été  amenée  à  l'île  et 
il  n'a  aucune  autorité  sur  les  sauvages,  qui  sont  des  alliés^  non  des  sujets. 
Le  Loutre  n'est  pas  comptable  à  lui  de  ses  actes,  mais  au  gouverneur 
général  de  la  Nouvelle-France,  ayant  été  envoyé  à  sa  mission  par  le  roi 
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de  France.  Si  CornwalliH  venait  à  découvrii'  quelque  sujet  français  excitant 
(les  troubles,  qu'il  l'arrête  et  lui  (Des  Ilerbierw)  punira  le  prisonnier,  si 
ce  dernier  appartient  à  sa  province,  ou  l'enverra  à  son  propre  gouverne- 
ment. Il  déplore  les  cruautés  des  sauvages,  mais  aucune  religion  ne 
changera  leur  nature.  11  apprend  qu'un  bâtiment  de  guerre  de  Sa 
Majesté  est  encoi'e  à  l'ancre  au  poi't  Toulouse.  Le  commandant  a  envoyé 
en  demander  la  cause.  <^uand  des  navires  do  guerre  désireront  séjourner 
dans  lin  des  ))orts  de  l'île,  ils  devront  s'adresser  directement  à  lui  (Des 
Herbiers).  S'il  peut  découvrir  la  goélette  prise  par  les  sauvages,  il 
tâcheia  de  la  ravoir,  mais  il  ne  poui-i-ait  employer  la  force.  Page  96 

(Duplicata  de  cette  lettie  à  p.  123.) 

Le  même  jour  (17  octobre),  Cornwallis  écrivait  aux    lords  du  com- 
merce une  lettre  semblable  en  substance  à  celle  ci-dessus. 

F  95,  ''B.  T.  N.  S.",  vol.  9 
Mêmes  incluses,  sous  les  marques  F  96  à  F  100  ;    avec  en  plus,  sous  la 
marque  F  102,  le  plan  mentionné  à  F  85  (20  août). 
25octobre,  La  Jonquière  à  Cornwallis  (en  français).     ComplimeîUs  personnels. 

Québec.  £,.^  pj^j^  devrait  conduire  à  une   amitié  mutuelle,  ce  qu'il  inculque  à  ses 

Canadiens,  et  il  voit  avec  plaisir  que  lui  auHsi  (Cornwallis)  fait  de 
même  dans  son  gouvernement.  Il  défend  la  lettre  de  La  Galissonnière  à 
Mascarene  par  diverses  raisons,  et  discute  en  détail  la  portée  des  articles 
du  traité  d'Utrecht  qui  ont  trait  aux  questions  nord-américaines.  (Copie 
envoyée  par  les  lords  du  commerce  au  secrétaire  d'Etat  le  22  janvier 
1750.)  '-A.  <fe  W.  I.",  vol.  596 

28  octobre,  L'évêque  de  Québec  (Pontbriand)  à  Cornwallis  (en  français).     Il  se 

Québec.  propose  de  visiter  pastoralement,  à  l'exemple  de  ses  prédécesseui-s,  la 

Nouvelle-Ecosse  comme  partie  intégrante  de  son  diocèse.    Il  sait  que  les 
Acadiens  sont  sujets  britanniques,  et  ne  fera  ni  ne  dira  rien  contre  la 
soumission   qu'ils  doivent   au  roi.     Il  demande  la  permission   d'envoyer 
des  prêtres  aux  Acadiens,  qui  l'en  ont  prié.     F  108,  "  B.  T.  N.  S."  vol.  9 
(Copie  envoyée  par  les   lords  du  commerce  au  secrétaire  d'Etat  le  22 
janvier  1750.     '•  A.  &  W.  I.",  vol.  596.) 
1er  novembre,      Coi'nwallis  à  La  Jonquière  (en  français).     Il  a  peine  à  croire  qu'il  ait 
Halifax.  approuvé  la  lettre  de  La  Galissonnière.     Clinton  aurait  eu  plutôt  droit 

que  lui  (La  Jonquière)  de  se  plaindre  de  marques  de  défiance  au  sujet 
des  prisonniers.  Cornwallis  exprime  sa  surprise  de  le  voir  non  seule- 
ment approuver  la  lettre  de  La  Galissonnière,  mais  aussi  lui-même 
envoyei-  un  détachement  à  la  rivière  Saint-Jean,  au  mépris  de  la  bonne 
foi  et  du  droit  des  gens.  Jusqu'à  ce  que  les  deux  couronnes  fassent  con- 
vention autre,  il  tient  que  toute  la  côte  de  Saint-Jean,  avec  les  lieux  où 
les  détachements  français  ont  été  envoyés,  est  dans  la  Nouvelle- Ecosse. 
Il  a  informé  Sa  Majesté  britannique  de  ce  qui  se  passe  et  en  attendant 
les  instructions  il  fera  son  devoir.  F  107,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  9 

(Co])ie  adressée  par  les   lords  du  commerce  au  secrétaire  d'Etat  le  22 
janvier  1750.     "  A.  &  W.  L",  vol.  596.) 
1er  novembre,       Le  même  à  l'Evêque  de  Québec   (en  français).      Il  ne  peut  lui  per- 
Hahfax.  mettre  d'exercer  ses  fonctions  ecclésiastiques  dans  la  Nouvelle-Ecosse. 

Il  n'a  point  refusé  des  prêtres  aux  A^cadiens,  et  tout  récemment  encore 
il  a  donné  un  passeport  à  l'abbé  Maillard  pour  aller  à  l'île  Eoyale  (Cap- 
Breton).  Serait  heureux  de  procurer  à  la  population  de  bons  prêtres, 
à  quoi  l'on  n'a  pu  réussir  jusqu'ici.  Etait-il  convenable  d'envoyer  De 
Leutre  (Le  Loutre)  comme  missionnaire  chez  les  Micmacs,  pour  les 
pousser  à  des  cruautés  envers  ceux  qui  leur  témoignaient  de  l'amitié  ? 
Il  se  persuade  toutefois  qu'en  lui  donnant  sa  mission  il  (l'évêque)  ne 
l'avait  point  chargé  de  conduire  les  sauvages  aux  hostilités  contre  les 
alliés  de  son  roi,  et  à  leur  propre  ruine.  Si  quelque  prêtre  se  permett  .it 
d'exercer  ses  fonctions  sans  l'aveu  du  gouverneur,  il  serait  aussitôt 
arrêté  et  mis  en  jugement.  F  109,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  9 
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1749. 


1er  novembre, 
Whitehall. 


10  novembre. 


10  novembre. 


24  novembre, 

Annapolis- 

Royal. 

1er  décembre, 
Albany. 


7  décembre, 
Halifax. 


(Copie  communiquée  par  les  lords  du  commerce  au  secrétaire  d'Etat 
le  2:^  janvier  1750.)  '^  A.  &  W.  I.",  vol.  596  ) 

Les  Lords  ''u  commerce  à  la  Trésorerie.  Ils  lui  adressent  un  extrait 
d'une  lettre  de  Cornwallis  datée  du  20  août,  concernant  la  construction 
de  casernes,  etc.,  et  la  liste  des  officiers  civils  avec  leurs  rétributions. 

''B.  T.  N.  S.",  vol.  34 

(Pour  la  lettre  entière,  V.  au  20  août.) 

Eequête  de  David  Carnegie,  médecin  à  bord  du  LondoUy  représentant 
les  services  par  lui  rendus  aux  passagers,  sans  y  avoir  l'emploi  do  méde- 
cin. ^  F  94,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  9 

C.  Germain,  prêtre  fi-ançais,  à  How.  Il  l'avertit  que  les  sauvages 
projettent  une  attaque  et  qu'ils  envoient  demander  de  l'aide  à  Québec. 

"A.  <&  W.  L",  vol.  31,  p.  118 

John  Gorham.  Mémoire  adressé  à  Mascarene  sur  la  colonisation  de 
la  Nouvelle-Ecosse,  en  conséquence  de  la  cession  du  Cap-Breton  et  de 
l'île  Saint-Jean  aux  Français.  F  73,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  9 

'  John  H.  Lydieus  à  Coi-nwallis.  Compliments.  Desseins  des  Fran- 
çais sur  la  Nouvelle-Ecosse.  La  Corne,  qui  commandait  aux  Mines  lors- 
que Noble  fut  tué,  et  de  Linière  ont  quitté  Québec,  avec  600  Français 
et  autant  de  sauvages  qu'ils  en  ont  pu  lever  ;  ils  ont  deux  navires  char- 
gés de  munitions  de  guerre  et  de  bouche,  et  emportent  des  raquettes 
et  des  traîneaux  pour  pouvoir  avitailler  la  baie  Verte  dans  l'hiver. 
Aidés  des  traîtres  parmi  les  neutres,  ils  vont  tomber  sur  le  "  settle- 
ment."  F  131,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  9 

(Copie  adressée  par  les  lords  du  commerce  au  secrétaire  d'Etat  le  4 
mai  1750.  "  A.  &  W.  I.",  vol  596.) 

Cornwallis  aux  Lords  du  commerce.  D'après  la  lettre  de  La  Jon- 
quière,  dont  copie  ci-incluse,  il  est  évident  qu'il  faut  augmenter  les 
forces  pour  maintenir  les  justes  droits  du  roi.  Le  secrétaire  d'Etat  l'in- 
forme qu'une  convention  a  été  faite  pour  régler  les  délimitations.  La 
letti-e  de  La  Jonquière  montre  combien  les  procédés  des  Français  sont 
inexcusables  ;  et  la  carte,  tous  leurs  empiétements  dans  la  presqu'île, 
jusqu'à  cinq  milles  de  Chignectou,  où,  en  ce  moment,  les  sauvages  sont 
réunis.  Le  dessein  des  Français  est  clairement  de  pénétrer  en  arrière 
de  tous  les  "  settlements,"  témoin  leur  empiétement  à  Crown-Point  en 
arrière  de  la  Nouvelle-Angleterre  et  de  New- York,  accompli  dans  un 
temps  de  profonde  tranquillité.  S'ils  veulent  tenter  la  même  chose  à 
Chipody,  il  s'y  opposera  et  y  résistera  de  toutes  ses  forces.  Des  habi- 
tants, ennemis  secrets,  les  aideront,  tout  au  moins  en  leur  fournissant 
avis  et  vivres;  quelques-uns  iront  probablement  jusqu'à  prendre  les 
armes.  Ils  pourront  facilement  se  déguiser  en  sauvages,  beaucoup  ayant 
du  sang  inden  dans  les  veines  et  assez  de  ressemblance  avec  les  sauvages 
du  pays.  La  sécurité  de  cette  province,  frontière  des  autres  colonies, 
va  dépendre  du  renfort  qu'elle  recevra.  Mesures  défensives.  Points  à 
garder.  F  104,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  9 

Autre  lettre,  même  date,  concernant  les  approvisionnements.       F  105 

Incluses.  Lettres  à  La  Jonquière,  F  107;  lettres  de  et  à  l'évêque  de 
Québec,  F  108,  F  109.  Ces  lettres  sont  analysées  ci-de-sus  à  leurs  dates 
respectives  :  25  et  28  octobre  et  1er  novembre.  Les  lords  du  commerce 
en  adressèrent  copies  au  secrétaire  d'Etat  le  22  janvier  1750.  "  A.  &  W. 
L,"  vol.  596.  Il  y  a  une  lettre  de  Cornwallis  au  secrétaire  d'Etat,  sem- 
blable à  celle  du  7,  sauf  quelques  variantes,  qui  est  datée  du  6,  dans  la 
série  "A.  &  W.  I.,"  vol.  31,  p.  110,  avec  duplicata,  mais  datée  du  7,  à  p. 
111.  Mêmes  incluses  que  celles  de  la  lettre  aux  lords  du  commerce,  du 
7,  pp.  112,  117.  Lettre  de  Germain,  prêtre  français,  datée  du  10 
novembre,  prévenant  How  d'une  attaque  projetée  par  les  sauvages,  p.  118. 
Autres  pièces,  pp.  119,  120. 
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1740. 

7  décembre, 
Vieux-Lof'is 


10  décembre, 
Halifax. 


11  décembre, 
Boston. 


12  décembre, 
Pigiguid. 


18  décembre, 
Halifax. 


19  décembre, 
Whitehall. 


20  décembre, 
Wiiitehall. 


21  décemV)re, 
Whitehall. 


22  décembre, 
WhitehaU. 


86— 


Hundfield  à  Cocnwallis.  Capture  d'Hamilton  avec  son  monde,  pendant 
qu'il  taisait  des  arpentages.  F.  134,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  9 

(Copie  adressée  par  les  lords  du  commerce  au  secrétaire  d'Etat  le  4 
mai  1750.     "  A.  &  W.  I.,"  vol.  590.) 

Cornwallis  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Etant  sans  nouvelles  des 
Mines,  il  a  envoyé  Gorham  avec  sa  compagnie  rétablir  les  communica- 
tions. Il  apprend  du  capitaine  Ilandtield  qu'environ  300  Micmacs  et 
sauvages  de  Saint-Jean  ont,  le  27  novembre,  attaqué  un  détachement  du 
poste,  et  l'a  fait  prisonnier.  Le  4,  ils  se  sont  retirés  à  Chignectou  avec 
leui-s  prisonniers,  après  plusieurs  tentatives  sur  le  fort.  Tout  cela  ne 
fait  que  le  convaintire  davantage  de  la  nécessité. d'un  renfort. 

"A.  &  W.  I.,"  vol.31,  p.  121 

Phips  à  Cornwallis.  Nouvelle  apportée  par  Stevens,  envoyé  en  Canada 
par  Shirley,  qu'il  s'y  fait  de  grands  approvisionnements  destinés  aux 
sauvages  pour  une  expédition  secrète,  qu'il  suppose  être  contre  Chi- 
bouctou,  à  laquelle  vont  se  joindre  600  Français.  Lydius  a  des  informa- 
tions supplémentaires.  (Ccpie  adressée  par  les  lords  du  commerce  au 
secrétaire  d'Etat  le  4  mai.)  "  A.  &  W.  L,"  vol.  596 

Le  rapport  de  Stephens  (sans  date)  est  dans  la  série  "  A.  &  W.  L," 
vol.  31,  p.  86. 

Ordre  (en  français)  par  les  sauvages  aux  habitants  de  Pigiguit,  des 
Mines,  etc.,  de  prendre  les  armes  avec  des  munitions,  de  marcher 
30  hommes  à  la  maison  de  Joseph  Landry  pour  en  renforcer  la  garde  et 
le  reste  à  Grand-Pré  pour  y  joindre  le  détachement,  sous  peine  de  mort. 
C'est  Dieu  qui  envoie  le  secours  pour  chasser  les  Anglais. 

F  132.  "B.  T.  N.  S.,"  vol.  9 

(Copie  adressée  par  les  lords  du  commerce  au  secrétaire  d'Etat  le 
4  mai.     "A.  &  W.  L,"  vol.  9.) 

Cornwallis  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Il  lui  communique  une 
lettre  du  lieutenant-gouverneur  Phips;  les  habitants  de  la  Nouvelle- 
Angleterre  craignent  d'être  attaqués  cet  hiver.  Les  sauvages,  certaine- 
ment, ne  peuvent  pas  faire  beaucoup  de  mal.  Si  les  Français  ne  les 
excitaient,  ils  ne  remueraient  point.  Il  ne  pense  pas  que  les  Français 
ouvertement  envoient  de  leurs  troupes  ou  des  Canadiens  attaquer  les 
avant-postes,  encore  bien  moins  les  établissements;  mais  ils  enverront 
parmi  les  sauvages  des  officiers  et  des  soldats  déguisés.  Comme  les  sau- 
vages seuls  sont  incapables  d'enlever  le  moindre  des  forts,  si  les  irrup- 
tions avaient  des  effets  graves,  sa  seigneurie  pourrait  être  sûre  que  les 
Français  y  ont  participé.  Le  détachement  de  La  Jonquière  se  tiendra  à 
proximité  de  l'isthme  pour  animer  et  soutenir  les  sauvages  et  leur  fournir 
des  munitions  et  des  vivres.  "  A.  &  W.  I.,"  vol.  31,  p.  122 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Rtat  (Bedford).  Envoi  de 
copie  d'une  lettre  de  Cornwalli.-^,  sur  les  dépiédations  des  sauvages,  etc., 
conduits  par  Le  Loutre.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  34,  p.  174 

(La  lettre,  datée  du  17  octobre,  a  été  mentionnée  à  sa  date.  Elle  est 
marquée  F  95  dans  la  série  "  B.T.N.S.",  vol.  9,  et  suivie  de  ses  incluses.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Bedford)  aux  Lords  du  commerce.  Le  roi  les 
autorise  à  passer  marché  avec  Dick,  de  Rotterdam,  ou  toute  autre  per- 
sonne convenable,  pour  le  transport  à  la  Nouvelle-Ecosse  de  protestants 
étrangei-8,  et  à  offrir  un  encouragement  raisonnable  aux  familles  protes- 
tantes étrangères  eu  disposition  d'émigrer  à  la  province. 

F  103,  "  E.  T.  N.  S.",  vol.  9 

Les  Lords  du  commerce  à  la  Trésorerie.  Envoi  d'un  extrait  d'une 
lettre  de  Cornwallis  à  propos  de  sommes  déboursées  à  Chibouctou,  etc. 

'*B.  T.  N.  S.",p.  176 

Les  Lords  du  commerce  à  Dick.  Sa  Majesté  a  donné  l'ordre  de  passer 
traité  avec  lui  pour  le  transport  à  la  Nouvelle-Ecosse  de  protestants 
étrangers,  au  nombre  d'au  plus  1,500.  Ci-incluse  la  déclaration  des  pri- 
11 
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1749. 


25  décembre, 
Halifax. 


Sans  date. 


1750. 
5 janvier. 


9  janviei", 
Whitehall. 


12  janvier, 
Halifax. 


13  janvier, 
Halifax. 


22"janvier, 
Whitehall. 


vilèges  qui  seront  accordés  à  ces  émigrants,  avec  un  exposé  de  l'état 
présent  de  la  colonie,  etc.;  il  devra  la  rendre  publique.  Page  1*77 

Vient  ensuite  cotte  déclaration.  179 

Deux  rapports  de  l'officier  déport:  entrées  et  sorties  de  navires  à 
Halifax  entre  le  19  juillet  et  la  date  en  marge.        '*  A.  &  W.  L",  vol.  595 

(Il  est  dit  au  dos  de  ces  pièces  qu'elles  ont  été  reçues  le  25  décembre 
1750.) 

Liste  des  émigrants  pour  les  années  1748  et  1749.  *'  B.  T.  N.  S.",  vol.  56 

(La  lettre  A  a  été  totalement  arrachée.) 

Shirley  au  Secrétaire  d'Etat  (Newcastle).  Il  lui  transmet  une  requête 
de  la  législature  de  Massachusetts  tendant  au  remboursement  des 
dépenses  occasionnées  par  les  levées  de  troupes  pour  l'expédition  qui 
avait  été  projetée  contre  le  Canada,  avec  ses  propres  observations. 

"  A.  &  W.  L",  vol.  63,  p.  85 

John  Hamilton  à  Cornwallis  (en  français).  Comment  il  a  été  pris  pri- 
sonnier par  les  sauvages  pendant  qu'il  faisait  des  arpentages  pour  com- 
pléter le  plan  du  petit  fort  à  G-rand-Pré.  Les  sauvages  ont  refusé  de 
l'admettre  à  rançon,  ainsi  que  les  autres  prisonniers,  jusqu'à  ce  que 
Le  Loutre  ait  intercédé  et  lui  ait  prêté  de  l'argent;  outre  la  rançon, 
ils  ont  exigé  la  remise  en  échange  de  deux  jeunes  Indienne-*,  prisonnières 
à  Boston.  F  129,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  9 

(Copie  adressée  par  les  lords  du  commerce  au  secrétaire  d'État  le 
4  mai.     "  A.  &  W.  L",  vol.  596.) 

Rapport  verbal  par  Manger  sur  l'état  du  "settlement"  au  port  de 
Chibouctou.  Détails  sur  la  pêche.  Situation  de  la  ville  d'Halifax. 
Essences  forestièi-es  des  environs.  Surprise  par  les  sauvages  d'un  déta- 
chement aux  Mines.  "  B.  T.  Journals,"  vol.  58,  pp.  7-10 

Rapport  semblable  par  Kingslaugh.  10,  11 

(.ornwallis  à  Phips.  Il  a  reçu  avis  que  les  sauvages  assemblés  à 
Chignectou  projettent  une  attaque  sur  Haliftix,  et  a  choisi  Cobb  pour 
aller  les  déloger.  Il  lui  demande  d'aider  celui-ci  à  munir  d'hommes  son 
bâtiment  à  Boston.  F  133,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  9 

(Copie  adressée  par  les  lords  du  commerce  au  secrétaire  d'Etat  le 
4  mai.     "  A.  &  W.  I.",  vol.  596.) 

Copie  des  instructions  remises  à  Cobb  d'arrêter  Le  Loutre  (appelé  De 
Souche  dans  le  deuxième  paragraphe)  et  le  plus  d'habitants  qu'il  pourra, 
pour  avoir  accueilli  et  aidé  les  sauvages,  et  n'avoir  jamais  fourni  d'avis. 
Vient  ensuite  une  seconde  série  d''instructions  du  m.ême  jour,  visant  plus 
particulièrement  les  sauvages.  Elles  portent  qu'une  récompense  de  £10 
sera  donnée  }jar  prisonnier  ou  scalp  pris.  Si  l'on  se  saisit  de  Le  Loutre, 
l'équipage  aura  £50.  et  lui  (Cobb)  recevra  pareille  somme  à  la  remise  de 
Le  Loutre  soit  à  Halifax  ou  à  l'un  des  forts.  Les  secondes  instructions 
contiennent  des  pouvoirs  généraux.  F  136,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  9 

(Copie  adressée  par  les  lords  du  commerce  au  secrétaire  d'Etat  le  4 
mai.     ''A.  &  W.  L",  vol.  596.) 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Ils  lui  com- 
muniquent copie  d'une  dépêche  de  Cornwallis,  représentant  la  nécessité 
de  leiilorts,  les  Français  ayant  envoyé  des  détachements  de  Chipoudy  et 
autres  endioits  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  cherchant  à  soulever  les  sauva- 
ges. Les  empiétements  îiuxquels  les  Français  se  livi-ent,  en  violation  des 
droits  de  Sa  Majesté,  si  l'on  ne  les  repousse  pas,  auront  de  dangereuses 
conséquences.  Leurs  seigneuries  engagent  donc  à  fournir  au  gouverneur 
de  suffisants  moyens  de  défense.  '•  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  34,  p.  188 

L  lettre,  qui  est  du  7  décembre  1749,  a  été,  avec  ses  incluses,  men- 
tionnée à  sa  date  propre.  Ces  pièces  sont  dans  le  vol.  9  de  la  série 
''  B.  T.  N.  S.  "  ;  voir  F  104  à  F  109.  Duplicatas  des  lettres  des  lurds  du 
commerce  et  de  Cornwallig,  ainsi  que  des  incluses,  dans  "  A.  &  W.  I.  ", 
vol.  596. 
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22  janvier, 
Whitehall. 


23  janvier, 
Trésorerie. 


25  janvier, 
Halifax. 


31  janvier. 


8  février, 
Boston. 


16  février, 
Whitehall. 


Lert  Lords  du  commerce  à  la  Trésorerie.  Envoi  d'un  extrait  d'une 
lettre  de  Cornwallis,  datée  du  7  décembre,  concei-nant  les  approvision- 
nementH.  "B.  T.  N.  S.  ",  vol.  34,  p.  185 

La  Trésorerie  aux  Lords  du  commerce.  La  question  du  contrat 
Townsend  pour  la  fouiniture  de  vivres  aux  colons  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  est  mise  à  l'examen.  F  110,  "  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  9 

Cornwallis  à  Hamilton.  Il  accuse  léception  de  sa  lettre  écrite  le  5 
janvier,  mais  d'un  lieu  qui  n'est  pas  nommé.  Tout  le  blâme  est  attri- 
buable  à  Le  Loutre.  Il  faut  dire  à  celui-ci  que  sa  conduite  est  fort  inso- 
lente. D'oser,  comme  il  fait,  reconnaître  qu'il  est  dans  la  province 
sans  permission,  cherchant  à  exciter  à  la  rébellion  des  sujets  de  Sa 
Majesté  britannique,  a  de  quoi  surprendre.  Il  ne  convient  pas  assuré- 
ment à  un  homme  comme  lui,  qui  se  dit  chrétien,  de  grouper  et  pousser 
les  pauvi-es  sauvages  à  commeitre  des  meurtres.  Malgré  ses  menaces,  il 
(Cornwallis)  défendra  le  domaine  légitime  du  roi.  Si  Le  Loutre  lui  avait 
écrit  à  lui-même,  cela  eût  été  du  moins  conforme  à  la  bienséance;  c'était 
une  insulte  de  le  faire  éciire  (Hamilton)  sous  sa  dictée.  Il  (Cornwallis) 
a  été  étonné  de  recevoir  une  lettre  en  français  d'un  officier  britannique. 
Puisque  Le  Loutre  lui  a  prêté  de  l'argent  pour  son  rachat,  pourquoi  donc 
ne  revient-il  pas  ?  Si  Le  Loutre  ou  les  sauvages  demandaient  de  l'argent 
pour  la  rançon,  pourquoi  ne  lui  ont-ils  pas  écrit  à  lui  (Cornv^allis)  ?  Il 
(Hamilton)  et  son  monde  se  sont  mal  comportés  en  se  laissant  prendre 
sans  tirer  un  coup  de  feu.  Cornwallis  n'a  aucune  connaissance  des 
prisonnières  à  Boston,  mais  si  les  sauvages  veulent  bien  agir,  elles  leur 
seront  rendues.  F  135,  "  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  9 

(Copie  adi-essée  par  les  lords  du  commerce  au  secrétaiie  d'Etat  le  4 
mai.     "  A.  &  W.  L  ",  vol.  596.) 

Pétition  (sans  date)  de  Waldo,  pour  le  paiement  de  ses  services  dans 
l'expédition  contre  le  Cap-Breton.  "  A.  &  W.  I.  ",  vol.  530,  p.  38 

Mémoiie  (sans  date)  prés-mté  par  les  officiers  américains  laissés  eu 
garnison  à  Louisbourg,  dans  lequel  ils  demandent  la  vérification  et  le 
paiement  de  leurs  comptes.  La  pièce  est  signée  par  Wm  Pepperrell,  S. 
Waldo  et  Chris.  Kilby.  39 

Pétition  (sans  date)  de  Pepperrell,  pour  avoir  la  paye  de  colonel  du 31 
jan'vier  1744  (1745)  au  24  septembre  1745,  date  de  sa  nouvelle  commis- 
sion. 40 

(Ces  trois  pièces  sans  date  étaient  incluses  dans  une  lettre  du  secré- 
taire d'Etat  (Bedford)  datée,  comme  en  marge,  du  31  janvier.) 

Phips  à  Coi-nwallis.  Reçu  la  lettre  apportée  par  Cobb.  H  fera  tout 
son  possible  pour  le  bien  du  "  settlement",  et  aide  Cobb  à  se  procurer 
des  hommes.  Il  ne  devrait  pas  êti-e  difficile  d'avoir  le  nombre  qu'il  faut. 
Envoi  de  copie  de  l'avertissement.  F  128,  "  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  9 

A  la  suite,  l'avis  que  Cobb  engage  des  hommes  pour  le  sloop  York. 

(Copie  de  la  lettre  et  de  l'avis  adressée  par  les  lords  du  commerce  au 
secrétaiie  d'Etat  le  4  mai.     "  A  &  W.  I.,"  vol.  596.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Coi-nwallis.  Une  copie  de  ses  dépêches  con-: 
cernant  la  défense  de  la  Nouvelle-Ecosse,  sera  mise  rous  les  yeux  du  roi. 
Ses  mesures  pour  la  soumission  des  sauvages  e-ont  approuvées  ;  mais 
il  devrait  aussi  faire  entendre  des  offres  de  paix.  Les  habitants  fiançais  se 
monti-ent  réfractaires  parce  qu'ils  sont  soutenus  par  l'espoir  de  repi'endre 
la  province;  mais  que  cet  espoir  leur  soit  ô  é,  on  ])eut  croire  qu'ils  ne 
résisteront  plus.  Si  l'on  obtient  la  preuve  positive  qu'ils  ont  fourni  des 
armes  aux  sauvages  ou  aux  Français,  on  sera  en  droit  do  les  désarmer 
tout  à  fait.  Comme  les  Français  du  Canada  ont  créé  un  établissement 
dans  la  province  en  vue  d'y  attirer  les  habitants,  il  sera  bon  pour  le 
moment  (l'abandonner  toute  mesure  pouvant  déterminer  ceux-ci  à  quitter 
leurs  habitations.   La  question  de  l'envoi  d'un  renfort  et  celle  du  nombre 
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20  février, 
Boston. 


26  février, 
Charterhouse. 


1er  mars, 
Whitehall. 


2  mars, 
Whitehall. 


2  mars, 
Whitehall. 


de  colons  à  établir  cette  année,  sont  à  l'examen.  Il  a  été  passé  contrat  pour 
le  transport  de  1,500  protestante  étrangers.  Economie  qu'il  iaut  obser- 
ver. A  ce  propos,  leurs  seigneuries  indiquent  diverses  occasions  d'user 
d'épargne.  B.  T.  N.  S.,"  vol.  34.  p.  189 

Phips  àCornwallis.  Il  est  informé  que  les  sauvages  de  Pénobscot  s'étaient 
joints  aux  autres  dans  l'attaque  sur  les  Mines.  Il  sait  bien  que  le  sau- 
vage est  perfide  par  nature;  mais  cette  fois,  comme  l'attaque  s'est  faite 
peu  après  la  signature  à  Falmouthdu  traité  avec  cette  tribu,  et  que  la  plu- 
part des  sauvages  étaient  ab-^ents  à  cette  époque,  peut-être  ignoraient-ils  ce 
traité.  Il  a  mandé  au  commandant  du  fort  Saint-George  de  s'en  enquérir, 
et  attend  encore  son  rapport.  Il  a  adressé  à  l'Assemblée  copie  de  sa 
lettie  (Cornwallis),  parce  que  si  elle  n'est  pas  convaincue  qu'il  y  a 
nécessité  de  le  faire,  elle  ne  votera  point  d'approvisionnements  p  ur  une 
guerre  semblable.  Selon  lui,  tous  les  gouvernements  devraient  contri- 
buer à  la  défense  commune,  mais  il  désespère  de  voir  les  colonies  du  sud 
s'unir  aux  autres.  Les  lettres  à  lui  expédiées  ont  été  transmises  au  gou- 
verneur du  Canada  et  à  l'évêque  de  Québec.  Il  apprend  que  Shirley  est 
l'un  des  commissair^^s  chargés  de  travailler  au  règlement  des  limites  en 
Amérique  et  que  La  Gralissonnière  a  été  nommé  aux  mêmes  fins  par  le 
roi  de  France.  Il  (Phips)  fait  parvenir  toutes  les  pièces  probantes,  et 
envoie  aussi,  à  titre  de  curiosité,  copie  d'un  plan  du  fort  deCrown-Point, 
tracé  sur  un  morceau  d'écorce  par  un  sauvage. 

^F  130,  "B.  T.  N.  S.,"  vol.  9 

(Copie  adressée  par  les  lords  du  commerce  au  secrétaire  d'Etat  le  4 
juin.     ''  A.  &  W.  I.„"  vol.  596.) 

Bearcroft,  secrétaire  de  la  "  Society  for  the  Propagation  ofthe  Gospel,'^ 
aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  communique  le  résumé  d'un  rapport 
sur  l'état  de  la  Nouvelle- Ecosse  par  Tuttie,  missionnaire.  Progrès  rapides 
de  la  colonie.  Les  habitants  français  et  les  sauvages  sont  entièrement 
sous  la  domination  des  prêtres.  Leur  soumission  au  roi  se  réduit  à  une 
simple  reconnaissance.  Les  sauvages,  qui  s'étaient  d'abord  montrés 
contents,  ont  tous  disparu  à  la  fois,  convoqués  à  Chignectou  par  leur 
prêtre,  qui  voulait  les  engager  à  prendre  les  armes.  Caractère  digne  des 
"officers,"  mais  conduite  déplorable  des  colons  expédiés  à  la  Nouvelle- 
Ecosse,  qui  portent  scandale  à  ceux  de  la  Nouvelle-Angleterre.  Espérons 
les  voir  soumis  à  l'esprit  comme  anx  formes  de  la  religion.  Tuttie 
conseille  d'envoyer  des  bibles  françaises  et  d'employer  Moreau  comme 
missionnaire  auprès  des  protestants  français.  Quels  efforts  Tuttie  fera 
pour  ramener  au  bien  les  colons  de  bas  aloi.  Commandes  de  bibles 
françaises  et  autres  livres.  La  société  va  nommer  Moreau  missionnaire. 
Edward  Holhead,  maître  d'école,  est  rendu  dans  la  Nouvelle-Ecosse. 

FUI,  "B.  T.  N.  S.,"  vol.  9 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Bedford)  à  la  même.  Quatre  cents  protestants 
français  sont  débarqués  à  Jersey  afin  d'échapper  à  la  persécution  en 
France.  Le  roi  désire  avoir  des  propositions  pour  encourager  ces  fugi- 
tifs et  autres  infortunés  à  se  former  des  établissements  en  quelqu'une  de 
ses  possessions.  F  113 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Avant  de 
rien  proposer  pour  l'établissement  dans  la  Nouvelle-Ecosse  des  400  pro- 
testants français  réfugiés  à  Jersey,  ils  voudraient  de  plus  amples  ren- 
seignements sur  leurs  moyens.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  34,  p.  196 

Les  mêmes  à  Dick.  Ils  approuvent  sa  décision,  excepté  en  ce  qui  con- 
cerne la  France.  Les  colons  devraient  être  prêts  à  partir  vers  la  mi- 
avril  au  plus  tard,  afin  d'arriver  en  la  Nouvelle-Ecosse  d'aussi  bonne 
heure  que  possible.  Leurs  seigneuries  gardent  la  bonne  opinion  qu'elles 
avaient  de  lui.  198 


IC4 


Agriculture — ^Archives  canadiennes. 


1750. 
5  mars. 


5  mars, 
Whitehall. 


6  mars, 
Rotterdam. 


6  mars, 
Whitehall. 


8  mars. 


8  mars, 
Whitehall. 


9  mars, 
Whitehall. 


10  mars, 
Halifax, 


Kilhy  à  Hugh  Davidson.  Rien  ne  devra  être  ordonné  pour  la  Nou- 
velle-Ecosse sans  l'intervention  des  lords  du  commerce. 

"  B.  T.  N.  S."  vol.  9 

Les  Lords  du  commerce  à  Bearcroft.  Ils  remercient  la  *'  Society  for 
the  Pi'opagation  of  the  Go.-pel  "  pour  le  don  do  £50  applicables  à  l'achat 
de  bibles.     Emploi  pour  Moroau,  etc.  "  B.  T.  N,  S.",  vol.  34,  p.  201 

Dick  aux  Lords  du  commerce.  Mesures  qu'il  a  prises  en  vue  d'encou- 
rager l'dmigration  à  la  Nouvelle-Ecosse  de  protestants  de  Suisse  et  de 
France.  F  1 12,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  9 

Les  Lords  du  commerce  à  Oswald.  Défense  d'expédier  des  médica- 
ments, etc.,  à  la  Nouvel  le- Ecosse  sur  l'ordre  de  Davidson  ou  d'autres  que 
leurs  seigneuries.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  34,  p.  202 

Eichard  Oswald  &  O"  aux  Lords  du  commerce.  Pi-opositionn  pour 
le  transport  à  la  Nouvelle-Ecosse  des  protestants  français  présentement  à 
Jersey.  F  115,  "  B.  T.  N.  S."  vol.  9 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Les  protes- 
tants français  qui  sont  venus  chercher  à  Jersey  un  asile  contre  la  persé- 
cution, s'y  trouvent  dans  une  telle  nécessité  de  toutes  ehoses  que,  s'ils  ne 
sont  pas  secourus,  ils  vont  soit  mourir  de  besoin  ou  être  forcés  de  retour- 
ner dans  leur  pays  à  tout  hasard.  Ils  seraient  propres  à  faire  des  colons 
pour  la  Nouvelle-Ecosse.  Leurs  seigneuries  conseillent  de  traitei-  de  leur 
trans]-)crt,  mais  cependant  de  ne  pas  pa>ser  le  contrat  avant  de  savoir 
leur  nombre  au  juste,  combien  sont  des  artisans,  etc. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  34,  p.  203 

Les  mêmes  au  même.  Ils  lui  auraient  fait  connaîtie  plus  tôt  leurs 
idées  touchant  les  méthodes  à  employer 'pour  le  nouvel  établissement 
dans  la  Nouvel  le- P^cosse,  s'ils  n'eussent  été  incertains  du  ciédit  qui 
serait  voté.  L'accroissement  lapide  d'Halifax,  quoiqu'il  dépasse  toute 
attente,  n'est  qu'une  partie  d'un  vaste  plan.  Il  faut  créer  d'autres  "  settle- 
ments,"  sans  quoi  les  habitants  français  ne  seront  jamais  amenés  à  être 
de  fidèles  sujets,  pas  plus  que  les  sauvages  à  cesser  leui-s  dé|)rédations. 
Les  localités  que  l'on  devrait  eoloniv>«cr  l'été  prochain  sont  celles  entre 
Chignectou  et  la  baie  Verte,  à  l'entrée  de  la  péninsule,  qui  par  là  serait 
protégée  conti-e  les  sauvages.  Autres  avantages  de  cctie  colonisation. 
Mais  point  d'établissement  possible  sans  une  force  suffisante.  Comme!<t 
les  troupes  sont  à  cette  heiii-e  distribuées  dans  la  ])roviiice;  on  ne  sau- 
rait en  rien  détacher  pour  le  nouvel  établissement.  Sans  un  autre  régi- 
ment la  tentative  défaire  d'autres  "settlemente?"  tournerait  en  pure  perte, 
et  encore  fîxut-il  l'envoyer  avant  les  colons.  Les  dispositions  sont  prises 
pour  expédier,  dès  le  commencement  du  printemj^s,  1,000  protestants 
étrangers  et  300  personnes  des  Iles-Britanniques  ;  nul  n'est  accepté  que 
moyennant  certaines  conditions  proscrites.  Leurs  seigneuries  expri- 
ment l'avis  qu'il  soit  pa>sé  contrat  pour  leur  trans])ort  et  leur  nourriture 
avec  des  négociants  en  crédit  et  réputation.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  51*6 

Suivent  :  — 

Avertissement. 

Déj)ense  présumable  (£38,778.  19s.  2d.)  ]:»our  soutenir  et  continuer  la 
colonisation  de  lu  Nouvel  le- Kcosse  pendant  l'année  1750. 

(11  y  a  un  duplicata  de  la  lettre  dans  la  séiie  '' B.  T.  N.  S.",  vol.  34, 
p.  206.) 

Cornwallis  aux  Lords  du  commerce.  Il  les  remercie  de  leur  appro- 
bation. Son  intention  n'est  i>as  do  traiter  les  sauvages  avec  cruauté; 
mais  il  n'au/ait  jamais  l'idée  de  faire  la  paix,  sans  qu'ils  lui  fournissent 
des  garanties  qui  en  assurent  de  leur  part  l'ubservation.  Le  peu  de 
respect  que  les  meilleurs  d'entre  eux  ont  des  traités.  Jamais  ils  ne 
laissent  passer  l'occasion  de  faire  un  mauvais  coup,  quand  ils  peuvent  y 
gagner  quelque  chose.     Si  l'on  bâtit  tout  de  suite  un  fort  à  Chignectou, 
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ils  seront  soit  écartés  de  la  péninpule,  soit  obligés  de  se  soumettre.  Leur 

tentative  sur  le  fort  qui  est  aux  Mines.    Comment  ils  ont  surpris  Hamil- 
ton  et  dix-huit  hommes.     Il   (Oornwallis)  a  renforcé  le  poste.     Gorham 
envoyé  pour  arrêter  les  habitants  à  Piziquid  (Pigiguit)  qui  avaient  pris 
les  armes  avec  les   sauvages.     11  en   a   i-amené  tiois  jeunes  gens,   qui 
avouent  s'être  joints  à  eux,  ayant  été  menacés  de  mort  s'ils  s'y  refu- 
saient.    Que  n'a-t-il  pu  prendre  aussi  des  vieux  rebelles,  dont  lui  (Corn- 
wallis)  eût  fait  un  exemple  !    Les  jeunes  gens  sont  emprisonnés;  mais  il 
est  difficile  de  les  punir  tout  les  premiers  avec  cetle  sévérité.     Il  (Oorn- 
wallis) a  établi  des  cours  de  justice  :  la  décision  pi-ise  à  ce  sujet  est  con- 
signée aux  procès-verbaux  ci-inclus  du   conseil.     Les  nouvelles  venues 
du  Canada,  qui  ont  été  communiquées    au  secrétaire  d'Etat,  ont  jeté 
l'alarme  dans  les  esprits:  les  arbres  ont  été  coupés  ju>qu'à  la  dislance  de 
100  verges  autour  de  la  place;  les  miliciens,  appelés  sous  les  armes,  au 
nombre  de  840;  des  gardes  posées.     Avis  reçus  des  habitants  français. 
Ceux-ci  ont  tous  quitté  la  ville,  preuve  qu'ils  s'attondi aient  à  l'arrivée 
des  sauvages  ;   mais  que  ces  sauvages  viennent,  ou  qu'ils  restent  à  Chi- 
gnectou  pour  couvrir  les  desseins  des  Français,  il  ne  peut  s'en  assurer. 
Gilman  n'ayant  pas  amené  son  détachement,  impossible  d'opérer  contre 
Chignectou.     Il  (Cornwallis)   a  engagé  Cobb  à  y  aller  pour  essayer  de 
prendre   Le    Loutre.     Publicité   inconsidérément   donnée  aux    choses  à 
Boston.     Il  a  écrit  à  Girard,  le  prêtre  qui  est  à  Cobequid  ;   mais  le  cour- 
rier a  été  arrêté  et  la  lettre  est  restée  sans  réponse.     Des  habitants  fran- 
çais l'ont  informé  qu'il  y  a  eu  tout  l'hiver  des  sauvages  à  Cobequid  ;   là- 
dessus  il  a  détaché  le  capitaine   Bartels  pour  aller  les  déloger  et  lui 
amener  le  prêtre  et  les  députés.     Bartels  n'y  a  pas  vu  de  sauvages,  mais 
est  revenu  avec  les  autres.  Gorham  n'est  bon  à  rien.  Interrogé,  le  prêtre 
ne  voulait  pas  d'aboi-d  donner  de  réponses  directes  ;  mais  de  la  déposition 
tirée  ensuite  de  lui  et  de  celles  des  députés,  il  résulte:  1°  que,  dès  la  sus- 
pension d'armes,  La  Galissonnière  avait  résolu,  soit  de  son  propre  mou- 
vement, soit  sur  des  ordres  supérieurs   (ce  point  n'a  pu  être  éclairci), 
d'occuper  Beauba  sin  ou  Chignectou  à  tout  hasard  ;  que  le  détachement 
avait  été  envoyé  à  la  rivière  Saint-Jean   pour  y  attendre  l'ordre  do  mar- 
cher sur  Beaubassiii,  et  que  le  gouverneur  de  Louisbourg  devait  fournir 
des  hommes  et  des  munitions.     A  l'appui  de  ces  assertions,  Cornwallis 
cite  cette  lettre  do   l'abbé  Maillaid   à  Girard,  datée  de  Beaubassin  le  3 
mai  1749  :    *'  On  juge  à  propos  de  prendi'e  des  piécautions  pour  se  main- 
"  lenir  en  possession  de  Beaubassin.     Messrs   de  La  Galissonnière  et 
"  Bigot  ont  envoyé  à  cet  effet  un  détachement  de  Fiançais  et  de  sau- 
"  vages  hyverner  dans  la  Eivièie  de  Saint-Jean  pour  être  à  portée  de  se 
*'  rendre  en  tems  et  lieu  à  Beaubassin.     Ce  détachement  est  commandé 
"  par  Boishébert.     Les  mêmes  ci-dessus  nommés  écrivent  au  comman- 
"  dant  futur  de  Louisbou?-g  pour  envoyer,  aussitôt  que  faire  se  pourra, 
"  munitions,  provisions  et  hommes."  (2^)  Que  les  sauvages  se  sont  rendus 
en  Canada  pour  y  être  vêtus  par  le  roi  de  France.    (3^)  Que  M.  La  Corne 
a  fait  prêter  aux  habitants  de  Chignectou  le  serment  d'allégeance  au  roi 
de  France.    (Cornwallis  ajoute  :   "  Ceci  le  prêtre  m'a  dit  on  particulier  le 
tenir  de  M.  Le  Loutre.")  (4^)  Que  Le  Loutre  a  pas-é  trois  ou  quatre  jours 
•  à  Cobequid,  en  janvier,  payant  aux  habitants  le  dommage  causé  par  les 

sauvages,  et  que  des  sauvages  qui  étaient  avec  lui  avaient,  à  la  porte  de 
l'église,  menacé  de  mort  les  habitants  qui  passeraient  la  rivière  Chebe- 
nacadie  (Shubenacadie).  (5*^)  Que  le  couri-ier  envoyé  au  prêtre  avait 
été  emmené  par  deux  Français  rebelles  à  Chignectou.  Ce  fait,  admis  par 
les  députés,  a  été  dénié  par  le  piètre.  A  toutes  ces  questions  :  pourquoi 
ils  ont  laissé  arrê'er  ainsi  le  courrier?  pourquoi  le  prêtre  n'a  pas  répondu 
à  la  lettre  ?  pourquoi  les  députés  ne  sont  pas  venu^  d'eux-mêmes?  la 
réponse  invariable  est  qu'ils  avaient  peur  alors  des  sauvages.  Les  députés 
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1750. 


20  mars, 
Whitehall. 


24  mars, 
Halifax. 


28  mars, 
Londres. 


29  mars, 
Whitehall. 


29  mars, 
Whitehall. 


2  avril, 
Whitehall. 


sont  loj^és  dans  le  foit,  le  prêtre  chez  lui  (Cornvvallis).  Ecrit  à  Le  Loutre 
de  renvoyer  le  courrier  et  le.s  jjri.sonnierH.  Ci-inclus  co))io  do  su  réponse 
à  Hamilton,  dont  le  lettre,  à  ce  qu'il  pense,  u  été  dictée  par  Le  Loutre  pour 
avoir  de  Tarifent  ou  pour  gagner  temps  jusqu'à  ce  que  les  Français 
fussent  bien  établis.  Tl  ne  veut:  faire  aucurie  observation  ^ur  hi  conduite 
des  Fiançais  à  l'égard  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Ils  n'ont  ménagé  ni  le  sang 
ni  l'argent  pour  s'en  rendre  maîtres,  et  maintenant  en  achèteraient  une 
part  aux  dépens  de  la  foi  publique  et  de  l'honneur  national.  Il  attendra, 
avant  d'exiger  des  habitants  le  serment  d'allégeance,  qu'il  ait  appris 
quelle  espèce  de  colons  doit  venir  au  jjtintemps  et  sur  quels  renforts  de 
troupes  il  peut  compter.  Remarques  relatives  aux  colons,  au  succès  en 
perspective,  à  la  température,  etc.  On  a  dressé  la  charpente  d'un  hôpi- 
tal et  une  maison  d'école  publique  est  aussi  en  construction.  Les  habi- 
tants français  sont  occuj)és  à  équarrir  des  pièces  de  bois  pour  les  block- 
haus.    Valeur  du  port,  qui  n'est  pas  glacé  tout  l'hiver. 

F  127,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  9 

Les  incluses  (F  128-F  136)  ont  été  mentionnées  ci-dessus  à  leurs  dates 
respectives.  Les  lords  du  commerce  adi-essèrciit  au  secrétaire  d'Etat 
copie  de  la  lettre  le  4  mai.     "  A.  &  W.  I.",  vol.  596. 

Lettre  au  Secrétaire  d'Etat,  datée  aussi  du  19  mars  et  en  substance 
semblable  à  la  précédente,  avec  les  mêmes  incluses  que  celles  de  la 
lettre  écrite  aux   lords  du  commerce.  "  A.  &  \V.  I.",  vol.  31,  p.  125. 

Les  deux  dépêches,  ne  sont  pas,  toutefois,  entièrement  identiques. 

Le  Seciétaire  d'Etnt  (Bedford)  aux  Lords  du  commerce.  Il  convien- 
drait de  faire,  parmi  les  400  protestants  français  débarqués  lécemment 
à  Jerse}^,  un  choix  de  ceux  propres  à  être  envoyés  en  la  Nouvelle- 
Ecosse.  F  114,  "  B.T.N.S.",  vol.  9 

Cornwallis  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Récit  d'une  escarmouche 
à  Piziquid  (Pigiguit)  entre  Gorham  et  les  sauvages. 

"A.  &  W.  I.",  vol.  31,  p.  130 

Stoi'k  et  Champion  aux  Loids  du  commerce.  Ils  otfrent  de  trans- 
porter à  la  Nouvelle-Ecosse,  moyennant  £4  par  tête,  les  protestants 
français  qui  sont  à  Jersey.  F   1 16,  '•  B.  T.  N.  S.",  vol.  9 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Bediord)  aux  Lords  du  commerce.  Le  roi 
apj)rouve  le  projet  d'établissement  entre  Chignectou  et  Iti  baie  Verte. 
Un  autre  régiment  sera  envo3'é.  Sa  Majesté  a])prouve  l'ordre  donné  à 
Dick  d'expédier  1,000  protestants  français  à  la  Nouvelle-Ecosse;  mais 
no  pense  pas  qu'il  soit  bon  que  le  "settlement"  se  compo.-^e  exclusive- 
ment d'étrangers.  F  117 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Ils  n'ont 
pas  encore  toutes  les  informations  voulues  au  sujet  des  réfugiés  à  Jer- 
sey, et  sont  en  voie  de  les  compléter.  •'  B.  T.  N.  S.",  vol.  3-4,  p.  215 

Les  mêmes  à  Cornwallis.  Les  questions  relatives  à  la  Nouvelle- 
Ecosse  occupent  en  ce  moment  leur  attention.  Il  leur  est  nécessaire 
d'avoir  des  comptes  détaillés  des  dépense^,  pour  que  le  parlement 
demeure  dans  sa  disposition  favorable  à  ia  province,  en  un  temps  où  il 
y  a  un  désir  marqué  de  diminuer  la  dette  natiotiale  en  réduisant  les 
dépenses  annuelles.  Les  ordres  sont  donnés  pour  .'embai-quement  d'un 
régiment  irlandais  à  destination  de  la  Nouvelle-Ecosse;  en  outie,  il 
(Cornwallis)  sera  autorisé  à  retirer  son  propre  légiment  de  Terre- 
Neuve.  Deux  sloops  de  guerre  iront  aussi  protéger  la  province.  Ce 
qu'il  dit  de  celle-ci,  infestée  de  sauvages  que  \g<  Français  ont  soulevés, 
les  a  convaincus  qu'il  y  aurj^it  danger  à  relarder  l'envoi  des  troupes; 
aussi  tous  les  efforts  se  font-ils  pour  hâtei-  leur  départ.  S'attacher  à. 
obtenir  l'alliance  des  sauvages,  d'autant  plus  que  la  France  non  seule- 
ment se  sert  d'eux,  en  temps  de  guerre  déclaiée,  m^is  les  emploie  encore 
en  temps  de  paix  à  inquiéter  les  établissements  ou  en  interrompre  la 
formation,  de  façon  cependant  à  ne  pouvoir  être  accusée  elle-même  d'en- 
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frcindre  ouvertement  le  traité.  Il  y  aura  probablement  certaines  dé- 
penses à  faire  pour  gagner  l'amitié  des  sauvages;  mais  une  guerre 
contre  eux  coûterait  bien  davantage.  Désir  d'être  en  paix  avec  la 
Frjince.  Envoi  à  la  Nouvelle-Ecosse  de  protestants  étrangers.  Le  pro- 
jet de  création  d'un  établissement  sur  l'isthme  est  approuvé.  Davidson 
ne  peut  pas  être  autorisé  à  faire  directement  les  réquisitions  d'approvi- 
sionnements, etc.  Page  206 

Eichard  Oswald  et  Cie  aux  Lords  du  Commerce.  Nouvelle  lettre  au 
sujet  du  transport  des  émigrants  à  la  Nouvelle-Ecosse. 

F  120,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  9 

Dick  aux  mêmes.  Ses  opérations  en  France  pour  recruter  des 
colons,  ne  pouvaient  pas  y  donner  de  l'ombrage.  Nombre  de  luthé- 
riens, en  Saxe  et  en  Silésie,  désii-eraient  aller  dans  la  Nouvelle-Ecosse. 
Il  a  promis  à  un  ministre  luthérien,  qui  peut  mener  50  familles,  un 
passage  gratuit  dans  le  meilleur  endroit  du  navire  et  une  bonne  conces- 
sion de  terre,  et  prie  leurs  seigneuries  de  lui  accorder  une  petite  alloca- 
tion. Un  comte  du  pays  de  Holstein,  se  propose  d'émigrer  aussi  avec 
sa  famille,  ayant  29,000  florins  allemands.  Travail  des  agents  employés 
par  lui  (Dick)  en  Allemagne  ;  arrangements  qu'il  a  faits  pour  les  pas- 
sages. '  F  118 

Les  Lords  du  commei  ce  à  Dick.  En  ce  qui  concerne  l'embarquement 
des  colons  étrangers,  envoyer  sans  retard  un  état  indiquant  leur  nombre, 
etc.  Leui-  passage  ne  peut  pas  être  payé.  Leurs  seigneuries  recom- 
manderont le  pasteur  luthérien,  s'il  en  est  digne,  au  gouverneur,  mais  ne 
peuvent  lui  assigner  de  rétribution.  Le  comte  lecevra  en  concet^sion 
autant  d'acres  de  terre  que  ses  moyens  lui  permettront  d'en  cultiver. 
Un  post-scriptum  appuie  sur  le  refus  de  pa^^ei-  les  passages. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  34,  p.  231 

Cornwallis  à  Phips.  Reçu  sa  lattre  du  20  féviier.  Si  les  sauvages  de 
Pénobscot  et  les  Micmacs,  aux  Mines,  savaient  ou  non  que  la  paix 
était  signée,  il  n'importe  point  ;  ils  savaient  du  moins  que  le  traité  était 
en  train  ;  et,  qui  pis  est,  le  chef  qui  l'a  signé  connaissait  le  dessein  pré- 
médité contre  la  province.  Tout  ce  qu'ils  ont  voulu  en  faisant  la  paix 
avec  lui  (Phips),  c'était  de  s'assurer  que  les  sauvages  de  la  Nouvelle-An- 
gleterre seraient  tranquilles;  on  quoi  ils  ont  icu<hi.  Il  no  se  serait  pas 
attendu,  trois  mois  apiès  l'atiaire  dos  Mines,  à  une  exca>o  aussi  frivole  pour 
ne  pas  agir  et  piendre  sa  revanche.  Il  ne  saurait  comprendre  comment 
une  province  de  Sa  Majesté  peut  avoir  paix  et  commerce  avec  des  gens  qui 
se  livrent  à  dos  déprédations  dans  une  colonie  voisine,  qui  du  reste,  sont 
également  dan^'^eieux  pour  l'une  et  pour  l'autre,  et  qui  sopiêtent  aux  volon- 
tés d'un  i-ival  jaloux,  dont  la  colonisation  de  la  Nouvelle-Ecosse  tend  à 
brider  l'ambition.  Il  ne  peut  point  concevoir  que  l'Assemblée  du  Massachu- 
setts demeure  spectatrice  de  ces  choses.  Tous  les  motifs  devraient  l'ani- 
mer à  se  Joindre  à  la  Nouvelle-Ecosse  pour  châtier  ces  sauvages  perfides 
et  leurs  auxiliaires.  Si  le  Massachusetts  continuait  à  rester  en  paix  et: 
à  commercer  avec  eux,  il  ne  leur  seiait  pas  moins  utile  que  le  Canada, 
puisque,  tandis  que  leurs  femmes  et  leurs  enfants  jouiraient  d'une  entière 
sécurité,  leurs  gueiriers  teiaient  toujours  libres  de  se  jeter  sur  la 
la  Nouvelle-Ecosse,  ayant  eu  des  vêlements,  des  vivres,  des  armes  du 
Massachussotts  même.  Mais  il  ne  doute  pas  que  l'Assemblée  n'accorde 
les  secours.  Quant  à  lui,  il  a  déjà  envoyé  un  nombi'oux  détachement 
avec  mission  de  chasser  de  Chignectou  les  t-auvages.  Dans  le  cas  où  La 
Corne  aurait  élevé  quelque  fort-Lawience  a  oidre  de  le  détruire. 

F  151,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  9 

(Copie  adressée  par  les  lords  du  commerce  au  secrétaire  d'Etat  le  4 
juin.     "  A.  &  W.  L",  vol.  596.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Cornwallis.  Ils  lui  mandent  d'envoyer  des 
caries  de  l'île  Canso  et  des  terres   adjacentes,  ainsi  que  de  l'île  de  Sable 
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17  avril, 
Rotterdam. 

20  avril, 
Londres. 


23  avril, 
Londres. 

23  avril, 
Londres. 


24  avril, 
Rotterdam. 

24  avril, 
Londres. 

26  avril, 
Londres. 

28  avril, 
Rotterdam. 


30  avril, 
Halifax. 


3    avril. 
Jersey. 


1      mai, 
Halifax. 


ma 
Halifax. 


pour  l'usage  des  commissaires  chargés  de   traiter  avec   la  France  en  vue 
d'un  règlement  des  disputes.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  34,  p.  233 

Dick  aux  Lords  du  commerce.  Eapport  supplémenlairo  sur  l'émigra- 
tion à  la  Nouvelle-Ecosse.  F  119,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  9 

Eichard  Oswald  et  Oie  aux  mêmes.  Ils  refusent  d'entreprendre  le 
transport  des  émigrants  à  la  Nouvelle-Ecosse,  ne  pouvant  s'en  charger 
au  bas  prix  proposé  par  une  autre  maison.  F  122 

Samuel  Stork  aux  mêmes.  Il  lui  est  impossible  d'entreprendre  le 
transport  des  passagers  à  la  Nouvelle-Ecosse.  F  125 

Offre  par  G^.  Heyliger  de  transporter  des  passageis  à  la  Nouvelle- 
Ecosse  ;  avec  un  état  des  provisions  qui  leur  seraient  fournies  par  semaine. 

F  124 

Dick  aux  Lonls  du  commei'ce.  Il  continue  à  rendre  compte  de  ses 
actes,  et  joint  à  son  rapport  des  lettres  de  ses  agents  en  Allemagne.   F  121 

JohnThomlinsonàJohn  Pownall.  Il  lui  communique  une  lettre  de  John 
Scrimshire,  offrant  le  London  pour  transportei'  des  passagers.  F  126 

Charte-partie  de  V Alderney  entre  George  Heyliger  et  les  lords  du 
commerce  pour  le  voj^age  à  la  Nouvelle-Ecosse.  F  142 

Dick  aux  Loids  du  commerce.  Eisques  qu'il  est  prêt  à  courir  pour  le 
paiement  du  passage  par  les  émigi'ants,  qui,  actuellement,  ne  sont  en 
état  de  payer  que  la  moitié  du  pi*ix  du  voyage.  F  123 

Coinwallis  aux  mêmes.  Le  sloop,  bien  monté  et  armé,  devait  mettre 
sous  voile  aujourd'hui  pour  la  baie  Verte.  La  Corne  et  Loutre  (Le 
Loutie)  sont  avec  2,500  hommes  à  Chignectou.  Lawrence  s'est  vu  obligé 
de  rembarquer  le  jour  même  de  sa  descente  à  terre.  Les  habitants  de  la 
rivière  aux  Canards,  des  Mines,  de  Pissiqued  (Pigiguit)  et  de  Cobequed 
(Cobequid)  se  retirent  de  la  })rovince,  sous  la  menace  d'un  massacre 
généial  par  La  Corne  et  Louti'e.  Cornwallis  ici  renvoie  à  sa  lettre  au 
secrétaire  d'Etat  (datée  du  1er  mai)  pour  plus  amples  détails.  S'il  vient 
un  renfort  suffisant  de  troupes,  il  assure  que  la  province  aura  bientôt 
acquis  toute  la  valeur  espérée,  soit  que  les  habitants  français  demeurent  ou 
partent.  Comme  ces  choses  intéress-ent  toutes  les  •  olonies  septentrio- 
nales, il  en  infoi'mera  le  Massachusetts  et  le  New-Hampshire.  Cornwallis 
prie  qu'on  leur  mande  de  s'associer  à  la  cause  commune.  Après  l'affaire 
des  Mines,  il  a  écrit  au  gouverneur  Phips  que  les  sauvages  de  Pénobscot 
en  avaietit  été,  et  lui  a  demandé  si  le  Massachusetts  ne  îerait  rien.  Ci- 
incluse  la  coriespondance.  F  148 

(Voir  aussi  "A.  &  W.  I,",  vol.  31,  p.  131.) 

(Les  incluses  F  149  à  151,  ont  été  analysées  à  leurs  dates  respectives. 
Copie  adres^ée  par  les  lords  du  commerce  au  secrétaire  d'Etat  le  4  juin. 
"A.&  W.  L",  vol.596.) 

Liste  des  protestants  fiançais  qui  ont  quitté  la  France  à  cause  de 
leur  religion  et  qui  sont  présentement  à  l'île  de  Jersey.  Les  noms,  pro- 
fessions et  âges  hont  indiqués,  ainsi  que  les  noms  et  âges  des  enfants. 

F  143,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  9 

Cornwallis  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Lettre  semblable  en  subs- 
tance à  celle  écrite  pai-  lui  aux  lords  du  commerce  le  30  avril,  mais  plus 
détaillée.  '  "A.  (feW.  I.",  vol.  31,  p.  132 

Le  même  à  Hopson.  Il  a  dit  toute  sa  pensée  sur  l'attitude  du  Massa- 
chusetts, qui  demeure  en  ]iaix  avec  les  sauvages,  pendant  que  ceux-ci, 
sous  l'influence  des  Français  font  tant  de  mal  dans  la  Nouvelle-Ecosse. 
Il  a  envoyé  un  détachement  pour  déloger  les  Français  et  les  sauvages  do 
Chignectou  avant  qu'ils  aient  eu  le  lemps  de  s'y  fortifier  tiop  solidement. 
La  Coi  ne  et  Le  Lojitie  commettent  des  dé|jrédaiion8  telles  que  l'on  n'a 
jamais  vu  nation  en  tenter  chez  une  autre  en  temps  de  paix  profonde.  Il 
entre  dans  des  détails.  Il  n'eût  jamais  pensé  qu'un  officier  français  pou- 
vait pousser  les  choses  aussi  loin  que  La  Corne  l'a  fait.  A  l'apparit  on  des 
bâtiments,  celui-ci  a  mis  le  feu  à  Beau  bassin,  emmené  les  habiLant-;,  garni 
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9  mai, 
Québec. 

9  mai, 
Québec. 


10  mai, 
Québec. 

11  mai, 
Québec. 

12  mai, 
Québec. 

12  mai, 
Québec. 


13  mai, 
Québec, 


22  mai, 
Rotterdam. 


la  digue  de  troupes,  de  Canadiens,  d'habitants  rebelles  et  de  sauvages,  au 
nombre  do  2,500  hommes,  et  déclaré  qu'il  défendrait  ce  lieu  jusqu'à  la 
dernière  extrémité,  comme  terre  appartenant  au  roi  de  France.  Les 
Français  réclament  tout  le  côié  nord  de  la  baie  de  Fundy,  entre 
Chignectou  et  la  rivière  Kénébec.  Combien  cela  importe  à  toutes  les 
colonies  septentrionales.  Cornvvallis  demande  à  Hopson  ce  qu'il  faut 
faire  pour  renverser  ces  desseins.  G.  20,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  10 

Los  Lords  du  commerce  à  Alexander  Charles.  Ils  lui  mandent  d'aller 
en  Hollande  constater  l'éiat  des  opérations  de  Dick  relatives  aux  colons 
destinés  à  la  Nouvelle-Ecosse.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  34,  p.  235 

Les  mêmes  à  Dick.     Il  devra  lournir  à  Charles   les   informations  les 
plus  complètes  au  sujet  des  colons  recrutés  pour  la  Nouvel  le- Ecosse.  237 
Les  mêmes  au  Secrétaire  d'Eiac  (Bedford).     Ils  lui  ti-ansmettent  une 
dépêche  de  Cornwallis,  avec  détails  sur  la  colonisation,  la  conduite  des 
habitants  français,  etc.  238 

(La  lettre,  dite  là  en  date  du  11  mars,  et  marquée  F  127,  dans  la  série 
"  B.  T.  N.  S.",  vol.  9,  a  été  analysée  ci-de^^sus  sous  la  date  du  19  mars. 
La  collection  "  A.  &  W.  I.",  vol.  5'.'6,  contient  un  duplicata  de  la  lettre 
au  secrétaire  d'Etat,  accompagné  des  pièces  suivantes:  Duplicata  de  la 
lettre  de  Phips  à  Cornvvallis,  du  11  décembre;  rapport  par  Lydieus  à 
Cornwallis,  1er  décembre;  lettres  de  Cornwallis  aux  lords  du  commerce, 
19  mars,  et  de  PhIps  à  Cornwallis,  8  février;  deux  instructions  à  Cobb, 
13  janvier;  lettre  d'Iiamilton  à  Cornwallis  (en  français),  15  janvier; 
ordre  par  les  sauvages  aux  habitants,  12  décembre;  letties  de  Handfield 
à  Cornwallis,  7  décembre;  de  Cornwallis  à  Phips,  12  janvier;  du  même  à 
flamilton,  25  janvier.  Toutes  ces  pièces,  mentionnées  ici  dans  l'ordre 
où  elles  suivent  la  communication,  ont  été  analysées  à  Icui'S  dates 
pi'opres.) 

Note  des  marchandises  chargées  sur  le  London  comme   présents  pour 

les  sauvages.  "A.  &  W.  I.",  vol.  486 

Congé  du  London^  de  Québec  à  Shédiac.     Dans  la  liste  de  l'équipage, 

le  capitaine  est  désigné  sous  le  nom  de  "  Jacques  Jalin  de  Grandville  ", 

et  il  signe  :  "  Jallain  ".     Le  congé  joint  à  cette  liste  le  nomme  "Jalin", 

Vol.  486 
Congé  détaché,  de  même  date.  Vol.  486 

Instructions,  signées  par  Bigot,  à  Jalin,  du  London^  prêt  à  faire  voile 
pour  Shédiac.  Vol.  486 

Etat  des  provisions  et  objets  d'équipement  pour  le  Low<io/i,  fournis  par 
les  magasins  du  roi.  Vol.  486 

Note  des  marchandises  confiées  au  sieur  Jalin,  capitaine  du  London. 

Vol.  486 

Vergor  à  Jalin.     Il    devra  se  conformer  aux  ordres  qu'il  recevra  à 

Shédiac,  et  pourra  troquer  le  reliquat  de  ses  approvisionnements  contre 

des  pelletej-ies.  Vol.  486 

Ordre,  signé  par  Bigot,  à  Jalin,  capitaine  du  London,  en  partance  pour 

Chedaick   (Shédiac),  de  prendre  à  son  bord  Fi-ançois  Mignan,  Acadien, 

et  de  lui  donner  sa  ration  dans  le  voyage.  Vol.  486 

A.  Charles  aux  Lords  du  ^commerce.     Eapport  sur   les  opérations  de 

Dick,    qui,    lorsqu'il    (Charles)    est   arrivé,    était  à  La  Haye.     Il  l'a  vu 

souvent  depuis.     Dick  sera  probablement  désappointé  par  le  nombre  des 

colons  pour  la  Nouvelle-Ecosse.  F  138,  "  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  9 

Le  même  jour,  Dick  lui-même  écrit  et  fait  allusion  à  ce  rapport.    F  139 

(Ces  deux  lettres  sont  datées  conformément  au  nouveau  style;  d'après 

le  vieux  style,  en  usage  alors  dans  la  Grande-Bretagne,   elles  seraient  du 

Il  mai.     Il  y  a  deux  copies  de  la  lettre  de  Charles  en  la  série  "  A.  &.  W. 

I.  ",  vol.  596,  la  pi  emière  signée  :    A.C.Charles,    la  seconde:   Alex.,  ce 

qui  paraît  bien  être  la  signature  exacte;  l'autre:  A.  C.  étant,  sans  doute, 

une  erreur  de  copiste.) 
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1750. 
22  mai, 
Whitehall. 


22  mai, 
WhiU'luill. 


23  mai, 
Whitehall. 


24  mai, 
Halifax. 

24  mai, 
Halifax. 


24  mai, 
Whitehall. 


20  mai, 
Whitehall. 

29  mai, 
Rotterdam. 


29  mai, 
Whitehall. 


29  mai, 
Wliitehall. 


29  m.ai, 
Whitehall. 


1er  juin, 
Whitehall. 


4  juin, 
Whitehall. 


Les  Lords  du  commerce  à  Charles.  S'il  a  offert  les  mêmes  conditions 
à  Stedman  que  celles  arrêtées  avec  Dick,  il  a  excédé  ses  instructions.  Il 
doit  aider  Dick  de  toutes  façons.  "  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  34,  p.  240 

Les  mêmes  à  Dick.  Charles  était  charité  seulement  d'examiner  sa 
correspondance  (Dick)  avec  ses  agents.  S'il  a  contracté  quelque  enga- 
gement avec  un  autie  agent,  il  a  outrepassée  les  instructions  qu'il  avait 
reçues.  241 

Les  mêmes  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Ils  lui  envoient  le  rapport 
de  Charles  sur  le  ])rogi es  peu  satisfaisant  de  Dick  dans  le  ie(;rutement 
de  protestants  étrangers  ])Our  la  Nouvelle-EcoS'^e.  242 

Duplicatas  dans  la  série  "A.  &  W.  I.  ",  vol.  596,  aussi  deux  copies  de 
la  lettre  de  Charles.    Cette  dernière  a  été  mentionnée  ci  dessus  à  sa  date.) 

Etat  des  appiovisionnements  en  vivres  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  depuis 


le  18  novembre  1749. 


F  145'  ^'B.  T.  N.  S. 


vol 


Les  Lords  du  commerce  au  Seci-étaire  d'Etat  (Bedford).  Envoi  de  la 
liste  des  protestants  français  réfugiés  à  Jersey.  Le  nombre  en  est  bien 
au-dessous  de  ce  qu'on  disait.  Beaucoup  sont  des  artisans;  beaucoup 
aussi  des  jeunes  enfants.  Ils  déclarent,  paraît-il,  qu'ils  ne  veulent  pas 
aller  à  la  Nouvelle-Eco^se,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  34,  p.  246 

(Le  nombre  marqué  dans  la  lettre  du  2  mars  1750  était  de  400,  et 
celui  de  la  liste  mentionnée  ci-dessus,  est  do  184.  Y.  au  30  avril  F  143, 
''  B.  T.  N.  S.,"  vol.  9.) 

Rapport  sur  l'état  des  provisions  à  Halifax,  fait  par  Law  à  la  suite  d'une 
enquête  provoquée  par  des  i-eprésentations  datées  d'Halifax  le  18  nove'bie. 

Même  date.  Rapport  verbal  do  Hayes  sur  l'état  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

"  B.  T.  Journais,"  vol.  58 

Rapport  verbal  par  Lewis  sur  l'état  de  la  Nouvelle-Ecosse.        Vol.  58 

Dick  aux  Lords  du  commerce.     Détails  sur  ses  opérations. 

F  140,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  9 

(Daté  ain.i:  "  N.  S.,"  c'est-à-dire  nouveau  style.  Selon  le  vieux  style, 
le  18  mai.) 

Incluses.     Lettres  d'agents  de  Dick.  F  141 

Les  Lords  du  commerce  à  Dick.  Il  leur  fait  plaisir  d'apprendre  qu'il 
est  en  train  d'embarquer  une  partie  des  280  colons  recrutés  par  lui,  et 
qu'il  espère  avoir  son  nombre  complet  de  |)assagers  en  dix  jours.  Ils  le 
pressent  vivement  d'employer  tous  ses  efforts  à  compléter  le  contingent 
promis,  et  à  combattre  les  faux  rapports  et  calomnies  dirigés  contre  la 
Nouvel le-Eco.sse.  Il  poui-ra  se  ])résenter  au  Board  à  sa  commodité,  sans 
craindre  de  n'être  pas  favorablement  accueilli. 

"  B.  T.  N.  S.,"  vol.  34,  p.  248 

Les  mêmes  à  Charles.  Ils  sont  surpris  de  son  silence.  Comme  il  n'a 
aucune  raison  de  rester  davantage  en  Hollande,  ils  lui  disent  de  s'en 
revenir.  251 

Les  mêmes  à  Cornwallis.  Lettre  d'introduction  et  de  recomman- 
dation pour  Spuri'ier,  capitaine  du  navire  Ann,  qui  part  avec  280 
colons.  250 

R.  Laveson  Gower  aux  LorJs  du  commerce.  Que  l'on  devrait  engager 
une  autre  troupe  de  protestants  à  passer  en  la  Nouvelle-Ecosse. 

F  147.  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  9 

Les  Lor'.s  du  commerce  au  Seciétaire  d'Etat  (Bedford).  Envoi  de 
copie  d'une  dépêche  de  Cornwallis,  du  30  avril.  Les  Français  ont  occupé 
la  Nouvelle-Hcosse  depuis  Cîiignectou  jusqu'à  la  rivière  Saint-Jean  ;  ont 
incendié  Beaubassin,  en  ont  emmené  les  habitants  avec  leurs  effets,  et  les 
ont  armés.  Ils  composent,  avec  les  Canadiens,  les  sauvages,  d'auti-es 
habitants  français  en  état  de  lébellion,  un  corps  de  2,500  hommes. 
Lawrence,  envoyé  pour  soutenir  les  droits  de  Sa  Majesté  sur  cette  partie 
de  la  province,  a  été  obligé  de  se  rembarquer.     La  Corne  et  Loutre  (Le 
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A.  1895 


1750. 


5  juin, 
Rotterdam. 


5  juin, 
WTiitehall. 


7  juin, 
Londres. 

8  juin, 
Whitehall. 


^  juin, 
Rotterdam. 

9  juin, 
Rotterdam. 


12  juin, 
Rotterdam. 

14  juin, 
^\'^litehall. 


Loutre)  ont  menacé  les  habitants  des  Mines,  do  Pigiguit,  de  Cobequid  et 
autres  localitc^s,  d'un  massacre  général,  de  telle  sorte  que  ces  gens  se  sont 
joints  aux  Français.  La  situation  de  la  province  est  devenue  ainsi 
périlleuse.  Elle  ne  peut  être  rétablie  que  y)ar  l'envoi  de  forces  suffi- 
santes. "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  34,  p.  252 

Incluses.  Dépêche  de  Cornwallis  aux  Lords  du  commerce,  du  30  avril. 
Yoir  à  cette  date. 

Lettre  de  Phips  à  Cornwallis,  du  20  février  1*750  (vieux  style  1749), 
Voir  à  sa  date  en  1750. 

(Duplicatas:  "A.  &  VY.  I.",  vol.  596.) 

Dick  aux  Lords  du  commerce.  Il  y  aura  280  passagers  embarqués 
pour  la  Nouvelle-Ecosse  d'ici  environ  dix  jours.  (Nouveau  style  ;  d'après 
le  vieux  stylo,  cette  lettre  sei-ait  du  26  mai.)     F  146,  •'  B.  T.  N.  S.",vol.  9 

Les  Lordfcj  du  commerce  à  Dick.  Il  devra  hâter  autant  que  possible  le 
départ  de  son  navire,  la  saison  étant  déjà  si  avancée.  Charles  a  ordre  de 
revenir.  Leurn  seigneuries  feront  connaître  en  temps  utile  leur  décision 
à  l'égard  des  opérations  de  l'année  prochaine.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  34,  p.  255 

S.  T.  Jansen  aux  Lords  du  commerce.  Demande  le  règlement  de  sa 
réclamation  pour  son  navire  le  Baltimore.       F  156,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  9 

Les  Lords  du  commerce  à  Cornwallis.  Ils  ont  communiqué  à  Bedford 
cepie  de  ses  dépêches,  et  conseillé  de  prendre  de  vigoureuses  mesures 
pour  la  sûreté  de  la  province.  Ils  approuvent  la  création  de  l'établissement 
commencé  à  Chignectou;  quoiq  ;o  le  début  n'ait  pas  été  heureux,  il  a 
du  moins  provoqué  les  Française  découvrir  leurs  desseins  et  leur  force. 
Nul  doute  qu'après  l'envoi  de  secours  suffisants,  la  tentative  ne  réuesisse. 
L'incondie  des  villages  et  les  menaces  d'un  massacre  général  marquent 
l'insolence  des  Français.  Il  (Cornwallis)  usera  de  tous  les  moyens  pos- 
sibles pour  empêcher  que  les  habitants  français  ne  quittent  la  province. 
Pourquoi  le  paiement  de  ses  traites  a  été  retardé;  elles  ont  été  payées 
sur  le  crédit  suivant.  Il  va  partir  dans  peu  deux  navires  avec  environ 
480  personnes,  choisies  do  manière  à  fournir,  selon  toute  probabilité, 
d'uiiles  colons.  Les  réfugiés  français  à  Jersey  refusent  d'aller  à  la  Nou- 
velle-Ecosse et  en  Irlande.  Le  no nbre  de  colons  obtenus  par  Dick  n'a 
pas  répondu  à  l'attente  de  leurs  seigneuries.     "  B.  T.  N.  S.",  vol.  34,  p.  256 

Dick  aux  Lords  du  commei'ce.  Sur  le  départ  de  son  navire  Anne  avec 
des  émigrants  ])our  la  Nouvelle-Ecosse.  F  153,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  9 

Chailes  aux  mêmes.  Il  nie  qu'il  ait,  comme  on  l'en  a  accusé,  offert  à 
certains  négociants  des  conditions  à  l'encontre  de  celles  acquise^  à 
Dick.  F  154 

Dick  aux  mêmes.  Envoi  de  la  traduction  de  dépositions  contre  Stedman, 
qui  aurait  donné  de  fausses  informations,  etc.,  à  des  émigrants.        F  155 

Les  Lords  du  commerce  à  Cornwallis.  Ils  lui  ont  écrit  le  4  (c'est  le  8 
qu'il  fallait  dire),  en  léponse  à  sa  lettre  du  30  avril,  se  bornant  alors  à 
lui  ])arler  de  l'échec  de  l'expédition  de  Chignectou  et  dos  procédés  injus- 
tifiables des  Français.  Ils  sont  surpris  do  n'avoir  pas  l'cçu  le  compte  des 
dépenses,  qui  devait  être  communiqué  au  parlement.  Le  seul  moyen  de 
mener  à  donne  fin  la  création  du  nouvel  établissement  est  d'user  de  la 
plus  stricte  économie,  afin  de  conserver  la  bienveillance  des  Chambres. 
Ils  imputent  la  non-réception  des  con.ptes  et  pièces  à  l'appui,  à  la  négli- 
gence de  Davidson.  Sa  conduite  vexatoire  en  matière  de  commeice,  etc. 
(Les  a(  cusations  contre  Davidson  sont  relatées  en  détail).  Il  (Cornwallis) 
devra  léprimer  la  consommation  du  rhum,  qui  est  excessive.  Livraisons 
de  vivres  faites  aux  colons  et  autres  contrairement  aux  instructions,  et 
dont  les  motifs  n'ont  pas  encore  été  donnés.  Remarques  à  propos  des 
grandes  quantités  de  rhum  et.  de  mélasse  portées  en  compte.  Comme 
Davidson  fait  commerce  de  cette  marchandise,  leurs  seigneuries  soup- 
çonnent qu'il  y  a  eu  de  graves  abus.  Elles  chargent  Cornwallis  de  faire 
une  enquête  minutieuse  sur  tout  ce  qui  se  rapporte  aux  dépenses  publi- 
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1750 


11)  jvùîi, 
Rotterdam. 


16  juin, 
Boston. 


17  juin, 
Halifax. 


19  juin, 
Rotterdam. 


21  juin, 
Amirauté. 

22  juin, 
Boston. 

23  juin, 
Boston. 


quos.  Contrat  pas^d  avec  VAlderney  pour  lo  transport  de  passagers. 
Nécessitd  d'un  exemple  qui  détourne  les  luibitants  français  de  se  joindre 
aux  sauvages  dans  leurs  hostilités.  Désobéissance  des  capitaines  Gilrnan 
et  Gorhîim.  De  n'employer  que  des  officiers  à  qui  il  (Cornwallis)  puisse 
se  fier.  On  l'approuve  de  constituer  les  colons  en  milice  ;  seulement  il  ne 
faut  pas  qu'il  les  excède  d'exercices.  Il  sera  sage  de  ne  pas  .soumettre  les 
colons  à  la  loi  martiale.  Aussitôt  que  le  régiment  d'Irlande  sera  rendu, 
il  (Cornwallis)  occupei'a  et  fortitierji  Chignectou  ;  assuré  du  lieu,  il  y 
feia  un  établissement  dès  cette  année.  Mais  il  n'en  devra  pas  taire  de 
l'autre  côté  de  la  baie  de  Bedford,  aux  f[-ais  du  public.  Extiême  cherté 
des  sciages  par  la  négligence  de  Grilman.  Il  faut  utiliser  les  moulins  à 
scier  et  renvoyer  Gilman,  à  moins  qu'il  n'accomplisse  son  engagement 
avec  exactitude.  Importance  des  cours  de  justice,  qu'il  (Cornwallis) 
établit.  Il  n'y  a  peut-être  pas  lieu  d'instituer  un  "  clerk  "  du  marché; 
mais  il  faut  veiller  à  ce  qu'il  ne  se  pi'oduise  pas  d'abus.  Si  cette  dépêche 
causait  quelque  désappointement,  leurs  seigneuries  en  seraient  peinées. 

"B.  T.  N.  S.,"  vol.  34,  p.  261. 
Charles  aux  Lords  du  commerce.     Les   représentations  de  Dick  sont 
inexactes,  et  ses  espérances  illusoires.     Il  n'a  encore  aucun   passager 
d'embarqué.  F  157,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  9 

Hugh  Davidson  à  Lord  Dupplin.  Il  a  été  envoyé  à  Boston  pour 
obtenir  de  l'argent  et  faire  certains  arrangements.  Il  se  défend  contre 
l'accusation  de  prévarication.  Situation  des  affaires  à  Chignectou;  désea- 
tions.  L  s  habitants  français  ont  demandé  qu'il  leur  fût  permis  de  partir, 
etc.  Toute  cette  partie  de  la  lettre  est  reproduite  dans  une  lettre  de 
Cornwallis  du  10  juillet  (G  1).  Le  Massachusetts  se  déclare  incapable 
de  prêter  aide  et  assistance.  Mauvais  état  de  la  culture.  Système  en 
usage  d'acheter  des  terres  en  vue  de  la  hausse.  11  renvoie  de  l'argent  et 
des  tentes  par  le  sloop  qui  l'a  amené.  La  pêche  est  fructueuse.  Mouve- 
ments de  navires.  G  21,  "  B.  T.  K  S.",  vol.  10 
Cornwallis  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Eemercîment  de  la  bonté 
qu'a  eue  le  roi  de  le  nommer  pour  succéder  à  Philipps.  Il  rappelle  ses 
dépêches  précédentes  qui  montrent  combien  sont  raisonnables  toutes  ses 
plaintes  contre  les  Français.  Les  copies  à  lui  envoyées  sont  conformes 
aux  lettres  originales  de  La  Jonquière.  Il  n'a  reçu  aucune  aseistance  de 
la  Nouvelle-Angleterre.  Il  a  fait  revenir  de  Terre-Neuve  une  partie  de 
son  propre  régiment,  et  mandé  de  Saint-Jean  deux  compagnies.  Après 
l'arrivée  des  renforts  attendus  d'outre-mer,  il  se  mettra,  sans  perdre  de 
temps,  à  bâtir  un  fort  et  créer  un  établissement  sur  l'isthme  de  Chignec- 
tou. Il  espère  que  les  ordres  seront  envoyés  de  France  de  rappeler  le 
détachement  de  La  Jonquière;  autrement,  il  pourrait  se  produire  des 
conséquences  d'une  nature  extraordinaire  en  pleine  paix.  Les  Français 
retiennent  des  prisonniei-s  sous  divers  prétextes.  Il  y  a  un  brigantin  à 
La  Hève  avec  des  soldats  français.  Insuffisance  du  crédit  voté  pai*  le  par- 
lement pour  les  services  de  la  province;  et  cause  de  cette  insuffisance. 
Envoi  des  procès-verbaux  du  conseil.  ''A.  &  W.  L",  vol.  31,  p.  135 
Dick  aux  Lords  du  commerce.  Son  navire  Anne  est  presque  prêt  à 
prendre  la  mer,  mais  ne  pourra  lever  l'ancre  avant  mardi,  à  cause  de 
certaine  dispute  entre  la  douane  et  la  compagnie  des  Indes-Occidentales. 

F  158,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  9 
L'Amirauté  aux  mêmes.  Il  a  été  envoyé  au  '•  collector  "  à  Portsmouth 
des  lettres  de  mer  pour  le  navire  Anne.  F  159 

Davidson  aux  mêmes.     Sur  les  affaires  d'argent. 

G  22,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  10 

Phips  au  Seciétaire  d'Etat  (Bedford).  Accord  pour  la  remise  mutuelle 

des  prisonniers  sauvages  et  autres,  détenus  par  le  gouverneur  du  Canada 

et  les  colonies  de  la  Nouvelle-Angleterre.     Tous  les  sauvages  prisonniers 

au  Massachusets  ont  été  remis  aussitôt  après  la  réception  du  traité  ;  mais 
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A.  1895 


1750. 


25  juin, 
Rotterdam. 


26  juin, 
Whitehall. 

26  juin, 
Whitehall. 


29  juin, 
Rotterdam. 


1er  juillet. 


4  juillet, 
Whitehall. 


4  juillet, 
Londres. 


6  juillet, 
Plymouth. 


16  juillet, 
Halifax. 

17  juillet, 
Whitehall. 


20  juillet, 
Halifax. 


24  juillet, 
Halifax. 


les  Français  retiennent  encore  ceux  qu'ils  avaient  pris.  Le  gouverneur 
écrit  que  deux  sont  morts  et  que  les  autres  ont  embrassé  la  foi  catholique, 
ce  qui  est,  à  ses  yeux,  une  raison  pour  ne  les  pas  renvoyer. 

''  A.  &  W.  I.",  vol.  63,  p.  185 

Dick  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  adresse  la  liste  de  ses  passagers, 
avec  un  connaissement,  et  donne  des  renseignements  sur  ces  émigi-ants. 

F  160,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  9 

Liste.  F  165 

Obligations  par  les  passagers  à  Dick  pour  argent  à  lui  dîi.  F  166 

Extraits  de  lettres  de  Dick.  F  168 

Les  Lords  du  commerce  à  Dick.     Ils  sont  satisfaits  de  sa  conduite. 

*'B.  T.  N.  S.",  vol.  H4,  p.  288 

Les  Lords  du  commerce  à  Cornwaliis.  Ils  lui  envoient  la  liste  des 
passagers  du  navire  Anne  et  autres  papiers.  Ils  lui  recommandent  John 
Eberhard  Klager,  homme  riche,  ayant  fait  bonne  figure  en  son  pays.  Il 
faudra  traiter  avec  une  grande  bienveillance  les  protestants  étrangers. 
Dick  a  confié  la  gestion  de  ses  affaires  à  Davidson.  11  (Cornwaliis)  veil- 
lera à  ce  que  Dick  ne  souffre  pas  de  pertes  par  rapport  aux  avances 
faites  à  ceux  qui  ne  pouvaient  point  payer  leur  passage.  Leurs  seigneu- 
ries ne  sauiaient  s'opposer  à  ce  que  Davidson  reçoive  une  rétribution  de 
5  pour  100  pour  sa  gestion  des  affaires  de  Dick;  mais  c'est  là  un  soin 
qu'il  devrait  prendre  comme  rentrant  dans  ses  fonctions  publiques,  sans 
toucher  de  commission.  285 

Dick  aux  Loids  du  commerce.  Le  capitaine  Spurrier  fait  voile  au- 
jourd'hui même  de  Helvoet.     Envoi  de  copie  do  ses  instructions. 

F  161,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  9 

Incluses.   Instructions  et  liste  des  passagers,  au  nombre  de  H12.    F"  162 

Eeçu  donné  par  Druilhet,  gaide- magasin,  pour  livraison  de  quatre 
quintaux  de  tabac  achetés  de  Jallin,  pour  le  service  du  roi,  à  payer  par 
le  trésor.  "A.&  W.  L",  vol.  486 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Ils  examinent 
leurs  archives  pour  établir  le  droit  à  la  possession  de  toute  la  province 
d'Acadie  ou  Nouvelle  Ecosse,  etc.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  604 

Jansen  aux  Lords  du  commerce.  Il  demande  le  lèglement  de  sa  ré- 
clamation pour  le  navire  Baltimore.  F  163,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  9 

(Il  avait  déjà  fait  une  demande  semblable  le  7  juin.  Yoir  à  cette  date.) 

James  Kinselagh  aux  Lords  du  commerce.  h'Atderney  a  été  forcé  de 
relâcher  par  des  vents  contraires.  Son  capitaine  a  fait  des  vivres,  etc., 
pour  lesquels  il  a  tiré  sur  les  armateuis.  F  164,  *'B.  T.  N.  S.",  vol.  9 

Cornwaliis  aux  mêmes.  Il  a  souscrit  des  traites  pour  les  services. 
Liste  de  ces  traites.  G  9,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  10 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Ils  piépare- 
ront  les  instructions  à  donner  aux  commissaires,  quand  ils  auront  reçu 
les  commissions. — Le  18.  Ils  ont  rédigé  les  insti-uctions  de  Shirley  et 
de  Mildmay,  commissaires  chargés  de  traiter  avec  les  Fiançais  du  règle- 
ment des  questions  qui  se  sont  élevées  sous  le  traité  d'Uti-echt. 

"A.  &  W.  1.",  vol.  604 

Davidson  à  Dupplin.  Il  demande  que  ses  comptes  soient  soumis  à  un 
examen.     Economies  réalisées  sous  sa  gestion. 

G  10,  ^'B.  T.  N.  S.",  vol.  10 

Cornwaliis  aux  Lords  du  commerce.  Il  a  reçu  d>  s  lettres  concernant 
le  budget  voté  pour  la  colonie,  lequel  se  monte  à  £76,476  3s.  lOd.,  dont 
£36,000  sont  affectées  aux  "excédents"  dedéj)enseset  le  reste  aux  cha.-ges 
de  l'année  courante.  Il  rendi-a  compte  régulièrement.  Expédie  un  état 
général  de  situation,  suivi  du  détail.  Il  justifie  son  administration  des 
affaires  financières.  Impossible,  cette  année,  de  ne  pas  dépasser  le  crédit. 
Entre  autres  dépenses,  il  y  a  celles  de  la  construction  d'un  fort  à  Chignec- 
tou,  la  chose  la  plus  importante  qui  se  puisse  faire  pour  la  province,  et  l'en- 
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5  août, 

Port  La  Joie. 


5'août, 
Ile  Saint- 
Jean. 

6  août, 
lie  t^aint- 
Jean. 


treticn d'une  foite  i^arnison  à  ce  même  poste.  Cornwallis projette  auRsi  un 
élablisnement  de  l'autre  côté  du  port.  Avec  l'aide  du  régiment  demandé 
et  dcH  deux  compagnies  qu'il  at^iiid  de  Saint-Jenn,  il  ne  doute  pas  qu'il 
ne  puisse  chasser  de  l'isthme  le»  Hauvai^es.  Il  (espère  qu'avant  cela  1  or- 
dre sera  envoyé  de  France  de  faire  retirer  le  détachement  venu  du 
Canada  ;  car  il  serait  fâché  d'avoir  à  recourii  à  des  mesures  incompatibles 
avec  la  paix.  Combien  il  serait  important  de  se  mettre  sur  le  pied 
d'amitié  a\ec  les  sauvages.  Il  a  commencé  des  déboisements  sur  l'île 
Geor<^e,  où  il  se  propose  d'établir  des  blockhaus  et  des  batteries. 
L'église  va  coûter  £1,000,  sans  compter  d'autres  travaux  de  construction. 
Le  moulin  à  scier  est  loué  à  Clapham.  On  a  fait  30,000  briques  ;  mais  on 
n'a  pas  trouvé  de  pierre  calcaire.  On  emploie  journellement  six  bou- 
cauts  de  chaux,  Cornwallis  demande  s'il  doit  remettie  à  plus  tard  la 
construction  du  temple  (meet.ng-hoase)  des  dissidents,  de  la  maison  de 
justice,  de  la  poudrièi-e  ;  ei  non,  comment  réaliser  les  fonds  nécessaires  ? 
Ne  pourrait-il  pas  se  faiie  un  arrangement  avec  un  négociant  de  Londres 
qui  se  charge  d'honorer  ses  lettres  de  change  ?  Des  émissaires  et  agents  de 
Chignectou  ont  induit  des  soldats  à  déserter.  De  quinze  déserteurs,  neuf 
ont  été  repris;  tiois  pendus  et  deux  lusillés.  L'agent  principal  et  deux 
espions  sont  sous  les  verrous  et  vont  passer  en  jugement.  Les  prêtres  ont 
offert  plusieurs  centaines  de  pistoles  pour  la  rançon  de  l'agent.  Pi-oposition 
faite  par  les  coloim  à  Annapolis  de  se  letirer.  On  les  a  si,  bien  traités, 
que  le  fanatisme  seul  aura  pu  les  déterminer  à  cette  démaiche.  Le  con- 
tingent de  protestants  britanniques  et  étrangers  est  une  précieuse  acqui- 
sition. Besoin  de  sloops  de  guerre  pour  la  baie  de  Fundy  et  la  baie 
Vei-te.  Le  Hound  va  aller  visiter  l'embouchui-e  de  la  rivière  Saint-Jean, 
pai-ce  qu'un  brigantin  rempli  de  soldats  français  serait,  paraît-il,  devant 
La  Hève.  Des  arrangements  ont  été  faits  pour  le  paiement  des  tjans- 
ports.  Halifax  prend  de  l'acci'oissement.  Il  y  a  en  ce  moment  10,000 
quintaux  de  poisson  prêts  pour  l'exportation.  Mais  le  défrichement 
marche  lentement.  "  A  Chig  ectou  les  colons  s'établissent  sui*  des  ter- 
rains aussi  riches  que  les  meilieuis  du  monde  et  récolteront  dès  cette 
année  même  sans  avoir  semé."  Construction  de  magasins  militaires, 
dépôts,  etc.,  à  Halifax.  Les  comptes  publics  seront  vérifiés  par  un 
comité.  G  1,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  10 

Incluses.  Journal  des  opérations  du  détachement,  après  être  entré  dans 
le  bassin  de  Chignectou.  G  8 

Correspondance  relative  aux  arrangements  pécuniaires,  etc.     G  4-G  7 

(Le  3  septembre,  les  lords  du  commerce  adressaient  au  secrétaire 
d'Etat  une  copie  de  la  lettre.     "  A.  &  W.  L",  vol.  596.) 

Augustin  Doucet  à  Madame  Languedoc  (en  français).  Il  s'était  établi 
en  Acadie,  mais  il  a  été  obligé  de  fuir  la  domination  des  Anglais.  Le  roi 
(de  France)  était  chargé  de  pourvoir  à  son  transport  et  à  celui  des  siens, 
ainsi  qu'à  leur  subsistance.  Si  l'Acadie  n'est  pas  -endue  à  la  France,  il 
conduira  sa  famille  à  Québec.  G  4,  "  B.  T.  N.  S."  vol.  10 

(Voir  aussi  "A.  &  W.  L",  vol.  éi^ô,  où  la  lettre  est  signée  Doucet  et 
porte  cette  insci'iption  :  "Ma<lam  Langedo  de  meurran  de  au  Sau  des 
Mat  Lot  a  que  Bec."  Elle  commence  par  ces  mots:  "Ma  chère  taiile." 
Ct'tte  lettie  est  de  la  même  éciiture  que  quelques  autres,  dont  une  signée 
"La  Montaigne."     V.  aussi  "A.  &  W.  I.",  vol.  S^Hi.) 

La  Montaigne  à  sa  mère  (en  français).  Cette  letti-e  est  adressée  à 
"Clemard  Racine,  dans  la  Rhue  de  Saint  Louis,  Québec." 

"A.  &  W.  1.",  vol.  486 

Jean  Lessard  à  demoiselle  Cadeoix,  "  St  Roc."  Vol.  486 

A  la  suite:  lettre  (sans  signatui-e),  adressée  sur  enveloppe  à  part  à 
"M.  Hogé,  Sergent  d'affaire  dans  les  troujies  de  Québec." 

Lettre  (sans  date)  d'Angélique  Laporte  Lavalert  à  son  père  "  M. 
Lassote,  négotient  a  la  Baxe  ville  a  Québec." 
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1750. 

6  août, 

Port  La  Joie. 


6  iioût, 

Ile  Saint- Jean 

6  août, 

Ile  Saint-Jean 

6  août, 

Port  La  Joie. 


7  août, 

Port  La  Joie. 


7  août, 

Port  La  Joie. 

7  août, 

Port  La  Joie. 

8  août, 

Port  La  Joie. 


14  août, 

"  Menieram- 

couc." 

14  août, 

"Melamcou- 

que." 

14  août, 

Halifax. 


15  août, 
Baie  Verte. 


Lettre  (sans  date)  de  Lavaleur  à  Rogé,  sergent,  etc. 

De  Goutin  à  Bigot  (en  français).  Il  se  plaint  du  manque  de  provisions 
pour  les  Acadiens,  qui  lui  arrivent  continuellement.  Il  n'espère  plus 
qu'en  son  assistance.  *  G-  U,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  10 

(Y.  aussi  série  ''  A.  &  W.  I.",  vol.  486  et  vol.  596.) 

"Challo  Ecarne"  à  Manon  Cadeoix,  "Sent  Eoque  "  (Saint- Roch)  Qué- 
bec" (deux  lettres  en  français).  "A.  &  W.  I.",  vol.  486 

Jean  Lescard  à  Yeuve  Lescard   (sa  mère),  à  Québec  (en  français). 

Yol.  486 

Denis  de  Bonaventure  à  Bigot  (en  français).  Ayant  eu  avis  de  Louis- 
bourg  qu'il  n'y  a  pas  do  farine  de  trop  à  cette  place,  il  a  envoyé  à  Jedayk 
(Sliédiac)  pour  s'assurer  s'il  n'est  pas  possible  d'en  tirer  ^'1500  quarts  de 
farine  et  environ  800  quintaux  de  légumes."  Nombre  de  personnes  qui 
lui  arrivent.  Il  lui  faudrait  avoir  3,600  quintaux  de  farine  et  il  en  a 
1,600.  Son  rapport,  au  printemps,  que  Louisbourg  ne  pourrait  pas  lui 
fournir  d'approvisionnements,  n'était  pas  mal  fondé.  Assistance  donnée 
par  la  goélette  do  La  Corne  et  le  bâtiment  que  Le  Loutre  a  envoyé. 
Bourdon,  qui  a  vu  entrer  des  navires  au  port  de  Louisbourg,  y  est  allé 
s'informer  de  ce  qu'ils  sont.  G-  14,  "  B.  T.  N.  S."",  vol.  10 

(Y.  aussi  la  série  ''A.  et  W.  I.",  vol.  486  et  596.) 

De  Goutin  à  Petit,  Montréal  (en  français).  Il  désire  faire  réaliser  la 
part  des  biens  de  son  beau-père  Ijacorne  qui  revient  à  ses  enfants. 

"  A.  &  W.  L",  vol.  486 

Le   même  à  M.  Bsteber,  "  garde  des   magasins  du   Roy,"  à  Québec. 

Yol.  486 

Le  même  à  M.  Boilly,  négociant,  Yarennes.  Yol.  486 

Quatre  lettres  (en  français):  l'une  signée  "Chariot  Lesar",  les  autres 
sans  signature;  deux  adressées  à  sa  mère:  "La  veuve  Lesar  demeuran 
a  Palai  a  que  Bec";  une  autre  à  "Madam  Badau  a  sain  roc  a  que  Bec"; 
et  la  quatrième  à  "  franscoi  dit  Sansouci  de  meuran  au  palai  dans  le  car- 
tié  du  palai  a  que  Bec."  Yol.  486 

Deslignery  à  Madame  Deslignoris,  Montréal  (en  français.)  (Signature 
et  adresse  orthographiées  ici  comme  en  l'original.)  Il  est  fatigué  d'un 
pays  détestable.  Yol.  486 

Chaussegros  de  Léry  à  son  père,  désigné  sous  ce  titre  :  "  Ingénieur  en 
chef  en  Canada."  Yol.  486 

Cornwallis  aux  Lords  du  commerce.  Avis  de  lettres  de  change 
tirées  les  16  juillet,  5  et  14  août,  avec  mention  des  services. 

G  12,  "  B.  T.  K  S.,"  vol.  10 

Le  Loutre  à  Bigot  (en  français).  Il  fait  partir  le  London,  qui  emporte 
une  lettre  de  Bonaventure,  demandant  des  provisions,  parce  qu'il  ne 
peut  en  avoir  de  Louisbourg.  Si  les  quatre  navires  promis  étaient  arrivés, 
on  aurait  expédié  de  la  farine  à  l'île  Saint-Jean  ;  à  présent,  cela  n'est 
plus  possible  :  on  a  tant  de  familles  à  nourrir,  et  puis,  à  l'automne  on 
aura  encore  un  surcroît  de  60  familles  de  Beaubassin.  Pour  les  habi- 
tants de  Cobequid,  ils  auront  à  se  rendre  à  la  baie  Yerte  aussitôt  après 
avoir  eu  les  nouvelles  de  France;  il  y  a  là  environ  100  familles.  D'autres 
viendront  peut-être  des  Mines,  si  elles  peuvent  s'échapper.  Ces  dernières 
périraient  si  on  ne  leur  distribuait  pas  de  vivres.  Il  (Le  Louti'e)  attend 
avec  impatience  des  nouvelles  de  France  sur  le  règlement  des  limites. 
Les  Carribas,  qui  étaient  sur  la  route  de  Chibouctou,  ont  pris  des  lettres 
écrites  par  les  Anglais  à  l'adresse  des  Mines  et  de  Port-Royal,  qui  les 
montrent  prêts  à  faire  établissement  à  Chignectou  et  disent  que  Rous, 
avec  deux  autres  bâtiments,  va  à  là  baie  Yerte.  Ces  lettres  lui  seront 
portées  (à  Bigot)  par  le  premier  courrier.  Si  tous  les  sauvages  étaient 
Français,  il  n'y  aurait  pas  de  difficulté  ;  mais  les  malheureux  commencent 
à  se  lasser  et  vont  peut-être  s'en  aller  au  moment  où  l'on  aura  le  plus 
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besoin  d'eux.  Les  deux  voiles  qui  croisaient  sui*  les  bancs  sont  rentrées 
à  Louisbourg.  Il  faut  faire  dos  arrangements  soit  àEchedayk  (vShédiac) 
soit  à  Gaspareaux,  sur  la  baie  Yerte,  ])our  y  procurer  dos  maisons  et  loge- 
ments aux  soldats  et  aux  miliciens.    Il  va  avoir  du  tabac  de  La  Corne. 

"  A.  &  W.  I.,"  vol.  296 

(Y.  aussi  le  vol.  486,  et  une  copie  de   la    pièce   dans    une    lettre   des 

lords  du  commerce  du  10  octobre,  en  la  série  "  B.T.N.S.,"  vol.  34,  p.  291.) 

15  août,  Duchambon  à  Lagorgendière,  Québec.  "  A.  &  W.  I.,"  vol.  486 

"  Memera- 

nexouix).  -j^^  Loutre  à  De  Groutain  (en  français).  Il  lui  envoie  deux  mandats  pour 

Bafe^vèrte.  payer  deux  habitants  qui  ont  fourni  des  vivres  aux  sauvages.  Vol.  486 
15  août,  Le  Loutre  à  Denis  de  Bonaventure,"  "  commandant  au  Tort  La  Joye." 

Baie  Verte.      Il  fournira  à  Jallain  de  l'eau-de-vie  et  de  la  mélasse,  qui  lui  seront  payées 

à  Québec.  Vol.  486 

15 août,  Le  même  à  Paul  Doirijnt,  au  port  La  Joie.     Il    lui  envoie  deux  cer- 

Baie Verte.      tificats  de  vivres  fournis  aux  sauvages;  ces  vivi-es  devront  être  remises 

aux  créanciers.  Vol.  486 

15  août,  Le  capitaine  Dove  au  capitaine  Eous.     Compte  rendu  de  son  voyage  à 

A  bord  du        \e^  rivière  Saint-Jean  et  de  sa  réception  par  les  officiers  français. 

Hoitiia, (lavant  ^  ^        .,.      pihtt)'  ioi  -i«4 

le.s  Mine.s.  A.  &   W  .  L  ',  Vol.  31,  p.  144. 

10  août.  Reçu  par  Le  Loutre  314  livres  de  tabac  du  capitaine  Jallain,  à  payer  à 

Baie  Verte.      Québec  sur  présentation  de  cet  écrit.  Vol.  486 

isaoût,  Cornwallis  aux  Lords  du  commerce.    Il  demande  que  ses  traites  pour 

Halifax.  j.^  paye  et  la  subsistance  de  son  régiment  soient  honorées. 

G  53,  "B.T.N.S.",  vol.  10 
lit  août.  Le  même  aux  mêmes.     Dispositions  militaires  et  navales  pour  prendre 

Halifax.  .  ossession  de  Chignectou.     Le   brigantin   français,  comme  il  l'en  avait 

soupçonné,  allait  à  la  rivière  Saint-Jean  avec  des  hommes,  des  vivres  et 
des  munitions  de  Québec  et  de  Louisbourg.  Le  capitaine  Cobb  ayant  été 
envoyé  là  sur  le  York,  y  a  trouvé  Boisvei-t  avec  un  détachement  français 
et  une  bande  nombreuse  de  sauvages.  Boisvert  a  traité  Cobb  avec  une 
insolence  extrême,  a  fait  tirer  sur  ses  chaloupes,  lui  a  signifié  qu'il  eût  à 
sortir  du  havre,  attendu  que  ce  havre  appartenait  au  roi  de  France,  me- 
naçant d'envoyer  les  sauvages  massaci-er  son  équipage  et  lui.  Après 
avoir  attiré  Cobb  à  terre  avec  un  pavillon  parlementaire,  il  Ta  fait  pri- 
sonnier à  dessein  de  le  détenir  jusqu'à  l'expiration  de  trois  jours  après  le 
départ  de  son  bâtiment,  exigeant  de  lui  qu'il  envoyât  à  celui-ci  l'ordre 
de  ne  point  molester  le  brigantin.  Le  second  a  retenu  prisonniers  les 
officiers  français  porteurs  de  ce  message,  et  déclaré  qu'il  ne  les  relâche- 
rait pas  avant  que  Cobb  ait  été  remis  en  liberté,  ce  qui  s'est  fait,  Cobb 
laissant  an  commandant  français  qui  l'exigeait  sa  commission  comme 
gage  du  renvoi  des  officiers  françai:;^;  les  officiers  ont  été  renvoyés,  mais 
la  commission  n'a  pas  été  rendue.  Cobb  alors  a  j^ris  prisonniers  six 
hommes  du  brigantin  et  les  a  amenés  à  Halifax  :  cinq,  qui  sont  Cana- 
diens, seront  lenvoyés  à  Louisbourg,  et  le  sixième,  un  Irlandais,  sera 
embarqué  su:  le  bâtiment  de  Kous.  Le  lieutenant  de  Dove,  qui  était 
allé  à  terre  sous  la  protection  d'un  drapeau  blanc,  a  été  pris  aussi,  et 
n'a  recouvié  la  liberté  que  sur  la  promesse  que  les  six  prisonniers 
seraient  rendus.  Capture  par  Le  Cras  d'un  sloop  français,  chargé 
d'iu-mes,  de  provisions,  etc.,  et  ayant  quatre  déserteurs  à  bord.  Envoi 
de  pièces  qui  montrent  que  les  Français  agissent  maintenjint  sans  mys- 
tère. Arrivée  de  VAlderaey  avec  35  colons.  Leur  venue  taidive  le  met 
fort  en  peine,  mais  il  pourvoira  autant  que  possible  à  leurs  besoins. 
Provisions  ordonnées  pour  les  troupes.  G  13,  "B.T.N.S.",  vol.  10 

Incluses.     Lettres  datées  des  5.  6  et  15  août.     Elles  ont  été   mention- 
nées ci-dessus  à  leurs  dates  respectives, 

(Des  copies  de  la  dépêche  et  de  ses  incluses  furent  communiquées  au 
secrétaire  d'Etat  le  10  octobre.     "  A.  &  W.  L",  vol.  596.) 
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A.  1895 


1750. 
19  août, 
Halifax. 


31  août, 
Halifax. 


1er  septembre, 
Halifax. 


3  septembre, 
Whitehall. 


8  septembre, 
Rotterdam. 


16  septembre, 
Halifax. 

21  septembre, 

Gorham's- 

Point. 


22  septembre, 
Halifax 


22  septembre, 
Halifax. 


Cornwalliri  au  Secrétaire  d'Elat  (Bedford).  Relation  de  ce  qui  s'est 
passé  depuis  sa  dernière  dépêche.  Départ  de  Rous  pour  Annapolis- 
Royal  ;  marche  de  troupes  sous  Lawrence,  àdeslination  des  Mines.  Elles 
s'embarqueront  de  là  pour  Chignectou,  emportant  avec  elles  deux  block- 
haus et  les  charpentes  de  trois  grandes  casernes.  Détails  sur  les  actes 
du  briganlin  français  devant  La  Hève.  Captui'e  d'un  sloop  français,  dont 
les  papiers  prouvent  qu'il  était  employé  à  transporter  des  munitions  de 
guerre  et  de  bouche  à  Le  Loutre  et  ses  sauv^ages.  Envoi  de  documents 
relatifs  à  ce  navi .e  et  à  son  chargement.        "  A.  &  W.  L",  vol.  31,  p.  138 

Incluses.  Lettre  de  Silvanus  Cobb  à  Cornwallis,  écrite  "à  bord  du 
sloop  York,''  le  7  août.  Cobb  y  rend  compte  de  sa  croisière,  de  la  façon 
dont  les  officiers  français  l'ont  traité,  etc.  139 

Extraits  de  lettres  prises  sur  la  goélette  française.  140 

(Ce  sont  les  lettres  des  5,  6  et  15  août  (G  14)  analysées  ci-dessus  à 
leurs  dates  respectives.) 

Factures  d'envoi  de  marchandises.  141 

Cornwallis  au  Secrétaii-e  d'Etat  (Halifax).  Ariivée  de  VAlderney. 
Cornwallis  dit  avoir  tiré  des  lettres  sur  son  propre  agent  pour  payer  le 
négociant  de  qui  il  a  emprunté,  celui-ci  refusant  de  recevoir  des  traites 
sur  Kilby.  G  44,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  10 

Le  même  aux  Lords  du  commerce.  Gêne  extrême  où  ii  est  faute  de 
finance.  Il  a  pu  avoir  un  peu  d'argent  d'un  capitaine  de  navire  de 
Boston,  qui  a  relâché  à  Halifax,  et  aussi  ensuite  d'un  passager.  Il  prie 
qu'on  fasse  honneur  à  la  lettre  souscrite  par  lui  pour  la  somme  empruntée 
à  ce  capitaine.     Il  a  tiré  sur  son  agent  pour  l'autre.  G  43 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Ils  lui 
envoient  un  extrait  d'une  lettre  de  Cornwallis,  du  10  juillet,  sur  l'étttt 
des  affaires  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  ''  B.  T.  N.  S.'"',  vol.  34,  p.  289 

(La  série  "  A.  &  W.  I.",  vol.  596,  contient  copie  de  cette  lettre  et  de 
so/»  incluse.) 

Dick  aux  Lords  du  commerce.  Arrangements  qu'il  fait  pour  l'émi- 
gration de  l'année  prochaine.  Ci-inclus  copie  d'un  avertissement,  qu'il 
a  l'intention  d'imprimer  à  plusieurs  milliers  d'exemplaires  en  allemand 
et  en  français;  mais  il  désire  avoir  auparavant  l'approbation  de  leurs 
seigneuries.  11  leur  soumet  des  demandes  à  lui  adiessées  par  80  ou  90 
fîimilles  catholiques  romaines.  G  11,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  10 

Cornwallis  aux  menées.  Sur  les  opérations  d'argent  de  Davidson.    G  23 

Pierre  Christian  Burger,  ministre  des  Suisses  allemands  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  aux  mêmes.  Il  se  plaint  de  la  manière  dont  il  a  été 
traité  par  l'agent  sur  VAlderney.  G  34 

Cornwallis  aux  mêmes.-  Capture  de  Chigncctou  et  conduite  coura- 
geuse de  Lawrence.  La  Corne  demandait  Ufie  entrevue  au  milieu  de  la 
rivière;  il  lui  a  été  répondu  qu'il  n'avait  rien  à  voir  là.  Le  châtiment 
infligé  aux  sauvages  pouri-a  les  tranquilliser.  Situation  financière  de  la 
pi'ovince.  Cornwallis  demande  la  nomination  d'un  lieutenant-gouverneur. 
Mascarene  est  le  plus  ancien  au  conseil;  ensuite  c'est  How;  mais  il 
(Cornwallis)  a  ouï  dire  qu'on  ne  permettra  pas  à  Mascarene  de  conserver 
sa  charge  de  lieutenant-gouverneur  d'Annapolis.  S'il  en  doit  être  ainsi, 
Mascarene  quittera  le  pays,  étant  d'ailleurs  fatigué.  How  est  utile,  mais 
n'est  pas  fait  pour  un  pareil  poste,  qui  veut  un  militaire.  Cornwallis 
recommande  le  lieutenant-colonel  Lawrence.  Il  sollicite  l'attention  de 
leurs  seigneuries  sur  la  situation  financière  de  la  province.  G  24 

Incluse.  Rapport  d'un  comité  chargé  d'examiner  les  comptes  de 
Davidson.  G  25 

Cornwallis  aux  Lords  du  commerce.  Liste  des  lettres  de  change 
tirées.  G  27 


178 


Agriculture — Archives  canadiennes. 


1750. 

J2  septembre, 
Halifax. 


24  septembre, 
Halifax. 

•J5  septembre, 
Hotte  rdam. 


26  septembre, 
Whiteluill. 

'_*7  septembre, 
I  lalifax. 

27  septembre, 
Halifax. 


30  septembre, 
Halifax. 


30  septembre, 
Halifax. 


4  octobre, 
New-York. 


6  octobre, 
Rotterdam 


0  octobre, 
Louisbourg. 


0  octobre, 
Whitehall. 

lO'octobre, 
Whitehall. 


Coniwalliis  aux  Lords  du  coiiamerce.  Il  ne  lui  est  pas  possible  d'envoyer 
les  Allemands  à  l'autre  côté  de  la  province,  la  saison  est  trop  avancée. 
Il  veillera  à  leurs  nécessités  pendant  l'hiver.  G  37 

Le  même  aux  mêmes.  Avis  de  lettres  de  change  tirées  par  lui.      G  38 

Dick  aux  mêmes.  Il  regrette  que  leurs  seigneuries  lui  aient  ordonné 
de  différer  l'impression  de  l'avertissement  aux  protestants  étrangers. 

G15 

Note  de  la  trésorerie,  portant  qu'il  ne  reste  plus  que  £9,941  7s  9d  de 
disponibles  de  la  somme  votée  poui-  la  Nouvelle-Ecosse.  G  11 

Otis  Little  aux  Lords  du  commerce.  Informations  concernant  la  dis- 
tribution des  provisions.  G  28 

Cornwallis  aux  mêmes.  Il  y  a  ici  une  erreur  de  date,  car  la  lettre  n'est 
autre  que  celle  du  '22.  Voir  à  cette  date.  Le  pli  de  couverture  donne  la 
date  exacte  (22  septembre)  ;  mais  l'incluse  par  inadvertance  a  été  datée 
du  27.  "  A.  &  W.  I.."  vol.  596 

Coi'nwallis  aux  mêmes.  Le  contrat  passé  avec  Chauncey  Tovvnsend, 
pour  la  fournituie  des  approvisionnements,  n'a  pas  été  exécuté  comme  il 
fallait,  en  sorte  qu'il  (Cornwallis)  a  été  obligé  de  faire  pour  £547  10s 
d'achats.  Il  devra  continuer  à  acheter,  si  les  expéditions  annoncées 
n'arrivent  pas  bientôt.  Nécessité  d'une  force  navale.  Liste  des  traites 
souscrites.  G  46,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  10 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Les  lettres  prises  à  bord 
du  navire  français  montreront  combien  étaient  justes  ses  plaintes  contre 
le  gouverneur  français.  Envoi  de  copie  d'une  lettre  de  Desherbiers, 
gouverneur  de  Louisbourg,  dont  la  conduite  a  été  fort  différente  de  celle 
de  La  Jonquière.  Cornwallis  insiste  sur  la  nécessité  de  forces  plus  grandes. 
Force  navale  considérable  que  les  Français  ont  au  Cap-Breton. 

''  A.  &  W.  L,"  vol.  31,  p.  145 

(Duplicata,  daté  du  lor  octobre,  à  p.  155.) 

Incluses.  Lettre  de  Desherbiers  à  Cornwallis,  datée  de  Louisbourg  le 
27  septembre.  Il  n'a  qu'une  connaissance  imparfaite  de  ce  qui  se  passe 
en  Acadie,  et  il  ignore  les  causes  des  plaintes  qu'il  (Cornwallis)  fait  du 
gouverneur  du  Canada.  Il  signale  à  son  attention  la  saisie  de  bateaux 
de  pêche  français.  A  l'égard  des  îles  Canso,  près  desquelles  cette  saisie 
a  eu  lieu,  il  a  l'ordre  d'en  garder  possession  jusqu'à  ce  que  les  délimita- 
tions aient  été  établies.  146 

(Duplicata  à  p.  158.) 

Èéponse  de  Cornwallis,  qui  est  la  contre-partie  de  l'autre  lettre.  C'est 
à  lui,  y  est-il  dit,  de  se  plaindre,  et  non  à  Desherbiers.  151 

(Duplicata  à  p.  159.) 

De  Lancey  et  Watts  aux  Lords  du  commerce.  Ils  se  plaignent  de  ce 
que  certaines  lettres  de  change  tirées  à  raison  d'avances  faites  pour  les 
services  de  la  Nouvelle-Ecosse  ont  été  protestées,  et  mettent  sous  le  pli 
des  pièces  relatives  à  ces  avances.  G  40,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  10 

Dick  aux  mêmes.  Comme  le  bruit  se  répand  que  Cornwallis  aurait 
enrôlé  dans  la  milice  les  colons  étrangers,  il  serait  peut-être  bon  de 
publier  un  communiqué  de  leurs  seigneuries  pour  démentir  cette  nou- 
velle. G  16 

Des  Herbiers  à  Cornwallis.     Arrivée  d'un  bateau  avec  37  prisonniers 

envoyés  par  Le  Loutre,  qui,  au  rapport  du  sergent,  les  a  rachetés  aux 

sauvages,  gardant  en  otages  un  lieutenant  et  deux  cadets  jusqu'à  ce  que 

les  rançons  lui  soient  remboursées.  "  A.  &  W.  L",  vol.  31,  p.  150 

(Duplicata  à  p.  156.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Dick.     Ils  sont  contents  de  savoir  qu'il  a 

des  agents  en  Allemagne,  etc.  "B.T.N.S.",  vol.  34,  p.  150 

Les  mêmes  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).      Ils  lui  communiquent 

copie  d'une  lettre  de  Cornwallis,  du  19  août,  annonçant  l'arrivée  d'Irlande 
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A.  1895 


1750. 


16  octobre, 
"  Ordnance." 


—  octobre. 


2  novembre, 
Halifax. 

Halifax. 

3  novembre. 


5  novemVjre, 
Whitehall. 


8  novembre, 
Whitehall. 


9  novembre, 
Whitehall. 

12  noVembre. 


13  novembre, 
Rotterdam. 


20  novembre, 
Rotterdam. 


25  novembre, 
Québec. 


du  régiment  de  Lascelles  et  racontant  les  actes  des  Français  et  des  sau- 
vages; auHsi  copie  de  lettres  trouvées  sur  un  navire  français,  qui  trans- 
portait des  munitions  de  toutes  soi-tes,  des  armes,  etc.,  de  Québec  à  Le 
Loutre  et  aux  sauvages,  et  qui  a  été  capturé  par  un  sloop  de  guerre.  P.  291 

Incluses.  Copie  de  la  lettre  de  Cornwallis,  du  19  août,  et  des  lettres 
prises,  en  date  des  5,  6  et  15  août.  V.  à  ces  date  \  (La  série  "  A.  &  W.  I.", 
vol.  59H,  contient  copie  de  la  lettre  des  lords  du  commerce  et  de  ses  in- 
cluses.) 

Le  "  Board  "  de  l'artillerie  à  la  Trésorerie.  Il  lui  communique  une 
letti-e  (sans  indication  (ie  date)  de  Cornwallis,  où  celui-ci  dit  avoir  tiré 
des  lettres  de  change  ])Our  la  construction  de  poudrières.  Comme  le 
"  Board"  de  l'aitillerie  n'a  pas  de  fonds  pour  ce  service,  il  lui  demande 
ce  qu'il  devra  faire  à  l'égard  de  ces  papiers.       H  15,  "  B.T.N.S.",  vol.  13 

A  la  suite,  lettre  de  Cornwallis. 

(Pour  les  travaux  auxquels  avaient  trait  les  lettres  de  change  ainsi 
tirées,  se  reporter  à  la  lettre  aux  lords  du  commerce,  du  24  juillet,  G  1, 
''B.T.N.S.",  vol.  10.) 

Mémorandum  sans  date  de  Dick,  qui  s'y  plaint  de  la  conduite  de 
Charles,  qu'on  lui  a  envoyé  pour  l'aider  dans  l'expédition  des  émigrants 
à  la  Nouvelle-Ecosse.  Dans  une  note  datée  d'octobre,  il  est  dit  que  Charles 
s'est  présenté  devant  le  "  Board  of  Trade,"  et  a  nié  L  s  faits  qui  lui  sont 
reprochés.  G  18,  "  B.T.N.S.",  vol.  10 

A  ce  mémoire  est  jointe  une  réponse.  G  19 

(Pour  les  affaires  entre  Dick  et  Charles,  voir  la  correspondance  du 
mois  de  mai.) 

Eéponse  de  Davidson  aux  accusations  contre  lui,  relativement  aux 
finances  de  la  Nouvelle-Ecosse.  G  45-46,  "  B.T.N.S.",  vol.  10 

Cornwallis  à  Des  Herbiers  (en  français).  Il  lui  renvoie  50  Français, 
officiers  compris,  appartenant  au  brigantiu  Saint- François.  Conduite 
violente  de  Verger.  Il  ne  conçoit  pas  que  le  gouverneur  du  Canada 
puisse  envoyer  des  navires  chargés  de  contrebande  de  guerre  aux  posses- 
sions de  Sa  Majesté  Britanique  en  temps  de  paix. 

"A.  &  W.  L",  vol.  31,  p.  157 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Ils  lui  adres- 
sent un  extrait  d'une  lettre  de  Cornwallis  concernant  l'expédition  à 
Chignectou,  sous  le  commandement  de  Lawrence. 

"B.T.N.S.",  vol.  34,  p.  ^93 

(La  lettre  dont  il  est  fait  un  extrait,  est  datée  du  22  septembre.  Voir 
ci-dessus  à  cette  date.  H  y  a  une  copie  de  la  lettre  des  lorJs  du  commerce 
et  de  son  incluse  dans  la  série  "A.  &  W.  I.",  vol.  596.) 

Compte-rendu  verbal  par  Davidson  de  l'état  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et 
de  la  situation  des  colons  du  Palatinat  et  d'ailleurs. 

"  B.  T.  Journals,",  vol.  58 

Articles  de  l'accusation  contre  Davidson,  secrétaire  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  34,  p.  294 

Du  Pasquier  aux  Lords  du  commerce.  Il  offre  de  transporter  et  éta- 
blir 300  protestants  suisses  en  la  Nouvelle-Ecosse. 

G  35,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  10 

Dick  aux  mêmes.  Il  met  sous  ce  pli  des  lettres  de  ses  agents  en  Saxe, 
dans  lesquelles  ils  expriment  l'espoir  de  pouvoir  recruter  un  bon  nombre 
de  protestants  étrangers  pour  la  Nouvelle-Ecosse.  G  26 

Du  Pasquier  aux  mêmes.  Il  leui-  envoie  copie  d'une  lettre  du  capi- 
taine Spurrier,  du  navire  Anne,  l'informant  qu'il  est  arrivé  sans  acci- 
dent à  Halifax  avec  ses  passagers.  G  41 

(Le  titj-e  seul  de  cette  incluse  est  donné  sous  G  42.) 

La  Jonquière  à  Cornwallis.  Lettre  incluse  dans  une  lettre  de  Corn- 
wallis du  8  féyrier  1751. 
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1750. 
20  novembre, 
Whiteliall. 


27  novembre, 
Halifax. 


Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Ils  pré- 
parent un  mémoire  sui'  le  dioit  de  la  Grande-Bretagne  à  l'Acadie  ou 
Nouvclie-Ecosse,  en  réponse  à  celui  des  commisbaires  français.  Eé- 
ponbcs  reçues  de  Shirley.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  596 

Cornwallis  aux  Lords  du  commerce.  Ce  qu'il  a  dit  en  dernier  lieu  de 
la  conduite  des  Français  est  maintenant  confirmé.  h'Alhany  a  ren- 
contré une  frégate  et  une  goélette  françaises  au  large  du  cap  de  Sable, 
chargées  de  vivres  et  munitions  He  Québec  pour  les  sauvages.  La  fré- 
gate a  été  capturée  après  un  engagement  dans  lequel  un  midshipman  et 
deux  matelots  ont  éié  tués  sur  VAlbany,  la  goé.ette  s'est  échappée  et 
sauvée  à  Saint-Jean.  C'est  le  second  bâtiment  pris,  qui  était  envoyé 
sans  mystère  avec  des  armes  pour  les  sauvages  par  le  gouverneur  de 
Québec,  ce  qui  est  une  violation  positive  du  traité.  How,  qui  était  ailé 
à  Chignectou  négocier  la  ])aix  avec  les  sauvages,  a  été  tué  d'un 
coup  de  fusil  pendant  qu'il  était  en  conféience  avec  Le  Loutre,  La 
Corne  et  d'autres  officiers  français  sous  la  protection  d'un  drapeau 
blanc.  Malgré  les  difficultés  qu'il  y  avait  àsurmonter  pour  occuper  Chi- 
gnectou, on  y  est  parvenu  par  les  efforts  de  Lawrence  et  de  How  ;  le 
fort  est  achevé,  les  casernes  aussi  ;  les  approvisionnements  amassés  pour 
l'hiver.  Lawrence  écrit  que  le  pays  est  brau  et  fertile.  Il  (Cornwallis) 
jenforcîcra  le  poste  au  pi  intemps.  Il  faut  assurer  aussi  la  sécurité  de 
Cobequid.  Cornwallis  est  d'avis  que  l'on  devrait  avoir  des  prêtres  soit 
d'Allemagne  ou  de  Hollande,  parce  qu'il  y  aura  toujours  du  trouble 
tant  qu'il  restera  des  prêtres  français.  Les  dépenses  retiraient;  mais 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  mis  en  sûreté  toute  la  péninsule,  il  lui  sera  impos- 
sible de  réduiie  la  dépense  pour  les  troupes;  mais  ensuite  il  espère  qu'il 
pourra  opérer  de  séi-icuses  réductions.  L'île  Saint-George  a  été  forlitiée, 
cette  année,  d'une  manière  suffisante.  Il  a  placé  les  émigrante  1  e  mieux 
qu'il  a  pu.  Les  Allemands  étaient  mal  portants;  plusieurs  même  sont 
morts,  La  ])lupart  sont  de  pauvres  hères,  qu'il  emploie  sur  les  travaux 
publics.  Depuis  l'occupation  de  Chignectou,  les  sauv  ges  n'ont  jjlus 
j-eparu  à  Halifax.  Il  se  flatte  que,  de  lassitude,  ils  chercheront  avant 
peu  la  paix.  Leurs  demandes  aujourd'hui,  ou  plutôt  celles  de  leurs 
piètres,  sont  absurdes.  Dépense  où  les  Fj-ançais  se  sont  rais  pour  tenir 
ensemble  ces  misérables  auxiliaires  et  soutenir  les  habitants:  cette 
année  encore,  ils  ont  envoyé  jusqu'à  huit  ou  dix  navires  avec  des  vivi'es 
et  des  munitions  à  la  baie  Verte  et  à  la  rivière  Saint-Jean.  Mauvais 
état  des  attaires  financières  de  la  colonie.  Commerce  funeste  exercé 
parles  Nevv-Englanders  à  Louisbourg;  ils  fournissent  cette  place  de 
toutes  les  denrées  nécessaires,  obtenant  en  échange  du  rhum  et  des 
mélasses,  qu'ils  réussissent  à  inti'oduire  grâce  à  la  collusion  qui  existe 
entre  eux  et  les  douaniers.  Cornwallis  suggère  d'envoyer  des  ''  base 
dollars"  pour  servir  de  monnaie  dans  la  province,  parce  qu'ils  n'en 
sortiraient  pas.  Des  Bostonnuis,  qui  ont  gagné  leur  fortune  dans  les 
services  publics,  mécontents  de  n'être  point  les  fournisseurs  attitrés, 
font  tout  le  mal  qu'ils  peuvent.  Apthorp  et  Handcock,  enrichis  des 
deniers  publics,  avancent  les  demandes  les  plus  exorbitantes,  et  parce, 
que  l'on  ne  s'y  conforme  pas,  ils  décrient  et  décréditent  la  province 
Green  est  nommé  trésorier.  Soucis  que  lui  cause  (à  Cornwallis)  la 
dépense.  Faute  d'une  administration  militaire  à  Halifax,  il  se  voit 
obligé  de  tout  fournir  aux  troupes  aux  dépens  de  la  colonie,  alors  qu'An- 
napolis-Eoyal  a  le  service  qu'il  faut.  Il  demande  qu'Halifax  soit  placé 
aus>i  sous  la  surveillance  du  "  Board  "  de  l'artillerie.  MM.  Delancey  et 
Watts,  de  New-Yurk,  se  plaignent  de  la  conduite  de  l'agent  Kilby  à  leur 
égard.  Excellentes  qualités  des  Suisses;  plus  il  viendra  de  ces  colons, 
mieux  cela  vaudra;  mais  il  faudrait  nous  les  expédier  de  bonne  heure.  En 
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A. 1895 


1750. 


27  novembre, 
Halifax. 


28  novembre, 
Halifax. 

30  novembre 
Halifax. 

12  décembre, 
Trésorerie. 


14  décembi-e, 
Trésorerie. 

18  décembre, 
Whitehall. 

18  décembre, 
Whitehall. 


Sans  date. 


1751. 
1er  janvier, 
Halifax. 


dépit  des  obstructions,  il  ne  doute  point,  s'il  est  soutenu,  que  la  colonie 
ne  réponde  à  l'espérance  que  l'on  a  conçue  de  sa  création. 

G  54,  "B.  T.N.  S.",  vol.  Il 

(Il  fut  adressé  au  secrétaire  d'Etat  un  extrait  de  cette  dépêche  le  24 
janvier  1751.  "  A.  &  \V.  I.  ",  vol.  596.  Voir  encore  la  série  "  B.  T.  N.  S.  ", 
vol.  34,  p.  330.) 

Incluses.  Dépositions  relatives  aux  actes  du  brigantin  français  et  à  sa 
capture  par  le  capitaine  Eous.  G  55,  "  B.  T.  ]^,  Ô.  ",  vol.  11 

Arrêt  de  la  cour  d'amirauté  contre  le  brigantin  français  le  Saint- 
François^  saisi  par  le  capitaine  Rous.  G  56 

Cornw^ailis  au  Secrétaire  d'Etat.  Lettre  semblable  à  celle  qu'il  a 
adressée  aux  lords  du  commerce.  "  A.  &  W.  I.  ",  vol,  31 

(Outre  des  diplicatas  des  pièces  incluses  en  ia  lettre  aux  lords  du  com- 
merce, il  y  a  des  copies  de  proçès-verbaux  du  conseil  à  p.  160  et  sui- 
vantes du  vol.  41,  série  "  A.  &  W.  I.  ".) 

.Réquisitions  de  fournitures  de  bureau  et  d'outils  à  faire  les  travaux  de 
retranchement.  G  64,  G  65,  "  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  11 

Cornwallis  aux  Lords  du  commerce.  Liste  de  lettres  tirées,  se  mon- 
tant à  £6,928.  8s.  6d.  ;  les  pièces  à  l'appui  seront  envoyées.  G  5*7 

La  Trésorerie  aux  mêmes.  Communication  de  requêtes  ec  mémoires 
de  Chauncey  Tow^nsend,  entrepreneui-,  et  Kilby,  agent  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  G  47 

La  même  aux  mêmes.  Elle  leur  transmet  pour  examen  des  demandes 
de  Cornwallis.  G  48 

Kapport  verbal  de  sir  Danvers  Osborn  sur  les  comptes  de  Davidson. 

"  B.  T.  Journals,  "  vol.  58 

Les  Lords  du  commeice  à  la  Trésorerie.  Rapport  sur  la  réclamation 
de  Townsend  à  ra  son  de  son  contrat  pour  la  fourniture  d'approvision- 
nements à  la  Nouvelle-Ecosse.  "  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  34,  p.  299 

Autre  rapport  sur  un  mémoire  subséquent  de  Townsend.  305 

Pétitions  de  William  Foye  et  Otis  Little,  qui  ont  servi  dans  l'expédi- 
tion contre  Annapolis,  lesquels  demandent  la  paye  d'oflâciers  pour  la 
durée  de  leurs  services  comme  tels,  ou  des  commi.ssionh,  ou  la  demi-paye 
L'arrêté  du  conseil  autorisant  la  levée  de  troupes  coloniales  est  annexée 
aux  pièces.  '•  A.  &  W.  I.  ",  vol.  63,  pp.  186,  187,  188 

John  Blair  à  Gellibrand.     Plan  pour  la  défense  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

G  51,  "B.  T.  N.  8.",  vol.  10 

Instructions  à  William  Shirley  et  William  Mildmay, — nommés  par  com- 
mission scellée  du  gi-and  sceau  pour  faire  des  arrangements  avec  les 
commissaires  français — relatives  à  certaines  disputes  entre  la  Grande- 
Bretagne  et  la  France.  "  A.  &  W.  I.  ",  vol.  598,  au  nombre  des  pièces 
sans  date. 

(On  ne  peut  trouver  aucune  constatation  officielle  de  la  nomination  de 
Shirley  et  Mildmay  sous  le  grand  sceau;  mais  on  trouve  un  "  v^arrant  " 
contenant  une  allocation  à  chacun  d'eux  de  £300,  à  commencer  du  16 
janvier  1749-50,  pour  le  règlement  deé  indemnités  payables  à  raison  des 
prises  faites  depuis  la  cessation  d'hostilités,  et  le  règlement  des  autres 
différends  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  France.  Le  piemier  "  mémoire" 
sous  la  signature  de  Shirley  et  Mildmay  en  leur  qualité  de  commissaire, 
qui  fut  présenté  aux  commissaires  français,  est  daté  du  21  septembre 
1750.) 

Les  insti-uctions  sont  accompagnées  du  brouillon  d'une  proposition 
d'accommodement  entre  les  deux  couronnes  au  sujet  des  limites  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  etc.  (L'accommodement  suggér/i  consistait  à  céder 
Sainle-Lucie  à  la  France  et  à  déclarer  territoires  neutres  Tabago,  Saint- 
Yincent  et  la  Dominique.) 

Cornwallis  aux  Loïds  du  commerce.  Il  avait  fait  embarquer  du  canon 
à  Annapolis  sur  le  WreUj  qui  en  est  parti  voici  six  semaines  mainte- 
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1751. 


16  janvier, 
Whitehall. 


18  janvier, 
Whitehall. 


24  janvier, 
Wliitehall. 


26  janvier, 
Halifax. 


liant  et  dont  on  n'a  pas  eu  nouvelle  depuis.  Leurs  seigneuries  seront 
bien  obligées  de  faire  remplacer  leo  pièces.     G  72,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  11 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaiie d'Etat  (Bedford).  Plan  de  colo- 
nisation qu'ils  proposent  pour  la  Nouvelle-Ecosse.  Progrès  d'Halifax. 
Plus  de  £100,000  y  ont  été  dépensées  en  travaux  de  déboisement  et  en 
constiuction  de  maisons  et  de  bateaux  de  pêîho.  La  pêche  se  pratique 
là  av  c  tant  de  succès  que,  dès  cette  année,  elle  va  donner  à  la  Grande- 
Bretagne  plusieurs  mille  livres  sterling  de  profit.  La  quantité  et  la 
qualité  du  poisson  satisfont  l'attenLe.  Un  commerce  général  a  aussi  été 
mis  en  ti-ain  ;  et  si  toutes  les  branches  de  négoce  ne  sont  pas  encore  exploi- 
tées un  peu,  notamment  la  traite  des  pelleteries,  il  le  faut  attribuer  à  la 
guei-re  avec  les  sauvages.  Des  cours  de  justice  sont  établies.  Perfidie 
des  Français;  leurs  empiétements.  Ils  ont  incité  les  sauvages  et  les 
sujets  français  de  Sa  Majesté  à  se  i-ebeller  et  à  détruire  des  villages  entiers. 
Un  détachement  de  troupes  régulières  du  Canada  s'est  établi  sur  la  rivière 
Saint-Jean  ;  et  cette  occupation  a  eu  des  effets  malheureux  pour  les  colons. 
On  croit  que  ces  troupes  régulières  ont  pris  tous  les  moyens  efficaces 
de  soutenir  leur  possession  usurpée  :  armes,  vivres,  secours  aux  sauvages 
se  sont  expédiés  du  Canada  sans  interruption,  nos  bâtiments  de  guerre 
n'ayant  pu  atteindi  e  la  côte  qu'en  juillet,  quand  il  était  déjà  trop  tard  pour 
exécuter  les  services  dont  ils  avaient  été  chargés.  Nécessité  d'envoyer  de 
prompts  et  suffisants  renforts  à  la  province,  sans  quoi  tous  ses  avantages 
passei'ont  à  la  France,  qui  la  l'egarde  toujours  d'un  œil  d'envie.  Des  cinq 
établissements  projetés,  un  seul  est  créé  jusqu'à  présent.  A  Chignectou, 
le  détachement  du  régiment  d'Irlande  est  arrivé  trop  taid  pour  que  les 
colons  aient  pu  se  bâtii-des  habitations  avant  l'hiver.  Il  faudra  que  les 
nouveaux  colons  s'embarquent  à  l'entrée  du  printemps.  Les  Suisses  sont 
recommandés  (  onime  élant  gens  tempérants  et  labx)rieux.  On  a  passé 
traité  avec  Dick,  négociant  de  Rotterdam,  pour  avoir  par  ses  soins  des 
protestants  étrangers.  Quelques-uns  des  Suisees  qui  ont  émigré  à  la 
Nouvelle-Ecosse,  sont  allés  en  leur  pays  pour  inviter  de  leurs  compa- 
triotes à  les  suivre,  et  l'un  d'eux  fait  une  proposition  avantageuse:  on 
engagerait  300  Suisses  au  service  du  gouvernement  à  des  conditions 
permettant  d'effectuer  une  économie  de  £4,500  sur  les  gages;  c'est  plus 
qu'il  ne  faut  pour  payer  leur  passage,  etc.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  34,  p.  308 

(Copie  dans  la  série  "  A.  &  W.  I.,"  vol.  596.) 

Les  Loids  du  commerce  à  la  Tiésorerie.  Ils  lui  adressent  leurs  obser- 
vations sur  la  proposition  de  l'Alderman  Baker  pour  ravitaillement  des 
troupes  à  la  Nouvelle-Ecosse  pendant  l'année  1751.  326 

Les  mêmes  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedtord.)  Communication  d'un 
extrait  d'une  lettie  de  Cornwallis,  datée  du  27  novembre  il  50,  annonçant 
la  capture,  par  le  capitaine  Hous  de  VAlbany,  devant  le  cap  de  Sable, 
d'un  biigantin  français  chargé  de  munitions  de  gucie  et  de  bouche,  qui 
venait  de  Québec.  330 

Incluses.  Extrait  do  la  lettre  de  Cornwallis  et  dépositions.  La  lettre 
et  les  dépositions  ont  été  mentionnées  ci-dessus  à  la  date  du  27  novembre. 

(Duplicata  de  la  lettre  et  de  ses  incluses.  "  A.  &  W.  I.,"  vol.  596.) 

Cornwallis  à  Phips.  Reçu  sa  lettre  du  17.  Il  lui  est  obligé  de  son 
attention  à  lui  communiquer  les  informations  données  par  Davis  à  la 
"General  Court;"  il  aurait  bien  voulu  que  ce  corps  eût  renforcé  le  poste 
de  Chignectou,  car  il  ne  peut  point  le  faire  lu'-même  maintenant.  Les 
Français  sans  doute  ne  sont  pas  aussi  nombreux  qu'on  l'a  dit;  mais  le 
seraient-ils,  il  ne  désespère  pas  de  les  repousser.  Il  lui  demande,  et  à  la 
"court",  de  considéier  quelle  importance  ont  pour  l'Angleterre  Chignec- 
tou et  toute  la  baie  de  Fundy,  puisque  la  Nouvelle-Angleterre  devra 
soufîVir  aussi  des  coups  portés  à  la  Nouvelle-Ecosse.  Il  le  presse  d'ex- 
pédier 200  hommes  aux  frais  de  la  Nouvelle- Angleterre,  et  200  autres  aux 
frais  de  la  Nouvelle-Ecosse,  afin   d'augmenter  la  garnison    à  Chignectou 
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1751. 


30  janvier, 
Whitehall, 


31  janvier,! 
Boston. 


31  janvier. 
Trésorerie. 


1er  février, 
Whitehall. 


1er  février, 
Halifax. 

5  février, 
Halifax. 


5  février, 
Whitehall. 


6  février, 
Whitehall. 


7  février. 
Trésorerie. 


8  février, 
Halifax. 


9  février. 


et  d(5jouer  ainsi  les  desseins  des  Français.  G  129,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  12, 
aussi  *'  A.  &  W.  I.,"  vol.  596,  où  cette  pièce  est  incluse  dans  une  lettre  des 
lords  du  commerce  au  secrétaire  d'Etat  en  date  du  6  août  1751. 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Bedfoid)  aux  Lords  du  commerce.  Ils  sont 
autorisés  à  passer  un  nouveau  traité  avec  Dick  pour  l'envoi  de  1,000 pro- 
testants étrangers  à  la  Nouvelle-Ecosse. 

G  62,  ''B.  T.  ]N.  S.,"  vol.  11 
Adresse  du  lieutenant-gouverneui',  du  conseil  et  des  repiésentants  du 
Massachusetts  au  roi,  lui  dénonçant  les  empiétements  des  Français  dans 
la  Nouvelle-Ecosse  et  autres  territoires.  "  A.  &  W.  I.,"  vol.  63,  p.  189 
La  Trésorerie  aux  Lords  du  commerce.  Ti-ansmet  une  offre  par  Chaun- 
cey  Townsend  de  fournir  les  provisions  aux  colons,  etc.,  dans  la  Nou- 
velle Ecosse  pendant  l'année  1751.     L'offie  est  dans  la  lettre. 

G  63,  "B.T.N.S.,"  vol.  11 

Les  Lords  du  com.merce  à  Dick.  Ils  lui  communiquent  une  plainte  qui 

leur  a  été  adressée  par  rapport  à  la  classe  de  colons  expédiés  par  lui. 

Arrangements  proposés  pour  l'été  prochain.     Eetour  de  Du  Pasquier, 

un  Suisse,  qui  offre  de   mener  dans  la  Nouvelle-Ecosse -300  colons  aptes 

au  travail,  lesquels  iraient  s'embarquer  à  Eotterdam.  S'il  (Dick)  veut  se 

charger   de    leur  transport  à  raison  de  £5  par   lête,  il  recevra  avis  en 

temps  utile  de  se  préparer  à  les  embarquer.  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  34,  p.  331 

Tarif  (les  provisions  pour  300  personnes.  340 

Cornwallis  aux  Lords  du  commerce.  Listes  de  lettres  de  change  tirées, 

se  montant  à  £7,585,l78.11d.  G  79,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  11 

Benjamin  Green  aux  Lords  du  commerce.     Envoi  de  copie  de  papiers 

relatifs  à  la  saisie  de  la  goélette  Cat narine  par  le  capitaine  Bous. 

H  35,  '^  B.  T.  N.  S.,"  vol.  13 
Incluses      Les    papiers   mentionnés.     H  36.     (La  goélette  avait  été 
saisie  pour  faits  de  commerce  illicite.) 

Instructions  à  John  Peter  Eobert,  chargé  d'accompagner  en  Suisse  Du 
Pasquier  et  Du  Denier  et  de  les  y  aider  à  réaliser  la  proposition  de  con- 
duire 300  protestants  suisses  en  la  Nouvelle-Ecosse. 

"  B.  T.  N.  S.,"  vol.  34,  p.  341 
Commission  donnée  à  Robert,  en  date  du  6  février.  347 

Avis  (même  date)  des  privilèges  accordés  aux  protestants  suisses  qui 
iront  s'établir  en  la  Nouvelle-Ecosse  d'après  le  plan  de  Du  Pasquier.  352 
Les   Lords   du   commerce  au  Secrétaii'e  d'Etat  (Bedford).     Ils  ont 
passé  contrat  avec  Dick  pour  l'envoi  à  la  Nouvelle-Ecosse  de  1,000  pro- 
testants étrangei's,  et  avec  Du  Pasquier,  pour  l'envoi  de  300  Suisses.    348 
(Duplicata,  "A.  &  W.  L,"  vol.  596.) 

(Le  titre  seul  de  la  pièce  est  donné.  Lettre  de  M.  Scrope  (Secrétaire 
de  la  tiésorerie)  datée  du  7  février  1750-1,  renfermant  un  mémoire  de 
KingGould  esquire,  ancien  agent  du  colonel  Cornwallis,  avec  un  rapport 
sur  ce  mémoire.  ^  G  m,  '^  B.  T,  N.  S.,"  vol.  11 

Cornwallis  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Il  lui  communique  une 
lettre  du  gouverneur  de  Québec,  qui  continue  ses  demandes  exorbitantes. 
Tout  va  bien  à  Chignectou.  ''  A.  &  W.  I.,"  vol.  31,  p.  190 

Incluse.  Lettre  de  La  Jonquière  à  Cornwallis  (en  français).  Québec, 
25  novembre  1750.  La  Jonquière  demande  l'explication  de  la  décision 
prise  relativement  au  bâtiment  capturé,  et  de  nouveau  affirme  le  droit 
du  roi  de  France  au  territoire  occupé  par  ses  troupes.  191 

Pj'ocès- verbaux  du  conseil  du  20  décembre  à  la  date  indiquée  ici  en 
marge.  Pétition  des  juges  pour  avoir  un  règlement  de  cour.  Les 
procès-verbaux  contiennent  en  règlement.  Il  y  a  aussi  un  rapport  sur 
concession  d'un  emplacement  où  construire  un  "  meeting-house  "  (temple 
des  prolestants  dis>idents)  ;  des  peines  prononcées  pour  vente  de  bois- 
sons spiritueuses  et  pour  d'autres  infiactions.  Voici  une  des  dernièi-es 
mentionnées  :  "  Stephen  Adams  et  Thomas  Keys  ont  été  interrogés  devant 
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1751. 


11  février, 
Boston. 


11  février, 
"Whitehall. 


12  février, 
Whitehall. 


14  février, 
Whitehall. 

19  février, 
Whitehall. 


23  février, 
Rotterdam. 


2  mars, 
Rotterdam. 

7  mars, 
Whitehall. 


le  conseil  et  l'econnus  coupables  d'avoir  fait  de  faux  rapports  préjudi- 
ciables à  ce  "  settlemeiu"  et  d'odieux  mensonges  sur  le  compte  de  Son 
Excellence  le  gouverneur  :  Ordonné  que  les  dits  Adams  et  Keys  rece- 
vront vingt  coups  de  fouet  quand  Son  Excellence  ordonnei-a  d'appliquer 
cette  peine."  "  A.  &  W.  I.,"  vol.  31,  pp.  184-189 

Message  adressé  par  Phips  à  la  Chambre  des  représentants  du  Massa- 
chusetts. Il  a  envoyé  à  Cornwallis  une  copie  de  la  déclaration  d'Elisha 
Davis  (voir  la  lettre  de  Cornwallis  du  26  janvier)  concernant  les  desseins 
des  Français  et  des  sauvages  sur  Chigncctou,  et  a  reçu  à  ce  propos  deux 
lettres  de  Cornwallis,  qu'il  communique  à  la  chambre,  en  l'invitant  à  les 
prendre  en  sérieuse  considération,  et  à  adopter  telles  mesures  qui  lui 
paraîtront  nécessaires  à  la  sûreté  de  la  Nouvelle-Ecosse,  de  si  grande 
importance  pour  la  sécurité  du  Massachusetts. 

G  130,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  12.  Il  y  a  aussi  dans  la  série  ''  A.  &  W.  I.", 
vol.  596,  une  copie  de  celte  pièce,  adressée  le  6  août  au  secrétaire  d'Etat. 

Le  lendemain  (12  février),  le  message  tut  renvoyé  à  un  comité,  qui,  le 
15,  rapporta  que  l'on  devait  refuser  d'envoyer  les  troupes  demandées, 
soit  aux  frais  du  Massachusetts,  soit  à  ceux  de  la  Nouvelle-Ecosse,  le 
Massachusetts  étant  dans  des  circonstances  qui  ne  lui  permettraient  point 
de  le  faire.  La  résolution  prise  par  l'Assemblée  vient  à  la  fin  du  mes- 
sage et  est  suivie  du  rapport.  ''  A.  &  W.  I.",  vol.  596 

(Les  lords  du  commerce  adressèrent  copie  de  ces  documents,  le  6 
d'août,  au  seci-étaire  d'Etat.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Bedford)  aux  Lords  du  commei'ce.  Comment 
fournir  de  l'argent  à  l'entrepi-eneur  afin  def^iciliter  le  reci'utement  d'émi- 
grants  suisses  pour  la  Nouvelle-Ecosse.  G  67,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  11 

Les  Lords  du  commeiceà  la  Trésorerie.  Ils  émettent  l'avis  que  l'offre 
de  Townsend,  d'approvisionner  2,500  personnes  dans  la  Nouvelle-Ecosse, 
soit  acceptée  et  qu'on  lui  fasse  des  avances  d'argent. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  35,  p.  358 

Les  mêmes  à  MM.  Lullin.  Ils  veulent  une  lettre  de  crédit  sur  Berne, 
en  faveur  de  Eobert,  pour  la  somme  de  £900.  361 

Dépenses  d'entretien  de  l'établissement  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

Evaluations  pour  l'année  1751 £  53,927.  148.  4d. 

Payé  pour  1749  et  1750 173,838.    28.  3|d. 

(Cette  somme  comprend  les  frais  de  trans- 
port des  colons  et  autres  frais  extra- 
ordinaires.) 
Ciéditvoté .    116,255.    3s.  Od. 

En  plus  du  crédit  voté 57,582.  198.  'S^d. 

362-365 
Dick  aux  Loids  du  commerce.     Il  les  remercie  du  renouvellement  de 
son  traité.     Il  se  défend  contie  les  accusations  relativement  à  la   mau- 
vaise qualité  des  émigrants  envoyés  d'Allemagne,  à  l'encombrement  des 
navires  dans  le  voyage,  &c.  G  69,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  11 

Le  même  aux  mêmes.  Il  a  déjà  l'épondu,  par  sa  lettre  du  23  du  mois 
derniei",  à  celle  de  leurs  seigneui-ies  du  1.*).  G  70 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Besoin  d'une 
force  navale  sur  les  côtes  de  la  Nouvel le-Ecossc  Deux  fi-égates,  de  50 
ou  40  canons  chacune,  devraient  y  être  mises  en  station,  pour  (1°)  main- 
tenir et  faire  respecter  le  droit  exclusif  de  pêche  acquis  aux  bâtiments 
britanniques  dans  les  limites  établies  par  l'aiticle  12  du  taité  d'Utrecht  ; 
(2°)  assurer  la  sécurité  du  nouveau  "  settlement"  ;  (3^^)  défendre  les  droits 
de  Sa  Majesté  contre  les  empiétements  qui  ont  lieu  en  différentes  parties 
de  la  province.     Chacun  de  ces  objets  est  examiné  assez  longuement. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  34,  p.  366 
(Il  y  a  une  copie  de  cette  ])iôce  dans    la  série  "A.  &  W.  I.",  vol.  596.) 
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1751. 
10  mars, 
Niniègue. 


15  mars, 
Whitehall. 

15  mars, 
Whitehall. 


15  mars, 
Whitehall. 


16  mars, 
Rotterdam. 


21  mars, 
Whitehall. 


22  mars, 
Whitehall. 


22  mars, 
Francfort. 


23  mars, 
Rotterdam. 


26  mars, 
Whitehall. 


26  mars, 
Whitehall. 


27  mars, 
Whitehall. 


30  mars, 
La  Haye. 

4  avril, 
Boston. 


J.  P.  Robert  aux  Lords  du  commerce.  Il  rend  compte  de  ses  mouve- 
ments dans  le  voyage  qu'il  fait  pour  avoir  des  émigi  ants  suisses. 

G  73,  "  B.  T.  N.  S."  vol.  11 

Les  Lords  du  commerce  à  Hoidernesse.  Us  recommandent  Dick  à  sa 
seigneurie.  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  34,  p.  874 

Les  Lords  du  commerce  à  Dick.  Observations  et  avis  au  sujet  des 
protestants  étrangers  qu'il  doit  engager  à  aller  s'établir  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  34,  p.  376 

(A  la  fin  de  la  lettre  est  un  certificat  attestant  que  Dick  est  dans 
le  service  public.)  389 

Les  Loj-ds  du  commerce  à  J.  P.  Eobert.  On  a  écrit  à  Dick;  il  a 
répondu  qu'il  rendra  tous  les  services  en  son  pouvoir. 

''  B.  T.  N.  S.",  vol.  36,  p.  1 

Dick  aux  Lords  dn  commerce.  Il  rend  compte  du  résultat  de  son 
travail  pour  recruter  des  colons.  G  71,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  11 

Les  Lords  du  commerce  à  Henry  Fox.  L'entrepreneur  des  approvi- 
sionnements fait  figurer  i?ur  ses  comptes  des  hommes  non  effectifs.  Leurs 
seigneuries  demandent  que  l'ordre  lui  soit  donné  de  ne  compter  que  les 
effectifs.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  35,  p.  2 

Les  mêmes  à  Cornwallis.  L'embarras  où  ils  étaient  faute  d'avoir  reçu 
les  comptes  a  cessé  par  leur  arrivée  ;  seulement  les  pièces  à  l'appui  n'y 
sont  pas  jointes.  Ils  ont  pu  convaincre  le  paj-leinent  et  en  obtenir  le 
crédit  pour  la  Nouvelle-Ecosse.  Nécessité  de  fournir  tous  les  éclaircisse- 
ments désirables.  Comment  doit  se  répartir  la  somme  votée,  et  à  quels 
services  appliquer  les  deniers  économisés.  Comment  léaliser  ces  écono- 
mies. Ils  s'occupent  d'envoyer  1,000  protestants  étrangers  de  Hollande, 
qui  seront  expédiés  plus  tôt  que  les  émigrants  de  l'an  dernier.  Il 
(Cornwallis)  en  établira  le  plus  qu'il  pouri-a  dans  la  péninsule.  Leurs 
seigneuries  espèrent,  en  outre,  lui  envoyer  300  protestants  suisses,  tous 
travailleurs.  Gain  à  attendre  de  la  réduction  du  prix  du  travail.  Ins- 
tructions relatives  aux  approvisionnements.  Les  lettres  tirées  n'ont  pas 
été  protestées,  mais  le  paiement  en  a  été  remis.  Comment  maintenir  le 
crédit  de  la  province.  Eemarques  concernant  l'agent  Kilby.  Les 
mesuies  se  prennent  pour  réprimer  tout  commerce  illicite  entre  les  pro- 
vinces septentrionales  et  les  Français,  etc.  3 

J.  P.  Eobert  aux  Lords  du  commerce.  Il  continue  à  rendre  compte 
de  son  voyage.  "  G  76,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  Il 

Dick  aux  mêmes.  Il  se  plaint  que  l'on  fait  circuler  de  faux  rapports 
sur  la  Nouvelle-Ecosse,  et  met  sous  ce  pli  des  documents  en  allemand, 
avec  traduction,  qui  le  montrent.  G  74 

Les  Lords  du  commerce  à  Dick.  Sur  les  protestants  étrangers  qu'il 
s'est  chargé  d'expédier  à  la  Nouvelle-Ecosse,  et  la  demande  de  Crellius 
à  Hoidernesse  pour  obtenir  sa  faveur  et  sa  protection,  qui  lui  ont  été 
refusées.  ''  B.  T.  N  S.",  vol.  35,  p.  .-15 

Aldworth  aux  Lords  du  commerce.  Le  roi  désire  qu'ils  viennent  à 
un  conseil  le  28,  où  se  discuteront  des  questions  relatives  à  la  Nouvelle- 
Ecosse.  G  77 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Nevvcastle).  Ils  le 
prient  de  mander  au  résident  à  Francfort  de  léfuter  les  mensonges  mis 
en  circulation  par  Crellius  qui  sont  nuisibles  à  la  Nouvelle-Ecosse,  et  aider 
les  a-ents  de  Dick.  "B.  T.  N.  S.  ",  vol.  35,  p.  39 

Hoidernesse  aux  Lords  du  commerce.  Il  donnera  à  Dick  toute  l'aide 
possible.  G  75,  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  11 

Informations  adressées  à  Phips  par  Phineas  Stevens,  sur  les  desseins 
des  Français  contre  la  Nouvelle-Ecosse,  où  un  parti  de  500  Français  et 
100  sauvages  va  être  envoyé  du  Canada.  Le  gouverneur  lui  a  dit 
(,S:evens)  que  s'il  ne  recevait  pas  une  réponse  satisfaisante  de  Corn- 
wallis, il  déclarerait  ouvertement  la  guerre.     Il  cherche  à  avoir  un  autre 
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1751. 


5  avril, 
Rotterdam. 


11  avril, 
Neufcluitel. 


13  avril, 
Whitehall. 


16  avi'il, 
Londres. 

20  avril, 
Altona. 

22  avril, 
Whitehall. 


2G  avril, 
Whitehall. 

2G  avril, 
Halifax. 

27  avril, 
Rotterdam. 


30  avril, 
War  Office. 


30  avril, 
Whitehall. 


parti  do  sauvage-s;  lea  tribus  comptent  en  totalité  environ  600  l.ommea 
capables  de  porter  les  ai-mes.  Le  gouverneur  du  Canada  a  envoyé  un 
collier  de  porcelaine  aux  sauvages  do  Saint-François. 

G  128,  ''  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  12 

Et  aussi  *' A.  &  W.  I.",  vol.  596,  où  cette  pièce  est  incluse  dans  une 
lettre  du  6  août  au  secrétaire  d'Etat. 

Dick  aux  Lords  du  commerce.  Nouvelle  lettre  concernant  les  arran- 
gements pour  avoir  des  colons  pour  la  Nouvelle-Ecosse. 

G84,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  11 

Autres  letties  de  Dick,  de  dates  postérieures,  sur  le  même  sujet. 

G  85,  G' 86,  G  87 

J.  P.  Eobert  aux  Lords  du  commerce.  Il  continue  à  leur  rendre  compte 
de  ses  opérations  relatives  au  recrutement  d'émigrants. 

G  89,  "  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  11 

Viennent  ensuite  d'autres  pièces  sur  le  même  sujet.  G  94,  liste  nomi- 
native des  hommes,  au  nombre  de  74,  sur  un  envoi  total  de  229  personnes 
embarquées  à  bord  du  Speedwell  ;  G  95,  reconnaissance  des  sommes  dues 
à  Dick  par  ces  émigiants;  G  96,  lettre  à  Cornwallis,  lui  recommandant 
le  capitaine  du  Speedwell,  et  annonçant  que  ce  navire  serait  suivi  de 
deux  autres,  le  Gale  et  le  Jenny.  Les  pièces  qui  viennent  après  la  lettre 
de  Robert  vont  de  G  90  à  G  96. 

Aldworth  aux  Lords  du  commerce.  Le  Secrétaii-e  d'Etat  (Bedfoid) 
leur  communique,  afin  qu'ils  l'examinent,  une  leltie  relative  à  la  commis- 
sion de  Robert  et  Du  Pasquier,  cbaj-gés  de  recruter  des  hommes  pour  la 
Nouvelle-Ecosse.  G  80,  "  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  11 

Affaire  Heni-y  Blommart,  réclamant  le  loyer  de  .son  navire  qui  a  été 
employé  à  transporter  des  colons  à  la  Nouvelle-Ecosse.  G  78 

John  Peter  Meyer  aux  Lords  du  commerce.  Au  sujet  de  familles  alle- 
mandes qui  voudiaient  émigrer  à  la  Nouvelle-Ecosse.  G  83 

Les  Lords  du  commerce  à  M.  Pasquier  (en  français).  Ses  promesses 
extravagantes  aux  femmes  et  aux  enfants  ;  désir  qu'il  aurait  expi'imé 
d'enrôler  des  criminels  parmi  les  colons.  Leurs  seigneuries  ne  peuvent 
consentir  à  rien  de  semblable.  Il  faut  qu'il  suive  strictement  ses  ins- 
tructions. ''  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  35,  p.  41 

Les  mêmes  à  Dick.  Sur  ses  opérations  pour  se  procurer  des  protes- 
tants étrangers  consentant  à  aller  «'établir  dans  la  Nouvelle-Ecosse.      43 

Compte  rendu  du  procès  du  lieutenant  Henry  Héron  pour  ivroi^nerie, 
etc.  "  A.  &  W.  L",  vol.  31,  pp.  199-204 

Dick  aux  Lords  du  commerce.  Il  aura  un  navire  bieniôt  prêt  à 
embarquer  220  à  230  passjigers  pour  la  Nouvelle-Ecosse.  Il  demande  que 
l'on  en  .oie  quelqu'un  y  mettre  un  ventilateur. 

G  82,  "B.T.N.S.",  vol.  11 

Le  Sécrétai' ed'Eiatdo  laguerre  (Henry  Fox)  aux  Lords  du  commerce. 
Les  comptes  des  entrepreneurs  de  l'approvisionnement  des  troupes  dans 
la  Nouvelle-Ecosse  ont  été  examinés:  leurs  seigneuries  ibnt  erreur  en 
pensant  que  d'autres  que  des  hommes  effectils  y  tigurent.  G  88 

Les  Loids  du  commerce  à  Dick.  Ils  sont  contenty  d'apprendre  qu'il  a 
un  navire  prêt  à  recevoir  230  personnes  et  qu'il  en  prépare  un  autre 
pour  330  émigrants.  Envoj'er  560  colons  à  cette  saison  vaut  mieux  qu'en 
expédier  deux  fois  autar.t  à  une  époque  plus  tardive.  Ils  espèrent  qu'il 
va  faiie  tous  ses  efforts  pour  compléter  le  nombre  de  1,000  aussitôt  que 
possible.  Du  Pasquier  a  écrit  à  lord  Halifax  qu'il  y  a  neuf  familles  à 
Neufchâtel  qui  voudraient  passer  en  la  Nouvelle-Ecosse;  il  (Dick)  pour- 
rait s'en  charger,  en  employant  Robert  comme  son  agent.  Leurs  seigneu- 
ries sont  indignées  de  l'inhumanité  de  Spurrier,  capi'aine  du  navire 
expédié  l'an  dernier,  et  mandent  à  Dick  de  le  poursuivre  en  justice.  En 
post-scriptum  il  estdit  qu'elles  sont  très  aises  du  succès  de  Dick  en  Alle- 
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A.  1895 


1751. 


8  mai, 
Whitehall. 


8  mai. 


10  mai, 
Whitehall. 


10  mai, 
Neufchâtel. 


12  mai. 


15  mai, 
Whitehall. 


17  mai, 
Neufchâtel. 

27  mai, 
Halifax. 

1er  juin, 
Rotterdam. 


3  juin, 
Whitehall. 


5  juin, 

Annapolis- 

Royal. 


6  juin, 
Boston. 

7  juin, 
Whitehall. 


magne.  Incluse  la  lettre  de  Du  Pasquier  à  Halifax,  laquelle  donne  faible- 
ment à  croire  qu'il  pourra  trouver  les  300  personnes  promises. 

"  B.T.N.S.",  vol.  36,  p.  47 

Les  Lords  du  commerce  à  J.  P.  Eobert.  Ils  approuvent  sa  prudence 
et  son  activité.  Villetie  les  avait  informés  des  difficultés  de  l'entreprise  ; 
son  succès  surpasse  leur  attente.  Ils  approuvent  aussi  sa  réponse  à 
l'égard  des  ciimi..els.  51 

Les  Commissaires  des  vivres  de  la  marine  aux  Lords  du  commerce. 
Ils  demandent  la  liste  des  personnes  débarquées  du  Baltimore  et  la  date 
de  leur  inr^criplion  sur  l'état  d'approvisionnement,  afin  qu'ils  puissent 
vérifier  les  comptes  du  capitaine.  G  98,  "B.T.N.S.",  vol.  10 

Les  Lords  du  commerce  à  Dick.  Il  leur  fait  ])laisir  d'apprendre  que 
le  Speedwell  est  piêt  à  partir  et  approuve  les  mesures  qu'il  (Dick)  a  prises 
pour  suppléer  au  peu  de  succès  de  Du  Pôsquier.  Paiement  du  fret. — 
P. S.  Eeçu  à  l'instant  l'avis  du  départ  du  Speedwell.  Informer  l'ingénieur 
d'Amsterdam  qui  ofi're  ses  services  que  le  "settlement"  est  déjà  pourvu. 

"  B.T.X.S.",  vol.  35,  p.  53 

Robert  aux  Lords  du  commerce.  Il  va  partir  avec  25  hommes.  Il 
met  sous  ce  pli  copie  d'une  lettre  à  Yillette,  qui  explique  pourquoi  il  a  si 
peu  de  monde.     (Ci-jointe  cette  copie.)  G-  99,  "  B.T.N.S.",  vol.  12 

Du  Pasquier  aux  Lords  du  commerce.  Il  rend  compte  de  ses  opéra- 
tions en  Suisse.  G-  81,  "  B.T.N.S.",  vol.  11 

Les  Lords  du  commerce  aux  Commissaires  des  vivres  de  la  marine. 
Ils  ont  reçu  un  état  général  des  personnes  débarquées  en  la  Nouvelle- 
Ecosse,  mais  non  la  libte  des  passagers  de  chaque  navire  sépaiément 
ni  le  relevé  des  dates  auxquelles  on  a  inscrit  ces  (  olons  sur  les  registres 
d'appiovisionnement.  "B.T.N.S.",  vol.  35,  p.  56 

Robert  aux  Lords  du  commerce.  Difficulté  d'avoir  des  colons,  à  cause 
de  la  manière  d'opérer.  G  98,  "B.T.N.S.",  vol.  12 

Procès-verbaux  du  conseil,  du  9  mars  à  la  date  en  maige. 

"A.  &  W.  L',  vol.  31,  pp.  193-198 

Dick  aux  Lords  du  commerce.  A  propos  des  émigrants  amenés  par 
Du  Pasquier.     Il  leur  a  fait  signer  une  obliiration,  qu'il  met  sous  ce  pli. 

G  102,  -B.  r.  N.  S.",  vol.  12 

Coriespondance  relative  au  recrutement  et  à  l'expédition  d'émigrants 
à  destination  de  la  Nouvelie-Ecosse.    Jusqu'à  G  113,  et  G  115  à  G  125. 

Aldworth  aux  Lords  du  commerce.  Bedford  leur  communique  une 
lettre  de  Yillette  sur  les  opérations  de  Du  Pasquier  et  de  Robert. 

G  100,  ^' B.  T.  K  S.",  vol.  12 

Incluse.  Lettre  de  Yillette.  Du  Pasquier  et  Robert  sont*  il  y  a  douze 
jours  environ,  p  iitis  avec  des  émigrants.  Du  i  asquierest  un  honnête 
homme,  et  ses  intentions  sont  bonnes,  mais  le  jugement  lui  manque.  Il 
avait  ramassé  50  individus  de  la  pire  espèce,  que  Robert  a  refusé  de 
recevoii-.     Prudence  de  ce  dernier,  lequel  est  tout  à  fait  propre  à  la  be- 


sogne.    Liste  ci-incluse  de  23  émigrants. 


G  101 


Mascarene  aux  Lords  du  commerce.  Lettie  d'introduction  oii  il  re- 
commande Gorham  à  cause  de  ses  services.  Mascarene  demande  un 
congé  pour  aller  dans  la  Nouvelle-Angleterre. 

H  5,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  13 

Avis  reçu  de  John  Dixey.  Il  a  rencontré  un  bâtiment  français,  qui 
remontait  la  baie  de  Fundy.  "A.  &  W.  L",  vol.  63,  p.  131 

Les  Lords  du  commerce  à  Dick.  Le  rapport  de  l'agent  sur  l'état  du 
Speedwell  ei^t,  à  tout  prendre,  satisfaisant;  quelques  défectuosités  sont 
indiquées.  Leurs  seigneuries  ne  ])euvent  fournir  de  cartes  de  la  Nou- 
velle-Ecosse.— P.  S.  Quelqu'un  a  été  chargé  d'aller  inspecter  le  Gale,  et 
de  faire  une  enquête  sur  les  plaintes  contre  Du  Pasquiei-,  qui  aurait  mis 
à  bord  clîuidestinement  des  marchandises.      "B.  T.  N.  S.",  vol.  35,  p.  57 
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1751. 
14  juin, 
Whitehall. 


14  juin, 
Londres, 


24  juin, 
Halifax. 


•-'4  juin, 
Halifax. 


LeB  Lords  du  commerce  à  Cornwallis.  Ilp  sont  surpris  de  n'avoir  pas 
reçu  de  i-apport  sur  l'état  de  la  Nouvelle-Kcosse,  depuis  le  27  novembi-e. 
Sa  dernière  dépêche  du  1''  févriei*  ne  contenait  que  la  liste  des  lettres 
tirées  sur  l'agent.  Leur  inquiétude  par  suite  de  hruits  d'attaque  par  les 
Fi-ançais  et  les  sauvages  et  d'un  envoi  de  500  hommes  de  troupe  du 
Canada  pour  renforcei-  La  Corne.  Ces  bruits,  qu'on  n'est  pas  en  pouvoir 
de  démentir,  sont  crus  du  public,  et  nuisent  à  la  colonie.  Les  dépêches 
d'Armstrong  confiées  à  la  posle  à  Bristol,  sont  perdues,  la  malle  ayant  été 
volée.  Leurs  seigneuries  expriment  leur  déplaisir  de  ce  que  des  lettres 
pour  la  valeur  de  £6,000  aient  été  tirées  sans  avis;  il  va  leui-  falloir  soit 
violer  le  règlement  en  payant  ces  lettres,  soit  compromettre  le  crédit  de 
la  province  en  en  ajournant  le  paiement.  Autres  observations  sur  le 
sujet  des  paiements.  Page  60 

King  Gould  aux  Lords  du  commerce.  Il  demande  le  rembouisement 
de  ses  avances  pour  le  régiment  sous  le  commaniiement  de  Cornwallis. 

G  114,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  12 

Cornwallis  aux  Lords  du  commerce.  11  est  peiné  de  l'excédant  dans 
la  dépense;  mais  il  ne  pouvait  faire  autrement  qu'il  n'a  fait.  S'il  n'avait 
eu  devant  lui  que  300  ou  400  sauvages,  il  serait  confus  d'une  dé- 
pense pareille.  Or,  les  Français  non  seulement  s'employaient  à  soulever 
les  tribus,  mais  se  joignaient  à  elles,  se  conduisant  en  tout  comme  en 
temps  de  guerre  ouverte.  Il  va  pratiquer  des  retranchements,  bien  qu'à 
regret.  Le  recrutement  va  mal.  Il  espère  que  les  protestants  étiangei's 
arriveront  à  temps  ;  il  croit  qu'il  pourra  les  établir  aux  Mines.  Négli- 
gence de  Kilby  à  répondre  aux  lettres.  Les  Français  donnent  une  ré- 
compense aux  sauvages  pour  chaque  prisonnier  ou  scalp  que  ceux-ci 
leur  présentent.  Les  sauvages  font  des  menaces  aux  habitants  pour  les 
détourner  d'aider  les  Anglais.  Il  a  envoyé  un  détachement  aux  Mines 
et  à  Pigiguit,  avec  mission  d'en  amener  les  députés  ;  ce  détachement 
n'est  pas  encore  revenu.  Les  forces  ici  ne  sont  pas  suffisantes  pour  ar- 
rêter les  entreprises  des  Français,  et  il  est  douteux  qu'il  (Cornwallis) 
puisse  les  empêcher  de  se  fortifier  à  Saint-Jean  et  à  Beauséjour.  Si  la 
sécurité  de  la  province  était  assurée,  il  y  viendrait  bien  des  colons,  de 
ceux  ayant  des  moj^ens.  A  cette  heure,  1,000  hommes  de  troupes  régu- 
lières vaudraient  mieux  que  3,000  colons.  A  quel  point  il  est  partagé 
entre  le  désir  de  diminuer  la  dépense  et  la  crainte  de  perdre  la  province. 
Il  prévient  leurs  seigneuries  que  les  18,000  tant  de  livres  sterling  seront 
loin  de  couvrir  les  frais  de  défense.  S'il  faut  absolument  réduir»^  la  dé- 
pense, assurons  au  moins  la  sécurité  d'Halifax  à  cause  de  la  pêche,  car 
c'est  le  meilleur  port  qu'il  y  ait  dans  l'Amérique  du  Nord.  Ci-incluse 
une  proposition  de  Kinselayh  pour  l'exploitation  d'un  charbonnage. 

G  126,  "B.  T.  N.  S.'',  vol.  12 

(Conférer  avec  la  copie  adressée  par  les  lords  du  commerce  au  secré- 
taire d'Etat  le  6  août.     "  A  &  W.  T.",  vol  596.) 

Incluses.  Résolution  prise  par  l'Assemblée  du  Massachusetts  de  ne  pas 
envoyer  d'hommes  maintenant  à  la  Nouvelle-Ecosse. 

(Mentionnée  ci-dessus  à  la  suite  du  message  du  11  février.) 

Infoi-mations  données  par  Stcvens,  4  avril. 

Lettre  de  Coi-nwallis  à  Phips,  du  26  janvier.  Ces  deux  dernières  pièces 
sont  analysées  à  leurs  dates  respectives. 

Message  adressé  par  Phips  à  l'Assemblée  du  Massachusetts.  Men- 
tionné précédemment,  à  la  date  du  11  février. 

Cornwallis  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Reçu  les  nouvelles  de  la 
mort  du  prince  de  Galle:*,  et  de  la  paix  avec  l'Espagne.  Le  gouverneur 
du  Canada  a  écrit  au  gouverneur  de  Louisbourg  de  se  saisir  de  quatre 
sloops  par  représailles  pour  les  navires  français  saisis  à  l'aison  de  leur 
trafic  illicite.  Les  Français  élèvent  des  foi-ts  sur  différents  pointe  dans 
la  province.     Leurs  réponses  évasives  au  sujet  des  sauvages  ;  mais  par 
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A.  1895 


1751. 


25  iuin, 
Halifax. 

20  juin, 
Halifax. 


30  juin, 
Rotterdam. 


1er  juillet, 
Halifax. 


9  juillet, 
Whitehall. 


24  juillet, 
Halifax. 


30  juillet, 
Halifax. 


1er  août, 
Londres. 


6  août, 
Whitehall. 


18  août, 
Louisbourg. 

27  août, 
Falmouth. 


27  août, 
Halifax. 


le  moyen  de  Le  Loutre  ceux-ci  reçoivent  d'eux  une  prime  par  scalp. 
Phips  l'infor'me  qu'une  fréa:ate  française  de  36  canons,  portant  300  hom- 
mes, est  allée  à  la  baie  de  Fundy.  "  A.  &  W.  T,",  vol,  31,  p.  205 

Cornwallis  aux  Lords  du  commerce.  Lettres  tirées,  se  montant  à 
£8,018  10s.  lOd.  "  G  Î3b-,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  12 

Le  même  aux  mêmes.  Il  a  été  obligé  de  tirer  sur  Kilby  une  lettre  de 
£3,000  pour  certaines  dépenses  de  l'expédition  de  Chi,ii:nectou. 

H  6,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  13 

Déclaration  faite  devant  notaire  par  le  capitaine  et  le  second  du  navire 
Ann  que  les  émigrants  allemands  menés  à  la  Nouvelle-Ecoo»e  n'ont 
pas  été  traités  mal  dans  le  voyage.  G  138,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  12 

Cornwallis  aux  Lords  du  commerce.  Il  a  été  obligé  de  tirer  une  lettre 
de  £500  pour  payer  le  prix  du  loyer  du  Anson  et  du  Warren,  employés 
au  service  du  gouvernement  sur  la  baie  de  Fundy  et  à  Chignectou. 

H  1,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  13 

Le  même  jour,  Cornwallis  donnait  avis  qu'il  avait  tiré  une  lettre  de 
£429  8s.  3d.  pour  jDayer  le  fret  du  senau  Fair  Lady,  employé  aussi  au 
service  public.  H  2,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  13 

Liste  des  lettres  tirées  par  Cornwallis  sur  Kilby  pour  le  service  de  la 
Nouvelle-Ecosse.     Elles  montent  à  £6,  498  sterlin^:. 

"  B.  T.  Journal,"  vol.  59 

Cornwallis  aux  Lords  du  commerce.  Arrivée  de  bâtiments  de  guerre 
français  devant  Louisbourg  ;  mais  point  de  flotte  anglaise.  Il  ne  peut 
comprendre  dans  quel  dessein  ces  forces  navales  ont  été  envoyées  ainsi 
en  un  temps  de  paix;  son  inquiétude  au  sujet  des  sloops  qui  croisent 
dans  la  baie  de  Fundy.  UAlbany,  qui  en  revient,  rapporte  avoir  vu  un 
vaisseau  de  56  canons  et  une  frégate  faisant  voile  dans  la  direction  de  la 
rivière  Saint-Jean.  H  3,  ''  B.  T.  K  S.",  vol.  13 

Suit  l'avis  des  mouvements  de  la  flotte  française. 

Lettre  de  même  date,  sur  le  même  sujet,  au  Secrétaire  d'Etat,  avec 
incluse.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  31,  pp.  206,  207 

Cornwallis  aux  Lords  du  commeice.  Envoi  du  journal  du  Tryal,  bâti- 
ment de  S.  M.,  contenant  l'information  des  mouvements  de  la  flotte  fran- 
çaise. Un  gros  navire  français  croise  au  large  du  port.  Il  examine  pro- 
bablement la  côte.  H  4,  ''  B,  T.  N.  S.",  vol.  13 

Le  journal  de  bord  du  Tryal  est  lié  avec  cette  lettre.  Il  y  en  a  une 
copie  dans  la  série  "A.  &  W.  I.",  vol.  596. 

Dick  aux  Lords  du  commerce.  Il  demande  le  paiement  de  certaine 
somme  due  pour  l'envoi  d'émigrants  à  la  Nouvelle-Ecosse. 

G  137,  '^B.  T.  N.  S.",  vol.  12 

Les  Lords  du  commerce  à  Holdernesse.  Ils  lui  transmettent  une 
lettre  de  Cornwallis,  du  24  juin,  avec  incluses. 

"  B.  T.  N.  S.,"  vol.  35  p.  65 

(Ces  pièces  sont  dans  la  série  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  12,  G  126  à  G  130. 
Elles  accompagnent  aussi  une  copie  de  la  lettre  des  Lords  du  commerce 
dans  la  série  "  A.  &  W.  I.,"  vol.  £96.  Mentionnées  ci-dessus  à  leurs  dates 
respectives.) 

Kaymond  à  Coi-nwallis.  Pièce  incluse  dans  la  lettre  du  1er  septembre. 
Y.  à  cette  date. 

Mascarene  à  Cornwallis.  Il  a  eu  des  conférences  avec  les  sauyages  à 
Saint-George.  Tout  s'y  est  passé  d'une  manière  satisfaisante.  Les  Nor- 
rigwocks  n'étant  pas  là,  le  traité  avec  eux  n'est  pas  encore  conclu.  Les 
sauvages  de  Pénobscot  doivent  les  amener  dans  six  semaines.  Monjarrett, 
chef  des  sauvages  de  Saint- Jean,  a  promis  de  se  rendre  à  Halifax  pour^ 
conclure  une  paix,  d'y  mener  les  Micmacs  et  de  cesser  les  hostilités. 

H  11,  "B,  T.  N.  S.,"vol.  13 

Cornwallis  à  Raymond.  Pièce  incluse  dans  la  dépêche  du  1er  septembre. 
V.  ci-après. 
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1751. 
1er  septembre, 
Halifax. 


4  septembre, 
Hahfax. 

4  septembre, 
Halifax. 


4  septembre, 
Halifax. 


12  septembre, 
Halifax. 


Cornwallis  au  Secrétaire  d'Etat  (Bedford).  Observations  sur  une  lettre 
du  Board  de  l'artillerie;  comment  se  sont  élevées  les  dépenses.  Il  met 
sous  le  pli  copie  d'une  lettre  du  comte  de  Raymond,  gouverneur  de 
Louisbourg,  et  copie  de  sa  réponse.  Les  bâtiments  de  guérie  ne  sont 
pas  arrivés.     Coi'nwallis  demande  à  être  relevé  de  son  commandement. 

"A.  &  W.  I.,"  vol.  31,  p.  208 

Incluses.  Lettre  de  Raymond  à  Cornwaliis,  18  août.  Il  demande  que 
l'on  empêche  les  pêcheurs  de  la  Nouvelle-Angleterre  de  faire  sècherie 
sur  les  îles  Canso.  Les  commissaires  travaillent  au  règlement  des 
limites,  et  pendant  leur  travaux  rien  ne  devrait  pouvoir  troubler  la 
tranquillité.  209 

Réponse,  datée  du  27  août.  Corcwallis  y  signale  les  faits  que  les 
Français  pèchent  aux  îles  Canso  et  même  à  Whitehead,  parages  qui  sont 
indubitablement  dans  les  limites  des  possessions  britanniques,  et  aussi 
qu'un  bâtiment  de  iuerre  français  a  croisé  devant  ces  côtes  dix  ou  douze 
jours  de  suite.  210 

Procès-verbaux,  des  2  et  1 1  juillet.  211 

(A  la  p.  214  se  trouve  un  duplicata  de  la  lettre  au  secrétaire  d'Etat, 
mais  daté  du  4  septembre.  Il  est  suivi  d'une  copie  de  la  correspondance, 
pp.  215  et  216.) 

Coi-nwallis  aux  Lords  du  commerce.  Note  des  lettres  qu'il  a  été  obligé 
de  tirer  depuis  le  31  mai.  H  7,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  13 

Le  même  aux  mêmes.  Il  se  défend  du  reproche  d'avoir  négligé  de  tenir 
leurs  seigneuries  au  courant  de  tout.  Lesescarm»  uches  entre  la  garnison 
de  Chignectou  et  les  sauvages  n'étaient  pas  des  incidents  nouveaux,  et 
Cornwaliis  renvoie  à  certaines  lettres  là-dessus  dont  il  leur  a  adressé  dans 
le  temps  les  originaux  et  des  duplicatas.  Si  on  eût  envoyé  du  Canada 
un  renfort  à  La  Corne,  il  leur  eût  écrit  aussitôt  ;  mais  ce  n'est  qu'en  mai 
que  le  bruit  lui  en  est  venu,  et  il  s'est  alors  empressé  d'écr-re.  Il  fait 
remarquer  que  ses  instances  pour  obtenir  des  forces  de  mer  et  de  terre 
sont  restées  sans  effet,  tandis  que  les  Français  ont  eu  tout  V  été  une  flotte 
en  croisière  devant  la  côte.  On  va  avoir  une  conférence  dans  la  Nou- 
velle-Angleterre avec  les  sauvages,  où  la  province  sera  représentée  par 
Mascarene.  Abouti ra-t-elle  à  la  paix?  Cornwaliis  a  une  lueur  d'espé- 
rance. Les  sauvages  de  Saint-Jean  ont  accepté  un  collier  de  porce- 
laine, signe  favorable  chez  eux.  Les  habitants  français  ont  eu  cette 
année  des  récoltes  très  abondantes,  qui  seront  un  grand  bien  pour  la 
colonie.  L'établissement  des  Allemands  se  fera  sur  la  péninsule  dans  un 
endroit  où  ils  jouiront  de  la  sécuiité.  Du  Pasquier  n'a  amené  que  20 
Suisse-^  au  lieu  des  300  promis.  Il  n'est  encore  arrivé  qu'un  navire  avec 
des  émigiants  d'Allemagne,  ayant  meilleure  apparence  que  les  dei-niers 
qui  sont  venus.  Dick  dit  que  deux  autres  navires  sont  en  route;  mais 
ils  arriveront  trop  tard.  Il  (Cornwaliis)  n'a  aucune  nouvelle  du  lègle- 
ment  des  limites.  Comment  s'annonce  la  campagne  de  pêche.  Il  y  a 
une  prime  offerte  pour  la  pêche  de  même  que  pour  la  construction  de 
navires.  Beaucoup  de  terrains  sont  déboisés  par  la  ville,  où  tout  a  une 
apparence  encourageante.  G'-andes  diflîcultés  qu'il  a  éprouvées.  Il 
demande  la  permission  de  se  démettre.  H.  8,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  13 

Coi-nwallis  aux  Loi'ds  du  commerce.  Townsend  ne  peut  exécuter  son 
entreprise  d'.-ipprovisionnement.  Il  (Cornwaliis)  a  donné  ordre  à  l'agent 
de  Baker  de  fournir  les  provisions  d'hiver,  et  tirera  sur  Townsend.    H  9 

Incluses.  Deux  lettres  de  Levy  et  Franks,  agents  de  Townsend,  disant 
qu'ils  n'expédieront  pas  de  provisions  pour  le  compte  de  Townsend  à 
moins  d'être  garantis.  II  10 

Quantités  de  provisions  que  Townsend  s'est  engagé  par  son  contrat  à 
fournir,  et  état  de  ce  qui  en  a  été  jusqu'à  présent  reçu  et  expédié.     H  12 

Cornwaliis  aux  Lords  du  commerce.  Avis  de  lettres  tirées  pour  les 
services  publics.   Il  y  a  13  lettres  de  change,  qui  vont  au  26.  H  23 
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A.  1895 


1751. 

30  septembre, 
Rotterdam. 

30  septembre, 
Halifax. 

1er  octobre, 
Louisbourg. 

7  octobre, 
Londres. 


14  octobre, 
Boston. 


23  octobre, 
Whitehall. 


24  octobre, 
Halifax. 


31  octobre, 
Halifax. 


1er  novembre 
Halifax. 


3  novembre, 
Halifax. 


Autre  avis,  du  28  neptembre.  H  24 

Compte  courant  de  Dick  relatif  aux  éinigrants  envoyés  à  la  Nouvelle- 
Ecosse.  H  34 

Cornwallis  aux  Lords  du  commerce.  Il  a  tiré  une  lettre  de  £60  en 
faveur  de  Jackson  et  Usher  pour  travaux  publics.  H  50 

Eaymond  à  Cornwallis.  Pièce  incluse  dans  la  dépêche  de  Cornwallis, 
du  1er  novembre.  Y.  à  cette  date. 

Eequêie  de  Kilby,  agent  de  la  Nouvelle-Ecosse,  à  l'effet  d'obtenir 
permission  de  demander  à  la  Trésorerie  le  paiement  de  £1 1,008  Os  7d. 

G  139;  "B.  T.  N.  S.,"  vol.  12 

Malachy  Salter  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  transmet  l'avis  que 
Cornwallis  a  souscrit  une  lettre  de  £200  en  sa  faveur  (Salter).  Il  tire 
lui-même  une  lettre  de  £40  9s.  3d.,  pour  frais  de  protêt,  etc.  L'avis  et  le 
protêt  notarié  accompagnent  la  lettre.  H  30,  "B.  T.  N.  S„"  vol.  13 

Les  Lords  du  commerce  à  la  Trésorerie.  Ils  lui  adressent  le  compte  des 
deniei'S  votés  par  le  parlement  pour  la  Nouvelle-Ecosse,  avec  la  demande 
par  l'agent  Kilby  d'être  autorisé  à  payer  certaines  créances,  afin  que 
la  Trésorerie  ait  sous  les  yeux  la  situation  réelle  des  affaires.  Le 
rTOuverneur  a  dépassé  la  somme  qui  lui  était  assignée.  Envoi  d'extraits 
de  lettres  sur  ce  sujet.  (Voir  au  22  mars,  vol.  35,  ''  B.  T.  N.  S.,"  p.  3,  et 
la  réponse  G  126,  vol.  12.)  Townsend  a  achevé  de  remplir  ses  engage- 
ments ;  mais  est  disposé  à  accepter  un  acompte  sur  sa  créance. 

"  B.  T.  N.  S.,"  vol.  35,  p.  67 

Cornwallis  aux  Lords  du  commerce.  Il  a  souscrit  une  lettre  de  £100 
en  faveur  de  Josiah  Peirse,  pour  travaux  publics. 

H  51,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  13 

Autres  avis  d'une  lettre^de  £100  en  faveur  de  John  Dick  et  d'une  lettre 
de  £50  en  faveur  de  John  Euudle.  H  52,  H  53 

Cornwallis  aux  Lords  du  commerce.  Il  a  tiré  sur  Kilby  une  lettre  de 
£300,  pour  le  prix  du  loyer  de  la  goélette  Cornwallis.  Il  enverra  le 
compte  et,  en  attendant,  il  suspend  le  paiement  du  reste  de  la  somme 
réclamée.  H  19 

Incluse.     Mémoire  des  propriétaires  de  la  goélette  Cornwallis.        H  20 

Cornwallis  au  Secrétaire  d'Etat  (Holdernesse).  Il  lui  envoie  copie 
d'une  lettre  du  gouverneur  de  Louisbourg  conc  ;rnaut  les  droits  de  la 
France  sur  les  îles  Canso.  Il  (Cornwallis)  est  convenu  de  racheter  les 
prisonniers  aux  sauvages.  L'arrivée  tardive  et  le  départ  hâtif  des  bâti- 
ments de  gueire  en  rendent  les  viàites  peu  utiles. 

"A.  &  W.  L,"  vol.  31,  p.  217 

Incluses.  Lettre  du  comte  de  Eaymond,  du  1er  octobi-e,  exposant  le 
titre  incontestable  de  la  France  aux  îles  Canso.  218 

(Duplicatas  à  pp.  219,  220.) 

Certificat  par  Cornwallis  des  insuffisances  de  provisions  sous  le  con- 
trat de  Townsend.  H  37,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  13 

Suivent  des  évaluations.  H  38 

Cornwallis  aux  Lords  du  commerce.  Il  n'a  reçu  aucune  nouvelle  des 
sauvages.  Depuis  la  lettre  de  Mascarene  (27  août),  il  n'y  a  plus  eu 
d'actes  d'hostilités;  les  habitants  français  seraient  des  sujets  soumis,  si 
l'on  pouvait  empêcher  les  missionnaires  français  de  venir  au  milieu 
d'eux.  Il  va  restreindre  les  dépenses;  mais  le  progrès  des  travaux  en 
sera  nécessairement  relenti.  Il  a  fait  réparer  les  forts  en  trop  mauvais 
état  et  élever  des  ouvrages  palissades  sur  l'île  George.  Le  rapport  que 
les  Français  bâtissaient  un  fort  sur  le  rivage  du  cap  Sable  est  sans  fonde- 
ment ;  mais  ils  prétendent  que  l'île  Canso  est  à  eux,  ce  qu'il  refuse 
d'admettre.  Les  Français  construisent  des  forts  à  différents  endroits  ; 
ils  ne  pourraient  pas  le  faire  sans  l'assistance  des  sujets  du  roi  dans  la 
province,  qui  les  fournissent  de  tout.  Des  marchands  de  New- York,  par 
l'intermédiaire  d'agents  à  Boston,  vendent  à   Louisbourg  de  grandes 
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1751. 


18  novembre, 
Halifax. 


18  novembre, 
Halifax. 


20  novembre. 


26  novembre, 
Londres. 


—  novembre, 
Halifax. 


i8  décembre, 
Trésorerie. 


19  décembre. 


quantités  de  farine.  Ces  marchands  et  ceux  de  Rhode-Island  sont  payés 
en  rhum  et  en  mélasse,  qu'ils  introduisent  dans  les  colonies  sans  acquitter 
les  droits.  De  fait,  toutes  les  colonies  font  ce  commerce,  sans  lequel  ne 
pourrait  subsister  Louisbourii^.  Cornwallis  recommande  de  solder  les 
lettres  souscrites  à  Gould  pour  l'approvisionnement  de  son  régiment 
(Cornwallis).  Le  Loutre,  étant  convenu  de  racheter  le  lieutenant  Hamil- 
ton  et  les  autres  prisonniers  aux  sauvages,  a  accepté  des  traites  pour  le 
prix  de  leur  nourriture  et  la  rançon  qui  mettra  fin  à  une  captivité 
cruelle.  Difficulté  à  laquelle  a  donné  lieu  la  nomination  d'un  étranger 
non  naturalisé  aux  fonctions  de  juge  de  paix.  Exclure  de  ces  fonctions 
les  Allemands  impliquerait  privation  du  droit  par  eux  de  posséder  des 
terres.  Cornwallis  demande  un  i-emède  à  cela.  Il  faudrait  que  les  bâti- 
ments de  guerre  vinssent  de  bonne  heure  le  printemps,  pour  être  utiles. 
Ils  peuvent  hiverner  en  sûreté  dans  le  port  d'Halifax.  Cornwallis  ter- 
mine en  rappelant  à  leurs  seigneuries  sa  demande  qu'il  lui  soit  permis 
de  se  démettre.  H  If) 

Incluses.  Aper-çu  des  dépenses  à  faire  pour  les  forts  à  Chignectou, 
aux  Mines  et  à  Pigiguit  en  1752  :  signé  John  Brewse,  ingénieur.       H  17 

Liste  des  lettres  tirées  en  septembre  et  octobre.  H  18 

(Un  extrait  de  la  lettre  fut  envoyé  au  secrétaire  d'Etat  le  14  janvier 
1752.) 

Cornwallis  aux  Lords  du  commerce.  Il  est  surpris  de  n'avoir  pas  eu 
de  lettres  par  le  capitaine  Bail,  qui  était  porteur  de  plusieurs  dépêches. 

H  25,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  13 

(Jointe  à  cette  lettre,  en  est  une  sans  daûe,  où  il  est  dit  que  le  commis- 
saire Little  a  été  suspendu  de  ses  fonctions  et  Saul  nommé  à  sa  place.) 

Cornwallis  au  Secrétaire  d'Etat  (Holdernesse).  Compliments  à  sa 
seigneurie  sur  ce  qu'elle  a  été  appelé  à  ce  poste  éminent.  Ses  remercî- 
ments  pour  le  congé  qui  lui  est  accordé,  dont  il  ne  veut  pas  faire  usage 
tant  que  ses  services  paraîtront  nécessaires.  "A.  &  W.  I.",  vol.  31,  p.  221 

Requête  d'Alexander  Charles,  par  laquelle  il  demande  àêti'e  remboursé 
des  fïais  qu'il  a  faits  en  se  défendant  dans  deux  poursuites  sans  fonde- 
ment formées  contre  lui  par  le  capitaine  du  Baltimore. 

H 54,  "B.T.  N.  S.",  vol.  13 

Mémoire  et  lettre  de  Baker,  aux  fins  d'obtenir  le  paiement  d'une  lettre 
tirée  par  Cornwallis  sur  Townsend  pour  des  provisions,  et  qui  n'a  pas  été 
acceptée.  H  32,  H  33 

Cornwallis  aux  Lords  du  commerce.  (Lettre  sans  date,  mais  son  con- 
tenu permet  de  constater  le  mois.)  Saisie  de  marchandises  de  contre- 
bande; résistance  de  Joshua  Manger,  et  sa  lettre  impertinente,  dont 
copie.  H  26 

Incluses.  Demande  de  permission  de  décharger  de  la  mélasse  et  du 
rhum,  reçus  en  paiement  de  marchandises  vendues  lors  de  l'évacuation 
de  Louisbourg  ;  avec  le  permis.  H  27 

Lettre  (sans  date)  de  Mauger,  qui  ne  veut  pas  reconnaître  l'autorité 
de  la  cour  de  vice-amirauté,  ni  permettre  qu'il  se  fasse  des  perquisitions 
dans  ses  magasins.  H  28,  "  B.  T.  K.  S.  ",  vol.  13 

Demande  et  copie  d'un  mandat  autorisant  à  faire  la  recherche  de  mar- 
chandises de  contrebande  à  bord  du  sloop  Sally  et  en  tous  lieux  où  elles 
auraient  pu  être  cachées.  H  29 

La  Trésorerie  aux  Lords  du  commerce.  Communication  à  leurs  sei- 
gneuries, pour  examen,  d'un  mémoire  du  "Board"  de  l'artillerie,  qui 
demande  le  remboursement  de  sommes  emploj^ées  aux  services  de  la 
Nouvelle-Ecosse.  "  H  31 

Evaluation  des  dépenses  nécessaires  pour  maintenir  le  "settlement  " 
de  la  Nouvelle-Ecosse.     Le  montant  est  de  £40,450  Os.  lOd. 

"  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  35,  p.  69 
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A.  1895 


1751. 
19  décembre, 
Halifax. 


19  décembre, 
Whitehall, 


20  décembre, 
Whitehall, 


20  décembre, 
Whitehall. 


1752. 
7  janvier, 
Whitehall. 


8  janvier, 
Whitehall. 


9  janvier, 
Halifax. 


14  janvier, 
Whitehall. 


14  janvier, 
Whitehall. 


14  janvier, 
Whitehall. 


15  janvier, 
Whitehall. 


22'janvier, 
W^hitehall. 


22  janvier, 
Londres. 


Cornwallis  aux  Lords  du  commerce.  lia  tiré  une  lettre  de  £168  7s.  6d* 
en  faveur  de  Webb  et  Ewer,  pour  des  travaux  publics. 

H  59,  "  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  13 

Déclaration  verbale  par  Townsend  que  l'on  peut  acheter  à  Boston  des 
provisions  avec  la  "marque  du  roi",  à  meilleur  marché  que  sans  cette 
marque.  "  B.  T.  Journals  ",  vol.  59 

Déclaration  par  Powell,  que  les  provisions  en  question  sont  échangées 
par  les  colons  contre  du  rhum,  et  qu'il  peut  les  acheter  à,  des  prix  infé- 
rieurs. "  A.  &  W.  I.  ",  vol.  604 

Les  Lords  du  commerce  à  Dick.  Ils  lui  mandent  de  ne  pas  faire 
d'autres  envois  de  colons  à  la  Nouvelle-Ecosse  cette  année.  Ils  l'emploie- 
ront do  nouveau  quand  les  opérations  seront  reprises.  On  le  dédomma- 
gera de  ses  peines  et  de  ses  dépenses.  L'agent  Kilby  a  ordre  d'accepter 
sa  traite.  "  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  35,  p.  71 

Exposé  fait  de  vive  voix  par  Dick  de  la  situation  présente  de  l'établis- 
sement de  protestants  étrangers  qui  est  en  création  dans  la  Nouvelle- 
Eco^8e,  et  des  difficultés  qui  s'élèveraient  si  l'on  mettait  arrêt  brusque- 
ment à  l'émigration  commencée.  "  B.  T.  Journals,"  vol.  60,  p.  1 

Edsolution  prise  par  les  lords  du  commerce  sur  les  représentations  de 
Dick.  5 

Cornwallis  au  Secrétaire  d'Etat  (Holderiïcsse).  Il  lui  envoie  copie  de 
sa  réponse  au  gouverneur  de  Louisbourg.         "  A.  &  W.  I.",  vol.  31,  p.  122 

Incluse.  Lettre  au  comte  de  Raymond,  où  sont  affirmés  de  nouveau  les 
droits  dea  Anglais  sur  les  îles  Canso.  223 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Holdernesse).  Ils  lui 
communiquent  un  extrait  d'une  lettre  de  Cornwallis,  du  3  novembre, 
relatif   à    l'établissement   fait  par  les  Français  dans  la  Nouvelle-Ecosse. 

^    ''B.  T.  î^.  S.",  vol.  35,  p.  73 

Incluse.  Extrait.  La  lettre  a  été  mentionnée  à  sa  date.  Il  y  a  des 
duplicatas  de  celle  des  lorde  du  commerce  et  de  son  incluse  dans  la  série. 

"  A.  &  W.  I."  vol.  596 

Les  Lords  du  commerce  à  l'Amirauté.  Ils  lui  communiquent  copie 
d'une  lettre  de  Cornwallis  (sans  date)  sur  la  conduite  insolente  de 
Mauger,  agent  des  vivres  de  la  marine,  à  l'occasion  d'un  mandat  décerné 
pour  la  recherche  de  marchandises  illicitement  introduites.  A  quelles 
conséquences  funestes  à  la  colonie  il  faudrait  s'attendre,  si  l'on  souffrait 
qu'un  employé  subalterne  lésiste  au  gouverneur  et  à  son  gouvernement 
dans  l'exécution  des  lois.  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  35,  p,  74 

Incluses.  Lettre  et  documents.  Ces  pièces  ont  été  mentionnées  au  mois 
de  novembre. 

Déclarations  verbales  par  Townsend  et  Baker  au  sujet  de  la  fourniture 
de  provisions  aux  colons  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

"  B.  T.  Journals,"  vol,  60,  p.  15 

*'Ce  que  porte  le  contrat  de  Townsend  pour  la  fourniture  de  provisions 
aux  colons,  en  la  Nouvelle-Ecosse  :  exposé  fait  pour  déterminer  si  Town- 
send doit  honorer  la  tiaite  de  £2,250  sousciite  par  le  gouverneur  Corn- 
wallis, le  1er  novembre  1751  à  W.  Baker  esquire,  en  paiement  de 
224,000  livres  de  pain  ;  laquelle  traite  a  été  souscrite  à  la  suite  des 
commandes  par  lui  faites  à  M.  Saul,  agent  de  M.  Baker,  le  22  août 
1751."  22 

Les  Lords  du  commerce  à  l'Amirauté.  Ils  lui  communiquent  un  extrait 
d'une  lettre  de  Cornwallis,  datée  du  3  novembre. 

''  B.  T.  N.  S.,"  vol.  35,  p.  76 

(La  lettre  entière,  marquée  H  16.  est  dans  le  vol.  13  de  la  série  "  B.  T. 
N.  S."     Elle  a  été  analysée  à  ea  date  propre.) 

Townsend  aux  Lords  du  commerce.  Ses  raisons  pour  accepter  les  lettres 
tirées  par  Cornwallis.  Il  envoie  des  pièces  à  l'appui. 

H  39,  ''  B.  T.  N.  S.,"  vol.  13 
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1752. 

22  janvier, 
KottercUun. 


f)  février, 
Whiteliall. 


H  40  à  H  46 
l'on  veut  apporter  à 


€  févi 
A  mil 


■ler, 
au  té. 


I)  tfvrier, 
Whitehall. 


16  février, 
Halifax. 


_'o  février, 
Irésorerie. 


20  février, 
Whitehall. 


I       30  fwrier, 
'       Trésorerie. 


'7  février, 
Whitehall. 


-S  février, 
Whitehall. 


-"*  février, 
Uotterdam 


Ulutrl 


Ces  pièces  suivent  la  dépêche. 

Mémoire  de  John   Dick  sur  l'interruption  que 
l'émigration  allemande  vers  la  Nouvelle-Ecosse. 

Il  47,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  13 

Les  Lords  du  commerce  à  la  Trésorerie.  Sur  la  fourniture  par  Town- 
send  de  provisions  destinées  aux  colons  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  sur  le 
difféiend  entre  lui  et  Baker.  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  35,  p.  79 

(Les  pièces  transmises  sont  marquées  H  32,  H  33,  H  37  H  39,  dans  la 
série  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  13.) 

L'Amirauté  aux  Lords  du  commerce.  Faut-il  donner  à  Manger, 
après  la  conduite  violente  qu'il  aurait  tenue,  l'avis  stipulé  de  résiliation 
de  son  contrat  ?  H  49,  '*  B.  T.  N.  S.,"  vol.  13 

Les  Lords  du  commerce  à  la  Trésorerie.  Ils  proposent  d'allouer  aux 
troupes,  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  un  prêt  de  trois  ponce  par  jour  au  lieu 
de  provisions.  Quelle  économie  on  effectuerait  ainsi.  Montant  de  numé- 
raire qui  serait  mis  en  circulation  dans  la  province.  Conséquences  pour 
les  colons,  etc.  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  75,  p.  93 

Cornwallis  aux  Lords  du  commerce.  Aucun  acte  d'hostilité  par  les 
sauvages  ne  lui  a  été  signalé  depuis  l'attaque  sur  Dartmouth,  il  y  a  neuf 
mois;  mais  ils  ne  sont  pas  encore  venus  conclure  la  paix.  Yoilà  trois 
mois  qu'il  est  sans  nouvelles  de  Chignectou,  à  cause  de  la  rigueur  du 
temps.  Malgré  cette  âpreté  de  la  sai8on,  le  port  n'a  pas  pris  une  fois. 
Il  a  nommé  deux  conseillers:  Collier  et  Fotheringham,en  remplacement 
de  ceux  qui  sont  allés  en  Angleterre.  H  60,  '*  B.  T.  N.  S.,"  vol.  13 

Lettre  semblable,  écrite  le  même  jour,  au  secrétaire  d'Etat  (Holder 
nesse).  ''  A.  &  W.  L,"  vol.  31,  p.  224 

La  Trésorerie  aux  Lords  du  commerce.  Elle  leur  transmet  une  pétition 
de  Chauncey  Townsend,  qui  demande  le  paiement  d'une  somme  de 
£4,609  7&.  6d.,  à  lui  due  pour  provisions  fournies  aux  colons  de  la  Nou- 
velle-Ecosse. Pétition  incluse  dans  la  lettre. 

H  48,  "B.  T.  N.  S.,"  vol.  13 

Les  Lords  du  commerce  à  la  Trésorerie.  Ils  font  rapport,  sur  la 
pétition  de  Townsend,  que  la  somme  revenant  à  celui-ci  devrait  lui  être 
payée,  après  défalcation  des  avances  qu'il  a  reçues. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  35,  p.  107 

La  Trésorerie  aux  Lords  du  commerce.  Elle  les  prie  de  se  consulter 
avec  Hopson  sur  le  meilleur  moyen  de  mettre  à  exécution  les  offres  de 
fournitures  de  provisions  aux  colons  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

H  55,  ''B.  T.  N.  S.",  vol.  13 

Les  Lords  du  commerce  à  la  Trésorerie.  Ils  sont  d'avis  de  payer  au 
payeur  général  les  deux  tiers  des  provisions  non  décomptées  au  régiment 
de  Cornwallis.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  35,  p.  110 

Les  mêmes  à  Dick.     Sur  le  transport  des  colons.  112 


Dick  aux  Lords  du  commerce.  Il  croit  pouvoir,  cette  année,  recruter 
1,000  colons  pour  la  Nouvelle-Ecosse.  Peut-il  en  envoyer  à  la  Géorgie, 
à  titre  d'essai  ?  H  56,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  13 

Les  Lords  du  commerce  à  Cornwallis.  Le  parlement  a  voté  £21,069  198. 
6d.  pour  "l'excédent"  de  dépenses  de  l'an  dernier  et  £40,450  Os.  lOd.  pour 
les  dépenses  de  cette  année  en  la  Nouvelle-Ecosse.  Il  leur  en  a  coûté  de  faire 
encore  une  fois  au  parlement  la  demande  d'un  crédit  applicable  à  un  excé- 
dant de  dépenses,  quoique  les  circonstances  eussent  rendu  ces  dépenses  iné- 
vitables, car  le  pays  ne  peut  guère  s'en  permettre  en  ce  moment  de  consi- 
dérables en  dehors  de  ses  chai-ges  ordinaires.  De  plus,  le  manque  de 
données  détaillées  a  empêché  do  iournir  aux  chambres  toutes  les  explica- 
tions voulues  sur  l'emploi  des  fonds.  Remarques  à  propos  du  mode 
employé  pour  la  préparation  des  comptes.  Leurs  seigneuries  ont  reçu 
des  plaintes  sur  la  distribution  des  provisions,  qui  devrait  être  réduite, 
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175: 


10  mars, 
Whitehall. 


11  marrs, 
WhitehaU. 


18  mars, 
Whitehall. 


—  mars, 
Whitehall. 

14  avril, 
Amirauté. 


4  avril, 
Whitehall. 


Il  faudrait  se  conformer  aux  instructions.  Mention  de  quelques- 
unes  des  irrégularités  dans  l.a  distribution  qui  ont  été  signalées.  Les 
gains  injustifiables  prélevés  par  Saul  l'ont  rendu  impropre  à  l'emploi  de 
commissaire.  Si  les  ouvriers  et  manœuvres  au  service  public  reçoivent 
encore  des  provisions  en  outre  de  ieur  salaire,  il  faut  leur  retrancher  ces 
provisions.  Il  (Cornwallis)  fera  une  enquête  sévère  sur  le  mode  de  dis- 
tribution et  réprimera  les  abus.  La  dépense  en  main-d'œuvre  et  en 
matériaux  dépasse  les  prévisions.  Il  lâchera  de  réduire  les  dépenses 
i-elatives  au  personnel  des  services  civils,  aux  hôpitaux  et  aux  "  rangers." 
Leurs  seigneuries  approuvent  son  plan  d'établissement  aux  Mines  des 
protestants  étrangers.  Elles  ont  communiqué  au  secrétaire  d'Etat  la 
dépêche  où  il  parle  de  la  récompense  que  le  gouverneur  du  Canada  offre 
pour  les  scalps  et  de  ses  auti-es  actes;  mais  comme  il  (Cornwallis)  n'a 
jamais  dit  quel  est  le  nombre,  la  force  des  Français,  on  ne  peut  se  former 
une  idée  juste  du  renfort  qui  est  nécessaire.  S'il  fallait  accorder  une 
distribution  de  bois  de  chauffage  aux  officiers,  s'en  tenir  au  strict  néces- 
saii-e.  Observations  au  sujet  de  l'artillerie,  des  fortifications,  etc.  Corn- 
wallis devra  dissuader  les  gens  d'ouvrir  les  mines  de  houille,  de  crainte  que 
cette  exploitation  n'amène  la  création  de  manufactures.  Pourquoi  leurs 
seigneuries  se  plaignaient  le  14  juin  de  n'avoir  pas  reçu  de  nouvelles  de 
la  situation  des  affaires.  Les  espérances  d'une  paix  avec  les  sauvages 
et  les  Français;  le  commerce  entre  Louisbourg  et  les  colonies  septen- 
trionales. Qu'il  est  contraire  à  tout  usage  de  payer  rançon  pour  des 
prisonniers  pris  en  temps  de  paix.  Que  les  protestants  étrangers,  ne 
comptant  pas  sept  ans  de  lésidence,  ne  peuvent  être  nommés  à  des  postes 
de  confiance.  Comment  ils  doivent  avoir  des  terres.  L'affaire  de  Mauger 
a  été  expo.-ée  à  l'amirauté.  (Leurs  seigneuries  parlent  au  long  de  tout 
cela.)  Un  post-scriptum  mentionne  l'arrivée  de  traites,  qui  jointes  à 
d'autres,  dont  le  montant  n'est  pas  indiqué,  vont  s'élever  à  £12,000,  c'est- 
à-dire  excéder  de  £2,000  le  crédit  ouvert  par  le  parlement  pour  l'année 
suivante  ;  laissant  par  conséquent  une  année  administrative  tout 
entière  sans  fonds  aucuns  pour  ses  services,  de  sorte  que,  si  impérieuses 
alors  que  puissent  être  les  nécessités,  lui-même  (ou  son  successeur)  n'aura 
point  un  seul  shilling  à  y  employer.  ''B.  T.  N.  S.",  vol.  35.  p.  114 

Les  Lords  du  commerce  à  l'Amirauté.  Ils  s'informei'ont  de  Cornwallis 
si  la  nature  de  la  faute  commise  par  Mauger  est  telle  qu'elle  nécessite  la 
cessation  de  son  contrat.  169 

Le  secrétaire  d'Etat  (Holdernesse)  aux  Lords  du  commerce.     Pré- 
parer la  commission  de  gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  les  ins- 
tructions pour  Hopson.  H.  58,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  l'ô 
Les  Lords  du  commerce  au  Koi.    Ils  lui  transmettent  le  projet  de  com- 
mission  pour    Hopson   avec   leurs    observations.      Modification    qu'ils 
proposent,  relativement  au  pouvoir  de  convoquer  des  Assemblées  géné- 
rales des  freeholders.                                         ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  35,  p.  170 
Les  mêmes  à  la  Trésorerie.     Donner  l'ordre  de  rembourser  à  1'  "  Ord- 
nance  "  les  dépenses  faites  par  la  Nouvelle-Ecosse.  173 
L'Amirauté   aux   Lords   du   commerce.     Yu   les   représentations   de 
Cornwallis,  le  Torrington  a  reçu  l'ordre  de  se  rendre  tout  de  suite  à  la 
Nouvelle-Ecosse;  le  Jason  le  suivra  le  mois  prochain. 

H  61,  ''B.  T.  N.  S.  vol.  13 
Arrêté  du  Conseil,  pris  sur  le  projet  de  commission  pour  Hopson,  et 
qui  révoque  le  pouvoir  de  nommer  douze  personnes  au  conseil  de  la  pro- 
vince, et  ajoute  à  la  clause  des  anciennes  commissions  concernant  le 
pouvoir  de  convoquer  une  Assemblée  générale,  les  mots  suivants  :  ''  De 
telle  manière  et  en  telle  forme  qu'à  votre  discrétion  vous  Jugerez  les 
plus  convenables,  ou  conformément  à  tels  autres  pouvoirs,  instructions 
et  autorisations  qui  voua  seront,  en  tout  temps  ci-après,  attribués  ou 
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20  avril, 
Halifax. 


21  avril, 
Whitehall. 


23^vvril, 
Whitehall. 


27  a\'ril, 
Whitehall. 


—  avril, 
Halifax. 


1er  mai, 
Whitehall. 


18  mai, 
Whitehall. 

—  mai, 
Rotterdam. 


1er  jnm, 
Ljndres. 


lî*  juin, 
Whitehall. 


—  juin, 
Rotterdam. 

3  iuillet, 
Whitehall. 


1<»  août, 
Halifax. 


donnés  soub  nos  seing  et  cachet  particulier  ou  par  notre  ordre  en  notre 
cons^ieil  privé."  La  commission,  avec  ces  changements, est  approuvée.  H  85 

Instiuctions,  approuvées  pai-  aiiêté  pris  en  cotiseil  le  7  mai.         H  86 

Cornwallis  aux  Lords  du  commerce.  Il  certifie  que  le  lieutenant 
ï^oung,  dont  les  lettres  pour  les  provisions  fournies  aux  passagers  par  le 
Nancy  sont  protestées,  avait  effectivement  loué  la  goélette  et  a  bien  agi 
envers  les  passagers  qu'il  amenait  de  Terceire.  H  77 

Incluse.     Mémoire  de  Young,  accompagné  des  comptes,  etc.  H  78 

Procès  verbal  des  Lords  du  commerce  sur  les  affaires  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  l'ea  ploi  du  crédit  affecté  à  sa  colonisation.  Jusqu'à  fin  du 
paragraphe  se  terminant  par  les  mots  :  "  pour  l'utilité  des  colons." 

"  B.  T.  Journals  ",  vol.  60 

Les  Lords  du  commerce  aux  "Lords  Justices."  Ils  leur  transmettent 
le  projet  d'instructions  générales  à  donner  à  Hopson,  ainsi  que  celles 
relatives  au  commerce  et  à  la  navigation.      "  B.  T.  N.  S.",  vol.  35,  p.  174 

Projet  d'instructions.  177 

Les  instructions  touchant  le  commerce  et  la  navigation  sont  identiques 
à  celles  adressées  à  Cornwallis  dans  une  lettre  des  lords  du  commerce,  le 
29  avril  1749,  qui  se  trouve  dans  la  série  "  B.T.  N.  S.."  vol.  34,  p.  391. 

Les  Lords  du  commerce  à  la  Trésorerie.  Envoi  de  copie  de  cette 
partie  des  instructions  d'Hopson  qui  se  rapporte  à  l'allocation  d'une 
somme  d'argent  aux  colons  au  lieu  de  provisions.  La  proposition  à 
mêmes  fins  pour  les  troupes  ne  peut  être  adoptée  maintenant. 

"B.  T.  N.  S.,"  vol.  35,  p.  327 

Liste  des  lettres  tirées  par  Cornwallis  de  janvier  à  avril. 

*  H  80,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol  13 

Les  Lords  du  commerce  à  Dick.  Ils  n'approuvent  pas  que  le  nombre 
d'émigrants  dépasse  celui  qui  a  été  stipulé,  et  comptent  qu'il  tâchera 
d'éviter  ces  écarts.  Ils  le  louent  des  mesures  prises  par  lui  pour  décou- 
vrir l'auteur  des  fausses  informations  sur  la  Nouvelle-Ecosse  et  celui  qui 
les  a  publiées.  Ilopson  veillera  à  l'exécution  de  la  condition  d'après 
laquelle  les  protestants  étrangers  doivent  rembourser  en  travail  la 
dépense  de  leur  passage. 

Pi'ocès-verbal  des  Lords  du  commerce  concernant  la  demande  de 
Martin,  à  laquelle  Kilby  a  ordre  de  satisfaire.     ''  B.  T.  Journals,"  vol.  60 

Lettres  et  pièces  adressées  par  Dick  aux  Lords  du  commerce,  la  plu- 
part sans  date,  concernant  les  colons  pour  la  Nouvelle-Ecosse;  listes  de 
ceux  embarqués,  etc.     Tous  documents  reçus  en  mai. 

H  6:^  à  H  68,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol  13 

Kilby  aux  Lords  du  commerce.  Il  peut  avoir  200  tentes  pour  la 
Nouvelle-Ecosse,  de  "  l'Ordnance,"  au  prix  de  200  guinées,  si  leurs  sei- 
gneuries y  donnent  leur  consentement.  H  69 

Les  Lords  du  commerce  à  Cornwallis.  Pour  le  mettre  en  pouvoir 
d'allouer  trois  pence  par  jour  à  chaque  colon,  en  place  de  provisions  en 
nature,  ils  expédient  £4,562.108.  en  piastres  et  en  pièces  de  cuivre  d'un  sou. 
Cette  somme  ne  devra  pas  être  employée  à  un  autre  usage;  et  les  caisses 
qui  la  contiennent  ne  devront  même  s'ouvrir  qu'à  l'expiration  du  contrat 
de  Townsend.  •'  B.  T.  N.  S.,"  vol.  35,  p.  334 

Nouvelles  lettres,  etc.,  de  Dick,  avec  listes  des  passagers,  connaisse- 
ments, etc.  IL  70  à  II  76,  ''  B.  T.  N.  S.,"  vol.  13 

Les  Lords  du  commerce  à  Dick.  Ils  sont  contents  de  la  manière  dont 
il  a  rempli  ses  engagements  concernant  les  colons.  Décision  en  suspens 
par  rap])ort  aux  gens  de  Ilartz  en  disposition  d'émigrer  à  la  Nouvelle- 
Ecosse.  "  B.  T.  N3  S.,"  vol.  35,  p.  337 

(Extrait  de  cette  pièce.     "  A.  &  W.  L,"  vol.  604.) 

Hopson  à  Eaymond,  gouverneur  de  Louisbourg  (en  français.)  Saluta- 
tions amicales.  Il  lui  dénonce  la  saisie  par  les  sauvages  de  deux  bâti- 
ments de  pêche  à  Canso,  emmenés  de  là  à  Saint-Pierre  avec  leurs  équipages, 
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30  août, 
Louisboiirg. 


28  septembre, 
Halifax. 


16  octobre, 
Halifax. 


(15  hommes)  et  un  canot  monté  de  6  hommes.  Il  lui  demande  ses 
bons  offices  auprès  des  sauvages  pour  en  obtenir  qu'ils  relâchent  les 
hommes  et  restituent  les  goélettes.  (Pièce  incluse  dans  la  lettre  de 
Hopson,  du  16  octobre.  La  série  "  A.&  W.  I.,"vol.  596,  en  contient  une 
copie,  adressée  le  21  décembre  au  secrétaire  d'Etat.) 

Eaymond  à  Hopson  (en  français).  Il  profite  de  la  première  occasion 
qui  s'offre  pour  lui  témoigner  sou  bon  vouloir  en  renvoyant  à  Halifax  les 
prisonniers  pris  par  les  sauvages  dont  parlait  sa  lettre.  Les  sauvages 
n'en  n'ont  tué  aucun,  et  n'ont  pas  demandé  de  rançon.  Il  ignore  ce  que 
sont  devenues  les  goélettes,  mais  il  s'en  informe.  H  y  a  une  troisième 
goélette  dont  il  (Hopson)  ne  fait  pas  mention,  qui  a  été  conduite  dans  le 
havre  Petit  Degrad,  où  on  pourra  la  ravoir  sans  frais,  à  moins  qu'elle  n'ait 
été  employée  à  transporter  de  la  contrebande.  Sans  attendre,  il  fait 
paitir  les  trois  équipages.  (Pièce  incluse  dans  une  lettre  de  Hopson, du 
16  octobre.  La  série  "  A.  &  W.  I.,"  vol.  596,  en  contient  une  copie,  com- 
muniquée au  secrétaire  d'Etat  le  21  décembre.) 

Hopson  à  Kaymond  (en  français).  Il  le  remercie  de  ses  bons  offices 
par  rapport  aux  bâtiments  et  aux  équipages  que  les  sauvages  avaient 
pris.  (Pièce  incluse  dans  la  lettre  de  Hopson,  du  16  octobre.  La  série 
"  A.  &  W.  I.",  vol.  596,  en  contient  une  copie,  communiquée  au  secrétaire 
d'Etat  le  21  décembre.) 

Le  même  aux  Lords  du  commerce.  Arrivé  le  2i  juillet,  il  a  débarqué 
le  27,  et  le  3  août  a  convoqué  le  conseil,  pour  prêter  et  recevoir  les  ser- 
ments. Il  a  trouvé  Cornwallis  fort  en  peine  des  émigtants  de  1750  et 
1751,  qu'il  n'avait  pu  établir  faute  de  moyens  pécuniaiies,  pas  plus  qu'il 
n'avait  pu  accomplir  les  promesses  de  Dick,  énoncées  dans  l'imprimé 
ci-inclus.  Lui-même  (Hopson)  est  dans  les  mêmes  embarras  à  l'égard 
des  émigrants  de  cette  année.  Il  a  fait  bâtir  des  baraquements  en 
planches  pour  les  mettre  à  couvert  des  intempéries.  Procès-verbaux 
du  conseil  sur  les  moyens  à  prendre  pour  pourvoir  à  leurs  besoins.  Im- 
possible d'envoyer  les  émigi-ants  hors  d'Halifax,  parce  qu'il  n'y  avait 
pas  suffisamment  de  provisions  en  réserve  pour  leur  fournir  le  néces- 
saire pendant  neuf  mois.  Avant  qu'ils  puissent  i-écolter  assez  pour  leur 
subsistance,  il  faudra,  selon  lui,  quinze  mois  de  temps,  et  d'autres 
secours  en  vivres.  Il  ne  peut  obtenir  de  compte  satisfaisant  de^  provi- 
sions en  magasin  fournies  par  Townsend.  Cornwallis  dira  à  leurs 
seigneuries  l'état  de  la  province.  Les  émigrants  amenés  cette  année 
se  plaignent  do  la  manière  dont  ils  ont  été  traités  par  Lick  et  disent 
qu'elle  a  occasionné  la  mort  de  plusieurs.  Un  certain  nombre  de  ceux 
qui  sont  arrivés  sont  vieux  et  décrépits,  hommes  et  femmes,  et  plus 
propres  àêtre  conduits  à  un  hospice  qu'à  gagner  leur  pain  en  travaillant. 
Une  trentaine  au  moins,  après  leur  débarquement,  n'avaient  pas  la 
force  de  quitter  la  giève,  et  en  douze  jours,  on  a  eu  quatorze  orphelins 
à  mettre  à  la  maison  d'asile.  Les  colons  s'inquiètent  de  leur  situation  ; 
il  y  en  a  de  partis  pour  l'île  Saint-Jean,  d'autres  vont  les  suivre.  Hop- 
son demande  qu'on  cesse  d'expédier  des  colons  étrangers.  Si  ceux  qui 
sont  arrivés  se  plaçaient  parmi  les  habitants  français,  ces  derniers  s'en 
iraient,  ce  qu'ils  n'ont  pas  à  l'heure  actuelle  l'intention  de  faire,  et  lui 
ne  désire  point  non  plus  les  voir  s'en  aller.  Il  envoie  ses  "  estimâtes  " 
avec  des  observations.  Demandes  de  provisions  aux  maisons  Apthorpe, 
de  Boston,  et  Delaacey  et  Watte,  de  New- York  ;  bonnes  maisons  toutes 
deux.  Soixante  déserteurs  du  fort  fiançais  de  Beauséjour  ont  été 
dirigés  sur  Boston  ;  ce  que  l'on  va  en  faire.  Eépurations  nécessaires 
aux  casernes  et  aux  forts.  Il  faudra  aussi  construire  de  nouvelles 
casernes.  Hopson  transmet  des  propositions  du  capitaine  Scott,  pour 
les  négociations  avec  les  sauvages,  et  recommande  de  l'employer.  Vers 
le  10  août,  les  sauvages  se  sont  emparés  de  deux  goélettes  qui  péchaient 
près  de  Canso  ;  goélettes  et  équipages  ont  été  emmenés  à  Saint-Pierre  du 
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Cap-Breton,  et  relâchés  quelque  temps  après  sur  paiement  d'une  forte 
rançon  })Our  les  bâtiments.  Aucun  des  hommes  n'a  été  tué  ni  retenu 
prisonnier.  Ci-inclus  copie  de  la  correspondance  échun^^éeà  cette  occa- 
sion avec  le  gouverneur  français.  La  situation  des  affaires  du  "settie- 
ment  "  l'a  obligé  (Hopson)  de  faire  des  dépenses  importantes.  Il 
demande  que  l'on  envoie  des  bâtiments  de  guerre,  et  assez  tôt  pour  qu'ils 
puissent  arriver  dans  la  première  partie  du  printemps.  Avril  est  un 
bon  mois  pour  l'arrivée  sur  ces  côtes.  Un  chef  sauvage  est  venu  à 
Halifax  proposer  la  paix.  Ci-inclus  copie  de  ses  propositions.  Incon- 
vénients du  mode  de  faire  payer  en  travail  par  les  colons  le  prix  de 
leur  pansage.  Les  approvisionnements  mentionnés  dans  la  réquisition 
seront  nécessaires  au  commencement  du  printemps.  Besoin  d'un  atelier 
pour  l'entretien  des  menues  armes,  le  chargement  des  cartouches,  etc. 
Envoi  d'un  plan  de  Musquodoboit.  (Ce  plan  est  dans  la  collection  dite 
''Board  of  ïrade  Maps,"  vol.  9,  n^  18.) 

H  88,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  13 

Incluses.     Documents  mentionnés  dans  la  lettre. 

Eapportsurun  examen  topograi  chique  de  la  côte  maritime  entre  Dari- 
mouth  et  un  village  français  abandonné  appelé  Shillencook.  H  92 

Képonse  du  gouverneur  aux  propositions  de  paix  des  Micmacs,  avec 
acceptation  par  le  chef.  H  93 

(La  série  "A.  &  W.  I.",  vol.  596,  contient  un  extrait  de  la  lettre  de 
Hopson  et  une  copie  de  sa  coriespondance  avec  le  gouverneur  do  Louis- 
bourg,  qui  furent  communiqués  au  secrétaire  d'Etat  le  21  décembre.) 
K)  octobre,  Hopson  aux  Lords  du  commerce.      Eeçu  leurs  dépêches.    Il  suivra 

Halifax.  leurs  instructions.  Il  lui  sera,  toutefois,  bien  impossible  de  se  conformer 

à  quelques-unes  des  décisions  du  "  Board."  (1°)  La  dépense  destra- 
vaux sur  l'île  Saint-George;  (2°)  La  distribution  de  trois  pence  à 
chacun  des  colons  étrangers  et  leur  instruction  militaire  ;  (3*^)  Lestiois 
pence  adonner  aux  troupes  en  place  des  provisions.  Il  fait  poursuivre 
l'enquête  sur  l'administratioLi  des  vivres,  etc.  Services  des  rangers,  qui 
ne  sont  plus  que  100,  sous  le  commandement  du  capitaine  Goreham,  aidé 
de  six  subalternes.  Encouragement  donné  aux  travaux  de  défrichement. 
Aucun  habitant  n'a  permission  de  quitter  la  province  sans  passeport.  Il  a 
été  pris  des  mesures  contre  la  consommation  excessive  de  rhum.  11  n'y 
aura  pas  de  tentative  d'exploitation  de  charbonnage.  Cornwallis  empor- 
teia  le  compte  des  dépenses.  Navires  affectés  au  service  de  la  province, 
et  comment  ils  sont  employés.  Green,  secrétaire  du  conseil,  a  donné  ba 
démission  ;  la  charge  n'était  pas  incompatible  avec  ses  autres  fonctions. 
Les  colons  allemands  demandent  un  ministre  orthodoxe.  Hopson  met 
sous  le  pli  leurs  requêtes.  Jeffray  a  tiré  pour  £50  sur  le  Board  de  l'ar- 
tillerie. H  94  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  13 

Incluses.  Eapport  du  conseil  cantre  l'allocation  de  trois  pence  par  jour 
aux  soldats  en  place  des  provisions.  H  95 

Ordre  du  Board  of  Ordnance:  l'artillerie  aura  les  mêmes  privilèges 
que  les  autres  corps.  H  96 

Trois  requêtes  présentées  par  les  colons  allemands.  H  97 

Lettre  du  capitaine  Charles  Brown,  à  propos  d'une  défense  de  faire  des 
enrôlements  })our  l'artillerie.  Brown  montre  que,  si  l'on  envoie  une 
partie  du  détachement  à  Terre-Neuve,  il  ne  restera  plus  assez  de  monde 
pour  le  servic-i  à  Halifax,  et  il  joint  à  sa  lettre  un  état  de  la  garnison. 

H  98 

Liste  des  officiers  et  soldats  du  régiment  de  Hopson  recevant  des  vivres, 
dans  la  Nouvelle-Ecosse  II  y  avait  huit  compagnies:  compagnie  du 
colonel  Hopson,  79  hommes;  compagnie  du  lieutenant-colonel  Laurence, 
75  h.  ;  compagnie  du  capitaine  Haudfeld,  80  h.  ;  compagnie  du  capitaine 
Frothingham,"77  h.  ;  compagnie  du  capitaine  Floyer,  78  h.  ;  compagnie 
du  capitaine  St.  Loe,  75  h  ;  compagnie  du  capitaine   Amherst,  77    h.; 
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ITài: 


18  octobre, 
Halifax. 


18  octobi'e, 
Halifax. 


20  octobre, 
Halifax. 


6  décembre, 
Halifax. 


compagnie  du  capitaine  Scott,  77  h.  Cette  liste  contient  le  nom  de  chaque 
homme;  le  nombre  total  est  de  618,  porté  à  619  dans  un  relevé  récapi- 
tulatif; mais  la  compagnie  de  Hopson  y  est  mise  à  80  h.,  et  la  liste 
détaillée  ne  lui  en  donne  que  79.  H  99 

Hopson  au  Secrétaire  d'Etat  (Iloldernesse).  Son  arrivée  et  son  entrée 
en  fonctions.  Il  a  adressé  aux  lords  du  commerce  copie  d'une  corres- 
pondance qu'il  a  eue  avec  le  gouverneur  de  Louisbourg.  Ci-inclus  copie 
d'un  accord  conclu  avec  les  Micmacs;  vu  leur  perfidie,  il  ne  se  fie  guère 
à  eux.  Envoi  aussi  de  copie  d'une  circulaire  signée:  Paul  Doiron, 
habitant  de  l'île  Saint-Jean,  faite  pour  attirer  les  habitants  de  la  Nou- 
velle-Ecosse; c'est  l'œuvre  do  quelqu'un  plus  importantque  le  signataire. 
Les  habitants  inclinent  à  rester.  Les  Français  travaillent  à  leur  fort  à 
Beaubassin.  Point  de  changement  dans  la  situation  des  affaires  depuis 
le  départ  de  Cornwallis.  "  A.  &  W.  1.",  vol.  31,  p.  225 

Incluses.    Convention  avec  les  Micmacs,  en  français  et  en  anglais.    226 

Copie  d'une  circulaire  signée  de  Paul  Doiron.  227 

Israël  Abrahams  aux  Lords  du  commerce.  11  envoie  des  échantillons 
de  potasso  faite  suivant  la  manière  allemande.  De  quel  avantage  l'indus- 
trie de  la  potasse  pourrait  être  pour  la  province.  Mais  ses  expériences 
ont  épuisé  ses  finances  et  il  prie  qu'on  lui  donne  de  l'encouragement. 

H  87,  '•  B.  T.  N.  S.",  vol.  13 

Hopson  aux  mêmes.     Il  recommande  Saul,  commissaire  des  vivres. 

H  10-4 

Saulusbury  aux  mêmes.  Il  leur  envoie  un  extrait  du  registre  des  ban- 
lieues nord  et  sud  avec  le  relevé  des  lots  de  pêche.  H  105 

(La  lettre  n'est  pas  datée,  mais  paraît  avoir  été  écrite  le  même  jour 
que  celle  de  Hopson.) 

Incluses.     Liste  des  lots  dans  la  banlieue  du  sud. 

Id,  dans  la  banlieue  du  nord. 

Lots  des  Allemands  et  des  Suisses  dans  ces  derniers. 

Propiiétaires  de  lots  de  pêche,  depuis  la  ruisseau  d'eau  douce  jusqu'à 
Point-Pleasant. 

Id.,  sur  le  bras  du  Nord-Ouest. 

Id.,  à  la  pointe  Gorham. 

Concession  d'Ephraim  Cook  :  lot  mesurant  sur  la  grève  400  pieds;  le 
long  des  terrains  de  Bourne  et  Arceneau  340  pieds,  et  100  pieds  sur  la 
rue  des  Allemands. 

Ces  listes  contiennent  le  nom  de  chaque  propriétaire  avec  la  lettre  et 
le  numéro  de  son  lot. 

Hopson  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  envoie  copie  d'une  corres- 
pondance avec  le  gouverneur  du  Canada  concernant  la  restitution  réci- 
proque des  déserteurs  ;  aussi  copie  des  procès-verbaux  du  conseil,  conte- 
nant le  traité  avec  une  tribu  de  Micmacs.  Il  a  fait  distribuer  à  cette 
tribu  des  provisions  à  grands  frais;  mais  s'il  pouvait  se  conclure  une 
paix  générale  avec  les  sauvages,  la  dépense  de  l'entretien  des  rangers 
cesserait  aussitôt  et  Tagriculture  ne  tarderait  pas  à  alimenter  les  mar- 
chés, ce  qui  permettrait  d'exploiter  la  pêche.  Duport  est  nommé  secré- 
taire du  conseil,  aux  appointements  de  £100.  L'ordre  a  été  donné  de 
faire  l'inspection  des  provisions.  Hopson  demande  des  provisions  pour 
quinze  mois.  Il  transmet  une  pétition  des  officiers  des  différents  corps, 
et  la  recommande  à  leurs  seigneuries.  Décision  prise  par  le  conseil  pour 
réprimer  la  circulation  des  pièces  de  monnaie  d'argent  rognées.  Il  de- 
mande la  valeur  de  £1,000  en  pièces  d'un  sou.  Comment  relever  le  nu- 
méraire. Ci-incluse  la  liste  des  lettres  tirées  par  lui.  Son  évaluation 
des  dépenses  prévoit  l'emploi  de  bâtiments  pour  transporter  les  colons 
étrangers  à  leurs  établissements  projetés.  Nomination  du  capitaine 
Cottrell  au  conseil  en  remplacement  de  Fotheringham,  qui  est  allé  en 
Angleterre.    Les  Français  ont  cessé  leurs  pratiques  auprès  des  sauvages, 
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14  décembre, 
Whitehall. 


15  décembre, 
Whiteliall. 


16  décembre. 


10  décembre. 


21  décembre, 
Whitehall. 


afin  de  ménager  leur  dépense,  la  voulant  employer  à  se  fortifier  en  vue 
de  quelque  coup  décinif.  On  devrait  en  profiter  pour  s'attirer  les  sau- 
vages, défricher  les  terres  et  augmenter  par  là  la  production  des  sub- 
sistances et  le  nombre  des  familles.  H  1 19,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  13 

Le  10,  Hopson  ajoute  en  post-scriptum  que,  s'il  ne  vient  pas  de  la  pe- 
tite monnaie  vers  la  mi-mai,  ou  en  sera  entièrement  dénué.  Il  demande 
une  formule  de  serment  à  proposer  aux  habitants  français  ;  impossible 
de  les  soumettre  au  serment  actuel  ;  les  habitants  de  Chignectou  en  ont 
pris  prétexte  pour  rejeter  l'allégeance  et  quitter  leurs  terres.  Ils  sont  à 
présent  en  meilleure  disposition,  et  apparemment  prêts  à  se  ranger  sous 
l'obéissance  du  roi.  Son  silence  là-dessus  sera-t-il  approuvé?  Il  serait 
impossible  de  les  remplacer  s'ils  venaient  à  partir.  Envoi  des 
"  victualling  rolls  "  des  colons  et  de  son  régiment.  Il  (Hopson)  a  dû 
demander  une  fourniture  de  vivres  à  la  maison  Apthorp  et  Ilandcock, 
ne  pouvant  plus  rien  obtenir  de  satisfaisant  de  l'agent  de  l'entrepre- 
neur. Arrivée  du  Borner  de  Liverpool,  avec  des  approvisionnements  et 
des  convicts  expédiés  à  la  Caroline  du  Sud.  Le  capitaine  voulait  débar- 
quer ici  ces  derniers  ;  mais  cela  lui  a  été  refusé  et  il  a  protesté.  Le  con- 
seil a  exprimé  le  désir  que  la  Monnaie  n'envoie  pas  plus  de  £1,000  en 
BOUS  par  année.  H  120 

Incluses,  Correspondance  avec  le  gouverneur  du  Canada,  afin  de  con- 
clure un  cartel  d'échanij;e  des  déserteurs.  H  121,  H  122 

Copie  du  cartel.  H  123 

Compte  rendu  d'une  inspection  du  lard  salé,  faite  par  les  soins  de 
Thomas  Saul  commissaire.  H  124 

Pétition  des  officiers  servant  hors  d'Halifax,  pour  la  continuation  de 
leurs  portions  de  vivres.  H  125 

Liste  des  lettres  tirées  sur  l'agent  Kilby.  H  126 

Extraits  de  lettres  de  colons  allemands  invitant  leurs  amis  à  venir  les 
rejoindre  (traduction).  H  129 

Deux  listes  de  lettres  de  change  tirées  par  Cornwallis.     H  132,  H  133 

Eapport  de  la  cour  générale  d'assises.  H  134 

Lettre  semblable,  mais  non  tout  à  fait  identique,  écrite  aussi  le  6 
décembre  au  secrétaire  d'Etat,  et  renfermant  le  traité  avec  les  Micmacs 
(p.  229,  "A.  &  W.  I.",vol.31.  Conférer  avec  l'accord,  qui  est  à  la  p.  226). 
Les  autres  incluses  sont  les  mêmes  que  celles  envoyées  aux  lords  du 
commerce.  "  A.  &  W.  L",  vol.  31,  p.  228 

Les  Lords  du  commerce  à  l'Amirauté.  Ils  lui  communiquent  un 
extrait  d'une  lettre  de  Hopson,  du  16  octobre,  représentant  qu'il  est 
nécessaire  d'avoir  le  même  nombre  de  bâtiments  de  guerre  que  l'an  der- 
nier et  qu'ils  devraient  se  rendre  de  bonne  heure  à  leur  station. 

*'  B.  T.  N.  S.",  vol.  35,  p.  339 

Les  Lords  du  commerce  à  Dick.  Ils  lui  donnent  communication  de 
plaintes  de  Hopson,  au  sujet  des  protestants  étrangers  expédiés  par  lui 
(Dick)  et  lui  mandent  de  répondre,  et  de  discontinuer  son  recrutement 
pour  cette  année.  340 

Mémoire  présenté  par  John  Lonus  pour  être  payé  d'une  fourniture  de 
charbon  au  blockhaus  sur  la  presqu'île.        H  144,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  14 

(A  cette  pièce  est  attaché  un  afiidavit.) 

Pétition  de  Léonard  Anton  Treber,  chef  de  l'équipe  d'Allemands  qui 
est  au  blockhaus,  pour  avoir  le  supplément  de  paye  qui  lui  a  été  promis. 

H  145 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Hoidernesse).  Ils  lui 
adressent,  afin  qu'il  les  mette  sous  les  yeux  du  roi,  un  extrait  d'une  dépê- 
che de  Hopson  et  la  copie  d'une  correspondance  entre  lui  et  Eaymond, 
gouverneur  de  Louisbourg,  à  propos  de  la  saisie  par  les  sauvages,  à 
Canso,  de  bâtiments  de  pêche,  emmenés  de  là  par  eux  à  Saint-Pierre, 
Cap-Breton.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  35,  p.  343 
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22  décembre, 
Whitehall. 


22  décembre. 
Trésorerie. 


22  décembre, 
Rotterdam. 


Sans  date. 


1753. 
8  janvier, 
Trésorerie. 


14  janvier, 
Halifax. 


19  janvier, 
Whitehall. 


23  janvier. 
Trésorerie. 


12  février. 


(Il  y  a  un  duplicata  de  cette  lettre,  mais  daté  du  22,  à  p.  380  du  même 
volume,  et  une  autre  copie  dans  la  série  "  A.  &  W.  I.",  vol.  596.  Les 
pièces  incluses,  en  date  des  10  et  30  août  et  28  septembre,  ont  été  men- 
tionnées ci-dessus  à  leurs  dates  respectives.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Hopson.  Ses  dépêches,  etc.,  ont  été  reçues. 
Eemontrances  sur  le  chiftVe  considérable  de  l'évaluation  des  dépenses 
pour  l'année  prochaine;  déjà  les  excédents  de  dépenses,  pour  la  présente 
année,  jusqu'au  jour  où  commence  son  évaluation,  s'élèvent  à  £30,000. 
Ils  approuvent  la  manière  dont  il  a  éno  ce  les  différents  services.  Ont 
dressé  des  "  estimâtes,"  et  les  lui  envoient.  Ils  constatent  que  les 
rangers  ne  sauraient  être  supprimés  encore,  comme  ils  l'espéraient.  Mais 
ils  mandent  d'opérer  toutes  les  économies  possibles  et  indiquent  en 
détail  où  les  pratiquer.  "  E.  T.  N.  S.,"  vol  35.  p.  345 

(Les  ''estimâtes,"  etc.,  sont  dans  le  même  volume  à  pp.  383-391;  ils 
comprennent  les  montants  payés  de  1749  à  Noël  1752.) 

La  Trésorerie  aux  Lords  du  commerce.  Elle  leur  transmet  une  péti- 
tion de  Townsend,  demandant  la  restitution  des  droits  de  douane  payés  en 
Irlande  sur  des  approvisionnements.  A  la  suite  de  cette  lettre  viennent 
la  pétition  et  des  pièces  y  relatives.        H  38  x  39,  "B.  T.  K  S.,"  vol.  13 

Dick  aux  Lord  du  commerce.  Sa  réponse  aux  accusations  avancées 
au  sujet  du  choix,  du  traitement,  etc.,  des  émigrants  expédiés  par  lui  à 
la  JSouvelle-Ecosse.  H  106 

Incluses.  Certificat  attestant  que  les  navires  de  Dick  étaient  conve- 
nablement aménagés  pour  les  émigrants.  ïï  107 

Liste  des  navires  sortis  de  Gosport  ayant  à  bord  des  colons  allemands 
pour  les  colonies  britanniques  américaines.  H  108 

Lettre  du  capitaine  Warden,du  Betty,  où  il  est  parlé  du  contentement 
des  émigrants  à  destination  de  la  Nouvelle-Ecosse  durant  la  traversée. 

H  109 

Compte  courant  de  Dick.  H  110 

Projet  de  pétition  au  Eoi  par  Mascarene,  avec  des  observations. 

''B.  ^i.;'  add.  19071,  fo  556,  56 

(La  pétition,  qui  est  sans  date,  paraît,  d'après  les  lettres  écrites  par  le 
fils  de  Mascarene  vers  la  fin  de  1752,  avoir  été  préparée  au  cours  de 
cette  année-là.) 

La  Trésorerie  aux  Lords  du  commerce.  Elle  leur  transmet  un 
mémoire  de  Townsend,  qui  réclame  £844  138.  7^d.  pour  son  surcroît 
de  dépense  en  faisant  des  fournitures  de  biscuits  au  lieu  de  farine  à  la 
Nouvelle-Ecosse.     Le   mémoire  accompagne  la  lettre. 

H  111,  '' B.  T.  N.  S.,"  vol.  13 

Hopson  aux  mêmes.  Tout  est  tranquille  en  dehors  d'Halifax.  Le  chef 
avec  qui  la  paix  a  été  faite  et  qui  était  allé  à  Chignectou  pour  ramener 
les  autres  sauvages,  ayant  eu  un  accident,  a  été  forcé  de  revenir.  La 
tranquillité  n'existe  pas  dans  la  ville,  ou  des  accusations  de  partialité 
sont  dirigées  contre  des  juges  des  cours  inférieures.  Il  va  faire  une 
enquête.  H  140,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  14 

Les  Lords  du  commerce  aux  Commissaires  de  la  douane.  Ils  vou- 
draient avoir  un  état  de  la  quantité,  de  la  nature  et  de  la  valeur  des  ex- 
portations de  la  Grande-Bretagne  à  la  Nouvelle-Ecosse,  entre  Noël  1749 
et  Noël  1752,  relevées  par  année.  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  35,  p.  382 

La  Trésorerie  aux  Lords  du  commerce.  Elle  transmet,  pour  que  leurs 
seigneuries  en  prennent  connaissance,  la  demande  de  remboursement 
produite  par  le  "  Board  "  de  l'artillerie.  Cette  demande  avec  le  compte, 
est  incluse  dans  la  lettre.  H  1 14,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  13 

Pétition  de  John  Duckworth,  demandant  rétribution  pour  ses  services 
comme  médecin  sur  le  Nancy,  navire  d'émigrants.  A  cette  pétition  en 
est  jointe  une  autre  semblable  adressée  à  Cornwallis. 

H  146,  "  B.  T.  N.  S,"  vol.  14 
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Whitehall. 


22  février, 
Whitehall. 


27  février. 
"Ordnauce. 


27  février, 
Londres. 


février. 


février. 


12  mars. 


27  mars, 
Londres. 


28  mars, 
Whitehall. 


Lettre  de  même  date  et  à  même  fin,  adressée  à 
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Les  Commissaires  de  la  douane  aux  Lords  du  commerce.  Envoi  d'un 
état  des  exportations  à  la  Nouvelle-Ecosse,  de  Noël   1749  à  Noël   1752. 

H  117,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  13 

Les  Lords  du  commerce  à  Hopson.  Ils  accusent  réception  de  ses 
dépêches,  auxquelles  ils  répondrpnt  sous  peu.    "  B.  T.  N.  S.",  vol.  35,  p.  392 

Le  Secrétaire  d'Etat  (iloldernesbe)  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur 
demande  certains  extraits  de  la  correspondance  avec  les  gouverneurs 
de  la  Nouvelle-Ecosse,  conformément  à  une  adresse  de  la  chambre  des  lords. 
L'adresse  est  jointe  à  cette  lettre.  H  118,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  13 

Les  Lords  du  commerce  au  Payeur  général.  Ils  voudraient  avoir  un 
relevé  de  la  dépense  du  personnel  militaire  de  la  Nouvelle-Ecosse,  pour 
l'insérer  dans  l'état  demandé  par  la  chambie  des  loi'ds. 

''B.  T.  N.  S.",  vol.  35,  p.  394 
'     Ordnance."  395 

Le  ''Board"  de  l'artillerie  aux  Lords  du  commerce.  Le  "Board"  n'a  pas 
de  bureaux  soit  civils  ou  militaires  dans  la  Nouvelle-Ecosse;  mais  il  com- 
munique la  liste  des  personnes  à  sa  solde,  à  part  le  détachement  du 
Royal- Artillerie;  les  dépenses  de  ce  chef  n'ayant  jamais  été  à  la  charge 
du  "settlement".  H  135,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  13 

Love,  ancien  capitaine  du  Hound,  bâtiment  de  S.  M.,  aux  Lords  du 
commerce.  Il  se  plaint  de  n'avoir  pu  obtenir  le  certificat  du  *'  Board  "  de 
l'artillerie  pour  le  paiement  de  sa  solde,  par  la  raison  qu'il  avait  prêté  au 
brigantin  Eagle  dos  armes  et  des  munitions,  que  le  "Board"  met  à  son 
compte;  et  il  sollicite  l'Intervention  de  leurs  seigneuries,  les  armes  ayant 
été  prêtées  pour  le  bien  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Ci-inclus  un  exposé  des 
raisons  qui  l'ont  déterminé  à  ce  prêt,  et  le  reçu  des  armes,  etc.  Ces  deux 
pièces  sont  attachées  à  la  lettre.  H  143,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  14 

(Y.  au  12  avril  ce  que  firent  les  lords  du  commerce.) 

Pétition  du  lieutenant  William  Mai'tin,  réclamant  le  paiement  de 
£667  6s  9Jd.,  à  lui  dus  sur  ses  comptes  publics.  H  139 

Rapport  de  Kilby  sur  cette  réclamation.  H  142 

(Au  mémoire  est  attaché  un  écrit  de  Cornwallis  recommandant  que 
la  somme  soit  payée.) 

Liste  des  papiers  communiqués  par  les  lords  du  commerce  à  la 
chambre  des  lords,  en  conformité  d'une  adresse  à  Sa  Majesté. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  35,  p.  397 

Compte  distinct  des  dépenses  civiles  annuelles  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

422 

Id.  des  dépenses  militaires.  423 

Les  pi-emières  vont  à  £3,397  5s.  Od. 

Les  dépenses  militaires  à  £67,363  158.  lld. 

Pétition  de  pasteurs  allemands  à  Londres,  au  nom  des  protestants 
allemands  de  la  Nouvelle-Ecosse,  demandant  un  secours  d'argent  pour 
la  construction  d'une  église  et  l'entretien  d'un  ministre.  (Pièce  sans 
date,  reçue  par  les  lords  du  commerce  à  la  date  indiquée  ci-dessus  en 
marge.)  H  230,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  14 

Les  Lords  du  commerce  à  Hopson.  Le  parlement  a  afi"ecté  un  crédit 
de  £47,167  6s.  6d.  à  la  Nouvelle-Ecosse  pour  l'année  1753,  et  voté  une 
somme  de  £47,448  5s.  lOd.,  applicable  aux  découverts  de  1752.  Leurs 
seigneuries  envoient  un  relevé  de  toute  la  dépense  de  la  Nouvelle-Ecosse 
depuis  le  commencement,  qui  devi-a  servir  de  guide  dans  la  répartition 
du  crédit,  et  insistent  sur  la  nécessité  de  ne  point  dépasser  la  somme 
volée.  En  cas  de  surcroît  inévitable  de  dépense  sur  un  point,  il  faudrait 
pratiquer  ailleurs  une  économie  équivalente.  Leurs  seigneuries  espèrent 
donc  qu'elles  n'auront  plus  la  désagréable  tâche  de  redemander  au  parle- 
ment des  votes  d'argent  pour  subvenir  à  ces  dépassements  de  dépense. 
Elles  regrettent  que  Cornwallis  n'aient  pas  placé  les  protestants  étran- 
gers dans  des  établissements  plus  éloignés,  et  que  plusieurs  d'entre  eux 
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1752. 


28  mars, 
Halifax. 


28  mars, 
Halifax. 


soient  passés  chez  les  Français  ;  mais  ces  colons  se  plaignent  sans  raison 
qu'on  îeui  a  fait  signer  un  engagement  de  payer  en  travail  le  prix  de 
leur  passage,  car  cet  acte  était  tout  volontaire  de  leur  part.  Leurs  sei- 
gneuries approuvent  son  dessein  (Hopson)  de  faire  partir  les  colons 
étrangers,  au  printemps,  pour  les  "  settlements"  éloignés.  Les  ordres 
sont  donnés  d'expédier  les  provisions  qui  leur  sont  destinées.  La  por- 
tion pourra  être  modifiée.  Il  est  sage  d'envoyer  les  colons  dans  les 
localités  sûres  et  où  le  sol  est  bon.  Musquodoboit  paraît  être  un  endroit 
convenable.  Les  colons  devraient  se  rendre  à  leur  lieu  de  destination 
par  terre,  si  possible  ;  sinon,  le  sloop  provincial  les  pourrait  trans- 
porter. Comment  procurer  du  travail  dans  le  "  settlement"  de  Dart- 
mouth.  Leurs  seigneuries  approuvent  le  cartel  fait  avec  le  gouverneur  de 
Louisbourg  pour  l'échange  des  déserteurs.  La  correspondance  concer- 
nant cet  accord  et  les  lettres  relatives  aux  bâtiments  saisis  ont  été  com- 
muniquées au  secrétaire  d'Etat.  Ses  raisons  (Hopson)  de  ne  pas  former 
une  milice  sont  bien  fondées;  avantage  qu'il  y  aurait  pourtant  à  en  pos- 
séder une.  Approbation  de  sa  conduite  dans  l'enquête  sur  la  distribu- 
tion des  vivres,  et  de  la  décision  qu'il  a  pr'.se  par  rappoit  à  la  concession 
des  terres.  Accorder  congé  à  Saulusbury.  Qu'il  faudrait  réduire  les 
dépenses  civiles.  Leurs  seigneuries  sont  heureuses  de  la  paix  conclue 
avec  des  tribus  sauvages  et  espèrent  que  d'autres  tribus  la  signeront. 
Les  distributions  de  provisions  qui  leur  sont  faites,  si  coûteuses  qu'elles 
puissent  être,  sont  nécessaii-es.  Examiner  s'il  ne  serait  pas  possible  de 
retrancher  pendant  l'été  les  prestations  en  nature  que  reçoivent  les 
troupes,  afin  de  balancer  par  ce  retranchement  la  fourniture  aux  sau- 
vages. Leurs  seigneuries  sont  surprises  que  la  Nouvelle-Angleterre  ait 
conclu  la  paix  avec  les  sauvages  de  Saint-Jean,  sans  qu'il  y  ait  eu  à  sa  négo- 
ciation un  délégué  de  la  Nouvelle-Kcosse,  qui  est  pourtant  plus  immé- 
diatement intéressée  à  la  chose.  Examiner  le  plan  proposé  par  Scott 
pour  la  création  d'une  maison  de  traite,  laquelle  ne  pourra  s'exécuter  que 
quand  on  aura  la  paix  avec  toutes  les  tribus.  Tenir  un  compte  exact 
du  trafic  avec  les  sauvages.  Observations  sur  les  achats  de  provisions, 
le  prix  du  bois  de  chaufl:age,  et  sur  son  mode  (Hopson)  de  tirer  les 
lettres  de  change.  Il  ne  faut  pas  forcer  les  habitants  français  de  prêter 
le  serment,  encore  qu'il  soit  à  désirer  qu'ils  le  fMssent.  Leurs  sei- 
gneuries mandent  à  Hopson  de  s'assurer  de  leur  disposition  à  payer  le 
"  quit  rent,"  et  de  ne  percevoir  la  redevance  que  pour  les  terres  aux- 
quelles ils  ont  légitimement  droit.  Elles  ont  renvoyé  à  l'examen  du 
conseil  le  refus  de  recevoir  les  convicts.  Leur  regret  à  l'accident  du 
chef  sauvage.  Elles  approuvent  son  enquête  (Hopson)  sur  les  plaintes 
contre  les  juges  à  Halifax.  "  B.  T.  K  S.",  vol.  35,  p.  425 

Hopson  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  communique  le  résultat  de 
l'enquête  sur  la  conduite  des  juges.  Les  plaintes,  à  ce  qu'il  pense,  pro- 
viennent d'un  sentiment  de  jalousie  entre  les  colons  d'Angleterre  et  ceux 
des  autres  p*iys.  Détails  là-dessus.  On  aurait  besoin  d'une  bonne  admi- 
nistration des  lois.  Deux  soldats  qui  avaient  été  scalpés  ont  été  trouvés 
dans  les  bois  de  Chignectou;  les  Micmacs  se  défendent  d'avoir  fait  le 
coup.  Tout  est  tranquille,  et  les  autres  sauvages  promettent  de  venir 
conclure  la  paix.  ''  H  151,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  U 

Incluse.  Copie  de  la  commission  donnée  par  Cornwallis  à  Cooke,  l'un 
des  juges  dont  on  s'est  plaint.  H  152 

Hopson  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  envoie  les  comptes  vérifiés  rela- 
tifs aux  approvisionnements.  Les  fournitures  de  vivres  qu'il  avait  deman- 
dées ont  été  complétées  à  Boston,  et  une  certaine  quantité  en  a  été  reçue  à 
Chignectou.  Townsend  devrait  en  tenir  compte.  Somme  considérable  due 
à  Baker.  Les  expéditions  de  New-York  ont  été  avariées  ;  note  du  montant 
à  recouvrer  des  assurances.     Djms  un  post-scriptu-m,  daté  du  3  avril,  il  est 
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Sans  date. 


6  avril, 
Ealing. 


12  avril, 
Whitehall. 


H  avril, 
Halifax. 


Ifi  avril, 
Halifax. 


dit  que,  sur  l'tivis  du  conseil,  il  a  envoyé  chercher  à  Boston  des  transports 

pour  aller  établir  les  émigrants  étrangei's.     II  159,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  14 
Incluses.     Compte  général  des  provisions  reçues  et  distribuées  aux 

colons.  H  160 

Cotrpte  coui-aut  entre  Saul,  commissaire,   et  John  Cunningham,  pour 

provisions — compte  vérifié.  II  161 

Compte  des  provisions  reçues  et  distribuées  à  l'effectif  ajouté  au  régi- 
ment de  Hopson.  11162 
Compte  des  distributions  imprévues  de  provisions  aux  colons.  Il  163 
Id.  aux  troupes.  H  164 
Existences  en  magasin  pour  l'usage  des  colons.  H  165 
Eapport  sur  la  vérification  de  la  comptabilité.  H  166 
Liste  des  ouvriers  militaires  et  manœuvres  recevant  des  provisions. 

H.  172 
Liste  des  habitants  à  qui  ont  été  fournis  des  vivres  dans  Halifax, 

11  173  à  H  175 
Facture  d'expédition  de  provisions  de  bouche,  sur  la  Charming  Hannah, 

par  la  maison  Delancey  et  Watts.  H  176 

Protestation  nolaiiée  du  capitaine.  *  H  177 

Rapport  sur  l'état  des  écoutilles,  etc.  11  178 

Id.  sur  l'état  des  provisions.  H  179 

Compte  de  vente  de  biscuit  avarié.  H  180 

Id.  d'inspections.  11  181 

Pétition  de  King  Gould,  demandant  que  le  compte  du  prêt  de  quatre 

pence   par  jour  donné  aux  troupes  pour  vivres  soit   établi,  et   que  la 

balance  lui  soit  versée  pour  le  40°  régiment. 

H  138,  "B.  T.  KS.",  vol.  13 
Rapport  de  Kilby  sur  le  compte  des  sommes  payées  en  substitution 

des  provisions  discontinuées,  et  sur  la  réclamation  de  King  Gould,  agent 

du  42°  régiment.  H  141,  "  B.  T.  IST.  S.",  vol.  14 

(Dans  la  pétition  de  King  Gould,  le  numéro  du  régiment,   écrit  tout 

d'abord  était  42,  puis  on  l'avait  corrigé  en  marquant  40.     Le  rapport  de 

Kilby  dit  :  42°  régiment.) 

King  Gould  aux  Lords  du  commerce.     La  maladie  l'empêche  de  se 

rendre  auprès  de  leurs  seigneuries,   mais  il  répondra  par  écrit  à  leurs 

demandes.  11  147,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  14 

Les  Lords  du  commerce  à   l'"  Ordnance."     L'ordre  a  été  donné  de 

rendre  les  armes  et  munitions  empruntées  à  Dove  par  VEagle. 

''  B.  T.  N.  S.",  vol.  35,  p.  450 
Hopson  aux  Lords  du  commerce.     Arrangements  qu'il  fait  pour  les 

*'  settlements  "  d'émigrants  étrangers.   Nécessité  d'un  approvisionnement. 

Ci-incluse  sa  correspondance  avec  Green,  qui  était  obligé  de  se  démettre 

soit  de  son  emploi  d'officier  de  port,  soit  de  celui  de  juge  d'amirauté. 

H  153, ''B.T.N.S.",  vol.  14 
Incluses.     Lettre  de  Hopson  à  Green.     11  lui  faut  se  démettre  de  l'un 

des  deux  emplois  qu'il  occupe.  H  154 

Réponse  de  Green.     H  se  démet  de  son  emploi  d'officier  de  port. 

H  155 
Liste  des  lettres  tirées.  H  156 

Liste  des  lots  arpentés  sur  la  presqu'île  d'Halifax  pour  les  habitants,  avec 

les  lettres  et  numéros  de  ces  lots  et  les  noms  des  concessionnaires.  H  157 
Hopson  aux  Lords  du  commerce.     Deux  soldats  ont  apporté  le  scalp 

d'un  sauvage.     Ci-incluses  leurs  dépositions.  Ils  ont  fourni  caution  de  se 

représenter.  H  182 

Incluses.     Dépositions.   Les  sauvages  avaient  attaqué  le  bâtiment  dans 

lequel  ils  étaient,  tué  des  gens  de  l'équipage  et  fait  les  autres  prisonniers. 

Ils  (les  deux  soldats)  ont  tué  le  sauvage  en  se  défendant  contre  lui. 

H  183 
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1753. 
17  avril, 
^'Ordnance. 


—  avril, 
Whitehall. 


19  avril, 
Londres. 


—  avril, 
Halifax. 

3  mai, 
Whitehall. 


18  mai, 
Whitehall. 


22  mai, 
"Ordnance. 


26  mai, 
Halifax. 


29  mai, 
Halifax. 


Le  **  Board  "  de  l'artillerie  aux  Lords  du  commerce.  Les  objets  prêtés  à 
l'Eagle,  dont  fait  mention  la  lettre  des  lords  du  commerce  du  12  avril, 
ayant  été  pris,  ne  sauraient  être  rendus.  Le  "Board  "  paiera  Dove,  si  la 
somme  est  ordonnancée.  H  150 

Les  Lords  du  commerce  à  King  Gould.  Ils  lui  adressent  une  copie  du 
rapport  de  Kilby  sur  sa  pétition,  et  lui  demandent  une  réponse  par  écrit. 

"B.T.N.S.",  vol.  35,  p.  452 

King  Gould  aux  Lords  du  commerce.  Il  rectifie  le  rapport  de  Kilby 
sur  le  compte  qu'il  a  présenté  par  suite  de  la  discontinuation  des  four- 
nitures. H  149,  "B.T.N.S.",  vol.  14 

"  Records"  de  la  cour  générale  d'assises,  session  de  la  Saint-Hilaire 
1753.  H  21*7 

Les  Lords  du  commerce  à  l'  "  Ordnance."  Ils  consentent  à  ce  que  les 
objets  prêtés  par  Dove  au  brigantin  Eagle  soient  portés  au  compte  de  la 
Nouvelle-Ecosse.  *'  B.T.N.S.",  vol.  35,  p.  453 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Holdernesse).  Hopson 
ayant  demandé  500  fusils  pour  les  protestants  étrangers  qui  seront 
ei#voyés  aux  établissements  éloignés,  ils  expriment  l'avis  que  ces  armes 
soient  choisies  parmi  celles  qui  ont  été  déposées  au  Castle  William,  Boston, 
à  la  «uite  du  projet  d'expédition  au  Canada.  "A.  &  W.  L",  vol.  596 

Le  "Board"  de  l'artillerie  aux  Lords  du  commerce.  Que  Jeffrey  commis- 
saire et  Loyd  commis  des  magasins  de  l'artillerie,  tous  deux  à  Halifax, 
devraient  continuer  à  recevoir  les  allocations  pour  chauffage,  etc.,  ci- 
devant  accordées.  H  184,  "  B.T.N.S.",  vol.  14 

A  cette  lettre  est  jointe  leur  pétition. 

Hopson  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  envoie  la  liste  des  réductions 
de  dépense  effectuées  par  lui.  Il  compte  faire  partir  dans  trois  jours  les 
colons  étrangers  par  Merleguash — environ  1,600  personnes — et  fait  venir 
500  boisseaux  de  pommes  de  terre  et  des  semences  pour  les  leur  distribuer. 
Le  colonel  Lawrence  s'en  va  avec  eux,  qui  verra  à  les  établir;  il  com- 
mande un  régiment  de  milice  composé  d'étrangern.  Le  capitaine  Suther- 
land  lui  succédera:  il  (Hopson)  l'a  nommé  lieutenant-colonel  et  custos 
rotvlorum  du  township  de  Lunenburg.  Zouberbulher  et  Creighton 
s'en  vont  aussi  avec  les  étrangère,  piès  desquels  ils  seront  juge  de  paix. 
Rudolph,  autrefois  au  (service  de  la  Sardaigne,  sera  major  de  la  milice  et 
la  disciplinera.  Une  leltr-e  du  gouverneur  du  Canada  témoigne  qu'il  a  ren- 
voyé tous  les  étrangers  ayant  déserté  la  Nouvelle-Ecosse  qu'il  a  pu 
faire  arrêter;  on  dit  qu'il  y  a  été  déterminé  parle  manque  de  provisions. 
Hopson  80umet  à  leurs  seigneuries  une  pétition  des  habitants  de  Cobequid, 
priant  qu'on  leur  remette  leurs  arrérages  de  "  quit  rents."  H  185 

Incluses.  Rapport  de  Cotti  ell  secrétaire,  sur  les  réductions  effectuées 
dans  son  bureau,  avec  le  détail  des  fonctions  qui  y  sont  remplies.     H  186 

Liste  des  réductions.  H  187 

Travaux  de  la  cour  générale.  Liste  des  jugements  rendus  dans  les 
affaires  instruites.  H  188 

Lettre  du  gouverneur  de  Québec.  Il  accuse  réception  du  cartel 
d'échange  des  déserteurs,  et  l'a  signé.  Ordi-es  conformes  donnés 
aussitôt.  Il  renvoie  44  personnes,  hommes  et  femmes,  qui  ont  déserté 
Chibouctou  l'automne  dernier,  avant  la  publication  du  cartel.  H  189 

Hopson  aux  Lords  du  commerce.  Ayant  eu  avis  que  les  sauvages 
veulent  s'opposer  à  l'établissement  des  colons  à  Merligash,  qiand,  en 
interceptant  le  courrier  ils  auront  su  le  jour  où  les  bâtiments  mettront 
à  la  voile,  il  a  écrit  des  lettres  destinées  à  tomber  entre  leurs  mains,  et 
où  il  est  dit  que  le  départ  est  différé  jusqu'à  ce  que  l'on  soit  informé  des 
sentiments  des  sauvages  de  Cobequid.  Un  détachement,  cependant,  par- 
tira dès  le  premier  vent  favorable.  Il  sera  composé  de  450  hommes  bien 
armés,  y  compris  des  soldats.     Le  reste  ira  ensuite,  sur  l'avis  de  son  dé- 
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1753. 


1er  juin, 
Whitehall. 


25  juin, 
Whitehall. 

3  juillet, 
Whitehall. 


4  juillet, 
Whitehall. 


4  juillet, 
Whitehall. 


4  juillet, 
Whitehall. 


9  juillet, 
Whitehall. 


10  juillet. 


barquement.  Raisons  qu'il  a  (Hopeon)  do  soupçonner  les  Français  do 
desseins  hostiles.  Le  seul  bâtiment  armé  qu'il  y  ait  ici  est  le  sloop  de 
S. M.  VAlbany,  capitaine  Eous,  qui  sera  chargé  de  protéger  le  nouveau 
"settlement."  II  190 

(Une  copie  de  cette  dépêche  fut  adressée  au  secrétaire  d'Etat  le  3 
juillet.    Voir  "  A.  k  W.  L",  vol.  596.) 

Martin  Armstrong.  Demande  qu'on  lui  paie  £12  4s.,  prix  que  lui  a 
coûté  le  louage  d'une  chaise  de  poste  pour  appoiter  des  dépêches  de  Ply- 
mouih,  à  fcon  arrivée  de  la  Nouvelle-Ecosse.     H  148,  "  B.T.N.S.",  vol.  14 

Les  Loids  du  commerce  à  r"Ordnance."  L'allocation  de  provisions, 
etc.,  aux  officiers  de  r"Ordnance,"  qui  avaient  été  discontinuée,  va  être 
rétablie.  "  B.T.N.S.",  vol.  35,  p.  454 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Holdernesse)  aux  Loi-ds  du  commerce.  11  est 
accordé  congé  à  Hopson.  "  B.T.N.S.",  vol.  14 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Holdernesse).  Ils  ont 
préparé  et  transmettent  le  ''warrant"  par  lequel  est  accordé  congé  à 
Hopson.  "  B.T.N.S.",  vol.  35,  p.  457 

(Copie.    '-'  A.  &  W.  L",  vol.  596.) 

Les  mêmes  au  même.  Ils  communiquent  copie  de  la  lettre  de  Hop- 
son, du  29  mai,  disant  que  les  sauvages  méditent  une  attaque  sur  les 
colons  à  Merligash  (Malagash,Mirliguesh)  et  qu'il  soupçonne  les  Français 
de  desseins  secrets.  458 

(Copie.  "  A.  &  W.  I.",  vol  596.  La  lettre  de  Hopson  a  été  mentionnée 
à  sa  date.     Voir  29  mai.) 

Les  mêmes  à  la  Trésorerie.  Ils  transmettent  une  pétition  des  habi- 
tants français  de  Cobequid,  pour  obtenir  remise  d'arrérages  de  **  quit 
rent."  ''  B.T.N.S.",  vol.  35,  p.  459 

Les  mêmes  à  l'Amirauté.  Ils  lui  transmettent  un  extrait  de  la  lettre 
de  Hopson  relatif  à  ses  soupçons  sur  les  desseins  des  Français,  et  aux 
forces  navales  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  461 

(Voir  la  lettre  de  Hopson  à  la  date  du  29  mai.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Hopson.  Reçu  ses  dépêches.  Ils  ont  appris 
avec  peine  les  plaintes  qui  se  sont  faites  au  sujet  de  l'administration  de 
la  justice,  et  approuvent  la  décision  qu'il  a  prise.  Les  adjonctions  au 
nombre  des  juges  de  paix  sont  louables.  Il  faut  faire  attention  à  l'esprit 
processif  qui  se  manifeste  ;  il  ne  ])eut  avoir  que  de  fâcheux  effets  sur 
la  population.  Leurs  seigneuries  approuvent  le  renvoi  de  Little  et  la 
réintégration  de  Monk.  Comment  doivent  se  transmettre  les  copies  des 
actes  législatifs.  Les  comptes  vérifiés  des  provisions  ont  été  communi- 
qués à  l'agent,  qui  fera  son  rapport.  Les  opérations  concernant  le  con- 
trat Tov^nsend  devraient  être  rapportées  à  la  Trésorerie.  Les  approvi- 
sionnements demandés  pour  les  colons  ont  été  expédiés  de  bonne  heure 
au  printemps.  Approbation  des  réductions  effectuées  dans  l'administra- 
tion civile.  L'allocation  au  commissaire  et  au  commis  des  magasins  de 
l'artillerie  se  continuera.  Comment  on  pourrait  fournir  les  provisions 
aux  colons  envoyés  à  Merligash.  Leurs  seigneuries  approuvent  Hopson 
d'avoir  chargé  Lawrence  de  la  création  de  cet  établissement,  et  trouvent 
bons  ses  autres  arrangements.  Elles  lui  demandent  quelles  sont  les  fonc- 
tions attribuées  aux  "  overseers  "  envoyés  à  Merligash,  et  autres  rensei- 
gnements. Les  arrérages  de  "quit  rents  "  sont  remis  aux  habitants  de 
Cobequid.  Insuffisance  de  la  force  navale.  Leurs  seigneuries  ont  fait 
connaître  à  l'amirauté  quel  renfort  il  fallait.  Elles  laissent  à  sa  prudence 
(Hopson)  le  soin  de  parer  aux  tentatives  des  Français.  Envoyer  le 
compte  des  dépenses  faites  à  Merligash.  Ci-inclus  le  congé  qu'il  deman- 
dait. "  B.T.N.S.",  vol.  35,  p.  462 

Pétition  de  Robert  Campbell,  privé  de  sa  fonction  de  commissaire  par 
suite  des  réductions  qui  ont  été  opérées  :  il  demande  un  autre  emploi. 

H  192,  "B.T.N.S.",  vol.  14 
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A.  1895 


1753. 

12  juillet, 
Whitehall. 


12  juillet, 
Whitehall. 


12  juillet, 
Whitehall. 

23  juillet, 
Halifax. 


Incluse,     Certificat  par  Cornwallis  de  la  capacité,  etc.,  de  Campbell. 

Les  Lords  du  commerce  à  Hopson.  Ne  pas  donner  de  concessions  de 
terre  à  ceux  qui  ne  seraient  pas  prêts  à  s'établir;  si  des  concessions  ont 
été  faites,  il  faut  reprendi'e  les  terres  en  cas  d'inexécution  des  conditions. 
Demande  d'un  rapport  sur  le  "settlement"  de  Dartmouth.  Envoi  de 
souliers  (1,200  paires)  pour  les  colons  de  Merligash  et  les  travailleurs  au 
service  public  à  Halifax.  Il  n'a  pas  encore  été  reçu  d'état  de  la  distri- 
bution de  ceux  expédiés  l'an  dernier.  Que  font  les  Français  à  la  rivière 
Saint-Jean,  à  Beauséjour,  à  la  baie  Verte  et  ailleurs?  Leurs  seigneuries 
reviennent  sur  les  maux  que  peut  amener  l'humeur  litigieuse  des  colons, 
et  disent  à  Hopson  de  prendre  tous  les  moyens,  soit  publics  ou  privés, 
de  faire  cesser  les  procès  dus  à  cette  cause  ou  aux  factions. 

''B.T.N.S.",  vol.  35,  p.  484 

Les  Lords  du  commerce  à  Lamb.  Ils  lui  adressent,  pour  avoir  son  avis, 
des  papiers  concernant  le  dommage  survenu  à  la  cai-gaison  du  sloop 
Hannah.  "  B.T.Î^.S."  vol.  35,  p.  491 

Les  mêmes  à  la  Trésorerie.  (Communication  d'extraits  d'une  lettre  de 
Hopson,  où  il  est  dit  que  Townsend  a  manqué  à  son  entreprise.  492 

Hopson  aux  Lords  du  commerce.  Utilité  des  bâtiments  affectés  à 
l'usage  de  la  colonie  ;  impossibilité  de  réduire  les  dépenses  de  ce  chef. 
Le  service  à  faire  est  dur,  les  capitaines  y  sont  tout  à  fait  propres.  Il  a 
été  nécessaire  de  donner  deux  porte-chaîne  pour  l'arpentage  de  Merligash. 
La  maison  d'asile  des  orphelins  et  l'hôpital  sont  indispensables.  Obser- 
vations sur  l'économie  praticable  en  d'autres  services.  Hopson  explique 
pourquoi  il  a  renvoyé  au  conseil  la  question  de  la  substitution  des  trois 
pence  aux  provisions  distribuées  aux  colons.  Quant  aux  5,000  personnes 
qui  seraient  alimentées  à  Halifax,  jamais,  en  aucun  temps,  on  n'a  eu  la 
moitié  même  de  ce  nombre  à  pourvoir.  Impossible  de  supprimer  aucun 
emploi  de  chirurgien.  L'intendant  de  caserne  est  un  officier  dont 
on  ne  saurait  se  passer  dans  une  garnison,  et  particulièrement  à  Halifax. 
Le  bateau  pilote  est  indispensable.  Hopson  a  retranché  les  "douceurs  " 
aux  officiers  d'artillerie  à  Annapolis.  (Tous  ces  détails  sont  donnés  en 
réponse  aux  ordres  de  réduire  la  dépense.)  Eeçu  les  dépêches  du  20 
mars.  Il  (Hopson)  est  heureux  d'apprendre  que  le  parlement  ait  si 
largement  pourvu  aux  besoins  de  la  colonie.  Ci-inclus  copie  de  sa  pro- 
clamation convoquant  la  milice.  Il  s'est  présenté  692  hommes,  qui,  à 
peu  près  tous,  avaient  des  armes  et  des  munitions  qu'ils  avaient  apportées, 
selon  les  ordres  reçus.  Il  en  a  depuis  formé  un  régiment  de  deux 
bataillons,  le  premier  composé  de  douze  compagnies,  le  second  de  dix,  et 
en  outre  une  compagnie  pour  Dartmouth.  Ce  grand  nombre  de  compa- 
gnies est  destiné  en  partie  à  cacher  l'effectif  réel,  en  partie  à  multiplier  les 
commissions.  Hopson  s'appliquent  maintenant  à  discipliner  cette  milice. 
Il  a  choisi  Merligash  pour  les  colons  étrangers  préférablement  à  Mus- 
quodoboit,  où  il  n'y  a  pas  de  havre,  parce  qu'il  lui  fallait  faire  mener 
ces  colons  par  mer.  Les  Français  ont  envoyé  des  bâtiments  à  la  baie  de 
Fundy  pour  trafiquer  et  attirer  chez  eux  les  habitants  français.  Il  a  dépêché 
au  nouveau  "settlement"  autant  de  soldats  (et  de  rangers  avec  eux) 
qu'il  lui  a  été  possible  d'en  détacher.  Arrivée  des  bâtiments  de  guerre. 
Collier  va  succéder  à  Saulsbury  (comme  commissaire).  Il  (Hopson) 
n'a  pas  encore  examiné  la  question  de  l'avantage  qu'il  pourrait  y  avoir 
à  fournir  Chignectou  de  houille  extraite  de  la  mine  voisine,  mais  écrire 
plus  tard  là-dessus  très  spécialement.  Les  denrées  sont  trop  chères  pour 
qu'un  soldat  puisse  s'en  pourvoir  avec  son  prêt.  Besoin  d'une  commis- 
sion chargée  de  se  joindre  aux  commissaires  de  la  Nouvelle-Angleterre 
dans  les  négociations  du  traité  avec  les  sauvages.  Hopson  se  dit  heureux 
d'apprendre  que  leurs  seigneuries  approuvent  la  nomination  de  Cottrell  au 
conseil,  et  celle  des  juges  de  paix.  Un  sloop  envoyé  avec  des  sauvages 
a  été  attaqué,  et  tout  l'équipage,  moins  un  seul  homme,  a  été  tué.  Il  n'a 
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1753. 


23  juillet, 
Halifax. 


23  juillet, 
Halifax. 


3  septembre, 
Halifax. 


10  septembre, 
Whitehall. 


1er  octobre, 
Halifax. 


8ft— 


pas  été  possible  d'obtenir  des  informations  précises  sur  la  traite  dos  sau- 
vages. Observations  sur  la  fourniture  des  provisions,  lo  résultat  des 
iuspeclions,  etc.  il  193,  ''  H.  T.  N.  S.,"  vol.  U 

Incluses.     Proclamation  pour  la  formation  d'une  milice,  II  193 

Kécit  do  Anthony  Casteel,  pris  par  les  sauvages  le  16  mai.  II  195 

"Inspections"  et  auti'os  pièces  relatives  aux  provisions.   II  197,  II  200 
Hopsou  aux  Lords  du  commerce.     Détails  sur  les  dépenses  de  la  pro- 
vince. II  201 
Incluses.     Papiers  concernant  cette  matière.                       II  202,  H  203 
Hopson  aux  Lords  du  commerce.     Transmet  une  pétition  de  John 
Burbidge.  demandant  une  augmentation  d'appointements  et  la  recom- 
mande.                                                                                                         H  219 
Incluse.     Pétition.                                                                                   H  220 
Hopson  aux  Lords  du  commerce.     Il  accuse  réception  de  dépêches.  A 
cause  de  l'état  de  ses  yeux,  il  partira  sur  le  Torrington.  Il  lemercie  leurs 
seigneuries  d'avoir  approuvé  sa  conduite.                                                H  204 
Les  Lords  du  commerce  à  l'Amirauté.     Communication  d'un  extrait 
de  lettre  de  Hopson.                                             "  B,  T.  N.  S.",  vol.  35,  p.  493 
(C'est  un  extrait  de  la  lettre  du  23  juillet,     Y.  à  cette  date.) 
Hopson  aux  Lords  du  commerce.     La  population   paraît  satisfaite. 
Nul  doute  que  les  juges  n'appliquent  les  lois  impartialement;  mais  il  y 
a  besoin  d'un  homme  de  loi,  sans  intérêt  en  la  colonie,  que  l'on  puisse 
consulter  dans  les  cas  difficiles.     Il  (Hopson)  verra,  avant  sou  départ,  à 
ce  qu'il  n'y  ait  pas  d'autres  dépenses  à  faire  que  celles  d'absolue  nécessité. 
Les  colons  à  Merligatrh  n'ont  pas  jusqu'à  présent  été  inquiétés  par  les 
sauvages.  On  y  compte  environ  650  colons  et  soldats  bien  armés.  Il  a  paru 
bonde  nommer  "overseers"  quelques-uns  des  étrangers,  pour  les  atta- 
cher par  là  et  s'assurer  leur  influence  sur  les  autres,  car  ces  colons  sont  de 
disposition  variable  et  pourraient  être  amenés  à  vouloir  la  même  situation 
de  neutralité  que  les  habitants  français.     L'emploi  de  £2,000  environ  à 
l'achat  de  vaches  et  de  poics  pour  les  habitants  sauverait  plus  tard  de 
grandes  dépenses  d'approvisionnement;    mais,  à  cette  heure,  peu  d'éco- 
nomie possible  sur  cet  article.    Fonctions  des  "  overseers"  de  langue  an- 
glaise.    Leurs  services  sont   grandement    nécessaires.     Les    habitants 
français  se  sont  conduits  passablement  bien  depuis  son  arrivée  ;  mais  leur 
crainte  des  Français  et  des  sauvages  les  empêche  de  donner  des  marques 
d'attachement.     Formes  et  méthodes  de  procédure  des  cours  de  Justice. 
Le   pasteur  allemand   n'est  pas  arrivé,  et  les  Allemands  se  plaignent 
d'être  sans  église  et  sans  ministre.    Les  Suisses  ont  un  ministre  français, 
M.  Moreau,  sur  la  conduite  duquel  il  n'y  a  rien  à  dire.     Il  (Hopson)  a 
mis  dans  les  "estimâtes"  une  somme  pour  la  construction  d'une  église. 

11  espère  qu'on  enverra  le  plus  tôt  possible  un  ministi-e  allemand,  parlant 
un  peu  l'anglais.  Besoin  aussi  d'un  maître  d'école.  Découragement  causé 
par  l'obligation  où  sont  les  colons  allemands  de  payer  en  travail  le  fret 
du  navire.  Il  (Hopson)  ne  donnera  aucune  ôoncession  de  terre.  Dart- 
mouth  compte  cinq  familles  seulement.  C'est  un  petit  poste,  bien 
fermé  de  pieux  et  protégé  par  un  détachement  de  soldats.  Point  de  pêche, 
et  les  habitants  n'osent  pas  cultiver  hors  de  l'enceinte  par  crainte  des 
sauvages.  Les  Fiançais  ont  à  Beauséjour  un  fort  important,  dont  ils 
augmentent  encoi  e  les  ouvrages  ;  par  suite  des  décertions,  la  garnison 
serait  au  plus  de  60  soldats  ;  au  fort  des  Gaspareaux  il  n'y  a  jamais  eu  que 

12  ou  14  hommes.  Il  (Hoi)son)  n'a  pu  savoir  au  juste  le  nombre  des 
habitants  ;  mais,  au  temps  de  leurs  fêtes,  on  en  a  compté  300  à  la  chapelle, 
qui  étaient  venus  de  six  ou  sept  milles  à  la  ronde;  tous  sont  bien  armés 
et  pourvus  de  munitions;  ils  ont  l'ordre  de  se  rendre  au  fort  à  la 
moindre  alarme  ;  tous  sont  bien  établis.  Les  gouverneurs  de  Québec  et 
de  Louisbourg  encouragent  ouvertement  les  empiétements,  et  il  (Hopson) 
n'est  pas  en  état  d'y  résister,  n'ayant  de  troupes  que  ce  q'i'il  lui  en  faut 
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1753. 


1er  octobre, 
Halifax. 


18  octobre, 
Halifax. 


18  octobre, 
Halifax. 


20  octobre, 
Halifax. 


22  octobre, 
Halifax. 


27  novembre. 


28  lovembre, 
Londres. 

5  décembre, 
Halifax. 


pour  protét>;er  les  colons  contre  les  sauvages,  aux  hostilités  desquels,  sui- 
vant les  informations  qu'il  reçoit,  s'associent  les  Français.  Il  a  appelé  le 
lieutenant-colonel  Monckton  au  conseil.  H  221,  •' B.  T.  N.  S.",  vol.  14 
(Un  extrait  de  cette  dépêche  fut  adressé  au  secrétaire  d'Etat  le  7 
décembre.     "A.  &  W.  I.",  vol  596.) 

Cottrell  à  Hopson.  Ce  qui  a  été  fait  relativement  au  serment  pro- 
posé aux  habitants  français.  Extrait  des  archives  provinciales. 

H  232,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  14 
Hopson  aux  Lords  du  commerce.  Shirley  l'informe  que,  depuis  l'arrivée 
d'un  missionnaire  fiançais  à  la  rivière  Saint- Jean,  la  conduite  des  habi- 
tants est  changée,  mais  en  pis  ;  que  les  Français  ont  100  familles  établiet 
sur  cette  rivière  ;  qu'ils  ont  beaucoup  renforcé  le  vieux  fort,  situé  à  son 
embouchure,  y  mettant  du  canon  et  des  hommes  ;  qu'ils  ont  élevé  un  fors 
neuf  à  vingt  milles  on  amont,  sur  la  rivière,  dans  lequel  il  y  a  24  bouches 
à  feu  et  200  réguliers  ;  qu'une  fj-égate  française  de  30  canons  a  été  der- 
rière l'île  aux  Perdrix  attendre  une  cargaison  de  pelleteries,  en  sorte 
que  les  Français  semblent  être  entièrement  maîtres  de  la  rivière  Saint- 
Jean.  Les  habitants  français  qui  avaient  quitté  Chignectou  demandent 
la  permission  de  revenir.     Conditions  qui  leur  sont  offertes.  H  222 

(Un  extrait  de  cette  dépêche  fut  communiqué  au  secrétaire  d'Etat  le 
7  décembre.      "  A.  &  W.",  vol.  596.) 

John  Collier  aux  Lords  du  commerce.  Tl  a  été  nommé  registrairo 
provincial  et  receveur  des  redevances  payables  à  Sa  Majesté.  H  224 

Incluse.  Copie  du  registre  du  17  avril  au  18  octobre  1753.  Ce  docu- 
ment contient  les  noms  des  concessionnaires  et  les  désignations  des 
tcj-res  concédées.  H  226,  '^  B.  T.  N.  S.",  vol.  14 

Lawrence  aux  Lords  du  commerce.  Eemercîments  pour  sa  nomina- 
tion provisoire  à  l'occasion  de  l'absence  de  Hopson.  Il  s'efforcera  de 
s'acquitter  convenablement  de  ses  fonctions,  etc.  H  223 

Hopson  aux  mêmes.  Envoi  des  comptes  publics  et  des  pièces  à  l'ap- 
pui. 11  s'embarquera  sur  le  Torrington  dans  deux  ou  trois  jours  et  em- 
portera avec  lui  les  duplicatas.  La  liste  des  papiers  envoyés  accom- 
pagne la  lettre  et  est  suivie  de  l'évaluation  des  besoins  de  tous  les  ser- 
vices, Y  compris  le  coût  de  la  construction  de  forts,  etc.  H  205 
Mémoire  de  Pownall  sur  les  établissements  français  qu'il  y  avait  avant 
le  traité  d'Utrecht  et  sur  les  forts  construits  et  établissements  faits  dans  la 
Nouvelle-Ecosse  depuis  la  création  du  "  settlement"  d'Halifax. 

"  A.  &  W.  L",  p.  596 
(Trois  copies   do   ce    mémoire,  dont  la  première   contient  quelques 
lignes  d'introduction;  c'est  la  seule  différence.) 

Eéponse  de  Chauncey  Townsend  à  l'accusation  de  n'avoir  pas  exécuté 
son  contrat.  H  229,  "  B  T.  N.  S.",  vol.  14 

Lawrence  aux  Lords  du  commerce.  La  population  à  Halifax  est 
tranquille.  A  Lunenburg,  les  choses  vont  mieux,  l'esprit  de  rébellion 
et  de  violence  étant  apaisé;  il  serait  à  propos,  néanmoins,  d'y  mêler  des 
colons  anglais  aux  colons  allemands.  Les  habitants  français  sont  tran- 
quilles, mais  entre  eux  très  chicaneurs.  Difficulté  de  jugei*  les  disputes. 
Il  (Lawrence)  essaiera  d'envoyer  au  printemps  quelqu'un  de  compétent 
pour  accommoder  leurs  différends.  Les  émissaires  français  conti- 
nuent à  les  tenir  en  perplexité  au  sujet  de  la  prestation  du  serment; 
il  importe  de  résoudre  cette  question  dans  un  sens  ou  dans  l'autre  le 
plus  tôt  possible.  Point  de  nouvelles  de  Chignectou  ;  si  les  habitants 
qui  ont  déserté  acceptent  les  conditions  off'ertes  (voir  la  lettre  de  Hopson, 
du  18  octobre),  les  autres  feront  ensuite  moins  difficulté  de  prêter  ser- 
ment. Il  (Lawrence)  à  l'intention  de  laisse?  en  ruine  le  fort  des  Mines 
pour  employer  ce  qu'il  faudrait  dépenser  à  sa  réparation  aux  besoins 
imprévus  des  services.  Mauvaise  situation  de  ce  fort.  Avantages  de 
la  réunion  de  sa  garnison  à  celle  du  fort  Edouard.      Si  les  habitants 
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1753. 


7  décembre, 
Whitehall. 


13  décembre, 
Whitehall. 


17  décembre, 
Londres. 


29  décembre. 
Halifax. 


1754. 

15  janvier, 

Halifax. 


françai>  dos  Mines  retombaient  encore  en  faute,  on  n'aurait  qu'à  Io<^er 
un  détachement  do  troupes  dans  une  petite  redoute,  dont  la  construction 
coûterait  une  somme  insignifiante.  Lawrence  va  discontinuer  la  ration 
do  rhum  que  reçoit  la  garnison  de  Chignectou  et  affecter  l'économie 
réalisée  ainsi  à  l'oipheliriat.  Il  adi'ossera  à  leurs  seigneuries  les  dupli- 
catas des  lois,  dès  qu'ils  seront  prêts.  Les  sauvages  du  cap  do  Sable 
lui  ont  fait  des  proj)ositions  de  paix.  Les  habitants  qui  ont  déserté 
Chigneclou  ne  sont  pas  encore  revenus  à  cause  d'une  difficulté  sur  les 
conditions;  ils  veulent  stipuler  qu'on  no  pourra  les  forcer  de  prendre 
les  armes.  Liste  des  prêti-es  et  des  chapelles  dans  la  province.  Les 
pi'ovisions  expédiées  par  Livingstone  et  Alexander,  de  New-York, 
étaient  fort  avariées.  Les  choses  endommagées  ont  été  vendues  à  l'en- 
chère.    Envoi  de  rapports  d'inspection,  etc.  H  235 

Incluses.  Protestation  du  capitaine  du  sloop  Phebe  and  PoUy,  chargé 
de  provisions  expédiées  do  New- York.  H  236 

Comptes-rendus  d'inspection.  H  237,  H  238 

Protestation  du  patron  de  la  Patience,  chargé  de  pain  et  de  farine. 

H  239 

Evaluation  des  dépenses  présumables  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

H  242,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  15 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Holdernesse).  Commu- 
nication d'un  rapport  reçu  de  Hopson  sur  l'état  des  forts  et  établissements 
des  Français  à  Beauséjour  et  à  la  baie  Yerte.  "  B.  T.  N".  S.",  vol.  35,  p.  494 

Le  même  jour,  des  représentations  sur  ce  sujet  furent  envoyées  au  roi 
par  l'intermédiaire  du  secrétaire  d'Etat.  495 

Eeprésentations.  496 

(Des  copies  de  ces  letti-es,  etc., ee  trouvent  dans  la  série"  A.  &  W.  I.", 
vol.  596  et  597.) 

Les  Lords  du  commerce  à  la  Trésorerie.  Ils  expriment  l'avis  que  les 
droits  de  douane  exigés  de  Chauncey  Townsend  sur  les  provisions  expé- 
diées d'Irlande  pour  les  colons  de  la  Nouvelle- Ecosse,  lui  soient  rem- 
boursés. "  B.  T.  N.  S.",  vol.  35,  p.  501 

Note  de  Kilby  concernant  la  réclamation  par  Chauncey  Townsend  du 
remboursement  des  droits  perçus  sur  des  provisions  expédiées  à  la  Nou- 
velle-Ecosse. H  227,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  14 

Cette  note,  qui  est  courte,  est  suivie  du  rapport.  H  228 

Lawrence  aux  Lords  du  commerce.  Il  renvoie  à  un  procès-verbal  du 
conseil,  où  est  relatée  la  l'évolte  qui  a  éclaté  parmi  les  colons  étrangers  à 
Lunenburg,  et  qui  se  tramait,  à  ce  qu'il  paraît,  depuis  longtemps,  les 
meneurs  attendant  pour  se  soulever  que  les  navii-es  armés  fussent  en 
dé>armement.  Mais  ceux-ci,  réquipés  aussitôt,  ont  été  dépêchés  avec  200 
hommes  de  troupe  commandés  par  Monckton,  qui  se  sont  rendus  sans 
accident  et  ont  occupé  le  blockhaus;  après  quoi,  les  mesures  ont  été 
prises  pour  désarmer  les  mutins.  Humeur  récalcitrante  des  colons  de 
Lunenburg,  qui  voudi-aient  s'affranchir  de  la  sujétion  à  tout  gouverne- 
ment, croyant  échapper  ainsi  aux  agressions  des  sauva. ' es  sui- 
vant l'idée  propagée  par  les  émissaires  français.  Il  (Lawrence)  reçoit 
l'avis  que  le  désarmement  a  pu  se  faire  sans  recours  à  la  violence.  La 
rébellion  était  si  générale,  qu'on  n'a  pu  découvrir  un  seul  de  ses  chefs. 
Le  nombi-e  des  soldats  envoyés  sur  les  lieux  est  ce  qui  les  a  détournés  de 
faire  de  la  résistance.  H  243,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  15 

Le  même  aux  mêmes.  Le  ti-ouble  est  apaisé  à  Lunenburg.  Monckton 
laisse  40  hommes  au  blockhaus.  Un  nommé  Hoffman,  suspect  d'avoir 
été  un  desmetieurs,  est  arrêté.  Habileté  avec  laquelle  Monckton  a  mené 
toute  l'affaire  à  bonne  fin.  Il  y  aura  quelque  surcroît  de  dépense,  mais 
très  peu  considérable.  Lawrence  demande  des  instructions  pour  la  con- 
cession des  terres.  Les  Français  poursuivent  activement  leur  établisse 
ment  sur  la  rivière  Saint-Jean,  et  offrent  des  avantages  aux  habitant- 
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A.  1895 


1754. 


24  janvier. 


29  janvier. 

1er  février, 
Londres. 

26  février, 
Londres. 


1er  mars, 
Halifax. 


18  mars, 
Whiteball. 


28  mars, 
Whitehall. 


29  niar.-!, 
Whitehi 


fiançais  pour  les  engager  à  les  y  aller  rejoindre.  Impossible  d'empêcher 
quelques  familles  de  le  faire;  mais  le  plus  .iji:rand  nombre  est  trop  attaché 
à  ses  terres  pour  les  abandonner.  Arrivée  d'une  cai-gaison  de  biscuit  et  de 
farine  de  Philadelphie;  les  inspecteurs  rapportent  que  cette  fourniture 
est  très  incomplète.  Envoi  des  comptes  de  vivres  pour  les  colons.  Law- 
rence demande  des  exemplaires  des  ''  Statutes  "  et  des  "  Chancery  Ke- 
ports."  Eetour  de  Monckton.  Lunenburg  est  tranquille.  H  244 

(Il  y  eut  un  extrait  de  cette  dépêche  envoyé  au  secréLaii'e  d'Etat  le  29 
mars.     ''A.  &  W,  I.",  vol.  597,  p.  4.) 

Ordres  de  communication  à  la  Chambre  des  communes  de  l'état  des 
dépenses  relatives  à  la  Nouvelle-Ecosse  de  Tannée  1753  et  des  évaluations 
budgétaires  pour  1754.  H  281  et  H  231-2,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  14 

Evaluation  des  dépenses  (£47,054  15s.  3d.)  pour  soutenir  l'établisse- 
ment de  la  Nouvelle-Ecosse  en  1754.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  36,  p.  à 

Valeur  totale  des  exportations  à  la  Nouvelle-Ecosse,  de  Noël  1751  1 
Noël  1752,  £19,310  13s.  lld.  Aucun  détail.  H  234,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  14 

Pétition  de  Hopson  et  Corowailis,  pour  obtenir  le  paiement  de  ce  qui 
reste   dû   à    leur    régiment  du   chef  des    retenues    pour    vivres. 

H  233 

Lawrence  aux  Lords  du  commerce.  Instructions  qu'il  avait  données 
pour  la  remise  des  dépêches  envoyées  par  voie  de  VElizabeth,  Eoger 
Dearing  capitaine*  Envoi  do  pièces  à  l'appui  des  paiements  faiis  pour 
compte  du  gouvernement  jusqu'à  fia  de  l'année.  Les  économies  pourront 
couvrir  les  dépenses  occasionnées  par  les  mutins  allemands  et  les 
dépenses  extraordinaires  faites  à  Chignectou.  Les  habitants  de  Lunen- 
burg sont  tranquilles  ;  ils  ont  pratiqué  des  chemins  à  travers  leurs 
grands  lots  ;  l'argent  manque  là;  les  colons  en  sont  si  dépourvus,  sont  si 
pauvres,  qu'ils  ne  peuvrnt  s'acheter  de  quoi  se  vêtir.  11  (Lawrence) 
leur  a  fait  distribuer  des  souliers.  Comme  les  sauvages  ont  gardé  la 
paix  cet  hiver,  on  a  poursuivi  l'exploration  du  pays  et  trouvé  la  source 
de  la  rivière  Chibenacadie  (Shubenacadie),  qui  est  à  environ  neuf  milles 
du  fort  Sackville;  ce  cours  d'eau  se  rendà  Cobequid.  C'est  le  chemin  que 
les  sauvages  ont  toujours  pris  pour  aller  molester  Dartmouth.  La  nou- 
velle est  venue  que  La  Corne,  eu  se  retirant  de  l'Ohio,  avait  été  attaqué 
et  arrêté  dans  sa  marche  par  des  sauvages.  Pour  se  venger,  les  Français 
menacent  d'attaquer  la  Nouvelle-Ecosse;  mais  il  (Lawrence)  regarde 
cela  comme  une  menace  en  l'air,  faite  pour  ranimer  les  esprits  chez  eux. 
Plusieurs  habitants  français  se  sont  transportés  sur  le  rivage  nord  de  la 
baie  de  Fundy,  y  ont  fait  des  défrichements  et  se  préparent  à  retourner 
s'y  établir  au  printemps.  Il  espère  que  les  approvisionnements  de 
l'année  viendront  vers  la  mi-juin  au  ])lus  tard;  un  retard  plus  prolongé 
pourrait  avoir  des  suites  malheureuse-^.  Envoi  de  la  "  victualling  list"  du 
régiment  de  Hopson.  H  250,  B.  T.  N.  S/',  vol.  15 

Incluse.  Relevé  des  dépenses  faites  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  au  31 
décembre  1753.  H  251 

Les  Lords  du  commerce  à  la  Trésorerie.  Leur  rapport  sur  les  récla- 
mations de  Townsend  en  vertu  de  son  marché  de  fourniture  de  farine  et 
de  biscuit  ;  à  leur  avis,  on  peut  payer  la  première  de  ces  fournitures,  en 
attendant  qu'on  prenne  une  décision  à  l'égard  de  l'autre,  parce  que  le 
droit  est  suffisamment  établi.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  36,  p.  2 

Les  Lords  du  commerce  à  Hopson.  Leur  intention,  quand  il  quittera 
la  Nouvelle-Ecosse,  est  de  nommer  Lawrence  lieutenant-gouverneur,  et 
de  lui  donner  le  traitement  qu'il  (Hopson)  reçoit  actuellement  comme 
gouverneur.  11 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Robinsoii).  Ils  lui  com- 
muniquent un  extrait  d'une  lettre  de  Lawrence,  datée  du  15  janvier, 
sur  ce  que  font  les  Français,  etc.,  à  la  rivière  Saint-Jean.  13 
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1754. 


20  mars, 
Whiteliall. 


29  mars, 
Whitehall. 


30  mars, 
Londres. 


4  avril, 
Whitehall. 


4  avril, 
Whitehall. 


4  avril, 
Whitehall. 

30  avril. 


Inclvse.  Extrait.  La  lettre  dont  il  provient  a  été  analysée  cî-de88\ib 
à  8a  date.  11  v  a  une  copie  de  la  lettre  des  lords  du  commerce  dans  la 
série  "  A.  &  W.  I.",  vol  597,  p.  2. 

Les  Lords  du  commerce  à  Brewse.  Ordre  de  se  transporter  à  Halifax 
pour  y  établir  une  batterie  sur  le  côté  est  du  port. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  3b\  p.  9 
f  Les  mêmes  à  Albinus,  un  des  "  chapelains  "  allemands  de  S.  M.  Faire 
choix  d'un  ministre  allemand  et  l'envoyer  à  la  Nouvelle-Ecosse  pour  les 
protestants  étrangers.  10 

Hopson  aux  Lords  du  commerce.  11  remercie  leurs  seigneuries  de  lui 
faire  connaître  leur  intention  touchant  la  nomination  de  Lawrence,  et 
d'approuver  ses  propres  services.     Son  mal  d'yeux  no  guérit  pas. 

H  245,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  15 

Les  Lords  du  commerce  à  Mascareno.  Des  instructions  ont  été  en- 
voyées à  Lawrence  qui  portent  do  lui  fournir  (à  Mascarene)  la  somme 
d'argent  requise  pour  la  négociation  du  traité  avec  les  sauvages  et  pour 
les  présents  à  faire.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  36,  p.  14 

Les  mêmes  à  Lawrence.  Ils  ont  reçu  ses  dépêches.  Le  pai-lement  a 
accordé  £11,392  6s.  9d.  pour  le  paiement  de  l'extraordinaire  de  l'an 
dernier,  et  voté  un  crédit  de  £11,392  15s.  3d.  pour  l'année  1754.  Ci- 
incluses  les  évaluations  de  la  dépense,  avec  observations  sur  chaque  arti- 
cle. Bonne  opinion  que  leurs  seigneuries  ont  de  lui,  etc.  Leur  satisfac- 
tion aux  nouvelles  qu'il  mande  des  colons  allemands  établis  à  Lunen- 
burg.  Mêler  avec  eux  des  colons  de  langue  anglaise  est  une  poUtique 
sage.  Leurs  seigneuries  regrettent  que  les  habitants  français  montrent 
un  esprit  de  chicane;  fâcheux  eifets  de  cette  disposition.  Tout  leur 
droit  au  sol  dépend  de  leur  prestation  du  serment  d'allégeance.  Diffi- 
culté d'employer  les  voies  judiciaires  pour  vider  leurs  disputes.  Du 
danger  que  les  habitants  français  s'en  aillent  et,  se  portant  dans  les  éta- 
blissements des  Fiançais,  en  augmentent  la  force.  Vu  son  état  de  ruine, 
le  fort  des  Mines  peut  être  abandonné  et  sa  garnison  ajoutée  à  celle  de  Pisi- 
quid  (Pigiguit).  Leurs  seigneuries  approuvent  le  retranchement  de  la 
ration  de  rhum  aux  soldats  en  garnison  à  Chignectou  ;  l'économie 
eliectuée  ainsi  pourra  êti-e  affectée  à  la  maison  d'asile  des  orphelins. 
Leurs  seigneuries  sont  bien  aises  d'apprendre  que  les  sauvages  du  cap 
de  Sable  demandaient  la  paix,  et  elles  espèrent  que  d'autres  tribus  feront 
comme  eux.  Ijcs  attaques  des  sauvages  sont  inquiétantes.  Il  (Lawrence) 
devra  chercher  les  meilleurs  moyens  d'y  mettre  un  terme.  Plan  du 
capitaine  Eouse,  qui  propose  d'aller  trouver  ces  ennemis  par  eau.  Leurs 
seigneuries  ne  conçoivent  pas  ce  qui  a  pu  induire  les  colons  de  Lunen- 
bourg  à  se  mutiner,  quand  on  les  traitait  si  libéralement.  Il  (Lawrence) 


i'ora  une  enquête  à  fond,  et   rendra  compte  de 


orig- 


ine de  cette  disposi- 


tion à  la  rébellion,  indiquant  la  punition  qu'il  convient  d'infliger.  Il  n'a 
pas  bien  compris  les  instructions  adressées  à  Hopson  touchant  la  conces- 
sion des  terres:  elles  tendent  à  empêcher  les  concessions  extravagantes 
aux  personnes  incapables  de  cultiver  ;  mais  il  serait  prt^judiciable  à  la 
province  de  cesser  toute  concession  de  terre,  ce  qui,  du  reste,  ne  pourrait 
pas  se  faire.  Qu'il  importe  de  terminer  promptement  l'établissement  de 
la  batterie  sur  le  rivage  est  d'Halifax.  Qu'il  est  désigné  pour  le  poste  de 
lieutenant-gouverneur;  traitement  qu'il  recevrait.  Il  autorisera  Mas- 
carene à  souscrire  des  lettres  de  change  pour  les  dépenses  se  rattachant 
aux  négociations  avec  les  sauvages  de  l'Est.  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  36,  p.  15 

Les  Lords  du  commerce  au  Eoi.  Nécessité  de  construire  une  batterie 
sur  le  côté  est  du  port  d'Halifax.     Etat  des  matériaux  nécessaires.       45 

Au  dos.  "  Proposition  de  bâtir  des  forts,  etc.,  sur  l'Ohio  et  d'autres 
rivières, dans  l'Amérique  du  Nord."  (On  bâtirait  ces  forts  en  commençant 
à  la  Nouvelle-Ecosse.  La  pièce  contient  une  liste  des  forts  français 
dans  la  Nouvelle-Ecosse  et  ailleurs.)  "  A.  &  W.  L",  vol.  604 
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1754. 
—  avril. 


1er  juin, 
Halifax. 


14  juin, 
Halifax. 


''Actes  des  Français  en  Amérique,  dont  la  Grande-Bretagne  a  sujet  de 
se  plaindre."  ,  Vol.  604 

Lawrence  aux  Lords  du  coramerce.  Les  Fiançais  se  fortifient  à  la 
baie  Yerte  et  à  Beau^éjoul•,  ont  fait  entre  ces  deux  points  une  très  belle 
route,  et  s'efforcent  d'attiier  les  habitants  français  chez  eux.  Les  sau- 
vages sont  paihibles,  les  Français  étant  trop  occu})és  ailleurs.  Il  (Law- 
rence) cherche  à  engager  les  habitants  à  s'éLablii*  dans  l'intérieur  du  pays 
et  leur  donne  toute  la  protection  qu'il  peut.  P^nvoi  d'un  procès-verbal 
du  conseil  relatif  aune  pétition  portant  demande  de  20,000  acres  de  terre, 
sur  lesquels  les  pétitionnaires  s'obligent  à  placer  des  colons.  Avanta- 
ges de  cette  offre.  Une  première  pétition  avait  été  écartée,  à  la  suite  du 
refus  par  (<es  auteurs  d'accepter  les  conditions  mines  à  la  concession; 
mais  une  seconde  pétition  a  été  accueillie,  les  conditions  ayant  été  modi- 
fiées. Ci-inclus  copie  de  l'acte  de  concession,  où  sont  marqués  les  chan- 
gements. Raisons  de  faire  cette  concession  et  ses  avantages.  Il  y  a 
déjà  des  colons  rendus  sur  les  lieux,  qui  sont  à  l'œuvi-e,  et  un  détache- 
ment de  troupe,  pai  ti  pour  les  protéger,  a  ouvert  une  route  à  travers 
bois.  Il  (Lawrence)  le  fera  revenir  dans  peu,  et  enverra  des  rangers 
tenir  garnison  dans  le  blockhaus  à  l'intérieur  de  la  palissade.  Il  envoie 
le  plan  de  la  localité.  (Se  trouve  dans  la  collection  dite  "B.  T.  Maps," 
vol.  9,  n°  20,  sous  le  titre:  "Lawrence  town  ").  Lunenburg  est  tran- 
quille. Ses  habitants  montrent  une  activité  presque  incroyable.  Déjà 
ils  ont  planté  700  boisseaux  de  pommes  de  terre  et  semé  assez  de  lin  pour 
en  avoir  leur  suffisance  de  graine  de  semence.  Les  lots  à  bâtir  et  de  jar- 
din sont  déboisés,  mis  en  culture;  des  bois  de  construction,  des  douves, 
des  cercles  ont  été  coupés,  façonnés  en  énorme  quahtité,  et  un  grand 
nombre  d'embarcations  construites.  Une  compagnie  de  vingt  personnes 
des  plus  riches  qu'il  y  ait  dans  la  Nouvelle- York  lui  offre  de  créer  un 
"  settlement  "  à  Alahone-Bay.  Il  a  répondu  qu'il  donnerait  toute  sorte 
d'encouragement  à  leurs  colons,  à  l'exception  de  la  fourniture  des  vivres. 
Autres  offres  d'établissement.  Il  envoie  un  compte-i  endu  du  procès  et 
de  la  condamnation  de  lioffman,  chef  de  l'émeute  à  Lunenburg.  Aussi 
une  carte  d'une  partie  de  la  province,  ("B.  T.  J\Iaps,"  vol.  9,  n°  5), 
qui  montre  combien  un  fort  serait  utile  sur  la  rivière  Shubenaca- 
die.  La  localité  se  coloniserait  bientôt,  car  on  y  aurait  les  pêches  en 
eau  douce  et  en  eau  salée,  et  la  terre  y  est  de  bonne  qualité.  Aide  de- 
mandée par  Shirley  pour  réduire  un  fort  important  que  les  Français  ont 
bâti  par  delà  les  collines,  à  Mont-Désert.  Malgré  la  conduite  des  Fran- 
çais, les  négociants  de  Boston  cortinuent  de  fournir  des  pi-ovisions  en 
grande  quantité  à  Louisbourg.  Concessions  données  au  nom  seul  du 
gouverneur,  bien  que  du  consentement  du  conseil,  comme  lèvent  la  com- 
mission. A  Halilax  tout  est  tranquille,  et  on  y  est  plus  laborieux. 
Arrivage  des  provisions  pour  les  colons.  Frais  de  déchargement  et  de 
rechargement  ;  Lawrence  demande  que  le  gouverneur  soit  autorisé  à 
fixer  le  port  de  déchargement.  Envoi  d'états.  Point  d'informations 
sur  la  situation  des  choses  à  la  rivière  Saint-Jean. 

H  252,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  15 

Incluses.  Copie  de  la  concession  de  Musquodoboit  (le  lieu  est  désigné 
ainsi  au  dos  de  la  pièce,  maie  est  nommé  "  Lawrence  town  "  dans  le  corps 
de  la  concession.)  H  253 

Etat  de  l'asile  des  orphelins  à  Halifax,  et  rôle  de  la  dernière  session 
de  la  cour  générale  d'assises.  H  254 

Lawrence  aux  Lords  du  commerce.  Il  accuse  réception  de  dépêches. 
Il  réduira,  comme  ils  le  lui  mandent,  les  approvisionnements  à  Lunen- 
burg; mais  serait  peiné  de  mécontenter  les  colons  de  l'endroit,  qui  sont 
à  piésent  tout  adonnés  au  travail.  Ils  fournissent  les  navires  de  Boston 
de  bois  de  corde.     Le  détachement  de  Stoue  à  Musquodoboit  n'a  été  nul- 
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1754. 


21  juin, 
Whitehall. 

19  juillet, 
Trésorerie. 

24  juillet, 
Whitehall. 


1er  août, 
Halifax. 


6  août, 
Whitehall. 


6  août, 
Whitehall. 


0  août, 
Halifax. 


^enient  inquiété  par  les  sauvages.    Les  habitants  ont  entouré  de  pieux  le 
poste  et  seront  bientôt  en  position  de  se  défendre  eux-mêmes. 

il  255,  *'B.  T.  N.  S.",  vol.  15 

Les  Lords  du  commerce  au  Roi.  Envoi  du  ''  warrant"  nommant  Bel- 
cher  juge  en  chef.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  36,  p.  51 

La  Trésorerie  aux  Lords  du  commerce.  Quelle  est  la  nature  des 
ariérnges  de  ''quit  rents  "  dont  la  remise  est  demandée  ?  H  249 

Les  Lords  du  commerce  au  Roi.  Ils  recommandent  la  nomination  de 
Belcher  au  conseil  de  la  Nouvelle-Ecosse.        "B.  T.  N.  S.",  vol.  30*.  p.  52 

(Bclcher  fut  nommé  au  conseil  par  un  arrêté  du  H  août.   Voir  ci-dessous.) 

Lawrence  aux  Lords  du  commerce.  Remercîments  pour  leur  appro- 
bation. Le  généreux  crédit  accordé  par  le  parlement  à  la  colonie  et  l'ar- 
rivée du  juge  en  chef  ont  relevé  les  esprits.  Tout  continue  à  bien  aller 
au  "settlement"  do  Lunenburg;  quebjues  Allemands  ont  déserté, 
mais  c'était  la  lie;  la  perte  est  sans  importance.  Il  (Lawrence)  va  es- 
sayer de  mêler  aux  Allemands  des  colons  nés  sujets  du  roi;  s'il  est 
donné  suite  au  piojet  formé  à  New- York,  il  aurait  ce  résultat.  L'indul- 
gence du  gouvernement  britannique  ne  lui  a  pas  acquis  l'attachement 
des  habitants  français,  il  s'en  faut  beaucoup.  Lawrence  entre  là  dans  de 
longs  ('étails  et  suggère,  s'ils  refusaient  de  prêter  le  serment,  de  les  iaire 
partir;  ou  bien,  par  la  construction  d'un  fort  ou  blockhaus  sur  la  Shu- 
benacadie,  d'empêcher  leurs  communications  avec  les  Français,  tout  en 
mettant  obstacle  aux  désertions  parmi  les  Allemands  et  fermant  le  pas- 
sage principal  des  sauvages.  Détails  minutieux  sur  l'état  de  la  province. 
Saisie  d'un  bâtiment  de  Boston  dans  la  baie  de  Fundj,  où.  il  faisait  un 
commerce  illicite.  Sans  les  expéditions  de  vivres  de  Boston,  les  Fran- 
çais n'auraient  pu  s'alimenter  ni  fournir  de  provisions  aux  sauvages. 
Ce  que  les  Français  font  sur  le  côté  noid  de  la  baie  de  Fundy.  Ariivée 
de  familles  du  Cap-Bieton,  lesquelles  lapportent  que  la  population  y 
meurt  de  faim.  Après  quelque  hésitation,  elles  ont  prêté  le  serment 
sans  ré>erve  et  ont  eu  la  permission  de  rester.  Depuis  elles  ont  été  en- 
voyées à  Lunenburg,  où  elles  i-ecevront  des  vivres.  Nouvelles  diverses. 

H  256,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  15 

Incluses,  Rapport  de  W.  Kinsey,  capitaine  du  Vulture^  bâtiment  de 
S.  M.  Il  a  donné  chasse  à  une  goélette  de  Boston,  chargée  de  contre- 
bande, et  l'a  capturée.  H  258 

Journal  d'une  marche  par  la  rivière  Shubenacadie  et  découverte  de  sa 
source.  H  259 

Les  Lords  du  commerce  au  Roi.  Ils  transmettent  le  "warrant"  qui 
nomme  Jonathan  Belcher  junior  membre  du  conseil  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  "  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  36,  p.  56 

(Cette  expédition  est  dans  la  série  "  B.  T.  Plantations  General  ",  vol. 
52.  p.  45.) 

Les  mêmes  au  même.  Ils  transmettent  le  projet  de  commission  de 
lieutenant-gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse  pour  Lawrence. 

"  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  36,  p.  53 

Commission.  54 

Arrêté  pris  le  même  jour.  H  248,  "  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  15 

Duplicatas  de  l'arrêté  pris  en  conseil  le  21  juin,  pour  nommer  juge  en 
chef  Belcher,  et  de  ceux  du  6  août  par  lesquels  Lawrence  est  nommé 
lieutenant-gouverneur  et  Jonathan  Belcher  junior  membre  du  con-eil. 

H  266,  H  267,  H  268 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Robinson).  Ils  lui  com- 
muniquent un  plan  combine  d'action  par  toutes  les  colonies  en  Améri- 
que pour  résister  aux  empiétements  des   Français. 

"A.  &  W.  L",  vol.  604 

(Il  y  a  deux  copies  de  ce  plan  ;  la  correspondance  est  partie  dans  une 
liasse,  partie  dans  une  autre.) 
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A.  1895 


1754. 
29  août, 
Halifax. 


10  septembre, 
Halifax. 


19  septembre, 
Trésorerie. 


26  septembre, 
Whitehall. 


2  octobre, 
Whitehall. 

14  octobre, 
Halifax. 


29  octobre, 
Whitehall. 


Lawrence  aux  Lords  du  commerce.  Retour  d'un  agent  envoyé 
aux  nouvelles,  pai-mi  les  Français,  sur  le  côlé  nord  de  la  baie  de 
de  Fund3\  il  rapporte  qu'ils  ont  à  Beauséjour  un  fort  à  cinq  bastions, 
garni  de  32  petits  canons  et  1  mortier,  avec  pièces  de  18  livres  de  balle 
qui  ne  sont  pas  encore  montées,  et  une  garnison  composée  de  soldats  de 
l'armée  légulière;  qu'à  Saint-Jean  ils  ont  un  petit  fort  avec  3  mauvais 
vieux  canons,  1  officier  et  16  hommes  et  que  les  sauvages  y  comptent 
160  ^-uerriers.  On  attend  sous  ])eu  des  renforts  du  Canada.  Au  passage 
de  l'agent  à  Beauc-éjour,  il  y  avait  400  sauvages  rassemblés  à  la  Baie 
Verte,  et  il  paraît  qu'en  quarar»tc-huit  heures  les  Fiançais  pourraient 
léunir  1.400  ou  1,500  sauvages  de  toutes  les  localités:  Beauséjour,  Baie 
Verte,  île  Saint-Jean,  Chipudy,  Petcaudiak,  Memraracook,  Gedaïque, 
Kamsheck,  etc.  (Ces  noms  sont  orthographiés  ici  comme  dans  la  lettre 
originale.)  "  A.  &  W.  L  ",  vol.  597,  p.  9 

Le  même  aux  mêmes.  Il  fait  connaître  la  nature  des  documents 
ejivoyés  par  la  voie  du  dernier  navire,  ne  pouvant  pas  en  envoyer  pour 
le  moment  de  duplicatas.  Mort  de  William  Sleele,  membre  du  conseil, 
ari'ivée  depuis  l'avis  de  celle  du  major  Fotheringhara. 

H  261,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  15 

La  Trésoi-erie  aux  Lords  du  commerce.  Elle  demande  une  évaluation 
de  la  somme  d'arircnt  qui  sera  nécessaire  pour  les  services  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  en  1755.    ^  ^  H  262 

Les  Lords  du  commerce  à  la  Trésorerie.  Ils  renvoient  à  leur  lettre  du 
4  juillet  1753  pour  l'information  demandée  sur  la  nature  des  ^'quitrents" 
dus  à  la  couronne  par  les  habitants  français  ;  mais  il  est  impossible  d'en 
indiquer  le  montant.  "  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  36,  p.  57 

Pownall  à  la  même.  En  l'absence  des  lords  du  commerce,  il  certifie 
que  le  montant  que  Kilby  demande  l'autorisation  de  payer  est  exact.  58 

Lawrence  aux  Lords  du  commerce.  Il  a  reçu  sa  commission  de 
lieutenant-gouverneur.  Belcher  est  arrivé  et  a  prêté  le  serment  d'entrée 
au  conseil.  Ordre  donné  de  dresser  ses  lettres  patentes  de  juge  en  chef; 
ses  objections  touchant  certaines  lois  seront  examinées  attentivement. 
Envoi  de  duplicatas  des  dépêches  emportées  par  le  bâtiment  de  S.  M.,  le 
IVasp.  Brewse  poursuit  activement  les  travaux  à  la  batterie  neuve.  Il 
faudrait  d'autres  pièces  de  24;  en  attendant  on  va  monter  sept  pièces  de 
12.  Les  "  estimâtes  "  ne  ])Ourvoient  pas  aux  besoins  des  colons  alle- 
mands après  le  1'^' juillet  prochain.  Il  (Lawrence)  demande  que  le  pain 
au  moins  leur  soit  fourni,  durant  l'hiver.  Peine  qu'ils  se  sont  donnée  pour 
se  procurer  du  bétail.  Raisons  d'insister  sur  une  allocation  en  leur  faveur. 
Cinq  moulins  à  scier  sont  consti'uits  ou  en  constiuction  sur  les  lots  de 
lisière.  Il  y  a  en  bois  coupés  de  quoi  charger  ])lusieurs  navires.  Jamais 
on  n'a  vu  automne  si  sec  :  ce  temps  a  nui  à  la  croissance  des  navets,  choux 
et  autres  yjioduits  de  jardin.  Lawj-ence  transmet  des  résolutions  du 
conseil  relatives  aux  denrées  qui  se  portent  aux  Français.  Il  espère 
qu'avec  l'aide  des  croiseuis  le  trafic  pourra  être  réprimé  ;  du  jour  où  les 
Fi-ançais  ne  pourront  plus  fournil-  de  vivres  auxt-auvages,  ceux-ci  seront 
plus  faciles  à  détacher  d'eux.  Avant  l'anivée  du  juge  en  clief,  il  avait 
appelé  le  capitaine  Eous  au  conseil.  Besoin  d'armes  pour  les  raw^ers; 
grand  besoin  aussi  de  literies.  Il  est  iâché  d'apprendi-e  que  leurs 
seigneuries  n'aient  reçu  que  de  rares  déj)êches  de  lui,  car  il  a  écrit 
souvent.  Envoi  des  "  victualling  roUs"  du  régiment  de  Hopson  et  d'une 
liste  de  colons.  Les  comptes  du  commissaire  n'ont  ])as  encore  été 
examinés.  II  263,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  15 

Incluses.     Liste  des  papiers  envoyés  par  voie  du  Wasp.  H  264 

Liste  des  lettres  tirées  sur  Kilby.  H  265 

Les  Lords  du  commerce  à  Lawrence.  Ses  dépêches  les  ont  tirés  d'in- 
quiétude et  leur  ont  fait  un  vif  plaisir.     Cette  longue  cessation  d'hos- 
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1754. 


31  octobre, 
Whitehall. 


5  novembre, 
Halifax. 


lu  novembre, 
AVl.itehall. 


lî>  novembre, 
Tré-soreriH. 


tilités  de  la  part  des  sauvages  et  l'activité,  les  travaux  des  colons  ne 
peuvent  qu'assurer  la  stabilité  de  la  colonie.  Eomar'iues  sur  les  nou- 
veaux établissements  et  sur  les  conditions  mises  aux  concessions  données 
par  lui  (Lavvt-ence).  Leurs  seigneuiies  approuvent  la  construction  du 
blockhaup<.  Sur  l'amélioration  qui  s'est  produite  dans  les  dispositions  et 
la  conduite  des  colons  à  Halifax  et  à  Lunenburg.  Que  la  distribution 
de  pi'ovisions  a  ce  i'âcheux  résultat,  d'encourager  l'imprévoyance  et  la 
paresse.  Bons  effets  à  attendre  de  sa  suppression.  Avantage  de  la  ré- 
duction importante  du  prix  du  bois  de  corde.  Punition  bien  méritée  de 
Hoffman.  A  sa  sortie  de  prison,  il  devi-ait  quitter  la  province.  P]xamen 
des  avantages  du  foi't  projeté  sur  la  rivièi-e  Shubenacadie,  ainsi  que  de  la 
situation  faite  aux  habitants  français  par  les  termes  du  traité  d'Utrecht. 
Observations  sur  les  fortifications.  Aide  que  Shirley  et  lui  pourraient 
se  prêter  mutuellement.  Caractère  très  nuisible  du  commerce  qui  a  lieu 
entre  les  colonies  septentrionales  et  Louisbourg,  etc.,  et  difficulté  de 
l'empêcher.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  36,  p.  59 

Les  Loids  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Robinson).  Us  trans- 
mettent une  déj)êche  de  Lawrence,  qui  fait  connaître  la  force  et  les  actes 
des  Français  à  leurs  forts  et  établissements  de  Saint-Jean,  Beauséjour  et 
Baie- Verte.  Déjà  ils  ont  signalé  les  damrereuses  conséquences  de  tous 
ces  empiétements.  La  Nouvelle-Ecosse  florissante.  Les  sauvages  n'ont 
■plus  commis  d'hostilités  depuis  deux  ans.  Activité  quasi  incroyable 
déployée  par  les  colons  allemands  ;  mais  la  province  ne  pourra  jamais 
être  à  couvert  de  toute  agression,  tant  que  les  Fi  ançais  posséderont  le 
côté  nord  de  la  baie  de  Fundy  et  solliciteront  les  sauvages  à  attaquer  les 
colons.  83 

(La  série  '•  A  &  W.  I.",  vol.  597,  p.  7,  contient  un  duplicata  de  cette 
lettre  et  de  ses  incluses,  à  savoir  :  l'extrait  de  la  dépêche  de  Lawrence, 
datée  du  29  août  1754,  et  les  i-eprésentations,  en  date  du  7  décembre  1753, 
à  l'occasion  d'une  déi)êche  de  Hopson  du  18  octobre  précédent.  Toutes 
ces  pièces  ont  été  mentionnées  à  leurs  dates  respectives.) 

Lawrence  à  Shirley.  Il  a  reçu  ses  dépêches  l'informant  de  son  traité 
avec  les  sauvages  et  des  encouragements  reçus  par  lui  de  sir  Thomas 
Robinson  pour  le  dessein  de  chasseï*  les  Français  de  Chignectou  et  de  la 
rivière  Saint-Jean.  Il  a  envoyé  Monckton  proposer  une  levée  de  2,000 
hommes, qui,  avec l'effectifde  troupes  régulières  qu'il  peutajouter,devraient 
suffire  à  l'entreprise.  La  dépense  de  ces  dernières  seraient  à  la  charge 
de  la  Nouvelle-Ecosse.  Avantage  qu'il  y  aurait  à  attaquer  les  premiers, 
dans  le  moment  où  l'attention  des  Français  est  tournée  vers  l'Obio  et  où 
la  division  de  leurs  forces  peut  amener  leur  déftiite  des  deux  côtés.  La 
rareté  des  provisions  les  empêche  de  iaire  de  grands  rassemblements  de 
sauvages  à  leur  proximité,  crainte  de  causer  une  famine  générale.  Il  est 
oppoitun  d'exécuter  cette  attaque  et  d'assurer  ain"si  la  sécurité  de  la 
Nouvelle-Angleteri-e.  Lawrence  propose  que  Monckton  commande  l'ex- 
])édi(ion;  le  choix  des  autres  officiers  lui  serait  laissé  (Shirley).  lia 
fait  un  crédit  illimité  à  Monckton  sur  Apthorpet  Handcock  ;  mais  avant 
la  présentation  de  la  lettre  de  créance,  ces  derniers  devront  s'engager  au 


secret  le  plus  absolu. 


A.  &  W.  I.",  vol  597,  p.  24 


Une  copie  de  cette  pièce  fut  communiquée  au  secrétaire  d'Etat  le  5 
mars  1755. 

Procès-verbal  de  la  délibération  des  Lords  du  commerce  sur  les  propo- 
sitions par  Hopson  d'augmentation  do  certains  employés  dans  la  Nou- 
velle-Ecosse; résolutions  du  "  Board  "  à  l'effet  de  poi-ter  le  ssuppléments  de 
rétribution  au  compte  des  dépenses  imprévues.  "  B.  T.  Journals,"  vol.  62 

La  Trésorerie  aux  Lords  du  commerce.  Elle  transmet  une  demande, 
parle  "  Board  "  de  l'artillerie,  de  remboursement  de  dépenses  faites  pour 
la  Nouvelle-Ecosse.     La  demande  et  le  compte  sont  inclus  dans  la  lettre. 

H  291,  '-  B.  T.  N.  S.",  vol.  15 
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A.  1895 


1754. 
20  novembre, 
Whiteball. 


20  novembre, 
Whitehall. 


25  novembre, 
"St-James's." 


30  novembre, 
Whitehall. 


3  décembre, 
Boston. 


17  décembre. 
Whitehall. 


24  décembre, 
Halifax. 


1755. 
3  janvier, 
Londres. 


12  janvier, 
Halifax. 


Les  Lords  du  commerce  à  la  Trésorerie.     Envoi  de  l'aperçu  des  besoins 
de  la  Nouvelle-Ecosse  pour  1755.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  36,  p.  86 

Evaluations.  87 

Les  Lords  du  commerce  au  Koi.     Ils  transmettent  un  état  estimatif 
par  Lawrence  des  fournitures  d'artillerie  dont  il  a  besoin.  89 

Etat.  9*> 

Instructions  à  Braddock,  nommé  commandant  en  chef  en  Amérique. 

"A.  &  W.  L",  vol.  604 

Suivies  d'instructions  secrètes  et  privées. 

Les  Lords  du  commerce  à  Lawrence.     Ils  lui  envoient  des  observations 
sur  les  articles  de  l'estimatif  transmis  par  lui. 


B.  T.  N.  S.",  vol.  36,  p. 


92 
93 


Sur  les  traites  négociés  à  la 
Envoi  de  compte  de  dépenses 


Observations. 

Mascarene  aux  Lords  du  commerce, 
baie  de  Casco  avec  les  sauvages  de  l'Est. 

pour  la  Nouvelle-Ecosse.  Mascarene  sollicite  une  rétribution.  Pendant 
toute  ia  durée  de  son  gouvernement  à  Annapolis,  il  n'a  reçu  aucune 
compensation  et  il  prie  leurs  seigneuries  de  prendre  en  considération  les 
faits  relatés  et  sa  demande.  H.  275,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  15 

Les  Lords  du  commerce  au  Roi.  Communication  d'une  lettre  de 
Lawrence  sur  le  besoin  de  canons  pour  compléter  l'armement  de  la 
batterie  établie  au  port  d'Halifax.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  36,  p.  106 

Lawrence  aux  Lords  du  commerce.  Il  profilera  de  toutes  les  occasions 
pour  leur  écrire,  comme  ils  le  lai  mandent.  Tout  est  tranquille.  Les 
sauvages  n'ont  pas  tenté  d'inqu'éter  Lawroncetown.  Plus  de  cent 
familles  de  Lunenbui-g  sont  allées  commencer  le  défrichement  de  leurs 
lots  de  campagne.  Des  marchands  de  New-York  otfient  de  former  un 
"settlement"  à  LaHève.  11  attendra  pour  leur  faire  une  réponse  positive 
les  instructions  de  leurs  seigneuries.  H  290,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  15 

**  Information  préalable  pour  servir  d'introduction  au  Narré  "  (en 
français).  Pièce  relative  aux  difféi-ends  survenus  dans  l'Amérique  du 
Nord  entre  la  grande-Bretagne  et  la  France;  dans  laquelle  on  discute 
les  sti])ulations  du  traité  d'tJtrecht  et  leur  interprétation.  C'est  une 
revenaication  des  droits  de  la  Grande-Bretagne.  Les  attaques  des  Fran- 
çais sur  le  territoire  de  la  Nouvelle-Ecosse  y  sont  relatées. 

A.  &  W.  L,  vol.  597 

Ordre  de  la  Chambi-e  des  communes,  poi  tant  de  déposer  sur  son 
bureau  le  compte  des  dépenses  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

A  269,  "  B.  T.  N  S.",  vol.  15 

(Le  compte  est  imprimé  dans  les  'ajournais  "  de  la  chambre.) 

Lawrence  aux  Lords  du  commerce.  La  tranquillité  continue  à  régner 
dans  la  colonie.  Lunenburg  dans  un  état  pi'ospère.  Le  nouvel  établis- 
sement, à  Musquodoboit,  va  bien  ;  seulement  il  ne  peut  faire  de  grands 
progrès  jusqu'à  ce  qu'il  vienne  d'autres  colons  au  printemps.  Il  (Law- 
rence) encouragera  toute  tentative  d'établissement  avancé  sur  le  terri- 
toire, et  invitera  les  "New-York  gentlemen"  à  exécuter  leur  dessein. 
Sa  proposition  de  bâtir  un  fort  sur  la  rivière  Shubenacadie  pour  mettre 
Halifax  à  couvert  des  attaques  des  sauvages;  il  trouve  maintenant  que 
ce  fort  d'arrêt  serait  inutile,  tant  que  le  fort  français  de  Beauséjour  et 
tous  les  établissements  français  de  la  baie  de  Fundy  n'auront  pas  été 
entièrement  renversés  et  détruits.  11  avait  appris  do  bonne  source  que 
du  jour  où  les  fortifications  de  Louisbourg  seraient  mises  dans  un  état 
passable,  les  Français  étaient  résolus  à  se  rendre  maîtres  de  la  baie  de 
Fundy.  C'est  pourquoi  il  avait  pris  la  détei  mination  de  les  attaquer,  et 
envoyé  Monckton  avec  une  lettre  à  Shirlej^  et  un  plan  de  l'entreprise. 
Le  risque  qu'il  courait  en  agissant  de  la  sorte  sans  attendre  des  instruc- 
tions; mais  celles  qu'il  reçoit,  qui  lui  disent  de  se  consulter  avec  Shirley, 
l'ôtent  d'inquiétude.     Il  a  eu  de  Boston    l'assurance   que  les   hommes 
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1755. 


12  janvier, 
Halifax, 


13  janvier. 


IG  janvier, 
Halifax. 


23  janvier, 
Whitehall. 


seront  prêts  de  bonne  heure  au  printemps,  et  espère  que  les  armes  seront 
arrivées  à  cette  époque.  La  batterie  sur  la  rive  est  a  des  canons  en 
position.  Ce  qui  reste  à  faire  concerne  la  défense  du  côté  de  terre.  Il 
a  consulté  Brewse  sur  l'établissement  d'une  batterie  devant  la  ville;  la 
ligne  est  si  étendue,  avec  grand  fond  d'eau  partout,  qu'ils  ont  trouvé 
que  pour  la  couvrir  trois  batteries  seront  nécessaires.  L'assiette  en 
sera  préparée  ;  mais  il  faut  des  canons,  dor^t  il  envoie  la  liste  avec  une 
liste  de  munitions.  Expédier  le  tout  au  commencement  du  printemps. 
Besoin  d'une  autie  poudrière.  Si  la  flotte  partait  en  grande  croisiène, 
le  dessein  d'attaquer  Beauséjour  devrait  être  abandonné;  aussi  ce  qu'il 
écrit  à  Keppell.  Besoin  d'un  autre  sloop  armé  pour  le  service  de  la 
province.  Il  a  soumis  au  juge  en  chef  la  question  des  droits  des  habi- 
tants français,  et  en  transmettra  le  rapport.  Il  lui  a  pareillement  ren- 
voyé celle  de  l'autorité  du  conseil.  Impossibilité  de  convoquer  une 
Assemblée  dans  les  circonstances  présentes.     Envoi  d'états,  etc. 

II  277,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  15 

Incluses. — Pi-opositions  à  Shirley,  mentionnées  dans  la  lettre.      H  278 

Liste  des  pièces  d'artillerie,  etc.,  nécessaires  pour  les  forts.  H  279 

(Il  fut  envoyé  au  secrétaire  d'Etat  des  extraits  de  cette  lett?e  les  5  et 
12  mars,  avec  la  réquisition  d'artillerie.  "A.  &  W.  I.",  vol  597,  p.  18. 
Duplicata  de  la  réquisition  à  p.  37,  mis  à  la  suite  de  la  lettre  du  12  mars, 
pp.  33  et  suiv.) 

Lawrence  aux  Lords  du  commerce.  Envoi  de  "  victualling  rolls  "  et 
de  vérifications  de  comptes  pour  vivres  et  munitions. 

H  286,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  15 

Mémoire  de  John  Grant,  sur  une  injustice,  dans  le  service  médical 
actuel,  qui  l'empêche  lui  et  d'autres  chirurgiens  de  gagner  leur  vie. 

H  270 

Incluses.  Copie  d'une  pétition  aux  gouverneur  et  conseil  de  la  Nou- 
velle-Ecosse sur  le  même  sujet,  avec  affidavit  qu'on  a  refusé  d'y  répondre. 

H  272 

Affidavit  de  Sarah  Dunlop,  où  il  est  dit  qu'elle  a  travaillé  dans  l'hôpital 
sans  recevoir  de  rétribution.  H  273 

Dépen.-es  de  l'hôpital  (par  articles) £î,173  Is.  6d. 

Sous  le  système  a'entreprise  proposé,  avec  le 

même  nombre  de  malades  (30) 780  Os.  Od. 

Economie  annuelle £393  Is.  6d. 

Par  certaines  restrictions,  le  nombre  des  malades  reçus  en  traitement 
pourrait  être  réduit  à  10:  d'où  une  économie  par  an  de  £963  Is.  6d.  Les 
restrictions  et  règles  proposées  sont  indiquées.  H  274 

Belcher  aux  Lords  du  commerce.  Il  est  arrivé  à  Halifax,  après  un 
voyage  de  vingt-six  jours;  réception  qui  lui  a  été  faite,  etc.  Impossible 
de  convoquer  présentement  une  Assemblée.  Ce  qui  s'est  fait  aux  assises. 
11  émet  l'avis  que  l'on  assigne  des  appointements  à  Nesbit,  procureur 
de  la  couronne.  H  282 

Incluses.     Copie  de  la  commission  de  Belcher.  H  283 

Observations^sur  le  pouvoir  du  gouverneur  et  du  conseil  de  faire  des 
lois  pour  la  Nouvelle-Ecosse.  H  284 

Relevé  du  registre  de  la  cour  supiême,  session  de  la  Saint-Michel  1754. 

H  285 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Eobinson)  aux  Gouverneurs  en  Amérique  (circu- 
laire). Le  roi  a  l'intention  d'augmenter  les  forces  en  Amérique,  y  com- 
pris la  Nouvelle-Ecosse,  pour  la  protection  des  colonies,  etc.  Des  levées 
se  feront  parmi  les  habitants,  et  il   leur  sera  distribué  des  armes,  etc. 

"A  &  W.  ].".  vol.  605 

Lettre  semblable,  de  même  date,  à  Braddock. 
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A.  1895 


1755. 
28  janvier, 
Londres. 


31  janvier, 
Whitehall. 


10  février, 
Whitehall. 

5  mars, 
Whitehall. 


12  mars, 
Whitehall. 


13  mars, 
Whitehall. 


14  mars. 


17  mars, 
"Ordnance." 


18  mars, 
"Ordnance.' 

26  mars. 


31  mars, 
Whitehall. 


11  avril, 
"War  Office. 


15  avril, 
"Ordnance.' 


15  avril, 
Whitehall. 


16  avril, 
Whitehall. 


IG  avril, 

Whitehall. 


Pétition  de  Thomas  Stephens,  demandant  le  paiement  de  matériaux 
expédiés  à  Halifax  pour  la  construction  d'installations  pour  y  faire  de  la 
potasse;  avec  certificat  et  comptes  des  matériaux. 

H  276,  ''B.  T.  N.  S.",  vol.  15 

Les  Lords  du  commerce  à  Lawrence.  Ils  lui  transmettent  une  péti- 
tion de  John  Grant,  chirurgien,  se  plaignant  de  l'administration  de 
l'hôpital  d'Halifax,  avec  des  observations  et  l'ordre  de  faire  une  enquête. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  36,  ij.  108 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Eobinson)  à  Braddock.  Celui-ci  est  autorisé  à 
lever  2,000  hommes.  "  A.  &  W.  L",  vol.  605 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat.  Ils  lui  transmettent 
une  lettre  de  Lawrence  et  des  papiers  concernant  l'expédition  proposée 
pour  déloger  les  Français  de  la  péninsule.     "  B.  T.  N.  S.",  vol.  36,  p.  110 

(Il  y  a  un  duplicata  de  cette  pièce  dans  la  séi-ie  "  A.  &  W.  I.",  vol.  597, 
p.  16.  Les  incluses,  datées  da  5  novembre  1754  et  du  12  janvier  1755, 
ont  été  anaiybées  à  leurs  dates.) 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Robinson).  Ils  trans- 
mettent une  réquisition  par  Lawrence  de  canons  et  de  munitions  pour 
trois  batteries  à  Halifax.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  36,  p.  111 

Des  représentations  au  roi  suivent  cette  pièce.  112 

(Duplicata  de  la  lettre  et  de  ses  incluses.  "A.  &  W.  I.",  vol.  597,  pp. 
33  et  suiv  ) 

Les  Lords  du  commerce  au  "  Board  "  de  l'artillerie.  Ils  ont  acheté  un 
navire  pour  le  transport  de  canons,  etc.,  à  la  Nouvelle-Ecosse. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  36,  p.  113 

Mémoire  (sans  date)  de  John  Taggart,  conseillant  la  vente  du  sloop 
.New  Ca&co  isous  son  commandement  et  lâchât  d'un  autre  plus  propre  au 
serviceà  faire.  (Reçu  à  la  date  en  marge.)   H  280,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  15 

Le  "  Board  "  de  l'artillerie  aux  Lords  du  commerce.  Aussitôt  que  les 
ordres  de  livrer  les  canons  seront  venus,  leurs  seigneuries  en  seront 
informées.  H  281 

Le  même  aux  mêmes.  Ordre  a  été  donné  de  tenir  prêts  pour  l'embar- 
quement les  canons  et  munitions  demandés.  H  289 

Pétition  (sans  date)  de  Henry  Newton,  demandant  le  paiement  de  ses 
services  comme  médecin  à  bord  du  Winchehea.  (Reçu  à  la  date  eu 
marge.)  H  292 

Les  Lords  du  commerce  aux  procureur  et  solliciteur  généraux.  Ils 
demandent  leur  avis  sur  cette  question:  si  le  gouverneur  et  le  conseil  de 
la  Nouvel le-P] cosse  ont  le  pouvoir  de  rendre  des  lois? 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  36,  p.  114 

Le  Secrétaiie  de  la  guerre  (Henry  Fox)  aux  Lords  du  commerce.  En 
conséquence  de  l'augmentation  des  régiments  de  Lascelles,  Warburton 
et  Hopson,  il  les  prie  de  donner  des  ord«es  pour  que  l'on  prépare  des 
casernes  suffisantes  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  H  287,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  15 

Le  "Board"  de  l'artillerie  aux  mêmes.  Passages  et  provisions  qu'il 
faut  pour  les  officiers  et  soldats  d'arùllerie  qui  vont  compléter  la  com- 
pagnie à  Halifax.  H  288 

Les  Lords  du  commerce  à  John  Taggart.  Il  prend l'a  le  commande- 
ment de  V Halifax,  acheté  pour  le  service  de  la  Nouvelle-Ecosse,  en  rem- 
placement du  Casco,  et  se  rendra  à  Halifax.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  36,  p.  116 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Robinson)  aux  gouverneurs  (circulaire).  Ils 
devront  apporter  leur  coopération  à  Boscawen,  commandant  la  flotte,  et 
lui  mander  toutes  les  nouvelle-^  qu'ils  pourront  avoir. 

"A.  &  Vy.  I.",  vol.  605 

Le  même  à  Braddock.  Se  concerter  avec  les  commandants  de  la 
flotte.  Empêcher  le  commerce  prohibé  avec  les  français,  la  Pensylvanie 
et  la  Nouvelle-York  commettant  notoirement  la  faute  de  leur  fournir  des 
denrées.  Vol.  605 
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1755. 
22  avril, 
Whitehall. 


29  avril, 
Londres. 


7  mai, 
Halifax. 


7  mai, 
Whitehall. 


13  mai, 
Whitehall. 


15  mai, 
Halifax. 


17  juin, 
Edimbourg. 


19  juin, 
Trésorerie. 


IDjuin, 
Whiteluill. 


28  juin, 
Halifax. 


Les  Lords  du  commerce  au  "  Board  "  de  l'ai-tillerie.  Les  4  officiers  et  14 
recrues  auront  leur  passage  à  bord  de  VHalifax,  mais  point  de  provi- 
sions. "  B.  T.  N.  S.",  vol.  36,  p.  117 

Opinion  des  procureur  et  solliciteur  généraux,  que  le  gouverneur  et  le 
conseil  n'ont  pas  le  pouvoir  de  faire  des  lois  pour  la  Nouvelle-Ecosse, 
mais  qu'ils  doivent  agir  en  vertu  de  commissions  et  instructions.  Il  ne 
peut  pas  être  adopté  de  lois  avant  qu'une  Assemblée  ait  été  convoquée. 

Il  293,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  15 

Lawrence  aux  Lords  du  commerce.  Tout  est  tranquille.  Une  goélette 
française  a  été  prise  au  port  La  Tour  par  le  Vulture  et  condamnée,  ce  qui 
facilitera  l'expédition  de  Monckton  contre  la  garnison  du  haut  de  la 
baie.  Apparences  de  rupture  piochaine  avec  la  France.  Il  s'est  très 
activement  employé  à  faire  des  apprêts  de  défense.  Il  met  sous  le  pli  le 
compte  des  sommes  déboui'séos  pour  travaux  publics.  Il  296 

Les  Lords  du  commerce  à  Lawrence.  Ils  ont  reçu  sa  dépêche  sur  les 
mesures  prises  pour  déposséder  les  Français  des  forts  qu'ils  ont  à  Beau- 
séjour  et  au  côté  nord  de  la  baie  de  Fundy  ;  et  son  état  de  canons,  etc., 
nécessaires  à  la  défense.  Ce  qui  justifie  son  dessein.  Il  pourra  compter 
sur  l'assistance  de  leurs  seigneuries  en  toute  chose  juste  tendant  au  bien 
et  à  la  sécurité  de  la  province.  Effets  très  nuisibles  de  l'occupation  de 
ces  forts  par  les  Français.  Leurs  seigneuries  se  sont  empressées  de  faire 
les  démarches  nécessaii'es  pour  l'envoi  des  canons,  etc.,  demandés  par 
Shirley  et  lui  (Lawrence).  Elles  sont  contentes  des  progrès  de  Lunen- 
bourg  et  de  Lawience-Town ;  mais  elles  regrettent  que  la  pêche  ne  soit 
pas  mieux  exploitée.  La  raison  de  cette  '^■égligence  leur  échappe.  Elles 
invitent  Lawrence  à  employer  les  plus  grands  efforts  pour  réveiller  chez 
les  colons  le  g  -ût  de  cette  industrie.  Ci-inclus  copie  de  l'opinion  des 
procureur  et  soliciteur  généraux  sur  le  pouvoii-  de  législation  du  gouver- 
neur et  du  conseil.  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  36,  p.  118 

(Pour  l'opinion,  v.  au  29  avril). 

Arrêté  pris  en  conseil.  11  sera  expédié  de  l'artillerie,  etc.,  à  la  Nou- 
velle-Ecosse.    Les  évaluations  accompagnent  l'arrêté. 

H  298,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  15 

Belcher  aux  Lords  du  commerce.  Envoi  de  copie  des  dépositions,  etc., 
entendues  au  procès  de  Street  et  autres,  accusés  du  meurtre  de  deux 
hommes  de  l'équipage  du  Vulture,  bâtiment  de  S.  M.  H  311 

Pétition  de  William  Jeffray  à  l'effet  d'obtenir  une  prolonoation  de 
congé.  Cette  pièce  est  précédée  d'une  lettre  du  "  Board  "  de  l'artillerie, 
disant  qu'il  y  consent  si  les  lords  du  commerce  ne  s'y  oppose  pas.    H  295 

La  Trt^sorerie  aux  Lords  du  commerce.  Elle  demande  en  vertu  de 
quelle  autorisation  Lawrence  a  tiré  des  lettres  sur  le  payeur  général. 

H  294 

Les  Lords  du  commerce  à  la  Trésorerie.  Ils  ignorent  comment  Law- 
rence a  été  autorisé  à  tirer  les  lettres  dont  Kilby  réclame  le  paie- 
ment ;  mais  ils  pi-ésument  qu'elle  résulte  d'une  letti-e  du  secrétaire  d'Etat 
mentionnée  dans  la  dépêche  de  Lawrence  du  12  janvier. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  36,  p.  129 

Lawrence  aux  Lords  du  commerce.  Reddition  du  fort  français  de 
Beauséjour  le  16  et  du  fort  des  Gaspareaux  le  lendemain.  L'éiat  des 
grandes  quantités  de  munitions  et  provisions  qui  y  ont  été  prises  n'est 
pas  encore  prêt  à  transmettre.  Beauséjour  s'est  rendu  au  bout  de  quatre 
jours  de  bombardement,  avant  qu'un  seul  canon  fût  monté  sur  les  batte- 
ries. Monckton  en  a  changé  le  nom  en  celui  de  fort  Cumberland.  Il  a 
ordre  d'aller  attaquer  le  fort  qui  est  à  Saint-Jean.  Les  Français  qui 
désertent  viennent  livrer  leurs  armes;  on  les  éloignera  du  pays;  mais 
auparavant  on  se  servira  d'eux  si  leurs  services  peuvent  être  utiles.  La 
possession  de  l'isthme  ramènera  les  sauvages.  L'expédition  a  coûté  plus 
qu'on  ne  l'avait  prévu  ;  mais,  ]iar  contre,  il  y  a  les  approvisionnements 
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A.  1895 


1755. 


1er  juillet, 
Halifax. 


5  juillet, 
Edimbourg. 
16  juillet, 
Whitehall. 


18  juillet, 
Halifax. 


28  juillet, 
Halifax. 


28  juillet, 
Halifax. 


considérables  trouvés  dans  les  forts.  Envoi  de  procès-verbaux  du  con- 
seil concernant  les  accusations  de  (xrant  (voir  au  13  janvier)  ;  mauvaise 
réputation  de  celui-ci  ;  embarras  qu'il  a  causés  aux  autres  gouverneurs 
et  qu'il  cause  encore  aujourd'hui.  11  (Lawrence)  envoie  le  plan  des  trois 
batteries  sur  le  rivage  devant  la  ville  d'Halifax.  Description.  Etat  ci- 
inclus  des  dépenses  de  l'année.  Après  les  ouvrages  de  batterie  et  autres 
travaux  achevés,  l'excédent  de  dépense  sur  le  crédit  voté  ne  s'élèvera  pas 
à  plus  de  £1,400.  Envoi  aussi  des  comptes  des  vivres  et  munitions.  Il 
(Lawrence)  a  reçu  les  ordres  de  cesser  de  nourrir  les  colons  à  Halifax  et 
Lunenburg,  et  agi  en  conséquence;  mais  sur  les  représentations  du  con- 
seil, il  a  trouvé  nécessaire  de  permettre  une  distribution  partielle.  Il  a 
retenu  le  commissaire  et  le  livreur  des  provisions.  Bons  effets  de  la 
capture  par  Boscawen  des  bâtiments  français  transportant  des  troupes 
au  Canada.  Il  (Lawrence)  ne  peut  entrer  maintenant  dans  l'examen  des 
"  estimâtes,"  mais  il  le  fera  aussitôt  qu'il  aura  quelque  loisir. 

H  300,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  15 

Incluses.  Copie  d'une  correspondance  avec  le  gouverneur  de  Louis- 
bourg.  H  301,  H  302 

Propositions  de  capitulation  du  fort  français  de  Beauséjour  et  condi- 
tions accordées.  H  303,  H  304 

Inventaire  du  couchage  aux  casernes.  H  305 

Procès-verbaux  du  conseil  et  autres  documents  relatifs  au  mémoire 
de  Grant  sur  l'administration  de  l'hôpital.  Les  pièces  donnent  en  dé 
tail  les  dépenses  de  la  maison,  H  306 

(Il  en  fut  adressé  extrait  au  secrétaire  d'Etat.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  597, 
p.  39.) 

Lawrence  aux  Lords  du  commerce.  Il  envoie  ses  dépêches  par  navire 
loué  au  mois.  Que  doit-il  faire  si  leurs  seigneuries  en  suppriment  l'em- 
ploi ?  H  229,  "  B.  T.  K  S.",  vol.  15 

Jeffray  aux  mêmes.     Nouvelle  pétition  au  sujet  de  son  congé.      H  297 

Les  Lords  du  commerce  au  secrétaire  d'Etat  (Robinson).  Mander  à 
Braddock  d'indiquer  les  forts  qui  devraient  se  construire  pour  la  protec- 
tion des  frontières  américaines.  "  A.  &  W.  L",  vol.  605 

Lawrence  aux  Lords  du  commerce.  Les  Français  ont  abandonné 
leur  fort  sur  la  rivière  Saint-Jean  après  l'avoir  démoli  en  partie.  Rous 
s'était  rendu  dans  la  rivière  ;  il  n'y  a  pas  trouvé  de  bâtiments.  A  son 
arrivée,  les  Français  ont,  brisé  leurs  canons,  en  les  faisant  éclater,  fait  sau- 
ter leurs  magasins  et  brûlé  tout  ce  qu'ils  ont  pu  brûler.  Les  sauvages 
protestent  qu'ils  désirent  faire  la  paix.  Les  habitants  français  ont  été 
invités  à  prêter  le  serment  d'allégeance  et  avertis  que,  s'ils  se  refusaient 
à  le  prêter  et  à  se  reconnaître  sujets  britanniques,  ils  seraient  envoyés 
en  France,  et  en  attendant,  tenus  prisonniers  sur  l'île  G-eorge.  Les 
députés  ont  été  conduits  tout  de  suite  à  cette  île,  où  ils  ont  offert  de 
prêter  le  serment;  mais  ils  n'y  seront  pas  admis  avant  que  l'on  sache 
quelle  est  la  disposition  du  reste  des  habitants.  Il  (Lawrence)  est 
résolu  de  les  amener  à  se  soumettre  ou,  s'il  n'y  réussit  pas,  de  débarrasser 
la  province  de  sujets  si  perfides.  Résultat  de  sa  conférence  avec  Bos- 
cawen et  Mostyn  sur  la  défense  de  la  province. 

H  307,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  15 

Procès-verbaux  du  conseil  exécutif  des  3,  4,  14,  15,  25  et  28  juillet, 
relatant  les  conférences  avec  les  députés  des  habitants  français;  les 
représentations  de  ceux-ci  (en  français);  les  remarques  du  conseil  et 
la  résolution  prise  par  lui  sur  ce  qui  serait  fait  des  habitants  français. 

"A.  &  W.  L",  vol.  597,  p.  QQ 

(Une  copie  de  ces  procès-verbaux  fut  adressée  au  secrétaire  d'Etat  le 
26  novembre.) 

Opinion  du  juge  en  chef  Belcher  sur  l'expulsion  des  Acadiens.  Il 
s'oppose  à  ce  qu'on  les  admette  à  prêter  le  serment  d'allégeance  ;  donne 
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1755. 


-6  août, 
Whitehall. 


6  août, 
Whitehall. 


11  août, 
Halifax. 


29  août, 
Whitehall. 


8  septembre. 


9  septembre, 
Whitehall. 


18'octobre, 
Halifax. 


des  détails  touchant  leur  conduite  depuis  le  traité  d'Utrccht;  indique  la 
proportion  de  la  population  de  langue  française  à  celle  de  langue  anglaise. 
De  Français  il  y  a  : — 

"  A  Annapolis  200  familles,  à  5  personnes  chacune 1,000 

''     AuxMines300       "  "         1,500 

"      APigiguit300       "  "         1,500 

"      A  ChignectouSOO''  "         4,000 

8,000 
Population  anglaise    "  ''         3,000 

Différence   :  Français,  5,000 

"  A  quoi  on  pourrait  ajouter  les  Français  qui  sont  à  Lunenburg  et  les 
"  Lunenburgers  "  allemands  eux-mêmes,  qui  sont  plus  portés  pour  les 
*'  Français  que  pour  les  Anglais."  "  A.  &  W.  I.",  vol .  597,  p.  101 

Compte  rendu  par  Pownall  des  mesures  prines  pour  la  fourniture 
des  1,000  lits  que  demande  le  lieutenant-gouverneur  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  44 

Les  Lords  du  commerce  aux  "  Lords  Justices."  Ils  leur  communi- 
quent un  état  de  literie  de  caserne  dont  il  est  fait  demande. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  36,  p.  132 

Lawi-ence  aux  gouverneurs  (lettre  circulaire).  Edfus  des  habitants 
français  de  prêter  le  se!  ment  d'allégeance  ;  assistance  qu'ils  nu  cess'3nt 
de  donner  aux  Français  et  aux  sauvages.  Il  est  devenu  nécessaire  de  les 
expulser  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  de  les  disperser  dans  les  colonies;  sans 
cette  dispersion,  ils  iraient  probablement  en  grande  partie  renforcer  la 
population  du  Canada,  non  sans  danger  pour  toutes  les  colonies. 

H  312,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  15 

Les  Lords  du  commerce  aux  '' Loi  ds  Justices."  Ils  leur  envoient  un 
relevé  de  la  population  blanche  dans  les  colonies  de  l'Amérique  du  Nord. 

H  312,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  H05 

D'après  l'état  inclus  dans  la  lettre,  le  chitîre  de  la  Nouvelle-Ecosse,  en 
1755,  était  de  4,000.     Miliciens.  1,200. 

Traduction  de  l'espagnol  en  anglais  d'une  lettre  insérée  dans  la  Gazette 
d'Utrecht  du  8  septembre,  avec  des  remarques  sur  un  écrit  intitulé: 
"Brief  examen  des  anciennes  limites  d'Acadie." 

"A.  &  W.  I.",  vol.  597,  p.  4f) 

Les  Lords  du  commerce  à  Lawrence.  Ils  le  félicitent  de  la  réduction 
des  forts  français  de  Beauséjour,  de  la  baie  Verte  et  de  Saint-Jean.  S'ils 
avaient  connu  le  caractère  de  Grant,  ils  n'auraient  pas  autrement  tenu 
compte  de  sa  pétition.  "B.  T.  N.  S.",  vol.  36,  p.  133 

Lawrence  aux  Lords  du  commerce  (extrait).  Qu'il  est  nécessaire  de 
construire  des  torts  à  Uhignectou  et  sur  la  rivière  Saint-Jean.  En  quoi 
consistent  les  fonctions  d'inspecteur  et  de  payeur  des  travaux.  Il  fau- 
drait avoir  un  inspecteur  de  forêts.  Les  députés  français  refusent  de 
prêter  le  serment  d'allégeance  ou  d'acquiescer  à  des  mesures  convenables 
à  l'honneur  de  Sa  Majesté  et  à  la  sécurité  de  la  piovince,  encore  qu'ils 
aient  eu  un  temps  suffisant  pour  réfléchir.  Ce  que  voyant,  le  conseil  a 
décidé  qu'il  leur  faudrait  sertir  de  la  colonie  et  a  délibéré  sur  le  meilleur 
moyen  de  mettre  à  effet  cette  décision.  Danger  qu'il  y  aurait  à  les  pous- 
ser vers  le  Canada  ou  vers  Louisbourg,  car  ce  serait  renforcer  la  popu- 
lation de  ces  lieux  par  une  émigration  d'hommes  qui  sont  les  ennemis 
invétérés  de  la  religion  et  du  gouvernement  de  la  provinc*.  Le  seul 
paiti  sûr  est  de  les  disperser  dans  les  colonies,  de  la  Géorgie  à  la  Nou- 
velle-Angleterre. A  la  fin  du  mois  prochain,  il  n'en  restera  pas  un.  Le 
soin  qu'on  aura  de  réduire  le  plus  possible  les  fi-ais  de  transport.  Après 
cette  expulsion  accomplie,  il  (Lawrence)  appellera  des  colons  du  conti- 
nent, afin  d'augmenter  la  production  des  denrées,  etc.     L'évacuation  va 
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1755. 


18  octobre, 
Halifax. 


18  octobre, 
Halifax. 


26  octobre, 
Whitehall. 


octobre  (?). 


26  novembre, 
Whitehall. 


26  novembre, 
Whitehall. 


2  décembre, 
Whitehall. 

3  décembre, 
Trésorerie. 


8  décembre, 
Halifax. 


28'décembre. 
"St-Janies's.' 


donner  quantité  de  bonnes  terres  à  ceux  qui  viendront,  priver  les  sau- 
vages des  secours  de  vivres  et  des  intelligences  qu'ils  ont  dans  le  pays, 
et  détruire  les  espérances  des  Français,  d'entrer  en  possession  d'une  pro- 
vince qu'ils  voient  déjà  peuplée  pour  eux.     H  311,  "B.  T.  K  S.",  vol.  15 

(Il  fut  envoyé  au  Secrétaire  d'Etat  deux  extraits  de  la  lettre  de  Law- 
rence le  2t)  novembre.  V.  à  cette  date.  Ils  se  trouvent  dans  la  série  *'  A. 
&  W.  L",  vol.  597,  pp.  60,  66.) 

Evaluation  des  dépenses  présumables  des  travaux,  etc.,  dans  la  Nou- 
velle-Ecosse, pour  1756.  H  313,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  15 

Estimation  d'autres  dépenses.  H  314 

Lawrence  aux  Lords  du  commerce.  Il  a  soumis  la  question  de  la 
convocation  d'une  chambre  des  représentants  au  juge  en  chef,  qui  va 
faire  sou  rapport  immédiatement.  H  316 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Robinson)  aux  gouverneurs  (circulaire).  Ils 
aideront  Pepperrell  et  Shirley  à  lever  des  troupes  pour  l'expédition  pro- 
jetée. "  A.  &  W.  L",  605 

Situation  des  affaires  en  Amérique.  (Pièce  sans  date.  Il  y  est  fait 
mention  de  la  défaite  de  Braddock,  qui  était  arrivée  le  9  juillet;  et  de 
lettres  contenant  des  nouvelles  de  Boston  jusqu'au  18  août.)  Lawrence 
a  résolu  d'éloigner  les  habitants  français  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  fait 
préparer  pour  cela  des  navires.  Vol.  605 

Les  Lords  du  commerce  au  Roi.  En  conséquence  de  la  démission  de 
Hopson,  donnée  pour  motifs  de  santé,  ils  expriment  l'avis  que  Charles 
Lawrence  soit  nommé  capitaine  général  et  gouverneur  en  chef  et  Robert 
Monckton  lieutenant-gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  36,  p.  135 

Les  mêmes  au  Secrétaire  de  la  guérie  (Henry  Fox).  Ils  lui  adressent 
des  extraits  d'une  lettre  de  Lawrence  sur  la  nécessité  de  fortifier  l'isthme 
de  Chignectou  et  de  construire  un  fort  puissant  sur  la  rivière  Saint-Jean 
pour  mettre  les  établissements  à  l'abii  de  toute  tentative  éventuelle  des 
Français;  et  aussi  sur  les  dé  isions  prises  par  le  conseil  en  vue  d'induire 
les  habitants  français  à  piêter  le  serment  d'allégeance.  136 

(Voir  aussi  "  A.  &  W.  I.",  vol.  597,  p.  58.  Les  incluses,  du  28  juillet  et 
18  octobre  ont  été  mentionnées  à  leurs  dates.) 

Les  Lords  du  commerce  au  Roi.  Ils  recommandent  la  nomination  de 
RobertGrant  au  conseil  de  la  Nouvelle-Ecosse.    "B.T.N.S.",vol.36,  p.  138 

La  Trésorerie  aux  Lords  du  commerce.  Certaines  dépenses  du  service 
de  l'artillerie  à  insérer  dans  les  "  estimâtes  "  pour  la  Nouvelle-Ecosse, 
qui  doivent  être  soumis  au  parlement.  H  317,  '*  B.  T.  N.  S.",  vol.  15 

Incluse.  Lettre  du  "  Board  "  de  l'artillerie  sur  ce  sujet.  H  318 

Vient  ensuite  le  compte. 

Lawrence  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  transmet  le  rapport  du 
juge  en  chef  sur  la  manière  de  convoquer  une  Assemblée  pour  la  législa- 
tion. Il  n'a  encore  été  fait  de  loi  que  pour  la  bonne  police  d'Halifax  et 
l'encouragement  du  commerce,  et  ce,  à  la  demande  des  habitants,  comme 
en  Virginie  dans  les  ^commencements  de  cette  colonie.  La  promesse 
de  la  convocation  d'une  Assemblée  qui  a  été  faite  aux  premiers  colons 
n'a  pas  été  violée;  mais  Halifax  jusqu'ici  est  le  seul  "township" 
qui  se  trouve  dans  les  conditions  requises  pour  élire  des  représentants, 
et  deux  représentants  ne  sauraient  composer  seuls  une  Assemblée. 
Inconvénients  qui  résulteraient  de  la  convocation  de  douze  membres 
nommés  suivant  les  formes  d'une  élection  de  comté.  Nécessité  d'avoir 
un  édifice  où  tenir  les  réunions,  de  fixer  la  rétribution  d'un  secrétaire 
et  des  autres  employés.  La  population  n'est  pas  en  état  de  subvenir  à 
pareille  dépense.  I  5,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  16 

Incluse.     Rapport,  I  6 

Arrêté  du  conseil,  qui  nomme  Charles  Lawrence  gouverneur  en  chef 
de  la  Nouvelle-Ecosse  en  remplacement  de  Hopson  démissionnaire.     I  1 
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1755. 


18  décembre, 
Whitehall. 


18  décembre, 
Whitehall. 


18  décembre, 
Whitehall. 


22  décembre, 
St-James. 

24  décembre, 
Elizabeth- 
town,  New- 
Jersey. 


Sans  date. 


175G. 
15  janvier, 
Londres. 


20  janvier. 


22  janvier, 
Whitehall. 

2  mars, 
Whitehall. 


Zo  mars, 
Whitehall. 


8b— 


Id.,  même  date.     Monckton  ost  nommé  lieutenant-gouverneur.  I  2 

Id.,  même  date.     Robert  Grant  est  nommé  membre  du  conaoil.         [  3 
/<i.,  même  date.     Le  •' warrant  "    donnant    pouvoir   à    Lawrence  d'ad- 
mettre Grant  au  conseil  o.>t  approuvé.  I  9 
Les  Lords  du  commerce  au  Roi.     Ils  transmettent   la  commission,   en 
la  forme  usitée,  de  capitaine  général,  etc  ,  en    faveui'    de    Lawrence.     Ils 
font  piéparer  les  instructions.                          "  B.  T.  N.  S.",  vol.  36,  p.  139 
Les  mê(nes  au  même.     lU  soumettent  à  Sa  Majesté  le  brevet  qui  nomme 
Monckton  lieutenant-gouverneur  de  la  Nouvelle-Kcosse.                           140 
La  pièce  ost  dans  la  série  di^  e  "  B.  T.  Plantations  General,"  vol.  5'.^,  p.  77 
Les  mêmes  au  même.     Ils  lui   transmettent  le  "  warrant  "   par   lequel 
il  est  mandé  à  Lawrence  d'admettre  Robert  Grant  au   conseil   après   en 
avoir  reçu  le  serment,  d'entrée.                        '•  B.  T.  N.  S.",  vol.  36,  p.  141 
Le  "  warrant  "  est  dans  la  collection  "  B.  T.  Plantations  General,"  vol. 
52,  p.  76. 

La  commission  de  Lawrence  est  approuvée.     I  7,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  16 
Celle  de  Monckton  aussi,  même  jour.  I  8 

Belcher  aux  Lords  du  commerce.  Il  leui-  a  adressé  un  relevé  des 
affaires  jugées  par  la  cour  suprême.  Il  a  soumis  au  gouverneur  son 
avis  sur  la  convocation  d'une  Assemblée.  Ses  vues  au  sujet  du  déplace- 
ment des  habitants  français.  Il  demande  à  leurs  seigneuiies  d'augmen- 
ter le  greffier  de  la  cour,  lequel  n'a  pas  la  faculté  do  postuler  qu'avait 
son  prédécesseur.  1  10,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  16 

Incluses.     Motifs  pour  expulser  les  habitants  français.  I  11 

(Ils  remplissent  cinq  pages  de  grand  papier /oo/sca/?,  à  double  colonne, 
d'une  écriture  serrée.) 

Propositions  relatives  à  la  convocation  d'une  Assemblée  à  la  Nouvelle- 
Ecosse.  I  1 2 
'' Empiétements  par  les  Français  sur  les  droits  de  la  coui'onne  delà 
Grande-Bretagne  en  Amérique."  Les  faits  cités  comprennent  la  cons- 
truction de  forts,  etc.,  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  "  A.  &  VV".  I.",  vol.  605 
Pétition  de  Chauncey  Townsend,  à  l'effet  d'obtenir  le  remboursement 
de  £350,  sur  son  marché  de  fourniture  de  provisions. 

14,  "B.T.N.  S.",  vol.  16 
Evaluation  des  dépenses  présumables  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  36,  p.  142 
Les  Lords  du  commerce  à  la  Trésorerie.     Ils  sontd'avis  que  la  somme 
de  £o50  léclamée  par  Townsend  lui  soit  payée.  144 

Les  mêmes  au  Roi.  Ils  transmettent  un  projet  d'instiuctions  générales 
et  les  instructions  concernant  le  commerce.  Il  n'a  pas  été  apporté  de 
changement  à  ces  dernières.  ''B.T.N.S.",  vol.  36,  p.  147 

Instructions.  150 

Les  Lords  du  commerce  à  Lawrence.  Il  est  nommé  capitaine  général 
de  la  Nouvelle-Ecosse;  on  lui  envoie  sa  commission  et  ses  instructions. 
Reçu  ses  dépêches  avec  les  incluses.  Une  évaluation  des  besoins,  se 
montant  à  £55  032  19s.  Od.,  a  été  déposée  aux  chambres;  le  crédit  a  été 
voté.  (V.  à  p.  142  du  vol.  36).  Procéder  aussi  rapidement  que  possible 
aux  travaux  de  défense,  car  la  guerre  avec  la  France  semble  maintenant 
inévitable.  Leurs  seigneuries  ont  communiqué  la  partie  de  sa  letire  qui 
est  relative  à  l'éloignement  des  habitants  français,  et  elle  sera  sans  doute 
approuvée.  Quelles  que  soient  les  difficultés  de  la  convocation  d'une 
Assemblée,  cette  mesure  est  préférable  à  l'adoption  illégale  de  lois  par 
le  gouverneur  et  le  conseil.  La  pi'cmière  Assemblée  dévora  se  composer 
de"peoplein  trade";  mais,  pour  les  élus  comme  pour  les  électeurs, il  faudra 
établir  un  cens  foncier,  si  faible  soit-il.  La  forme  précise  en  sera  laissée 
à  sa  discrétion  (Lawrence).  Leurs  seigneuries  sont  d'avis  que  la  forme 
du  writ,  son  exécution,  l'élection  du  speaker,  etc.,  devraient  se  régler  sur 
la  mode  usité  dans  le  New-Hamsphire,  qui  est  le  meilleur  (sauf  les  modi- 
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7  avril. 


7  avril, 
Whitehall. 


14  avril, 
Whitehall. 


28  avril, 
Halifax. 


—  avril. 


5  mai, 
Whitehall. 


25  mai, 
Halifax. 


fications  que  peuvent  exiger  les  différences  de  circonstances).  Il  sera 
bon  aussi  de  tenir  compte  des  instructions  données  au  gouverneur  de 
Géorgie  et  des  décisions  du  conseil  de  cette  province.  Il  (Lawrence)  se 
gardera  de  fixer  la  duiée  de  la  première  Assemblée  à  trois  ajis,  parce 
qu'il  pourrait  survenir  des  circonstances  de  natui-e  à  nécessiter  une  disso- 
lution avant  ce  laps  de  temps,  et  il  faut  aushi  s'abstenir  de  trop  longues 
sessions.  Comment  il  devra  agir  vis-à-vis  de  la  piemière  Assemblée.  Il 
fera  connaître  les  délauts  du  plan  et  leurs  causes.  Le  comte  de  Loudoun 
est  nommé  commandant  en  chef  en  Amérique  et  gouverneur  de  la' Vir- 
ginie. L'ordre  est  donné  d'envoyer  deux  bataillons  ;  il  en  sera  levé  quatre 
dans  le  pays.  "  B.T.N.S.",  vol.  36,  p.  273 

(La  forme  du  writ  usité  dans  la  New-Hamsphire  et  les  règlements  du 
conseil  et  de  l'assemblée  de  cette  province  se  trouvent  au  volume  2  de  la 
série  "  B.  T.  New-Hamsphiie,"  sous  la  cote  A  39.  Les  instructions, 
non  datées  mais  renfermées  dans  une  dépêche  du  b*  août  1754,  sont  dans 
la  collection  "  B.  T.  Georgia",  vol.  14,  p.  106;  la  commission,  qui  est 
pour  la  Géorgie,  est  contenue  dans  le  même  volume,  p.  68.  Les  procès- 
verbaux  de  la  première  législature  convoquée  en  Géorgie,  c'est-à-dire  des 
deux  chambres,  sont  dans  la  col  lection  "  B.  T.  Geoi-gia  ",  vol.  35  ;  ils  vont 
du  7  janvier  au  21  février  1755.) 

Eequête  de  Thomas  Ainslie,  demandant  le  paiement  de  dépenses  faites 
par  lui  en  apportant  des  dépêches.  I  13,  '' B.T.N.S.",  vol.  16 

Procès-vei  bal  des  Lords  du  commerce  concernant  les  habitants  français 
de  la  Nouvelle-Ecosse  envoyés  en  Angleterre  par  le  gouverneur  de  la 
Caroline  du  Sud,  et  "  warrant  "  de  transfèrement  donné  pour  eux. 

"B.  T.  Tournais",  vol.  64 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Henry  Fox).  Les  six 
habitants  français  de  la  Nouvelle-Ecosse,  envoyés  en  Angleterre  par  le 
gouverneui'  de  la  Caroline  du  Sud,  sous  l'inculpation  d'un  crime  dont  il 
n'y  a  pas  do  preuve,  devraient  être  conduits  en  France.  Les  renvoyer  en 
Amérique  serait  les  exposer  à  des  difficultés  presque  insurmontables. 
Ci-incluse  l'opinion  du  juge  en  chef  Belcher  sur  la  déportation  des  Aca- 
diens.  "  B.  T.  N.  S.",  vol  36,  p.  284 

(Conférer  avec  la  copie  de  la  série  "A.  &  W.  I.",  vol.  597,  p.  99.) 

Pour  l'opinion  du  juge  en  chef,  voir  ci-dessus  à  la  date  du  28  juillet. 

Lawrence  aux  Lords  du  commerce.  Il  y  a  eu  peu  d'événements  im- 
portants. Les  troupes  de  la  Nouvelle-Angleterie  ont  demandé  leur  licen- 
ciement à  l'expiration  de  leur  temps.  Il  y  en  a  déjà  de  reparties.  Le 
recrutement  a  peu  de  succès;  il  sera  impossible  d'envoyer  un  détache- 
ment à  la  rivière  Saint-Jean  cet  été.  Les  différentes  provinces  ont  reçu 
les  habitants  français  qu'on  y  a  transportés.  Le  capitaine  Preble  a 
détruit  l'établissement  français  au  cap  de  Sable  et  en  a  emmené  les  habi- 
tants, suivant  ses  instructions.  Il  (Lawrence)  mettra  sous  ce  pli  la  liste 
des  lettres  tirées,  où  sont  compris  len  frais  de  transport  pour  l'éloigne- 
ment  des  Français,  l'expédition  à  la  baie  de  Fundy,  etc.  Il  y  joindra  les 
comptes  du  commissaire,  les  "victualling  rolls,"  etc. 

115,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  16 

Pétition  de  M""^  Lockman,  demandant  le  paiement  à  son  mari,  Léonard 
Lockman  médecin,  des  médicaments  par  lui  fournis  aux  colons;  avec 
j)ièces  justificatives.  I  14,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  16 

Les  Lords  du  commerce  à  Lawi-once.  Il  examinera  et  paieia,  si  elle 
est  exacte,  la  réclamation  de  M'"''  Lockman  pour  drogues  achetées  par 
son  mari  pour  le  "  settlement."  '^  B.  T.  N.  S.",  vol.  36  p.  286 

Lawrence  aux  Lords  du  commerce.  Illeur  adresse  des  duplicatas  et  les 
procès-verbaux  du  conseil  ;  ces  deiniers  portent  la  nomination  au  conseil 
de  Montagne  Wilmot  et  Charles  Morris.  Des  habitants  français  et  des 
sauvages  tuent  et  scalpent  dans  différentes  parties  de  la  province. 
Afin  de  les  arrêter,  il  a  offert  une  prime  pour  les  prisonniers  et  les 
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17oG. 


17  juin, 
Whitehall. 


G  juillet. 


8  juillet, 
Whitehall. 


5  août, 
Halifax. 


3  octobre, 
Halifax. 


86- 


8calj)S,  et  déjà  trois  2:)arti8  de  volontaires  sont  en  chasse,  sans  compter  les 
troupes.        ■  I  23,  ''  B.  ï.  N.  S.",  vol.  1(> 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Henry  Fox).  Ils  lui 
communiquent  copie  d'une  lettre  de  Lidderdale,  Ilarmer  et  Fai-rel,  en 
date  du  l-i,  les  informant  qu'un  de  leurs  navires  a  été  frété  pr»ur  amener 
de  Vir<(inie  300  Français  qui  y  avaient  été  trans))ortés  de  la  Nouvel le- 
Ecos>e.     Que  va-t-on  faire  de  ce  monde  ?     ''  A.  &  W.  L",  vol.  598,  p.  110 

Suit  la  lettre.  112 

Pétition  de  Samuel  Waldo  à  l'effet  d'avoir  la  concession  de  certaines 
terres  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  acquises  des  héritiers  de  sir  Thomas 
Temple.  I  16,  '•  B.  T.  N.  S.",  vol.  16 

Les  Lords  du  commerce  à  Lawrence.  Ils  ont  reçu  sa  dépêche  avec  les 
comptes,  mais  sans  pèces  justificatives.  Ils  ont  appris  avec  peine  le  départ 
des  batîtillons  provinciaux  et  l'insuffisance  des  forces  restantes  pour 
garder  même  les  postes  occupés  ;  et  l'appiouvent  d'en  avoir  écrit  au  secré- 
taire d'Etat:  nul  doute  qu'il  (Lawrence)  ne  reçoive  un  renfort  con- 
venable. Ils  espèrent  qu'il  aura  exécuté  les  ordres  du  25  mars  pour 
la  convocation  d'une  Assemblée.  Le  manque  d'informations  les  em- 
pêchent de  faire  d'autres  obses'vations  sur  l'état  et  les  pi-ogrès  de  la 
province.  Bien  qu'il  eût  mandé  que  les  Acadiens  avaient  été  reçus  dans 
les  colonies,  plusieurs  centaines  en  ont  été  envoyés  en  Angleterre,  où  on 
les  détient  et  nourrit.  Le  retrait  des  troupes  de  la  Nouvelle-Angleterre 
met  fin  à  l'espérance  qu'on  avait  de  les  coloniser  dans  la  Nouvelle  Ecosse. 
Combien  il  importe  de  multiplier  les  "  eettlements."  Il  ne  saurait  être 
difficile  d'obtenir  des  colons  des  autres  provinces,  et  il  (Lawrence)  devrait 
en  prendre  tous  les  moyens.  "  B.  T.  N.  S.",  vol,  36,  p.  287 

Lawrence  aux  Lords  du  commerce.  Le  commodore  Holmes,  ayant  eu 
un  engagement  devant  Louisbourg,  fait  partir  le  Hornet  avec  dos  dépê- 
ches adres-ées  à  l'amirauté.  Il  (Lawrence)  accuse  réception  de  sa  com- 
mission,de  ses  instructions,  etc.,  de  gouverneur;  ses  remercîmente.  La 
flotte  française  repoussée  sur  Louisbourg  était  beaucoup  plus  forte  que  celle 
de  Holmes.  Il  n'a  pu  savo  r  si  elle  venait  du  Canada  ou  de  France,  ni 
quelle  est  la  force  de  l'ennemi  dans  l'Amérique  du  Nord  ;  mais  il  n'est 
pas  douteux  que,  depuis  l'an  dernier,  elle  s'est  grandement  accrue.  Il 
envoie  un  parlementaire  à  Louisbourg  pour  s'assurer  des  choses.  Les 
travaux  sur  l'île  Saint-George  se  poursuivent  en  toute  hâte.  Il  ira  à 
New- York  rencontrer  Loudoun  avec  les  autres  gouverneurs.  Les  habi- 
tants français  transportés  à  la  Géorgie  et  à  la  Caroline  du  Sud  y  ont  été 
assistés  aux  frais  du  public  et  cherchent  à  revenir  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse  ;  mais  il  prend  les  précautions  qu'il  faut  pour  empêcher  qu'ils 
n'y  rentrent.  I  17,  B.  T.  N.  S.,"  vol.  16 

Incluses.  Arrêté  du  conseil,  approuvant  la  commission  de  Lawrence 
comme  gouvei-ncur  de  la  Nouvelle-Ecosse.  I  18 

(Cette  commission  n'a  pu  être  retrouvée.) 

Lettre  circulaire  aux  gouverneurs,  datée  du  1er  juillet,  pour  empêcher  le 
retour  des  Acadiens  transportés  à  la  Géorgie  et  à  la  Caroline  du  Sud.     I  24 

Lawrence  aux  Lords  du  commei'ce.  Il  ne  s'est  passé  rien  d'extraor- 
dinaire depuis  sa  lettre  expédiée  pai-  voie  du  Hornet,  excepté  que  l'on  a 
perdu  quelques  hommes  tués  aux  avant-postes  par  des  sauvages  et  des 
habitants  français  qui  se  tiennent  aux  aguets  dans  les  bois  pour  tirer  sur 
ceux  qui  s'écartent  de  ces  postes  et  se  sauver  ensuite.  Prise  d'Oswégo 
par  les  Français,  ce  qui  pourra  retarder  l'expédition  de  Loudoun  à 
Crown-Point  (Pointe-à-la-Chevelure)  etfaciliter  l'envoi  de  détachements 
à  Chignectou.  Il  a  décidé,  d'accord  avec  le  conseil,  de  démolir  les  petits 
foi-ts  à  la  baie  Verte  et  à  Chignectou  pour  concentrer  les  forces  au  fort 
Cumberland.     Ordies  envo3'és  à  Scott  en  conséquence,  I  l9 

(Il  y  a  un  duplicata  de  cette  dépêche  dans  celle  du  14  octobre,  avec  un 
po8t>8criptum  daté  du  6,  qui  n'est  pas  en  l'original.) 
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1756. 
9  octobre, 
Whitehall. 


11  octobre, 
Halifax. 


14  octobre, 
Halifax. 


3  novembre, 
Halifax. 


Les  Lords  du  commerce  à  Lawrence.  Sa  lettre  du  25  mai  n'a  pas  été 
reçue  ;  il  devrait  toujours  envo3'er  des  duplicatas. 

"  B.  T.  N.  S.,"  vol.  36,  p.  296 
Lawrence  aux  Loras  du  commerce.  Envoi  de  comptes  et  de  l'évalua- 
tion des  dépenses  pour  l'année  prochaine  ;  cette  évaluation  est  accom- 
pagnée de  i-emarques  explicatives  sur  les  différents  chefs  de  dépense. 
Envoi  aussi  des  "  victualling  rolls."  Les  comptes  de  l'expédition  à  la 
baie  de  Fundy  et  du  déplacement  des  habitants  français  seiont  expédiés 
lorsque  tous  les  paiements  auraient  été  effectués.  Tontes  ces  pièces 
sont  enliassées.  I  20,  B.  T.  N.  S.,"  vol.  16 

Le  même  aux  mêmes.  Les  comptes  des  dépenses  de  1755  leur  ont  été 
envoyés  le  11  par  lui,  avec  les  évaluations  pour  1757,  dont  il  expédie  un 
duplicata.  Aucun  événement  à  signaler.  Il  se  prépare  à  partir  pour 
Kew-York. 

Incluses.  Duplicatas  de  la  dépêche  du  3,  avec  post-scriptum  (nouveau) 
daté  du  6,  et  de  la  dépêche  du  11,  mentionnée  ci-dessus  à  sa  date. 

120,  "B.  T.  N.  S.,"  vol.  16 
Lawrence   aux   Lords  du   commerce.     Il  avait  envoj^é  les  comptes 
avant  d'avoir  reçu  la  dépêche  de  leurs  seigneuries.     Impossibilité  de   le 
faiie  plus  tôt  à  cause   de  la   multiplicité  des   affaires,  (il  en  mentionne 
quelques-unes),  et  aussi  à  cause  de  la  maladie  du  secrétaire  Cottrell.     Il 
est  fort  aise  d'appi-endre  qu'il  va  recevoir  un  renfort,  qui  le  mettra  peut- 
êtie  en  état  d'établir  un  fort  à  l'embouchure  delà  rivière  Saint-Jean  et 
de  déloger  les  Français  qui  sont  sur  cette  rivière  et  à  Chignectou,  où  ils 
se  maintiennent  parce  qu'il  est  sans  force  suffisante  pour  les  en  faire 
partir.     Il  envoie   sous  ce  pli   les  procès-verbaux  du  conseil,   montrant 
les   efforts   faits   pour  retenir  les   troupes   de  la   Nouvelle-Angleterre. 
Des  bâtiments  de  guerre,  à  sa  demande,  ont  visité  la   baie  Verte  et  la 
côte  nord  de  la  baie  de  Fund}',  empêchant  ainsi  les  Français  de  relever 
le  vieux  fort.     Envoi  de  duplicatas  des  procès-verbaux  du  conseil  expé- 
diés par  voie  du  Bopson.  qui  a  été  capturé  puis  repris;  comme  le  capi- 
taine avait  eu  l'ordre  de  jeter  les  dépêches  à  la  mer,  tout  est  sans  doute 
perdu.  Il  (Lawrence)  renonce  à  son  voyage  à  New- York  en  conséquence 
des  dépêches  de  leurs  seigneuries.     Le  juge  en  chef  est  revenu.     Aussitôt 
son    travail   à  la  cour  suprême  terminé,  on  examinera  les  propositions 
que  ces   dépêches  contiennent.     Difficulté  d'appoj-ter  des  modifications 
à   la   présente   forme    du    gouvernement,    dont   personne    n'a    eu    à   ue 
plaindre.     La  création  d'une  chambre  des  représentants,  en  ce  moment, 
provoquerait  des  animosités,  amènerait  la   désunion.     Il  se  défend  de 
l'accusation  de  no  pas  communiquer  de  suffisantes  informations.    Depuis 
que  sont  commencées  les  hostilités,  la  pêche  est  suspendue,  la  marche 
des  "  settlements  "  arrêtée;    les  droits  sur  les   spiritueux,   affectés   au 
paiement  de  primes  pour  le  poisson  et  l'huile  et  pour  le  défrichement, 
ne  pi'oduisent  plus  assez,  et  le  fonds  doit  £1,000;  en  sorte  qu'il  a  fallu 
suspendre  les  primes  jusqu'à  ce  que  la  recette  des  droits  ait  éteint  cette 
dette.     Abus  de  la  prime  par  les  pêcheurs  de  la  Nouvelle-Angleterre.  Il 
tâchera  d'y  mettre  ordre.    Lawrencetown,  situé  sur  la  frontière,  est  exposé 
aux  attaques  des  sauvages  ;  malgré  cela,  cet  établissement  a  fait  quelque 
progrès,  grâce  à  la  protection  qu'il  7eçoit  des   troupes.     Luneuburg   ne 
tardeia  pas  à  devenir  très  important,  si  l'ennemi,  aux  entreprises  duquel 
il  est  grandement  expo-é,  n'y  fait  ])as  d'irruptions;  ses   habitants  sont 
très  paisibles  et  très  laborieux  ;  déjà  une  bonne  partie  de  leurs  lots  de 
fermes  est  en  culture.     Comme  les  travaux  de  défrichement  se  poursui- 
vent, il  faut  donner  enco^^e  aux  défricheurs  quelque  secours  en  vivres; 
ce  qu'on  a  fait  à  même  les  économies  effectuées  par  Saul.     L'offre  par 
des  personnes  de  New- York  de  former  un    établissement  à  La  Hève  n'a 
pas  eu  de  suite.     Les  habitants  français  et  les  sauvages,  en  se  tenant  en 
embuscade  ou  à  l'effût  sur  les  routes,  ont  pu  tuer  et  scalper  des  passants. 
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175G. 


1757. 
7  janvier, 
Trésorerie. 


20  janvier, 
Halifax. 


'A  février, 
Whitehall. 


S  février, 
Tr»'!Sorerie. 


10  février, 
Halifax. 


IG  (éy 


•  >  mars, 
Halifax. 


(  mars, 
Whitehall. 


Il  (Lawience)  espère  bien  les  chasser  de  la  péninsule,  quand  les  troupes 
seront  arrivées  d'Irlan(ie.  Il  a  représenté,  dans  une  lettre  cii'culaire,  aux 
gouverneurs  des  provinces,  les  conséquences  fatales  qu'aurait  le  retour 
dans  la  Nouvelle-Ecosse  des  habitants  français  conduits  à  la  Géorgie 
et  à  la  Caroline  du  Sud  ;  et  sur  cette  lettre  on  en  a  ai-rêté  des  bandes  à 
New-York  et  à  Boston.  Ses  efforts  pour  coloniser  les  terres  évacuées 
qui  n'avaient  pas  été  colonisées  par  Shirle)'.  Comment  peut-il  encou- 
rager les  colons  à  s'établir  sur  les  terres  de  la  frontière,  où  ils  sont 
dans  le  risque  d'être  égorgés  par  des  ennemis  implacables,  qui  se  déro- 
bent facilement,  grâce  à  la  connaissance  qu'ils  ont  de  chaque  petite  rivière, 
de  chaque  coin  de  bois  favorable  ?  Eien  ne  pourra  se  faire  pour  la  colo- 
nisation, jusqu'à  ce  que  le  pays  soit  possédé  en  paix.  Point  de  troupes 
qu'il  puisse  employer  à  la  protection  des  "  settlements."  Les  forces 
dont  il  dispose  sont  déjà  trop  peu  considérables,  quand  l'ennemi  a  de  grands 
renforts  d'Europe.  11  s'occupera  de  la  convocation  d'une  Assemblée, 
dès  que  le  juge  en  chef  aura  terminé  son  présent  travail. 

122,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  16 
Incluses. — Lettre  de  Lawrence,  du  25  mai,  analysée  ci-dessus  à  cette  date. 
Circulaires  adressée  aux  gouverneurs.  I  24 

Remarques  sur  la  convocation  d'une  Asssemblée.  I  25 

Relevé  dn  compte  des  droits  et  des  primes  jusqu'à  septembre.         I  26 
Eelevé  de  la  situation  du  trésor  relativement  aux  services  ordinaires. 

127 
Evaluation  des  dépenses  pour  1757.  I  28 

"  Juste  exposé  du  droit  de  Sa  Majesté  sur  la  Nouvelle-Ecosse  ou  Acadie, 
en  réponse  à  l'écrit  intitulé:  "Discussion  sommaire  sur  les  anciennes 
limites  do  l'Acadie."  "  A.  &  W.  L",  vol.  597,  p.  lU 

La  Trésorerie  aux  Lords  du  commerce.  Obtenir  un  arrêté  à  l'effet 
d'autoriser  le  "  Board  "  de  l'artillerie  à  insérer  la  somme  de  £536  18s. 
dépensée  pour  le  "  settlement  "  de  Chibouctou,  dans  le  budiret  qui  sera 
présenté  au  parlement.  I  21,  "  B.T.KS.",  vol.  16 

Belcher  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  envoie  le  compte-rendu  d'un 
procès  pour  contrefaçon  de  piastres  espagnoles,  etc.  I  31 

Incluses.     Opinion  des  juges  de  la  Nouvel  le- E]cosse  sur  l'affaire.      I  32 
"  Record  "  de  l'instruction  et  de  la  condamnation.  I  33 

Questions  de  droit  qui  se  sont  élevées  dans  le  procès.  I  34 

Les  Lords  du  commerce  au  Roi.  Transmission  de  copie  d'une  réqui- 
sition de  pièces  d'artillerie  pour  la  Nouvelle-Ecosse. 

"  B.T.N.S.",  vol.  36  p.  298 
La  Trésorerie  aux  Lords  du  commerco.      Préparer  les  évaluations 
relatives  à  la  Nouvelle-Ecosse  pour  1757,  à  soumettre  au  parlement. 

129,  "B.T.N.S."  vol.  16 

Incluse.     Ordre  de  la  Chambre  des  communes  portant  demande  des 

évaluations.  I  30 

Pétition  des  habitants  d'Halifax  se  plaignant  de  griefs  par  le  manque 

d'une  Assemblée.  "B.M."  add.  19069,  fol.  51 

Left  signatui  es  avaient  été  reconnues  devant  le  juge  en  chef  Belcher  le 

14  mars.  52 

Evaluation  dos  dépenses  de  l'établissement  de  la  Nouvelle-Ecosse  pour 

1757.     Ellos  montent  à  £28,789  5s.  Id.  -  B.T.N.S.",  vol.  36,  p.  299 

Plainte  par  John  G-rant  que  Lawrence  a  ordonné  la  destruction  d'une 

maison  bâtie  sur  son  quai  (Grant).  I  52,  ''  B.T.N.S."  vol.  16 

Autres  plaintes  contre  le  gouverneur.  I  53  à  I  58 

Les  Lords  du  commerce  à  Lawrence.     L'exportation   des  graine  et 

autres  substances   alimentaires   des    colonies    est    prohibée  à  tous  pays 

autres  que  la  Grande-Bretagne,  l'Irlande  et  les  colonies  britanniques. 

*'  A.  &  W.  I.",  vol.  597,  p.  146 
(Dépêche  circulaire  adressée  à  tous  les  gouverneurs.) 
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1757. 
10  mai's, 
Whitehall. 


18  mars, 
Londres. 


1er  avril, 
Whitehall. 


3  mai, 
Halifax. 

18  mai, 
Londres. 


3  juin, 
Whitehall. 


6  juillet. 


Les  Lords  du  commerce  à  Lawrence.  Eeçu  ses  dépêches,  pièces  justi- 
ficatives, etc.  Chiffre  considérable  de  l'extraordinaire,  ils  espèrent  que 
lorsque  les  articles  du  compte  auront  été  communiqués,  on  les  trouvera 
légitimement  dus.  Insuffisance  des  pièces  justificatives  pour  les  provisions 
d'après  le  présent  arrangement.  La  dépense  concernant  la  nourriture  des 
troupes  et  l'artillerie  a  été  transférée  au  secrétaire  de  la  guerre  et  au 
"  Boai'd  "  de  l'artillei-ie.  Il  n'a  été  fait  aucun  changement  à  l'évaluation 
des  dépenses  ti'ansmise  par  lui,  excepté  que  l'on  y  a  ajouté  une  somme 
de  £40  pour  le  loyer  de  la  maison  de  Breynton,  missionnaire.  L'augmen- 
tation des  appointements  de  l'attorney  général  est  remise  à  sa  discrétion 
(Lawience).  Leurs  seigneuries  se  i-ejouissent  du  bon  rapport  qu'il  leur  a 
fait  de  Lunenburg;  et  approuvent  qu'il  y  jontinue  la  distribution  do  vivres. 
Elles  approuvent  aussi  qu'il  alloue  une  i^aie  à  30  Allemands  pour  service 
militaire  dans  le  fort,  etc.,  sur  les  derrières  de  Lunenburg,  et  fasse  ouvrir 
une  l'oute  entre  cet  endroit  et  Halifax.  La  création  de  '' eettlements"  à 
distance  est  avantageuse  à  Halifax.  Leurs  seigneuries  regrettent  le  peu 
de  p/ogrès  que  fait  Lawrencetown  à  raison  de  sa  situation  si  exposée; 
et  qu'il  reste  autant  d'habitants  français  en  pouvoir  de  molester  les 
'^settlements  "  écartés.  Les  colonies  méridionak's  sont  à  blâmer  d'avoir 
laissé  à  ceux  qu'elles  avaient  reçus  la  liberté  de  revenir,  en  suivant  la 
côte,  d'une  province  à  l'autre,  jusqu'à  ce  qu'ils  pussent  atteindre  la 
Nouvel le-EcuKse.  S'ils  n'avaient  pas  été  arrêtés  par  les  gouverneurs  de 
New- York  et  de  Massachusetts,  il  n'est  pas  de  tentative  désespérée  ni 
d'actes  cruels  qu'on  n'eût  pu  attendre  d'eux,  exaspérés  comme  ils 
devaient  l'être  par  le  traitement  qu'ils  avaient  subi.  Il  est  difficile 
d'amener  les  gens  à  s'établir  dans  un  ])ays  exposé  aux  hostilités  ;  mais 
cela  ne  saurait  empêcher,  cependant,  la  convocation  d'une  Assemblée. 
Le  désir  que  leurs  seigneuries  marquent  ici  n'est  motivé  par  aucune 
plainte  d'injustice.  Si  la  pétition  relative  à  la  convocation  d'une  Assem- 
blée avait  contenu  pareille  plainte,  on  l'en  aurait  informé  avant  de  rien 
faire.  La  décision  par  rapport  à  l'Assemblée  était  prise  depuis  long- 
temps quand  a  été  présentée  la  pétition.  Leurs  seiirneuries  ont  pleine 
confiance  en  sa  justice  et  son  intégrité.  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  36,  p.  300 

De  La  Rochette  aux  Acadiens  (en  français).  De  Nivernois  l'informe 
que  le  traité  de  paix  a  été  signé  et  que  les  Acadiens  devront  se  préparer 
à  partir  pour  la  France.  "  H.  M.,"  add.  19069,  fo  62 

Les  Lords  du  commerce  aux  Procureur  et  Solliciteur  généraux.  Ils 
leurs  transmettent  des  pièces,  pour  avoir  leur  avis  sur  le  cas  de  deux 
personnes  convaincues  dans  la  Nouvelle-Ecosse  de  fabrication  et  émission 
de  fausses  piasties  et  pistérines  espagnoles.  314 

(Un  auti  e  paragraphe  de  la  lettre  a  trait  à  des  affaires  de  la  Jamaïque 
de  nature  toute  locale.) 

"Presentment"  du  grand  jury  sur  les  inconvénien's  de  l'absence  d'un 
gouvernement  civil  dans  la  Nouvelle-Ecosse.      I  45  '*  B.  T.  N.  S.,"  vol.  16 

Opinion  des  Procureur  et  Solliciteur  généraux  sur  les  points  de  droit 
soulevés  au  pi'ocès  pour  contrefaçon  de  piasti-es  espagnoles.  (Voir  la 
lettre  de  Belchei-,  du  20  janvier).  La  loi  relative  à  la  contrefaçon  ne 
s'étend  pas  à  la  Nouvelle-Ecosse.  I  35 

Les  Lords  du  commerce  à  Belcher.  Ils  lui  donnent  communication  de 
l'opinion  des  procureur  et  solliciteur  généraux  sur  le  cas  de  John 
Young  convaincu  d'avoir  fabriqué  de  fausses  piastres  d'Espagne. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  36,  p.  316 

Lettre  anonyme  envoyée  aux  Lords  du  commerce:  l'auteur  se  plaint  que 
le  gouverneur  et  le  lieutenant-gouverneur  reculent  la  convocation  d'une 
Assemblée  et  conseille  de  les  révoquer.  Pièce  sans  daté,  reçue  à  la  date 
indiquée  ci-dessus  en  marge.)  I  36,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  16 

Lettre  de  Jonathan  Belcher,  John  Collier,  Jxobert  Grant  et  Charles 
Morris,  membres  du  conseil  exécutif,  datée  du  12  mars  et  reçue  en  même 
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2iVjuillet, 
Whitehall. 


13  octobre. 


13  octobre, 
Halifax. 


15  octobre, 
Halifax. 


2  novembre, 
Halifax. 

9  novembre, 
Halifax. 


temps  que  la  préeédonte  ;  les  signataires  se  plaignent  du  retard  apporté 
à  la  convocation  d'une  Assemblée  et  de  certains  autres  giiefs.  I  38 

Késolutions  du  gouverneur  et  du  conseil,  contenues  dans  une  lettre 
de  Belcher,  etc.,  aux  tins  do  convocation  d'une  Assembl(^e,  devant  se 
composer  de  22  membres,  avec  indication  do  leurs  circonscription  élec- 
torales. Belcher,  dans  sa  lettre  (I  38),  t^e  plaignait  quo  ces  résolutions 
n'avaient  pas  été  mises  à  effet.  1  39 

L(«s  Lords  du  commerce  à  la  Trésorerie.  Ils  recommandent  le  paiement 
à  Kilby  d'une  somme  de  £6,648,  8s.  lld.,  pour  acquitter  des  lettres  de 
change  tirées  sur  lui.  "  E.  T.  N.  S  ",  vol.  36,  p.  317 

Monckton  aux  Loi'ds  du  commerce.  Lawrence  a  été  chargé  du  com- 
mandement des  troupes  qui  sont  allées  renforcer  les  garnisons  de  la  baie  de 
Fundy.  11  (Monckton)  a  reçu  les  dépêches  avec  les  évaluations  budgé- 
taires soumises  au  parlement.  Les  comptes  publics  et  ceux  du  commis.-aire 
seront  envoyés  par  voie  de  l'amiral,  ainsi  que  les  procès-verbaux  du  conseil. 
Les  quelques  habitants  qui  restent  à  LawrenceLown  en  sei'ont  retiié>,  vu 
qu'ils  sont  en  continuel  danger  d'attaques.  Il  n'a  encoie  été  fait  aucune 
tentative  pour  manufacturer  du  fer  avec  le  minerai  qui,  sans  nul  doute, 
existe  dans  le  pays.     Nombre  des  troupes;  où  elles  sont  postées. 

142  "B.  T.  N.  S.",  vol.  16 

Le  même  à  Pownall.  Il  accuse  réception  de  sa  lettre.  Le  major  Lock- 
man  est  nommé  directeur  des  travaux.  Lawrence  écriradela  Jamaïque 
au  sujet  des  réclamations.  I  43 

Moncton  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  a  écrit  le  13.  Il  a  signalé 
à  l'amiral  le  besoin  de  bâtiments  de  guerre.  Un  croiseur  rapporte  qu'il 
y  a  17  vaisseaux  de  ligne  français  dans  le  port  de  Louisbou rg. 

140,  '^B.  T.  N.  S.",  vol.  16 

Incluse.  Lettre  à  l'amiral,  où  il  est  dit  qu'il  devrait  laisseï*  des  vais- 
seaux pour  protéger  le  port.  I  41 

Lawrence  aux  Loids  du  commerce.  Il  est  revenu  à  Halifax  après  avoir 
mis  les  postes  de  la  baie  de  Fundy  en  état  de  défense.  I   14 

Le  même  aux  mêmes.  Il  résume  sa  précédente  dépêche.  Il  lui  est 
rapporté  que  toute  la  flotte  fiançaise,  à  l'excepiion  de  deux  vaisseaux  de 
ligne  et  d'une  frégate,  a  quitté  Louisbourg.  Envoi  de  comptes  et  de 
l'évaluation  des  dépenses  pour  l'année  prochaine,  avec  des  remarques. 
Eaisons  de  continuel-  la  distribution  des  provisions  aux  colons  de  Lunen- 
burg.  Qu'il  est  nécessaire  d'ouvrir  b  s  mines  de  charbon  pi-ès  de  Chignec- 
tou  pour  maintenir  les  postes.  Economie  qu'on  ferait  en  continuant  à 
les  exploiter.  Que  l'usage  de  la  houille  au  lieu  du  bois  de  chauffage 
serait  favorable  aussi  au  défrichement  et  à  la  culture.  La  proposition 
de  la  Nouvelle-Angleterre  de  formei-  un  "  settlement"  au  cap  de  Sable  est 
abandonnée.  Si  les  hostilités  cessaient,  les  colons  afflueraient  sur  les 
terres,  sur  celles  du  district  de  Chignectou  notamment,  en  sonte  qu'il  y 
aurait  bientôt  abondance  de  denrées.  D'après  ses  piopres  observations, 
Lawrence  a  la  conviction  que  20.000  familles  pourraient  s'établir  com- 
modément dans  les  dictricts  de  Chignectou,  de  Cobe^uid,  des  Mines,  de 
Pigiguit  et  d'Annapolis.  Il  n'a  pas  d'informations  sur  les  terres  aux 
environs  du  cap  de  Sable;  mais  il  croit,  à  voir  le  vif  désir  que  les  habi- 
tants du  cap  Cod  témoignent  de  s'y  transporter,  que  cette  localité  est 
mieux  située  pour  la  pêche  que  tous  les  autres  endroits  de  la  côte.  Il  lui 
fait  plaisir  d'apprendre  que  leurs  seigneuries  conviennent  que  les  circons- 
tances présentes  sont  plutôt  impropices  à  la  convocation  d'une  Assemblée. 
C'est  là  le  sentiment  des  personnes  les  mieux  éclairées  sur  les  faits.  Si, 
néanmoins,  leurs  seigneuries  lui  ordonnaient  d'en  convoquer  une,  il  le 
ferait  sans  retaid.  Le  défrichement  n'avance  pas  aussi  rapidement  qu'on 
le  pourrait  souhaiter  ;  cela  est  dû  à  ce  que  trop  de  gens  se  sont  mis  incon- 
sidérément à  faire  la  course;  mais  l'insuccès  les  pourra  ramener.  Remar- 
ques touchant  certains  articles  de  l'évaluation  des  dépenses.   Impossible 
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27  janvier, 
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7  février, 
Whitehall. 


8  février, 
Whitehall. 


de  donner  des  certificats  pour  les  comptes  du  commissaire  Siiul,  Hopson 
ayant  emporté  tous  les  livres  et  papiers  relatif^  à  non  administration  ;  mais 
on  peut  consulter  les  comptes  vérifiés.  Lawrence  tiansmet  les  procès- 
verbaux  du  conseil,  la  liste  des  lettres  tirées,  un  relevé  des  dépenses,  les 
"  victualling  roUs"  et  les  vérifications  des  comptes  de  Saul.  L'amiral  va 
partir  dans  deux  jours,  laissant  huit  bâtiments  qui  hiverneront  poui-  la 
protection  de  la  colonie.  I  46 

Incluses.     Evaluation  des  dépenses  pour  1758.  I  47 

Lettie  de  Saul  concernant  les  comptes.  I  48 

(Il  en  fut  adressé  le  8  février  1758,  au  secrétaire  d'Etat,  un  extrait 
relatif  aux  effets  d'babillement  pour  les  rangers,  etc.  "A.  &W.  I.  ", 
vol.  597.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Lawrence.  Ils  se  plaignent  qu'il  ne  leur  ait 
pas  adressé  le  compte  des  dépenses  de  1756,  ce  qui  est  cause  de  graves 
inconvénients  et  peut  nuire  au  crédit  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

"B.T.N.S.",  vol.  36,  p.  319 
Lawrence  aux  Lords  du  commerce.     S'il  a  tardé  à  transmettre  les 
comptes  de  1756,  c'est  parce  qu'il  était  absent  d'Halifiix,  occupé  à  mettre 
Chigneciou  en  étatde  défense.  Il  les  a  envoyés  immédiatement  après  son 
retour.  I  62,  "  B.T.N.S.",  vol.  16 

Incluse.     Liste  des  lettres  tirée-.  I  63 

'-Les  Freeholders  d'Halifax,"  par  Ferdinando  John  Paris.  Exposé  de 
leur  griefs.  I  49 

Incluses.     Exposé  de  faits.  I  50 

Appendice  de  cet  écrit.  I  51 

Piocès-verbal  des  Loi-ds  du  commerce,  concernant  les  accusations 
formulées  par  les  freeholders  d'Halifax,  avec  le  lésumé  des  raisons 
apportées,  jusqu'à  fin  du  paragraphe:  "  Cotterell,  secrétaiie  de  la  pro- 
vince de  la  Nouvelle-Ecosse,  présentement  en  Angleterie."  Aussi  procès- 
verbaux  des  3  et  7  février  sur  le  même  sujet,  jusqu'à:  ''et  là-dessus  s'est 
retiré."  ''  B.  T.  Tournais ",  vol.  66 

Les  Lords  du  commerce  à  Lawrence.  Ils  ont  reçu  ses  dépêches,  avec 
l'état  des  affaires  de  la  province,  les  comptes  de  1756  et  l'évaluation  des 
dépenses  pour  1758.  Ils  avaient  espéré,  sur  ce  qu'il  leui-  avait  dit  de 
l'établissement  de  Lunenburg,  que  l'on  n'aurait  plus  à  fournir  à  ses  habi- 
tants de  provisions;  mais  il  demande  de  ce  chef  une  somme  considérable. 
Or,  l'allocation  ne  devait  piimitivement  durer  qu'un  an  ou  deux;  aussi 
ne  peuvent-ils  demander  au  parlement  de  la  continuer  sans  qu'il  soit 
clairement  prouvé  que  les  colons  ne  peuvent  produire  assez  de  denrées 
pour  leur  propie  subsistance;  ce  qui  n'est  point  le  cas,  puisqu'ils 
expédient  une  large  part  de  leurs  pi'oduits  au  marché  d'Halifax.  >La 
somme  ne  sej-a  donc  pas  portée  au  budget;  mais  en  cas  de  malheur 
imprévu,  rien  ne  l'empêcherait  de  leur  porter  secours.  La  forte  dépense 
de  bois  de  chauffage  pour  les  garnisons  paraît  bien  justifier  la  mise 
en  exploitation  de  la  houillère  ;  mais  cette  exploitation  doit  être 
nécessairement  soumise  à  des  règles  et  restrictions,  dont  leurs  seigneuries 
indiquent  la  nature.  Colons  venant  de  la  Nouvelle-Ans^leterre.  Arran- 
gements pour  la  convocation  d'une  Assemblée,  etc.  Décision  prise  au 
sujet  de  la  plainte  de  F.  J.  Paris  contre  des  actes  du  gouverneur  et 
d'autres  fonctionnaires.  ''  B.  T.  N.  S.",\^ol.  36,  p.  323 

Les  mêmes  au  Secrétaire  d'Etat  (Pitt).  Ils  lui  transmettent  une 
déj)êche  de  Lawrence,  du  9  novembre,  contenant  demande  d'effets  de 
couchage  et  d'habillement  pour  les  rangers,  avec  un  aperçu  des  besoins 
des  autres  services  militaires.  Si  ce  que  ce  gouverneur  demande  est 
accoi'dé,  la  dépense  devi-ait  se  payer  comme  ])Our  les  autres  services 
militaires  en  Amérique.  Elle  est,  par  cette  raison,  omise  dans  l'^'estimate" 
de  l'administration  civile  de  la  nouvelle-Ecosse;  leurs  seigneuries  n'étant 
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1758. 


7  mars, 
Trésorerie. 


8  niarsi, 
Whitehall. 


26  avril. 


9  mai, 
Halifax. 


9  mai, 
Halifax. 


12  mai, 
Whitehall. 


20  mai, 
Halifax. 


22  mai, 
Halifax. 


5  juin, 
Halifax. 


14  août, 
Halifax. 

26  se])tembre, 
Londres. 


pan  autorisées  à  rien  prescrire  là-dossua  et  ne   s'estimant  jjaw  juges   com- 
pétents de  la  nature  des  denriandes.  343 

Evaluations  pour  les  services  militaires.  Elles  montent  à  £12,561  2s. 
lljd.  346 

Id.  pour  le  maintien  de  l'établissement  de  la  Nouvelle-Ecosse.  £9,902 
5s.  Od.  347 

(Voir  aussi  "  A.  &  W.  1."  vol.  597,  pp.  149,  etc.) 

La  Ti-ésorerie  aux  Lords  du  commerce.  Préparer  l'évaluation  des 
dépenses  présumables  de  l'établissement  de  la  Nouvelle-Ecosse,  à  déposer 
devant  le  parlement.  I  59,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  16 

Incluse.  Ordre  par  la  Chambre  des  communes  de  lui  soumettre 
i"'estimate."  1  60 

Les  Lords  du  commei'ce  à  Lawrence.  Ils  lui  transmettent  le  budget 
alloué  pour  le  soutien  de  l'établissement  en  1758,  et  la  copie  d'une  lettre 
de  Pict  sur  les  besoins  des  services  militaires. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  35,  p.  348 

Requête  d'Ann  Wenman,  demandant  salaire  comme  directrice  de  la 
maison  des  orphelins  à  Halifax.  I  61,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  16 

Lawrence  aux  Lords  du  commerce.  Il  s'empressera  d'exécuter  leurs 
ordies  relativement  à  la  convocation  d'une  chambre  d'assemblée,  quand  le 
service  plus  urgent  qui  l'occupe  à  cette  heure  lui  en  laissera  le  loisir.  I  64 

Le  même  aux  mêmes.  Il  envoie  un  relevé  das  dépenses  faites  pour 
l'expédition  à  la  baie  de  Fundy,  l'éloignement  des  neutres  et  l'exécution 
de  travaux  publics  au  fort  Curaberland.  Les  comptes  des  travaux  ne 
sont  pas  encore  complétés.  I  65 

Incluse,     ilelevé.  I  ^Q 

(Voir  aussi  "  A.  &  W.  I.".  vol.  597,  p.  155.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Lawience.  Ils  lui  communiquent  copie 
d'une  pétition  d'Ann  Wenman,  demandant  salaire  comme  directrice  de 
la  maison  des  orphelins  à  Halifax  (v.  au  26  avril),  pour  être  par  lui 
ordonné  ce  que  de' raison.  "  B.  T.  N,  S.,"  vol.  36,  p.  350. 

Lawrence  aux  Lords  du  commerce.  Il  envoie  le  compte  des  dépenses 
ordinaires  pour  lesquelles  il  a  tiré  des  lettres  de  change. 

167,  ''B.  T.  N.  S.",  vol.  16 

Incluse.     Relevé.  I  68 

Lawrence  aux  Lords  du  commerce.  Il  ne  peut  envoyer  les  détails  de 
finance  promis,  ayant  été  chargé  des  préparatifs  de  l'expédition.  Ses 
arrangements  p{)r  rapport  à  l'Assemblée.  Il  a  émis  les  "  writs",  qui  la 
convoque  pour  le  2  octobre.  A  communiqué  au  conseil  la  dépêche  lela- 
tive  au  placement  de  colons  sur  les  terres  évacuées  et  sur  l'ouvertuie 
de  la  houillèi'e.  Il  sera  impossible  de  commencer  les  travaux  de  mine, 
à  cause  du  petit  nombre  des  troupes,  qui  ne  permettrait  pas  de  protéger 
les  travailleurs.  Envoi  de  procès-verbaux  concernant  les  provisions  poui- 
Lunenburg.  I  69,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  16 

Incluses.  Procès-verbaux  du  conseil  concernant  les  provisions  pour 
Lunenburg,  la  convocation  d'une  Assemblée,  etc.  I  70 

Monckton  aux  Lords  du  commerce.  Il  a  reçu  en  mer  les  dépêches  à 
Lawrence,  apportées  par  le  Dublin^  vaisseau  de  S.  M.,  qui  a  rejoint  la 
flotte  au  large  du  port,  en  route  pour  le  Cap-Breton.  Il  transmettra  à 
Abercrombie  les  ordres  relatifs  aux  eftets  pour  service  militaire,  que 
leurs  seigneuries  lui  communiquent  avec  les  '"estimâtes"  déposés  à  la 
chambre  des  communes,  A  l'avenir,  il  aura  soin  de  faire  la  distinction 
entre  les  services  civils  et  les  services  militaires.  I  71 


Le  même  aux  mêmes.     Il  a  envoyé  un  relevé  des  comptes. 


I 


Paiis  aux  mêmes.     Il  leur  adi'esse  un   caveat,  de  la  part  de  Belcher, 
qui  réclame  la  préséance  sur  Green,  en  cas  de  décès  ou  d'absence  du  gou- 


verneur ou  lieutenant-i^ouveineur. 
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58  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.  8b.) 


A.  1895 


1758. 


2G  septembre, 
Halifax. 


5  octobre, 
Lunenburg. 


12  octobre, 
Halifax. 


18  décembre, 
Halifax. 

26  décembre, 
Halifax. 


Autre  caveaf,  du  même  jour,  on  prévision  de  plaintes  contre    Belcher> 
Collier,  Grant  et  Morris,  atin  d'être  (Paris)   averti  avant  toute  décision» 

174 
(Pour  les  motifs  de  ce  second  caveat,  voir  au  6  juillet  1757.) 
Lawrence  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  a  adressé,  avant  son  départ 
pour  le  Cap-Breton,  les  i-éwolutions  prises  au  sujet  de  la  chambre  d'assem- 
blée. Amherst  lui  a  donné  congé  pour  lui  permettre  d'être  présent  à  la 
première  réunion  de  l'Assemblée;  il  (Lawrence)  espère  que  rien  n'y  pro- 
voquera de  j-etardementH,  atin  de  pouvoir  retourner  à  l'armée.  La  prin- 
cipale atfaire,  après  le  règlement  des  formes  nécessaires  de  délibération, 
sera  de  donner  la  sanction  aux  mesures  législatives  portées  j^ar  le  gou- 
verneur et  le  conseil  et  de  préparer  les  projets  de  lois  nouvelles.  Il 
espère  que  les  membres  de  l'Assemblée  ne  montreront  aucune  dispo.>ition 
à  s'opposer  aux  services,  mais  il  craint  que  certains  d'entre  eux  ne  se 
distinguent  pas  parle  désir  d'assurer  l'unité  ou  la  soumission.  Il  espère 
aussi  que  l'Assemblée  voudra  adopter  des  lois  pour  restreindre  la  vente 
des  liqueurs.  Les  évaluations  des  dépenses  pour  1759  sont  faites  d'une 
manière  conforme  aux  ordi-es  de  leurs  seigneuries.  Remarque  sur  le 
loyer  d'un  second  presbytère,  sur  le  combustible  pour  l'hôpital,  etc.,  et 
sur  les  provisions  pour  Lunenburg.  Vingt  familles  protestantes  alle- 
mandea  trouvées  à  Louisbourg  ont  été  transportées  à  Lunenburg.  Les 
envois  de  poids  et  mesures  et  de  fournitui-es  de  bureau  étaient  tombés 
entre  les  mains  des  Français.  Avantages  de  la  réduction  de  Louisbourg 
pour  la  colonisation  de  la  Nouvelle- Ecosse.  Il  (^Lawrence)  publieia  une 
description  des  terres  et  appellera  le  colon.  I  75,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  16 
Incluse,     Estimation  des  besoins  pour  1759.  I  76 

Moreau  à  la  "  S.  P.  G."  Il  a  reçu  lettre  et  livies.  Les  élèves  de  Bailly 
sont  très  peu  nombreux,  à  cau>e  de  la  crainte  qu'inspirent  les  sauvages.  Il 
(Moreau)  a  uni  les  trois  communions  parmi  les  Allemandset  leur  aadmi- 
nistré  le  sacrement.  Sa  congrégation  française  est  régulière  à  venir  au 
prêche  ;  mais  elle  est  petite,  parce  que  la  moitié  des  hommes  sont  conti- 
nuellement de  Karde.  Dans  les  six  derniers  mois,  il  a  baptisé  69  enfants, 
raaiié  13  couples  et  inhumé  17  personnes.  "  Lambeth  MSS.",  1124-1,  fo  34 
Pétition  de  Mary  Magdalane,  veuve  d'Edward  How.  Elle  demande 
qu'on  lui  paie  ce  qui  restait  dû  à  son  mai-i,  barbarement  assassiné  à 
Chignectou.  I  77,  '^  B.  T.  N.  S.",  vol.  16 

Incluses.     Ordre  de  vérifier  les  comptes  de  feu  Edward  How.  I  78 

Kappoi't  sur  les  comptes.  I  80 

Pétition  d'Ann  Catherwood,  sage-femme,  qui  demande  un  congé  pour 
motif  de  santé.  I  82,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  16 

Lawrence  aux  Lords  du  commerce.  Il  a  envoyé  par  la  flotte  de  Bos- 
cowen  les  évaluations  de  dépenses  et  autres  papiers.  L'Assemblée  s'est 
réunie  le  2  octobre  et  a  adopté  diffé/entes  lois,  dont  il  mettra  la  liste 
sous  ce  pli.  Il  espère  mener  tout  à  bonne  fin  moins  malaisément  qu'il 
ne  l'avait  pensé.  Après  la  clôture  de  la  session,  il  enverra  des  copies  au 
net  des  lois,  Journaux,  etc.  Ci-incluse  une  proclamation  montrant  qu'il 
avait  profité  de  la  piésence  des  troupes  pour  réduire  le  coût  énoi-me  de 
la  main-d'œuvre.  Il  ne  doute  pas  que  la  prordamation  relative  à  la  colo- 
nisation n'ait  un  bon  etfet.  Les  sauvages  attaquent  encore  Lunenburg; 
ils  y  ont  massacré  une  famille  d'une  manière  si  cruelle  et  barbare,  que  les 
trois  quai-ts  de<^  colons,  saisis  de  ten-eur,  ont  abandonné  leurs  lots  do 
ferme.  Vu  la  longue  absence  de  Cottrell,  il  a  nommé  Bulkeley  secré- 
taire de  la  province.  Perte  du  sloop  provincial  Ulysses',  Lawrence  se 
propose  d'y  suppléer  à  même  le  fonds  des  dépenses  imprévues  de  l'année. 

185 
Incluses.     Liste  des  Actes  adoptés.  I  86 

(Cette  pièce  est  mal  placée.  Elle  devrait  être  cotée  I  92,  et  la  pièce 
qui  porte  cette  dernière  marque  se  mettre  ici.     Voir  au  20  avril.) 
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Agriculture — Archives  canadiennes. 


1758. 


1759. 
5  févrior, 
Halifax. 


7  février, 
Trésorerie. 

8  février, 
Whitehall. 

14  février, 
Whitehall. 


15  février, 
Whitehall. 


18  avril, 
Lunenburg. 


20  avril, 
Halifax. 


4  juillet. 


Proclamation  du  12  octobre,  appelant  le  colon  et  contenant  la  discrip 
tion  des  terres.  I  87 

Autre,  du  14  novembi'c,  pour  encourager  les  troupes  à  travailler  chez 
l'habitant  à  des  prix  spécifiés.  I  88 

Lawrence  aux  Lords  du  commerce.  L'ampleur  dos  termes  de  la  pro- 
clamation adressée  aux  colons  ayant  donné  matière  à  dea  doutes,  il  a,  de 
l'avis  du  conseil,  fait  une  proclamation  suj^plémentaire,  dont  il  envoie 
une  co))ie.  Nécessité  d'agir;  tout  retardement  ne  peut  que  nuire  beau- 
coup au  peuplement  de  la  province;  il  espère  donc  que  leur  seigneuries 
approuveront  le  Iil)ellé  de  la  nouvelle  proclamation.  Lenteur  des  délibé- 
rations de  l'Assemblée,  par  craince  du  conseil.  I  89 

Inclyse.     Proclamation  supplémentaire.  I  90 

La  Trésorerie  aux  Lords  du  commerce.  Préparer  l'aperçu  des  besoins 
des  sei'viees  de  la  Xouvelle-Ecosse.  à  déposer  devant  le  parlement.     I  81 

Evaliialions  (£9,902  5s  Od.)  des  besoins  du  service  de  la  Nouvelle-Ecosse 
pour  1759.  "  B.T.N.S.",  vol.  36,  p.  .351 

Les  Lords  du  commerce  à  Lawrence.  Raisons  pour  lesquelles  on  a 
retranché  de  Vestimate  les  dépenses  militaires  et  les  fournitures  de  pro- 
visions à  Lunenburg;  à  l'égard  de  celles-ci,  une  somme  de  £800  est 
allouée  sur  le  crédit  afféî'ent  aux  dépenses  casuelles  pour  lui  permettre 
(Lawrence)  de  remplir  des  engagements  qu'il  s'est  trop  hâté  de  contractei-. 
Leurs  seigneuries  attendent  impatiemment  drs  infoi-mations  sur  la  nou- 
velle Assemblée,  et  sur  l'effet  de  la  proclamation  relative  aux  terres 
vacantes  par  suite  de  i'éloignement  des  habitants  français.  Elles  auraient 
dû  i-ecevoir  une  copie  de  cette  proclamation.  Elles  lui  transmettent  copie 
d'ur.e  pétition  de  M""-'  How  (voir  au  12  octobre  1758)  et  l'autorisent,  s'il 
trouve  cela  juste  comme  elles  le  croient,  à  satisfaire  à  la  demande  et  à 
prendre  la  somme  sur  le  fonds  de  dépenses  imprévues.  352 

Les  mêmes  au  même.  Ils  lui  communiquent  copie  d'une  lettre  à  dame 
Catherwood,  sage-femme,  à  laquelle  ils  donnent  un  congé  à  condition 
qu'elle  se  fera  remp  acer  ))ar  une  personne  agréée  par  lui    (Lawrence). 

859 

Lettre  à  dame  Cathei'wood,  de  même  date.  360 

Moreau  à  la  ''Society  foi-  the  Propagation  of  the  Gospel."  Il  a  dans 
l'année  administré  le  sacrement  à  tous  les  Allemands.  A  Pâques,  les 
Français  sont  venus  en  grand  nombre  y  prendre  part.  Dans  le  dernier 
semestre  il  a  baptisé  63  enfants,  marié  7  couples  et  inhumé  11  personnes. 
Bailly  se  conduit  extrêmement  bien  ;  mais  il  n'a  que  quelques  écoliers  à 
cause  de  la  crainte  des  sauvages.  "Lambeth  MSS.",  1124-1,  fol.  56 

Lawrence  aux  Lords  du  commerce.  Arrivée  d'agents  qui  viennent 
du  Connecticut  et  du  Rhode-Island  examinei'  K's  tei-res  sur  la  baie  de 
Fundy,  de  la  part  d'une  centaine  de  familles  associées  de  ces  colonies.  Il 
les  y  envoie  sur  un  bâtiment  provincial,  avec  le  princ  pal  arpenteur,  et 
ne  doute  pas  qu'ils  ne  reviennent  contents  de  ce  qu'ils  auront  vu.  La 
première  session  de  l'Assemblée  s'est  terminée  le  17.  Sa  durée  déraison- 
nable. Il  (Lawrence)  transmettra  les  copies  des  lois  et  des  Journaux  quand 
elles  seront  prêter.  Une  des  lois  pourvoit  à  la  construction  d'une  tour 
à  feu  sur  l'île  Sambro.  Les  sauvages  oni  encore  commis  des  meurtres  à 
Lunenburg;  cela  et  la  perte  de  la  récolte  des  racines  y  jettent  le  décou- 
ragement parmi  les  colons;  si  l'allocation  de  vivres  leur  est  retiiée,  il 
(Lawi'ence)  ne  sait  pas  comment  ils  subsisteront.  Cinq  soldats  aussi  ont 
été  tués  et  scalpés.     Il  fera  son  p')ssible  pour  proléger  les  halntants. 

191,  ''B.T.N.S.",  vol.  16 

Liste  des  Actes  j)assés,  au  21  décembre.  1  92 

(Il  y  a  deux  listes.  La  liste  192  devrait  être  marquée  l  SG,  el  vice 
versa.) 

Pétition  dé  Charles  Goull,  réclamant  une  balance  due  à  feu  son  frère 
King  G(juld,  agent  du  40^  i-égiment  commandé  par  Cornwallis.  I  83 
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58  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.  8b.) 


A.  1895 


1759. 


1er  août, 
Whitehall. 


20  septembre, 
Halifax. 


Incluse.     Compte  indiquant  la  balance.  I  84 

(La  pétition,  qui  n'e^t  pas  datée,  fut  leçue  à  la  date  indiquée  ci-dessus 
en  mar<i^e.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Lawrence.  Eeçu  )a  proclamation  concer- 
nant les  terres  rendues  vacantes  par  le  déplacement  des  Français.  Les 
termes,  pour  ce  qui  est  de  ces  terres,  en  sont  convenables;  mais  la  con- 
fusion avec  les  terres  incultes  n'est  pas  régulièi-e  au  point  de  vue  de  la 
concession  et  des  règles  qui  la  régissent,  parce  que  ce  sont  deux  différentes 
classes  de  tei-res,  et  que  ses  insti-uctions  générales  datent  d'une  époque  où 
l'on  ne  prévoyait  pas  cet  abandon  des  terres  occupées  par  les  habitants 
français.  Son  devoir,  par  rapport  à  ces  dernières,  était  simplement  de 
recevoir  et  transmettre  les  demandes;  non  d'en  donner  des  concessions. 
Ne  faire  rien  davantage  jusqu'à  ce  que  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  lui 
soit  mandé.  ^  "  B.T.N.S."  vol  36,  p.  361 

Lawrence  aux  Lords  du  commerce.  Ses  raisons  d'insister  sur  la  con- 
tinuation do  la  fourniture  de  provisions  à  Lunonburg,  qu'il  demandait 
dans  sa  lettre  de  juillet.  Il  a,  se  conformant  aux  instructions,  arrêté 
ce' te  fourniture  ;  mais  le  conseil  a  trouvé  nécessaire  d'accorder  £500 
aux  colons,  à  prendre  sur  le  reliquat  disponible  des  droits  payés  par  les 
liqueurs  spiritueuses;  depuis  les  sauvages  et  les  neutres,  ceux-ci  surtout, 
ont  infecté  plus  que  jamais  la  province  et  se  sont  mis  à  pirater,  si  bien 
que  seize  bâtiments  déjà  sont  tombés  en  leur  pouvoir.  Il  en  a  avisé 
l'amiral  Saunders.  Difficulté  que  les  pauvres  colons  ont  à  se  maintenir 
sur  leurs  lots  de  ferme,  épars  dans  un  espace  de  quarante  milles  à  peu 
près.  D'autres  hommes  ont  été  assassinés  sur  la  rive  est.  Ces  faits 
suffiront,  Lawrence  l'espère,  pour  justifier  la  continuation  de  la 
fourniture  de  vivres.  Les  procès-verbaux  du  conseil  montreront 
que  la  veuve  How  a  touché  la  balance  qui  était  due.  Cause  du 
retard  à  transmettre  les  Délibérations  du  conseil  et  de  l'assemblée. 
Certaine  critique  de  la  conduite  du  conseil,  consignée  dans  les  pro.ès- 
verbaux  de  l'assemblée,  est  dénuée  de  fondement.  Par  la  pétulance 
de  cette  dernière  chambre,  les  lois  ont  été  adoptées  dans  une  forme 
imparfaite.  Les  procès-verbaux  du  conseil  indiquent  ce  qui  s'est  fait 
pour  la  colonisation  de  la  province  par  les  autres  colonies.  Lawrence 
croit  quetonies  les  terres  défrichées  et  le  rivage  entier  jusqu'au  cap 
de  Sable  seront  bientôt  peuplés.  Raisons  pour  donner  des  primes, 
à  quoi  leurs  seigneuries  pourraient  s'opposer.  Améliorations  à  Halifax. 
Les  colons  qui  s'établissent  à  La  liève  et  au  port  Senior,  sont 
des  pêcheurs  de  Plymouth  et  des  commerçants  de  bois  de  sciage, 
et  ils  vont  se  mettre  tout  de  suite  en  besogne;  ceux  qui  vont  au 
cap  de  Sable  sont  aussi  des  pêcheurs.  Les  procès-verbaux  du  conseil 
contiennent  la  raison  qui  a  fait  différer  l'établihsement  des  Mines,  de  la 
rivière  aux  Canards  et  de  Pigiguit.  Il  a  nommé  trois  nouveaux  conseil- 
lers, afin  d'assuier  un  quorum.  Pourquoi  il  a  inséré  dans  les  évaluations 
la  dépense  de  l'hôpital.  ~  I  93,  "  B.T.N.S.",  vol,  16 

Incluses.  Proclamation  défendant  aux  agents  de  rien  faire  payer  à 
ceux  qui  obtiendront  des  concessons  de  terre.  I  94 

Copie  de  la  concession  de  township.  I  95 

Extraits  qui  indiquent  les  concessions  de  townships  érigés  récem- 
ment. On  y  voit  les  anciens  noms  des  districts,  les  noms  des 
townships,  le  nombre  de  familles  à  établir,  ainsi  que  l'époque,  etc., 
de  l'établissement  des  tiois  pi-emiers  groupes  de  colons.  Le  nombre 
total  des  familles  à  établir  est  de  2,550.  Là-dessus  650,  comptant  3,250 
âmes,  iiont  se  placer  en  1760;  1,300  familles,  ou  6,000  âmes,  en  1761; 
et  600  familles,  ou  3.000  âmes,  en  1762. 

I  96,  '^B.  T.  N.  S.",  vol.  16 

Evaluation  des  besoins  pour  1760.  I  99 
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1750. 
10  octobre, 
Halifax. 


17  octobre, 
Halifax. 


3  novembre, 
Halifax. 


7  décembre, 
Whitehall. 


10  décembre, 
Halifax. 


14  décembre, 
Whitehall. 


19  décembre, 
Whitehall. 


20  décembre, 
Whitehall. 


Agriculture — Archivas  canadiennes. 

Wood  à  la  ''Society  for  the  Propagation  of  the  Gospel."  Il  lui  envoie 
copie  de  hi  collation  de  Hreynion  au  titre  do  recteur  et  de  lui-mênio 
(Wood)  à  celui  de  vicaire  de  l'éi^-li^e  Saint-Paul,  Halifax. 

''  Lamboth  MSS.",  1124-1,  fo  12a 

Incluse.     Colla' ion.  726 

Breynton  et  Wood  à  la  même  (lettre  commune).  Ils  ont  demandé  aux 
habitants  une  addition  aux  £70  que  donne  la  société,  et  envoient  une 
recommandation  par  eux  à  cet  effet  ;  une  taxe  annuelle  se  paierait  sur 
les  bancs.  Fo  72 

Incluse.     Recommandation.  72a 

Lawrence  aux  Lords  du  commerce.  Envoi  de  duplicatas  de  dépêches 
et  papiers.  La  copie  des  lois,  etc.,  n'est  pas  encore  prête.  Il  fait 
partir  sur  des  transports  151  habitants  du  cap  de  Sable,  qui  ne  faisaient 
que  du  mal.  Le  phare  sera  bientôt  en  état.  Ci-incluse  une  carte 
du  port  et  de  son  entrée,  avec  des  instructions  pour  diriger  les  naviga- 
teurs. (La  carte  est  dans  la  collection  dite  "  Board  of  Trade  Maps," 
vol.  9,  n°  8.)  K  2,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  17 

Les  Lords  du  commerce  à  Cornwallis.  Faire  son  ra|)port  sur  cette 
partie  de  la  réclamation  de  Mme  How  qui  lui  a  été  communiquée. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  36,  p.  367 

Lawrence  aux  Lords  du  commerce.  Combien  il  est  mortifié  que  leurs 
seigneui-ies  aient  désapprouvé  sa  conduite  relativement  à  la  colonisation 
des  terres.  11  avait  cru,  au  contraire,  qu'il  en  serait  loué.  11  cite  leurs 
instructions  du  8  juillet  1756  pour  sa  justification;  et  aussi  la  dépêche 
du  7  février  1758.  Lorsque  celle  du  1""  août  lui  est  parvenue,  les  teries 
fertiles  qui  loi  meront  la  frontière  n'avaient  pas  été  concédées  ;  elles 
sont  disponibles  et  pourront  se  donner  en  récompense  aux  officiers  et 
soldats  au  retour  de  la  paix.  Grands  dégâts  causés  par  une  violente 
tempête  qui  a  enflé  les  marées;  lesdigues  qui  protègent  les  basses  terres 
marécageuses  ont  été  fort  endommagées.  K  7,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  17 

Les  Lords  du  commerce  à  Lawience.  Reçu  ses  dépêches.  Ils  approu- 
vent ce  qui  a  été  fait  par  rapport  à  la  concession  de  Horton  et  le  tracé 
de  dix  auti-es  townships,  sauf,  toutefois,  confirmation  par  le  roi,  qui,  ils 
le  lui  rappellent,  peut  ordonner  de  mettre  en  réserve  une  partie  de  ces 
teries  poui*  en  récompenser  les  officiers  et  les  soldatsau  licenciement.  Ils 
lui  demandent  quel  serait  le  meilleur  moyen  d'exécuter  cette  intention. 
Leur  dépêche  du  1''  août  a  été  écrite  avant  qu'ils  eussent  reçu  toutes  les 
informations  touchant  la  disposition  des  terres.  Ils  approuvent  àpiésent 
les  mesures  prises  par  lui  et  le  conseil  ;  leur  satisfaction  aurait  été  plus 
grande  si  l'établissement  avait  pu  se  faire  sans  occasionner  ae  dépense  au 
public.  Ils  y  pourvoiront  dans  le  budget,  mais  espèrent  qu'ils  n'auront  pas 
à  en  faire  autant  pour  les  autres  townships.  A  l'égard  de  la  disposition 
contentieuse  qu'il  attribue  à  l'Assemblée,  leurs  seigneuriescroientque  les 
deux  chambres  sont  également  critiquables  pour  des  cau>es  diverses.  Elles 
(leurs  seigneuries)  ont  renvoyé  les  documents  à  un  jurisconsuUe  pour  avoir 
son  avis,  qu'elles  lui  transmetti'ont  aussitôt  reçu,  avec  leurs  instructions. 
Elles  lui  écriront  au  long  sur  1'  "  estimate"  pour  1760  et  les  comptes  de 
1758.  La  dépense  relative  à  l'hôpital  sera  imputée  sur  l'extraordinaire 
de  l'année;  et  la  fourniture  de  vivres  aux  colons  du  Lunenburg,  discon- 
tinuée. '*  B.  T.  N.  S.",  vol.  36,  p.  368 

Les  mêmes  à  Lamb.  Ils  lui  envoient  les  journaux  du  conseil  et  de 
l'assemblée  ainsi  que  les  lois,  pour  avoir  son  avis  sur  la  question  do 
savoir  si  les  délibérations  ont  été  régulières.  379 

Les  mêmes  au  loi.  Eeprésentations  sui-  les  piopositions  faites  à  un 
certain  nombre  d'habitants  des  colonies  adjacentes  pour  qu'ils  s'établis- 
sent sur  le»  terres  évacuées  par  les  habitants  français  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse.  381 
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1759. 
27  décembre, 
Halifax. 


1760. 
12  janvier, 
Halifax. 


28  janvier, 
Trésorerie. 

29  janvier, 
Whitehall. 

1er  février, 
Whitehall. 


16  février, 
Audley- 
Square. 
7  mars, 
Whitehall. 


7  mars, 
Whitehall. 


12  mars, 
Whitehall. 


15  mars, 
Londres. 


17  mars, 
Halifax. 


21  mars. 


Lawrence  aux  Lords  du  commerce.  Les  papiers  relatifs  aux  ''settle- 
ments"  érigés  en  townships  ont  été  envoj'és  par  lui.  Il  transmet  à  leurs 
6ei2:neuries  une  adresse  de  l'Assemblée  à  l'occasion  des  déi^âts  causés  par 
la  tempête.  ^  K  8,  "  B.  T.X  S.",  vol.  17 

Incluses.  Adresse  de  l'Assemblée/conteiiant  demande  de  secours  pour 
des  colons  pauvi  es  qui  ont  éprouvé  du  dommage  par  la  tempête.        K  9 

Pétition  pour  obtenir  des  secours.  K  10,  K  11 

Lawrence  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  transmet  une  adresse  de 
l'Assemblée,  ayant  pour  objet  d'unir  les  habitants  de  Lunenburg  à 
l'Eglise  d'Angleterre.  Un  ministre  anglais  serait  préférable,  selon  lui, 
à  un  allemand  ou  à  un  ministre  parlant  les  deux  langues;  les  gens  âgés 
ont  maintenant  une  connaissance  suffisante  de  l'anglais  et  les  jeunes  ne 
parlent  guère  que  cette  langue.  On  est  très  content  du  phare;  seule- 
ment, il  y  faut  encore  les  vitres  convenables.  K  12 

Incluses.  Adresse  de  l'Assemblée  pour  l'envoi  d'un  missionnaire  de 
l'Eglise  anglicane  et  d'un  maître  d'école  à  Lunenburg.  K  13 

Nombre  et  dimensions  des  carreaux  do  verre  qu'il  faut  pour  le  phare. 

K15 

La  Trésorerie  aux  Lords  du  commerce.  Faire  préparer  l'aperçu  des 
besoins  pour  la  Nouvelle-Ecosse  afin  de  le  soumettre  au  parlement.  K  6 

Evaluation  des  dépenses  (£11,785  6s.  lOd.)  pour  maintenir  l'établisse- 
ment de  la  Nouvelle-Ecosse.  "  B.  T.  N.  S.",  .vol.  36,  p.  393 

Les  Lords  du  commerce  à  Lawrence.  Il  aura  soin  de  leur  adresser 
chaque  loi  séparément  et  sous  enveloppe  scellée,  au  lieu  de  les  réunir  en 
un  cahier  sous  un  seul  sceau.  394 

Le  général  Townshend  à  Gorham.  Offres  de  services,  quand  la  chose 
sera  en  son  pouvoir.  "  Dartmouth  Papers." 

Les  ijords  du  commerce  à  fLawrence.  Ils  lui  communiquent  leur 
décision  en  l'affaire  de  Mme  How.  Ils  ont  ordonné  de  publier  la  carte 
envoyée  par  lui.     Les  carreaux  de  verre  pour  le  phare   seront  expédiés. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  36,  p.  395 

Les  mêmes  au  même.  Le  parlement  a  voté  un  crédit  de  £5,851  4s. 
9d.  pour  l'extraordinaire  do  1758  et  un  crédit  de  £11,785  6s.  lOd.  pour 
1760.  Leurs  seigneuries  envoient  copie  des  évaluations  pour  les  années 
1758  et  1760  avec  leurs  remaj-qnes.  Elles  recommandent  fortement 
d'user  d'économie  afin  démettre  fin  à  ces  continuels  recours  au  parlement 
pour  des  excédents  de  dépenses  sui*  les  prévisions.  Les  arrangements 
pour  l'éiablissement  d'Annapolis.  Il  (Lawrence)  pi'océdera  à  une  enquête 
sur  les  plaintes  des  colons  établis  à  cet  endroit  et  sur  les  demandes  des 
pêcheuis  de  Liverpool,  qui  n'ont  pu  souffrir  de  l'inondation  dont  les 
pêcheurs  établis  à  Annapolis  se  plaignent  d'avoir  éprouvé  les  effets.  Il 
fera  aussi  rapport  sur  divers  points  relatifs  aux  conditions  d'établisse- 
ment, qui  sont  énoncés  en  détail  et  au  long.  398 

Procès-verbal  (dernier  paragraphe)  des  Lords  du  commerce,  où  il  est 
question  des  bêtes  à  cornes  et  autres  bestiaux  laissés  par  les  habitants 
français  de  la  Nouvelle-Ecosse.  "  B.  T.  Journals,"  vol.  68,  p.  79 

Le  13.  Suite  des  délibérations  sur  le  même  sujet.  Substance  des  infor- 
mations de  Grant.  80 

Le  18.     Id.     Informations  de  Winslow.  86 

Eapport  de  Sir  Mathew  Lamb  sui-  les  pi'ocès-verbaux  des  décisions  du 
gouverneur,  du  conseil  et  de  l'assemblée  dans  la  première  session  de  la 
législature.  K  19,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  17 

Lawrence  aux  Lords  du  commerce.  Il  a  tiré  des  lettres  jusqu'au  mon- 
tant de  £8,427  13s.  6d.  eu  faveur  de  Hancock  &  Apthorp.  Ses  raisons 
de  le  faire.  K  25 

Pétition  (sans  date)  de  Jonathan  Bernard,  administrateur  des  biens 
du  capitaine  John  Gorham,  à  l'effet  d'obtenir  le  paiement  d'arrérages, 
etc.,  avec  le  compte  de  la  créance.  K  27 
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1700. 


24  mars 
Londres' 


25  mars, 
Whiteliall. 


27  mars, 
Londres. 


31  mars, 
Whitehall. 


8  mai. 


11  mai, 
Halifax. 


10  mai, 
Whiteliall. 


10  juin, 

Halih.x, 


d'Halifax  pour   approuver   les 

K20,  "B.T.  N.  S.,"  vol.  20 

K  21,  K  22 

Il  permettra  à  Greeii  de  venir 
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Eapport  sur  les  comptes  par  Cumberland,  en  date  du  28  mars.       K  23 

Eichard  Cumberland  aux  Lords  du  commerce.  Il  n'a  été  rien  crédité 
pour  les  sommes  i-apporties  par  la  vente  du  bétail  appartenant  aux  habi- 
tants français  de  la  Nouvelle-Kcosso.  K  18 

Les  Lords  du  commerce  à  ia  Trésorerie.  Sur  la  vente  d'une  grande 
quantité  de  bétail,  ac^quise  à  la  couronne  par  la  déportation  des  habitants 
français  de  la  Nouvelle-Kcosse.  Constater  si  le  produit  des  ventes  a  été 
crédité  par  les  entr-ej)reneurs  et  autres.  "B.  T.  N.  S.,"  vol.  36.  p.  428 

W.  Adair  aux  Loids  du  commerce.     Il  demande  que  Benjamin  Grcenj 
suivant   le  désir  do  Ilopson,  soit  amené 
comptes  du  général. 

Oucuments  à  la  suite. 

Les  Lords  du  commerce  à  Lawrence, 
en  Angieterje  pour  l'objet  exprimé  dans  la  pétition  (incluse)  de  Ilopson 
à  la  Trésorerie;  et  accoi-dera   une  allocation    raisonnable  à  la  personne 
qui,  pendant  son  absence,  exercei-a  ses  fonctions. 

''B.T.  N.  S.,"  vol.  36,  p.  433 

(La  pétition  de  Ilop^on,  (K  21)  et  le  procès-verbal  de  la  Tl•é^orerie 
(K  22)  sont  dans  le  vol.  17  de  cette  série). 

Pétition  de  Robert  Grant,  à  l'effet  d'être  réintégré  au  conseil  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  dont  il  dit  avoir  été  abusivement  éliminé. 

K24,  "B.  T.  N'.S,"  vol.  17 

Lawrence  aux  Lords  du  commerce.  Il  est  heureux  do  voii*  qu'ils 
approuvent  ce  qu'il  fuit  pour  coloniser  la  province.  Les  perspectives 
sont  encourageantes.  Comme  on  peut  avoir  besoin  pour  lesti'oupes  licen- 
ciées des  terres  défrichées,  il  n'en  donne  plus  de  concessions.  Morris  est  allé 
arpenter  des  townships  dans  les  parages  de  pêche  ;  d'où  il  se  transporteia 
ensuite  à  Annapolis,  aux  Mines  et  à  Pigigiiit.  Il  (Lawrence)  a  ramené 
environ  300  prisonniers  de  la  rivière  Saint-Jean,  qui  seront  détenus  ici 
jusqu'à  ce  qu'il  trouve  une  occasion  pour  les  envoyer  en  Angleterre.  Paix 
conclue  avec  plusieurs  tribus  sauvages.  Question  de  la  traite  des  pelle- 
teries. Mesures  prises  pour  annuler  des  concessions  de  terre  aux  Mines 
et  à  Chignectou,  que  le  lieutenant-gouverneur  et  les  conseillers  s'étaient 
données  à  eux-mêmes  en  1736,  et  i.our  lesquelles  il  n'y  a  eu  de  payés  ni 
droits  ni  ^' quit  rents."  Lawrence  envoie  une  liste  de  localités  conve- 
nables où  établir  les  soldats  licenciés.  Comment  ceux-ci  peuvent  y  être 
colonisés.  Il  pense,  cependant,  que  les  soldats  se  trouveraient  mieux  dans 
le  voisinage  d'anciens  établissements.  Ci-incluse  la  liste  des  lois  adop- 
tées. K  26 

Incluses.  Liste  de  localités  de  la  Nouvelle-Ecosse,  où  l'on  pourrait 
établir  les  soldats  licenciés.  K  27 

Liste  des  lois  passées  à  l'Assemblée  générale.  K  28 

Les  Lords  du  commerce  à  Lawrence.  Ils  lui  communiquent  une 
pétition  de  Robert  Grant  (V.  au  8  mai)  relative  à  son  renvoi  du  conseil. 
Si  ce  qu'il  y  dit  est  vrai,  il  a  été  injustement  privé  de  sa  charge. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  36,  p.  434 

Lawi-ence  aux  Loi-ds  du  commerce.  Il  accuse  réception  de  1'  "  estimate  " 
pour  1760  et  du  relevé  des  comptes  de  1758,  qu'ils  lui  ont  adressés  artn 
qu'ils  les  confère  ensemble,  en  même  temps  que  leur  approbation  de  ses 
efforts  pour  coloniser  les  terres  laissées  vacantes  et  autres  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  Il  se  réglera  sur  la  comparaison  des  dépenses  respectives  des 
deux  années.  La  seule  dépense  extraordinaire  qui  lui  paraisse  excessive 
est  celle  des  provisions  fournies  à  Luuenburg;  mais  n'était-cHo  pas 
inévitable?  La  situation  déplorable  des  colons  établis  à  cet  endroit 
s'améliore,  et  il  espère  d'eux  quelque  dédommagement  de  l'assistance 
reçue.  Vive  satisfaction  que  lui  cause  l'approbation  de  sa  conduite  et  de 
celle  du  conseil  en  tout  ce  qui  concerne  la  colonisation  des  terres 
évacuées.     Les  premiers  colons  sont  arrivés  à  Liverpool  (N.-E.),  ame- 
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]7G0. 


23  juin, 
Londres. 


24  juin, 
Halifax. 


24  juillet, 
Halifax. 


1er  septembre, 
Halifax. 


nant  des  bestiaux,  et  treize  goélettes  de  pêche,  lesquelles  sont  en  ce 
moment  employées  sur  les  bancs.  Ceux  qui  sont  restés  à  tei're  pré- 
paient des  maisons  pour  leurs  familles;  ils  ont  bâti  trois  moulins  à  scier 
sur  une  belle  rivière,  qui  coule  à  travers  le  "  settlement."  Les  deux 
rives  forment  une  vallée  feitile,  où  abofuient  le  chêne  et  le  pin  blanc  et 
qui  peut  se  cultiver  avec  le  dixième  de  la  main  d'œuvre  qu'il  faut  à 
Lunenbuig.  Le  havre  est  sûr  et  commode  pour  les  navires  de  400 
tonneaux  et  au-de-sus.  De  sorte  que  les  colons  se  voient  en  pouvoir  à  la 
fois  de  faire  de  la  culture,  du  sciage  et  de  la  pêche;  sans  compter  qu'ils 
ont  découvei't  des  terrains  marécageux  assez  étendus  pour  que  leurs 
animaux  puissent,  quant  à  ])iésent,  y  trouver  la  pâture.  Il  a  reçu  de 
Morris  des  rapports  très  favorables  sur  les  colons  établis  à  Horton, 
Cornwallis  et  Falmouth.  Pourquoi  il  ne  peut  mander  les  détails  exacts 
des  dommages  causés  pur  les  tempêtes  de  l'automne  dernier.  Il  a  envoyé 
à  leurs  seigneuries  radre>se  de  l'Assemblé  ^  sur  ce  sujet,  et  chargé  Morris 
arpenteur  général  de  faire  une  enquête  et  un  rapport,  afin  d'avoir  des 
preuves  à  fournir  au  parlement  au  cas  où  il  serait  nécessaire  de  solliciter 
encore  son  assistance.  Il  a  eu  la  pen>ée  d'aller  lui-même  examiner  l'état 
des  choses.  Le  changement  survenu  dans  la  situation  à  Québec  a  son 
effet  ici  sur  les  affaires  militaires.  L'attitude  paisible  des  sauvages  et  la 
nouvelle  que  le  siège  de  Québec  est  levé  le  portent  à  espérer  qu'il 
sera  peut-être  libre  de  faire  sa  tournée.  La  quantité  de  terres  données 
en  concession  aux  colons  d'Annapolis.  Toute  la  somme  d'assistance  était 
destinée  à  aider  à  la  réparation  des  digues,  et  à  fournir  aux  colons  néces- 
siteux le  transport  à  ce  pays  sans  qu'ils  fussent  obligés  de  vendre  leurs 
bestiaux  pour  payer  le  passage  ;  pareille  générosité  ne  peut  qu'accélérer 
infiniment  le  peuplement  du  pays.  Question  de  la  concession  de  terres 
supplémentaires  en  compensation  du  dommage  éprouvé  par  les  terres 
marécageuses.  DiflSculté  de  faire  de  ces  concessions.  Il  (Lawrence) 
tâchera  de  contenter  les  gens  et  s'a))pliquera  à  effectuer  l'établissement 
de  la  colonie  d'une  façon  à  plaire  à  leurs  seigneuries.  Il  envoie  des 
documents,  comprenant  les  lois,  le  traité  avec  les  sauvages,  etc. 

L  1,  "  B.  T.  K  S.",  vol.  18 

Traité  de  paix  et  amitié  conclu  avec  les  sauvages  de  Saint-Jean  et  de 
Passamaquoddy  à  Halifax,  février  1760.  L  2 

"  Record  "  des  actes  de  la  cour  dite  d'office,  tenue  pour  la  décision  des 
cas  de  déshérence  et  déchéance  à  Halifax  le  21  avril  1760.  11  s'agissait 
de  l'inexécution  des  conditions  d'une  concession  de  terre  faite  à  Philipps 
et  autres  sur  le  côté  sud  de  Chignectou.  L  3 

Id.  du  procès  de  John  Ludowick  Bayai  d  et  Martha  Orpen,  27  mai.  L  4 

Pétition  de  Robert  Grant  demandant  intervention  en  sa  faveur  contre 
une  action  intentée  dans  la  Nouvelle-Ecosse  en  paiement  de  droits  sur 
du  rhum  importé  pour  la  marine.  L  6 

Breynton  à  la  "  S.  P.  G."  Lawrence  a  fait  la  demande  d'un  mission- 
naire ambulant.  Besoin  de  ministres  de  tout  genre  dans  les  townships. 
Il  (Breynton)  aurait  voulu  accompagner  legouverncur  dans  son  v(>yage, 
mais  Wood,  ayant  perdu  la  voix,  ne  pouvait  se  charger  du  ministère. 

"  Lambeth'MSS,"  1324-1,  fo  118 

Lawrence  aux  Lords  du  commerce.  Les  "  settlements"  progressent 
bien  ;  il  n'y  a  plus  sujet  d'ap|)réhender  aucun  échec,  depuis  que  les 
affaires  à  Québec  ont  eu  une  si  heureuse  issue.  Il  revient  de  Liverpool  et 
de  Lunenburg  fort  satisfait,  et  va  aller  visiter  les  township  des  Mines  et 
de  Pigiguit  ainsi  que  le  pays  alentour.  L  5,  *'B.  T.  N.  S.",  vol.  18 

Le  même  aux  mêmes.  Remarques  sur  la  pétition  de  Grant  relative  à 
son  siège  au  conseil.  Elles  sont  très  acrimonieuses.  Voici  la  phrase  do 
la  fin  :  "Le  conseil  de  Sa  Majesté  a  généralement  en  si  médiocre  estime 
M.  Grant  qu'il  serait  extiêmement  mortifié  d'avoir  affaire  avec  lui  soit  en 
séance  soit  autrement."  L  7 
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1700. 
15  octobre, 
Lunenburg. 


10  octobre, 
Halifax. 


26  octobre, 
Halifax. 


20  octobre, 
Halifax. 


12  novembre, 
Londres. 


18  novembre, 
Halifax. 


12  décembre, 
Halifax. 


86- 


Moreau  à  la  "  H.  P.  Gr."  Dominique  Dulaurier  a  publiquement  abjurd 
les  erreurs  de  l'Eglise  de  Rome  et  reçu  le  sacrement  en  même  temps  que 
100  autres  communiants  environ.  Il  (Moreau)  n'a  eu  aucune  réponse  à 
la  ])étition  adres  éo  au  gouverneur  en  conseil  et  à  l'assemblée  pour 
l'achèvement  de  l'église,  laquelle  n'est  pas  à  couvert  des  intempéries,  ce 
qui  est  cause  de  grandes  souffrances  pour  les  fidèles.  Airivée  de  200 
highlanders  écossais,  venant  tenir  ici  garnison,  à  qui  il  piêchera  en 
anglais  une  fois  par  quinzaine.  11  a  pendant  l'année  précédente  baptisé 
57  enfants,  marié  17  couples,  inhumé  11  personnes. 

'•  Lambeth  MSS.",  1124-1,  fol.  156 

Benjamin  Green  aux  Lords  du  commerce.  Mort  de  Lawrence,  arrivée 
la  veille,  dans  la  nuit  (le  18).  Envoi  du  compte  des  dépenses  civiles 
(relevé  L  9.  Voir  aussi  L  14.),  avec  l'évaluation  des  besoins  pour  1761. 
Les  occupations  des  derniers  jours,  une  maladie  subite,  la  mort  n'ont 
pas  permis  à  Lavç^rence  de  la  compléter.  Il  (Green)  pense  pouvoir  s'em- 
barquer sous  peu  et  portera  avec  lui  les  comptes  et  justifications. 

L  12,  ''B.  T.  N.  S.",  vol.  18 

Incluses.     Evaluations  pour  1761.  L  18 

Relevé  des  dépenses  de  l'administration  civile.  L  14 

(Duplicata  de  L  9.) 

Belcher  aux  Lords  du  commerce.  Décès  de  Lawrence  arrivé  le  19. 
(Voir  la  lettre  de  Green,  du  19,  laquelle  dit  le  18,  date  apparemment 
exacte,  cette  lettre  ayant  été  écrite  dès  le  lendemain).  Envoi  de  "l'esti- 
mate"  pour  1761,  approuvé  par  le  feu  gouverneur  et  du  relevé  des 
dépenses  civiles.  Grâce  à  la  connaissance  parfaite  que  le  secrétaire 
Bulkeley  a  des  choses,  il  (Belcher)  va  pouvoir  rendre  bientôt  compte  à 
leurs  seigneuries  de  l'état  présent  de  la  province  et  leur  soumettra  les 
propositions,  pour  son  développement,  qu'il  voudrait  voir  se  réaliser.  L  8 

Incluses.     Relevé  des  dépenses  civiles,  année  1759.  L  9 

(Cette  pièce  et  celle  cotée  L  14  sont  des  duplicatas.) 

Evaluation  des  besoins  pour  1761.  L  10 

(Le  titre  seul.  L'évaluation  est  sous  la  marque  L  13.  Voir  aussi  au 
13  janvier  1761.) 

Breyn  on  à  la  "  S.  P.  G."  Il  rend  compte  de  sa  visite  à  East  et  West- 
Falmouth.  à  Horton  et  à  Cornwallis.     Mort  du  gouverneur  Lawrence. 

"Lambeth  MSS.",  1124-1,  fol.  148 

(La  société  donne  £10  pour  payer  les  frais  de  cette  tournée.  Fol.  148.) 

Sir  Matthew  Lamb  aux  Lords  du  commerce.  Au  point  de  vue  du 
droit,  il  n'y  a  pas,  selon  lui,  de  motif  d'objection  contre  les  bills  adoptés 
en  la  Nouvelle-Ecosse  (il  en  donne  les  titres). 

L  11,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  18 

Gerrish  à  Belcher.  Il  avait  été  autorisé  par  Lawrence  à  établir  des 
maisons  de  traite.  Les  sommes  de  £450  et  500  sont  avancées;  le  sup- 
plément de  fournitures  sera  obtenu  à  crédit.  Il  envoie  le  compte  des 
dépenses  et  des  renti'ées  ;  lequel  montre  qu'il  lui  est  dû  £2,000  cours 
provincial,  environ  £1,900  sterling.  Il  prie  qu'une  demande  à  ce  sujet 
soit  faite  aux  lords  du  commerce.  L  22 

Li-te  des  marchandises  qu'il  faudra  avoir  pour  les  sauvages  l'an  i)ro- 
chain.  L  23 

Autres  états.  L  24-L  26 

Belcher  aux  Lords  du  commerce.  Il  a  convoqué  le  conseil  à  la  mort 
de  Lawrence  et  fait  les  proclamations  d'usage.  Condition  prospère  des 
towuships  de  Horton,  Cornwallis  et  Falraouth,  qui  sont  protégés  contre 
les  attaques  des  sauvages  et  des  Aeadiens  (le  sort  du  Canada  n'était  pas 
encore  scellé).  Leurs  récoltes  de  foin.  Les  réparations  faites  aux 
digues.  La  route  entre  Halifax  et  les  "settlements  "  est  ouverte.  La 
plupart  des  habitants  sont  riches  ;  on  pourvoit  aux  nécessités  des  pauvres. 
Etat  prospère  de  Liverpool.  Les  colons  à  l'œuvre  pour  l'année' ])rochaine 
■16 
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A.  1895 


1760. 


12  décembre, 
Whitehall. 


—  décembre, 
Halifax, 


1761. 
12  janvier. 
Trésorerie. 


12  janvier, 
Londres. 


13  janvier. 


à  AnDapolis,  Cranville,  Chester  et  Dublin.  Obstacles  à  la  marche  de  la 
colonisation  ;  mais  la  paix  les  fera  disparaître.  Combien  il  importe  de 
fournir  les  fonds  nécessaires  pour  la  traite  avec  les  sauvages.  îlenforts 
expédiés  par  Araherst;  il  en  a  été  envoyé  des  détachements  aux  postes 
avancés.  Progrès  do  Lunenburg.  Belcher  appelle  de  nouveau  l'attention 
de  leurs  seigneuries  sur  le  cas  de  Mary  Webb,  convaincue  de  meurtre 
en  1759.  Il  recommande  le  capitaine  Taggart.  Envoi  de  copies  des 
lois  passées  à  la  session  dernière.  L  17 

Eelevé  des  dépenses  de  1760.  L  18 

Etat  des  nouveaux  établissements.  L  19 

Coût  des  réparations  faites  aux  digues;  dépense  estimative  du  trans- 
port de  colons  du  continent.  L  20 

Compte  du  capitaine  Taggart  pour  le  tra'nsport  d'habitants,  bestiaux, 
etc.,  en  la  province.  L  21 

(Extrait  relatif  à  l'affaire  Mary  Webb  adressé  au  secrétaire  d'Etat 
le  11  février  1761.     '*  A.  &  W.  I.",  vol.  597.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Belcher.  Eeçu  son  avis  de  la  mort  de 
Lawrence.  Ils  ne  doutent  pas  qu'il  n'adhère  aux  mesures  de  celui-ci 
pour  la  colonisation  et  le  bien  de  la  province.  Objections  signalées 
contre  certaines  lois  adoptées  par  la  première  assemblée,  afin  qu'il  rende 
compte  des  circonstances,  avant  que  leurs  seigneuries  conseillent  soit  la 
confii-mation  ou  le  désaveu.  Les  objections  ont  trait  aux  bills  suivants  : 
N°  2,  "Acte  pour  faciliter  la  découverte  et  la  suppression  des  maisons 
non  autorisées  "  ;  N'^  4,  pour  confirmer  les  titres  fonciers  et  maintenir  la 
possession  "  ;  N'^  5,  "  pour  lexécution  de  diverses  résolutions  prises  par 
le  gouverneur  et  le  conseil";  N°  8,  pour  ''établir  les  voies  de  droit 
contre  la  prise  de  possession  par  force  et  la  détention  indue  ";  N°  13, 
"  pour  fixer  la  valeur  des  piastres  d'Espagne  "  ;  N°  24,  "  concernant  le 
mariage  et  le  divorce."  Dans  leurs  lemaïques  générales,  leurs  sei- 
gneuries constatent  que  la  plupart  des  lois,  là  où  elles  diffèrent  de  celles 
d'Angleterre,  empruntent  leurs  dispositions  des  lois  du  Massachusetts; 
elles  ajoutent  que  l'approbation  royale  donnée  à  ces  dernières  peut  être, 
à  la  vérité,  contsidéi'ée  comme  un  précédent;  mais  qu'il  faut  se  rappeler 
que  "  beaucoup  de  ces  lois  ont  été  faites  au  début  même  de  la  charte, 
alors  que  le  gouvernement  ici,  en  Angleterre,  s'employait  trop  attenti- 
vement à  établir  les  principes  sur  lesquels  repose  l'heureuse  constitu- 
tion présente  de  ce  pays  pour  s'appliquer  à  considérer  la  question 
secondaire,  quoique  importante  cependant,  des  principes  d'une  constitu- 
tion, d'un  gouvernement  colonial."  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  1 

Belcher  aux  Lords  du  commerce.  Envoi  de  duplicatas  de  ses  dé- 
pêches. Le  brigantin  T)rovincial  Montagne  s'est  perdu  dans  la  rivière 
aux  Canards.  Sera-t-il  nécessaire  de  maintenir  en  service  le  même 
nombre  de  bâtiments  ?  On  pourrait  mieux  utiliser  l'argent  qui  s'y 
dépense.  Belcher  demande  des  instructions  sur  ce  qu'il  doit  faire  pour 
prévenir  l'introduction  d'une  maladie  infectieuse,  à  l'occasion  de  l'ar- 
rivée d'un  navire  ayant  de  la  variole  à  bord.  Un  bill  qui  avait  été  pré- 
paré sur  cette  matière,  a  été  rejeté  par  l'Assemblée.  11  a  besoin  de 
pouvoirs.  Mesures  qu'il  prend  pour  tenir  à  distance  les  navires  con- 
taminés. L  29,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  18 

L'arte  proposé.  L  30 

La  Trésorerie  aux  Lords  du  commerce.  Elle  demande  l'évaluation  des 
dépenses  à  prévoir  pour  la  Nouvelle-Ecosse,  afin  qu'elle  soit  communi- 
quée au  parlement.  L  15 

Sir  Matthew  Lamb.  Il  ne  voit  aucune  objection  de  droit  contre  les 
actes  passés  à  la  dernière  session  de  la  législature  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  L  37 

Dépenses  à  prévoir  pour  maintenir  l'établissement  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  '*  B.  T.  N.  S.,"  vol.  37,  p.  16 
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17()1. 
14  janvier. 


15  janvier, 
Whitehall. 

2'^  janvier, 
Whiteliall. 


11  février, 
AVlutehall. 


11  février. 


17  février, 
Whitehall. 


24  février, 


3  mars, 
Whitehall. 


4  mars. 


!)  mars, 
Whitehall. 


Mémoiio  (sans  daie)  do  Robert  Sandersoii,  ancien  président  de  ras- 
semblée do  la  Nouvelle-Ecosse,  sur  dos  griefs  et  des  abus  dans  le  gou- 
vei-ncinent  do  cette  province.  (Lu  par  les  lords  du  commerce  le  jour 
indiqué  en  marge.)  L  16,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  18 

Les  Lords  du  commerce  à  Sanderson.  11  est  mandé  devant  leurs 
seigneuries  pour  appuj^er  son  mémoire.  *'  B.  T.  N.  S.,"  vol.  37,  p.  17 

Les  mêmes  à  Charles  Hay  et  autres.  lisse  présenteront  pour  appuyer 
le  mémoii-e  de  Sanderson.  18 

Le  27,  la  séance  fut  ajournée  à  cause  du  décès  de  la  fille  aînée  de  lord 
Halifax.  19 

Le  5  févriei',  leurs  seigneuries  ordonnèrent  une  autre  convocation.     20 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Pitt).  Ils  lui  commu- 
niquent un  extrait  d'une  lettre  de  Belcher  relatif  à  l'affaire  de  Mary 
Webb,  condamnée  à  mort  pour  avoir  tué  son  enfant,  mais  qui  avait  obtenu 
sursis  à  l'exécution  de  sa  condamnation.  21 

(Duplicata  de  cette  lettre  et  de  l'exirait  de  celle  de  Belcher  en  date 
du  12  décembre.     "  A.  &  W.  I.,''  vol.  597,  p.  172.) 

Rapport  de  l'agent,  du  trésorier  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  du  capitaine 
du  senau  Halifax  au  service  de  la  province,  lis  y  expriment  l'avis  que 
le  navire  devrait  être  vendu  à  Cork  afin  d'éviter  les  retards  et  les  risques 
d'un  envoi  à  Londi-es  pour  l'y  laire  vendre.     L  27,  "B.  T.  N.  S.,"  vol.  18 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Pitt.)  Ils  ont  préparé 
un  "  warrant  "  à  l'effet  de  continuer  Morris  dans  son  e^nploi  d'agent  de 
Terre-Neuve,  du  Cap-Breton  et  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

''A.  &  W.  L,"  vol.  605 

Note  par  McNutt:  propositions  poar  la  création  de  nouveaux 
*'  settloments"  dans  la  Nouvelle-Ecosse.         L  28,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  18 

Les  Lords  du  commerce  à  Belcher.  Reçu  sa  dépêche  du  12  décembre 
avec  les  incluses.  En  raison  des  plaintes  portées  contre  Lawrence,  ils 
lui  transmettent  des  instructions  qui  lui  permettront  de  remplir,  selon 
son  propre  désir  et  l'attente  du  public,  la  fonction  qui  lui  a  été  confiée. 
Lawrence  est  accusé  de  favoriser  et  protéger  des  militaires  qui  manquent 
à  l'ordre  établi  ;  d'avoir  été  impliqué  dans  des  abus  concernant  des 
marchés  ;  d'avoir  donné  des  concessions  de  terre  au  mépris  de  ses  ins- 
tructions. La  déf  êche  parie  longuement  de  cela,  puis  énonce  des  règles, 
pour  que  Belcher  puisse  prévenir  jusqu'au  soupçon  de  faits  pareils  à  l'ave- 
nir. 11  faudra  déterminer  la  valeur  des  terres.  Réduction  à  opérer  dans  les 
évaluations  pour  des  raisons  exprimées.  Abus  dans  l'administration  de 
l'orphelinat;  dépenses  excessives  pour  la  surveillance  des  enfants. 
Abus  en  ce  qui  concerne  la  traite  avec  les  sauvages,  à  laquelle  on  accuse 
Lawrence  de  se  livrer.  Il  ne  devrait  pas  être  employé  de  deniers  publics 
à  ce  trafic;  mais  celui-ci  devrait  être  réglementé.  La  dépêche  se  termine 
ainsi:  "Tout  ce  que  nous  voulons  peut  être  ramené  à  ces  deux  choses 
capitales  :  réprimer  avec  la  plus  stricte  vigilance  tout  excès  de  la  part 
du  militaire,  et  user  de  la  plus  sévère  économie  dans  l'emploi  de  l'argent 
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B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  23 


Réponse  de  Benjamin  Green  aux  accusations  faites  contre  lui  jmr 
Sanderson.  L  31,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  18 

(V.,  pour  les  accusations,  à  la  date  du  14  janvier,  la  pièce  marquée 
L  16.) 

Rapport  des  Lords  du  commerce  sur  rofl:re  faite  par  McNutt  de 
coloniser  sept  townships  de  100,000  acres  chacun,  en  y  menant  des  émi- 
grants  du  nord  de  l'Irlande.  Leurs  seigneuries  expriment  l'avis  que 
cette  offre  s  )it  acceptée,  et  le  gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse  autorisé 
à  effectuer  les  concessions  de  terre  aux  conditions  indiquées  dans  leur 
rapport.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  59 

(Pour  l'offre,  voir  à  la  date  du  24  février  la  pièce  L  28.) 
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A.  1895 


1701. 
10  mars, 
Whitehall. 


11  mars, 
Whitehall. 


12  mars, 
Whitehall. 


17  mars, 
Whitehall. 


18  mars, 
Louis  bourg. 


20  mars, 
St-James. 


21  mars, 
Cork. 

31  mars, 
Londres. 


1er  avril, 
Whitehall. 


9  avril, 
Halifax. 


10  avril, 
Halifax. 


Les  Loids  du  commerce  à  Belcher.  Obtenir  ie  remboursement  des 
fonds  avancés  par  Lawrence,  à  la  demande  du  conseil  et  de  la  chambre 
des  représentants,  pour  être  employés,  sous  forme  de  primes,  à  encou- 
rager la  culture  et  la  pêche.  '^B.  T.  N.  8.",  vol.  37,  p.  65 

Les  mêmes  au  Roi.  Ils  le  prient  de  confirmer  à  Belcher  le  titre  déjuge 
en  chef  de  la  Nouvelle-Ecosse.  67 

Les  mêmes  à  Belcher.  De  la  nécessité  de  mesures  pouvant  empêcher 
la  propagation  des  maladies  infectieuses.  Leurs  seigneuries  ne  conçoivent 
pas  pourquoi  la  chambre  des  représentants  a  rejeté  le  bill.  Il  (Belcher) 
en  devra  fortement  lecommandei-  de  nouveau  l'adoption.  68 

Les  mêmes  au  Roi.  Ile  recommandent  la  nomination  de  Henry  Ellis, 
gouverneur  de  la  Géorgie,  au  gouvernement  de  la  Nouvelle-Ecosse,  en 
remplacement  de  Lawrence  décédé,  et  celle  de  James  Wright,  lieutenant- 
gouverneur  dô  la  Géorgie,  en  remplacement  de  Ellis.  70 

Edward  Whitmore  aux  Lords  du  commerce.  Il  a  publié  la  proclama- 
tion de  l'avènement  de  George  III,  et  les  arrans^ements  qui  en  sont  la 
conséquence.  L  54,"  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  13 

Arrêté  du  conseil,  nommant  Henry  Ellis  successeur  de  Lawrence  à  la 
charge  de  gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse.  L  32 

Même  jour.     Belcher  est  nommé  lieutenant-gouverneur.  L  33 

Le  17,  le  titre  de  juge  en  chef  lui  avait  été  confirmé.  L  34 

Compte  de  vente  du  senau  Halifax.  L  35 

La  "  Society  for  the  Propagation  of  the  Gospel  "  aux  Lords  du  com- 
merce. Elle  leur  envoie  un  extrait  d'une  lettre  de  Moreau,  son  mission- 
naire àLunenburg,  appelant  l'attention  sur  l'état  de  l'église  qu'il  y  a  là, 
laquelle,  n'étant  pas  achevée,  ept  exposée  à  se  détériorer.  L  36 

Les  Lords  du  commerce  au  Roi.  Ils  lui  envoient  le  projet  de  com- 
mission de  gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse  pour  Ellis. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  72 

(La  commission  est  à  p.  108.) 

Même  jour.  Transmission  du  projet  de  la  commission  de  lieutenant- 
gouverneur  pour  Belcher.  ^-'  B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  73 

Cette  commission.  74 

"  Warrant  "  portant  nomination  de  Belcher  au  titre  de  juge  en  chef.     77 

Sa  commission  à  ce  titre.  78 

Belcher  aux  Lords  du  commerce.  Manach,  missionnaire  français, 
excitait  les  sauvages  et  les  Acadiens  à  la  rébellion.  Il  l'a  fait  arrêter 
et  embarquer  sur  le  Fowey,  bâtiment  de  S.  M.,  pour  qu'on  le  mette  au 
pouvoir  de  leurs  seigneuries.  L  55,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  18 

(Une  copie  de  cette  lettre  fut  communiquée  au  secrétaire  d'Etat  le  6 
juillet.     "  A.  &  W.  I.",  vol.  597.) 

Belcher  aux  Lords  du  commerce.  Il  accuse  réception  de  duplicatas, 
etc.,  comprenant  l'avis  de  la  mort  de  George  II,  ainni  que  les  proclama- 
tions et  autres  documents  relatifs  à  l'avènement  de  George  III.  Il  a  agi 
en  conséquence.  Emission  des  writs  pour  l'élection  d'une  nouvelle  Assem- 
blée, par  suite  de  la  dissolution  survenue  par  le  décès  du  souverain. 
Envoi  de  copies  des  rapports  du  résultat.  Ci-inclus  aussi  un  compte 
rendu  de  ce  qui  s'est  fait  relativement  aux  '' settlements"  depuis  son 
dernier  rapport.  Une  note  de  la  dépense  a  été  transmise  ;  il  restait,  à  la 
mort  du  dernier  gouverneur,  une  dette  considérable,  qui  ne  peut  être 
acquittée  qu'au  moyen  d'un  ci  édit  supplémentaire  du  parlement.  Moyens 
qu'il  (Belcher)  a  pris  de  réduire  les  dépenses.  Il  a  acheté  un  bâtiment 
pour  remplacer  le  Montagne,  qui  s'est  perdu  dans  la  baie  de  Fundy.  Il 
envoie  un  état  de  U  situation  financière  aussi  exact  qu'on  le  puisse  faire 
sans  les  livres,  etc.,  de  la  trésorerie.  Dette  contractée  du  chef  de  la 
traite  avec  les  sauvages.  Mesures  pour  la  conduite  et  le  contiôle  de  cette 
traite,  dont  le  fruit  est  la  continuation  de  la  paix.     Il  a  envoyé  les  pièces 
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1701. 


14  avril, 
Halifax. 


14  avril, 
Whitehall. 


15  avril, 
Whitehall. 


15  avril, 
Halifax. 


16  avril, 
Halifax. 


justificatives  de  la  dépense  faite  en  acquittement  des  dettes  ordinaires  et 
imprévues.  Le  manque  de  quorum  au  conseil  l'a  déterminé  à  nommer 
Alexander  Grant,  sauf  apiprobation.  Il  enverra  des  propositions  tendant 
à  réduire  la  dépense  des  services.  A  nommé  doux  personnes  ayant 
entre  elles  le  salaire  alloué  pour  l'office  de  sage-femme,  en  ce  moment 
vacant  par   l'absence  de  dame  Cathervvood. 

L  88,  "  B  T.  N.  S.",  vol.  18 

Le  même  aux  mêmes.  Danger  résultant  de  la  présence  d'environ  1,540 
Acadions,  qui,  réunis  avec  des  sauvages,  ne  se  sont  pas  encore  soumis  et 
aiment  à  cette  heure  des  bâtiments  pour  coui'ir  sur  les  navires  marchands. 
Ci-incluï^e  l'opinion  du  conseil  sur  le  parti  à  prendre.  L  43 

Le  rapport  du  conseil  représente  le  danger  qu'il  y  aurait  à  coloniser 
les  Acadiens  tout  à  fait  à  part,  ou  près  des  frontières,  et  conseille  de  les 
établir  dans  les  towuships  entre  Halifax  et  Annapolis,  où  ils  seraient 
moins  capables  de  mal  faire.  Ces  townships,  cependant,  n'y  suffiraient 
pas;  et  les  Acadiens  qu'on  transporterait  ailleurs  auraient  besoin 
de  l'assistance  du  gouvernement  pendant  deux  ou  trois  ans.  L  44 

(Voici  les  chiffres  donnés  dans  le  rapport: — 

A  Eistigouche,  Miramichi,  etc.,  220  familles,  1,300  personnes. 

A  Chignectou,  60  familles,  240  personnes. 

A  Halifax,  90  familles,  440  personnes. 

Des  copies  de  la  lettre  et  du  rapport  furent  envoyées  au  secrétaire 
d'Etat  le  19  juin.     Voir  "  A.  &  W.  L",  vol.  597,  pp.  178,  180.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Belcher.  Becommander  au  conseil  et  à  la 
chambre  des  représentants  l'affectation  d'une  somme  d'argent  pour 
réparer  l'église  dont  se  sert,  àLunenburg,  le  missionnaire  de  la  "Society 
for  the  Propagation  of  the  Gospel."  S'ils  refusent,  les  réparations  se 
feront  quand  même  et  se  paieront  sur  le  crédit  voté  par  le  parlement 
pour  l'établissement  de  la  Nouvelle-Ecosse.     "  B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  80. 

Avis  des  Lords  du  commerce,  conseillant  le  désaveu  de  la  loi  intitulé  : 
Acte  à  l'efTet  d'empêcher  l'introduction  des  invalides,  infirmes  et  autres 
personnes  inutiles  dans  la  province"  (Nouvelle-Ecosse).  82 

Belcher  à  Amherst.  Desseins  hostiles  des  Acadiens  à  Eistigouche 
et  aux  ports  voisins,  où  ils  équipent  des  bâtiments  pour  faire  la  pira- 
terie en  courant  sur  les  sujets  de  Sa  Majesté.  Tl  (Belcher)  craint  pour 
la  sûreté  des  "  settlements  "  à  établir  à  Chignectou,  les  Acadiens  ayant 
induit  les  sauvages  à  refuser  de  faire  la  paix  et  méditant  toutes  sortes 
de  résolutions  désespérées.  Pas  un  Acadien  ne  s'est  jamais  soumis 
volontairement,  ne  s'est  jamais  soumis  que  sous  l'influence  de  la  faim  ou 
de  la  terreur.  Au  village  de  Sainte-Anne  (Fredericton  ?),  on  en  compte 
quarante  qui  n'ont  fait  aucune  soumission  et  que  les  sauvages  ali- 
mentent. Autres  motifs  de  crainte  par  rapport  au  "  settlement  "  à 
Chignectou;  en  cas  d'attaque,  la  perte  de  deux  ou  trois  existences  en 
ferait  partir  tous  les  colons.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  1,  p.  47 

(Il  fut  envoyé  au  Secrétaire  d'Etat  copie  de  cette  dépêche  le  19  juin. 
"A.  &  W.  L",  vol.  597,  p.  184.  Autre  copie  (L  52),  dans  la  série 
"  B.  T.  N.  S.",  vol.  18.) 

Belcher  aux  Lords  du  commerce.  Traite  avec  les  sauvages.  Envoi 
de  copies  de  documents  y  relatifs.  Il  a  nommé  Grant  fournisseur  des 
marchandises  aux  maisons  de  traite  pour  une  année,  afin  de  pouvoir 
mettre  fin  au  contrat,  s'il  n'était  pas  approuvé.  Pouiquoi  il  a  rejeté 
d'autres  offres.  L  45,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  18 

Incluses.  Lettre  de  Grant  à  Belcher.  Sur  les  marchandises  dispo- 
nibles pour  la  traite  avec  les  sauvages.  Son  offre  d'entreprendre  la 
fourniture.  L  46 

Offre  semblable  de  Michael  Francklin.  L  47 

Rapport  du  comité:  l'offre  de  Francklin  est  le  meilleur  marché.     L  48 
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A.  1895 


1761. 


17  avril, 
Halifax. 


21  avril, 
Whitehall. 


2ravril, 
Whitehall. 


b  mai, 
Whitehall. 

6  juin, 
Londres. 


19  juin, 
Whitehall. 


23  juin, 
Whitehall. 


23  juin, 
Whitehall. 


Contrat  iptxsbé  avec  Grant.  L  49 

Cautionnement  fourni.  L  50 

Belcher  aux  Lords  du  commerce.  Selon  le  désir  exprimé  par  le  con- 
seil, il  a  écrit  à  Amherst  de  pourvoir  à  la  protection  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  contre  les  desseins  hostiles  avoués  par  les  Acadiens  à  l'égard  des 
sujets  de  S.  M.  Il  met  sous  ce  pli  copie  de  la  lettre  qui  expose  pleine- 
ment les  faits.  (Y.  au  15  avril.)  Les  Acadiens  qui  ont  été  expulsés  et 
que  Vaudreuil  désignait  pas  les  mots  de  "prisonniers  à  la  Nouvelle- 
Angleterre,"  lorsqu'il  a  voulu  stipuler,  dans  la  capitulation,  qu'ils 
seraient  renvoyés  en  la  Nouvelle- Ecosse,  demande  qui  fut  rejetée  par 
Amherst,  n'avaient  pas  aussi  ouvertement  bravé  l'autorité  de  Sa  Ma- 
jesté que  ne  le  font  ceux  de  Eistigouche  et  de  Miramichi.  L  51 

(Pour  l'incluse  v.  au  15  avril.  Copie  de  la  dépêche  ci-dessus  commu- 
niquée au  secrétaire  d'Ktat  le  19  juin.     "A.  &  W.  T.",  vol.  597.) 

Avis  des  Lords  du  commerce  en  faveur  du  désaveu  de  l'Acte  per- 
mettant à  des  propriétaires  de  diviser  les  terres  possédées  en  commun. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  88 

Les  Lords  du  commerce  à  Belcher.  Objections  contre  certains  Actes 
adoptés  en  1759.  Ils  ont  conseillé  de  désavouer  l'Acte  permettant  à  des 
propriétaires  de  diviser  les  terres  possédées  en  commun,"  et  1'"  Acte  à 
l'effet  d'empêcher  l'introduction  d'invalides,  infirmes  et  autres  personnes 
inutiles  en  la  Nouvelle-Ecosse."  L' "Acte  pour  empêcher  la  traite 
privée  avec  les  sauvages  "  est  une  restriction  apportée  sans  raison  au 
commerce.  Leuis  seigneuries  désappi-ouvent  absolument  que  Ton  se 
serve  du  moyen  de  la  loterie  pour  se  procurer  des  fonds  dans  un  but 
d'utilité  publique.  84 

Les  mêmes  au  même.  Ils  lui  transmettent  les  arrêtés  pris  en  conseil 
pour  le  désaveu  d'Actes  mentionnés.  92 

Sir  Matthew  Lamb.  Rapport  où  il  dit  que  les  lois  (dont  il  donne  les 
titres)  passées  à  la  législature  de  la  Nouvelle-Ecosse  ne  sont  pas  suscep- 
tibles d'objections  au  point  de  vue  du  droit. 

L  53,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  18 

Los  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Pitt).  Ils  ont  reçu  des 
dépêches  de  Belcher,  en  date  des  14  et  17  avril,  qui  représentent  le  dan- 
ger occasionné  à  la  Nouvelle-Ecosse  par  le  nombre  d'Acadiens  français 
qui  sont  restés  dans  la  province,  et  qui,  de  concert  avec  les  sauvages, 
arment  des  bâtiments  pour  pirater  sur  la  côte.  A  ces  dépêches  ils  joi- 
gnent l'opinion  du  conseil  là-dessus  et  sur  la  possibilité  de  disperser  les 
Acadiens  en  différentes  parties  de  la  province,  ainsi  qu'une  copie  de  la 
demande  adressée  à  Amherst.  •'  B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  93 

(Les  pièces  incluses:  dépêche  de  Belcher  aux  lords  du  commerce  et 
rapport  du  conseil,  datés  du  14  avril  ;  lettre  de  Belcher  à  Amherst,  du 
25  avril,  et  dépêche  du  même  aux  lords  du  commerce,  du  17  avril,  ont 
été  analysées  ci-dessus  à  leurs  dates  respectives.  La  série  "A.  &  W.  L", 
vol.  597,  pp.  176  et  suiv.,  contient  aussi  copie  de  la  lettre  du  19  juin  et 
de  ses  incluses.) 

Les  Lords  du  commerce  au  Eoi.  Ils  recommandent  la  nomination  de 
Alexander  Grant,  Edmund  Crawley,  Henry  Newton  et  iMichael  Francklin 
au  conseil  de  la  Nouvelle-Ecosse  pour  le  compléter. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  96 

Même  jour.  Recommandation  du  désaveu  des  Actes  concernant  la 
traite  avec  les  sauvages,  et  certains  propriétaires  de  terres  possédées  en 
commun.  103,  106 

(A  l'égard  de  ce  dernier  Acte,  le  désaveu  avait  été  déjà  recommandé 
dès  le  21  avril.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Belcher.  Reçu  ses  dépêches  d'avril.  Ils 
avaient  déjà  alors  envoyé  des  instructions  au  sujet  des  colons  et  de  la 
traite,  et  regrettent  qu'il  n'ait  pas,  avant  d'agir,  attendu  la  réponse  aux 
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17G1. 


6  iiiillet, 
Whitehall. 


7  juillet, 
Whitehall. 


24  juillet, 
Trésorerie. 


7  septembre, 
Whitehall. 

20  octobre, 
Halifax. 


3  novembre, 
Halifax. 


questions  adressées  par  Taggart.  Ils  espèrent,  cependant,  que  les  lettres 
parviendront  aHsez  tôt  pour  empêcher  la  réalisation  du  plan  de  l'emploi 
d'une  somme  illimitée  à  introduire  des  colons  dans  la  piovince,  et  pour 
mettre  fin  au  mai-ché  de  fourniture  de  marchandises  de  traite.  Ils  vont 
recommander  le  désaveu  de  l'Acte  sur  la  traite  avec  les  sauvages.  Com- 
ment celle-ci  pourrait  se  régler  sans  inconvénient.  Les  papiers  relatifs 
aux  Acadiens  ont  été  transmis  au  secrétaire  d'Etat. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  97 

Pownall  (de  la  part  des  Lords  du  commerce)  à  Eobcrt  Wood  (sous- 
secrétaire  d'Etat).  Il  lui  transmet  copie  d'une  lettre  de  Belcher,  annon- 
çant qu'un  nommé  Manach,  prêtre  français,  lequel  s'était  conduit  d'une 
façon  insolente  et  portait  les  sauvages  et  les  Acadiens  à  la  désaffection, 
avait  été  arrêté  et  erabai-qué  sui-  le  Fowey,  bâtiment  de  guerre.  Que 
faudra-t  il  faire  de  Manach  ?  140 

(La  lettre  incluse  de  Belcher,  qui  est  du  9  avril,  a  été  mentionnée  à  sa 
date.  Il  y  a  des  copies  de  celle  de  Pownall  et  de  l'incluse  dans  la  série 
"  A.  &  W.  i:\  vol.  597.) 

Wood  aux  Lords  du  commerce.  Le  secrétaire  d'Etat  (Pitt)  est  d'avis 
que  l'on  renvoie  Manach  en  France,  avec  d'autres  prisonniers. 

"L56,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  18 

La  Trésorerie  aux  Loi'ds  du  commerce.  Elle  leur  transmet  l'explica- 
tion par  Baker  de  ce  qui  s'est  fait  par  rapport  aux  bestiaux  des  habi- 
tants français  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

La  lettre  de  Baker  dit  que  les  animaux  ont  été  employés  en  partie 
à  la  nourriture  des  troupes  se  trouvant  dans  le  voisinage  du  bétail 
confisqué,  qu'il  en  avait  été  livré  autant  à  Halifax,  et  qu'un  compte 
vérifié  du  tout  a  été  adressé  aux  lords  du  commerce.  L  57 

Réponse  de  Saul,  ancien  intendant  militaire,  etc.,  aux  plaintes  poi'tées 
contre  lui.  Explication  fournie  au  sujet  des  bestiaux  confisqués  aux 
Acadiens  (semblable  à  celle  contenue  dans  la  lettre  de  Baker)  et  à 
l'égard  d'autres  accusations  faites  par  Sanderson. 

(Y.  l'art.  15  du  mémoire  de  Sanderson,  du  14  janvier.)  L  58 

Les  Lords  du  commerce  à  Belcher.  Dépêche  qui  contient  des  arrêtés  du 
conseil  portant  désaveu  de  certains  Actes.     "  B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  142 

Belcher  aux  Lords  du  commerce.  Reçu  leurs  dépêches,  auxquelles  il 
répondra  par  voie  d'un  des  bâtiments  de  S.  M.  Il  n'envoie  pour  le  moment 
que  l'évaluation  des  besoins  pour  1762.  L  59,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  18 

Dépenses  à  prévoir  pour  1762.  L  60 

Belcher  aux  Lords  du  commerce.  Il  obéira,  dans  toute  la  mesure  du 
possible,  aux  instructions  qu'il  a  reçues.  Il  regrette  que  leurs  seigneu- 
ries le  pensent  engagé  dans  de  trop  grandes  dépenses  pour  la  création 
de  nouveaux  établissements,  et  se  réfère  à  leur  lettre  du  12  décembre 
1760,  approuvant  sa  résolution  de  réaliser  les  plans  de  Lawrence.  Les 
raisons  pour  lesquelles  il  a  fait  la  dépense  du  transport  des  colons  desti- 
nés aux  trois  premiers  townships.  11  s'efforcera  de  ne  point  dépasser  le 
crédit  accordé.  Plusieurs  entrepreneurs  (conceshionnaires)  primitifs  se 
sont  transportés  sur  leui'S  terres  à  leurs  propres  frais,  et  on  peut  s'at- 
tendre que  le  reste  suivrîi  leur  exemple.  Onslow  et  Truro  dans  le  dis- 
trict de  Cobequid,  Cumberland  dans  celui  de  Chignectou,  Annapolis- 
Koyal  et  Grenville,  ont  reçu  dans  l'été  150  familles.  Les  digues  à  Hor- 
ion ont  été  réparées  par  les  habitants  de  la  localité;  celles  de  Truro  et 
d'Onslow  le  sont  aussi  par  les  colons.  Environ  150  acres  à  Onslow  et 
deux  fois  autant  de  terre  à  Truro  sont  enclos  et  prêts  à  être  mis  en  cul- 
ture. DcH  personnes  ont  répondu  du  remboursement  des  avances  faites 
en  provisions  aux  colons.  Il  (Belcher)  envoie  à  leurs  seigneuries  trois 
caries:  des  '' settlements"  en  création,  des  endroits  où  l'on  compte  en 
former  sous  peu,  et  des  terres  sur  la  rivière  Saint-Jean.     (Cartes  dans 
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A.  1895 


1761. 


16  décembre, 
Trésorerie. 


22  décembre, 
Whiteball. 

1762. 
9  janvier, 
Halifax. 


9  janvier, 
Habfax. 


les  vol.  9  et  43  des  "  Board  of  Trade  Maps  "  ;  le  vol.  9  en  contient  deux, 
Nos  6  et  7,  mais  la  seconde  est  une  reproduction  de  la  première,  moins 
quelques  détails  ;  copies  Nos  23  et  24  dans  le  vol.  43.)  L'exemple  de 
McNutt,  qui  vient  d'arriver,  va  activer  la  colonisation.  Il  a  amené  200 
personnes  de  Londonderry  et  autres  lieux  du  noid  de  l'Irlande.  Aide 
que  McNutt  doit  recevoir  de  Vance  et  Caldvvell,  de  Londonderry,  pour 
l'envoi  de  plusieurs  milliers  de  colons  sans  que  le  gouvernement  ait  rien 
à  dépenser.  McNutt  est  allé  visiter  les  teri-es.  Les  colons  amenés  par 
lui  sont  faits  au  travail.  Mesures  qu'il  (Belcher)  prend  pour  réduire  les 
dépenses.  Il  espère  économiser  £3,000  entre  juin  et  janvier.  Remarques 
sur  l'orphelinat,  la  traite  avec  les  sauvages,  etc.  L'As^fomblée  a  modifié 
les  lois  dénoncées.  Il  s'était  lui-même  opposé  dans  le  temps  à  l'idée  de 
construire  un  marché  à  l'aide  d'une  loterie.  Les  instructions  de  leurs 
seigneuries  pour  la  réparation  de  l'église  à  Lunenbui-g  seront  exécutées. 
Il  met  sous  ce  pli  un  relevé  des  enfants  allemands  qui  ont  besoin  de 
l'école.  L  62,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  18 

Incluses.     Pétition  de  Yance  et  Caldwell.  L  63 

Eapport  hur  l'état  de  l'orphelinat  depuis  1752  jusqu'à  1761.  (Les 
noms  des  enfants  y  sont  donnés.)  L  64 

Etat  des  dépenses  de  cet  asile  en  1760.  L  65 

Acte  modifiant  l'Acte  sur  la  pi*escription  de  l'action  en  justice  et  les 
exceptions.  L  66 

(L'Acte  primitif,  adopté  en  1758,  se  trouve  dans  la  collection  imprimée, 
laquelle  ne  contient  pas  l'acte  modificatif.) 

Liste  des  Actes  adoptés  du  1"  juillet  au  15  août.  L  67 

La  Trésorerie  aux  Lords  du  commerce.  Communiquer  l'évaluation 
des  dépenses  à  prévoir  pour  la  Nouvelle-Ecosse,  afin  qu'elle  soit  soumise 
au  Parlement.  L  61 

Evaluation  des  dépenses  de  l'administration  civile  de  la  Nouvelle-Ecosse 
pour  1762.  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  144 

Belcher  aux  Lords  du  commerce.  Souscription  pour  l'achat  d'un- 
orgue  destiné  à  l'église  Saint-Paul  d'Halifax,  à  ajouter  à  la  somme  déjà 
réalisée  et  versée  dans  les  mains  de  l'agent  de  la  congrégation. 

L79,  ''B.  T.  N.  S.",  vol.  18 

Incluse.  Certificat  portant  que  la  somme  de  £105,  produit  d'une  sous- 
cription pour  la  constTUction  d'un  orgue  dans  l'église  Saint-Paul  a  été 
remise  par  feu  le  Eév.  D""  Tutty  à  Hugh  Davidson,  secrétaire  de  la  pro- 
vince, et  employée  par  celui-ci  aux  services  publics.  L  80 

Belcher  au  Secrétaire  d'Etat  (Egremont).  Un  nombre  considérable 
d'Acadiens  se  sont  soustraits  à  leur  allégeance  et  retirés  vers  le  nord  au 
golfe  Saini-Laurent.  Us  ont  pris  les  armes  et  au  moyen  de  petits  bâti- 
ments infestent  les  parages  du  fleuve,  commettent  des  déprédations  II 
(Belcher)  ayant  ai-mé  deux  petits  navires  pour  arrêter  leurs  pillages,  et 
mis  à  boid  des  soldats  sous  le  commandement  du  capitaine  Eoderick 
Mackenzie,  cet  officier  a  surpris  les  Acadiens  et  pris  787  prisonniers, 
dont  335  ont  été  emmenés;  la  saison  n'a  pas  permis  de  tranporter  les 
autres;  mais  ils  ont  fait  leur  soumission  et  promis  de  venir  quand  on  le 
jugerait  bon.  Ce  succès  est  dû  au  secret  gardé  sur  les  préparatifs,  etc., 
de  Mackenzie;  sans  quoi  les  Acadiens  se  fussent  léiugiés  dans  les  bois, 
et  l'entreprise  échouait.  Il  reste  encore  bien  d'autres  Acadiens  dans 
la  province,  qui  épient  le  moment  où  ils  pourront  être  secourus  par  les 
Français  ou  eux-mêmes  soulever  les  sauvages,  pour  inquiéter  les  nouveaux 
"settlements."  Il  est  évident  par  là  qu'on  ne  sauiait  souffrir  qu'ils 
demeurent  dans  la  province.  Envoi  de  papiers  concernant  le  brigantin 
Polly,  qui  faisait  un  commerce  illicite  avec  l'ennemi. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  1,  p.  1 

Incluses.  Copies  de  deux  lettres  produites  au  procès  du  Polly,  pour 
faits  de  commerce  illicite.  5,  7 
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1702. 
11  janvier,  •  Breynton  à  la  "  S.  P.  G."     Il  se  plaint  de  n'avoir  reçu  de  lettre,  etc., 

Halifax.  dcpuiy  avril  1758.     Appelle  l'attention  sur  ses  services  extia  en  17^0  et 

1761,  qui  lui  donnent  droit  à  une  gratification.  Buchanan  a  été  destitué 
de  son  emploi  de  maître  d'école.  L'Eglise  d'Angleterre  est  florissante  : 
Saint-Paul,  maintenant  presque  terminé,  est  bien  fréquenté.  Souscrip- 
tion même  par  des  dissidents  pour  la  construction  d'un  orgue. 

"  Lambeth  MSS."  ]  124-2,  fol.  42 
11  janvier,  Belcher  aux  Lords  du  commerce.     11  accuse  réception  de  ses  commis- 

Halifax,  sions  de  lieutenant-gouverneur  et  de  juge  en  chef     II  a  examiné  les 

accusations  avancées  contre  la  dernière  administration  et  constaté  qu'il 
n'y  a  aucune  preuve  à  l'appui.  Revue  des  accusations  contre  les  mem- 
bres du  gouvernement.  Concessions  douteuses.  Il  a  augmenté  la  com- 
mune à  Halifax  de  17  acres  f  ;  en  sorte  qu'elle  contient  à  présent  257 
acres  f.  Il  en  envoie  le  plan.  On  pourra  avoir  besoin  d'une  partie  de 
ce  terrain  pour  les  fortifications.  Convocation  de  l'Assemblée;  mais  ses 
membres  ne  sont  pas  venus,  afin  de  faire  manquer  la  proposition  d'ouvrir 
aux  particuliers  la  traite  avec  les  sauvages,  l'auteur  du  plan,  qui  n'y 
cherche  que  son  profit  personnel,  étant  membre  du  conseil.  Détails  qui 
montrent  que  le  bien  public  était  subordonné  à  l'intéi  et  privé.  A  cela 
près,  la  province  a  été  tranquille.  Acadiens  qui  se  sont  rendus  à  Mac- 
kenzie.  (Mêmes  détails  que  dans  la  dépêche  du  9.)  Il  (Belcher)  envoie 
un  rapport  sur  les  townships  établis  dans  la  province,  avec  cartes  et  plans. 
(Ces  cartes  et  plans  paraissent  avoir  été  des  doubles  de  ceux  transmis  le 
3  novembre  1761,  dont  la  carte  n°  7,  contenue  dans  le  recueil  des  ^'  Board 
of  Trade  Maps  ",  est  la  seule  qui  ait  été  conservée.)  Paix  dont  jouit  la 
province  par  suite  de  la  disposition  pacifique  des  sauvages.  Ci-inclus  un 
relevé  par  Rév.  M.  Vincent  des  enfants  allemands  (596 J  au-dessous  de  12 
ans.  Comment  l'argent  voté  pour  leur  instruction  a  été  employé.  Il  a 
demandé  à  la  "  Society  for  the  Propagation  of  the  Gospel  "  de  permettre 
que  l'allocation  pour  un  missionnaire  se  donne  à  Vincent,  missionnaire 
et  maître  d'école  des  Allemands.  Il  a  reçu  et  mis  à  exécution  le  wanda- 
77ÎWS  portant  d'admettre  Alexander  Grant,  Edmund  Crawley  et  Henry 
Newton  au  conseil.  Remarques  sur  les  pi'évisions  des  besoins  et  le 
compte  des  dépenses  de  la  province.  L  68,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  18 

Inclvses.  Description  des  nouveaux  *'  settlements  "  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  L  70 

Détails  sur  le  tenain  dit  la  commune  près  de  la  ville  d'Halifax.     L  71 

Moyens  pris  par  certains  membres  rie  l'Assemblée  pour  en  empêcher 
la  réunion  entre  le  17  et  le  30  novembre  1761.  L  72 

Etat  des  naissances  et  des  sépultures  à  Halifax  en  1761.  Naissances, 
150;  décès,  90.  L  73 

Etat  des  enfants  au-dessous  de  douze  ans  dans  le  township  de  Lunen- 
burg.     Le  nombre  en  est  indiqué  par  localité.  L  74 

Objections  d'Edmund  Crawley  contre  l'Acte  des  primes  données  à  la 
pêche  de  la  baleine,  tel  qu'il  est  appliqué  aux  colonies.  Pièce  datée  du  9 
janvier  1762.  L  75 

Cérémonies  observées  à  la  conclusion  d'un  traité  de  paix  avec  les  difi'é- 
rentes  tribus  de  la  nation  des  Micmacs  en  la  Nouvelle-Ecofse  ;  et  copie 
du  traité.  L  76 

Relevé  de  la  liste  civile  pour  1760.  L77 

Evaluation  des  fournitures  de  bureau  nécessaires  pour  1762.  L  78 

11  janvier,  Belcher  aux   Lords  du   commerce.     Il  leur  communique  la  loi  origi- 

aiax.  naire  des  Bermudes   ayant  pour  objet  de  prévenir  les  maladies  conta- 

gieuses. Demande  des  instructions  relativement  à  l'interpiétation  de  la 
clause  des  letties  patentes  de  concession  où  il  est  dit  que  le  concessionnaire 
ne  pourra  aliéner  la  terre  sans  la  permission  du  gouverneur  ou  comman- 
dant en  chef.  L  81,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  28 
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A. 1895 


1762. 
14  janvier, 
Halifax. 


18  janvier, 
Halifax. 

10  mars, 
Whitehall. 


IG  mars. 


17  mars, 
Londres. 


30  mars. 

31  mars, 
Halifax. 


31  mars, 
Halifax. 


6  avril. 


Belcher  à  la  "  S.  P.  Gr."  Eospect  quo  l'on  marque  ici  pour  l'Eglise 
d'Angleterre.  L'assemblée  générale,  quoique  composée  principalement 
de  dissidents,  a  voté  une  loi  pour  la  déclarer  "  Eglise  établie  ",  et  un  crédit 
de  £1,200  pour  achever  l'église  Saint-Paul.  Besoin  de  ministres  dans  les 
nouveaux  townships.  Belcher  recommande  la  nomination  d'un  mission- 
naire pour  Horton  et  la  construction  dans  ce  township  d'une  église  dont 
les  dissidents  aussi  aient  l'usage.  Il  a  nommé  Vincent  ministre  et  maître 
d'école  anglcds  à  Lunenburg;  mais  l'allocation  est  insuffisante,  et  pour  cette 
raison  il  demande  à  la  société  de  l'instituer  son  missionnaire  et  maître 
d'école  en  titre.  L'église  d'Halifax  n'a  pas  encore  reçu  le  don  de  vases 
(plate),  livres  et  ornements  qui  est  d'usage.  Les  bonnes  qualités 
de  Breynton.  "  Lambeth  MSS.",  1124-2,  loi.  41 

Suit  le  procès-verbal  contenant  nomination  de  Vincent  aux  fonctions 
de  missionnaire  à  Lunenburg,  en  remplacement  de  Bennett,  chargé  du 
service  de  Horton,  Falmouth,  Newport  et  Cornwallis.  Fol.  4:1a 

Belcher  aux  Lotds  du  commerce.  Il  accuse  réception  de  l'avis  du 
désaveu  de  trois  Actes.  L  82,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  18 

Les  Lords  du  commerce  à  la  Trésorerie.  A  propos  du  projet  d'exploi- 
tation de  la  pêche  sur  la  côte  orientale  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  de  la 
faculté  que  l'on  sollicite  d'y  transporter  du  sel  d'Europe  pour  l'usage 
des  pêcheurs.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  145 

Pétition  de  McNutt,  demandant  une  subvention  pour  qu'il  puisse  se 
procurer  des  transpoi'ts  où  embarquer  les  colons  à  destination  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  ainsi  que  certains  privilèges  (spécifié-»)  et  encourage- 
ments pour  eux.  L  83,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  18 

Les  Commissaires  des  douanes  aux  Lords  du  commerce.  Ils  n'ont 
aucune  objection  contre  l'extension  à  la  Nouvelle-Ecosse  de  la  liberté 
d'importer  du  sel  de  l'Europe.  L  84 

Vérification  des  comptes  publics  de  la  Nouvelle-Ecosse  pour  1760  et 
partie  de  1761.  L  85 

Belcher  au  Secrétaire  d'Etat  (Egremont).  Il  accuse  léception  de  l'avis 
du  mariaue  et  du  couronnement  du  roi,  ainsi  que  de  sa  nomination 
(Egremont).  Il  lui  transmet  une  pétition  pour  obtenir  sursis  en  faveur 
d'un  soldat  convaincu  de  meurtre,  et  une  copie  certifiée  conforme  des 
procéduies  du  procès.  "  Col.  Cor.,  N.  S.",  vol.  1,  p.  10 

Incluses.  Copie  conforme  du  "record  "  du  procès,  signée  par  Gribbons 
junior,  et  précédée  d'un  certificat  constatant  son  titre  de  greffier  de  la 
cour.  12,  13 

Pétition.  15 

Belcher  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  a  fait  connaître  la  cause 
pour  laquelle  les  représentants  ne  s'étaient  pas  rendus  à  la  session.  Il 
avait  prorogé  celle-ci  au  17  du  présent  mois.  Ce  jour-là,  l'assemblée  s'est 
réunie,  et  depuis  elle  expédie  les  affaires  publiques.  Ci-inclus  divers  états 
d'affectations  d'argent,  et  états  des  retraits  de  terres  sur  la  baie  Margaret. 
Les  terres  reprises  sont  ouvertes  à  la  colonisation.  Envoi  du  compte 
des  dépenses,  avec  remarques.  Cas  du  soldat  convaincu  de  meurtre, 
pour  qui  il  y  a  sursis,  et  cas  de  Mary  Webb,  sur  lequel  Belcher  appelle  de 
nouveau  l'attention  de  leurs  seigneuries.         L  83,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  19 

Incluses.  Atîaires  soumises  à  la  considération  de  l'assemblée;  dis- 
cours du  gouvei'neur,  adresses  du  conseil  et  de  l'assemblée,  réponses 
à  ces  adresses,  message  du  lieutenant-gouverneur  concernant  les  sau- 
vages. L  89 

Proclamation  pour  la  colonisation  des  terres  reprises  pour  non-accom- 
plissement des  conditions.  L  90 

Jlapport  du  procès  de  William  Eeach,  soldat.  L  91 

Pétition  en  faveur  de  Eead.  L  92 

Acte  i)ermettant  l'importation  du  sel  d'Europe  en  la  Nouvelle-Ecosse. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  147 
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17()2. 
8  avril, 
Whitehall. 

8  avril, 
Whitehall. 


20  avril. 


21)  avril, 
Whitehall. 


lî>  mai, 
Whitehall. 


24  mai, 
Ljndres. 


Zt  mai, 
Whitehall. 


28  mai, 
Wliitehall. 


10  juin, 
Whitehall. 


Les  Lords  du  commerce  à  Belcher.  Eeçu  ses  dépêches,  dont  ils  donnent 
la  liste.  Elles  ont  été  prises  en  considération.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  150 

Los  mêmes  au  Ro'\.  Ils  ont  interrogé  McNutt  sur  son  rapport  louchant 
l'état  des  "  settlements,"  et  constaté  qu'en  1760,  il  avîiit  expédié  300  per- 
sonnes du  nord  do  l'Irlande  à  la  Nouvelle-Ecosse.  Une  commission  de 
ces  émigiants  avait  été  examiner  les  terres  réservées.  Pendant  ce  temps  les 
autres  étaient  employés  comme  journaliers  à  Halifax,  ce  qui  avait  réduit 
les  gages  de  quatre  shillings  à  deux  par  jour.  La  commission  avait  été 
satisfaite  des  terres  à  coloniser.  Eetour  de  McNutt  pour  recruter  de 
nouveaux  colons.  Sagesse  du  plan  adopté,  que  McNutt  a  habilement  et 
fidèlement  réalisé.  La  question  d'une  nombreuse  émigration  de  très  fidèles 
et  utiles  sujets  irlandais  de  S.  M.  mériterait  la  plus  sérieuse  considéra- 
tion, si  les  plans  de  McNutt  sont  encore  agrandis  et  si  l'aide  ou  tout  au 
moins  l'encouragement  du  gouvernement  était  léclamé.  Au  cas  où  l'on 
n'encouragerait  pas  l'émigration  à  la  Nouvelle-Ecosse,  les  habitants  du 
nord  de  l'Irlande  seront  tout  portés  à  aller  aux  autres  colonies  américaines, 
en  quoi  ils  seront  assistés  par  McNutt,  si  sa  présente  proposition  échoue. 
Leurs  seigneuries  expriment  l'avis  que  tous  les  engagements  de  McNutt 
soient  ratifiés  et  qu'il  soit  donné  des  concessions  aux  personnes  qu'il  a 
menées  en  la  Nouvelle-Ecosse,  ou  qu'il  y  pourra  mener  conformément  à 
ses  nouveaux  engagements.  "  E.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  153 

Pétition  de  sir  A.llan  McLean  à  l'elfet  d'obtenir  la  concession  de 
200,000  acres  de  terre  sur  la  rivière  Saint-Jean,  pour  y  établir  une 
colonie.  L  86,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  18 

An  été  du  Conseil  concernant  l'offre  de  McNutt  de  recruter  une  émi- 
gation  considérable  de  colons  dans  le  nord  de  l'Irlande  pour  la  Nouvelle- 
Ecosse.  Danger  qu'il  y  aurait  pour  l'Irlande  à  perdre  un  pareil  nombre 
d'habitants.  Il  ne  sera  pas  donné  de  terres  dans  la  Nouvelle-Ecosse  aux 
émigrants  irlandais,  si  ce  n'est  à  ceux  qui  auront  déjà  séjourné  cinq  ans 
dans  une  colonie.  L  87 

Les  Lords  du  commerce  au  Comité  du  conseil.  Ils  lui  communiquent 
un  i-)rojet  d'instructions  à  adresser  au  gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse, 
portant  de  ne  donner  aucune  concession  de  terre  à  ceux  qui  n'auront  pas 
résidé  dans  une  des  colonies  pendant  cinq  ans.    *'B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  161 

Instructions.  162 

Green,  tiésorier  de  la  Nouvelle-Ecosse,  aux  Lords  du  commerce.  Il 
demande  permission  de  déposer  une  somme  d'argent  au  trésor  à  Halifax, 
pour  en  être  lemboursé  ensuite  à  Londres,  à  cause  de  l'impossibilité 
d'obtenir  à  Halifax  des  lettres  de  change. 

L  93,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  19 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Egremont.)  Ils  lui 
rappellent  la  demande  faite  en  faveur  de  Mary  Webb,  condamnée  à 
mort,  mais  dont  l'exécution  a  été  sursise;  et  lui  comtnuniquent  une 
lettre  de  Belcher  à  ce  sujet.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  164 

(Pour  la  lettre  antérieure,  voir  au  11  lévrier  1761.  Celle  de  Belcher 
est  datée  du  31  mars  1762.  H  y  a  des  duplicatas  de  cette  lettre  du  27 
mai  et  de  son  incluse  dans  la  série  dite  "Col.  Cor..,  N.  S.",  vol.  1,  pp. 
18  et  19.) 

Les  Lords  du  commerce  au  Roi.  Rapport  sur  l'Acte  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  réglant  le  taux  des  piastres  d' Espagne.  Remarques  sur  les 
termes  de  cet  Acte,  lesquelles  indiquent  les  principales  objetîtions  contre 
sa  mise  en  vigueur  et  en  recommandant  le  désaveu. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  165 

Les  mêmes  à  Belcher.  Reçu  ses  dépêches.  Ils  espèrent  que  l'assem- 
blée prendra  des  délibérations  unanimes  sur  ses  recommandations.  Il 
recevra  un  arrêté  du  conseil  annulant  l'Acte  relatif  aux  piastres  espa- 
gnoles; quant  à  celui  tendant  à  la  protection  des  créances  étrangères,  il  va 
expirer  de  soi-même.    Leurs  seigneuries  l'approuvent  (Belchci)  d'inviter 
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A.  1895 


1762. 


11  juin, 
Halifax. 


1er  juillet, 
Halifax. 


2  juillet, 
Halifax. 


7  juillet, 
Halifax. 


8  juillet, 
Halifax. 


les  colons  à  occuper  les  lots  repris  par  suite  de  déchéance  des  conces- 
sions ;  mais  regrettent  que  la  dépense  faite  par  son  prédécesseur  ait 
dépassé  autant  l'allocation.  Difficultés  que  cela  occasionnera  dans  le 
parlement  jusqu'ici  si  libéral.  Il  faut  user  de  la  plus  stricte  économie; 
celle  qu'il  a  su  toujours  exercer  (Belcher)  mérite  éloge.  Leurs  sei- 
gneuries ont  mis  les  pièces  concernant  Maiy  Webb  sous  les  yeux  du  roi, 
dont  on  lui  mandera  sans  doute  la  volonté  à  ce  sujet,  comme  aussi  à 
l'égard  du  soldat  qui  a  obtenu  sursis.  Envoi  d'exemplaires  de  l'Acte 
permettant  d'importer  en  la  Nouvelle-Ecosse  du  sel  de  tout  port  euro- 
péen étranger.  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  169 

Belcher  au  Secrétaire  d'Etat  (Egremont).  Il  a  re§u  et  publié  la  pro- 
clamation de  la  guerre  avec  l'Espagne,  et  empêchera  le  transport  de 
vivres,  munitions,  etc.,  à  l'ennemi.  Il  transmet  l'adresse  de  l'assemblée 
à  l'occasion  du  mariage  du  roi.  "  Col.  Cor.,  N.  S.",  vol.  1,  p.  20 

Procès-verbaux  du  conseil  de  la  Xouvelle-Ecosse,  depuis  le  19 
novembre  1761  jusqu'à  la  date  ci-contre,  concernant  la  concession  des 
terres.     Ils  contiennent  les  noms  des  demandants. 

L  140,  ''B.  T.  N.  S.",  vol.  19 

Belcher  aux  Lords  du  commerce.  Il  accuse  réception  de  leurs 
dépêches  et  instructions,  et  obéira  aux  ordres  jusqu'à  l'arrivée  d'Ellis. 
Reçu  aussi  les  instructions  i-elatives  à  la  nomination  de  juges,  et  aux 
empiétements  sur  les  droits  des  sauvages,  au  sujet  desquels  il  a  émis  une 
proclamation,  après  enquête  faite.  Il  demande  l'expulsion  des  Acadiens, 
qui  cherchent  à  porter  les  sauvages  à  des  actes  d'hostilité.  La  faiblesse 
du  contingent  des  réguliers  a  nécessité  l'appel  de  la  milice.  Envoi  des 
états.  Ci-inclus  aussi  copie  du  bill  de  l'assemblée  portant  réglementa- 
tion de  la  traite,  dont  il  a  suspendu  la  sanction,  comme  il  l'a  fait 
pour  un  bill  aux  tins  de  valider  le  mariage  de  Joseph  Pairbank.  La 
disposition  de  l'assemblée  par  rapport  à  la  question  des  débiteurs  privés, 
retai'de  l'expédition  des  affaires.  Arrivée  de  colons  avec  des  effets. 
Proposition  reçue  du  Massachusetts  de  coloniser  les  frontières  des  pro- 
vinces. L  94 

Incluses.  Proclamation  pour  empêcher  les  empiétements  sur  les  terres 
des  sauvages.  L  95 

Etats  de  la  milice  d'Halifax.  Le  nom  du  capitaine  de  chaque  compa- 
gnie est  mentionné.  L  96 

Adresse  du  lieutenant-gouverneur  au  conseil  et  à  l'assemblée  à  propos 
des  traités  de  paix  avec  les  sauvages.  L  97 

Acte  réglant  la  traite.  L  98 

Acte  confirmant  le  mariage  de  Joseph  Fairbank.  L  99 

Auties  pièces  concernant  la  demande  de  Fairbank.  L  100-102 

Ces  deux  actes  ne  se  trouvent  pas  parmi  les  statuts  imprimés.  Un  acte 
très  court  sur  la  traite  avait  été  adopté  à  la  précédente  session,  2  Geo.  III, 
ch.  3. 

Eapport  sur  les  frontières  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  du  Massachusetts  : 
comprenant  le  rapport  de  l'arpenteur  général  et  une  correspondance. 

L  103 

Colville  à  Belcher.  Sur  l'.avis  reçu  de  Brooks,  au  sujet  des  opérations 
des  Français  à  Terre-Neuve,  il  y  aurait  mené  son  navire;  les  représenta- 
tions du  conseil  l'en  ont  empêché.  Maintenant  que  l'on  a  des  informa- 
tions précises,  il  se  trouve  relevé  de  sa  promesse,  et  va  se  rendre  à  Terre- 
Neuve  pour  y  protéger  les  intérêts  de  Sa  Majesté. 

''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  1,  p.  27 

Séance  du  conHcil.  La  déposition  de  Brooks  concernant  la  descente 
des  Français  à  la  baie  aux  Bœufs  et  une  lettre  de  Colville  sont  prises  en 
considération.  A  cause  du  danger  auquel  est  exposée  la  province,  le 
conseil  demandei-a  que  le  vaisseau  Northumberland  reste  pour  la  protec- 
tion de  la  ville,  du  port,  des  magasins  militaires,  etc.  29 
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1702. 
R  jxullet, 
Halifax. 


i)  juillet, 
Halifax. 


0  juillet, 
Halifax. 


12  août, 
Halifax. 


15  août, 
Londres. 


30  août. 


Belcber  à  Colville.  Il  lui  transmet  une  délibération  prise  par  le  conseil 
et  un  affidavit  de  Brooks  touchant  la  nouvelle  reçue  de  la  baie  aux 
Bœufs.  Page  31 

(La  pièce  à  la  suite  n'est  pas  Taffidavit  de  Brooks,  mais  une  déclara- 
tion du  capitaine  William  Cockeran,  laquelle,  avec  d'autres  papiers,  avait 
été  mise  dans  la  lettre  du  9  juillet,  où  elle  se  trouve.) 

Belcber  aux  Lords  du  commerce.  Prise  de  Teire-Neuve  pai"  les  Fran- 
çais.   Ses  préparatifs  pour  recevoir  l'ennemi.     L  104,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  19 

(Pour  l'opinion  d'Amherst,  etc..  sur  cette  attaque,  voir  la  série  des 
*'  Archives  du  Canada".  Q  vol.  1,  pp.  203,  204a,  213,  214,  216  et  222. 
La  relation  de  la  reprise  do  l'île,  avec  les  articles  de  la  capitulation  et 
les  noms  des  officiers  tués  ou  blessés,  est  à  la  p.  223.) 

Incluses.  Eapport  par  le  capitaine  William  Cockeran  des  opérations 
des  Français  à  Terre-Neuve.  L  105,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  19 

Eéeolution  du  conseil  demandant  à  lord  Colville  de  laisser  des  bâti- 
ments de  guerre  pour  la  protection  d'Halifax  (v.  séanc  ;  du  conseil  à  la 
date  du  8  juillet). 

Déposition  de  Henry  Brooks  sur  l'attaque  de  la  baie  des  Bœufs.  L  107 

Belcber  au  Secrétaire  d'Etat  (Egremont).  Le  V\  il  avait  eu  avis  que 
des  bâtiments  de  guerre,  que  l'on  supposait  être  à  l'ennemi,  avaient  été 
vus  devant  Terre-Neuve;  le  7,  cette  nouvelle  était  confirmée.  Il  lui  a 
été  rapporté  depuis  que  Saint-Jean  est  en  la  possession  de  l'ennemi. 

•'Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  1,  p.  21 

(Les  incluses  sont  les  mêmes  que  celles  de  la  dépêche  aux  lords,  de 
même  date.) 

Belcher  à  Amberst.  Eeçu  ses  lettres  des  18  et  29  juillet.  Il  (Amherst) 
possède  sans  doute  maintenant,  sur  la  force  relative  de  l'ennemi  et  de  la 
province,  des  informations  telles  qu'elles  justifient  les  précautions  prises 
par  Colville  et  les  commandants  militaires.  Le  conseil  de  guerre  a  jugé 
nécessaire  de  renforcer  les  ouvrages  défcnsifs,  sans  s'inquiéter  plus  qu'il 
ne  fallait  cependant.  On  ne  peut  se  reposer  que  sur  les  troupes  régu- 
lières. La  milice  n'est  pas  armée,  ni  disciplinée.  Il  a  demandé  au  gou- 
verneur Bernard  de  rassembler  de  nouvelles  forces.  Colville  est  allé 
avec  une  flotte  à  Terre-Neuve.  Il  (Belcher)  lui  enverra  tout  autre  bâti- 
ment de  guerre  qui  pourra  venir,  et  qui  ne  sera  pas  nécessaire  ici  pour  la 
défense  de  la  province.  Il  serait  bien  aise  d'avoir  réponse  de  lui  (Am- 
herst) à  la  lettre  du  1""  juillet,  à  propos  des  Acadiens.  Les  opinions 
incluses  (voir  les  résolutions  du  conseil  et  pièces  de  diverses  dates  trans- 
mises au  secrétaii'c  d'Etat  le  20  octobre  1761)  présentent  les  raisons  que 
l'on  a  d'expulser  les  Acadiens;  ce  qu'il  (Amherst)  approuve  sans  aucun 
doute  à  en  juger  par  le  ton  de  ses  lettres  du  22  mars  et  du  28  avril  1761. 
Il  est  impossible  de  les  Jinterner  à  cause  de  leur  nombre,  qui,  ajouté  à 
celui  des  sauvages,  a  de  quoi,  avec  la  faiblesse  de  la  force  à  leur  opposer, 
inspirer  des  craintes  aux  habitants  des  nouveaux  établissements  sur  leur 
propre  soit,  et  même  sur  celui  d'Halifax.  Effet  que  pourrait  avoir  une 
alarme  causée  par  la  flotte  ennemie,  à  cette  heure  où  il  n'y  a  plus  aucun 
bâtiment  pour  défendre  le  port.  Il  donnera  ordre  aux  transports  de  se 
rendre  à  Boston  et  d'y  rester  avec  ceux  qui  sont  à  boi'd  jusqu'à  avis  de 
sa  décision  (Amherst).  "Col.  Cor..  N.  S.",  vol.  1,  p.  111 

Sir  Mattbevv  Lamb.  Eapport  sur  les  Actes  adoptés  en  la  Nouvelle- 
Ecosse  en  1761.  Aucune  objection,  au  point  de  vue  du  droit,  contre  ces 
mesures  législatives,  à  l'exception  de  {'Acte  concernant  le  divorce, 
lequel  ne  pourvoit  pas  à  l'institution  d'une  autorité  qui  en  mette  les  dis- 
positions à  effet.  L  142,  "  B.  T.  N.  S.",  vo'.  19 

Amherst  à  Belcher.  Les  Acadiens,  à  ce  qu'il  pense,  auiaient  pu 
être  tenus  dans  la  sujétion  t  mt  que  les  troupes  seraient  restées  dans  la 
Nouvelle-Ecosse  ;  mais  il  est  content  des  mesures  prises  pour  les  éloigner, 
parce  qu'ils  pouvaient  causer  du  trouble  dans  un  temps  où  la  province 
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17G2. 


30  août, 
Halifax. 

7  septembre, 
Halifax. 


7  septembre, 
Halifax. 


est  privée  d'une   partie  de  ses  forces.     Il  écrira  à  Bernard  de  disposer 
d'eux  comme  il  le  trouvera  à  propos,  en  ayant  soin  de  les  séparer. 

■''Col.  Cor.,N.  S.,  vol.  1,  p.  118 

Pétition  de  Alexander  Hay  et  autres  officiers  pour  avoir  des  terres 
sur  la  rivière  Saint-Jean.  L  131,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  19 

Belcher  au  Secrétaire  d'Etat  (Bgremont).  Il  a  reçu  la  grâce  du  soldat 
condamné  pour  meurtre.  Envoi  d'avis  dos  opérations  de  l'ennemi  à 
Terre-Neuve.  ''Col.  Cor.,  N.  S.",  vol.  1,  p.  118 

Incluses.  Copies  de  lettres  de  Walter  Eoss,  commandant  à  Saint-Jean, 
adressées  au  capitaine  Douglas,  de  la  Syren.  35 

Avis  par  Nathaniel  Brooks,  magistrat  de  Fei'ryland,  de  l'arrivée  de 
navires  français.  "Col.  Cor.,  N.  S.",  vol.  1,  p.  36 

Déposition  de  James  Brooks,  relatant  les  moyens  qu'il  a  pris  pour 
communiquer  avec  le  capitaine  Douglas,  de  la  Syren,  la  prise  et  la  des- 
truction des  postes  de  la  baie  aux  Bœufs,  etc.,  par  les  Français.  37 

(Voir  aussi  les  lettres  de  Belcher  du  9  juillet.) 

Belcher  aux  Lords  du  commerce.  Mesures  prises  pour  la  défense  de 
la  province,  et  déclaration  de  mise  sous  la  loi  martiale,  contremandée 
ensuite  sur  des  nouvelles  plus  favorables;  renvoi  des  miliciens  à  leurs 
"settlements"  après  avoir  été  payés  de  leurs  services.  Nouvelle  loi  de 
milice  proposée  par  le  conseil.  Insuffisance  du  contingent  de  troupes 
régulières.  Il  a  fallu  employer  la  milice  à  la  garde  des  Acadiens, 
envoyés  depuis  à  Boston,  eu  attendant  les  ordres  d'Amherst.  Mouve- 
ments des  vaisseaux  et  des  troupes  pour  reprendre  Terre-Neuve.  L'in- 
quiétude causée  aux  nouveaux  colons  par  les  sauvages  et  les  Acadiens 
est  dissipée  grâce  aux  moyens  pris  pour  parer  aux  hostilités.  Perte 
de  récoltes  due  à  la  sécheresse  et  aux  sauterelles.  Arrivée  de  nouveaux 
colons.  Envoi  d'une  carte  de  la  côte  du  cap  de  Sable,  du  cap  Fourchu 
et  du  cap  Negro,  dressée  par  Morris.  (Elle  est  parmi  les  "Board  of 
Trade  Maps,"  vol.  9,  n^  54.)  Inconvénients  occasionnés  par  l'arrivée 
des  colons  que  McNutt  a  amenés  sans  avis  préalable,  et  par  leur  place- 
ment sur  des  terres  tenues  en  réserve.  Proclamation  faite  pour  défendre 
ces  établissements;  mais  comme  les  nouveaux-venus  sont  des  colons 
d'une  classe  désij-able,  on  leur  permet  <ie  rester  où  ils  sont  jusqu'à  ce 
que  leurs  seigneuries  en  aient  décidé.  Fâcheuses  conséquences  de  l'alié- 
nation effectuée  sans  une  iiermission.  Bons  effets  de  l'ouveiture  des 
routes.  Envoi  des  comptes  publics.  Economie  réalisée  au  décès  de 
Maitland  :  nomination  de  deux  personnes  sur  le  pied  de  £50  chacune, 
soit  une  épargne  de  £50.  Aucun  excédent  de  dépense  pour  l'orphe- 
linat. Dépenses  présumables  de  la  réparation  et  de  l'achèvement  de 
l'église  à  Lunenburg.  Les  seules  réparations  nécessaires  seraient  faites. 
Pétition  de  l'attorney  général  pour  l'augmentation  de  son  allocation. 
Ligne  de  conduite  suivie  par  l'assemblée  pour  continuer  la  session. 

L  108,  ''B.  T.  N.  S.",  vol.  19 

Incluses.  Nouvelles  représentations  du  conseil  à  Colville  pour  qu'il 
laisse  un  bâtiment  de  guerre  à  Halifax.  La  déposition  de  Henry  Brooks 
et  la  correspondance  avec  Colville  accompagnent  cette  pièce.  L  109 

Conseils  de  guerre  (12  rapports).  L  110 

Lettre  de  Belcher  au  colonel  Denson.  Yu  l'appréhension  fondée  d'une 
attaque  des  sauvages  sur  Lunenhurg,  il  ne  faut  pas  qu'il  s'affaiblisse  en 
envoyant  un  détachement  de  Lunenburg  à  Halifax.  A  cette  pièce  sont 
attachées  des  lettres  écrites  de  Lunenburg  sur  la  situation  des  officiers. 

L  111 

Etats  du  régiment  de  milice  du  comté  d'Halifax.  Ils  contiennent  les 
noms  du  colonel  et  des  capitaines  des  compagnies,  avec  le  nombre  des 
officiers,  sous-officiers  et  soldats.  L  112 

Adresse  de  l'assemblée  demandant  l'expulsion  des  Acadiens.        L  113 
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Message  du  lieutenant-gouverneur  au  conseil  et  à  l'assemblée,  qu'il 
invite  à  secourir  les  nouveaux  colons.  L  114: 

Eéponse  de  l'assemblée  :  on  peut  employer  en  secours  tout  reliquat  de 
l'ancien  fonds  des  douanes.  L  115 

Dénombi'ement  des  habitants  et  du  bétail  dans  le  townsbip  de  Yar- 
mouth,  le  21  Juin  1^62.  11  contient  les  noms  des  chefs  de  familles  et  le 
nombre  de«  personnes  dans  chaque  famille.  L  11b' 

Id.  dans  Barrington,  P^  juillet  1762.  LIH 

Id.  dans  les  établissements  situés  entre  les  deux  townships,  en  juin 
1762.  L  118 

Eésumé  des  trois  états.  L  llî) 

Proclamation  pour  empêcher  l'aliénation  des  terres  sans  une  permis- 
sion. L  120 
Evaluations  des  dépenses  de  l'administration  civile  pour  1763.     L  121 
Eelevé  des  sommes  dépensées  en  plus  du  crédit  afférent  à  1760.   L  122 
Etat  des  enfants  à  l'orphelinat,  du  1"  janvier  au  30  juin  1762.      L  123 
Estimation  des  frais  à  faire  pour  réparer  et  achever  l'église  à  Lunen- 
burg.  L 124 
Pétition  de  l'attorneygénéral  pour  l'augmentation  de  son  allocation.  L 125 
Adresse  de  l'assemblée  qui  demande  la  permission  de  s'ajourner.     L  126 
Lettre  de  Gerrish  à  Bolcher.     Il  le  prie  de  ne  pas  se  presser  de  convo- 
quer une  session  pour  adopter  une  loi  concernant  les  sauvages.       L  127 
Lettre  de  Bulkeley  au  lieutenant-gouverneur.      11  a   informé  Gerrish 
et  Binney  qu'ils  doivent  cesser  de  remplir  leurs  emplois  sous  le  gouver- 
nement à  cause  de  leur  refus  de  se  rendre  à  l'assemblée.                   L  128 
Remarques  sur  la  conduite  des  gentlemen  destitués  de  leurs  emplois 
pour  ne  s'être  pas  rendus  à  l'assemblée  générale,                                   L  129 
20  octobre,           Belcher  au  Secrétaire  d'Etat  (Egremont).     Il  a  reçu  la  grâce  de  Mary 
Halifax.           Webb.     La  conduite  des  Acadions  le  met  dans  la  nécessité  d'écrire  à  leur 
sujet  aux  lords  du  commerce,  à  Pitt  et  à  lui    (Egremont).     Il   communi- 
que copie  d'une  lettre  adressée  à  Amherst,  qui  avait  espéré  qu'ils  se  con- 
duiraient mieux.     Dès  la  première  nouvelle  de  la  descente  des  Français 
à  Terre-Neuve,  ils  avaient  de  nouveau  manifesté  leur  insolence,  à  la 
terreur  des  habitants.     Pour  la  protection  de  la  province,  ils  ont  été 
transportés  au  Massachusetts  ;  mais  les  autorités,  refusant  de  les  laisser 
débarquer,  les  ont  l'envoyés  avec  une  grande  précipitation.    Il  (Belcher) 
communique   à   sa   seigneurie    les   résolutions   du    conseil,  afin    qu'elle 
considère   comment    la   province   peut    être    délivrée   de   tout   danger 
d'entreprises  par  les  Acadiens  et  les  sauvages  contre  les   "  settlements  " 
exposés.     Les  mesures  adoptées  à  cet  effet  sont  relatées  dans  les  procès- 
verbaux  du  conseil.                                         "  Col.  Cor.,  N.  S.",  vol.  1,  p.  44 
Incluses.  Lettre  de  Belcher  à  Amherst,  du  15  avril  1761.     Mentionnée 
ci-dessus  à  sa  date. 

Eésolutions  du  conseil,  du  26  juillet  1762,  dénonçant  la  conduite  des 

Acadiens,  le  danger  qu'ils  font  courir  à  la  province  et  suggérant  de  les 

rassembler  et  de  les  transporter  au  Massachusetts.  50 

Eésolution  de  l'assemblée  aux  mêmes  fins.  54 

Conseil  de  guei-re,  tenu  le  10  juillet,  sur  les  mesures  à  prendre  pour  la 

défense  de  la  province.  59 

Autres  conseils  pour  le  même  objet,  tenus  les   12,  15,  16,  17,  19,  21,  23 

et  30  juillet  et  les  10,  15  et  17  août.  62-93 

Message  du  gouverneur  du  Massachusetts  au   conseil  et  à  l'assemblée 

de  la  province  concernant  les  Acadiens  envoyés  de  la  Nouvelle-Ecosse; 

et  résolution  des  deux  chambres,  du  16  septembre,  portant  qu'il  ne  devrait 

pas  leur  être  permis  de  débarquer.  94 

Eapport  (en  date  du  18  octobre)   présenté  par  le  comité  du  conseil  de 

la  Nouvelle-Ecosie  nommé  pour  s'informer  des  causes  qui  ont  fuit  revenir 

de  Boston  les  transports  avec  les  Acadiens.  98 
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21  octobre. 
Halifax. 


27  octobre, 
Halifax. 


28  octobre, 
Halifax. 


3  novembre, 
Halifax. 


Déclaration  (12  octobre)  par  James  Brooks  de  ce  qui  a  eu  lieu  à  Boston 
relativement  aux  Acadiens  envoyés  de  La  Nouvelle-Ecosse.  Pasre  103 

Extrait  d'une  lettre  (14  août)  de  Belcher  à  Thomas  Hancock,  lui 
mandant  de  payer  et  porter  au  compte  de  la  Nouvelle-Ecosse  les  dépenses 
des  Acadiens  à  Boston,   jusqu'à  avis  de  la  décision  d'Amherst.  108 

Lettre  de  Belcher  à  Bernard,  g-^uverneur  du  Massachusetts,  du  13 
août,  contenant  les  raisons  de  l'envoi  des  Acadiens.  109 

Id.  du  même  à  Amherst,  du  \'l  août.  111 

Id.  d'Amherst  à  Belcher,  du  30  août.  118 

(Ces  deux  lettiesont  été  mentionnées  à  leur  dates.) 

Id.  de  Bernard  à  Brooks,  du  2.^  septembre.  La  '^General  Court"  ne 
veut  point  permettre  aux  Acadiens  de  débarquer;  il  doit  se  conformer 
à  cette  décision.  119 

Id.  de  Hancock  au  môme,  du  27  septembre.  Il  n'a  pas  eu,  au  sujet 
des  Acadiens,  d'autre  ordre  que  celui  de  payer  les  dépenses  qu'il  (Brooks) 
poun-ait  faire.  Il  lui  conseille  de  s'en  retourner  avec  eux  à  Halifax.     120 

Belcher  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  transmet  des  lois  adoptées 
à  la  session  dernière  et  anti'cs  pièces.  Approbation  par  Amherst  des 
mesures  prises  pour  la  défense  de  la  province,  et  pour  l'expulsion  des 
Acadiens,  renvoyés  ensuite  précipitamment  par  le  gouvernement  du 
Massachusetts,  ce  qui  a  fait  manquer  le  but.  Il  transmet  aussi  la 
résolution  du  conseil  y  relative,  avec  les  documents  sur  lesquels  elle 
était  fondée,  et  cite  l'opinion  exprimée  par  leurs  seigneuries  en  une  occa- 
sion antérieure.  Nouvelles  remarques  touchant  le  danger  qu'il  y  aurait 
à  laisser  les  Acadiens  dan»  la  province.  Envoi  des  Journaux  du  conseil 
et  de  l'assemblée,  et  autres  documents.  Eaisons  pour  lesquelles  il  a 
refusé  son  assentiment  aux  bills  imposant  certains  droits. 

L  134,  "B.  T.  N.  S,",  vol.  19 

(Le  rapport  du  conseil  inclus  dans  cette  dépêche  comprend  les  pièc  s 
qui  accompagnaient  la  dépêche  du  20  adressée  au  secrétaire  d'Etat.) 

Bills  réservés  :  Acte  modifiant  les  Actes  qui  établissent  des  droits  sur 
les  liqueurs.  L  136  et  L  137 

Acte  relatif  aux  débiteurs  insolvables.  L  138 

(Les  deux  bills  L  136  et  L  137  ne  sont  pas  dans  les  Statuts  imprimés. 
L'acte  L  138  figure  comme  ch.  3  dans  les  Statuts  3  Geo.  III.) 

Wcod  à  la  "S.  P.  G."  Breynton  a  reçu  la  lettre  apportée  par  Bennett, 
qui  est  arrivé  avec  Mui-ray  et  Treadwell.  Ceux-ci  sont  allés  à  leurs  mis- 
sions. Il  est  (Wood)  constamment  employé,  ainsi  que  Breynton.  L'église 
Saint-Paul  est  bien  remplie  aux  offices.  Ils  font  aussi  des  services  pour 
les  Allemands.  Il  (Wood)  a  visité  les  townships.  Un  missionnaire 
pourrait  être  employé  bien  utilement  à  Annapolis.  Décès  de  l'abbé 
Maillard,  missionnaire  français  et  vicaire  général  de  Québec.  La  veille 
de  sa  mort,  il  (Wood)  lui  avait  lu  l'office  de  la  visite  des  malades  en  fran- 
çais, mais  dans  la  forme  de  l'Eglise  anglicane,  en  présence  de  tous  les 
Français,  à  qui  Maillard  ensuite  avait  ordonné  d'assister  à  ses  funérailles. 
Les  prières  funèbres  récitées  sur  le  corps  ont  été  celles  de  l'Eglise  d'An- 
gleterre. "Lambeth  MSS.",  1124-2,  fol.  120 

Belcher  aux  Lords  du  commerce.  Il  accuse  réception  de  leurs  dépê- 
ches, avec  la  loi  autorisant  l'admission  du  sel,  et  le  désaveu  de  celle  rela- 
tive aux  piastres  d'Espagne.  Il  a  publié  la  loi  qui  concerne  les  matelots 
et  la  révocation  de  l'acte  sur  les  piastres  espagnoles.  Contenu  de  la 
boîte  expédiée  par  voie  de  la  Minerva.  L  144,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  19 

Incluse.  Proclamation  de  la  révocation  de  l'Acte  concernant  les  piastres 
espagnoles.  L  145 

Bennett  à  la  ''  S.  P.  G."  Son  arrivée.  Il  partira  le  lendemain  (le  14) 
pour  sa  mission,  et  demande  des  livres. 

"Lambeth  MSS."  1124-2,  fol.  132a 
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1762. 
novembre, 
Halifax. 


2  décembre, 
Londres. 


3  décembre, 
Whitehall. 


4  décembre, 
Whitehall. 


27  décembre, 
Brème. 


31  décembre, 
Whitehall. 


1763. 
4  janvier, 
Fort-Edward . 


10  janvier, 
Londres, 


14  janvier, 
Whitehall. 


17  janvier, 
Whitehall. 


86— 


Belcher  aux  Lords  du  commerce.  Il  fuit  prclpr^rer  les  duplicatas. 
Transmission  des  procès-verbaux  du  conseil  jusqu  au  18  octobre.  Monk, 
solliciteur  général,  demande  rétribution.  Le  conr.eil  lui  a  voté  £50. 
Belcher  recommande  de  le  récompenser  de  ses  seivices. 

L  146,  ''B.  T.  NS.",  vol.  19 

Incluses.  Lettre  et  pétition  de  Monk  aux  lords  du  commerce,  et  péti- 
tion au  lieutenant-gouverneur  en  conseil.  L  147,  L  148,  L  149 

Procès-verbal  du  conseil  du  18  octobre.  L  150 

Mémoire  de  Joshua  Mauger,  taxant  Belcher  d'incapacité  et  représen- 
tant qu'on  devrait  lui  ôter  sa  chai'ge  à  cause  de  son  impopularité. 

L  130,  **B.  T.  N.  S.',  vol.  19 

Les  Lords  du  commerce  à .     Eien  n'empêche  la  Nouvelle-Ecosse 

d'imposer  des  droits  d'excisé  sur  les  marchandises  provenant  de  la  Grande- 
Bretagne. 

(Pièce  incluse  dans  la  lettre  de  Fishery,  du  mois  de  septembre  1762. 
y.  à  cette  date,  et  aussi  au  23  décembre.) 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Egremont).  Ils  lui 
transmettent  une  pétition  de  certains  officiers  qui  demandent  des  conces- 
sions de  terre  sur  la  rivière  Saint-Jean  à  dessein  de  s'y  établir. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  174 

(La  pétition,  datée  d'Halifax,  le  30  août  1762,  a  été  mentionnée  à  sa 
date  propre.  Elle  est  signée  par  les  capitaines  Alexander  Hay,  John 
Sinclair,  Hugh  Libbeig,  Alexander  Baillie,  le  lieutenant-capitaine  Eobert 
George  Bruce  et  le  lieutenant  J.  F.  W.  DesBarres,  eu  leur  propre  nom  et 
au  nom  de  54  autres  officiers.) 

Il  y  a  des  duplicatas  de  ces  pièces  dans  la  "  Col.  Cor.,  N.  S.",  vol.  1. 

Pétition  du  lieutenant-capitaine  Johnson,  dans  laquelle  il  relate  ses 
services  et  demande  une  concession  de  terre.      L  132,  "  B.  T.  N.  S.",  vol  19 

(Duplicata  communiqué  dans  une  lettre  du  "  Board  of  Trade  ",  le  14 
janvier  1763.  "Col.  Cor.,  N.  S.",  vol.  1,  p.  121 

Le  Conseil  privé  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  renvoie,  pour  examen 
et  rapport,  la  pétition  de  Gridley  en  obtention  de  terres.  La  pétition  est 
jointe  à  la  lettre.  L  133,  "  B.  T.  K  S.",  vol.  19 

Description  des  '•  towns  "  de  la  Nouvelle-Ecosse,  des  terres  comprises 
en  leurs  limites  et  des  terres  contiguës.  Pièce  rédigée  par  l'arpenteur 
général  sur  l'ordre  de  Belcher.  "  B.  M."  add.  19071,  fol.  179 

Bennett  à  la  "S.  P.  G.".  Son  établissement  dans  le  comté  du  Roi  a 
empêché  les  habitants  d'envoyer  chercher  à  la  Nouvelle-Angleterre 
des  ministres  dissidents;  il  espère  avec  le  temps  les  réconcilier  à  l'Eglise. 
Besoin  de  livres.  Il  prie  que  l'on  demande  une  allocation  pour  le  loyer 
d'une  maison.  Il  y  a  dans  Horton  670  personnes,  dont  375  enfants  ;  dans 
Cornwallis,  518  personnes,  dont  319  enfants;  dans  Falmouth,  278  per- 
sonnes, dont  146  enfants;  dans  Newport,  251  personnes, dont  111  enfants. 

"Lambeth,  MSS.",  1124-2,  fol.  159a 

Lamb.  Eapport  sur  certaines  lois  adoptées  dans  la  Nouvelle-Ecosse 
en  1762,  qui  ne  sont  pas  susceptibles  d'objection  au  point  de  vue  légal. 

L143,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  19 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Egremont).  Ils  lui 
transmettent,  avec  avis  favorable,  une  demande  par  Alexander  Johnson, 
lieutenant-capitaine  d'artillerie,  d'une  concession  de  terre  sur  la  rive 
nord  de  la  baie  de  Chignectou,  pour  y  établir  des  colons  à  ses  frais. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  176 

(La  pétition,  datée  de  Brème  le  27  décembre  1762,  a  été  mentionnée  à 
sa  date.  Duplicata  de  la  lettre  et  de  la  pétition.  "  Col.  Cor.,  N.  S.",  vol. 
1.,  pp.  121,  123.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Johnson.     Ils  ne  pourront  prendre  sa  de- 
mande en  considération  que  quand  toutes   les  pétitions   leur  auront  été 
renvoyées.     Une  partie  des  teries  demandées,  celles  de  Tantamare  et  de 
17 
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17G2. 


17  janvier. 
19  janvier. 


21  janvier, 
Whitehall. 


21  janvier, 
Whitehall. 


22  janvier, 
Whitehall. 


24  janvier, 
Halifax. 


24  janvier, 
Halifax. 


Musquash,  ont  été  divisées  on  deux  townships  :  Sackville  et  Cumberland, 
et  400  familles  de  la  Nouvelle-Angleterre  y  sont  établies;  celles  de  la 
rivière  Patcooto  Yeak  (Petitcodiac)  et  de  Memremcook  qu'il  mentionne 
ne  sont  pas  encore  colonisées,  mais  elles  sont  réservées  pour  les  officiers 
et  soldats  qui  voudront  former  des  état>lissements  à  la  conclusion  de  la 
paix.  Les  terres  exploitables,  toutefois,  sont  beaucoup  plus  communes 
qu'il  ne  dit:  il  3^  en  a  sur  les  rivières  Petitcodiac  et  Memramcook  la 
valeur  de  six  townships.  On  a  pour  principe  de  ne  pas  donner  de  trop 
grandes  concessions  à  la  même  personne.  TJne  pièce  ci-incluse  lui  fera 
connaître  les  conditions  les  plus  favorables  qu'ils  puissent  recommander. 
Eègle  posée  pour  le  cas  où  il  voudrait  posséder  le  titre  des  terres  en  son 
propre  nom,  avec  so'.:s  lui  des  "tenants."  "B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  178 
Exposé  du  cas  de  Archibald  Hinshelwood  relativement  à  l'emploi  de 
receveur  des  droits  d'entrée  à  Halifax.  L  139,  B.  T.  N.  S.'"  vol.  19 

Pétition  (sans  date)  de  McNutt,  qui  se  plaint  d'être  menacé  d'une 
ruine  totale  par  la  résiliation  de  son  marché  avec  les  lords  du  commerce, 
ayant  contracté  des  engagements  sur  la  foi  de  cette  convention,  et  qui 
prie  que  l'on  ait  égard  à  sa  plainte.  L  141 

Les  Lords  du  commerce  au  Eoi.  Ils  ont  recommandé  le  désaveu  de 
l'Acte  relatif  au  divorce  ;  mais  un  Acte  modificatit  ayant  été  adopté 
depuis,  qui  en  supprime  la  clause  répréhensible,  ils  sont  d'avis  que  la 
sanction  peut  se  donner.  *'  B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  185 

Les  mêmes  au  même.  Ils  transmettent,  avec  avis  favorable,  une  péti- 
tion do  McNutt,  où  celui-ci  représente  que  le  lieutenant-gouverneur  delà 
Nouvelle-Ecosse  n'ayant  pas  reçu  l'ordre  de  donner  des  terres  aux  colons 
menés  dans  la  province,  il  (McNutt)  se  voit  menacé  d'une  ruine  totale 
par  suite  de  l'impossibilité  où  il  est  de  tenir  ses  engagements.  188 

Les  Lords  du  commerce  à  Belcher.  Ils  ont  reçu  ses  dépêches,  et  lui 
transmettent  les  procès-verbaux  des  délibérations  prises  à  leur  sujet. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  191 
(Pour  les  dépêches  mentionnées,  voir  aux  dates  des  9  juillet,  7  septem- 
bre et  21  octobre.) 

Evaluation  (sans  date)  des  charges  pour  l'administration  civile  de  la 
Nouvelle-Ecosse  en  1763.  192 

Belcher  aux  Lords  du  commerce.  Il  accuse  réception  de  leurs  dépê- 
ches. Il  a  fait  Dasser  plusieurs  lois,  mais  non  pas  toutes  celles  qu'il  eût 
voulu  voir  adopter,  à  cause  de  l'opposition  de  certains  représentants. 
La  proclamation  pour  inviter  les  gens  à  s'établir  sur  les  lots  confisqués 
dans  les  nouveaux  townships  a  eu  un  fort  bon  effet.  Il  a  ordonné  à  l'ar- 
penteur général  de  dresser  la  liste  des  nouveaux  colons.  Les  comptes 
publics  sont  en  cours  de  préparation,  qui  montreront  quelle  économie  a 
été  exercée.  Il  ne  peut  obtenir  de  Gerrish  qu'il  rende  compte  de  son 
administration  des  affaires  indiennes;  on  croit  qu'il  a  une  forte  somme 
en  caisse.  ^  M  9,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  20 

Le  même  aux  mêmes.  Il  envoie  certains  duplicatas.  Il  demande  à  leurs 
seigneuries  de  prendre  en  favorable  considération  l'affaire  de  Hinshel- 
wood, destitué  pour  faire  placeà  Malachy  Saltei-,  à  son  tour  renvoyé  depuis 
en  raison  de  son  opposition  au  gouvernement.  Ci-inclus  un  état  par 
Bruce  des  terres  défrichées  sur  la  rivière  Saint-Jean.  Belcher  soumet  un 
projet  de  colonisation  de  ces  terres,  promettant  de  transmettre  une 
approximation  de  la  dépense  à  faire,  aussitôt  qu'il  l'aura  reçue.  Sur  la 
précipitation  avec  laquelle  McNutt  a  amené,  sans  pi'éavis,  des  colons 
pour  occuper  les  terres  destinées  aux  troupes  licenciées.  Dépense  faite 
pour  ses  colons  contrairement  à  la  convention  ai'rêtée  avec  leurs  sei- 
gneuries. Il  (Belcher)  transmet  un  état  de  l'orphelinat,  qui  mon- 
tre le  peu  de  nécessité  qu'il  y  aurait  eu  de  maintenir  l'institution  sur 
le  pied  d'une  dépense  si  considérable.  Il  envoie  aussi  des  duplicatas  de 
lois  et  une  réquisition  de  fournitures  de  bureau.  M  6 
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1763. 
24  janvier, 
Halifax. 


25  janvier, 
Halifax. 


3  février, 
Halifax. 


14  février, 
Trésorerie. 


2    fêvTier 
Halifax. 


27  février, 
Halifax. 


27  février, 
Halifax. 


Liste  des  enfants  à  l'orphelinat,  20  en  tout.  M  8 

Belcher  au  Secrétaire  d'Etat  (E^j^remont).  Il  se  réjouit  de  la  nais- 
sance du  prince  (plus  tai-d  George  IV,  né  en  août  1*762). 

"  Col.  Cor.,  N.  S.",  vol.  1,  p.  126 

Le  même  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  transmet  les  états  des 
entrées  et  sorties  de  navii'es  entre  le  V  juillet  et  le  31  décembre   1762. 

M  10,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  20 

(Les  états  du  1"  janvier  au  30  juin,  et  ceux  du  l""  juillet  au  31 
décembre,  se  trouvent  parmi  les  "  Board  of  Trade  Naval  Office  Lists," 
vol.  61.) 

Belcher  à  la  '*  Society  for  the  Propagation  of  the  Gospel."  Il  i-appelle 
une  précédente  lettre  où  il  faisait  mention  d'une  souscription  et  i-emer- 
ciait  de  la  nomination  de  Bennett.  Il  recommande  la  proposition  que 
fait  celui-ci,  d'avoir  deux  maîtres  d'école  pour  Horton,  Falmouth,  New- 
port  et  Cornwallis.  Les  habitants  de  ce  dernier  township  avaient  eu  la 
pensée  de  faire  venir  un  ministre  dissident  de  la  Nouvelle-Angleterre  ; 
mais  ils  n'y  songent  plus  depuis  l'arrivée  de  Bennett.  Ils  se  proposent  à 
cette  heure  de  bâtir  une  église.  A  Horton,  une  souscription  est  ouverte 
pour  l'achat  d'une  maison  qui  servirait  d'église  et  pour  le  paiement  d'un 
maître  d'école.  Belcher  remercie  la  société  d'avoir  transféré  Bennett 
dans  le  comté  du  Eoi  et  établi  Vincent  à  Lunenburg,  ce  qui,  il  l'espère, 
conciliera  les  étrangers.  Vincent  demande  une  allocation,  qui  serait 
employée  à  payer  un  sous-maître  d'école,  parce  que  les  Allemands  ne 
veulent  pas  d'un  enseignement  anglais  pour  leurs  enfants,  si  cet  enseigne- 
ment doit  leur  occasionner  quelque  dépense.  Breynton  dit  qu'il  compte 
environ  1,300  paroissiens,  en  dehors  du  militaire;  sur  ce  nombre  850 
appartiennent  à  l'Eglise  d'Angleterre,  parmi  lesquels  250  Français  et 
Allemands  et  250  personnes  suspectes  d'être  catholiques  i-omaines,  mais 
dont  les  enfants  sont  élevés  dans  l'Eglise  anglicane.  Le  fanatisme 
des  sauvages  va  diminuant;  à  leur  demande  Wood  et  Breynton  leur  ont 
fait  un  service,  et  les  sauvages  demandent  qu'il  se  continue  tous  les 
mois.  ''  Lambeth  M  S  S.",  1124-2,  fol.  156a 

La  Trésorerie  aux  Lords  du  commerce.  Elle  demande  l'évaluation  des 
besoins  à  prévoir  pour  la  Nouvelle-Ecosse,  afin  de  la  soumettre  au  parle- 
ment. L  151,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  19. 

Wood  à  la  "  Society  for  the  Propagation  of  the  Gospel."  Il  rapporte 
que  Breynton  et  lui  ont  fait,  l'an  deinier,  160  baptêmes  et  120  inhuma- 
tions. La  population  est  d'environ  1,400  âmes.  Sur  ce  nombre  il  y  a 
200  Français  et  Allemands.  On  compte  de  300  à  400  dissenters;  le  reste 
appartient  à  l'Eglise  d'Angleterre  ;  mais  plus  de  200  personnes  qui  pas- 
sent pour  en  être  sont  soupçonnées  de  n'être  au  fond  que  des  catholiques 
romains,  encore  que  beaucoup  d'entre  elles  viennent  aux  offices  angli- 
cans. L'église  est  propre  et  simple,  et  l'on  espère  y  avoir  bientôt  un 
orgue.  ''Lambeth  MSS.",  1124-2,  fol.  158 

Belcher  à  la  même.  Breynton  et  Wood,  qui  désireraient  resserrer  les 
dépenses  de  la  société,  proposent  que  Wood  se  charge  de  desservir  les 
paroisses  d'Annapolis-Royal,  tandis  que  Breynton  desservirait  seul 
Halifax;  mais  ce  plan  est  combattu  parles  "  churchwardens  "  et  il 
(Belcher)  craint  qu'Annapolis,  oii  il  y  a  grand  besoin  d'un  missionnaire, 
ne  fasse  une  nouvelle  demande.  Il  faut  bâtir,  et  il  a  demandé  à  Pownall 
d'inscrire  une  somme  au  budget  à  cet  usage.  Fol.  157a 

A  cette  lettre  est  joint  un  procès-verbal  contenant  la  décision  de  la 
société.  157a,  158 

Breynton  à  la  même.  Il  renvoie  à  la  lettre  de  Belcher  pour  des  détails, 
et  remercie  des  gratifications  accordées  pour  les  années  1760  et  1761. 
C'est  la  dej-nière  fois  que  l'on  demandera  des  suppléments,  la  résidence 
constante  de  Bennett  dans  les  townships  devant  dispenser  des  tournées  à 
l'avenir.  158 
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1763. 

28  février, 
Halifax, 


28  février, 
Halifax. 

3  mars, 
Whitehall. 


4  mars», 
Londres. 

5  mars, 
Chelsea. 


15  mars. 


16  mars, 
Whitehall. 


16  mars, 
Halifax. 


18  mars. 


23  mars, 
Whitehall. 


Belcher  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  transmet  le  compte  du  tréso- 
rier, etc.  Causes  de  l'excédent  de  dépenses,  et  remarques.  Correspondance 
et  documents  relatifs  à  la  transportation  des  Acadions;  comment  subve- 
nir à  la  dépense.  Envoi  d'un  état  des  dettes  totales  à  payer  par  le  parle- 
ment; de  pièces  concernant  la  traite  avec  les  sauvages,  et  d'un  relevé  de 
toutes  les  dettes  contractées  sous  l'administration  de  Lawrence.  Belcher 
signale  certaines  lois  à  l'examen  en  ce  moment,  et  appelle  l'attention  de 
leurs  seigneuries  sur  les  mesures  nécessaires  pour  avoir  des  fonds. 

M  17,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  20 
Incluses.     Extrait  d'une  lettre  à  Amherrt,  du  22  octobre  1762,  relatif 
au  transpoi't  des  Acadiens  à  Boaton  ;   autres  documents  sur  le   même 
sujet.  M  18 

Extrait  d'un  mémoire  du  capitaine  Bruce  sur  un  relèvement  de  la 
rivière  Saint-Jean.  M  19 

Instructions  par  Lawrence  à  Gerrish,  commissaire  de  la  traite  avec 
les  sauvages,  du  18  février  1760;  suivies  d'une  lettre  de  G-errish  et  d'un 
rapport  du  conseil,  etc.  M  20 

Eeievé  des  dépenses  de  l'administration  civile  en  1762.  M  21 

Etat  des  sommes  dues  à  diverses  personnes.  M  22 

Belcher  au  Secrétaire  d'Etat  (Egremont).  Il  a  reçu  et  publié  la  pro- 
clamation de  la  cessation  d'armes.  "Col.  Cor.,  N.  S.",  vol.  1,  p.  137 
Arrêté  du  Conseil.  Eelativement  à  une  pétition  de  McNutt  (du  19 
janvier),  il  sera  fait  rapport  sur  un  projet  d^instructions  pour  lui  donner 
une  concession  et  aussi  sur  la  question  de  savoir  quelle  concession,  si  on 
lui  en  donne  une,  il  pourrait  lecevoir  pour  les  pertes  qu'il  a  éprouvées. 

M  1,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  20 

Pétition  de  George  Taylor,  se  plaignant  de  retards  dans  les  cours  de 

justice  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  demandant  que  l'on  y  mette  ordre.  M  11 

Mauger  aux  Lords  du  commerce.     Il  offre  de  payer  les  lettres  tirées 

par  le  gouvernement  de  la  Nouvelle-Ecosse  sur  le  pied  de  £100  sterling 

pour  £105  cours  provincial,  jusqu'à  concurrence  d'un  montant  de  £10,"00. 

M2 

Pétition  de  Denys  de  Bredt,  au  nom  de  Gridley,  avec  papiers  à  l'appui 

de  la  demande  par  celui-ci  de  la  concession  des  îles  de  la  Madeleine.  M  3 

Les  Lords  du  commerce  à  Belcher.      S'il   était   besoin   d'avoir   de» 

piastres,  s'adresser  à  Mauger  ou  à  son  agent  à  Halifax,  et  tirer  sur  la 

trésorerie  en  remboursement.  "  B.  T.  N.  S."  vol.  37,  p.  193 

(Pour  l'offre  do  Mauger,  voir  à  la  date  du  5  mars.) 

Belcher  aux  Lords  du  commerce.     Il  leur  transmet  le  compte  de  la 

dépense  relative  aux  Acadiens.     Il  a  été  obligé  de   porter  le  coût  des 

provisions,  outre  celui  du  transport,  au  compte  des  dépenses  civiles;   les 

rations  militaires  allouées  aux  Acadiens  ayant  cessé  du  jour  oii  ils  ont 

été   embarqués.     Economie   qui   sera   réalisée   dans    l'année    courante. 

Demande  déraisonnable   de   provisions  pour   les   nouveaux   townships. 

Belcher  met  sous  le  pli  l'opinion  du  conseil  relativement  à  la  plainte 

faite  par  Gerrish  contre  lui  (Belcher.)  M  14,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  20 

Incluses.     Lettre  de  Gerrihh  au  conseil  concernant  ses  comptes  pour 

la  traite  avec  les  sauvages,  où  il  se  plaint  de  n'avoir  pu  obtenir  accès 

auprès  du  lieutenant-gouverneur.     Une  délibération  prise  par  le  conseil 

déclai-e  que  cette  assertion  est  inexacte.  M  15 

Comptes  relatifs  au  transport  à  Halifax  des  Acadiens.  M  16 

Nouvelle  pétition  de  McNutt,  pour  obtenir  un  dédommagement  aux 

pertes  qu'il  a  souffertes  par  le  retrait  de  l'autorisation  de  transporter  à  la 

Nouvelle-Ecosse  des  colons.  M  4 

Autre  pétition  pour  le  même  objet.  M  5 

Les  Lords  du  commerce  au  Roi.     Ils  recommandent  la  nomination 

formelle  de  membres  du  conseil  en  faveur  desquels  il  n'a  pas  été  expédié 

de  ''warrants."  Ces  membres  sont:  Jonathan  Belcher,  Benjamin  Green, 
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1763. 


24  mars, 
Whitehall. 


20  mars, 
Luiieuburg. 

12  avril. 


27  avril 


27  avril, 
Whitehall. 


27  avril, 
Whitehall. 


27  avril, 
Luuenburg. 


3  mai, 
Halifax. 


16  mai, 
Versailles. 


Jolin  Colliej-,  Charles  Morris  et  Eichard  Biilkelcy,  nommés  \)i>r  le  feu 
roi  ;  Aloxander  Gruiit,  Edmiuid  Crawley,  Henry  Newton  cl  Michael 
Fraucklin,  assermentés  en  vertu  d'un  mandmnus ;  Joseph  Woodmas  et 
Sebastien  Zouberbuller,  en  remplacement  de  Eobert  Grant  et  Thomas 
Saul,  qui  ont  quitté  la  province.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  194 

Les  Lords  du  commerce  à  Montague  Wilmot,  lieutenant-gouverneur. 
Ils  lui  transmettent  l'arrêté  du  conseil  confiimatif  de  l'Acte  et  de 
l'amendemant  concernant  le  divorce,  avec  copie  de  leprésentations 
contenant  les  motifs  de  l'arrêté.  197 

Moreau  à  la  *' Society  for  ihe  Propagation  of  the  Gospel."  Il  énumère 
ses  services  et  prie  de  demander  au  "  Board  of  Trade  "  une  augmentation 
pour  lui.  "  Lambeth  MSS.",  1124-2,  fol.  158a 

Mémoire  do  McNutt,  accompagné  de  lettres  de  membres  du  conseil  de 
la  Nouvelle-Ecosse,  sur  les  obstacles  mis  j)ar  le  lieutenant-gouverneur 
(Belcher)  à  la  réalisation  de  ses  ])lans  de  colonisation. 

M  12,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  20 

Pétition  (en  fi'ançaisj  de  Jacques  Eobins  pour  obtenir  une  concession 
de  teri-e  à  Miramichi.  M  18 

Les  Lords  du  commerce  au  Conseil  privé.  Ils  lui  communiquent  le 
projet  d'instructions  au  lieutenant-gouverneur  de  la  Nouvelle  Ecosse 
pour  la  concession  de  terres  à  McNutt  et  aux  colons  qu'il  a  menés  du 
nord  de  l'Irlande  à  la  Nouvelle-Ecosse,  conformément  aux  ])ropositions 
de  leurs  seigneuries  du  5  mars  1761.  McNutt  n'a  produit  aucune  preuve 
légale  des  pertes  ou  dommages  qu'il  aurait  éprouvés;  mais  comme  il  a 
montré  une  gi-ande  diligence  en  l'entreprise  et  y  a  fait  une  dépense  con- 
sidérable, leurs  seigneuries  recommandent  qu'il  lui  soit  donné  une  con- 
cession. Elles  ne  sont  pas  en  position  de  déterminer  la  quantité  de 
terre,  ne  connaissant  pas  le  nombre  des  colons  ti-ansportés.  Il  convien- 
drait de  charger  le  commandant,  en  la  Nouvelle-Ecosse,  de  le  constater. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  198 

Instructions  mentionnées.  202 

Les  mêmes  au  Eoi.  Nouvelle  recommandation  de  potsonnes  pour 
l'office  de  conseiller  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Dans  la  première  liste,  le 
nom  de  Joseph  Gerrish  est  ajouté  après  celui  de  Bulkeley;  dans  la 
tro  sième,  le  nom  de  William  Nesbit  est  substitué  à  celui  de  Joseph 
Woodmas.     (Pour  ces  listes,  voir  à  la  date  du  23  mars.)  211 

Vincent  à  la  "  Society  for  the  Propagation  of  the  Gospel."  Mention 
de  lettres  antérieures  (qui  se  sont  perdues).  Les  luthériens  et  les  calvi- 
nistes semblent  parfaitement  unis,  et  sont  assidus.  Du  1"  janvier  au 
3  avril,  il  a  fait  28  baptêmes  dans  la  congrégation  allemande,  inhumé  2 
personnes,  marié  4  couples,  el,  à  Pâques,  compté  73  communiants.  Il 
demande  des  livres.  "  Lambe\h  MSS.",  1124-2,  fol.  159 

Belcher  aux  Lords  du  commerce.  Ce  qui  a  été  fait  ])Our  acquitter  les 
dettes  contractées  sur  gaiantie  des  droits  provenant  des  liqueurs  spiri- 
tueuses,  et  dont  le  produit  a  été  trouvé  insuflSsant.  Il  prépare  les  comptes 
de  la  traite  avec  les  sauvages;  et  regi'ette  la  })erte  importante  subie  de  ce 
chef.     D'autjes  comptes  seront  transmis  ultérieurement. 

M  25,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  20 

Incluses.  Discouis  prononcé  par  lui  en  ouvrant  la  législature;  adresses, 
etc.  M  26 

Choiseul  de  Nivernois  (en  français).  Les  habitants  français  de  l'île 
Eoyale  voudraient  y  retourner  pour  vendre  leurs  terres  et  autres  biens. 
Comme  l'arrivée  de  tant  degens  pourrait  porter  ombrage,  il  suggère  que 
trois  ou  quatre  des  principaux,  munis  de  j)rociiraiions,  se  rendent  à  l'île 
pour  effectuer  les  ventes  au  nom  de  tous.  Il  n'est  fîiit  aucune  mention 
d'arrangements  semblables  dans  le  traité,  soit  pour  les  permettre  ou  les 
interdire;  mais  on  réclame  cette  faculté  d'aliénation  en  vertu  du  droit 
naturel.  ''  Col.  Cor.,  N.  S.,"  vol.  1,  p.  127 
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1763. 


24  mai, 
Londres. 


24  mai, 
Londres. 


29  mai, 
Halifax. 


29  mai, 
Halifax. 


30  mai, 
Trésorerie. 


1er  juin, 
Londres. 


10  juin, 
Londres. 


Suit  une  note  (en  anglais)  dînant  qu'aux  termes  de  la  capitulation,  les 
habitants  envoyés  en  France  n'avaient  conservé  dans  l'île  rien  qu'ils 
pussent  vendre,  et  que  si  l'on  consentait  aux  propositions  de  Choiseul, 
ceux  dont  les  propriétés  avaient  été  détruites  par  des  considérations  mili- 
taires seraient  autorisés  à  demander  un  dédommagement.  129 

Autre  note  courte  sur  la  position  des  habitants  transportés  hors  de  la 
colonie,  pai-  rapport  aux  teri-es.  130 

Extrait  du  traité  d' Utrecht  relatif  aux  Acadiens,  qui,  en  restant,  étaient 
devenus  sujets  de  la  Grande-Bretagne,  et  qui,  au  lieu  d'être  transplantés 
dans  les  colonies,  auraient  pu  être  exécutés  pour  haute  trahison.  133 

(Ces  trois  mémorandums  ne  sont  ni  datés  ni  signés.) 

Jacques  Eobins  au  gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse  (trad.  du  français). 
Qu'il  Cht  un  protestant  français  et  qu'il  va  s'établir  à  Miramichi.  Il  met 
sous  ce  pli  des  lettres  à  expédiei-  aux  neutres  français.  S'il  y  en  a  parmi 
eux  qui  soient  disposés  à  se  joindre  à  lui,  il  demande  qu'ils  soient  reçus  à 
prêter  le  serment  d'allégeance.  Ceux  qui  j-cfuseiont  de  le  prêter,  n'obtien- 
dront  point  de  terres  de  lui.  Il  espère  partir  dans  un  mois,  et  à  son  arrivée, 
ira  lui  rendi-e  ses  devoirs  (au  gouverneur),  '^  B.  M.",  add.  19,071,  fol.  196 

Le  même  à  Guiguinen,  Halifax,  (en  fiançais).  Il  lui  envoie  une 
lettre  de  Manach.  Il  va  s'établir  à  Miramichi  et  offre  des  terres  aux 
Acadiens.  Quoique  protestant,  il  protégera  les  catholiques  romains  et 
vivra  de  bon  accord  avec  leur  prêtie  comme  il  le  ferait  avec  son  propre 
frère.  Il  espère  que  Manach  viendraen  personne,  ayant  demandé  au  gou- 
vernement britannique  la  pei-mission  de  i-epasser  en  Acadie,  et  que  lui- 
même  (Eobins)  ))Ouri-amenerà  bien  son  projet,  dont  le  succès  dépend  de  la 
fidélité  de  ses  colons  à  l'Angleterre,  (iuiguinen  pourra  en  causer  avec 
Brousard  dit  Beausoleil,  à  qui  il  (Robins)  a  écrit  de  Londres,  et  qui 
s'est  embarqué  à  l'étourdie  sans  venir  lui  faire  ses  adieux.  Eobins  pense 
partir  dans  un  mois  ;  il  descendra  à  (^aspé  ou  à  Pabos,  et  compte  trouver 
en  arrivant  tous  les  Acadiens  et  Français  prêts.  Il  écrit  au  gouverneur. 
Il  lui  demande  (à  Guiguinen)  d'amener  des  filets  à  saumon  et  de  faire 
provision  de  foin  pour  quelques  bestiaux  qu'on  aura  à  hiverner.  198 

Belcher  au  Secrétaire  d'État  (Egremont).  Il  transmet  les  compli- 
ments de  félicitation  de  l'assemblée  générale  à  l'occasion  de  la  naissance 
du  prince  de  Galles.  "Col.  Cor.,  N.  S.",  vol.  1,  p.  139 

Le  même  aux  Lords  du  commerce.  Suivant  leurs  instructions,  il 
donnera  des  lettres  de  change  à  Mauger  pour  avoir  des  piastres. 

M  27,  ''B.  T.  N.  S.",  vol.  20 

La  Trésorerie  aux  mêmes.  Elle  leurrenvoie,  pour  qu'ils  l'examinent  et 
en  fassent  rapport,  une  pétition  de  McNutt  avec  une  offre  par  lui  de 
transporter  à  la  Caroline  du  Sud  des  protestants  étrangers,  moyennant 
une  concession  de  terre.  La  pétition  jointe  à  cette  lettre  contient 
demande  d'une  concession  dans  l'île  Saint-Jean  (île  du  Prince-Edouard), 
qui  faisait  partie  alors  de  la  Nouvelle-Ecosse.   M  23,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  20 

Deux  pétitions  de  Hutchison  Muie  et  autres,  qui  demandent  des 
teiTcs  dans  l'île  Saint-Jean,  pour  y  créer  un  "settlement  "  et  un  établisse- 
ment de  pêche.  M  48,  M  50 

Pétition  de  Robert  Mackoren,  de  Londres,  (sans  date),  pour  obtenir 
des  concessions  de  terre  en  la  Nouvelle-Ecosse  et  au  Cap-Bieton.  Reçue 
par  les  lords  du  commerce  en  même  temps  que  les  deux  pétitions  précé- 
dentes. M  49 

Pétition  de  John  Greg,  demandant  des  terres  dans  l'île  Saint-Jean  et 
au  Cap-Breton.     Avec  une  carte.  M  51 

Pétition  de  McNutt,  pour  obtenir  la  concession  de  terres  au  Cap- 
Breton.  M  52 

Robins  à  Louison  Petitpas  (en  français).  Manach  le  charge  de  dire 
qu'il  s'embarquera  à  l'automne,  pour  être  leur  prêtre,  et  qu'il  invite  le^ 
gens  à  se  transporter  à  Miramichi  ;    s'ils  vont  s'y  établir  sur  les  terre 
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17G3. 


10  juin, 
Halifax. 


10  juin, 
Whitehall. 


10  juin, 
Halifax. 


20  juin. 
Trésorerie. 


22  juin, 
Whitehall. 


8  juillet, 
Halifax. 


14  juin, 
Whitehall. 


20  juillet. 


28  juillet, 

Faiinouth, 

N.-E. 


données  par  le  roi,  ils  n'auront  tous  qu'à  s'en  féliciter.  Il  (Robins) 
suivra  son  avis  (Petitpas)  sur  l'emplacement  à  choisir  pour  la  maison, 
etc.  Il  a  écrit  à  James  Vii^nau  dit  Jacob  Maurice,  qui  est  à  Boston,  de 
venir  à  Miramichi.  La  nouvelle  de  la  création  de  l'établissement  sera 
communiquée  aux  Acadiens  à  Halifax  et  partout  ailleurs  en  Amérique, 
etc.  Une  note,  à  la  fin,  qui  est  adressée  à  Vignau,  porte  que  la  pièce 
est  une  copie  de  la  lettre  à  Petitpas.  "B.  M.,  add  19071,  fol.  199 

Belcher  aux  Lords  du  commerce.  Il  accuse  réception  de  leurs  dé- 
pêches, et  exécutera  les  instructions  lelativement  à  la  correspondance. 
Les  éttits  sont  en  cours  de  préparation.  M  HO,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  20 

Ijcs  Lords  du  commerce  à  la  Trésorerie.  Rapport  sur  une  offre  de 
McNutt  do  transporter  des  protestants  étrangers  à  la  Caroline  du  Sud, 
moyennant  qu'on  lui  donne  une  concession  de  terres  dans  l'île  Saint- 
Jean.  Si  l'otîre  est  de  transporter  des  protestants  étrangers  sans  temps 
limité,  elle  n'est  point  admissible;  d'ailleurs,  la  situation  de  l'île  Saint- 
Jean  est  trop  importante  au  point  de  vue  de  l'exploitation  de  la  pêche, 
pour  que  l'on  puisse  raisonnablement  accorder  une  concession  aussi 
étendue  que  celle  demandée  par  McNutt,  mais  celui-ci  peut  en  avoir  une 
dans  quelque  autre  province.  "B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  213 

Belcher  au  Seciétaire  d'Etat  (Egiemont).  Il  lui  accuse  réception  de 
l'avis  de  la  signature  du  traité  définitif  de  paix  à  Paris  le  10  if'évrier,  do 
l'adhésion  du  Portugal,  et  de  l'échange  des  ratifications.  La  nouvelle 
communiquée  à  la  population  de  la  Nouvel  le- Ecosse,  a  causé  une  joie 
universelle.  "Col.  Cor.,  N.  S.",  vol.  1,  p.  140 

La  Trésorerie  aux  Lords  du  commerce.  Elle  lui  renvoie,  pour  examen 
et  rapport,  la  pétition  de  McNutt,  lequel  demande  une  concession  de 
terre.  "  M  1:4,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  20 

Les  Lords  du  commerce  au  Roi.  Ils  émettent  l'avis  que  l'Acte  à 
l'elfet  d'autoriser  les  créanciers  à  obtenir  adjudication  forcée  contre 
leurs  débiteurs  absents  ou  se  cachant,  reçoive  la  sanction  royale. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  215 

Belcher  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  transmet  des  comptes,  etc., 
avec  des  observations.  M  31,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  20 

Incluses.  Compte  des  fournitures  pour  le  trafic  avec  les  sauvages, 
expédiées  à  Gerrish  par  ordre  de  Lawrence.  M  32 

Opérations  et  comptes  du  commerce  public  avec  les  sauvages  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  avec  remarques  sur  les  différents  comptes.  M  33 

Achats  de  maïs  pour  les  nouveaux  établissements.  M  34 

Les  Loi'ds  du  commerce  à  la  Trésorerie.  Ils  lui  communiquent  copie 
des  lésolutions  prises  relativement  à  l'offre  par  McNutt  de  transporter 
à  la  Caroline  du  Sud  des  protestants  étrangers. 

*'B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  217 

(La  proposition  de  McNutt,  agréée  par  les  lords  du  commerce,  portait 
que  sur  la  production  du  certificat  du  gouverneur  de  la  Caroline  du 
Sud,  il  obtiendrait  une  concession  de  terre  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  à 
titre  de  paiement.  Voir  le  procès-verbal  du  conseil,  dans  les  "  Trade 
Papers,",  vol.  71,  p.  173,  le  6  juillet  1763.) 

Pétition  (en  français  et  sans  date)  du  capitaine  Stumpel,  demandant 
une  concession  de  terre  dans  l'Amérique  du  Nord,  et  un  emploi  raili- 
taiie.     (Reçue  à  la  date  ou  marge.)  M  28,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  20 

Seconde  pétition,  datée  du  20  juillet,  pour  la  concession  de  terres  en 
la  Nouvelle-Ecosse.  M  29 

Bennett  à  la  "  Society  for  the  Propagation  of  the  Gospel."  Son  suc- 
cès a  passé  ses  espérances.  Il  a  abandonné  ses  honoraires  pour  éviter 
toute  apparence  de  vues  de  lucre.  Il  a  loué  une  maison  et  un  terrain  à 
raison  de  £40  par  an,  et  compte  que  le  "  Board  "  du  commerce  voudra 
lui  allouer  cette  somme.  A  fait  16  baptême-i,  marié  3  couples  et  inhumé 
3  personnes.     Il  a  18  communiants.  "Lambeth  MSS.",  1,124-2,  fol.  178a 
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1763. 
30  juillet. 


2  août, 
Halifax. 


3  août, 
Halifax. 


4  août, 
Halifax. 


5  août, 
Halifax. 


8  août. 


10  août, 
Halifax. 


13  août, 
Halifax. 


25  août, 
Halifax. 


30  août, 
Whitehall. 


Propositions  pour  la  colonisation  effective  de  l'importante  colonie  de 
la  Nouvel  le-Ecof<se.  par  J.  F.  W.  Desbarres,  du  60*"  ré2;iment,  faisant 
fonction  d'ingénieur.  "€ol.  Cor.,  N.  S.",  vol.  32,  p.  2 

Approbation  du  lieutenant-gouverneur  et  du  conseil,  ainsi  que  du 
commandant  et  des  principaux  officiers  des  tioupes  ;  en  date  du  30  juillet 
1763.  1 

Belcher  au  Secrétaire  d'Etat  (Egreraont).  La  nouvelle  de  la  paix  a 
été  conimuniquée.     Il  a  reçu  et  publié  la  proclamation  authentique. 

"  Col.  Cor.,  N.  S.",  vol.  1,  p.  141 
Le  même  aux  Lords  du  commerce.     Tl  leur  transmet  le  relevé  officiel 
des  entrées  et  sorties  de  navires  à  ce  port,  jusqu'au  30  juin. 

M35/'B.  T.  N.  S.",vol.  20 
(Les  états  sont  dans  les  ''Naval  Office  Lists,"  vol.  61.) 
(Duplicata  de  la  lettre.     M.  83.) 

Belcher  aux  Lords  du  commerce.  Envoi  ues  comptes  jusqu'au  30 
juin.  Les  arrérages  pour  le  transport  des  Acadiens  sont  payés,  et  figu- 
reront au  présent  trimestre.  La  seule  demande  d'argent  en  plus  des 
prévisions  sera  faite  pour  couvrir  la  perte  relative  au  commerce  avec 
les  sauvages  ;  il  envoie  les  comptes  détaillés  des  dépenses  de  ce  chef. 

M  36,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  20 
Incluse.     Etat  des  besoins  prévus  par  le  parlement.  M  37 

Charles  Morris  et  Henry  Newton,  comité  du  conseil,  à  Mauger.  Les 
officiers  et  les  soldats  licenciés  de  la  Nouvelle-Angleterre,  qui  sont  éta- 
blis à  des  réserves  sur  la  rivière  Saint-Jean,  ne  devraient  pas  être  dépla- 
cés. Ils  y  seront  d'une  grande  utilité,  et  leur  renvoi  causerait  leur 
ruine  totale.  M  53 

Pétition  des  colons.  M  54 

Pétition  (en  français)  des  habitants  de  la  rivière  Saint-Jean,  pour 
qu'on  leur  permette  de  faire  leurs  récoltes  et  de  rester  jusqu'à  la  fin  de 
l'hiver.  "  B.  M,",  add.  19,071,  fol.  203 

Belcher  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  envoie  les  évaluations  des 
dépenses   pour  1764,  lesquelles,  il  l'espère,  auront  prévu  tous  les  besoins. 

M  40,  ''B.  T.  N.  S.",  vol.  20 
Incluse.     Evaluation.  M  41 

Belcher  aux  Loids  du  commerce.  Il  leur  transmet  des  comptes  sup- 
plémentaires pour  le  trafic  avec  les  sauvages  ;  ils  sont  accompagnés  de 
remarques.  M  45 

Incluse.    Dépenses  omises  dans  le  rapport  des  vérificateurs  des  comptes. 

M  46 
Belcher  au  Secrétaire  d'Etat.     Il  lui  envoie  des  délibérations  prises 
par  le  conseil  concernant  certaines  démarches  ordonnées  au  nom  du  duc 
de  Nivernois  pour  inviter  les  Acadiens  à  passer  en  France. 

"Col.  Cor.,  N.  S.",  vol.  1,  p.  145 
Incluse.  "  Eésolution  "  du  conseil,  contenant  copie  de  lettres  adres- 
sées aux  Acadiens  ou  écrites  par  eux,  et  que  le  conseil  recommande  de 
communiquer  au  secrétaire  d'Etat,  "étant  d'avis  qu'une  correspondance 
de  cette  nature,  menée  entre  des  sujets  de  Sa  MMJesté  et  ceux  du  roi  de 
France,  à  l'insu  du  geuvernement,  peut  être  préjudiciable  aux  intérêts  de 
Sa  Majesié."  146 

Les  Lords  du  commerce  au  Eoi.  Ils  expriment  l'avis  que  la  demande 
de  Stumpcl,  de  deux  lownships  de  100,000  acres  chacun,  afin  d'y  établir 
des  protestants  étrangers,  devrait  être  accordée  dans  la  vue  de  la  défense 
de  la  province.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  219 

Eenvoyé  à  un  nouvel  examen,  plus  particulièrement  cette  partie  de  la 
demande  relative  aux  armes,  etc.,  à  fournir  aux  colons,  aux  frais  du 
public.  M.  43,  "  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  20 

Pétition  de  Sturapel  en  obtention  de  terres  entre  les  rivières  Saint 
Jean  et  Sainte-Croix.  M  44 
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1763. 
3  septembre, 
Halifax. 


13  septembre, 
Halifax. 


13  septembre, 
Halifax. 


20  septembre, 
Londres. 


27  septembre, 
St-James. 


27  septembre, 
St-James. 


27  septembre, 
Halifax. 


28  septembre, 
Londres. 


5  octobre, 
Whitehall. 


Pétition  de  Michael  Francklin  et  autres,  pour  obtenir  la  conce-sion  de 
100,000  acres  de  terre  dans  la  Nouvelle-Ecowye.  M  65,  *'  B.  T.  N.  S.",  vol.  20 

Aperçu  des  dépenses  à  faire.  M  66,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  20 

Pétitions  de  Samuel  Smith,  John  Cathcart,  John  Mill,  Hutchison  Mure, 
George  Spence,  W.  Ridge  et  autres;  et  de  l'amiral  Suunders  et  autres. 

M  67-M  74 

Belcher  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  envoie  le  compte  de  l'extra- 
ordinaire, pour  l'an  dernier  et  l'année  courante  jusqu'à  ce  jour  ;  ce  compte 
montre  qu'il  n'y  a  pas  d'arriéré,  sauf  en  ce  qui  concerne  le  commerce 
public  avec  les  sauvages,  dont  il  a  déjà  adressé  un  relevé  à  leurs  sei- 
gneuries. M  84 

Compte  mentionné.  M  85 

(Duplicatas,  marqués  N  2  et  N  3,  dans  le  vol.  21). 

Belcher  aux  Lords  du  commerce.  Il  accuse  réception  de  la  confirma- 
tion royale  de  deux  lois.  Il  a  prescrit  un  jour  d'actions  de  grâces.  Les 
papiers  adressés  à  Wilmot  lui  seront  remis  à  son  arrivée.  M  86 

La  "Society  for  the  Propagation  of  the  Gospel"  aux  mêmes.  Elle 
leur  demande  d'allouer  à  Bennett,  missionnaire  en  la  Nouvelle-Ecosse,  le 
loyer  de  sa  maison.  M  38 

Le  Secrétaire  d'Etat  aux  mêmes.  Montagne  Wilmot  est  nommé 
gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  la  commission  à  préparer  devra 
comprendre  le  Cap-Breton  et  l'île  Saint-Jean,  avec  les  modifications  con- 
cernant le  gouvernement  de  la  Nouvelle-Ecosse,  qui  ont  été  proi:)08ées 
par  leurs  seigneuries  le  8  juin.  "  Col.  Cor.,  N.  S.",  vol.  1,  p.  143 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Halifax)  aux  mêmes.  Préparer  la  commission 
et  les  instructions  de  Wilmot,  gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

M  39,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  20 

Wilmot  aux  mêmes.  Arrivé  le  24,  il  a  pris  les  rênes  de  l'administra- 
tion le  26;  il  transmet  les  évaluations  des  besoins  préparées  avant  son 
arrivée,  ne  voyant  pas  qu'il  soit  nécessaire  d'y  rien  changer.  Envoi  de 
procès-verbaux  Ou  conseil.  M  47 

Mauger  aux  mêmes.  Pétition  au  nom  des  colons  de  la  Nouvelle-Ecosse, 
pour  demander  la  continuation  de  l'Acte  de  protection,  l'abolition  des 
réserves  indiennes  sur  le  littoral,  et  l'approbation  de  l'Acte  imposant  un 
droit  sur  les  liqueurs  spiritueuscs.  M  92 

Les  Loi'ds  du  commerce  au  Eoi.  Ils  lui  soumettent  les  instructions 
pour  Montagu  Wilmot,  gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Elles  sont 
conformes  à  la  décision  prise  par  rapport  à  la  frontière  méridionale 
de  Québec,  et  embrassent  le  Cap-Breton  et  l'île  Saint-Jean.  Le  rapport 
continue:  "  Nous  avons  fait  de  la  rivière  Sainte-Croix  la  frontière  du  côté 
de  l'ouest,  quoiqu'il  soit  vrai  que  l'ancienne  limite  de  cette  province, 
telle  qu'elle  était  possédée  par  la  France  sous  les  traités  de  Bréda  et  de 
Eyswick  et  a  été  ':édée  à  la  Grande-Bretagne  par  le  traité  d'Utrecht 
BOUS  le  nom  d'Acadie,  ne  s'étendît  pas  vers  l'ouest  jusqu'à  la  rivière 
Pénobt^cot  ou  Pentagoet;  cependant  comme  elle  paraît  avoir  été  établie 
en  1732,  après  plein  et  entier  examen  des  droiis  de  la  province  de 
Massachusetts-Bay,  fait  tant  par  les  procureur  et  solliciteur  généraux 
que  ])ar  ce  "Board"  du  commerce,  et  finalement  par  le  conseil  de  Sa 
Majesté,  examen  duquel  il  était  résulté  que  la  dite  province  avait  un 
droit  de  juridiction  et  de  propriété,  sauf  la  réserve  de  la  charte  du  pays, 
sur  le  territoire  sis  entre  les  rivières  Sagadehock  et  Sainte-Croix;  et 
comme  à  la  suite  de  cet  examen  les  instructions  données  au  colonel 
Dunbar  et  au  gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse,  de  faire  établissement 
dans  cette  localité,  ont  été  révoquées  et  l'ordre  donné  de  ne  point  trou- 
bler la  province  dans  la  possession  qu'elle  prétend  avoir  de  ce  territoire 
— il  ne  nous  paraît  pas  que  la  question  soit,  quant  à  piésent,  susceptible 
d'être  remise  en  discussion.  Mais,  estimant  qu'il  y  a,  en  faveur  des 
droits  de  Votre  Majesté  sur  le  pays  jusqu'à  la  rivière  Pénobbcot,  vers 
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7  octobre, 
Halifax. 


12  octobre, 
Halifax. 


14  octobre, 
Halifax. 


15  octobre, 
Halifax. 


16  octobre, 
Halifax. 


25  octobre, 
Louisbovirg. 


29  octobre, 
Halifax. 


18  novembre. 


l'ouest,  plusieurs  circonstances  importantes  qui  n'ont  pas  été  mention- 
nées dans  l'exposé  soumis  aux  procureur  et  solliciteur  généraux  en 
1732,  nous  ne  croyons  pas  devoir  conseiller  d'admettre  la  retstriction  des 
limites  occidentales  de  la  Nouvelle-Ecosse  à  la  rivière  Sainte-Cioix,  sans 
consigner  au  registre  du  conseil  quelque  ré.^erve  du  droit  de  Votre 
Majesté  au  pays  bitué  entre  cette  rivière  et  celle  de  Pénobscot." 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  22a 

Tient  ensuite  la  commission.  224 

Wii  mot  au  Secrétaire  d'Etat  (Egremont).  lia  dû  attendre  quelque 
temps  à  Québec  le  dépai't  d'un  navire  pour  y  prendre  passage,  et  est 
arrivé  ici  le  24  du  mois  dernier;  le  26,  il  prenait  en  main  l'administration. 
Suivant  ses  instructions,  il  agira  de  concert  avec  la  marine  pour  répri- 
mer le  trafic  illicite.  Usai^e  qui  se  fait  des  îles  Saint-Pierre  et  Miquelon 
pour  ce  trafic;  et  les  Français,  en  leur  donnant  le  privilège  des  ports 
franc-^,  se  sont  mis  à  même  de  l'exercer  au  détriment  du  commerce  bri- 
tannique ;  ce  qui  pourrait  être  empêché.  "Col.  Cor,,  N.  S.",  vol.  1,  p.  153 

Le  même  aux  Lords  du  commerce.  Il  a  déjà  mandé  son  arrivée  ; 
envoie  les  évaluations  des  dépenses  à  prévoir. 

M  87,  "  B.  T.  N.  S,",  vol.  20 

Wood  à  la  "  S.  P.  G."  Il  a  visité  Annapolis-Eoyal  et  G-randville,  où  il 
il  y  a  800  âmes,  et  point  d'église  ni  de  ministre.  Joie  des  habitants 
à  la  perspective  de  sa  résidence  au  milieu  d'eux.  Il  a  chargé  Wilkie  de 
faii-e  les  prières  et  aussi  de  faire  l'office  de  catéchiste.  Besoin  de  livres.  Il 
(Wood)  est  tout  disposé  à  se  transporter  à  Annapolis  le  printemps  pro- 
chain, au  premier  avis.  Demande  que  l'on  prie  les  lords  du  commerce 
de  donner  des  instructions  au  lieutenant-gouverneur  pour  la  construc- 
tion d'une  nouvelle  église,  et  qu'il  lui  soit  alloué  £70  par  année  comme 
aux  autres  missionnaires.  Il  demande  aussi  le  remboursement  de  ses 
frais  de  voyage.  "  Lambeth  MSS.",  1,124-2,  fol.  212 

Etat  des  familles  établies  dans  les  townships  de  HortOD,  Cornwallis, 
Falmouth  et  Newpoi't,  comté  du  Roi,  avec  indication  du  nombre  de 
I^ersonnes,  du  nombre  de  bestiaux  et  des  quantités  de  produits  récoltés. 
Document  signé:  Joseph  Deschamps.  "  B.  M.",  add,  19,071,  fol.  213 

Wilmot  au  Secrétaire  d'Etat  (Halifax).  Il  a  mandé  son  arrivée  à 
Egremont,  et  envoie  copie  de  sa  lettre  à  celui-ci.  Les  malheureuses 
divisions  qui  s'étaient  mises  dans  la  province  sont  éteintes  en  grande 
partie.  Ses  relations  avec  la  famille  de  sa  seigneurie  n'ont  pas  été, 
certes,  étrangères  à  cet  apaisement;  on  le  regai-de  ici  (Halifax)  comme 
le  patron  de  la  province.  C'est  une  bonne  population,  qui  seulement  a 
besoin  d'encouragement  et  de  protection,  beaucoup  de  ces  colons  ayant 
eu  un  sort  difficile.  "Col.  Cor,  N.  S.",  vol.  1,  p.  214 

TuUeken  au  Secrétaire  d'Etat  (Egremont).  Il  fera  de  son  mieux, 
suivant  les  instructions,  pour  mettre  un  terme  au  commerce  interlope. 
Difficulté  des  saisies.  Il  avait  donné  toute  liberté  de  faire  la  pêche,  dans 
la  campagne  dernière.  Le  succès  des  pêcheurs  l'a  convaincu  de  lagrande 
importance  que  prendrait  cette  nouvelle  acquisition  si  l'on  pouvait 
donner  des  concessions  régulières  de  terres  et  de  pêcheries  à  ceux  qui  en 
feraient  demande.  165 

Etat  de  la  Nouvelle-Ecosse,  suivi  d'observations  ;  par  Charles  Morris, 
arpenteur  général,  et  Eichard  Bulkeley,  scciétaire  de  la  province. 

"B.  M:\add.  19,071,  fol.  207 

Pétition  de  sir  Alexander  Grant,  en  remboursement  d'avances  faites 
par  M.  Alexander  Grant  pour  compte  du  trafic  avec  les  sauvages  de  la 
Nouvel  le- Ecosse.  M  79,  '•  B.  T,  N.  S.,"  vol.  20 

Incluses.  Comptes  d'Alexander  Grant,  indiquant  une  balance  à  lui  due 
de  £7,329  Is.  4d. 

(11  y  en  a  deux  copies.)  M  80 
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17(53. 
22  novenibi'e, 
Whitehall. 


22  novembrt 
Halifax. 


24  novenibre, 
Halifax. 


25  novembre, 
Whitehall. 


26  novembre, 
St-James. 


8  décembre, 
Londres. 


10  décembre, 
Halifax. 


Los  LofdH  du  commerce  à  Wilmot.  Ils  ont  reçu  la  dépêche  leur 
îinnonçîiiit  son  arrivée  à  Halifax  comme  lieutenant-gouverneur,  et 
le  l'élicitent  de  sa  nomination  au  poste  de  gouverneur  en  chef;  sa  com- 
mission et  ses  instructions  vont  lui  être  envoyées.  Il  devi-a  s'appliquer 
à  no  jamais  laisser  les  dépenses  excéder  le  crédit  voté  par  le  parlement. 
Ce  qu'il  doit  aussi  s'efforcer  de  faire  par  rapport  aux  pêcheries  des  îles 
du  Cap-Breton  ot  Saint-Jean.  Il  rendra  pleinement  compte  de  leur 
étendue,  état,  etc;  et  indiquera  lo  meilleur  plan  à  adopter  pour  coloniser 
les  deux  îles;  mais  il  ne  donnera  aucune  concession  de  terres  ou  de  pri- 
vilèges qui  puisse  avoir  les  effets  d'un  monopole. 

B.T.  N.  S.",  vol.  37.  p.  248 

Breynton  à  la  '*  Society  for  the  Propagation  of  the  Gospel."  Il  se 
charge  de  tout  le  service  à  Halifax,  afin  que  Wood  puisse  s'en  aller  à 
Annapolis.    L'harmonie  règne  dans  la  congrégation. 

''  LamboLh  MSS."  1124-2,  fol.  218a 

Adresse  de  l'Assemblée  à  Wilmot.  Attendu  la  division  de  la  pro- 
vince en  comtés  et  l'accroissement  des  "  settletnents,"  elle  demande  que 
des  cours  supérieures  de  justice  se  tiennent  dans  les  différents  comtés 
pour  juger  les  procès,  tant  civils  que  criminels,  et  qu'elles  soient  organisées 
d'une  manière  conforme  à  la  conjtitution  de  la  cour  siégeant  à  West- 
minster, avec  plusieurs  juges  compétents;  ce  qui  donnerait  plus  de 
satisfaction  au  public  que  le  mode  de  faire  dépendre  les  décisions  de 
l'opinion  d'un  seul  homme.  N  5,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  21 

Les  Lords  du  commerce  au  Conseil  privé.  Eapport  sur  la  pétition  de 
Gridiey  pour  obtenir  la  concession  des  îles  de  la  Madeleine  :  quoiqu'ils 
pensent  que  l'on  devrait  encourager  de  toute  façon  la  pêche  du  phoque 
et  du  morse,  ils  ne  sauraient  cependant  recommander  la  concession 
sollicitée  par  le  pétitionnaire.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  254 

Le  Seci'étaire  d'Etat  à  Wilmot.  Il  a  écrit  à  l'ambassadeur  à  Paris 
de  se  plaindre  des  jjrocédé  extraordinaii'es  de  Nivernois  au  sujet  des 
Acadiens.  Il  (Wilmot)  doit  avoir  l'œil  à  toutes  ces  négociations  secrètes 
et  en  même  temps  prendre  les  moyens  de  placer  les  Acadiens  dans  des 
"  settlements  "  convenables  ;  mesure  dont  Amherst,  Murray  et  le  gouver- 
nement de  la  Nouvelle-Ecosse  se  sont  déjà  occupés,  en  1761.  Il  lui  com- 
munique copie  de  lettres  échangées  entre  le  gouverneur  de  Québec  et 
Belcher,  montrant  la  résolution  pi-ise  de  transplanter  tous  les  Acadiens 
restés  dans  la  Nouvelle-Ecosse  à  une  partie  reculée  du  Canada.  Comme 
il  n'a  pas  eu  avis  de  l'exécution  de  celte  mesure,  il  voudrait  savoir  pour- 
quoi elle  a  été  relardée.  Autres  questions:  *' Quel  est  le  nombre,  ainsi 
que  la  situation  piésente  des  Acadiens  français  d.  ns  votre  gouvernement  ? 
Qu'elles  sont  à  présent  vos  intentions  et  celles  de  votie  conseil  à  leur 
égard  ?  Pensez-vous  qu'on  puisse,  avec  autant  de  sûreté  et  aussi  avec 
plus  de  satisfaction  pour  eux,  les  établir  dans  une  province  autre  que 
celle  de  Québec  ?  "  Importance  de  l'information  fournie  par  lui  (Wilmot) 
sur  le  commerce  illicite  qui  se  fait  de  Saint-Pierre  et  Miquelon.  Un 
cutter  et  des  chaloupes  iront  croiser  entre  Anticosti  et  l'île  aux  Coudres 
pour  arrêter  la  contrebande  du  côté  du  Canada. 

"Col.  Cor.,  N.  S.",  vol.  1,  p.  158 

Manger  aux  Lords  du  commerce.  11  se  plaint  que  des  lettres  tirées 
en  sa  faveur  sur  l'agent  de  la  Nouvelle- Ecosse  n'ont  pas  été  honorées. 

M.  81,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  20 

Wilmot  aux  mêmes.  Envoie  de  copie  de  lettres  de  Jacques  Robins, 
dans  lesquelles  celui-ci  dit  posséder  un  domaine  étendu  à  Mirimichy 
(Miramichi)  et  avoir  invité  tous  les  Acadiens  à  venir  s'y  fixer,  leur  pro- 
mettant des  terres  et  dos  ])rovisions;  il  les  engage  à  maintenir  leurs 
rapports  avec  les  sauvages,  et  leur  assure  qu'ils  jouiront  de  la  liberté  reli- 
gieuse, qu'à  cet  effet  qu'il  amènera  un  prêtre  français  nommé  Manach. 
Mais  il  (Wilmot)  rappelle  à  leurs  seigneuries  que  Manach  aune  époque 
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10  décembre, 
Halifax. 


10  décembre, 
Halifax. 


15  décembre, 
Whitehall. 


16  décembre, 
Halifax. 


20  décembre. 


20  décembre, 
Whitehall. 


antérieure  a  été  arrêté  et  banni  de  la  province  à  cause  de  son  caractère 
turbulent.  Objections  contre  l'établit^sement  que  voudrait  faire  Eobins, 
La  chambre  d'assemblée  a  conduit  ses  opérations  avec  unanimité,  zèle  et 
succès.  Il  transmet  une  adresse  d'elle,  demandant  la  nomination  de 
deux  juges  assesseurs.  Etat  des  "  settlements  "  nouveaux.  Il  se  propose 
de  faire  une  tournée  dans  le  pays;  après  quoi,  il  rendra  mieux  compte 
des  choses.  M  104,  "  B.  T.  K  S.",  vol.  20 

Incluses.  Copies  de  lettres  de  Eobins,  mentionnées  dans  la  dépêche  ci- 
dessus.  '        M  105-M  107 

Wilmot  au  Secrétaire  d'Etat  (Halifax).  Mêmes  renseignements  à  peu 
près  qu'en  la  dépêche  aux  lords  du  commerce,  sur  les  propositions  de 
Robins  ;  avec  plus  de  détails  touchant  le  danger  à  craindre  d'un  tel  éta- 
blissement. Un  chef  des  sauvages  du  Cap-Breton,  à  qui  l'on  avait  refusé 
des  provisions  à  Louisbourg,  s'est  adressé  aux  Français,  et  a  passé  trois 
mois  à  l'île  Saint-Pierre.  Le  plan  proposé  par  l'amirauté  de  payer  les 
matelots  annuellement  à  leurs  stations,  seiait  fort  avantageux  à  la  pro- 
vince, puisque  la  paie  des  équipages  de  six  vaisseaux  de  guerre  s'y  dépen- 
serait, yans  parler  des  gains  que  procurent  les  visites  de  Tescadre  pour 
réparation,  nettoyage,  etc.  ''Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  1,  p.  217 

Wilmot  aux  Lords  du  commerce.  11  faudrait  avoir  un  prêtre  pour  les 
sauvages.  271 

(Wilmot  envoya  au  secrétaire  d'Etat  (Halifax)  un  extrait  de  cette 
lettre  le  18  décembre  1764.) 

Les  Lords  du  commerce  au  Roi.  Ils  recommandent  la  concession  à 
Stumple,  suivant  sa  pétition  modifiée,  d'un  town^hip  de  Ï0,000  acres  sur 
la  rivière  Saint-Jean,  ou  entre  cette  rivière  et  celle  de  Suinte-Croix,  aux 
conditions  mentionnées.  "  H.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  254 

Belcherà  la"  Society  iorthe  Propagation  of  the  Gospel."  (Deux  lettres, 
l'une  datée  du  16,  l'autre  du  29.  Il  conseille  de  créer  des  écoles  dans  un 
certain  nombre  de  '*towns."  Un  piojet  de  loi  tendant  à  restreindre  les 
moyens  d'instruction  et  l'institution  des  écoles,  a  été  reieté  ])ar  une  forte 
majorité;  mais  un  autre,  qui  confère  à  des  ))ersonnes  nommées  parles 
"freeholders"  des  pouvoirs  appartenant  aux  églises  et  comités  paroissiaux, 
a  malheureusement  ])assé  à  l'assemblée  ;  il  espère  faire  révoquer  cette 
loi.  Wood  s'en  est  allé  à  Annapolis  du  consentement  du  comité  parois- 
sial et  avec  la  permission  du  lieutenant-gouverneur.  Breynton  est  seul 
maintenant  à  desservir  Halifax.  "Lambeth  MSS.",  1124-2,  foi.  242a 

John  Cathcart  aux  Lords  du  commerce.  11  demande  la  concession  de 
20,000  acres  de  terre  dans  l'île  Saint-Jean.      M.  55,  "B.  T.  K  S.",  vol.  20 

Demande  semblable  par  John  Mill.  M  56 

Id.  par  G-eorge  Spence.  M  57 

Id.  par  Hutchison  Mure.  M  58 

(Ces  quatre  demandes,  qui  sont  de  la  même  écriture,  à  l'exception  des 
signatures,  et  sans  date,  furent  reçues  le  même  jour,  celui  indiqué  ci- 
dessus  en  marge.) 

Les  Lords  du  commerce  au  Roi.  Ils  recommandent  la  concession  à 
Marteilhe,  de  Québec,  d'une  étendue  de  terre  au  sud  de  la  baie  des 
Chaleurs  et  de  l'embouchure  de  la  rivière  Caraquette,  en  la  Nouvelle- 
Ecosse,  pour  l'exploitation  des  pêcheries,  à  certaines  conditions  indiquées. 

•'B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  259 

(La  pétition  de  John  Marteilhe  et  François  Mounier,  qui  devrait  suivre 
la  pièce  précédente,  se  trouve  parmi  les  "  Board  of  Trade  Papers,  Canada, 
Québec,"  vol.  1,  A  19  ;  elle  est  en  français  et  indique  la  situation  du 
terrain  demandé.) 

Le  même  jour,  les  lords  du  commerce  expriment  l'avis  que  la  demande 
des  officiers  licenciés  des  forces  provinciales  soit  accordée,  et  qu'ils  soient 
confirmés  en  la  possession  des  terres  sur  lesquelles  ils  sont  établis,  à  ou 
près  la  rivière  Saint-Jean.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  87,  p.  262 
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(Pour  lîi  pétition,  qui  devrait  accompagner  cette  recommandation,  voir 
"B.  T.  N.  S.",  vol.  20,  M  54;  elle  est  de  Francis  Peabody,  John  Carlton, 
Jacob  Baker,  Niciiolafci  West  et  Israël  Perley,  qui  pétitionnent  pour  eux- 
mêmes  et  pour  d'autres  officiers  licenciés.) 

Pétition  par  Pownall  et  autres  en  obtention  de  terres  dans  l'île  Saint- 
Jean.  M  59,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  20 

Deux   pétitions  à  même   fin  de  Thomas   Greg  et   John    Greg   senior. 

M  60 

Pétition  de  Charles  Lee  et  20  autres,  à  l'effet  d'obtenir  la  concession  de 
20,000  acres  de  terre  chacun  en  la  même  île.  M  61 

(Ces  pétitions,  sans  date,  furent  lues  au  ''Board"  du  commerce  le  jour 
mentionné  en  marge.) 

Edward  Sedgwick  à  Edward  Weston  (sous-seci'étaii'e  tous  les  deux, 
Sedgwick  pour  le  "Southern"  et  Weston  pour  le  "Northern  department".*) 
La  capitulation  de  Québec  ne  fournit  aucun  renseignement  sur  la  ques- 
tion si  le  Cap-Breton  était  ou  non  compris  dans  la  commission  du  gou- 
verneur du  Canada;  il  ci'oit  que  non.  "  Il  est  abondamment  constaté 
que  les  Français,  au  Cap-Breton,  n'ont  pas  même  une  ombre  de  droit  de 
vendre  leurs  maisons  et  leurs  terres  : — 

(1)  "Parce  que  telle  faculté  ne  leur  a  point  été  laissée  par  la  capitulation 
de  Louisbourg,  de  juillet  1758  ; 

(2)  "  Parce  que  la  capitulation  de  Québec,  signée  14  mois  après  (en 
septembre  1759),  en  donnant  ce  privilège  aux  Canadiens,  ne  parle  point 
du  Cap-Breton. 

(3)  "  Parce  que  telle  faculté  n'est  nullement  stipulée  pour  eux  dans  le 
traité  définitif."  Il  envoie  prendre  des  informations,  voulant  s'assurer  si  le 
roi  pourrait  accorder  comme  faveur  ce  qui  est  dénié  comme  droit. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  1,  p.  163 

Réponse,  que  le  gouverneur  redressera  les  griefs,  mais  ne  peut  prêter 
attention  à  la  pétition  venue  d'Annapolis  concernant  la  faculté  de  dis- 
poser des  terres.  "  B.  M.",  add.  19071,  fol.  205 

Sedgwick  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  communique,  par  ordre 
de  lord  Halifax,  un  extrait  d'une  lettre  du  colonel  TuUeken,  comman- 
dant à  Louisbourg,  sur  les  nombreuses  demandes  de  terres  au  Cap- 
Breton  et  à  l'île  Suint-Jean  qui  lui  sont  adressées. 

M  75,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  20 

Extrait  mentionné.  M  76 

Egmont  au  Secrétaire  d'Etat.  Il  demande  que  sa  pétition  soit  pré- 
sentée au  roi.  ''  Col.  Cor.,  N.  S."  vol.  1,  p.  169 

Incluse.  Pétition  pour  obtenir  la  concession  de  toute  l'île  Saint-Jean, 
qui  serait  tenue  en  fief  de  la  couronne,  à  perpétuité,  comme  comté  distinct 
et  complet;  cette  concession  faite  moyennant  que  le  concessionnaire 
trouve  1,200  hommes  pour  la  défense  de  l'île,  et  sous  certaines  autres 
conditions  spécifiées.  170 

(On  trouvera  cette  pétition  parmi  celles  relatives  à  l'île  du  Prince- 
Edouard.) 

Halifax  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  transmet,  à  fins  d'exa- 
men et  de  rapport,  une  pétition  de  lord  Egmont,  qui  demande  la  conces- 
sion de  l'île  Saint-Jean.  M  62,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  20 

Incluse.  Pétition,  marquée  M  63:  duplicata  de  la  pièce  incluse  dans 
la  lettre  d'Egmont  du  16  janvier. 

Evaluations  des  dépenses  d'administration  civile  de  la  Nouvelle-Ecosse 
pour  1764.  *'B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  265 

Pétition  de  Samuel  Holland,  Joseph  Peach  et  Benjamin  Hallowell, 
qui  demandent  des  terres  sur  la  rivière  Saint-Jean. 

M  64,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  20 

Wilmot  au  Secrétaire  d'Etat  (Halifax)  ;  Il  rapporte  que  les  Acadiens 
ont  adressé  une  requête  au  roi  de  France,  pour  demander  leur  trans- 
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plantation,  et  que,  si  elle  n'est  pas  favorablement  accueillie,  ils 
prêteront  le  serment  d'allégeance.  Il  voudrait  des  instructions  et 
exprime  de  nouveau  l'opinion  que  les  Acadiens  seraient  fort  utiles  dans 
les  îles  conquises  des  Indes-Occidentales. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  1,  p.  223 

Wilmot  aux  Lords  du  commerce.  Il  accuse  réception  de  dépêches. 
Il  a  publié  à  Halifax  une  proclamation  concernant  les  pays  nouvelle- 
ment conquis  en  Amérique;  elle  sera  publiée  bientôt  dans  les  parties 
reculées  de  son  gouvernement.  Il  appliquera  ses  soins  à  supprime!-  le 
commerce  illicite  et  interlope.  Il  a  appris  dernièrement  que  les  Aca- 
diens avaient  prié  le  roi  de  France  de  les  envoyer  cherchei*.  Si  leur 
requête  n'est  pas  accueillie,  ils  prêteront  le  serment  d'allégeance.  Wil- 
mot demande  des  instructions  pour  le  cas  où  ils  s'y  résoudraient. 

"  N  4,  *•'  B-  T.  N.  S.",  vol.  21 

Mure,  Mills,  Spence  et  Cathcart  aux  mêmes.  Ils  retirent  leur  péti- 
tion antérieure  et  demandent  d'être,  au  titre  de  coassociés  de  lord 
Egmont,  admis  à  participer  à  la  concession  des  terres  en  l'île  Saint- 
Jean.  M  77,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  20 

Mémoire  de  Eichard  Cumberland,  agent  de  la  Nouvelle-Ecosse,  disant 
que  les  dépenses  excèdent  de  beaucoup  le  crédit.  Cumberland  voudrait 
savoir  sur  quel  fonds  seront  payés  les  créanciers.  M  78 

La  "Society  for  the  propagation  of  the  Gospel  "  aux  Lords  du  com- 
merce. Elle  sollicite  des  allocations  pour  les  missionnaires  de  la 
Nouvelle-Ecosse.  M  82 

Le  Seci'éiaire  d'Etat  (Halifax)  à  Wilmot.  En  réponse  à  la  question 
faite  par  l'intermédiaire  de  l'ambassadeur  en  France,  le  duc  de  Niver- 
nois  nie  d'avoir  eu  part  à  la  tentative,  qu'on  disait  autorisée  par  lui, 
pour  attirer  les  Acadiens.  De  La  Eochette,  qu'on  prétendait  être 
l'agent,  dit  qu'il  n'a  jamais  écrit  de  lettre  à  personne  en  Acadie  ;  encore 
qu'il  se  soit  occupé  du  transport  d' Acadiens  conduits  en  France  avec  la 
permi^ion  du  roi  de  la  Grande-Bretagne  ;  de  là,  sans  doute,  la  mention 
de  son  nom.  Note  de  l'ambassadeur  français  sur  la  situation  des 
Acadiens  ;  il  dernandait  qu'il  leur  fût  permis  de  repasser  en  France. 
Hartford  à  répondu  que  le  roi  de  la  Grande-Bretagne  avait  le  droit  de 
disposer  de  cette  population,  ce  dont  le  ministère  français  est  tombé 
d'accord,  ne  prétendant  nullement  faire  obstacle  à  l'exercice  de  ce 
droit.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  1,  p.  200 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Halifax).  Ils  trans- 
mettent des  représentations  sur  la  pétition  d'Egmont,  qui  demande  la 
concession  de  l'île  Saint-Jean  et  en  outre,  si  l'île  contient  beaucoup 
moins  de  deux  millions  d'acres,  d'un  district  convenable  dans  la  Domi- 
nique. "  Col.  Cor.,  N.S.",  vol.  1,  p.  204 

Vient  à  la  suite  un  rapport  au  roi,  de  même  date,  contenant  les  raisons 
pour  lesquelles  ils  ne  croient  pas  opportun  de  recommander  la  concession 
sollicitée  par  Egmont,  tant  au  point  de  vue  politique  qu'au  point  de  vue 
commercial,  et  conseillant  de  coloniser  l'île  d'après  le  principe  appliqué 
à  la  Nouvelle-Ecosse,  dont  elle  fait  d'ailleurs  partie.  206 

(Duplicatas  dans   "  B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  pp.  266,  268.) 

Le  plan  de  lord  Egmont,  pour  le  gouvernement  de  l'île  Saint-Jean,  se 
trouve  parmi  les  documents  de  l'île  du  Prince-Edouard. 

Les  Lords  du  commerce  à  la  "  Society  for  the  Propagation  of  the 
Gospel."  Il  n'y  a  pas  assez  d'argent  voté  pour  bâtir  une  église  à  Anna- 
polis,  mais  l'es  ordres  seront  donnés  de  mettre  Wood  sur  le  même  pied 
que  les  autres  missionnaires.  Bennett  recevra  une  allocation  pour  loyer 
de  maison.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  274 

Wilmot  aux  Lords  du  commerce.  Reçu  les  dépêches.  Il  transmettra 
régulièrement  papiers  et  comptes.  Envoi  de  rapports,  etc.  Avantages 
de  la  loi  disposant  que   "  les  créances   nées  hors  de   la  province   n'y 
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sont  pas  plaidables,  hors  le  cas  où  il  s'a<^it  de  marchandises  importées  "  ; 
glace  à  la  protection  qu'elle  leur  assurait,  les  débiteurs  saisis  ont  pu  payer 
leurs  dettes,  au  lieu  de  voir  tous  leurs  biens  ai-rêtés  par  le  premier  ci-éan- 
cier.  Cette  loi,  qui  était  expirée,  a  été  prorogée  pour  troÎH  ans.  Suivant 
l'avis  de  leurs  seigneuries,  elle  ne  protèire  que  ceux  qui  étaient  dans  la 
province  avant  le  28  ^oût  1762.  '^  N  6,  *'  B.  T.  N.  S.",  vol.  21 

Documents  envoyés  : — 

Registres  du   coDbeil  de  Sa  Majesté,  du  28  juillet  1763  au  15  septem- 
bre suivant.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  48 
Relevés  officiels  des  mouvements  du  port,    1761-1765.     Journaux  de 
l'Assemblée.                                                                      '*  B.  T.  N.  S.",  vol.  49 
Copies  d'Actes.    Ceux-ci  se  trouvent  dans  la  collection  imprimée  qui 
est  aux  Archives. 

Les  Lords  du  commerce  au  Roi.  Ils  transmettent  le  projet  d'instruc- 
tions générales  et  les  instructions  relatives  au  commerce  à  donner  à 
Moutague  Wilmot,  avec  des  observations  sur  les  différentes  clauses. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  275 
Instructions  générales.  279 

(Les  instructions  concernant  le  commerce  et  la  navigation  sont  conte- 
nues dans  la  série  *'  B.  T.,  New-Hampshire",  vol.  9.  p.  163,  ou  elles  sont 
adressées  à  Benning  Wentworth.  L'adresse  :  *'  au  gouverneur  de  la  Nou- 
velle-Ecosse" est  substituée  à  l'autre  au  commencement  des  instructions 
générales  mentionnées  ci-des«us.) 

Arrêté  du  Conseil  renvoyant,  à  fins  de  rapport,  une  pétition  en 
obtention  de  terres  en  l'île  Saint-Jean.  La  pétition,  signée  :  "  Egmont," 
est  jointe  à  l'arrêté,  avec  une  liste  des  associés. 

M  88,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  20 
John  Henniker  aux  Lords  du  commerce.     Il  demande  une  concession 
de  100,000  acres  de  terre  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  M  100 

Lettre  de  même  date,  signée  :  John  Major,  identique  en  ses  termes  à  la 
pièce  précédente.  M  101 

Mauger  aux  Lords  du  commerce.  Il  s'est  rendu  auprès  du  secrétaire 
de  la  trésorerie,  avec  les  représentations  du  11  février  (elles  ne  pai-ais- 
sent  pas  être  parmi  les  "  Papers  ")  ;  mais  il  lui  a  été  répondu  qu'elles 
seraient  sans  effet,  et  qu'il  fallait  employer  un  moyen  plus  puissant.  Il 
espère  que  leurs  seigneuries  voudront  s'adresser  elles-mêmes  à  la  tréso- 
rerie pour  lui.  Autrement,  il  pétitionnera  le  parlement;  ce  qui  aura  à 
tout  le  moins  ce  bon  résultat  d'éclairer  les  gens  sur  les  risques  que  l'on 
court  en  faisant  des  avances  d'argent  pour  le  compte  du  gouvernement. 

N  20,  B.  T.  N.  S.",  vol.  21 
(Au  dos  de  la  pièce,  il  est  dit  qu'elle  a  été  reçue  et  lue  le  5  mai.) 
Le  Conseil  privé  aux  Ijords  du  commerce.  11  leur  renvoie  la  pétition 
de  l'honorable  William  Howe  et  autres,  qui  demandent  des  terrains  au 
Cap-Breton,  en  intention  d'y  ouvrir  des  charbonnages.  Les  terrains 
sont  situés  sur  le  côté  sud  de  l'île,  entre  la  pointe  nord  de  la  baie  de  Miré 
et  le  côté  sud-est  de  l'entrée  du  Labrador  (lac  Bras-d'Or),  avec  sept  milles 
en  profondeur.  Contenance  :  55,000  acres.  Au  renvoi  est  attachée  la 
pétition.  Les  pétitionnaires  sont  les  brigadiers  généraux  Howe  et  Wil- 
liamson,  le  colonel  Dalling,  les  lieutenants-colonels  Oswald,  Moneypen- 
ny  et  Smith,  les  capitaines  Williamson,  Garth,  Mart^h,  Leslie,  Foster  et 
Hayes,  et  MM.  Wier  et  Porter.  M  94,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  20 

J3ans  une  lettre  du  11  avril,  Ilowe  écrit  que,  si  l'offre  de  payer  le 
"quitrent"  ordinaire  pour  le  tei'rain  houiller  paraissait  trop  insuffi- 
sante, ses  associés  et  lui  consentiraient  à  payer  en  sus  deux  shillings  de 
droit  sur  chaque  chaidron  de  houille  exporté;  mais,  en  raison  des  risques 
de  l'entreprise,  il  prie  que  l'on  n'exige  pas  ce  droit  supplémentaire.  La 
pétition  accompagnant  cette  lettre  est  un  duplicata  de  celle  renfermée 
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dans  la  lettre  du  conseil  privé  du  19  mars,  excepté  que  la  contenance  du 
terrain  y  est  portée  à  80,000  acres  au  lieu  de  55,000.  M  95 

Les  Lords  du  commerce  à  Wilmot.  Son  devoir  sous  le  dernier  traité, 
qui  a  fait  disparaître  tout  empêchement  à  lu  colonisation  et  à  l'améliora- 
tion des  colonies  américaines.  Leurs  seigneuries  indiquent  à  son  atten- 
tion les  points  suivants  :  1°  l'affectation  et  l'emploi  des  fonds  votés  par  le 
parlement  pour  l'année  1764;  2*^  ce  à  quoi  il  lui  faut  surtout  s'attacher 
en  exécutant  les  instructions  de  Sa  Majesté  par  rapport  à  la  concession 
des  teri-es  et  à  la  création  de  "  settlements  "  dans  la  colonie;  et  3^  les 
mesures  dont  il  ne  doit  pas  s'écarter  vis-à-vis  des  sauvages,  et  la  régle- 
mentation du  commerce  avec  eux.  Tous  ces  points  sont  l'objet  d'obser- 
vations assez  étendues.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  365 
Etats  de  finance,  pour  montrer  l'extravagance  de  Belcher.  389 
Evaluations  budgétaires  pour  1764.  392 
Wilmot  au  Secrétaire  d'Etat  (Halifax).  La  proposition  de  trans- 
porter à  Québec  les  Acadiens  est  de  Murray,  qui  ne  visait  que 
les  Acadiens  habitant  au  delà  de  l'isthme.  Quant  à  ceux  établis  en 
deçà,  notamment  à  Halifax,  rien  n'aurait  pu  se  faire  que  par  les  ordres 
d'Amherst,  car  ils  sont  prisonniers  de  guerre.  Ils  ont  toujours  été  une 
cause  d'inquiétude  pour  le  gouvernement  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et,  en 
1762,  après  la  prise  de  Terre-Neuve  par  les  Français,  leur  attitude  de- 
vint si  menaçante,  ils  se  montraient  si  animés  à  soulever  les  sauvages, 
que,  sur  l'avis  d'un  conseil  de  guerre,  on  dut  les  rassembler  et  les  en- 
voyer à  Boston,  pour  garantir  la  province  contre  un  danger  imminent. 
C'est  alors  qu'Amherst,  pour  la  première  fois,  a  rappelé  la  proposition 
de  Murray  et  parlé  de  les  transporter  à  Québec.  Il  (Wilmot)  mettra 
BOUS  ce  pli  un  relevé  de  leur  nombre,  qui  est  considérable.  Comment  on 
pourvoit  à  leurs  besoins.  Ils  sont  inflexiblement  attachés  à  la  France  et 
à  la  religion  romaine;  et  à  cause  des  mariages  contractés  entre  eux  et 
les  sauvages,  leur  pouvoir  de  faire  du  mal  est  encore  plus  à  craindre. 
Comme  ils  se  flattent  de  l'espoir  d'une  révolution  heureuse,  s'il  survenait 
une  autre  guerre,  ils  ne  se  soumettront  jamais  sincèrement.  Si  le  pays 
était  rempli  d'une  population  bien  implantée,  il  serait  possible  au  gou- 
vernement de  les  tenir  en  sujétion,  après  les  y  avoir  distribués  judicieu- 
sement, et  en  exerçant  sur  eux  sa  surveillance  ordinaire.  Ce  serait 
prendre  un  parti  douteux  que  de  les  établir  dans  les  provinces  de  la 
Nouvelle-Angleterre  voisines  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Après  l'expulsion 
de  1755  beaucoup  sont  revenus  de  très  loin,  de  la  Caroline  du  Sud  par 
exemple,  et  non  seulement  ensuite  ils  ont  résisté  aux  troupes  du  roi,  mais 
ils  les  ont  même  attaquées.  Au  reste,  les  Acadiens  ne  voudraient  pas 
aller  en  Canada,  parce  que  ceux  qui  s'y  sont  transportés  dans  la  dernière 
guerre  n'ont  éprouvé  de  la  part  des  Canadiens  que  de  l'indifférence,  ou 
plutôt  du  mépris  et  de  l'éloignement.  Wilmot  insiste  sur  son  avis  de  les 
mener  aux  îles  des  Indes-Occidentales.  11  fera  tous  ses  efforts  pour  neu- 
traliser les  manœuvres  de  ceux  qui  cherchent  à  les  attirer. 

"Col.  Cor.,  N.  S.",  vol.  1,  p.  230 
Incluse.     Etat  du  nombre  de  familles  acadiennes  françaises  qu'il  y  a 
dans  les  différentes  parties  de  la  province. 
Voici  les  chiffres: — 

Familles.  Ames. 

Halifax  et  environs 232  1,056 

Comté  du  Eoi,  Fort  Edward 77  227 

Annapolis-Eoyal 23  91 

Fort  Cumberland.. 73  388 


405 


1,762 
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1764. 
23  mars, 
Halifax. 


23  mars, 
Whitehall. 


26  mars, 
St-James. 


26  avril, 
Londres. 


21  avril. 


28  avril, 
Portsmouth. 


1er  mai, 
Whitehall. 


1er  mai, 
Whitehall. 


2  mai. 


8  mai, 
Whitehall. 


Agriculture — Archives  canadiennes. 

Wilmot  aux  Lords  du  commerce.  Dépêches  i-eçues.  Il  se  maintiendra 
dans  les  limites  du  crédit  qui  lui  est  ouvert.  C'est  pourquoi  il  n'a  tiré 
de  lettres  que  pour  un  trimestre  des  employés  publics,  n'ayant  })lus  alors 
d'argent  disponible  au  trésor.  Il  n'avait  voulu  rien  taire  d'autre,  par 
rapport  aux  îles  du  Oap-r>reton  et  de  Saint-Jean,  que  des  arrangements 
temporaiies.  Depuis  la  réception  de  leur  dépêche,  il  a  résolu  de  faire 
exécuter  l'arpentage  des  deux  îles  pour  former  des  plans  d'établissements. 
Il  demande  que  ses  lettres  soient  expédiées  aux  soins  du  gouverneur  de 
New- York,  vu  les  retards  qui  arrivent  dans  le  "  post  office  ";  il  y  a  de 
ses  lettres  qui  n'ont  été  retrouvées  que  par  hasard. 

N  8, ''B.  T.  N.  S.",  vol.  21 

Les  Lords  du  commerce  au  Roi.  Après  avoir  examiné  le  renvoi  avec 
la  pétition  du  comte  d'Bgmont,  qui  demande  la  concession  de  l'île 
Saint-Jean  pour  lui-même  et  certains  officiers  de  l'armée  et  de  la  marine, 
ils  émettent  l'avis  de  donner  des  concessions  séparées,  chacune  de  20,000 
acres  au  plus,  et  une  paroisse  entière  au  comte  d'Égraunt  pour  lui  et 
ses  neuf  enfants;  et  que  les  terres  devraient  être  divisées  en  townships  de 
20,000  acres  chacun,  avoc  réserve  de  mines  :  or,  argent,  cuivre,  plomb 
et  houille,  et  d'une  grève  suffisante  au-dessus  du  niveau  des  hautes  mers, 
pour  la  commodité  de  la  pêche.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  394 

Arrêté  du  Conseil,  renvoyant  aux  lords  du  commerce,  pour  examen  et 
rapport,  la  pétition  du  duc  de  Eichmond  et  autres,  en  obtention  de  la 
concession  de  l'île  du  Cap-Breton,  qu'ils  s'engagent  à  coloniser  de  la 
manière  que  Sa  Majesté  estimera  la  plus  convenable. 

M  93.  "B.  T.  X.  S.",  vol.  20 

Lamb  au  Lords  du  commerce.  Il  ne  voit  pas  de  sujet  d'objection 
contre  les  lois  passées  en  la  Nouvelle-Ecosse,  au  point  de  vue  du  droit, 
si  ce  n'est  contre  le  n*^  3,  intitulé  :  "Acte  réglant  les  procédures  de  la 
cour  de  iustice,"  lequel  ne  devrait  pas  être  confirmé. 

N9,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  21 

(Le  rapport  contient  les  titres  des  Actes,  mais  les  numéros  ne  s'ac- 
cordent pas  avec  ceux  des  chapitres  de  la  collection  imprimée.) 

L'Amirauté  aux  Lords  du  commerce.  Elle  leur  transmet  une  lettre 
du  capitaine  Thompson,  du  Lark,  bâtiment  de  S.  M.,  avec  une  demande 
de  marchandises  (présents)  de  la  part  de  deux  chefs  sauvages  du  Cap- 
Breton.  Est-il  à  propos  de  contenter  les  sauvages  ?  Si  oui,  elle  ordonnera 
d'expédier  les  présents  par  le  Tweed,  vaisseau  du  roi. 

N  89,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  20 

Incluse.     Lettre  de  Thompson  avec  liste  des  choses  demandées.     M  90 

Thompson  aux  Loids  du  commerce.  Il  importe  de  contenter  les  sau- 
vages, car  au  moyen  de  présents  on  les  gagnera  à  embrasser  les  intérêts 
de  Sa  Majesté.  /  M  91 

Les  Lords  du  commerce  à  l'Amirauté.  Le  canal  régulier  des  relations 
avec  les  sauvages  est  le  gouverneur  ou  le  commandant  en  chef  de  la 
colonio  où  ils  ont  leur  demeure.  Les  Micmacs  devraient  donc  être  avisés 
d'adresser  leur  demande  de  présents  au  gouverneur  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  ^  "  B.  T.  N.  S.",  vol  37,  p.  405 

Les  mêmes  à  Thompson,  capitaine  du  Lark,  bâtiment  de  S.  M.  Ils  le 
remercient  de  son  attention  au  service  public,  et  lui  envoient  copie  d'une 
lettre  à  l'amirauté.  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  407 

L'Amirauté  aux  Lords  du  commerce.  Accuse  réception  de  la  lettre 
au  sujet  des  présents  pour  les  sauvages  du  Cap-Breton.  Elle  donnera  des 
ordres  en  conséquence  au  capitaine  Percival,  du  Tweed,  bâtiment  de  S. M. 

M  92,  -'B.T.N.S.,"  vol.  20 

Les  Lords  du  commerce  à  \yilmot.  Ils  lui  envoient  copie  d'une  cor- 
respondance concernant  les  sauvages,  et  des  instructions  par  rapport  à 


leurs  demandes. 


B.T.N.S.",  vol.  37,  p.  408 
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A.  1895 


1764. 
9  mai. 


9  mai, 
St-James. 


10  mai. 


10  mai, 
Whitehall. 


11  mai. 


11  mai. 


11  mai, 
Whitehall. 


14  mai, 
Whitehall. 


15  mai, 
Whitehall. 


15  mai, 
Whitehall. 


16  mai, 
Whitehall. 


16  mai. 


17  mai. 


23  mai, 
St-James. 


Pétition  (Hans  date)  de  Eichard  Byron,  demandant  une  concession  de 
terre  en  la  Nouvelle-Ecosse.  M  103,  B.T.N.S.",  vol.  20 

1^  Arrêté  du  Conseil  :  il  ne  se  donnera  des  concessions  de  terre  que  sous 
les  conditions  exprimées  dans  le  rapport  ci-joint  du  comité  du  conseil. 

M  108 

(Le  rapport  joint  à  l'arrêté  est  daté  de  Whitehall  le  23  mars.) 

Pétition  (sans  date)  de  sir  Thomas  Fludyer,  Adam  Drummond  et  Ant. 
Bacon,  qui  s'y  disent  prêts  à  traiter  pour  la  location  de  toutes  les  houil- 
lères du  Cap-Breton.  M  96 

Les  Lords  du  commerce  à  sir  Thomas  Fludyer.  Ils  le  mandent  devant 
eux  à  propos  de  sa  pétition  où  il  demande  la  concession  sous  forme  de 
bail  des  houillères  du  Cap-Breton.  "B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  410 

Pétition  de  Florentins  Vassal,  qui  offre  d'entreprendre  la  colonisation 
de  l'île  Passamaquidda  (Passamaquoddy)  et  de  40,000  acres  en  terre 
fertne,  sur  le  haut  de  la  baie  et  la  rivière  de  Tatamagushe  (Tataraa- 
gouche).  M  97,  "B.T.KS.",  vol.  20 

Pétition  semblable  de  lord  Catherlough,  demandant  l'île  de  Grand- 
Manan  et  40,000  acres  en  terre  ferme.  M  98 

Id.  de  lord  Falraoulh,  demandant  l'île  Madame  et  40,000  acres.     M  99 

Ces  trois  pétitions  à  l'exception  des  signatures,  sont  de  la  même  écriture. 

Pétition  de  Humphrey  Brad^treet,  relatant  ses  services  et  sollicitant 
une  concession  de  terre,  à  laquelle  il  a  droit  comme  officier  licencié. 

M  102,  "B.T.KS.",  vol.  20 

Les  Lords  du  commerce  au  Eoi.  Ils  expriment  l'avis  que  le  "quit 
rent"  soit  d'un  farthing  par  acre,  payable  annuellement  à  la  Saint-Mi- 
chel. "  B.T.N.S.",  vol.  37,  p.  441 

Arrêté  du  Conseil  :  les  lords  du  commerce  prépareront  les  instructions 
du  gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse  concernant  le  "quit  rent." 

M  109,  "  B.T.N.S.",  vol.  20 

Les  Lords  du  commerce  au  Eoi.  Ils  ne  peuvent,  à  l'égard  de  la  péti- 
tion du  duc  de  Richmond  pour  la  concession  du  Cap-Breton,  conseiller  de 
se  départir  du  principe  précédemment  établi.    "  B.T.N.S.",  vol.  37,  p.  414 

Les  mêmes  à  Wilmot.  En  raison  des  procédés  équivoques  de  Eobins, 
signalés  dans  sa  lettre  (Wilmot)  du  10  décembre  dernier  et  de  la  confirma- 
tion subséquente  des  soupçons  exprimés  contre  lui,  il  ne  lui  sera  pas 
permis  de  foi-mer  un  établissement  de  la  nature  et  dans  la  situation  qu'il 
propose.  Il  (Wilmot)  ne  doit  pas  encourager  le  retour  des  Acadiens  en 
intention  de  s'établir  dans  la  province  d'où  il  a  été  nécessaire,  pour  la 
sécurité  publique,  'le  les  expulser;  mais  s'il  en  revenait  par  suite  des 
démarches  injustifiables  de  Robins,  Wilmot  pourra  leur  donner  de  petits 
lots  au  milieu  des  autres  colons,  pourvu  qu'ils  prêtent  le  serment  d'allé- 
geance et  à  condition  aussi  de  les  disper^er  par  petits  groupes,  de  ma- 
nière qu'ils  ne  puissent  plus  causer  de  trouble  et  d'embarras.  416 

Les  mêmes  au  Conseil  privé.  Ils  lui  transmettent  les  instructions  sup- 
plémentaires à  donner  au  gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse  au  sujet 
du  "quit  rent."  419 

Pétition  de  Samuel  Fludyer,  sir  Thomas  Fludyer,  Adam  Brummond 
et  Anthony  Bacon,  contenant  demande  d'une  concession  de  100,000  acres 
de  tei're  en  la  Nouvelle-Ecosse  et  offre  de  location  de  toutes  les  houillères 
comprises  dans  la  concession.  M  110,  "  B.T.N.S.",  vol.  20 

Projet  d'amélioration  des  charbonnages,  avec  carte.  M  111 

Pétition  de  M.  d'Arrigrand  à  l'effet  d'obtenir  la  confirmation  d'une 
concession  au  Cap  -Breton,  à  lui  faite  par  le  roi  très  chrétien.         M  112 

Seconde  pétition.  M  113 

Arrêté  du  Conseil,  approuvant  le  rapport  qui  recommande  la  conces- 
sion au  duc  de  Richmond  et  autres  de  l'île  du  Cap-Breton,  aux  mêmes 
conditions  que  celles  auxquelles  l'île  Saint-Jean  a  été  concédée  au  comte 
d'Egmont.  N.  1,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  21 
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1764. 
2  juin, 
Halifax. 

2  juin, 
Halifax. 


5  juin, 
WhitehalL 


9  juin, 
St-James. 


10  juin, 
Whitehall. 


19  juin, 
Vn  hitehall. 


19  juin, 
Whitehall. 


Wilmot  aux  Lords  du  commerce.  Il  accuse  réception  de  leurs  dépêches 
apportées  par  Gerrish.  N  13 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Halifax).  Il  a  pris  des  mesures  pour 
rectifier  les  idées  erronées  des  Acadiens  français  sur  leur  déi)endance  do 
la  France,  et  justifier  le  duc  de  Nivernois  de  toute  intention  d'inter- 
venir en  leur  faveur.  Il  envoie  une  requête  qu'ils  lui  ont  adressée,  où 
se  manifestent  leurs  sentiments  et  leurs  folios  visées  avec  une  rare  inso- 
lence. Trois  cents  Acadiens  de  l'île  Saint-Jean  se  sont  joints  à  eux  dans 
ces  réprésentations.  N  42 

La  pétition  à  Wilmot  (en  français)  commence  ainsi:  "Les  Prisonniers 
"habitans  Acadiens  ont  eu  L'honneur  de  représenter  à  son  Excellence  le 
"29™''  d'Avril  dei-nier  que,  nereconnaissantd'autre  Souverain  que  le  Roy 
"de  France. "...Ils  demandent  des  navires  et  des  provisions  pour  retour- 
ner en  leur  pays,  voulant  prouver  à  leur  prince  leur  dévouement  à  son 
service,  pour  lequel  ils  se  disent  prêts  à  sacrifier  leur  vies.  N  43 

(Le  même  volume  contient  la  lettre  orii^inale,  marquée  N  44,  et  une 
seconde  copie  de  la  pétition,  marquée  N  45.  Il  y  a  une  autre  copie  de 
ces  pièces  dans  la  "Col.  Cor.,  N.  S.",  vol.  1,  pp.  240,  242.) 

Les  Loids  du  commerce  au  Eoi.  Ils  transmettent  les  noms  des  per- 
sonnes demandant  des  concessions  de  terre  en  la  Nouvelle-Ecosse,  et 
recommandent  ces  concessions  aux  conditions  mentionnées. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  422 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Halifax)  à  Wilmot.  Il  partage  son  sentiment 
sur  le  danger  qu'il  y  aurait  à  réunir  les  Acadiens  dans  un  seul  "settle- 
ment,"  et  est  d'avis  qu'il  faudrait  les  disperser  par  petits  groupes  au 
milieu  des  autres  établissements  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Leur  transport 
à  Québec  ne  serait  pas  opportun  ni  agréable  aux  Acadiens;  et  il  est 
impossible  aux  îles  cédées  (Indes  Occidentales).  Leur  demande  ne  sera 
point  accueillie  par  le  roi  de  France.  Quant  à  S.  M,,  elle  les  voit  dans 
le  même  jour  que  ses  autres  sujets  catholiques  romains  d'Amérique.  S'ils 
veulent  prêter  le  serment  d'allégeance,  on  les  placera  dans  des  lieux  à 
leur  convenance  ;  s'ils  ne  le  veulent  pas,  la  faculté  de  quitter  la  province, 
ou  les  possessions  du  roi  ne  peut  leur  être  déniée;  mais  il  (Wilmot) 
ne  devra  point  permettre  qu'ils  s'éloignent  ainsi  par  les  manœuvres 
ouvertes  ou  secrètes  d'une  Puissance  étrangère. 

"  Col.  Cor.,  N.  S.",  vol.  1,  p.  224 

Breynton  à  la  "  Society  for  the  Propagation  of  the  Gospel."  Ecçu  les 
livres.  La  réponse  à  Mayhew  cause  une  vive  satisfaction.  Wood,  en 
s'en  allant  à  Annapolis,  lui  a  laissé  (Breynton)  une  desserte  qui  le  tient 
pleinement  occupé;  les  chiffres  diminuent  plutôt  à  Halifax,  en  raison  de 
l'extension  des  exploitations  rurales,  etc., mais  aussi  la  région  se  développe 
rapidement.  On  compte  à  Halifax  et  aux  environs  1,300  habitants. 
Membres  de  l'Eglise  d'Angleterre  (y  compris  250  Irlandais  suspects 
d'être  catholiques  romains  et  250  protestants  allemands  et  français), 
900;  dissidents,  350,  communiants  constants,  anglais,  100;  français  et 
allemands,  60.     Naissances,  150;  sépultures,  80. 

"Lambeth  MSS.",  1,124-2,  fol.  272 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Halifax).  Le  gouver- 
neur de  la  Nouvelle-Ecosse  écrit  que  les  Acadiens  dans  la  province  ont 
demandé  au  roi  de  France  de  les  en  retirei-,  et  voudrait  des  instructions 
au  cas  où,  la  demande  étant  refusée,  ils  seraient  disposés  à  prêter  le  ser- 
ment d'allégeance.     Prière  de  mettre  sa  lettre  sous  les  yeux  du  roi. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  427 

(Duplicata.     "  Col.  Cor.  N.S."  vol.  1.  p.  228.) 

Les  Lords  du  commerce  au  Eoi.  lis  font  rapport  que  l'on  devrait 
permettre  aux  Acadiens  de  devenir  colons  en  prêtant  le  serment  d'allé 
geance  et  avoir  soin  de  les  disperser  par  petits  groupes,  loin  de  Saint" 
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17G4. 


20  juin, 
Whitehall. 


20  juin, 
Whitehall. 

20  juin, 
Whitehall. 

20  juin, 
Louisbourg. 


24  juin, 
Halifax. 


Pierre  et  Miquelon,  afin  qu'ils  ne  puissent  entretenir  de  relations  avec 
les  Français  de  ces  îles.  *'  B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  430 

Les  Lords  du  commerce  à  la  "Society  for  the  Piopagation  of  the 
Gospel."  Besoin  de  missionnaires  pour  être  envoyés  parmi  les  sauvages 
de  la  Nouvelle-Ecosse.  430 

Les  mêmes  au  Koi.  Ils  sont  d'avis  que  l'Acte  sur  la  procédure  doit 
être  désavoué.  432 

Les  mêmes  au  même.  Que  Jonathan  Binney  soit  nommé  conseiller  à 
la  Nouvelle-Ecosse.  434 

Moreau  à  la  "  Society  for  the  Propagation  of  the  Gospel."  Sa  santé 
étant  quelque  peu  rétablie,  il  n'usera  pas  de  son  congé,  parce  que  les  per- 
sonnes ne  sachant  pas  l'anglais  seraient  privées  des  soins  du  pasteur  pen- 
dant la  durée  de  son  absence.  Il  demande  une  augmentation  aux  lords 
du  commerce.  Son  travail  auprès  des  indigènes,  depuis  la  mort  de  l'abbé 
Maillard,  n'est  pas  sans  Iruit  :  il  a  baptisé  six  de  leurs  enfants  et  espè/-e 
donner  la  communion  à  la  plupart  des  sauvages  après  les  y  avoir  pré- 
parés. Dans  les  six  derniers  mois,  il  a  baptisé  27  enfants  et  à  Pâques  il 
a  eu  62  communiants.  "  Lambeth,  MSS,"  1,124-3,  fol.  38 

Wilmot  aux  Lords  du  commerce.  Eemarques  sur  les  chefs  de  dépense 
qui  lui  sont  signalés.  Il  explique  la  cause  de  ces  dépenses,  insiste  pour 
que  l'on  ne  retire  pas  toute  l'allocation  à  Lunenburg,  et  invite  à  aider  à 
la  construction  d'une  église  dans  Annapolis.  Autres  articles  justifiés. 
Il  n'a  pas  de  fonds  applicables  aux  besoins  imprévus;  et  les  gens  ne 
veulent  pas  faire  crédit  «ur  l'issue  incertaine  d'une  demande  de  paiement 
adressée  en  Angleterre.  La  province  peut  à  peine  acquitter  l'intérêt  de 
sa  dette  de  £12,000.  Zèle  que  l'assemblée  met  à  encourager  le  travail, 
comptant  sur  un  revenu  qui  est  variable.  Wilmot  énumère  les  primes 
versées;  les  travaux  entrepris  par  l'assemblée,  et  les  salaires  qu'elle  s'est 
engagée  à  payer.  Afin  de  combler  des  déficits,  elle  avait  emprunté,  et  sa 
dette  à  cette  heure  monte  à  £12,000.  La  dépense  non  prévue  se  fait 
principalement  pour  distribuer  des  présents  aux  sauvages  et  détruire 
ainsi  l'influence  française  sur  eux  ;  c'est  un  usage  si  ancien  qu'on  ne 
peut  plus  s'y  soustraire  ;  si  on  l'essayait,  on  verrait  se  produire  une 
animosité  qui  pourrait  amener  la  ruine  des  "  settlements  "  nouveaux.  La 
province  n'est  en  progrès  que  depuis  la  fin  des  guerres  avec  les  sauvages 
et  les  Français.  Tout  recommencement  des  hostilités  en  ferait  partir 
les  colons.  Les  troupes  totales  consistent  en  500  hommes  seulement, 
distribués  à  différents  postes  et  garnisons  ;  et  les  sauvages  comptent 
plus  de  600  guerriers,  dont  de  petits  partis  pourraient  porter  la  terreur 
et  la  désolation  dans  le  pays  avant  qu'on  eût  le  temps  d'avertir  les  trou- 
pes. Wilmot  recommande  l'établissement  de  postes  de  traite.  Dépense 
de  l'arpentage  du  Cap-Breton  et  de  l'île  Saint-Jean,  exécuté  par  "  l'officier 
compétent",  et  carte.  (La  carte  paraît  être  celle  de  la  "B.  T.  Collec- 
tion," vol.  9,  sous  le  n°  35  ;  une  note  au  crayon  l'attribue  à  H.  Coates, 
sans  plus  de  preuve.  L' "officier  compétent  "  était  Charles  Morris.) 
Remarques  sur  le  mode  prescrit  pour  la  confirmation  des  concessions  de 
terre,  à  savoir  :  "que  l'on  inscriia  un  extrait  de  chaque  concession  sur 
un  registre  au  bureau  de  Vauditor  ;  autrement  la  concession  sera  nulle." 
Or,  il  n'y  a  pas  et  il  n'y  a  jam:;is  eu  de  bureau  de  ce  nom.  Wilmot  vou- 
drait des  instructions  sur  ce  point  si  important.  Aucune  stipulation 
non  plus  pour  em))êcher  l'aliénation  ;  cette  clause  était  insérée  piécé- 
demment  dans  toutes  les  concessions.  Objections  contre  le  droit  d'ins- 
cription et  contre  le  paiement  du  "  quit  rent"  à  la  fin  de  deux  années,  et 
ensuite  annuellement,  sous  peine  de  retour  au  domaine  public  de  la  terre 
concédée,  au  lieu  qu'auparavant  le  premier  terme  de  paiement  était  à  la 
fin  de  dix  années  et  le  retour  au  domaine  par  suite  de  non-paiement  après 
trois  ans  révolus.  Autres  objections.  Le  "registiar"  demande  une  allo- 
cation pour  un  commis,  et  il  (Wilmot)  recommande  la  chose.     Trafic 

276 


Agriculture — Archives  canadiennes. 


17(54. 


10  juillet, 
Wïiitehall. 


10  juillet, 
Whitehall. 


10  juillet, 
Whitehall. 


10  juillet, 
Whitehall. 


11  juillet, 
St-James. 


11  juillet, 
Deaihain. 


13  juillet, 
Whitehall. 


10  juillet, 
Whitehall. 


Ifi  juillet, 
Whitehall. 


illicite  qui  se  fait,  et  tromperies  pratiquées  envers  les  sauvages  par  les 
trafiquants  do  la  Nouvelle-Angleterre.  Pour  y  mettre  fin,  il  propose 
d'établir  des  maisons  de  traite  à  des  points  convenables.  Refus  du 
'' writ  of  error  "  en  des  actions  pour  sommes  minimes.  Nomination 
faite  de  deux  juges  adjoints  qui  siégeront  avec  le  juge  en  chef.  Dévelop- 
pement de  la  pêche  à  Canso  ;  nécessité  d'un  phare  dans  ce  parage.  Wil- 
mot  transmet  les  duplicatas  des  lois,  Journaux  de  l'assemblée  et  procès- 
verbaux  du  conseil,  expédiés  le  25  février,  avec  copies  de  documents  de 
nature  semblable  postérieui's  à  celte  date  ;  les  relevés  del'ofïîcicrde  port, 
les  pièces  justificatives  du  trésor  avec  l'état  de  situation  des  fonds  pro- 
vinciaux; une  description  de  l'île  Saint-Jean;  des  lettres  du  trésorier 
et  de  Moreau,  missionnaire  à  Lunenburg.         N  73,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  21 

Incluses.     Rapports,  évaluations,  etc.  N  74  à  N  84 

Les  étals  de  l'officier  du  port  sont  dan^  les  "  B.  T.  Naval  Office  Lists" 
de  1761  à  1765. 

Les  Lords  du  commerce  au  Roi.  Rapport  sur  les  ofîVes  d'exploitation 
des  houillères  du  Cap-Breton,  fiiites  pai'  Joseph  Gerrish  (M  111)  ; 
William  Howe  et  ses  associés  (M  95)  ;  et  sir  Samuel  Fludyer  et  ses 
associés  (M  110).  Leurs  seigneuries  conseillent  d'acceoler  la  dernière 
de  ces  offres.  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  435 

Les  mêmes  au  même.  Il  conviendrait  de  donner  au  "Sieur  d'Ai'ri- 
grand,"  vu  son  grand  âge,  etc.,  une  concession  de  20,000  acres  de  terre 
au  plus,  bien  que,  sous  le  traité  de  cession  du  Cap-Breton,  il  ne  puisse 
invoquer  la  concession  à  lui  faite  par  le  roi  de  France.  441 

Les  mêmes  au  même.  Ils  sont  d'avis  que  l'honoi-able  Archibald  Mont- 
gomery,  colonel  du  ci-devant  77e,  reçoive  une  concession  de  20,000  acres 
pour  y  établir  des  hommes  de  son  régiment.  443 

Les  mêmes  au  même.  Ils  proposent  de  donner  une  concession  de 
20  000  acres  au  capitaine  Thomas  Newton  et  à  Philip  et  John  Newton, 
pour  qu'ils  y  établissent  des  colons  aux  conditions  énoncées  dans  les  con- 
cessions antérieures.  445 

Arrêté  du  Conseil,  approuvant  la  proposition  des  lords  du  commerce, 
à  savoir  que  les  Accadiens,  s'ils  prêtent  le  serment  d'allégeance,  aient 
permission  de  s'établir  en  la  Nouvelle-Ecosse  ;  mais  qu'ils  y  soient  dis- 
persés par  petits  groupes  et  en  lieux  d'où  ils  ne  puissent  communiquer 
avec  Saint-Pierre  et  Miquelon.  N  10.  "  B.  T.  N.S.",  vol.  21 

Townshend  à  Halifax.  Il  introduit  auprès  do  lui  Gorham  et  le 
recommande  pour  le  poste  de  lieutenant-gouverneur  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  "Darlniouth  Papers." 

Les  Lords  du  commerce  à  Wilmot.  Reçu  ses  dépêches.  Il  sera  envoyé 
des  missionnaires  protestants  aux  sauvages.  Dire  simplement  à  ceux-ci 
que  le  l'oi  va  s'occuper  d'eux.  Faii'e  des  présents  aux  sauvages  païaît 
être  une  nécessité  ;  mais  on  devrait  leur  apprendre  à  travailler  pour  leur 
subsistance.  Il  faut  faire  cesser  les  rapports  entre  eux  et  les  Français 
de  Saint-Pierre  et  Miquelon.  Les  présents  ne  devront  pas  coûter  plus 
de  £200  à  £250.  La  question  de  l'admission  des  Acadiens  est  soumise 
au  roi.  Il  sera  bon  de  nommer  des  juges  asse-seurs,  quand  l'assemblée 
aura  pourvu  d'une  manière  convenable  à  leui-s  traitements.  Remarques 
sur  les  lois  adoptées  en  1763.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  446 

(Il  lut  communiqué  au  secrétaire  d'Etat  un  extrait  de  cette  dépêche  le 
18  décembre.     ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  1,  p.  275.) 

Les  Lords  du  commerce  au  Conseil  privé.  Ils  ont  soumis  au  loi  la 
demande  par  Howe  et  ses  associés  d'une  concession  de  terres  au  Cap- 
Breton  poui"  l'exploitation  de  houillères.         "B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  453 

Les  Lords  du  commerce  au  Roi.  Ils  transmettent  un  projet  d'ins- 
tructions touchant  la  permission  aux  Acadiens  de  rester  et  devenir 
colons  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  456 

Instructions.  457 
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Documents  de  la  Session  (No.  8b.) 


A.  1895 


1764. 
18  juillet. 


20  juillet, 
Londi-es. 


24  juillet, 
Whitehall. 


28  juillet, 
Halifax. 


30  juillet, 
Halifax. 


30  juillet, 
Londres. 


30  juillet, 
Halifax. 


10  août, 
Halifax. 


29  août, 
Halifax. 


Diits  aux  Lords  du  commerce  (en  français  et  sans  date).  Il  a  avec 
d'autres  été  trompé  par  Stumpel,  qui  s'en  est  allé  furtivement  de  Londres 
sans  payer  personne,  emportant  de  l'argent  avancé  par  lui  et  neuf  auti-es  ; 
et  demande  à  leurs  seigneui-ies  de  les  substituer  à  Stumpel  dans  la  con- 
cession de  terres  en  la  Nouvelle-Ecosse. 

N  11,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  21 

La  "  Society  for  the  Propagation  of  the  Gospel  "  aux  mêmes.    Elle  les 

remercie  de  lui  avoir  fait  part  de  la  demande  de  prêti'es  parles  sauvages 

et  du  rejet  du  projet  conçu.     Elle   va    mander   aux    mist^ionnaires    de 

donner  aux  sauvages  toute  l'instruction  possible  dans  les  moments  que 

leur  hiisseront  leurs  dessertes  particulières.    (Le  reste  de  la  lettre  roulo 

sur  les  affaires  de  la  Caroline  du  Nord.)  N  12 

Les  Lords  du  commerce  à  Duts,  Damase  et  leurs  associés.     Comme  il 

n'y  a  pas  d'ai-geiit  disponible  pour  les  fiais  de  passage  des  émigrants  à  la 

Nouvelle-Ecosse,  il  n'est  pas  encore  temps  de  prendre   leur  demande  en 

considération.  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  31,  p.  460 

Belchcr  aux  Loi'ds  du  commerce.     Affaire  de  Joseph   Pernette  ;    des 

lettres  pour  £500  souscrites  en  sa  faveur  ont  été  retournées  protestées. 

N  21,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  21 
Wood  à  la  "  S.  P.  G-."  Il  accuse  réception  de  lettres,  gratifications,  etc. 
Wilkie  fera  les  prières  et  prêchera  à  Annapolis  jusqu'à  ce  qu'il  (Wood) 
puisse  aller  s'y  fixer.  11  catéchisera  les  enfants  que  Wilkie  aura  com- 
mencé à  instruire.  Insuffisance  du  local  où  se  tiennent  les  services 
religieux.  Si  l'on  se  mettait  à  construire  une  église  convenable,  il  croit 
que  la  population  contribuerait  pour  son  achèvement.  Il  se  propose 
d'étudiei-  le  micmac  et  de  tiaduite  en  cette  langue  le  "  Prayer  Book,"  en 
disposant  la  matière  sur  trois  colonnes,  avec  le  texte  micmac  au  milieu, 
et  l'anglais  et  le  français,  ou  l'anglais  et  le  latin  de  chaque  coté.  Aussitôt 
qu'il  en  sera  capible,  il  veut  prêcher  en  micmac.  11  a  eu  dernièrement 
les  manuscrits  de  Maillard,  qui  lui  seront  utiles.  Le  gouverneur  Wilmot 
promet  d'envoyer  pour  l'aider  un  Fi-ançais  qui  sait  parfaitement  la  lan- 
gue. Effet  favorable  «ur  les  Fi-ançais  et  les  sauvages  de  ses  relations 
amicales  (Wood)  avec  Maillard.  "Lambeth  MSS.",  1,124-2,  fol.  301a 

Pétition  de  John  Mascarene.  On  n'a  jamais»  récompensé  les  services 
de  son  père.  Eefus  d'une  récompense  en  argent.  Il  demande  une  con- 
cession de  20,000  acres  de  terre  dans  la  Nouvelle-Eco>se. 

N36,  "B.  T.N.S.",  vol.  21 

Les  Acadiens  d'Halifax  aux  Acadiei>s  de  Pigiguit  (en  fiançais).    Une 

députation,  composée  de  cinq  ou  six  personnes,  va  passer  en  France  pour 

demander  au  roi  de  les   prendre  on  sa  protection.     La   lettre  invite  tous 

ceux  de  Pigiguit  à  s'associer  à  cette  demande. 

"B.  M.",  add.  19071,  fol.  200 
Wilmot  aux  Lords  du  commerce.   Il  a  tiré  pour  £1,897  3s.  6d.  sterling 
de  lettres  en  faveur  de   Joshua  Mauger,  en  paiement  de  dépenses  de 
gouvernement,  du  1er  janvier  au  30  juin  dernier. 

N  14,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  21 
Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Halifax).  Plusieurs  familles  acadiennes 
(environ  150  personnes),  résidant  autour  de  Canso,  auxquelles  la  per- 
mission d'aller  à  Saint-Pierre  avait  été  refusée,  sont  aussitôt  parties  pour 
cette  île.  Il  envoie  copie  d'un  document  qui  émane  du  gouverneur 
français  des  lies  sous  le  Vent,  montrant  le  mode  employé  pour  attirer 
les  Acadiens.  La  mortalité  au  cap  Fj-ançaisa  produit,  toutefois,  un  grand 
effet  sur  leurs  dispositions.  Il  aui'a  l'œil  sur  leurs  intrigues  et  leurs 
mouvements.  Le  chef  des  sauvages  du  Cap-Breton,  ayant  inutilement 
demandé  des  vivres,  etc.,  est  passé  dans  l'île  Saint-Pierre,  où  il  a  été  bien 
accueilli  ;  il  y  est  encore  avec  sa  tribu.  Emploi  que  les  Français 
peuvent  en  faire.  Impossible  de  rester  sur  un  bon  pied  avec  les  sau- 
vages, dans  le  voisinage  des  Français,  sans  quelque  dépense.  N  46 
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1764. 


septembre, 
Lunenburg. 


11  septembre, 
St-James. 


17  septembre, 
Halifax. 


18  septembre, 

Falmouth, 

N.-E. 


29  septembre, 
Lunenburg. 


1er  octobre, 
Halifax. 

2  octobre. 


4  octobre, 
Halifax. 


10  octobre, 
Halifax. 


Incluse.  Proclamation  (en  français)  de  Destamp,  gouverneur  ded  Iles 
sous  le  Vent,  offrant  le  passa^'e,  la  subsistance  en  cours  de  route  et  l'en- 
tretien ensuite  jusqu'à  ce  qu'ils  puissent  bo  suffire  à  eux-mêmes,  à  tous  les 
Acadiens  qui  voudront  se  rendre  à  8aint-Domini;ue. 

N'47,  "B.  t.  N.  S.'^  vol.  21 

(Duplicatas.     "  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  1,  pp.  245,  2-47). 

Vinent  à  la  "  Society  for  the  Propagation  of  the  Gospel."  Depuis 
mars  jusqu'à  la  date  marquée  en  marge,  il  a  fait  22  baptêmes  et  2  inhu- 
mations ;  à  la  Pentecôte,  il  a  eu  157  communiants.  Il  ne  peut  être  sûr 
du  nombre  des  enfants  à  l'école,  parce  que  les  parents  en  emmènent 
fréquemment  travailler  sur  leuis  terres.  11  y  a  trois  ans,  on  comptait 
564  enfants  au-dessous  de  douze  ans.  Depuis  il  en  a  baptisé  plus  de  200, 
outre  quelques-uns  inscrits  sur  le  registre  de  Moieau.  Il  n'a  inhumé  que 
trois  enfants  au-dessous  de  cet  âge  (12  ans). 

"Lambeth  MSS."  1124-3,  fol.  18a 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Halifax)  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  trans- 
met une  lettre  du  gouverneur  de  la  Nouvel  le- Kcosse,  avec  une  pétition 
d'un  grand  nombre  d'Acadiens,  qui  déclarent  ne  reconnaître  d'autre 
souvei-ain  que  le  roi  de  Piance  et  demandent  à  êti-e  conduits  ou  dans 
quelque  pays  sous  la  domination  française.  Sa  Majesté  désire  que  leurs 
seigneuries  prennent  connaissance  de  cette  pétition  et  indiquent  quelles 
mesures  il  conviendrait  d'adopter  pour  la  paix  et  la  sûreté  de  la  pro- 
vince. N  41,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  21 

(Pour  les  incluses,  v.  au  2  juin). 

Wilmot  aux  Lords  du  commerce.  Accuse  réception  de  dépêches  et 
documents.  Il  a  parlé  déjà  de  la  demande  adressée  par  le  cnef  des  sau- 
vages du  Cap-Breton  à  l'otiicier  commandant  à  Louisbourg;  sa  demande 
ayant  été  refusée,  le  chef  s'est  rendu  à  l'île  Saint-Pierre,  où  il  est  encore 
avec  !-a  tiibu.  (Il  est  dit  dans  la  lettre  que  ces  incidents  ont  été  mandés 
le  10  décembre  ;  mais  aucune  lettre  de  cotte  date  n'en  fait  mention  ;  c'est 
une  dépêche  du  29  août  1764  qui  en  parle).  Il  a  publié  une  proclama- 
tion concernant  les  droits  et  honoraires  qui  se  percevront  dans  les  bureaux 
publics.  N  85,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  21 

Benîiott  à  la  "S.  P.  G."  Il  revient  sur  de  précédentes  lettres  (non 
reçues)  signalant  le  grand  besoin  de  maîtres  d'é<'ole.  Il  dessert  à  présent 
cinq  localités,  Ceu5t  qui  sont  dans  sa  mission  aii  paraissent  très  sen- 
siblement dépouillés  de  leurs  préjugés,  et  ses  congrégations  s'augmentent 
tous  les  jours.  Etendue  et  difficulté  d'accès  de  ses  pai-oisses.  11  fait  à 
cheval  près  de  200  milles  de  chemin  par  mois  pour  remplir  ses  fonctions 
fixes  les  dimanches,  sans  compter  les  visites  entre  temps.  Depuis  mars  il 
a  baptisé  52  enfants  et  1  adulte,  et  prépare  en  ce  moment d'auti-es  adultes. 
Il  demande  des  livres  et  des  "tracts."     "Lambeih  MSS.",  1124-3,  fol.  303 

Moreau  à  la  même.  Depuis  sa  lettre  de  juin,  il  a  baptisé  quatre  autres 
enfants  de  sauvages,  marié  deux  couples  et  s'attend  à  en  marier  encore 
ti'ois.  Nombie  de  sauvages  ont  prorais  de  recevoir  le  sacrement  à  Pâques. 
Dépenses  relative  à  ses  travaux  parmi  eux.  Joseph  Pernett  fournira 
des  renseignements  détaillés  sur  l'état  de  la  mission. 

"Lambeth  MSS.",  1124-3,  fol.  38a 

AVilmot  aux  Lords  du  commerce.  Il  a  tiré  des  lettres  pour  £928  9s.  9d. 
sterling  en  faveur  de  Mauger.  N  18 

Pétition  de  Mary  Magdalen  veuve  d'Edward  How,  demandant  que  l'on 
vérifie  son  comi)te,  etc.  N  19 

Mémoire  de  Zouberbuhler.  Dans  quelles  circonstances  il  a  été  chargé 
de  guider  et  diriger  les  colons  à  Lunenburg.  Graves  inconvénients  qu'il 
y  aurait  à  le  révoquer  dans  la  conjoncture  présente.  N  28 

Les  représentants  de  Lunenburg  à  Mauger.  Les  lords  du  commerce 
ont  mandé  de  retrancher  Zouberbuhler  et  Creighton  de  la  liste  civde  do 
Lunenburg.     Ils  le  prient  de  représenter  à  leurs  seigneuries  combien  iy 
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A.  1895 


17G4. 


29  octobre, 
Halifax. 


5  novembre, 
Halifax. 


9  novembre, 
Halifax. 


seiait  dangereux,  dans  lu  situation  des  choses  en  cette  localité',  de  laisser 
les  colons  sans  chefs.  N  27 

Belcher  aux  Lords  du  commerce.  Il  appelle  leur  attention  sur  l'affaire 
de  Charles  Pio^^ter  :  une  lettre  de  £500  tirdo  en  sa  faveur  a  été  protes- 
tée. N  25 

Liste  de  lettres  tirées  sur  l'agent  de  la  Nouvelle-Ecosse,  pour  lesquelles 
le  budget  de  1763  n'assigne  pas  de  fonds.        N  26,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  21 

VVilmot  aux  Lords  du  commerce.  Eeçu  les  dépêches  concernant  Eo- 
bins,  dont  les  prétentions  montrent  le  caractère  ;  en  ce  moment  il  est  à 
Louisbourg.  La  léalisation  du  plan  pour  la  traite  avec  les  sauvages  de- 
vrait avoir  un  heureux  effet.  Wilmot  propose  d'avoir  deux  nouveaux 
postes;  leui-  situation  ainsi  que  celle  des  postes  déjà  établis.  Il  avait 
pris  des  mesures  pour  marquer  des  lieux  d'établissement  aux  Acadiens, 
en  des  cantons  où  ils  fussent  le  moins  à  craindie,  et  aussi  préparé  une 
formule  de  serment  d'allégeance  dont  on  ne  pût  dire  qu'ebe  était  équi- 
voque ;  mais  ils  n'ont  pas  voulu  l'accepter,  et  ceux  de  la  ville  et  des  en- 
virons se  sont  mis  à  faire  leurs  appiêts  de  départ  pour  le  cap  Français; 
de  là  ils  gagneraient  le  Mississipi,  en  intention  de  se  rendre  au  pays  des 
Illinois,  où  ils  forment  un  établissement.  Mais  ils  ont  éprouvé  des  diffi- 
cultés en  leurs  préparatifs  et  il  est  probable  que  ce  ne  seront  pas  les 
seules.  Il  (Wilmot)  veut  user  de  tous  les  moyens  convenables  pour  les 
amener  à  un  juste  sentiment  de  leur  intérêt.  Ci-inclus  le  serment  pro- 
posé. Il  fait  d'esser  un  relevé  des  allottissements  piéparés.  Ci-inclus 
aussi  la  liste  des  lois  adoptées  à  la  session  dernière,  le  rapport  de  l'ar- 
penteur et  une  pétition  de  l'attorney  du  roi.  N  48 

Incluses.  Terres  assignées  aux  Acadiens  français,  avec  le  serment  (en 
an,i]^lais)  proposé.  N  49 

Liste  des  lois.  N  50 

Eapport  de  l'arpenteur  général  sur  la  côte  orientale  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  la  région  occidentale  du  Cap-Breton.  Chaque  localité  est  dé- 
crite. N  51 

Mémoire  de  l'attorney  général.  N  52 

(Il  y  a  aussi  une  copie  imparfaite  du  rapport  de  l'arpenteur,  marquée 
N  53,  où  il  y  avait  plusieurs  lacunes,  qu'on  a  i-empliesen  employant  une 
encre  diil'éronte  de  celle  du  reste  do  la  pièce,  et  qui  contient  des  erreurs 
de  copiste.)  • 

Wilmot  au  Secrétaire  d'Etat  (Halifax).  Eeçu  les  dépêches,  dont  il 
énumère  les  sujets.  Suivant  ses  instructions,  il  avait  préparé  une  for- 
mule de  serment  d'allégeance  et  fait  les  dispositions  d'établissement  ; 
mais  les  Acadiens  français  n'ont  pas  voulu  prêter  le  serment  et  ont  de- 
mandé des  navires  et  des  provisions  pour  se  transporter  au  cap  Français. 
Cela  leur  ayant  été  refusé,  ils  ont  été  obligés  de  se  servir  de  leurs  propres 
moyens,  qui  étaient  bien  suffisants,  car  ils  avaient  pu  amasser  une  grosse 
somme,  gagnée  par  leur  travail.  Wilmot  ne  saurait  dire  où  ils  iront. 
S'ils  vont  aux  Illinois,  beaucoup  mourront  en  route,  comme  la  chose  est 
récemment  arrivée  à  ceux  qui  sont  partis  des  colonies  du  Sud  pour  le 
cap  Français;  mais  leur  départ  sera  un  grand  débarras  pour  la  province, 
dont  les  habitants  poursuivront  leurs  travaux  avec  un  redoublement 
d'ardeur.  Les  Français,  à  l'île  Saint-Jean,  achèvent  de  se  bâtir  quelque 
300  maisons,  avec  d'autres  installations  pour  faire  la  pêche;  ils  ont  300 
chaloupes  à  cet  usage.  En  outre  ils  reçoivent  d'importantes  quantités 
de  morue  de  Terre-Neuve,  apportées  par  des  bateaux  de  pêche,  dont  10 
ou  12  ont  été  pris.  Malgré  la  vigilance  des  bâtiments  du  roi,  des  com- 
meiçants  américains  portent  à  Saint-Pierre  des  approvisionnements. 
Wilmot  transmet  divers  papiers.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  1,  p.  251 

(Les  incluses  :  "  Terres  pour  les  Acadiens  français  "  et  "  Serment  d'al- 
légeance" sont  des  duplicatas  de  celles  dans  la  dépêche  aux  lords  du 
commerce,  du  5  novembre,  N  49.) 
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1764. 
12  novembre, 
Halifax. 


17  novembre, 
Halifax. 


20  novembre, 
Lunenburg. 


28  novembre, 

Annapolis- 

lloyal. 

5  décembre, 
Londres. 


7  décembre, 
Whitehall. 

17  décembre, 
Halifax. 


Belcher  à  la  *'S.  P.  Gr."  Il  remercie  la  société  do  ce  qu'elle  a  fait 
pour  l'avancement  de  la  religion.  Le  gouvernement  a  retiré  l'allocation 
à  Vincent  ;  en  sorte  que  celui-ci  n'a  plus  que  les  £5  qu'elle  lui  donne. 
Belcher  la  presse  d'augmenter  ce  secours;  car  les  moyens  dont  Vincent 
dispose  ne  lui  permettent  pas  d'engager  un  sous-maîti-e.  L'allocation 
affectée  au  paiement  du  loyer  est  suspendue.  Belcher  prie  la  société  de 
s'employer  à  la  faire  rétablir,  afin  que  Vincent  soit  sur  le  même  pied 
que  les  autres  maîtres  d'école.  L'augmentation  de  VVood,  dont  l'alloca- 
tion est  poi'tée  de  £40  à  70,  donne  à  espérer  que  les  lords  du  commerce 
voudront  étendre  cette  faveur  à  Breynton,  lequel  la  mérite  par  son  zèle. 

"Lambeth  MSS.",  \V::4-3,  fol.  36a 

Liste  de  papiers  émanant  de  la  ^ecrétairerie. 

"Col.  Cor.  KS.",  vol.  1,  p.  259 

La  liste  contient  les  intitulés  des  formules  avec  indication  du  nombre 
de  feuillets  requis;  exemple:  '-Commission  déjuge  de  paix,  une  feuille 
de  parchemin,"  etc.,  etc.)  Etat  de  titres,  etc,  émanant  de  l'attorney  du 
roi.  261 

(Par  ordre  alphabétique.) 

Vincent  à  la  "Society  for  the  Propagation  of  Gospel."  Sa  surprise 
en  apprenant  que  sa  rétribution  de  £20  comme  maître  d'école  était 
retranchée,  sans  autre  avis,  et  qu'on  ôtait  un  shilling  par  jour  au  sous- 
maître.     Il  prie  qu'on  lui  alloue  son  loyer  de  maison. 

"  Lambeth  MSS.",  1124-3,  fol.  38a 

William  Shaw  à .     Les  Acadiens  ont  pris   la  résolution 

de  ne  point  prêter  le  serment  d'allégeance,  quoiqu'ils  sachent  quelles 
misères  ensuite  les  attendent.  "  B.  M.",  add.  19071,  fol.  266 

Mauger  aux  Loi-ds  du  commerce.  Il  va  présenter  une  pétition  au 
parlement,  afin  d'obtenir  le  paiement  des  lettres  tirées  en  sa  faveur  pour 
avances  faites  aux  services  de  la  Nouvelle-Ecosse;  mais  il  espère  que 
leurs  seigneuries  voudront  demander  elles-mêmes  l'ouverture  du  crédit 
nécessaire.  N  15,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  21 

Les  Lords  du  commerce  à  Wilmot.  Ils  lui  transmettent  l'arrêté  qui 
révoque  l'Acte  sur  la  procédure  en  justice.    "  B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  461 

Wilmot  aux  Lords  ducommeice.  Il  leur  a  fait  déjà  connaître  la  dispo- 
sition des  Acadiens  français  api  es  la  proposition  du  serment  et  l'olîre 
d'un  établissement.  Aucune  proposition  raisonnable  n'a  pu  triompher 
de  leur  zèle  pour  les  Français.  Six  cents  personnes  sont  parties,  à  des- 
tination des  Antilles  françaises,  dans  des  navires  loués  par  elles  à  leurs 
frais;  elles  vont  s'établir  dans  ces  îles,  oii  elles  cultiveront  les  terres 
impropres  à  l'exploitation  delà  canne  à  sucre.  En  dépit  de  la  mortalité 
qui  les  menace,  ^les  f^imilles  qui  sont  restées  sont  résolues  à  les  aller 
rejoindre  au  printemps.  L'on  sera  ainsi  débarrassé  de  cette  ])Opulation, 
fléau  de  la  province  et  terreur  des  "  settlements."  Le  conseil,  pour  des 
raisons  déduites,  a  laissé  tout  ce  monde  libre  de  partir.  Si  la  permis- 
sion avait  été  refusée,  les  Acadiens  seraient  passés  à  Saint-Pierre  et  à 
Miquelon,  où  ils  auraient  été  encore  une  cause  de  danger  pour  la  pro- 
vince. En  s'éloignaiit  jusqu'aux  Antilles,  ils  cessent  d'être  à  craindre. 
Il  (Wilmot)  a  ])arlé  dans  une  de  ses  précédentes  dépêches  d'un  établis- 
sement qui  se  forme  à  Canso,  et  qui  va  rendre  la  vie  à  la  pêche  dans  ce 
parage.  A  la  campagne  dernière,  35,000  quintaux  de  poisson  ont  été 
préparés  et  expédiés.  Ci-inclus  des  rapports  sur  les  cours  de  justice, 
avec  le  tarif  des  frais.  Wilmot  envoie  aussi  des  cartes  montiant  le  pro- 
grès des  arpentages  au  Cap-Breton  et  à  Canso  ;  le  compte  du  trésorier, 
les  lois  passées  à  la  dernière  session,  et  un  relevé  des  concessions  de 
terre  jusqu'à  1760.  N  54,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  21 

(La  carte  de  Canso  est  dans  la  série  des  "  B.  T.  Maps."  vol.  9,  n°  75  ; 
les  tiois  cartes  (76,  77,  78),  qui  devaient  venir  à  la  suite  en  ont  été  ôtées, 
évidemment  à  une  époque  ancienne.) 
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1764. 


18  décembre, 
Halifax. 


20  décembre, 
Londres. 


1765. 
9  janvier, 
Londres. 


23  janvier, 
Trésorerie. 


9  février, 
St-James. 


6  février, 
Whitehall. 


1er  février, 
Londres. 


4  mars, 
Whitel  i 


Incluses.     Comptes  rendus  des  cours  de  justice.  N  55 

Etat  des  exportations  de  produits  de  la  Nouvelle-Ecosse  en  1764. 

N  55  X  56 
Le  relevé  des  concessions  de  terre  se  trouve  dans  la  série  dite  *'  Planta- 
tions General."  Vol.  57 

Wilraot  au  Secrétaire  d'Eiat  (Halifax).  Lettre  de  même  teneur  que  la 
dépêche  du  17  aux  lords  du  commerce. 

Incluse.  Extrait  d'une  dépêche  aux  lords  du  commerce,  contenant 
demande  d'un  prêtre  pour  les  sauvages.  Y.  au  10  décembre  1763.  Extrait 
de  la  réponse,  portant  qu'il  ne  sera  pas  envoyé  de  prêtre,  et  qu'il  appar- 
tient aux  missionnaires  protestants  do  détacher  les  sauvages  de  leurs 
préjugés.     Pour  la  lettre,  v.  au  8  mai  1764  (pièce  écrite  en  français.) 

Baron  Behr  au  Secrétaire  d'Etat  (Halifax)  (en  français).  Il  lui  trans- 
met la  commission  qui  permet  à  Stumpel  de  faire  un  établissement  sur 
la  rivière  Sainl-Jeaii.  Stumpel  a  été  an  été  sur  le  territoire  du  margrave 
d'Anspach, lequel  a  dû  le  faire  remettre  en  liberté,à  la  demande  du  ministre 
du  roi  au  Hanovre,  pour  sauver  à  Stumpel  d'autres  mauvais  traitements. 

A.  &  W.  1.,  vol.  597,  p.  190 

(Ce  n'est  pas  là  précisément  la  traduction  de  la  lettre,  mais  c'en  est, 
apparemment,  le  sens.  Jja  lettre  est  écrite  en  très  mauvais  français.) 

Incluse.  Arrêté  du  conseil,  du  10  février  1764,  concédant  à  Stumpel,, 
qui  est  dit  officier  uu  service  du  Hanovre,  20,000  acres  de  terre  sur  la 
rivière  Saint-Jean  pour  y  faire  établissement. 

"  A.  &  W.  L",  vol.  597,  p.  191 

Lamb  aux  Lords  du  commerce.  Il  ne  voit  pas  de  sujet  d'objection, 
au  point  de  vue  du  droit,  contre  les  lois  adoptées  dans  la  Nouvelle-Ecosse 
en  1768.   (Il  donne  les  titres  de  ces  lois.)        N  89,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  21 

La  Trésorerie  aux  mêmes.  Elle  leur  i-envoie  une  pétition  d'Alexander 
Grant,  demandant  qu'on  lui  i-embourse  la  somme  dont  il  est  à  découvert 
par  suite  du  désaveu  de  l'Acte  adopté  en  la  Nouvelle-Ecosse  pour  la  traite 
avec  les  sauvages,  sur  la  foi  duquel  il  a  avancé  des  marchandises.      N  16 

Pétition.       '  N  17 

Mauger  aux  Lords  du  commeice.  Il  envoie  la  liste  des  lettres  tiiées 
en  sa  laveur,  qui  n'ont  pas  été  payées.  N  21 

Liste.  La  somme  due  est  de  £4,200,  et  Mauger  pense  qu'on  devrait  lui 
allouer  un  intérêt  de  4  p.  100  jusqu'au  paiement.  N  22 

Certificat  par  Belcher  du  montant  des  lettres  qu'il  a  tirées  en  faveur 
de  Mauger.  Les  lettres  étant  revenues  protestées,  il  a  été,  comme  tireur^ 
appelé  à  les  payer.  Exposé  des  faits  en  ce  qui  concerne  Mauger.       N  26 

Les  Lords  du  commerce  à  la  Trésorerie.  Ils  relatent  les  faits,  au  sujet 
de  la  pétition  de  Grant,  entrepreneur  de  la  fourniture  des  marchandises 
pour  la  ti-aite  avec  les  sauvages,  et  sont  d'avis,  s'il  a  souffert  des  pertes, 
de  le  dédommager  dans  la  mesure  équitable,  quoique  les  marchés  passés 
pîir  Lawrence  et  Belcher,  pour  les  opérations  de  traite,  n'aient  pas  été 
ratifiés  par  leurs  seigneuries.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  462 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Halifax).  Il  a  reçu  du  gouverneur  Bernard  une 
copie  du  manifeste  publié  par  le  gouverneur  des  Iles  sous  le  Vent  fran- 
çaises ;  son  procédé  a  été  entièrement  désavoué  par  la  cuur  de  France. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  1,  p.  248 

Arrêté  du  Conseil,  portant  renvoi,  aux  fins  d'examen  et  de  rapport,  de 

la  pétition  de  Hutchison  Mure  et  autres,  qui  demandent  les  concessions 

de  teiTO  dans  l'île  Saint-Jean  sur  la  promesse  desquelles  ils  ont  fait  de 

grandes  dépenses  ;  ou  tel  dédommagement  que  Sa  Majesté  trouvera  bon. 

(Une  copie  de  la   pétition  est  jointe  au  renvoi.) 

N  31,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  21 

Evaluation  des  dépenses  du  gouvernement  civil  de  la  Nouvelle-Ecosse 
pour  1765.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  467 
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1765. 
8  mars, 
Whitehall. 


11  mars, 
Londres. 


11  mars, 
Londres. 


14  mars, 
Lunenbur! 


18  mars, 
Whitehall. 


20  mars, 
Whitehall. 


21  mars. 
Trésorerie. 


23  mars, 
St-James. 


23  mars. 


1er  avril, 

Annapolis- 

Roj'al. 


29  avril, 
Halifax. 


30  avril, 
Halifax. 


Pétition  (sans  date)  de  Eichard  Cumborland,  qui  demande  l'ordon- 
nancement de  sommes  s'élevant  ensemble  à  £725  pour  le  sei-vico  de  la 
Nouvel le-P]cosse.  (Les  sommes  furent  ordonnancées  à  la  date  indiquée 
en  marirc.)  N  29,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  21 

Ceriiticat  de  Cumberland,  disant  qu'il  a  examiné  le  compte  de  Mme 
How  et  en  recommande  le  paiement;  Mme  ïlow  ayant,  au  reste,  perdu 
plusieurs  pièces  jusliticatives,  dont  la  possession  lui  eût  permis  de  récla- 
mer une  somme  beaucoup  plus  considérable.  Le  compte,  en  détail,  est 
signé  de  Mme  How  et  daté  du  27  février  1765.  N  30 

Hutchison  Mure  et  autres.  Ils  demandent  un  township  au  lieu  des 
quatre  qu'ils  ont  précédemment  offert  de  coloniser  ;  leur  acceptation  du 
plan  de  loid  Egmont  ayant  dû  avoir  pour  conséquence  d'annuler  le  pre- 
mier engagement.  N  32 

Vincent  à  la ''S.  P.  (^."  Il  a  reçu  les  instructions  relatives  aux  sau- 
vages, et  en  a  fait  la  distribution  aux  dilîérents  missionnaires.  La  ré- 
duction de  son  salaire  par  le  conseil  à  Halifax  rend  sa  position  précaire; 
comme  il  ne  peut  que  surveiller  à  présent,  il  est  prêt  à  abandonner  la 
tâche  de  maître  d'écol»^  et  les  £20  de  salaii-e;  mais  il  prie  que  l'on  conti- 
nue à  lui  allouer  le  loyer  do  maison.     "Lambeth  MSS.",  1124-3,  fol.  66a 

Les  Lords  du  commerce  au  Conseil  privé.  Ils  sont  d'avis  de  refuser  la 
demande  de  compensation  par  Hutchison  Mure  et  autres  pour  leurs 
pertes  relativement  à  leur  projet  de  colonisation  de  l'île  Saint- Jean. 

"B.  T.  K  S.",  vol.  37,  p.  468 

Les  mêmes  à  la  Trésorerie.  Ils  lui  transmettent  le  compte  des  dé- 
penses faites  pour  la  N'ouvelle-Ecosse  dans  les  années  1750,  1751,  1752, 
1«62  et  17"'3,  auxquelles  il  n'est  pas  pourvu.  Si  ce  compte  est  par  elle 
approuvé,  leurs  seigneuries  les  soumettront  au  parlement.  471 

Compte.  472 

Y.  aussi  à  pp.  519-522  du  même  volume. 

La  Trésorerie  aux  Lords  du  commerce.  Inscrire  les  montants  sans 
fonds  assignés  au  budget  do  la  Nouvelle-Ecosse  déposé  devant  le  parle- 
ment, y  33,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  21 

Le  Seci'étaire  d'Etat  (Halifax)  à  Wilmot.  Le  29e  légiment  et  partie 
du  59e  iront  relever  le  40e  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  et  partie  du  45e  à 
Louisbourg.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  1,  p.  263 

Pétition  des  habitants  du  comté  du  Eoi.  Ils  demandent  qu'il  soit 
permis  aux  Acadiens  de  rester  pendant  l'été,  pour  aider  aux  travaux  de 
culture  et  d'amélioration.  "  B.  M.",  add.  19071,  fol.  215 

Wood  à  la  "  S.  P.  G."  Ses  progrès  rapides  en  la  langue  des  Micmacs. 
Il  est  à  préparer  une  grammaire.  Il  peut  déjà  diie  les  prières  en  mic- 
mac de  façon  à  être  compris  par  les  sauvages.  Bonne  conduite  du  caté- 
chiste Wilkie.  Wilmot  doit  inviter  les  lords  du  commerce  à  accorder 
quelque  secours  d'argent  pour  la  constr  uction  d'une  église. 

"  Lambeth  M.S.S.",  112-43,  fol.  87a 

Vincent  à  la  même.  (Deux  lettres,  l'une  du  29  avril,  l'auti-e  datée  de 
Lunenburg  31  mai.)  Les  Allemands  sont  désireux  d'avoir  un  ministre 
allemaLd,  et  ont  préparé  du  bois  pour  bâtir  un  *' meeting  bouse";  mais 
les  jeunes  gens  semblent  plutôt  contraires  à  cette  idée,  que  le  gouver- 
neur désapprouve.  Neumann  continue  de  faire  son  devoir  à  l'école.  Il 
(Vincent),  de  la  Saint-Michel  1764  la  fête  de  l'Annonciation  1765,  a 
fait  29  baptêmes,  6  inhumations  et  1  k  riage.  Il  a  eu  38  communiants 
à  Noël  et  107  à  Pâques.  Le  dernier  dimanche  de  mai,  il  a  prêché  à  un 
auditoire  d'environ  500  pei'sonnes,  et  compté  127  communiants.  Mau- 
vais état  do  sa  santé.  Fol.  89 

Wilmot  aux  Lords  du  commerce.  Arrivée  de  personnes  de  la  Pen- 
sj'lvanie  et  des  colonies  méridionales,  déléguées  par  des  associations, 
pour  visiter  le  pays  en  vue  de  la  création  d'un  "settlement"  allemand, 
et  par  les  négociants  pour  faire  collection  de  produits  pouvant  s'échanger 
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1765. 


2  mai, 
Halifax. 


29  mai, 
St-James. 


mai, 
Londres. 


31  mai, 
Louisbourg. 

14  juin, 
Halifax. 


contre  des  marchandises  britanniques.  Elles  ont  engagé  les  services 
de  McNutt,  qui  leur  avait  montré  un  acte  de  concession,  le  seul  dont  elles 
aient  trouvé  les  conditions  à  leur  gré;  mais  les  termes  n'en  sont  pas 
conformes  à  ses  instructions  (Wilmot),  en  sorte  qu'il  ne  fera  rien  avant 
que  leurs  seigneuries  lui  mandent  si  la  venue  d'hommes  d'une  classe 
utile  n'offrirait  pas  des  avantages  meilleurs  que  celui  que  l'on  peut 
obtenir  des  conditions  autres.  En  attendant,  il  a  mis  les  terres  en  réserve. 
Sa  stipulation  qu'un  quart  du  contingent  devrait  être  envoyé  et  établi  par 
année,  a  été  acceptée.  Les  colons  déjà  amenés  par  McNutt  sont  des  gens 
très  utiles,  économes  et  laborieux.  N  66,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  21 

Formule  de  concession  en  blanc,  avec  les  observations  du  gouver- 
neur. N  67 

(Il  y  a  une  copie  marquée  N  65,  qui  porte  des  interlinéations,  appa- 
remment de  McNutt.     Les  deux  piè<  es  sont  à  conférer.) 

Demande  par  McNutt  et  autres  do  21  townships  de  100,000  acres 
chacun.  N  68 

Eèglement  en  usage  dans  la  Floride  occidentale  pour  la  traite  avec  les 
sauvages.  N  68  x  69 

Exportation  des  produits  de  la  Nouvelle-Ecosse  en  1764. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  1,  p.  286 

(Conférer  le  duplicata  de  la  lettre  avec  les  incluses  qui  sont  dans  le 
''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  1,  à  commencer  à  p.  280.) 

Wilmot  au  Sociétaire  d'Etat  (Halifax).  La  première  partie  de  cette 
lettre  est  semblable  à  la  dé])êcho  du  80  avril  aux  lords  du  commerce. 
Importance  cioissacte  de  la  pêche  àCanso.  Une  ville  est  tracée.  Faudra- 
t-il  la  mettre  en  état  de  défense?  Wilmot  rend  compte  de  ce  qui  s'est  fait 
l'année  dernière,  et  des  exportations.        "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  1,  p.  277 

(Mêmes  incluses  que  dans  la  dépêche  du  30  avi-il  aux  lords  du  com- 
merce.) 

Arrêté  du  Conseil,  portant  renvoi,  aux  fins  d'examen  et  de  rapport,  de 
la  pétition  d'Otho  Hamilton  pour  la  concession  de  100,000  acres  de  terre. 

O  16,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  22 

(Au  dos:  "Eeçu  et  lu  le  15  mai  1765."  Yiaisemblablcment  par  erreur 
pour  1769,  car  toutes  les  autres  pièces  contenues  dans  le  volume  furent 
prises  en  considération  en  1767  et  1768.  La  pétition  et  d'autres  papiers 
sont  joints  au  renvoi.) 

Kequête  deCumberland,  agent  de  la  Nouvelle-Ecosse;  il  demande  l'auto- 
risation de  recevoir  la  somme  votéo  par  le  parlement  (£4,911  148.  lld.), 
qui  est  applicable  au  service  de  la  province.  N  34,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  21 

Demande  semblable  pour  une  somme  de  £7,000,  se  rapportant  aux  ser- 
vices d'années  antérieures.  N  35 

Vincent  à  la  ''  S.  P.  G."     Voir  au  29  avril. 

Bennett  à  la  même.  Les  habitants  du  comté  du  Eoi  se  font  au  culte 
tel  qu'il  est  exercé,  et  ont  besoin  d'un  clergyman  résidant  au  milieu  d'eux. 
Depuis  sa  dernière  lettre,  il  (Bennett)  a  baptisé  27  enfants;  à  cette 
heure  il  prépaie  deux  familles  de  13  personnes,  la  plupart  adultes,  à 
recevoir  le  baptême.  En  douze  mois  il  a  mai'ié  14  couples,  et  il  n'a  eu 
que  6  inhumations  depuis  son  arrivée.  Il  ap))rend  que  deux  jeunes 
gentlemen  doivent  recevoir  les  ordres  chez  les  dissidente,  à  New-IIaven 
et  venir  dans  Horton  et  Co:nwalli8  ;  mais  s'il  y  était  envoyé  un  mission- 
naire IcH  deux  jeunes  gens  n'y  pourraient  guère  durer.  Yaines  tentatives 
pour  avoir  des  maîtres  d'école,  l'allocation  esttiop  minime.  Windsor,  ci- 
devant  Falmouth,  est-il  situé  dans  sa  mission  ?  Les  sauvages,  dans  le  comté 
du  Eoi,  sont  fort  peu  nombreux  et  se  conduisent  bien,  et  si  on  ne  laisse 
pas  de  prêtre  romain  parmi  eux,  il  n'est  pas  probable  qu'ils  deviennent 
incommodes.  Bennett  dit  qu'il  apprend  le  français  pour  leur  être  plus 
utile.  '*  Lambeth  MSS.",  1124-3,  fol.  89a 
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1765. 
14-18  juin, 
Halifax. 


17  juin, 
Halifax. 


20  juin, 
Whitehall. 


24  juin, 
Whitehall. 


24  juin, 
Whitehall. 


5  juillet, 
St-James. 


21  septembre, 
Lunenburg. 


—  septembre, 
St-James's. 


8  octobre, 
Lunenburg. 


Agriculture — Archives  canadiennes. 

Broynton  à  la  "  S.  P.  Gr."  11  la  remercie  de  la  gratification  qu'il  en  a 
reçue  pour  ses  services  en  1762.  Le  tempsest  arrivé  défaire  une  impi-ession 
favorable  sur  les  sauvages,  les  Acadiens  étant  ])aitis  Un  jeune  homme, 
célibataire,  de  bonne  constitution,  qui  voudrait  appiendre  leur  langue 
et  converserait  familièrement  avec  eux,  serait  gi'andement  utile.  On  dit 
qu'on  leur  a  promis  un  prêtre  do  l'Kgli^e  romaine.  Mauvais  état  de  santé 
de  Vincent;  son  successeur  devrait  être  un  Allemand,  capable  d'officier 
aussi  en  anglais;  c'est  ce  que  recommande  Belcher,  en  quoi  il  est 
approuvé  pa.  Francklin  et  Bulkeley.  Broynton  suggère  que  Fiancklin 
soit  nommé  membre  de  la  Société  et  chargé  de  veiller  sur  la  conduite  des 
missionnaires.  Fol.  88 

VVilmot  au  Secrétaire  d'Etat  (Halifax).  Il  accuse  réception  de  sa 
dépêche  concernant  la  relève  du  40e  régiment  et  de  partie  du  54e. 

"Col.  cor.  N.  S.",  vol.,  p.  287 

Mémorandum  de  Cumberland  (sans  date).  Comment  il  propose  de 
répartir  les  £7,000  votées  par  le  parlement  pour  les  dépenses  de  la 
Nouvelle-Ecosse  auxquelles  il  n'avait  pas  été  pourvu.  La  proposition 
fut  approuvée  le  jour  marqué  en  marge.  N  37,  *'  B.  T.  N.  S."  vol.  21 

Les  Lords  du  commerce  à  Wilmot.  Ils  lui  envoient  le  budget  des 
dépenses  et  la  liste  de  répartition  du  crédit  affecté  à  l'administration 
civile  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Il  peut  être  nécessaire  de  faire  des  dépenses 
supplémentaires,  notamment  pour  les  sauvages;  la  province  devrait  y 
faire  face.  Mais  comme  le  fonds  provincial  est  déjà  fort  grevé,  les  lettres 
Qu'il  (Wilmot)  pourra  tirer  en  raison  de  dépenses  pour  les  sauvages, 
seront  honorées.  *'B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  473 

Eépartition  du  crédit.  476 

Les  Lords  du  commerce  à  Cumberland.  Ils  lui  envoient  le  budget  et 
la  répartition  des  dépenses,  pour  la  Nouvelle-Ecosse,  sur  lesquels  il  de- 
vra se  guider  en  effectuant  ses  paiements.  478 

Arrêté  du  Conseil,  demandant  rapport  sur  la  pétition  de  Lewis  Morris, 
de  New- York,  en  obtention  de  10,000  acres  de  terre  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse.  O  16  X  17.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  23,  n°  6 

Id.  sur  la  pétition  à  même  fin  de  Michael  Kearny,  capitaine  de  la  ma- 
rine royale.  O  16  x  17,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  23,  n°  3 

Bailly  à  la  "S.  P.  Gr."  Il  lui  adresse  un  certificat  témoignant  qu'il 
s'est  fidèlement  acquitté  de  ses  fonctions  de  maître  d'école  des  Français. 
Assistance  à  l'école  :  de  10  ou  12  enfants  à  20  ou  plus.  Ce  qu'il  enseigne  : 
la  lecture,  l'écriture  et  le  catéchisme.  Moreau  est  satisfait  de  l'instruc- 
tion des  jeunes  personnes  qui  se  sont  présentées  à  la  communion. 

"Lambeth  MSS.",  1124-3,  fol.  153 

Conway  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  transmet,  à  fins  d'exa- 
men et  de  ]-apport,  un  extrait  d'une  lettre  de  Gage,  avec  une  pétition 
d'Etienne  Landry,  un  des  anciens  habitants  neutres  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  N  38,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  2 1 

Incluses.     Extrait  d'une  lettre  de  Gage,  datée  de  New- York  10  août. 

N39 

Pétition  de  Landry,  en  son  nom  et  au  nom  de  ses  compatriotes  dans 
le  Mai-yland  et  la  Pensjdvanie,  à  l'effet  d'obtenir  permission  d'aller  s'éta- 
blir en  la  Nouvelle-Ecosse  ou  la  province  de  Québec,  mais  de  préférence 
à  Gaspé  ou  sur  la  baie  des  Chaleurs.  N  40 

Moreau  à  la  "Society  for  the  Propagation  of  the  Gospel."  Il  y  a  au 
moins  500  sauvages  dans  le  '' settlement  "  de  Lunenburg,  sans  parler  de 
ceux  de  la  rivière  Saint-Jean.  Dépense  en  raison  du  nombre  de  ceux 
qui  viennent  à  un  mariage  ou  à  un  baptême;  précautions  qui  se  prennent 
pendant  leur  séjour  à  Lunenburg.  Cette  année,  la  plupart  des  sauvages 
se  sont  retirés  à  l'île  Saint-Pierre,  afin  d'y  rencontrer  les  prêtres  français  ; 
mais  ils  commencent  à  revenir.  Il  (Moreau)  fait  tout  son  possible  pour 
les  amener  à  la  vraie  religion.     Vincent  s'est  embarqué  pour  Londres  le 
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1765. 


9  octobre, 
Halifax. 


10  octobre, 
Londres. 


11  octobre, 
Halifax. 


12  octobre, 
Halifax. 

15  octobre, 
Annapolis- 
K.oyal. 


17  septembre,  après  avoir  été  six  mois  incapable  de  remplir  son  devoir; 
pendant  ce  temps,  il  (Moreau)  a  fait  pour  lui  tout  ce  qu'il  a  pu.  Les 
Allemands  se  proposent  de  bâtir  une  église,  et  sont  plus  opposés  que  les 
années  passées  aux  services  de  l'Eglise  anglicane;  les  Français,  au 
contraire,  p'y  conforment  entièrement.  Moreau  demande  des  catéchismes 
en  leur  langue.  Sa  congrégation  française  consiste  en  46  familles,  comp- 
tant 151  enfants  âgés  de  moins  de  quinze  ans,  et  de  50  à  60  communiants. 
Il  a  aussi  plusieurs  familles  anglaises  et  allemandes.  Dans  lessixder  niers 
mois,  il  a  baptisé  19  enfants,  allemands  et  français,  marié  7  couples,  in- 
humé 2  enfants  et  3  adultes.  "Lambeth  JVLSS.",  1124-3,  fol.  127 

Wilmot  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  transmet  les  lois  adoptées  et  les 
Journaux  de  l'assemblée.  L'une  des  lois  restreint  le  nombre  des  repré- 
sentants à  un  par  township.  Arrivée  de  20  familles  allemandes  de  Phi- 
ladelphie ;  elles  vont  aller  s'établir  sur  le  côté  nord  de  la  baie  de  Fundy, 
ce  qui  est  nécessaire  pour  tenir  en  respect  les  sauvages,  et  maintenir  la 
tranquillité  dans  l'intérieur.  Il  (Wilmot)  s'attend  que  beaucoup  de  sol- 
dats licenciés  s'établiront  sur  la  rivière  Saint-Jean.  Ces  "  settlements  " 
sont  entrepris  par  des  personnes  ayant  des  moyens  suffisants.  Rassem- 
blement de  sauvages  à  la  baie  Verte  pour  y  rencontrer  les  prêtres,  qui  y 
viennent  bénir  les  mariages,  donner  le  baptême  et  confesser.  Influence 
que  tout  cela  donne  aux  prêtres  français.  Nécessité  d'avoir  des  prêtres 
à  qui  le  gouvernement  puisse  accorder  sa  confiance.  Toute  tentative  par 
les  missionnaires  protestants  de  convertir  les  sauvages  ne  ferait  que  les 
exaspérer,  et  pourrait  être  fatale  aux  établissements.  Ci-incluses  une 
pétition  de  Breynton,  le  plus  ancien  missionnaire  de  la  province,  et 
l'évaluation  des  dépenses  à  prévoir  pour  l'année  prochaine. 

N69,  *'B.T.  N.  S.",  vol.  21 

Incluses.     Pétition  de  Breynton.  N  70 

Dépenses  civiles  à  prévoir  pour  1766.  N  71 

Lamb  aux  Lords  du  commerce.  Il  n'y  a  pas  de  sujet  d'objection  contre 
les  lois  adoptées  dans  la  Nouvelle-Ecosse;  mais  il  remarque  que  l'Acte 
modifiant  celui  qui  permet  au  trésorier  de  contracter  un  emprunt  en 
addition  à  celui  originairement  autorisé,  ne  lui  a  pas  été  soumis.       N  90 

Breynton  à  la  "  S.  P.  Gr."  Il  lui  envoie  copie  d'une  pétition  à  Wilmot, 
où  il  demande  d'être  mis  sur  le  même  pied  que  les  autres  missionnaires. 
Comme  il  l'a  déjà  écrit,  le  missionnaire  à  Lunenbu rg  devrait  savoir 
l'allemand  aussi  bien  que  l'anglais;  cela  conserverait  1,200  Allemands  à 
l'Eglise  d'Angleterre,  sans  compter  les  milliers  d'autres  attendus  de  jour 
en  jour.  Demande  d'aide  pour  l'achat  de  l'orgue.  Breynton  annonce  le 
décès  de  Vincent,  arrivé  le  15  novembie  (sic)    et  recommande  sa  veuve. 

''Lambeth  MSS.,"  1124-3,  fol.  152a 

(Vincent  était  parti  pour  Londres  le  17  septembre,  d'après  la  lettre 
de  Moreau  du  8  octobre.) 

Wilmot  à  H.  S.  Conway.  Il  a  reçu  avis  qu'il  (Conway)  avait  été 
nommé  secrétaire.  "  Col.  Cor.,  N.S.,"  vol  1,  p.  288. 

Wood  à  la  "  S.  P.  G."  Remercîment  pour  les  £10,  et  pour  les  lexiques 
et  grammaires  grecs  et  hébreux.  Il  voudrait  avoir  près  de  lui  Roma, 
qui  a  vécu  plusieurs  années  avec  l'abbé  Maillard  et  peut  en  déchiffrer  les 
écritures;  il  serait  assuré  alors  de  faire  de  plus  grands  progrès;  néan- 
moins il  continuera  quand  même  la  grammaire.  Roma  viendrait  à 
Annapolis,  si  on  lui  allouait  la  ration  à  lui  et  à  sa  famille.  Il  (Wood) 
ne  peut  constater  le  nombre  des  sauvages,  parce  qu'ils  restent  rarement 
un  mois  dans  le  même  endroit.  La  doctrine  reçue  des  Français  finira 
par  s'effacer  en  eux,  si  l'on  ne  laisse  plus  aucun  prêtre  français  au  milieu 
d'eux.  L'école  de  Wilkie  va  bien.  Morrison  en  a  ouvert  une  à  Grand- 
ville.  Wood  recommande  de  l'engager  comme  maître  d'école  de  la 
société.  "  Lambeth  MSS.,"  1124-3,  fol.  151a 
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1765. 
24  octobre, 
Halifax. 


28  octobre, 
Halifax. 


8  novembre, 
Whitehall. 


19  novembre, 
Halifax. 


20  novembre, 
Londres. 

1766. 
7  janvier, 
Whitehall. 


24  janvier, 
Londres. 


z<  janvier, 
Windsor. 


27  janvier, 
Halifax. 


Concession  de  partie  d'une  île,  sise  du  côté  sud  du  Miramichi,  à 
William  Davidson  et  John  Cort.  "A.  &  W.  I.,"  vol.  597 

(Il  est  dit  au  dos  de  la  pièce  que  la  concession  se  fait  par  le  gouver- 
neur Wilmot.  Le  sceau  est  brisé  en  plusieurs  parcelles  et  l'inscription 
oblitérée.) 

Wilmot  aux  Lords  du  commerce.  Il  a  tiré  des  lettres  pour  £1,504 
Kis.,  Id.,  en  faveur  de  Mauger,  suivant  le  relevé  ci-inclus. 

N  57,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  21 

Les  Lords  du  commerce  au  Secétaire  d'Etat  (Conway.)  Ils  lui 
transmettent  copie  de  leurs  réprésentations  au  roi  à  propos  de  la  pétition 
de  Etienne  Landry,  précédemment  un  des  habitants  neutres  de  la 
Nouvelle-Ecosse.  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  37,  p.  479 

Les  représentations  qui  suivent  rap])Ortent  le  refus  des  Acadiens 
français  de  prêtei-  le  serment  d'allégeance  et  leur  détermination  de 
garder  leur  attachement  à  la  France.  Tous  maintenant  sont  partis  à 
l'exception  de  quelques  familles,  qui  se  sont  retirées  à  G-aspé  et  à  la  baie 
des  Chaleurs,  d'où  elles  entretiennent  un  commerce  illicite  avec  les 
Français.  Il  n'est  donc  pas  désirable  que  Landry  et  ses  associés  aient  la 
permission  de  retourner  à  la  Nouvelle-Ecosse  ou  de  s'établir  en  la 
province  de  Québec.  On  devrait  aussi  prendre  des  mesures  pour  trans- 
porter les  colons  de  Gaspé,  &c.,  dans  l'intérieur  du  pays,  afin  qu'ils  ne 
puissent  continuer  leurs  rapports  avec  les  Français.  480 

(La   pétition   de   Landry   avait   été   communiquée  par  le  secrétaire 

d'Etat  (Conway)  aux  Lords  du  commerce  en  sepiembre, ,  avec  un 

extrait  d'une  lettre  de  Gage.  Les  Archives  canadiennes,  série  Q,  vol.  2, 
p.  78,  contiennent  une  lettre  de  Murray,  du  9  mars  1764,  mentionnée 
dans  celle  ci-dessus  des  Lords  du  commerce. 

Wilmot  aux  Lords  du  commerce.  Par  le  décès  de  Vincent,  il  est 
devenu  nécessaire  de  nommera  Lunenburg  un  autre  missionnaire,  qui 
devrait  savoir  l'allemand  et  l'anglais,  afi;i  que  la  distinction  résultant  de 
la  différence  de  coutumes,  etc.,  puisse  s'oublier.  L'application  des  droits 
de  timbre  a  eu  lieu  ici  sans  opposition  ni  difficulté.  Il  a  entendu  dire 
qu'il  y  avait  eu  des  marques  de  mécontentement  à  un  endroit  appelé 
Liverpool,  peuplé  de  New-Englanders,  mais  point  d'actes  de  violence 
cependant.  N  56,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  21 

(Un  extrait  de  cette  dépêche,  relatif  aux  droits  de  timbre,  fut  commu- 
niqué au  secrétaire  d'Etat  le  7  janvier  1766.) 

Lamb  aux  Lords  du  commerce.  Il  ne  voit  aucun  sujet  d'objection, 
au  point  de  vue  du  droit,  contre  les  lois  supplémentaires  adoptées  dans  la 
Nouvelle-Ecosse  en  1764.  N  91 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Conway).  Ils  lui  trans- 
mettent un  extrait  d'une  lettre  de  Wilmot,  du  19  novembre  1765,  relatif 
à  l'accueil  fait  à  l'Acte  du  timbre.     Y.  cette  dépêche. 

"Col.  Cor.  N.S.",  vol.  2  p.  1 

Pétition  (sans  date)  de  Cumberland  aux  Lords  du  commerce,  deman- 
dant l'approbation  du  paiement  des  traitements  au  gouverneur,  etc.,  de 
la  Nouvelle-Ecosse.  N  58,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  21 

Bennett  à  la  "  S.  P.  G."  Arrivée  de  deux  ministres  dissidents  de  la 
Nouvelle-Angleterre  pour  Horton  et  Cornwallis.  Comme  il  n'y  a  pas 
de  famille  anglicane  à  Horton,  il  a  cessé  d'y  aller,  après  avis  des  habi- 
tants. A  Cornwallis,  lui  et  le  ministre  dissident  font  le  service  alterna- 
tivement. Il  a  baptisé  20  enfants  et  4  adultes  ;  avec  ces  deiniei's,  admis 
à  la  communion,  le  nombre  des  communiants  est  augmenté  de  30.  Il  n'a 
pas  reçu  sa  rétribution  ;  si  elle  a  été  retirée,  il  lui  faut  demander  t^on  dé- 
placement. "  Lambeth,  MSS.",  1124-3,  fol.  181a 

Belcher  à  la  même.  Il  est  peiné  de  la  mort  de  Vincent.  Comme  Breyn- 
ton,  il  est  d'avis  qu'il  faut  envoyer  à  Lunenburg  un  missionnaire  sachant 
ralleroand  aussi  bien  que  l'anglais.     Il  recommande  la  veuve  de  Vincent 
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1766. 


31  janvier, 
Halifax. 


9  février, 
Halifax. 


10  février, 
St-James. 


13  février, 
Halifax. 


19  février, 
Trésorerie. 


28  février, 
Whitehall. 


4  mars, 
St-Jauies. 


6  mars, 
Whitehall. 


10  mars. 


à  la  société.  L'extrême  modicité  de  l'allocation  de  Breynton  et  le  refus 
de  payer  Bennett,  méritent  l'attention  des  lords  du  commerce.  Tâche 
ardue  de  Bennett.  Il  n'y  a  pas  de  maître  d'école  dans  sa  cure  ;  en  sorte 
que  les  £20  affectées  au  comté  du  Eoi   pourraient  être  passées  à  Halifax. 

Fol.  192 

Pétition  (sans  date)  de  Joseph  Bennett,  missionnaire  du  comté  du  Roi, 
pour  le  paiement  de  deux  ans  de  salaire  (avec  recommandation  de  Wil- 
mut  datée  du  jour  marqué  en  marge).  N  87,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  21 

Wilmot  au  Seciétaire  d'Etat  (Conway).  Il  a  reçu  les  instructions  sur 
la  conduite  à  tenir  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  si  ceux  qui  ont  donné  l'ex- 
emple des  violences  avaient  des  imitateurs.  Satisfaction  particulière 
qu'il  ressent  en  constatant  ici  que  l'on  se  soumet  sans  résistance  à  l'au- 
torité du  parlement.  Le  gouverneur  Bernard  n'a  pas  jusqu'à  présent 
demandé  de  secours  ;    mais,  dans  le  besoin,  il  (Wilmot)   ne  manquerait 


pas  d'agir  avec  diligence. 


Col.  Cor.  N.S.",  vol.  2,  p.  4 


5  avril, 
Lunenburg. 


Arrêté  du  Conseil,  portant  renvoi,  à  fins  d'examen  et  de  rapport,  de 
la  pétition  de  Benjamin  Francklin,  LL.D.,  qui  demande  une  concession 
de  20,000  acres  de  teri-e  dans  la  Nouvelle-Ecosse. 

O  16  X  17,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  23,  n^  2 

Wilmot  aux  Lords  du  commerce.  Suivant  leurs  instructions  il  mettra 
en  léserve  plus  de  terres  à  bois  de  chauffage.  La  rareté  des  espèces 
est  telle  qu'il  est  devenue  impossible  de  s'en  procurer  suffisamment  pour 
le  paiement  des  salaii-es.  Il  ne  peut  faire  changer  pour  du  numéraire 
que  des  lettres  de  faible  somme  ;  en  sorte  qu'il  ne  saurait  par  ce  moyen, 
comme  ses  instructions  le  lui  mandent,  pourvoir  aux  dépenses  du  tri- 
mestre. Il  paiera  donc  les  salaires  individuels  avec  des  traites,  en  ayant 
soin  de  ne  point  dépasser  le  crédit  voté.  Il  se  plaint  de  retards  dans  la 
transmission  des  lettres.  Wilmot  recommande  William  Spry  pour 
succéder  à  Alexander  Grant  au  conseil.  N  86,  '•'  B.  T.  N.  S.",  vol.  21 

La  Trésorerie  aux  mêmes.  Elle  renvoie  à  leur  examen  la  pétition  de 
Gerrish,  demandant  le  paiement  de  son  compte.  N  60 

Vient  ensuite  la  pétition,  avec  pièces  à  l'appui,  de  Gerrish  comme 
"  commissary  for  the  Indian  trade."  N  61 

Les  Lords  du  commerce  à  la  Trésorerie.  Le  montant  mentionné  dans 
la  pétition  de  Gerrish  est  exact,  vérification  faite.  La  trésorerie  donnera 
pour  le  paiement  l'ordre  qu'elle  jugera  à  propos. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  489 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Conway)  au  Gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse. 
11  recommande  à  ses  bons  offices  Hutchison  Mure  et  autres,  qui  ont 
demandé  la  concession  de  l'île  Saint-Jean.     ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  2,  p.  3 

Liste  civile  de  la  Nouvelle-Ecosse  (estimatif  général). 

*'  B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  492 

Détails.  494 

Pétition  de  McNutt  aux  Lords  du  commerce.  Il  a,  à  l'heure  actuelle, 
12,000  colons  prêts  à  s'établir  sur  les  terres.  Les  conditions  arrêtées  par 
le  "  Board  "  en  1763  et  confirmées  par  Sa  Majesté  portaient  qu'il  leur 
serait  loisible  d'élire  leurs  propres  représentants  et  "  town  offîcers",  annu- 
ellement, au  scrutin  et  qu'ayant  à  rendre  témoignage  en  justice,  ceux 
d'entre  eux  qui  le  voudraient  pourraient  lever  la  main  au  lieu  d'employer 
une  autre  forme  de  serment.  McNutt  demande  une  charte  pour  une 
ville  dont  il  a  l'intention  de  jeter  les  fondements  au  cap  de  Sable.  Il  a 
exploré  diverses  légions  de  la  Nouvelle-Ecosse,  à  quoi  il  a  dépensé 
£1,400.  En  ce  moment,  il  a  un  navire  qui  attend  à  Liverpool  et  trois 
autres  navires,  avec  des  baleinières,  qui  resteront  inactifs  jusqu'à  ce  qu'il 
retourne  en  Amérique  ;  aussi  voudrait-il  obtenir  une  prompte  réponse. 

"  Dartmouth  Papers." 

Moreau  à  la  "  Society  for  the  Piopagation  of  the  Gospel."  Depuis  le 
décès  de  Vincent,  les  Allemands,  à  l'exception  de  quelques  vieillards,  se 
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Lunenburg. 


avril. 


10  avril, 
Whitehall. 


14  avril, 
Whitehall. 

17  avril. 


18  avril, 
Trésorerie. 


28  avril. 


1er  mai, 

Devonshire- 

Street. 


6  mai, 
Halifax. 


b  mai, 
Halifax. 
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molliront  dispottéd'  à  s'unir  à  l'ELçlise  d'Angleterre,  surtout  si  l'on  envoie 
un  missionnjiiie  capable  de  prêcher  en  leur  langue.  Une  attaque  de 
goutte  l'a  empêché  (xMoreau)  de  célébrer  la  commnniou  à  Pâques,  au  vif 
désappointement  do  beaucoup  d'Allemands  ;  ses-  arrangements  pour  ce 
jour-là.  Il  a  baptisé  un  enfant  de  sauvages  en  octobre,  mais  il  craint 
bien  que  ce  ne  soit  le  dernier,  parce  que  deux  Acadiens  français  se  sont 
mis  à  baptiser,  marier,  etc.,  parmi  les  sauvages.  Bailly,  le  maître 
d'école  français,  est  un  bon  homme.  Dans  les  six  derniers  mois,  il 
(Moreau),  a  baptisé  47  enfants,  marié  12  couples  et  inhumé  5  adultes  et 
quelques  petits  enfants.  "  Lambeth  MSS.",  1124-3,  fol.  221 

Bailly  à  la  "  S.  P.  Gr."  L'hiver  dernier,  il  avait  de  26  à  30  écoliers,  à  qui 
il  enseignait  la  lecture,  l'écriture,  le  chant  des  psaumes,  et  qui,  deux 
fois  par  jour,  répétaient  le  catéchisme,  que,  faute  d'exemplaires  imprimés, 
il  est  obligé  de  transcrire.  L'été,  les  plus  vieux  de  ces  enfants  travaillent 
aux  champs.  222 

Pétition  (sans  date)  d'Ann,  épouse  de  James  Doble,  en  son  nom  et 
au  nom  de  son  mari.  Elle  se  plaint  que  le  gouverneur  Franck! m  a 
empêché  qu'elle  et  son  mari  n'eussent  la  concession  de  deux  lots  déboisés 
par  eux  en  vertu  de  la  proclamation.  N  62,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  2L 

Les  Lords  du  commerce  à  Wilmot.  Ils  lui  transmettent  une  pétition 
de  dame  Ann  Doble,  demandant  la  concession  de  deux  lots  à  Halifax,  qui 
lui  sont  refusés  injustement.  Si,  après  examen,  il  trouve  que  les  faits 
exposés  sont  exacts,  il  donnera  la  concession  des  lois  sans  attendre 
d'autres  ordres.  "  B.  T.  N".  S.",  vol.  37,  p.  523 

Les  mêmes  au  Eoi.  Ils  sont  d'avis  que  Joseph  Gorham  succède  dans 
le  conseil  à  Alexander  Grant  démissionnaire.  491 

Pétition  de  McNutt,  relative  aux  "  settlements  "  qu'il  se  propose  de 
créer  en  la  Nouvelle-Ecosse  et  aux  obstacles  qui  sont  mis  à  son  projet 
par  les  gouverneurs,  depuis  la  mort  de  Lawrence. 

N63,  "B.T.  N.S.",  vol.  21 

(Duplicata.     ''Dartmouth  Papers.") 

Incluses.  Pi'oclamation  par  Lawrence,  en  1759,  des  conditions  aux- 
quelles se  fera  la  colonisation  des  terres.  N  63  x  64 

Engagements  de  McNutt.  N  64 

Modèle  d'acte  de  concession.  N  65 

La  Trésorerie  aux  Lords  du  commerce.  Préparer  pour  le  parlement 
un  état  des  dépenses  faites  par  Gerrish  pour  le  service  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  N  72 

Offre  d'Alexander  McNutt  de  mener  des  colons  dans  la  Nouvelle-Ecosse. 

N72 

(Pièce  sans  date.  La  date  indiquée  se  trouve  sur  une  copie  dans  les 
"  Dartmouth  Papers.") 

Alexander  Hay  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Ses  services  pen- 
dant la  rébellion  de  1745,  où  la  vie  du  duc  de  Cumberland  a  été  sauvée 
par  son  moyen.  Ses  pertes  en  raison  de  son  zèle  pour  le  service  du  roi, 
zèle  qui  l'a  mis  dans  la  nécessité  de  s'enfuir  d'Ecosse  et  de  venir  à  Lon- 
dres invoquer  la  protection  du  duc  de  Cumberland.  Qu'il  désire  s'em- 
ployer à  la  colonisation  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Il  recommande  Francis 
White,  un  porteur  (de  chaise)  de  lady  Dartmouth,  pour  un  emploi  à  la 
douane.  ''Dartmouth  Papei-s.'' 

Wilmot  aux  Lords  du  commerce.  Les  habitants  de  Louisbourg 
demandent  que  le  Eév.  M.  Kneeland,  chapelain  du  59e  régiment,  soit 
nommé  missionnaire  du  Cap-Breton.  N  97,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  21 

(Une  copie  de  cette  lettre  fut  envoj^ée  à  la  "S.  P.  G."  Voir  "Lam- 
beth MSS.",  1124-3,  fol.  2I9a.) 

Wilmot  aux  Lords  du  commerce.     II  demande  un  congé  pour  des 


raisons  de  santé. 


N96,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  21 


86—19  , 
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17G6. 
6  mai. 


12  mai, 
St-James 


15  mai, 
Whitehall. 


16  mai, 
Whit('hall. 


16  mai. 


26  mai, 
Halifax. 


26  mai. 


Propositions  de  McNutt  :  si  l'on  veut  remettre  la  décision  concer- 
nant les  privilèges  demandés  par  lui  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  consulté  les 
intéressés,  il  demande  l'autorisation  de  recueillir  et  transmettre  l'expres- 
sion de  leurs  sentiments.  "Dartmouth  Papers." 

Arrêté  du  Conseil.  11  sera  fait  rapport  sur  la  pétition  de  Eichard 
Williams,  ancien  lieutenant  au  80e  l'éi^iment. 

O  16  X  17,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  23,  n°  Y 

Les  Lords  du  commerce  au  Eoi.  Ils  transmettent  un  plan  de  coloni- 
sation de  la  Nouvelle-Ecosse  par  des  compagnies  associées. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  496 

Les  mêmes  à  Wilmot.  Reçu  ses  dépêches.  Ils  ont  soumis  au  roi  les 
offres  de  colonisation  faites  par  McNutt  et  auires.  Il  (Wilmot)  devra 
attendre  pour  agii",  en  ce  qui  concerne  leurs  propositions  et  toute  autre 
qu'il  aura  pu  recevoii-,  la  décision  de  Sa  Majesté.  Leurs  seigneu lies  ont 
vu  avec  regret  McNutt  produire  des  concessions  données  à  lui-même  et  à 
d'autres  qui  ne  résident  pas  dans  la  province,  contiaireraent  aux  ins- 
tructions reçues  et  sans  aucune  explication  du  motif  de  déviation.  Il  doit 
rendi-e  compte  immédiatement  de  cette  très  étrange  façon  d'agir,  aintsi 
que  de  tout  ce  qu'il  a  fait,  relativement  aux  concessions  de  terres,  depuis 
le  commencement  de  son  administration.  Leurs  seigneuries  lui  trans- 
mettent une  copie  du  budget  avec  les  détails  du  crédit  affecté  par  le  par- 
lement à  l'administration  civile  de  la  Nouvelle- Ecosse  pour  1766.  Remar- 
ques sur  le  mode  do  tii-er  les  lettres  de  change.  Sur  la  convenance  de 
permetti'e  à  un  nombre  conve  able  de  prêtres  catholiques  romains  d'offi- 
cier chez  les  sauvages;  mais  les  piédécesseurs  du  présent  "  Board  "  ayant 
adopté  un  plan  tout  autre,  et  l'ayant  reconranandé  à  la  "Society  for  the 
Pi'opagation  of  the  Gospel",  les  choses  en  demeureront  là  jusqu'à  nouvel 
examen  ;  en  attendant,  aucun  prêtre  ne  pourra  exercer  ses  fonctions 
chez  les  sauvages  sans  la  permission  du  gouvernement.  A  ce  propos, 
leurs  seigneui'ies  désirent  être  renseignées  sur  l'étendue  des  promesses 
faites  aux  sauvages.     Le  mnjor  Gorham  est  nommé  au  conseil.  505 

Au  dos.  "Raisons  contre  la  réserve  des  bois  de  construction."  Elle 
entrave  les  travaux  de  défi'ichement  du  cultivateur;  elle  nuit  à  l'indus- 
trie de  la  pêche,  car  le  ])êcheur  n'a  pas  le  droit  de  couper  tout  le  bois 
qu'il  lui  faut  pour  se  construire  une  barque;  enfin  elle  met  les  colons 
entièrement  à  la  merci  de  délateurs  prêts  à  jurer  quoi  que  ce  soit.  Peu 
importe  du  reste  aux  "  farmers  "  l'esjièce  de  bois  tenue  en  réserve  :  pin 
blanc,  ou  bois  précieux.  Ces  raisons  sont  énoncées  par  McNutt,  au  nom 
des  colons,  qui  demandaient  aussi  deux  ports  de  commerce,  l'un  à  Jéru- 
salem, l'autre  à  Pictou,  parce  que  d'être  obligés  d'aller  à  Halifax  était 
une  cause  de  pertes  considérables  pour  le  fréteur,  plus  considérables 
encore  pour  le  colon.  Obstacles  que  la  réserve  apporte  à  la  construction 
des  navires,  à  l'^ivantage  d'Arkhangel,  où  il  se  construit  tous  les  ans  des 
bâtiments  pour  le  commerce  maritime  de  la  Grande-Bretagne  et  de 
l'Irlande.  La  réserve  a  cet  autre  résultat,  d'engager  le  cultivateur  à 
abattre  les  jeunes  arbres  avant  qu'ils  acquièrent  la  circonférence  qui 
doit  en  interdire  la  coupe.  Précautions  à  observer  en  faisant  des 
réserves.  Ceux  qui  n'ont  point  l'intention  de  s'établir  sur  les  terres, 
accepteront  n'importe  quelle  condition;  nais  le  colon,  lui,  a  laison  d'y 
regarder  de  plus  près.  "Dartmouth  Papers." 

Benjamin  Green  au  Secrétaire  d'Etat  (Conway).  Mort  de  Wilmot  le 
23;  la  charge  du  gouvernement  lui  est  dévolue  (Green). 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  2,  p.  8 

•'  Suggestions"  (Hints)  par  McNutt  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth) 
"  relatives  à  certains  articles  des  instructions  données  au  gouverneur  do 
la  Nouvelle-Ecosse."  Ces  suggestions  sont  de  permettre  à  McNutt  d'ar- 
penter et  tracer  des  townships  dans  les  localités  qui  ne  sont  pas  déjà 
en   état  de   colonisation   active.      La  concession   se   ferait   à   McNutt 
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1766. 


29  avril, 
Whitehall. 


31  mai, 
Halifax. 

31  mai, 

Annapolis- 

Royal. 


18  juin, 
Whitehall. 


18  juin. 


23  juin. 

30  juin, 
Londres. 


10  juillet, 
Whitehall. 


10  juillet, 
Louisbourg. 


14  juillet, 
Louisbourg. 

17  juillet, 
Londres. 

22  juillet, 
Whitehall. 


24  juillet, 
Whitehall. 


27  juillet, 
Halifax. 


et  aux  personnes  désignées  par  lui.      Lerf  droits  d'expédition  par  town- 
ship  seraient  de  £20  au  plus.  "  Dartmouth  Papers." 

Les  Lords  du  commerce  au  Roi.  Ils  expriment  l'avis  que  le  consen- 
tement royal  se  donne  à  deux  Actes  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  37,  p.  516 

G-reen  aux  Lords  du  commerce.  Décès  de  Wilmot,  etc.  Comme  on  la 
lettre  du  26  au  secrétaire  d'Etat.  N  9:-^,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  21 

Wood  à  la  "  S.  P.  G-."  Son  _iï;endre  le  lieutenant  Shaw,  du  40e,  lequel 
a  fait  dans  le  temps  ses  études  pour  entrer  dans  les  ordres  sacrés,  est  prêta 
remettre  sa  commission,  et  après  avoir  été  ordonné,  à  partir  comme  mis- 
sionnaire. Wood  demande  qu'on  l'envoie  à  Grandville,  quand  les  ordres 
lui  auront  été  conférés  à  Waterford,  Irlande,  où  il  est  stationné. 

"Lambeth  MSS.",  1124-3'  fol.  220a 

Procès-verbal  de  la  société,  contenant  refus  de  cette  demande. 

Fol.  221 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Richmond)  au  Gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse. 
Sur  la  réprésentation  par  Colville,  com.mandant  la  flotte  de  la  station 
nord-américaino,  des  maux  causés  par  le  grand  nombre  de  cabarets 
autorisés,  en  favorisant  la  désertion,  etc.,  parmi  les  matelots,  il  (Rich- 
mond) mande  au  gouverneur  de  révoquer  les  permis  dans  le  voisinage 
de  l'arsenal  de  marine. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  2.  p.  6 

Pétition  (sans  date)  de  McNutt,  demandant  des  privilèges  pour  les 
colons,  outre  ceux  déjà  mentionnés  en  avril  dernier.  (Pour  sa  lettre  voir, 
au  17  avril,  N  63).  N  92,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  21 

Thomas  Day  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  demande  un  emploi  ; 
irait  n'impoi'te  où.  "  Dartmouth  Papers." 

Lamb  aux  Lords  du  commerce.  Il  ne  voit  contre  la  loi  adoptée  dans  la 
Nouvelle- Ecosse  pour  l'émission  de  billets  de  faible  valeur,  aucun  motif 
d'objection  au  point  de  vue  du  droit.  O  7,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  22 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Richmond)  aux  Lords  du  commerce.  Préparer 
la  commission  et  les  instructions  pour  lord  William  Campbell,  nommé 
gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse,  succédant  à  Wilmot. 

N  94,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  21 

Kneeland  à  la  '*S.  P.  G."  Etat  de  la  religion  au  Cap-Breton.  La  popu- 
lation totale  de  l'île  est  de  1,000  âmes,  dont  500  à  Louisbourg,  où  il  y  a 
120  enfants  âgés  de  moins  de  quatoi  ze  ans.  Louisbourg  n'a  jamais  eu 
d'autre  clergyman  résident  que  le  chapelain  d'ai-mée,  ni  de  mnître  d'école 
compétent.  La  moitié  des  habitants  sont  ])apistes;  mais  même  ceux-là 
expriment  le  désir  qu'il  y  ait  un  clergyman  et  un  maître  d'école.  Il 
(Kneeland)  a  30  catéchumènes,  et  célèbre  l'office  régulièrement.  Le  con- 
seil de  la  Nouvelle-Ecosse  est  pi  et  à  donner  un  presbytère  avec  terre 
dépendant  de  la  cure.  "  Lambeth  MSS.",  1124-3,  fol.  253a 

JNeumann  à  la  même.  Rapport  sur  son  école;  il  a  26  écoliers.  Il 
n'existe  pas  d'autre  école  danb  le  voisinage  que  celle  de  Bailly.  Fol.  254a 

Demande  par  Cumberland  d'un  mandement  pour  payer  les  sommes 
spécifiées.  N  95,  "  B.  T.  N.  S.  ",  vol.  21 

Les  Lords  du  commerce  au  Roi.  Ils  soumettent  le  projet  de  la  commis- 
sion destinée  à  lord  William  Campbell.  Le  seul  changement  a  trait  aux 
serments  d'abjuration  et  d'allégeance.  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  38,  p.l 

Commission,  datée  du  11  août.  2 

Les  Lords  du  commerce  au  Lieutenant-Gouverneur  Francklin.  Ils  lui 
adressent  un  arrêté  du  conseil  et  l'acte  de  sanction  de  deux  bills. 

"  B.  T.  N.  S.,"  vol.  37,  p.  525 

Wood  à  la  "S.  P.  G."  Il  a  envoyé  unouvrag"  «•■  -n  •mac  pour  le  faire 
imprimer.     Observations  sur  le  caractère     -  •••t'<>    ungae. 

''Lambeth  MSS.",  1124-3,  fol.  241a 
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1760. 
1er  août, 
Whitehall 


5  août, 
Halifax. 


24  août, 
Halifax. 


Les  Lords  du  commerce  à  hi  "S.  P.  Gr".  Ils  communiquent  copie  d'un 
lettre  du  feu  gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  invitent  le  secrétaire 
à  la  recommander  au  "  Board."  '•  B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  130 

(La  lettre  mentionnée  est  du  6  mai.     Voir  à  cette  date.) 
Green  au  Secrétaire  d'Etat  (Conway).     Il  accuse  réception  de  la  dépê- 
che du  31    mars,  avec  copies  de  deux  lois  ;     il  a  communiqué  le  tout  à 
l'assemblée   générale  et  transmet  son  adresse  à  cette  occasion  avec  prière 
de  la  mettre  sous  les  yeux  du  roi.  '*  Col.  ("or.  N.  S.",  vol.  2.  p.  85 

Incluse.  Eemercîments  pour  la  révocation  de  l'acte  du  timbre.  87 
Green  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  envoie  un  rapport  sur  l'état 
de  la  province,  avec  des  documents.  Eelevé  de  la  population  des  nou- 
veaux établissements.  Les  progrès  ont  été  aussi  grands  que  l'on  pou- 
vait s'y  attendre.  Essais  de  culture  du  chanvre,  etc.  L'expérience 
acquise  par  les  colons  leur  permet  de  tirer  avantage  des  sols  et  du 
climat.  La  pêche  s'exploite  bien  à  Canso  et  à  tous  les  villages  sur  la 
côte  occidentale.  Les  expéditions  de  poisson  piéparé  iront,  cette  année,  à 
30,000  quintaux.  Il  se  construit  des  navire-^  pour  la  pêche  et  pour  le  com- 
merce au  dehors.  Accord  conclu  avec  les  promoteurs  d'une  entreprise 
décolonisation  allemande;  relevé  des  tei-res  concédées,  etc.  Les  sau- 
vages se  plaignent  qu'ils  sont  privés  des  moyens  d'exercer  leur  religion  ; 
c'est  la  cause  pour  laquelle  ils  entretiennent  une  communication  avec 
Saint-Pierre  et  Miquelon;  et  le  refus  de  présents  pourrait  bien  aussi  les 
pousser  à  de  fatales  extrémités,  car  les  troupes  (au  nombre  de  450 
hommes)  seraient  incapables  de  défendre  les  "settlements."  11  (Green) 
a  distribué  des  présents  pour  la  somme  de  £102  15s.  9jd.,  dont  il  envoie 
le  détail  avec  une  liste  des  objets  nécessaires  pour  les  distributions  ulté- 
rieures. Déjà  les  présents  ont  mis  les  sauvages  en  bonne  humeur  ;  une 
tribu  occidentale  a  commencé  à  s'occuper  de  pêche  et  de  culture,  sur  ce 
témoignage  d'une  disposition  amicale.  Eaisons  données  par  l'assemblée 
en  alléguant  son  incapacité  de  pourvoir  aux  dépenses  imprévues.  Son 
revenu  est  de  £4,000;  sa  dépense  de  £2,500:  il  ne  reste  que  £1,500  pour 
la  réduction  de  la  dette.  Ci-inclus  le  rapport  de  la  cour  des  sessions  trimes- 
trielles du  comté  d'Halifax,  et  les  états  de  l'officier  de  port.  Les  engage- 
ments contractés  relativement  aux  sauvages,  sous  l'administration  deBel- 
cher  et  Wilmot,  ne  sont  pas  encore  acquittés.  Il  refuse  toute  concession  de 
terre  à  des  conditions  incompatibles  avec  les  instructions  qu'il  a.  Eemon- 
trance  des  principaux  habitants  contre  la  révocation  do  l'acte  tendant  à 
empêcher  l'admission  dans  la  province  de  l'écume  ou  rebut  de  la  popu- 
lation des  colonies;  depuis  la  révocation,  la  ]Souveile-Ecosse  estMnondée 
de  gens  non  seulement  inutiles,  mais  encore  à  charge  au  public,  qui  est 
soumis  aune  lourde  taxe  à  cause  d'eux  ;  les  autres  colonies  s'en  défont  en 
payant  leurs  passages,  à  leur  sortie  des  prisons,  des  hôpitaux  et  des  asiles 
des  pauvres.  Dépêches  reçues,  qu'il  (Green)  a  transmises  à  Francklin, 
Tiommé  lieutenant-gouverneur.  N  98,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  21 

Incluses.  Eapport  sur  l'état  des  townships,  oii  est  indiqué  le  nombre 
des  habitants  de  chaque  comté  séparément.  La  population  totale  est  de 
11,272  âmes.  Environ  50  pei-sonnes  viennent  annuellement  à  Passama- 
quoddy  faire  la  pêche.  Environ  500  Français  neutres  sont  répandus 
dans  le  })ay8  intérieur  et  sur  le  littoral.  Il  y  a  environ  1,500  Indiens, 
tant  Micmacs  que  sauvages  du  cap  de  Sable,  de  Saint- Jean  et  de  Passa- 
maquoddy  ;  dont  550  guerriers.  N  99 

Marchandises  fournies  aux  sauvages.  N  101 

Eapport  sur  le  travail  de  la  cour  des  sessions  trimestrielles.        N  103 
Etats  de  l'officier  de  port.     "  Naval  Office  Lists,"  1761  à  1765. 
Eelevé  des  concessions  de  terre,  avec  le  nombre  de  colons  à  établir. 
La  pièce  contient  les  noms  des  concessionnaires,  la  date  de  la  concession, 
la  situation  des  terres,  le  nombre  de  colons  à  y  mettre  pendant  chacune 
des  quatres  années  1766-1769.     (Il  y  a  deux  copies   de  cet   état,  Tnne 
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1766. 


24  août, 
Halifax, 


30  août, 
Whitehall. 


2  septembre, 
Halifax. 


3  septembre 
Halifax. 


dans  la  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol,  2.  p.  28,  l'autre  dans  la  série  •'  Plantations 
General,"  vol.  57.  La  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  2,  p.  9  et  suiv.,  renferme 
un  duplicata  de  la  lettre  aux  lords  du  commerce  avec  ses  incluses.) 

Francklin  aux  Lords  du  commerce.     Il    envoie   la   liste  des   lettres 

tirées.  N  104,  "  B.  T.  J^.  S.",  vol.  21 

Incluse.     Liste.  oS"  105 

(Duplicata    dans   la  ''  Col.   Cor.   N.   S.",   vol.    2,    pp.   60,    61,    avec 

l'évaluation  des  dépenses  de  l'administration  civile  pour  l'année  1767, 

à  p.  65. 

Les  Lords  du  commerce  au  Eoi.  Ils  soumettent  un  projet  d'instruc- 
tions générales  destinées  à  lord  William  Campbell,  lesquelles  ne  s'écartent 
pas  de  l'ordinaire,  excepté  en  ce  qui  concerne  la  transmission  des  lettres 
et  dépêches  et  la  manière  de  prêter  les  serments  officiels.  Les  instruc- 
tions relatives  au  commerce  devront  être  revisées,  à  cause  des  change- 
ments effectués  dans  les  trois  dernières  sessions,  et  par  conséquent  ne 
pourront  être  expédiées  qu'après  réception  d'un  rapport  des  douanes. 

"  B.  T.  K  S.",  vol.  38,  p.  32 
Viennent  ensuite  les  instructions.  35 

Francklin  aux  Lords  du  commerce.  Reçu  sa  commission  de  lieutenant- 
gouverneur  et  les  papiers  de  Green.  Il  explique  les  faits  dont  "Mrs  Ann 
Doble  "  se  plaint  dans  sa  pétition  (v.  au  8  avril)  ;  met  sous  ce  pli  l'averti  - 
sèment,  le  procès-verbal  du  conseil  sur  les  conditions  presci'iLes,  la  délibé- 
ration prise  par  le  conseil  au  sujet  de  l'affaire  Doble  et  l'évaluation  des 
améliorations  exécutées.  Détail  des  négociations  avec  McNutt,  et 
motifs  qui  ont  déterminé  à  faire  les  concessions,  avec  réserve  des  terrains 
houillers  ;  le  concessionnaire  avait  demandé  qu'ils  fussent  compris  dans 
les  concessions,  mais  la  demande  a  été  refusée.  Envoi  de  représen- 
tations sur  la  pétition  de  McNutt,  qui  montreront  un  état  de  choses 
différent  de  ce  qu'elle  relate.  Refus  de  McNuLt  de  produire  une  liste  des 
personnes  établies  par  lui,  quoiqu'il  ait  reçu,  pour  les  coloniser,  15,000 
acres  de  terre  à  la  baie  Sainte-Marguerite  ;  10,000  acres  à  Chigonois 
(rivière  Chigonaise  ou  Ishgonish)  ;  2,000  au  Petit-Passage,  et  9,000 
dans  le  comté  de  Cumberland  ;  il  s'est  plaint  de  la  réserve  des  houillères  ; 
mais  la  liste  de  concessions  ci-incluse  témoigne  qu'il  a  eu  des  encoura- 
gements considérables.  (Pour  cette  liste,  voir  la  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol. 
2,  p.  28,  ou  la  série  "  Plantations  General,"  vol.  57).  Francklin  demande 
des  instructions  touchant  certaines  règles  pour  la  concession  des  terres. 
Les  habitants  de  Louisbourg  se  plaignent  d'être  sujets  aux  impôts  sans 
être  représentés  à  l'assemblée,  puisque  depuis  l'annexion  de  l'île  à  la 
Nouvelle-Ecosse,  ils  ont  eu  pour  représentants  ceux  du  comté  d'Halifax. 
De  la  difficulté  de  trouver  des  hommes  pouvant  convenablement  être 
juges  de  la  cour  des  plaids  communs  ou  composer  les  jurys.  Francklin 
transmet  des  copies  des  lois  votées  et  des  Journaux  de  l'Assemblée,  ainsi 
qu'une  pétition  qu'il  reçoit  sur  l'affaire  Doble.  N  106,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  21 
Incluses.  Pétition  de  Hin.shelwood,  au  nom  du  lieutenant  Trevor 
Newland,  relativement  aux  terres  de  celui-ci,  terres  dont  le  retrait  serait 
demandé  pour  cause  d'inexécution  des  conditions;  et  autres  documents 
concernant  la  réclamation  Doble.  N  107 

Rapport  du  comité  du  conseil  sur  la  réclamation  de  McNutt.       N  108 
Modèle  de  concession  de  terre  usité  dans  la  Nouvelle-Ecosse.        N  109 
Evaluation  des  dépenses  présumables  de  l'administration  civile  de  la 
Nouvelle-Ecosse  pour  1767.  N  110 

Liste  des  lois  passées  à  la  session  dernière.  N  110  x  111 

Fi-ancklin  aux  Lords  du  commerce.  Il  a  dépêché  divers  états,  etc.,  par 
voie  du  Romney,  navire  de  S.  M.,  le  5.  Nature  et  étendue  des  promesses 
faites  aux  sauvages,  relativement  aux  prêtres.  Influence  que  les  Français 
exercent  sur  eux.  Ces  sauvages  se  rassemblèrent  l'été  dernier,  en  l'île 
Madame,  à  l'entrée  du  La  Brador  (lac  Bras-d'Or).     En  passant  pour  s'y 
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4  septembre, 
Halifax. 

4  septembre, 
Halifax. 


10  septembre, 
Halifax. 


10  septembre, 
Halifax. 

11  septembre, 
Halifax. 


29  septembre, 
Lunenburg. 


rendre,  ils  disaient  qu'ils  allaient  trouver  des  forces  françaises  et  ils  me- 
naçaient de  détruire  les  "  settlements  "  écartés  à  leur  retour.  Alarmes  des 
habitants,  qui  reistèrent  quelque  temps  sous  les  armes.  Comment  les 
sauvages  furent  dispersés.  Cette  année,  nouveau  rassemblement,  mais 
moins  nombreux.  Les  sauvages  ont  déclaré  qu'ils  ne  laisseraient  se 
former  ou  subsister  aucun  établissement  à  Piclou  ni  le  long  de  la  côte 
voisine  de  l'île  Saint-Pierre;  mais  ils  t-e  sont  tous  dispersés  ensuite  à 
l'arrivée  d'un  prêtre  canadien  de  la  baie  des  Chaleurs.  Ils  sont  résolus 
d'avoir  des  prêtres,  qu'on  le  leur  permette  ou  non.  Par  leurs  communi- 
cations avec  Miquelon  et  Saint-Pierre,  si  l'on  n'y  met  ordre,  ils  continue- 
ront d'être  attachés  aux  Français  et  prêts  à  se  jeter  sur  les  "  settle- 
ments," quand  les  Français  leur  manderont  de  le  faire  et  seront  en  état 
de  les  soutenir.  Une  lupture  avec  les  sauvages,  à  l'heure  actuelle,  aurait 
des  suites  désastreuses.  C'est  pourquoi  il  (Francklin)  demande  la  per- 
mission de  s'adresser  au  gouverneur  du  Canada  pour  en  avoir  un  ou  deux 
prêtres  choisis  pour  eux.  Il  a  écrit  à  Palliser  de  chercher  à  arrêter  les 
comm'unications  entre  les  Acadiens  et  les  Français  de  Miquelon.  Eemar- 
ques  sur  le  paiement  des  présents  distribués  aux  sauvages,  et  dont  une 
grande  partie  sont  encore  dus.  N  111,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  21 

Incluses.    Eelevéde  comptes  impayés.  N  112 

Eelevé  des  sommes  réclamées  pour  les  présents  aux  sauvages.      N  113 

(Il  y  a  une  autre  copie  de  cette  dépêche  dans  la  "Col.  Cor.  N.S.",  vol. 
2,  p.  67,  et  une  troisième  à  p.  118,  datée  du  13,  qui  paraît  être  la  date 
exacte,  attendu  que  le  Romney  avait  fait  voile  le  5,  comme  le  dit  la  dépê- 
che même.) 

Wood  à  la  "  S.  P.  G."     Au  sujet  de  la  grammaire  micmaque. 

"Lambeth  MSS.",  1 124-3,  fol.  254 

Breynton  à  la  même.  Il  a  reçu  les  livres,  etc.  Les  habitants  sont  con- 
tents des  mesures  prises  à  l'égard  des  sauvages,  qui,  il  en  est  persuadé, 
ne  tarderont  pas  à  se  laisser  instruire.  Les  Allemands  ont  été  ravis 
d'apprendre  qu'on  prêcherait  en  leur  langue.  Sa  mission  (Breynton) 
prospèie.  Comment  s'y  font  les  services.  Population,  1,450  âmes.  Mem- 
bres de  l'Eglise  d'Angleteri'c,  Allemands,  Français  et  Irlandais  compris, 
950.  Marine,  700;  armée,  500.  Dissidents  protestants,^  350.  Commu- 
niants constants,  60.     Naissances,  140  ;  sépultures,  50.  Fol.  263a 

Francklin  au  Secrétaire  d  Etat  (Eichmond).  Il  a  été  avisé  de  la  nomi- 
nation de  sa  grâce.  A  reçu  copie  des  lois  ouvrant  des  ports  francs  à 
la  Jamaïque  et  à  la  Dominique,  et  amnistiant  ceux  qui  ont  encouru  les 
peines  édictées  en  l'Acte  du  timbre.  Il  observe  avec  soin  les  prescrip- 
tions concernant  les  personnes  qui  débitent  des  liqueurs  enivrantes  près 
de  l'arsenal  de  marine.  Moyens  adoptés  pour  maintenir  la  discipline, 
préserver  la  santé  et  empêcher  les  désertions  de  matelots. 

"Col.  Cor.  N.S.",  vol.  2,  p.  90 

Le  même  aux  Lor  Is  du  commerce.  Il  accuse  réception  de  dépêches 
et  de  lois  du  parlement.  N  124,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  21 

Le  même  à  Palliser.  Eassemblements  de  sauvages,  l'été  dernier  et  cet 
été,  qui  ont  alarmé  les  colons.  Les  sauvages  avaient  de  l'eau  bénite,  des 
reliques,  etc.,  en  sorte  qu'il  est  évident  qu'ils  entretiennent  des  commu- 
nications avec  Saint-Pierre  et  Miquelon,  s'il  n'en  vient  point  de  prêtres. 
Francklin  demande  à  Palliser  de  donner  ordre  aux  vaisseaux  en  croisière 
d'empêcher  les  sauvages  de  communiquer  avec  Miquelon,  et  même  avec 
Terre-Neuve.  '  "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  2,  p.  105 

Moieau  à  la  "S.  P.  G."  (en  français).  Il  a  donné  la  communion,  le 
jour  de  la  Pentecôte,  à  plus  de  100  personnes.  Anglais,  Allemands  et 
Français,  et  à  chacune  en  sa  propre  langue.  Sa  congrégation  augmente^ 
Eemercîments  pour  les  catéchismes.  Des  sauvages  sont  revenus,  qui- 
ont  fait  baptiser  \i  enfants  et  célébrer  1  mariage.  Ils  lui  ont  montré 
une  lettre  venant  de  l'évêque  de  Luçon  en  France,  dite  avoir  été  écrite 
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30  septembre, 
Halifax. 


1er  octobre, 
Halifax. 


2  octobre, 
Lunenburg. 


2  octobre, 
Halifax. 


5  octobre, 
North-End. 


7  octobre, 
Halifax. 


9  octobre, 
Halifax. 
15  octobre, 
Halifax. 


par  JésiiB-Chriet,  et  qui  a  été  distribuée  paimi  eux  ;  chaque  sauvage  en 
posbèile  une  copie,  qu'il  porte  eu  un  petit  sachet  d'écorce  sur  son  cœur. 
Absurdités  contenues  dans  cette  missive.  Pendant  les  tiois  années  der- 
nières, il  (Moreau)  a  baptisé  15  enfants  et  marié  sept  couples  de  sau- 
vages. Il  a  l'écemment  baptité  un  nègre.  Depuis  six  mois,  il  a  baptibé 
33  entants,  français  et  allemands,  et  célébré  8  mai'iages  parmi  les  blancs. 

"  Lambeth  M88.",  1124-3,  foi.  26Aa 
Francklin  aux  Lords  du  commerce.  Vu  les  demandes  de  terrain 
houiller  en  l'île  du  Cap-Breton,  il  leur  envoie  des  renseignements  siy: 
l'état  de  la  houillère,  les  constructions,  etc.  La  veine  a  environ  12  pieds 
d'épaisseur  et  un  demi-mille  de  largeur.  A  la  mine,  la  houille,  piêto  à 
transporte!',  peut  se  vendre  12s,  6d.  ;  l'extraction  coûte  environs.;  il 
rest-'rait  donc  environ  7s.  6d.  de  protit,  si  la  mine  s'exploitait  au  bénéfice 
du  public.  11  (Francklin)  propose  que  toute  la  houille  s'expédie  à  Hali- 
fax, afin  que  les  navires  arrivants,  qui  aujourd'hui  s'en  retournent  sur 
leur  lest,  puissent  embarquer  de  ce  charbon  pour  leur  retour;  ce 
qui  encouragerait  les  négociants  de  la  province  à  verser  des  fonds  dans 
les  entreprises  de  commerce  maritime  et  ajouterait  à  la  recette  des  droits 
de  phare,  encore  insuflâsante  pour  l'entretien  des  feux.  Autres  avan- 
tages, notamment  l'ouverture  de  routes  par  suite  de  l'accroissement  du 
revenu.  Francklin  donne  ici  une  idée  de  la  direction  générale  des  routes 
qu'il  proposerait  d'ouvrir,  ainsi  que  de  la  manière  dont  elles  pourraient 
être  exécutées.  A  l'aide  des  ressources  fournies  par  les  charbonnages,  il 
serait  possible  d'établir  de  30  à  40  milles  de  chemins  par  année. 

N  114,  ''S.B.T.N.",  vol.  21 
cette  lettre  dans  la  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  2. 


(Il  y  a  deux  copies  de 
pp.  93  et  131.) 

Francklin  aux  Lords 
lettres  de  change  tirées 


du    commerce.     Il  leur  transmet  la  liste  des 
pour  les  dépenses  de  l'administratioii  fi  vile. 

N  115 
N  116 


Incluse.     Liste  mentionnée. 

(Duplicatas.     "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  2,  pp.  102,  103.) 

Bailly  à  la  "  S.  P.  CI."  Il  la  remercie  de  l'envoi  do  catéchismes 
français.  Peu  d'écoliers  à  l'heure  actuelle,  les  enfants  étant  employés  par 
leurs  parents  ;  mais  il  compte  que  le  nombre  en  augmentera  en  novembre. 
Les  jeunes  personnes  piésentées  à  Moreau  ont  été  admises  à  la  commu- 
nion. "  Lambeth  MSS.",  1124-3  ;  fol.  265a 

Francklin  aux  Lords  du  commerce.  Il  demande  des  lettres  de  mer 
pour  la  Méditerranée.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  2.  p.  112 

(Demande  semblable,  datée  du  6.     N  117,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  21.) 

Cawthiay  au  Secrétaire  d'Etat  (Shelburne).  Il  se  plaint  de  Francklin. 
Ses  plaintes  sont  exposées  en  détail.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  2,  p.  79 

Belcher  à  la  "  S.  P.  G."  Il  n'a  pas  encore  eu  nouvelle  du  choix  d'un 
missionnaire  convenable  à  Lunenburg.  Il  remercie  la  société  de  -a  libé- 
ralité envers  la  veuve  de  Vincent,  de  sa  recommandation  de  BenncU  et 
Brcynton  aux  lords  du  commerce,  et  de  son  allocation  à  Lynch,  inaîire 
d'école  à  Halifax.  "  Lambeth  MSS.",  1124-3,  fol.  2(J3a 

Lynch  à  la  même.   Remercîraents  pour  sa  générosité  à  son  égard   2(Ua 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Shelburne).  Eeçu  l'avis  de  la  nomi- 
nation de  sa  seigneurie,  ainsi  que  la  dépêche  contenant  la  loi  qui 
révoque  certains  droits.  Il  lui  envoie  copie  de  ses  lettres  aux  lords  du 
commerce  concernant  les  sauvages  et  le  commerce  de  la  houille.  Il  n'a 
pu  encore  expédier  celles  qu'il  a  reçues  pour  Palliser,  qui  est  à  Terre- 
Neuve.  Eetards  des  malles.  Ne  pourrait-on  employer  deux  petits  bâti- 
ments à  transporter  les  dépêches  ?  Il  est  à  ])réparer  des  états  des 
•'settlements  ",  population,  bétail,  etc.,  en  la  province. 

O  I,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  22 

(Duplicata.     "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  2,  p.  114.) 
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176G. 
IG  octobre, 
Saint-Jean, 
Terre-Neuve. 


29  octobre, 
Londres. 


31  octobre, 
Halifax. 


19  novembre, 
H  alif  ax. 


21  novembre, 
Halifax. 


Palliser  à  Fi*ancklin.  La  nouvelle  des  mouvements  des  sauvages  de  la 
Nouvelle-Ecosse  est  alarmante;  mais. il  s'attendait  à  ce  qui  arrive  après 
les  funestes  communications  des  tribus  avec  les  Français.  Pourquoi  ces 
derniers  ont  tant  tenu  à  conserver  deux  îles  si  peu  importantes.  Los 
exploiter  était  bien  le  moindre  de  leurs  desseins.  Ce  qu'ils  voulaient 
surtout,  c'était  maintenir,  au  moyen  de  ces  postes,  leur  influence  sur  les 
sauvages  et  sur  les  Acadiens  rebelles  et  plus  dangereux  encore.  Il  a 
fait  part  au  ministère  de  sa  crainte  que  la  pêche  n'ait  à  souffrir  très 
sérieusement  de  tout  cela,  et  que  la  paix  des  colonies  continentales  n'en 
soit  troublée.  Les  relations  s'entretiennent  par  des  trafiquants  secrets 
du  Cap-Breton,  notamment  du  port  Dauphin,  et  aussi  grâce  aux  passe- 
ports qui  sont  inconsidérément  donnés  aux  chefs  sauvages,  et  dont,  en 
tout  cas,  il  devrait  être  informé,  afin  de  savoir  comment  agir.  En  1764, 
il  écrivit  pour  demander  que  ces  passeports  fussent  abolis,  ce  qui  fut 
fait;  mais,  l'an  dernier,  plus  de  200  sauvages  se  sont  présentés  avec  de 
nouveaux  permis,  datés  du  "  Secretaiy's  Office,"  Halifax,  et  signés  du 
^'  gentleman  "  de  Louisbourg,  qui  avait  tenu  une  conférence  avec  eux  à 
Nerickshag.  A  l'aide  de  ces  permis,  ils  étaient  venus  à  Saint-Pierre,  et 
dans  Terre-Neuve,  à  la  terreur  de  ses  habitants.  11  leur  a  ôté  leurs 
passeports,  mais  désespère  de  les  mettre  hors  du  pays.  Miquelon  est 
plein  de  gens,  surtout  d'Acadiens,  munis  de  passepoi-ts  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.     Distribution  des  croiseurs  pour  l'hiver  et  le  printemps. 

'•Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  2.  p.  107 
Lamb  aux  Lords  du  commerce.     Il  ne  trouve  aucun  sujet  d'objection, 
au  point  de  vue  du  droit,  contre  les  lois  qui  lui  ont  été  soumises. 

O  8,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  22 
Francklin  au  Secrétaire   d'Etat  (Shelburne).      L'assemblée  générale 
s'est  réunie  le  22  ;  son  attachement  aux  lois  et  aux  intérêts  de  la  mère- 
patrie.     Ci-inclus  copie  de  son  discours  et  des  adresses  en  réponse. 

"Col.Cor.  N.  S.",  vol.  2,  p.  143 
Incluses.     Discours  d'ouverture.  145 

Adresse  du  conseil.  149 

Id.  de  l'assemblée.  152 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Shelburne).  Il  accuse  réception  de 
la  dépêche  relative  aux  actes  de  violence,  aux  meurtres  commis  dernière- 
ment contre  des  sauvages  qui  étaient  sous  la  protection  de  Sa  Majesté,  et 
aussi  aux  établissements  faits  au  delà  des  limites  prescrites  par  la  proclama- 
tion royale  (1763).  Dans  la  Nouvelle-Ecosse,  la  paix  est  parfaite  avec  les 
sauvages  et  les  mesures  sont  prises  pour  empêcher  qu'on  n'attente  rien 
contre  eux  et  punir  les  infractions  légères  commises  par  ignorance  ou 
imprudence.  Pas  un  "settlement"  ne  s'est  formé,  dans  la  province,  sur 
les  terres  indiennes.  O  2,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  22 

(Duplicata.     "Col.  Cor.  N.  S.,",  vol.  2,  p.  156.) 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Shelburne).  Il  ne  s'exerce  aucune 
manufactuie  dans  la  province,  à  moins  que  l'on  ne  donne  ce  nom  à  la 
distillation  des  mélasses  pour  en  obtenir  du  rhum  et  à  la  fabrication  du 
sucre  en  pain.  Le  seul  encouragement  offert  aux  distillateurs  et  aux 
raffineurs  de  sucre  est  un  droit  d'importation  de  cinq  pence  par  gallon 
sur  le  rhum  et  d'un  penny  par  livre  sur  le  sucre  en  pain.  Les  habi- 
tants emploient  la  laine  à*  leur  usage,  et  font  avec  le  lin  des  toiles  gros- 
sières. Les  townships  de  Tiuro,  Onslow  et  Londonderry,  dont  la  popu- 
lation vient  d'Irlande  principalement,  tissent  leurs  toiles  et  en  produisent 
un  peu  plus  qu'il  ne  leur  faut.  Cette  année,  la  récolte  de  lin  s'est  élevée 
à  7,254  livi-es.  Quand  les  colons  jouiront  de  plus  d'aisance,  il  est  pro- 
bable qu'ils  cesseront  de  faire  de  la  toile,  parce  qu'alors,  ayant  plus 
d'animaux  à  soignei',  il  leur  sera  plus  profitable  d'exporter  leur  lin  et 
leur  chanvre  que  de  piendre  le  temps  de  les  mettre  en  œuvre.     Le  gou- 
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22  novembre, 
Halifax. 


22  novembre, 
Halifax. 


1er  décembre, 
Halifax. 


3  décembre, 
S  t- James. 


4  décembre, 
Halifax. 


vernement  ne  donne  aucun  encouragement  à  l'industrie  manufacturière, 
et  il  n'existe  aucune  association  qui  la  favorise. 

O  3,  "  B.  T.  K  S.",  vol.  22 

Incluse.  Kelevé  des  manuiactures.  Il  y  a  deux  distillateurs  :  Joshua 
Mauger  et  John  Fiilis;  une  laffinerie  de  sucre  exploitée  par  Malachy 
Sutton  ;  deux  fabricants- de  chapeaux:  John  Walter  Wendal  et  Samuel 
Bligh.  O  4 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Shelburne).  Prorogation  de  l'assem- 
blée générale.  Haimonie  qui  règne  dans  les  différentes  branches.  La 
dette  excède  £22,000,  dont  £16,250  en  "Treasury  notes,"  portant  intérêt 
de  6  p.  100;  et  le  gouverneur  a  été  autorisé  à  émettre  des  "warrants" 
jusqu'à  concurrence  de  £3,648,  4s.  Od.  à  ce  même  taux  d'intérêt,  pour  la 
dette  sans  fonds  assignés.  L'assemblée  a  préparé  une  adresse  sur  le 
manque  de  numéraire,  etc.  Il  (Francklin)  transmet  avec  avis  favorable 
cette  adresse,  où  l'assemblée  demande  l'autorisation  de  créer  une  mon- 
naie de  papier.  Il  rapporte  l'affaire  de  quatre  jeunes  officiers,  condam- 
nés chacun  à  £50  d'amende,  et  recommande  de  leur  en  faire  remise,  à 
cause  de  leur  bonne  conduite  subséquente  et  des  services  de  leur  régi- 
ment. O  5 

Incluse.  Adresse  du  conseil  législatif  et  de  l'assemblée  concernant 
le  manque  d'espèces  et  demandant  les  revenus  produits  par  les  houil- 
lères et  les  "  quit  rents,"  et  la  faculté  d'émettre  pour  £40,000  de  billets- 
monnaie.  O  6  (Duplicata  de  la  dépêche  :  "  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  2,  p.  158. 
Duplicata  de  l'adresse  :  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  21,  N  12 1) 

Francklin  aux  Lords  du  commerce.  Reçu  la  dépêche  du  1er  août,  et 
répondu  au  secrétaire  d'Etat  le  21  du  présent  mois.  Eeçu  aussi  avis  de 
la  confirmation  de  deux  lois.  Il  transmet  copie  des  procès-verbaux 
du  conseil  et  la  liste  des  concessions  de  terre  jusqu'au  30  septembre.  Il 
envoie  aussi  le  i*apport  de  Morris  sur  le  relèvement,  exécuté  par  lui  en 
1765,  de  la  rivière  Saint-Jean,  des  côtes  de  la  baie  de  Passamaquoddy 
et  de  la  rivière  Sainte-Croix.  Soin  avec  lequel  Morris  a  fait  le  travail, 
et  qui  mérite  une  allocation  supplémentaire.  Harmonie  entre  toutes 
les  parties  de  la  législature  durant  la  session  dernière.  Remarques  sur 
des  lois  adoptées.  N  125,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  2 

Incluses.  Modèle  d'état  pour  les  établissements,  indiquant  la  popula- 
tion, le  bétail,  les  produits,  etc.  N  126 

Rapport  sur  le  relèvement  de  la  rivière  Saint-Jean  et  de  la  côte 
depuis  cette  rivière  jusqu'à  la  baie  de  Passamaquoddy.  N  1":J7 

Le  plan  sur  lequel  est  fondé  ce  rapport  se  trouve  dans  les  "  B.  T. 
Maps,"  carton  43,  n°  20.  Les  extraits  des  concessions  mentionnés  dans 
la  dépêche  sont  dans  la  série  dite  "  Plantations  General,"  vol.  57. 

(Duplicatas  de  la  dépêche  et  de  deux  incluses.  "Col.  Cor.  N.  S.," 
vol.  2,  pp.  162,  167,  192.) 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Shelburne).  Arrivée  de  lord  William 
Campbell  le  26  du  mois  dernier;  le  lendemain,  il  a  prêté  les  serments 
comme  gouveineur.  Les  dépêches  écrites  en  dernier  lieu  lui  ont  été 
remises,  avec  l'adresse  du  conseil  et  de  l'assemblée,  pour  être  trans- 
mises. "  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  2,  p.  193 

(Pour  l'adresse,  Y.  l'incluse  de  la  dépêche  du  22  novembre.) 

Arrêté  du  Conseil.  Défense  d'exploiter  les  mines  de  houille  au  Cap- 
Breton.  Les  pétitions  à  fins  d'exploitation  seront  par  conséquent  reje- 
tées. O  11,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  22 

(Il  y  a  de  cette  pièce  un  duplicata  marqué  O  17.) 

Campbell  aux  Lords  du  commerce.  11  leur  envoie  la  liste  des  bills 
passés  dans  la  dernière  session,  et  une  copie  d'un  projet  de  loi  proposé 
pour  le  partage  des  terres  appartenant  à  des  propriétaires  indivis  par 
succession  ou  acquisition,  et  pour  la  pei'ception  plus  facile  du  "quit 
rent."     Un  bill  antérieur  a  été  désavoué  parce  qu'il   aurait  été  préjudi- 
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A.  1895 


1706. 


5  décembre, 
Halifax. 


5  décembre, 
Halifax. 


31  décembre, 
Halifax. 

Sans  date. 


1767. 
2  janvier, 
Whitehall. 


23  janvier, 
Whitehall. 

27  janvier, 
Whitehall. 


7  février, 
Lunenburg, 


ciable  aux  absents;  mais  ce  motif  d'objection  n'existe  point  contre 
celui-ci,  sur  lequel  il  (Campbell)  transmet  des  observations  du  juge  en 
chef,  avec  les  procès- verbaux  du  conseil  et  les  documents  relatifs  aux 
concessions  de  terre.  N  118,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  21 

Incluses.     Liste  d'Actes.  N  119 

Observations  sur  le  bill  concernant  le  partage  des  terres  indivises. 

'N  120 

(Pour  le  bill,  voir  la  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  2,  p.  200,  à  la  suite  d'un 
duplicata  de  la  dépêche.) 

Campbell  aux  Lords  du  commeice.  Il  est  arrivé  ici  le  26  et  a  prêté 
les  serments  dè^  le  lendemain.  Fjancklin  rend  compte  à  leurs  seigneu- 
ries des  délibérations  de  la  législature.  Il  (Campbell)  transmet  une  péti- 
tion du  conseil,  de  l'assemblée  et  des  habitants,  avec  prière  de  la  présenter 
au  roi.  Il  fera  une  inspection  de  chaque  département  et  en  mandera  les 
résultats.  Il  a  fait  une  enquête  sur  la  plainte  que  Francklin  était  très 
engagé  dans  le  commerce  ;  et  constaté  que  toutes  ses  opérations  se  ré- 
duisent à  recouvrer  les  créances  qui  lui  restaient  quand  il  s'est  retiré 
des  affaires.  Si  le  recouvrement  de  ces  créances,  qui  pourrait  durer 
encore  plusieurs  années,  lui  donne  une  influence  anormale  et  le  disqua- 
lifie pour  le  poste  de  lieutenant-gouverneur,  il  (Campbell)  recommande 
le  major  Gorham,  qui  est  né  en  Amérique  et  a  passé  la  plus  grande 
paitie  de  sa  vie  dans  la  province.  N  121,  "  B.  T.N.S.",  vol.  21 

Incluses.  Affidavit  de  Francklin,  attestant  qu'il  ne  fait  point  le  com- 
merce ou  le  négoce  comme  on  l'a  rapporté.  N  122 

Pétition  du  conseil  et  de  la  chambre  d'assemblée.  N  123 

(C'est  le  duplicata  de  la  pétition  incluse  dans  la  dépêche  de  Francklin. 
du  22  novembre.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Shelburne).  Lettre  semblable,  quoi- 
que non  identique,  à  celle  de  même  date  adressée  aux  lords  du  commerce. 
Les  incluses  sont  les  mêmes  que  dans  cette  dépêche. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  2,  p.  212. 

Eelevé  du  nombre  d'habitants,  des  produits,  etc.,  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  à  la  date  en  marge.  442 

Mémorandum  sur  les  limites  de  la  Nouvelle-Ecosse,  intitulé  :  "  Nova 
Scotia  Comm'n,  1766.     Lord  W.  Campbell." 

''A.  &  W.  L",  vol.  597 

(Extrait  de  la  commission  de  lord  William  Campbell,  qui  est  dans  les 
"Patent  Rolls,"  6  George  HT,  4e  partie,  n'^  3,707.) 

Les  Lo^ds  du  commerce  au  Eoi.  Ils  lui  soumettent  un  projet  d'ins- 
tructions relatives  au  commerce,  avec  un  rapport  du  commissaiie  de  la 
douane,  lequel  contient  les  motifs  des  changements. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  131 

Instructions  sur  le  commerce,  avec  modèles  d'états.  133 

Liste  civile  de  la  Nouvelle-Ecosse  pour  1767  (£4,866  3s  5d.)  186 

Les  Lords  du  commerce  à  Lawrence.  Ils  lui  transmettent  les  comptes 
des  dépenses  faites  pour  le  service  de  la  Nouvelle-Ecosse  en  1760,  aux- 
quelles le  parlement  n'avait  pas  affecté  de  fonds,  et  lui  mandent  d'en- 
voyer à  la  trésorerie  copie  de  certaines  pièces  relatives  à  des  demandes 
présentées  pendant  l'administration  de  Belcher  et  de  Wilmot.  188 

Compte  des  dépenses  de  1760  relatives  au  commerce  avec  les  sauvages 
auxquelles  on  n'a  pas  pourvu.  189 

Les  pièces  demandées  sont  dans  la  série  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  21,  où 
elles  sont  marquées  N  98,  N  111  à  N  113). 

Pétition  des  juges  et    greffier  de   paix. 


au 


demandent   que   le   Eév.    Ebenezer   Kneeland,   du 


habitants,  qui 
régiment,  soit 


nom   des 
59e 
nommé  missionnaire.     O  18,  "B.  T.  N.  S.,"  vol  22. 

(Le  même  désir  est  mentionné  dans  une  lettre  de   Wilmot,  du  6  mai 
1766,  marquée  N  97  dans  la  série  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  21.) 
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1706. 
16  février, 
Londres. 


19  février, 
Whitehall. 


27  février, 
Halifax. 


3  mars. 


i  mars, 
Whitehall. 


10  mars, 
Londres. 


27  mars, 
Whitehall. 


2  avril, 
Whitehall. 


Lamb  aux  Lords  du  commerce.  Obnervations  sur  l'Acte  de  la  Nou- 
velle-Ecosse concernant  le  partage  ou  licitation  dos  terres,  lequel  peut 
être  sanctionné.  O  9,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  22 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Shelburne)  à  Campbell.  Le  roi  est  bien  content 
de  la  Nouvellc-Kcosse,  qui  peut  toujours  compter  sur  sa  faveur  et  sa 
protection.  Le  bill  sur  le  partage  ou  licitation  des  terres  indivises  a  été 
renvoyé  aux  lords  du  commerce.  On  est  à  examiner  les  questions 
relatives  aux  mines  de  houille,  aux  sauvages,  etc.  En  attendant  la  déci- 
sion, il,  (Campbell)  doit  tenir  les  sauvages  dans  d'aussi  bonnes  disposi- 
tions que  possible,  et  encourager  les  pêches  et  les  cultures,  notamment 
celle  du  chanvre  et  du  blé.  Une  concession  de  40,000  acres  de  terre  a 
été  donnée  à  MM.  Dumesnil  Saint-Pierre  et  Le  Marchand  Dumesnii,  qui 
emmèrjent  40  colons  protestants  avec  eux.  Il  faudra  les  encourager  de 
toute  façon.  Il  prendra  les  moyens  de  réprimer  la  contrebande  et  d'em- 
pêcher les  rassemblements  tumultueux  des  sauvages  et  leur  voyage 
annuel  à  Terre-Neuve.  Le  )'oi  approuve  la  confection  de  routes,  mais  ne 
peut  consentir  à  y  afïectei'  la  recette  des  "  quit  rer.ts  "  ni  celles  prove- 
nant des  mines  de  houille,  vu  les  autres  fortes  dépenses  des  services 
américains,  dont  une  large  part  revient  à  la  colonie  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  "  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  2,  p.  221 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Shelburne).  Il  demande  congé  pour 
aller  chercher  lady  Campbell  et  ses  enfants.  Il  se  propose,  aussitôt  que 
la  saison  le  permettra,  de  visiter  les  "  settlements  "  et  les  townships. 
Besoin  de  routes  et  difficulté  d'en  faire  parce  que  les  bras  manquent. 
Quand  elle  en  sera  bien  pourvue,  cette  province  n'aura  pas  moins  de  valeur 
que  les  autres  possessions  continentales.  Grand  nombre  de  ports  sûrs 
qu'elle  possède  et  |)êcheries  inépuisables  qu'il  y  a  à  l'entrée  de  tous  ses 
havres.  Ces  pêcheries  devraient  devenir  une  première  pépinière  de 
marins,  tandis  que  les  "settlements"  de  l'intérieur  fourniraient  les 
denrées  nécessaires  à  ceux  qui  voudraient  se  donner  à  l'exploitation  de 
la  pêche.  La  longue  lutte  où  la  province  a  été  engagée,  la  lourde  dette 
dont  elle  a  dû  se  grever,  méritent  l'attention  du  pouvoir.  La  mère 
patrie  n'a  rien  épargné  pour  soutenir  des  colonies,  plus  lointaines,  qui, 
cependant,  ne  semblent  pas  avoir  la  gratitude  qu'elle  en  pouvait 
attendre.  S'il  était  autorisé  à  faire  ouvrir  et  exploiter  les  houillères  du 
Cayi-Breton,  elles  fourniraient  les  moyens  de  créer  des  routes.  Avantages 
à  tirer  ensuite  de  là.  225 

Détails  des  dépenses  à  prévoir  pour  l'administration  civile  de  la  Nou- 
velle-Ecosse. O  10,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  22 

Les  Lords  du  commerce  aux  Lords  du  conseil.  Rapport  sur  la  péti- 
tion du  colonel  Simon  Fraser  et  autres  officiers  licenciés  du  ci-devant 
78e  régiment,  qui  demandent  des  terres  dans  l'île  Saint-Jean. 

"B.  T.  N.  S.,"  vol.  38,  p.  227 

Lamb  aux  Lords  du  commerce.  Il  ne  trouve  j.ucun  sujet  d'objection, 
au  point  de  vue  du  droit,  contie  les  lois  de  la  Nouvelle-Ecosse  soumises  à 
son  examen.  O  12,  ''  B.  T.  N.  S.,"  vol.  22 

Shelburne  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  transmet,  pour  qu'ils 
en  prennent  connaissance  et  fassent  rapport,  une  lettre  de  lord  VV. 
Campbell  et  des  pièces  concernant  la  loi  sur  les  terres  indivises. 

0  13,  B.  T.  N.  S.",  vol.  22 

(Voir  la  lettre  de  Campbell  du  4  décembre  1766,  où  sont  mentionnées 
les  incluses  de  celle  de  Shelburne  :  loi  et  pièces  avec  des  observations.) 

Demande  par  Joseph  Howard  d'une  rétribution  pour  avoir  apporté  les 
relèvements  que  Ilolland  a  faits  du  Cap-Breton.  Les  incluses  suivent  la 
lettre  de  Shelburne,  et  forment  une  liasse  marquée  O  14. 

Arrêté  du  Conseil  :  faire  rapport  sur  la  pétition  de  William  Cawthorne, 
qui  demande  20,000  acres  de  terre  en  la  Nouvelle-Ecosse. 

O  16  x  17,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  23,  No  4 
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3  avril, 
Whitehall. 


fi  avril, 
Halifax. 


13  avril, 
St-James. 


24  avril, 
St-James. 

28  avril, 
Whitehall. 


20  mai, 
Halifax. 


20  mai, 
Halifax. 


21  mai, 
Halifax. 


Id.  sur  la  pétition  de  John  Fletcher,  enseigne  au  56e  régiment,  deman- 
dant la  concession  de  20,000  acres  de  terre.  No  5- 
Id,  sur  la  pétition  de  John  Brewer,  capitaine  réformé  du  95e,  deman 
dant  une  concession  de  10,000  acres  de  terre.  No  8 
Id.     sur  la  pétition  de  Philip  Fall,  demandant  10,000  acres  de  terre. 

No  9 
Id.     sur   la   pétition   de  Philip    Playstowe,  lieutenant  licencié  de  la 
marine  royale,  demandant  5,000  acres  de  terre.  No  10 

Id.  sur  la  pétition  de  Henry  Alt,  capitaine  licencié  du  93e,  demandant 
5,000  acres  de  terre.  No  11 

Id    sur  la  pétition  de  Samuel  Graves,  contre-amiral  de  l'escadre  bleue, 
demandant  20,000  acres  de  terre.  No  12 

Id.     sur  la  pétition  du  lieutenant-général  Robert  Armiger,  demandant 
20,000  acres  de  terre.  No  13 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat   (Shelburne).     Ils  sont 
d'avis  que  le  bill  concernant  les  terres  indivises  s"it  renvoyé  au  gouver- 
neur afin  d'être  adopté  par  la  législature.     "Col.  Cor.  N.  S."  vol.  2,  p.  227 
(Voir  aussi  '*B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  190.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Shelbu^/^  e).      Il   lui   envoie   les    lois 

adoptées,  le  Journal  du  conseil  législatif,   les  procès-verbaux  du  conseil 

exécutifet  des  états  de  l'officier  de  port.      '  'Col.  Cor.  N.S.,",  vol.  2,  p.  229 

Incluses.     Journal  du  conseil  législatif,  du  23  octobre  au  23  novembre 

1766.  230 

Procès-verbaux  du  conseil   exécutif,  du   15  octobre  au  20  décembre 

1766.  296 

Entrées  et  sorties  inscrites  au  bureau   de  l'officier  de  port. 

340,  372,  380,  384 

Arrêté   du   Conseil:     la   pétition   de   sir  Charles   Saunders,    l'amiral 

Keppel  et  autres,  pour  obtenir  concession  de  l'île  Saint-Jean,  est  refusée. 

0  21,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  22 
Instructions  sur  le  commerce  et  la  navigation  données  à  lord  William 
Campbell,  gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  597,  p.  196 
Le  Secrétaire  d'Etat  (Shelburne)  aux  Lords  du  commerce.  Il  transmet, 
pour  qu'ils  l'examinent  et  fassent  leur  rapport,  une  pétition  de  Louis- 
bourg.  La  pétition,  jointe  à  la  lettre,  contient  des  plaintes  de  l'oppres- 
sion à  laquelle  les  habitants  de  Louisbourg  sont  soumis,  ainsi  que  d'une 
concession  donnée  à  un  Français  et  qui  comprend  presque  toutes  leurs 
améliorations  ;    elle  demande  justice  sur  ces  plaintes. 

O  15,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  22 
Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Shelburne).  Communication  du  récit  fait 
par  le  capitaine  d'un  sloop,  du  mauvais  traitement  qu'il  a  reçu  des  Espa- 
gnols à  Porto-Eico.  "Col.  Cor.  N.S.",  vol  2,  p.  391 
Incluse.     Déposition  de   Jeremiah    Rogers,  relatant  le  mauvais  traite- 
ment qu'il  a  reçu  à  Porto-Eico,  où  son  navire  était  entré  en  état  d'avaries. 

392 
Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Shelburne).     Il  lui  tiansmei  et  recom- 
mande une  pétition  de  l'attorney  général.  402 
Incluse.     Pétition.  403 
Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Shell lurne).     Ses  efforts  pour  faire 
pratiquer  des  routes  ;   plusieurs  ont  été  ouvertes,  dont  l'exécution  est 
bien  avancée,  celle,  entre  autres,  de  45  milles  qui  va  d'Halifax  à  la  baie 
de  Fundy  ;  mais  elles  ont  été  mal  entretenues,  et  cela  empêche  les  habi- 
tants de  la  campagne  d'apporter  leurs  denrées,  au  grand  désappointe- 
ment et  désavantage  de    ceux  de  la  ville.     Difficulté  que  l'on  a  à  se 
procurer  les  bras  nécessaires.     Les  hommes  de  troupe  sont  employés 
sur  le  pied  d'un  «hilling  par  jour;    mais   les  ressources  pour  les  payer 
sont  insuffisantes.     11  (Campbell)  a  permis  à  des  négociants  d'Halifax 
d'extraire  de  la  houille,  et  de  ce  chef  il  a  obtenu  une  recette  de  £500. 
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1767. 


21  mai, 
Halifax. 


23  niai, 
Whitehall. 


Les  charbonnages  dont  provient  cette  houille  8ont  situés  sur  la  côte  et 
sont  accessibles  aux  navires.  Les  porteurs  des  permis  empêcheront  les 
navires  de  porter  la  houille  au  dehors.      "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  2,  p.  406 

Campbell  au  Seciétaire  d'Etat  (Shelburne).  Il  enverra  le  tarif  des 
honoraires;  ce  tarif  a  déjà  été  communiqué  plusieurs  fois  aux  lords  du 
commerce.  411 

Arrêté  du  Conseil,  qui  renvoie  aux  lords  du  commerce,  pour  qu'ils 
les  examinent  et  en  fassent  rapport,  les  demandes  suivantes  de  conces- 
sions de  terre  en  l'île  Saint-Jean  : — 

Demande  par  les  lieutenants-colonels  Cunningham,  Gordon  Graham^ 
Gabriel  Christie,  Henry  Giadwine  et  autres,  de  terres  en  l'île  Saint-Jean 
(annexée  à  la  Nouvelle-Ecosse  par  proclamation  du  7  octobre  1763), 
pour  les  coloniser  et  pour  exploiter  en  grand  la  pêche  de  la  baleine  et 
d'autres  pêches. 

Demande  de  20,000  acres  de  terre  par  Chauncy  Townsend,  dépossédé 
de  ses  terres  à  Miquelon,où  il  élevait  du  bétail  et  avait  un  établissement 
de  pêche. 

Id.  par  Joshua  Mauger,  de  20,000  acres. 

Par  John  Pownall,  de  20,000  acres. 

Par  Eichard  Cumberland,  de  20,000  acres. 

Par  John  Tutté,  Edward  Lewis  et  Hugh  Owens,  de  20,000  acres,  pour 
chacun  d'eux  (pétitions  séparées). 

Id.  par  Simon  Fraser  et  autres  officiers  du  ci-devant  78®,  de  146,000 
acres  dans  le  comté  de  la  Reine  (lots  20  à  23  et  29  à  32).  La  pétition 
est  suivie  de  la  liste  des  officiers  avec  mention  de  la  quantité  de  terre 
que  chacun  recevra. 

Id.  par  le  capitaine  Alexander  Macleod,  de  10,000  acres  dans  le  comté 
de  la  Reine  (lot  24).  (Le  capitaine  est  mentionné  sur  la  liste  précé- 
dente comme  futur  attributaire  de  3,000  acres.) 

Id.  par  l'hon.  capitaine  Robert  Moore,  de  20,000  acres. 

Par  le  capitaine  James  Smith,  M.R.,  de  20,000  acres. 

Par  le  major  de  brigade  Thomas  Moncrieffe  et  le  capitaine  William 
Shirretf,  d'une  concession  de  terre,  sans  mention  d'étendue. 

Par  le  colonel  Richard  Wage,  ci-devant  du  86"  régiment,  de  30,000 
acres,  en  l'une  des  localités  qu'il  désigne. 

Par  le  colonel  Stuart  Douglas  et  les  capitaines  William  et  Stair 
Douglas,  de  20,000  acres  chacun  (pétitions  séparées). 

Par  le  capitaine  John  Saxton,  ci-devant  du  \T  régiment,  de  5,000  acres 
de  terre. 

Par  le  lieutenant  John  Hayter,  ci-devant  du  86*^,  de  10,000  acres  en 
l'une  des  localités  qu'il  mentionne. 

Par  le  major  Patrick  Gordon,  de  1:0,000  acres. 

Id.  par  le  capitaine  David  Higgins,  de  20,000  acres  avec,  en  outre, 
la  petite  île  sise  sur  le  côté  droit  du  havre  de  Malpack  (Malpèque), 
laquelle  a  environ  un  mille  de  long  et  un  quart  de  mille  de  large,  oii  il  a 
fait  des  installations  pour  la  pêche. 

Id.     par  le  capitaine  Daniel  Shaw,  ci-devant  du  42e,  de  20,000  acres. 

Par  le  capitaine  John  Cardin,  de  5,000  acres. 

Par  le  lieutenant  David  Forbes,  ci-devant  du  8e  régiment,  de  10,000 
acres. 

Par  Robert  Adair,  médecin  d'hôpital  en  chef,  et  Samuel  Doggat,  de 
20,000  acres  chacun. 

ParZachary  McAulay,du  Prince  d'Orange, marine  royale,  de  2,000  acres. 

Par  Jacob  Nelstrup,  de  20,000  acres. 

Id.  par  Francis  Mackay,  inspecteur  général  des  bois  et  forêts  de  la 
province  de  Québec,  pour  lui-même,  son  frère  et  Hugh  Finlay,  de 
20,000  acres  chacun . 

Id.  Par  James  Montgoraery  et  John  Pringle,  de  20,000  acres  chacun. 
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26  mai, 
Whitehall. 


28  mai, 
Whitehall. 


28  mai, 
Whitehall. 


^8  mai, 
Whitehall. 


2  juin, 
Whitehall. 


5  juin, 
Whitehall 


6  juin, 
Londres. 


Par  John  Dickson,  de  20,000  acres  ou  davantage. 

Par  les  colonels  Kichard  et  Alexander  Maitland  et  le  major  géoéral 
Janies  Murray,  de  20,000  acres  chacun. 

(Aucune  de  ces  pétitions  n'est  datée.  Eenvoyées  aux  lords  du  com- 
merce le  jour  mai-qué  ci-dessus  en  marge,  elles  paraissent  avoir  été 
examinées  par  eux  le  5  juin.)  O  19,  *'  B.  T.  N.  S.",  vol.  24. 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Shelburne)  à  Campbell.  Il  lui  envoie  copie 
d'un  rapport  sur  le  bill  lelatif  aux  terres  indivises,  contre  lequelil  n'y  a 
pas  d'objection.  Sa  Majesté  ne  peut  affecter  le  revenu  des  "quit  rents  " 
et  des  mines  de  houille  aux  services  de  la  province.  Elle  lui  (Camp- 
bell) accorde  un  congé  de  six  mois;  le  gouvernement,  pour  la  durée  de 
son  absence,  sera  contié  à  Fraucklin  ou  en  cas  de  décès  de  celui-ci  à  telle 
personne  qu'il  (Campbell)  désignera.  Shelburne  recommande  Duraesnil 
Saint-Pierre  à  sa  bienveillance.  "Col.  Cor.  N.  S.,  vol.  2,  p.  387 

Les  Lords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Shelburne).  Ils  lui 
transmettent  des  représentations,  à  soumettre  au  roi,  sur  la  pétition  des 
habitants  du  Cap-Breton,  se  plaignant  de  griefs. 

"  B.  T.  K  S.,"  vol.  38,  p.  192 

Représentations,  datées  du  même  jour.  Il  y  est  dit  que  les  plaintes 
ne  sont  ])as  fondées.  193 

(Pour  la  pétition,  voir  la  lettre  de  Shelburne,  du  28  avril,  qui  la  ren- 
fermait.    O  15,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  22.) 

Les  Lords  du  commerce  aux  Lords  du  conseil.  Ils  sont  d'avis  que 
l'on  accoi-de  la  demande  du  major  Otho  Hamilton  et  de  ses  associés,  et 
que  l'on  fasse  arpenter  un  township  de  100,000  acres,  en  terre  ferme  de 
la  Nouvelle-Ecosse,  dans  une  localité  non  concédée  déjà  à  d'autres  ni 
réclamée  ou  possédée  par  les  sauvages,  pour,  après  l'arpentage  exécuté, 
leur  en  donner  la  concession  sous  les  conditions  énoncées  dans  ce  rap- 
port. 198 

Les  mêmes  aux  mêmes.  Ils  recommandent  la  concession  de  terres 
à  diverses  personnes,  dont  la  liste  est  ci-jointe,  aux  mêmes  conditions 
que  celles  qu'ils  proposent  pour  Hamilton  et  ses  associés.  204 

Cette  pièce  est  suivie  de  la  liste  qui  commence  par  le  nom  de  Ben- 
jamin Franklin,  LL.D.,  avec  une  concession  de  20,000  acres  de  terre. 

(Les  demandes  ont  été  mentionnées  à  leurs  dates.  Elles  sont,  avec  le 
renvoi  du  conseil,  marquées  O  16x17,  dans  la  série  "  B.  T.  N.  S.,"  vol. 
23.) 

Arrêté  du  Conseil  :  il  sei'a  fait  rapport  sur  la  pétition  de  Philip  Fall, 
capitaine  réformé  du  95e  régiment,  qui  demande  10,000  acres  de  terre 
dans  la  Nouvelle-Ecosse.  O  16x17,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  23 

Les  Lords  du  commerce  à  Egmont  Un  plan  de  distribution  de  terres 
en  l'île  Saint-Jean  a  été  arrêté;  une  paroisse  est  donnée  dans  l'île  à  sa 
seigneurie,  qui  est  invitée  à  la  choisir  sur  la  liste  communiquée. 

''B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  211 

Vient  ensuite  la  liste.  Dans  le  comté  du  Prince,  il  y  a  cinq  jjaroisses  ; 
les  townships  sont  numérotés  de  1  à  19  et  de  25  à  28,  lesquels,  avec 
Princetown  (dont  le  territoire  est  de  4,000  acres)  représentent  une 
superficie  totale  de  467,000  acres.  Le  comté  de  la  Reine  a  cinq  paroisses  ; 
ses  townships  sont  numérotés  de  20  à  24,  29  à  37,  48  à  50,  57,  58,  60,  62, 
65,  67,  et,  avec  Chariot tetown  (7,300  acres),  contiennent  en  totalité 
486,900  acres.  Le  comté  du  Roi  a  quatre  paroisses  et  contient  les 
townships  n  38  à  47,  51  à  56,  59,  61,  63,  64,  66,  lesquels,  avec  George- 
town (4,000  acres),  représentent  une  superficie  totale  de  412,000  acres. 
Grand  total,  1,366,000  acres.  213 

Avis  que  les  pétitions  en  obtention  de  terres  dans  l'île  Saint-Jean  seront 
examinées  à  cei-tains  jours  indiqués.  214 

Egmont  aux  Lords  du  commerce.  Il  les  remercie  de  la  réserve  faite 
pour  lui  d'un   township  en   l'île  Saint-Jean,  mais  en  décline  l'offre,  ne 
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1767. 


20  juin, 
Whitehall. 


24  juin, 
Halifax. 

25  juin, 
Halifax. 

26  juin, 
St-James. 

2î)  juillet, 
Whitehall. 


1er  août, 
Halifax. 


2()  août, 
St-James. 


26  août, 
St-James. 


7  septembre, 
Halifax. 


17  septembre, 
Halifax. 


17  septembre, 
Halifax. 


24  septembre, 
Halifax. 

1er  octobre, 
Halifax. 


1er  octobre, 
Halifax. 


pouvant  pour   le   présent  faire  de  colonisation  à  son  gvé,  ni  rien    entre- 
prendre d'autre  là-bas  d'une  façon  utile  au  public. 

O  20,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  23 

Le  Secrétaire  dVEtat  (Shelburne)  à  Francklin.  Par  suite  du  con^é 
donné  à  Campbell,  il  (Francklin)  prendra,  à  Mon  départ,  les  rênes  du 
gouvernement.  "  Col.  Cor.  N".  S.",  vol.  2,  p.  390 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Shelburne).  Il  accuse  réception  de  sa 
dépêche,  et  suivra  les  instructions.  412 

Le  même  au  même.  Reçu  la  dépêche,  avec  le  budget  civil  de  la  pro- 
vince. 413 

Arrêté  du  conseil,  portant  abrogation  de  1' "  Acte  à  l'effet  d'établir  le 
nombre  de  représentants."  O  32,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  22 

Les  Lords  du  commerce  aux  Lords  du  conseil.  Ils  transmettent  le 
plan  de  concession  de  l'île  Saint-Jean,  avec  les  délibérations  prises  par 
eux,  la  liste  des  concessionnaires,  avec  renvoi  aux  numéros  des  lots 
marqués  sur  le  plan  deHolland.  ll'faudrait  envoyer  copie  des  décisions 
au  gouverneur  de  la  JS'ouvelIe-Ecosse,  avec  instruction  de  suivre  exacte- 
ihent  les  règles  établies  et  de  faire  les  concessions  aux  personnes  pro- 
duisant un  arrêté  du  roi  pris  en  conseil.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  216 
Les  délibérations  sont  consignées  dans  les  "Journaux"  du  "Board  ", 
dits  "Trade  Papers  ",  vol.  75,  pp.  205  et  suiv.,  où  se  trouvent  les  noms 
de  tous  les  concessionnaires,  avec  les  conditions,  etc.  Voir  au^si,  même 
volume,  à  pp.  243,  257,  la  distribution  des  lots  au  moyen  du  tirage  des 
numéros.  La  carte  mentionnée  est  dans  la  collection  des  "  B.  T.  Maps  ", 
carton  35,  n°  5. 

"  Journals  of  the  Législative  Council  ",  du  l"'  juillet  à  la  date  en  marge. 

"Col.  Cor.  K  S.",  vol.  2.  p.  574 

"  Journal  of  Législative  Assemblj^  ",  même  période.  b'36 

Arrêté  du  Conseil  :  renvoi  à  fins  d'examen  et  de  rappoi-tde  pétitions  en 
obtention  de  terres  au  Cap-Breton.  O  23,  "  B  T.  N.  S.",  vol.  22 

(Cinq  pétitions  accompagnent  l'arrêté.) 

Arrêté  du  Conseil,  approuvant  un  rapport  des  lords  du  commerce  et 
ordonnant  de  mander  au  gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse  d'exécuter  le 
règlement  relatif  aux  terres  et  donner  des  concessions  en  l'île  Saint- 
Jean  aux  personnes  y  ayant  droit.  "  O  33,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  22 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Shelburne).  Il  accuoe  réception  de  la 
dépêche  lui  annonçant  que  lord  W.  Campbell  a  obtenu  congé  et  qu'à  son 
départ  il  devra  prendre  le  commandement.  Francklin  promet  d'em- 
ployer alors  toute  son  habileté  pour  la  paix  et  la  prospérité  de  la  province. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  2,  p.  414 

Campbell  au  même.  Il  recommande  John  Creighton  en  remplacement 
d'Edmund  Crawiey,  membre  du  conseil,  qui  demande  la  permission  de  se 
démettre.  415 

Le  même  au  même.  Il  lui  ti-ansmet  l'évaluation  des  dépenses  civiles 
présumables  avec  des  observations.  416 

Incluses.     Evaluations  pour  1768.  421 

DépentïCS  comparées.  423 

Délibérations  du  conseil  exécutif,  du  3  janvier  à  la  date  en  marge.  508 

Extrait  des  registres  des  concessions  de  terre  en  la  Nouvelle-Ecosse,  à 
pai'tir  de  1749,  année  où  a  été  commencé  le  "settlement"  d'Halifax.  443 

(La  première  inscription  est  une  concession  par  Cornwallis  à  ThoFuas 
Bloss,  datée  du  22  septembre  1750,  et  la  dernière  une  concession  par 
Francklin  à  Anthony  Caverley,  en  date  du  4  novembre  1766.  Les  con- 
tenances, townships  et  "  quit  rents  "  sont  indiqués,  mais  non  les  tenants 
et  aboutissants.) 

Pétition  de  Nisbett,  attorney  général,  pour  obtenir  qu'on  lui  paie  des 
arrérages  d'appointements.  O  31,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  22 
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A.  1895 


1767. 
1er  octobre, 
Halifax. 


9  octobre, 
Whitehall. 


9  octobre, 
Whitehall. 


9  octobre, 
Whitehall. 


10  octobre, 
Halifax. 


24  octobre, 
Halifax. 


24  octobre, 
Halifax. 


24  octobre, 
Halifax. 


15  novembre, 
Londres. 


23  novembre, 
Portsmouth. 

1er  décembre, 
Halifax. 


1er  décembre, 
Halifax. 

14  décembre, 
Halifax. 


Charles  Morris  aux  Lords  du  commerce.  Les  frais  d'exécution  des 
arpentages  sont  augmentés.  Il  les  prie  de  prendre  son  cas  en  favorable 
considération.  O  28 

Pétition  au  même  effet.  O  29 

Arrêté  du  Conseil  :  renvoi,  à  fins  d'examen  et  de  rapport,  d'une  pétition 
présentée  par  Hannuh  veuve  du  capitaine  Horsoy,  tué  en  défendant  la 
goélette  Huron;  laquelle  contient  la  demande  d'une  concession  de  10,000 
acres  de  terre  en  la  Nouvelle-Ecosse.  (La  pétition  est  jointe  à  l'arrêté  de 
renvoi.)  O  2i 

Arrêté  du  Conseil  :  renvoi  pour  examen  et  rapport  de  pétitions  en 
obtention  de  terres  au  Cap-Breton.  (Les  pétitions,  au  nombre  de  neuf, 
sont  jointes  au  renvoi.)  0  22 

Arrêté  du  Conseil  :  renvoi  pour  examen  et  rapport  d'une  pétition  de 
Simon  Fraser  et  autres,  qui  demandent  exemption  du  "quit  rent"  dans 
l'île  Saint-Jean  durant  di:ç:  années  et  une  nouvelle  concession  de  terre 
sur  le  baie  Verte.     (La  pétition  est  jointe  à  l'arrêté). 

O  37,  "  B.  T.  N..  S.",  vol.  22 

Fi'ancklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Shelburne).  Lord  William  Campbell 
est  parti  le  1".     Il  (Francklin;  a  pris  en  main  le  gouvernement. 

''  Col.  Cor.  K  S.",  vol.  2,  p.  424 

Le  même  au  même.  Envoi  des  lois  adoptées  et  des  Journaux  des  deux 
chambres.  426 

Incluses.     Journal  de  l'assemblée  législative,  du  17  au  19  octobre.  427 

Id.     du  conseil  législatif.  433 

Francklin  aux  Lords  du  commerce.  Lord  William  Campbell  est  parti 
le  l*'',  apiès  lui  avoir  remis  le  gouvernement.  Réunion  et  prorogation 
de  la  législature.  Elle  a  voté  trois  projets  de  loi.  Il  (Francklin)  envoie 
les  Journaux,  etc.,  au  secrétaire  d'Etat.  O  26,  '•  B.  T.  JN".  S.",  vol.  22 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Shelburne).  Arrivée  d'une  goélette  de 
Saint-Pierie  et  Miquelon,  avec  un  certain  nombre  d'Acadiens,  munis 
d'un  passeport  du  gouverneur  et  de  l'intendant.  Ils  avaient  quitté 
seci'ètement  la  Nouvelle-Ecosse,  il  y  a  environ  deux  ans.  Ils  rapportent 
qu'une  frégate  du  roi,  de  36  canons,  est  venue  de  France,  avec  l'ordre 
d'embarquer  tous  les  habitants  sédentaires,  à  la  réserve  de  40  iamilles. 
Il  s'est  trouvé,  en  outre  de  celles-ci,  environ  1,200  personnes,  des  Aca- 
diens  la  plupart,  dont  200  ont  mieux  aimé  revenir  dans  la  province;  les 
autres  sont  allés  en  France.  Plusieurs  des  premiers  sont  rendus  àCanso, 
où  ils  ont  prêté  le  serment;  ceux  qui  sont  ici  veulent  faire  de  même  et 
paraissent  résolus  à  être  fidèles.  Des  sauvages  ont  aussi  eu  ordre  de 
quitter  les  îles.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  2,  p.  438 

Lamb  aux  Lords  du  commerce.  Il  ne  voit  rien  qui  donne  lieu  à  ob- 
jection, au  point  de  vue  du  droit,  dans  les  lois  passées  à  la  Nouvelle- 
Ecos-e  en  1766.     Titres  de  ces  lois. 

O  25,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  22 

Le  capitaine  Hughes  au  Secrétaire  d'Etat  (Shelburne).  Il  lui  expédie 
des  dépêches  apportées  par  le  Mermaid.      "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  2,  p.  441 

Francklin  au  même.  Il  accuse  réception  de  sa  dépêche,  avec  les  lois 
sur  les  droits  de  douanes,  etc.,  dont  il  a  publié  un  résumé  dans  la  Gazette. 
Reçu  aussi  l'autorisation  de  faire  usage  du  sceau  neuf,  apporté  avec  la 
dépêche.     Il  renverra  le  vieux  sceau.         ''Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  3,  p.  16 

Le  même  au  même.  Reçu  l'arrêté  du  conseil  qui  révoque  J' Acte  fixant 
le  nombre  des  repiésentants.  18 

Cunningham  au  même.  Il  lui  envoie  une  pétition  où  il  demande  à 
être  réintégré  dans  l'emploi  de  surintendant  des  aff'aires  indiennes.        1 

Incluses.     Pétition.  3 

Certificat  de  ses  services  par  Piancklin  (p.  6),  Bulkeley  (p.  8),  Belcher 
(p.  9),  Green  (p.  10).  6-10 
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17()7. 
15  décembif. 
Whiteliall. 


16  (lécembie, 
Halifax. 


décembre 
iCv    ax. 


17  décembre, 
Halifax. 


17  décembre, 
Halifax. 


IH  décembre, 

Halifax. 

24  décembre, 

Wlùtehall. 


Sans  date. 

17(iS. 
17  janvier, 
Halifax. 


1»  janvier, 
Halifax. 


19  janvier. 


20  janvier, 
Halifax. 


21  janvier. 
Whitehall. 


Les  Lords  du  commerce  au  Roi.  Ils  sont  d'avis  que  Benjamin  Gucrifeh 
(ailleurs  Gerri^^h)  soit  nommé  au  conseil  do  la  Nouvelle-Ecosse,  en  rem- 
placement de  E  Imund  Crawiey,  qui  a  quitté  la  province. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  219 
Francklin  au  Secrétaire  d'Etat.  Il  lui  envoie  un  état  de  la  province,  au 
V  janvier  1767,  d'après  dos  tableaux-rnoiièles  remplis  par  les  ju^es  de 
paix  des  townships  et  districts.     Il  en  fera  autant  pour  la  présente  année. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  3,  p.  19 
Incluses.  Etat  général  de  la  Nouvelle-Ecosse,  contenant  les  noms  des 
townships,  le  nombre  des  ])ersonne8  dans  chaque  famille,  la  population 
totale  de  chaque  comté,  la  religion  des  habitants,  leur  pays  (lieu)  natal, 
leurs  bestiaux  et  autres  biens,  leurs  récoltes  de  l'an  dernier;  le»  change- 
ments survenus  dans  la  population  depuis  l'an  dernier,  avec  le  nombre 
de  naissances,  décès,  arrivées  et  départs  de  la  province.  D'où  il  résulte 
une  augmentation,  en  cette  année  1767,  de  808  âmes.  20 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Shelburne).  Comme  le  roi  a  donné  les 
terres  de  l'île  Saint-Jean  à  différentes  personnes  e..  voudra  peut  être  dis- 
poser aussi  de  celles  du  Cap-Breton,  il(Francklin)  envoie  la  liste  des  colons 
qui  en  occupent  dans  cette  dernière  île  en  vertu  de  permis,  afin  que  l'on 
tienne  compte  de  leurs  améliorations  et  qu'ils  n'aient  pas  à  souffrir  de  la 
distribution  des  terres,  quand  elle  viendra  à  s'effectuer. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  3,  p.  21 

Incluse.  "  Terres  en  l'île  du  Cap-Breton,  pour  lesquelles  il  a  été  accordé 
des  permis  d'occupation  valables  durante  placito.  23 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Shelburne).      Il   a  renvoyé  l'ancien 
sceau   de  la  Nouvelle-Ecosse  à   Walpole,  greffier  du   conseil  privé.     Il 
adresse  à  sa  seigneurie  des  copies  des  lois  perpétuelles  de  la  province.      24 
Le  même  au  Lords  du  commerce.     Il  leur  envoie  un  état  de  la  pro- 
vince, au  1"  janvier  1767.  O  34,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  22 

Etat  mentionné.  O  35 

(Y.  la  dépêche  au  secrétaire  d'Etat,  du  16  décembre.) 

Francklin  aux  Lords  du  commerce.     Envoi  de  duplicat.a 

O  39,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  22 

Les  Lords  du  commerce  au  Eoi.  Ils  donnent  le  conseil  de  désavouer 
certaine  loi,  remise  en  vigueur,  portant  que  les  créances  nées  à 
l'étranger  ne  seront  pas  recouvrables  en  justice,  sauf  les  créances  à  raison 
de  marchandises  importées  dans  la  province  (Nouvelle-Ecosse)  ;  cette  loi 
avant  atteint  l'objet  temporaire  pour  lequel  elle  a  été  originairement 
édictée.  '■■  B  T.  N.  S.,"  vol  38,  p.  220 

Mémoire  de  lord  William  Campbell  concernant  le  droit  sur  les  spiri- 
tueux, ses  effets,  etc.  O  38,  ''B.  T.  N.  S.",  vol.  22 

Francklin  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  envoie  les  vérifications  de 
comptes  de  fournitures  aux  sauvages.  Ces  pièces  vont  au  31  mai  précé- 
dent. Il  espère  que  l'on  paiera  les  créanciers,  dont  plusieurs  sont  incom- 
modés par  le  retard  à  le  faire.  P  7  x  8,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  25 

Vient  ensuite  le  rapport  des  vérificateurs,  marqué  de  la  même  lettre 
et  des  mêmes  chiffres  que  la  dépêche. 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Shelburne).  Envoi  des  procès-verbaux 
du  conseil  exécutif,  depuis  le  commencement  de  son  gouvernement 
(Francklin)  jusqu'au  31  décembre  dernier.     ''  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  3,  p.  42 

Evaluation  des  dépenses  à  la  charge  de  la  liste  civile  en  la  Nouvelle- 
Ecosse.  O  30,  '^B  T.  N.  S.",  vol.  22 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Shelburne).  Spry,  juge  de  la  cour 
d'amirauté,  s'est  choisi  un  substitut  pour  la  durée  de  son  absence.  Il 
(Francklin)  doute  que  Spry  possède  ce  pouvoir,  et  soumet  la  chose  à  sa 
seigneurie.  "Col.  Cor.  N.S.,"  vol.  3,  p.  43 

"Estimate"  (£3,895  H.  lld.)  pour  l'administration  civile  de  la 
Nouvelle-Ecosse.  "B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  224 

86—20 
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1768. 

22  janvier, 
Londres. 


19  février, 
Londres. 


19  février, 
L3adres. 


19  février, 
Londres. 

20  février, 
Halifax. 


23  février, 
Londres. 


26  février, 
Whitehall. 


Détail.  Page  225 

Thomas  Tyrrell  à  Pownall  (en  français).  Son  attachement  à  la  Grande- 
Bretagne.  11  est  venu  deux  Acadiens  de  Saint-Malo,  députés  par  500 
autres  qui  sont  là  et  qui  voudraient  retourner  à  la  Nouvelle-Ecosse,  pro- 
mettant de  prêter  le  serment  de  fidélité  et  de  se  conduire  en  bons  et 
loyaux  sujets  de  l'Anglclerre.  Tyri-ell  se  porte  garant  de  leur  sincérité. 
D'ailleurs,  ceux-là  n'étaient  pas  au  fort  de  Beauséjour  quand  celui-ci  fut 
pris.  Soustraits  à  toute  influence  pernicieuse,  ils  deviendraient  assurément 
bien  disposés  et  utiles.  Les  députés  ont  dit,  au  cours  d'un  entretien  : 
Il  y  a  plus  de  1,000  Acadiens  qui  désirent  ainsi  s'en  retourner. 

"  Col.  Cor.  N.S.,"  vol.  3,  p.  11 

Incluse.  Pétition  signée  par  les  députés:  Pierre  Duon  et  Pierre 
Henri.  14 

(Tyi'rell,  autrement  dit  Pichon,  était  l'auteur  d'un  ouvrage  anonyme 
sur  le  Cap-Breton,  paru  en  1*760.  II  était  employé  comme  espion  par  les 
commandants  anglais.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  met  sous  cepliuTie 
pétition  des  distillateurs  d'Halifax,  qui  demandent  la  révocation  de  la  loi 
baissant  le  droit  d'entrée  sur  les  spiritueux.  Ses  raisons  pour  que  cette 
demande  ne  soit  pas  accueillie.  "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  3,  p.  31 

Incluse.     Pétition.  "  Col.  Cor.  N.S.,  vol.  3,  p.  33 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  appelle  son  attention 
sur  le  mauvais  état  des  batteries  qui  protègent  la  ville  et  le  port 
d'Halifax.  37 

Le  même  au  même.  Il  lui  envoie  un  exemplaire  d'une  nouvelle  édition 
des  Lois  de  la  Nouvelle-Ecosse.  38 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Shelburne).  Il  lui  envoie  copie  d'une 
proclamation  adressée  aux  Acadiens,  à  la  suite  de  l'expulsion  de  plusieurs 
familles  des  îles  Saint-Pierre  et  Miquelon.  Etfet  de  cette  proclamation 
sur  ceux  qui  avaient  habité  précédemment  la  province.  Des  députations 
sont  venues  de  la  part  de  presque  tous  les  Acadiens,  qui  désirent  prêter 
le  serment  et  avoir  des  concessions  de  terre.  11  propose  de  donner  80 
acres  au  chef  et  40  acres  à  chaque  autre  membre  de  la  famille.  Il  a  con- 
sulté Belcher  sur  le  mode  de  possession  à  adopter,  et  en  transmet  l'opi- 
nion. Prière  de  soumettre  la  question  au  roi.  Yu  la  pauvreté  des 
Acadiens,  il  demande  que  la  condition  d'améliorer  les  terres,  toutes  cou- 
vertes de  bois  à  l'état  sauvage,  soit  prolongée  pour  eux  de  trois  ans  à  dix. 
Avantage  de  ce  changement.  44 

Incluses.    Proclamation.  48 

Opinion  du  juge  en  chef  Belcher  sur  la  concession  de  terres  aux  Aca- 
diens, qui  sont  catholiques  romains.  49 

Pétition  de  négociants  qui  trafiquent  en  la  Nouvelle-Ecosse,  au  sujet 
du  droit  sur  les  spiritueux  ;  avec  les  représentations  de  John  Butler  et 
autres  distillateurs.  O  36,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  22 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  Francklin.  Eeçu  les  dépêches 
adressées  à  Shelburne.  Sa  Majesté  constate  avec  plaisir  que  les  Acadiens 
maintenant  voient  que  leur  véritable  intérêt  est  de  se  soumettre  à  son 
autorité;  tout  encouragement,  compatible  avec  la  sûreté  publique,  leur 
sera  accordé;  Sa  Majesté  veut  les  dédommager  de  la  privation  des  bien- 
faits dont  ils  se  trouvent  déchus  par  leur  conduite  si  inconsidérée.  Pro- 
téger comme  il  convient  ceux  qui,  au  Cap-Breton,  auront  amélioré  leurs 
terres  occupées  en  vertu  de  permis.  L'ouverture  de  routes  est  approu- 
vée. Accorder  des  permissions  d'extraire  de  la  houille  au  Cap-Breton 
pour  se  procurer  les  moyens  de  faire  les  routes,  était  chose  irrégulière  ; 
et  ces  permissions  ne  doivent  pas  être  renouvelées.  Envoi  d'un  arrêté  du 
conseil  pour  l'exécution  d'un  plan  de  colonisation  de  l'île  Saint-Jean. 
(Les  instructions  des  lords  du  commerce,  jointes  à  l'arrêté,  sont  détail- 
lées et  précises.)     Comment  établir  la  dépense  de  l'administration  civile. 
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1768. 


2Î>  février, 
Halifax. 

4  mars, 
Whitehall. 


7  mars, 
Londres. 


7  mars, 
Whitehall. 


H  mars, 
Londres. 


9  mars, 
Whitehall. 


2^  mars, 
Halifax. 


8  avril, 
Wliitehall. 


29  avril, 
Whitehall. 


Agriculture — ^Archives  canadiennes. 

Crédit  voté  pour  la  Nouvelle-Ecosse  :  £3,895  Is.  lld.  Envoi  du  détail  de 
sa  distribution,  avec  des  observations  des  lords  du  commerce  sur  les 
"  estimâtes  "  de  la  présente  année.  "  Col.  Cor.  N.8.",  vol.  3,  p.  25 

(Duplicata.     ''  Col.  Otf.  N.S.",  vol.  1.  p.  1.) 

"  Estimate  "  pour  1768.  7 

Distribution.  8 

Observations  par  les  lords  du  commerce.  9 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Shelburne).  Il  lui  accuse  réception 
des  Actes  du  parlement.  51 

Pbelps  (sous-secrétaire)  au  Lieuteuant-Gouverneur  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  Il  lui  envoie  un  arrêté  du  conseil  portant  désaveu  d'une  loi 
passée  à  la  Nouvelle  Ecosse.  "  Col.  Off.  N.S.",  vol.  1,  p.  12 

Incluses.     Arrêté  du  conseil,  du  26  février. 

La  loi  désavouée  prorogeait  une  loi  antérieure  interdisant  le  recouvre- 
ment des  créances  par  les  étrangers,  hors  le  cas  de  marchandises  impor- 
tées dans  la  province.  L'arrêté  contient  le  rapport  des  lords  du  com- 
merce, où  sont  présentés  les  motifs  de  la  décision  prise. 

Arrêté.  12 

Eapport.  14 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  lui  transmet  une 
demande  relative  aux  routes  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

''  Col.  Cor.  N,S.",  vol.  3,  p.  40 

Incluse.  Demande  de  permission  do  faire  traite  de  £500  pour  employer 
cet  argent  à  la  confection  de  routes.  ''  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  3,  p.  39 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  Campbell.  En  cas  d'envoi 
d'une  ordonnance  de  £500  à  employer  pour  la  confection  des  routes,  elle 
devra  se  payer  au  "  deputy-governor"  en  son  absence  (Campbell.) 

Col.  Off.  N.  S.,  vol.  1,  p.  17 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  demande  qu'on  lui 
envoie  les  £500  destinées  pour  les  chemins,  à  cause  de  l'extrême  économie 
dont  il  faudra  user  en  dépensant  cette  somme. 

"  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  3,  p.  41 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  Campbell.  Sa  seigneurie 
(Campbell)  désirant  que  l'ordonnance  de  £500  lui  soit  payée,  la 
somme  sera  versée  entre  ses  mains  à  son  embarquement  pour  la  Nou- 
velle-Ecosse. ''  Col.  Off.  N.  S.,"  vol.  1,  p.  17 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Shelburne).  Il  lui  transmet  copie 
d'une  lettre  du  président  de  l'assemblée  du  Massachusetts  à  celui  de 
l'assemblée  de  la  Nouvelle-Ecosse,  cette  lettre  étant  de  dangereuse  con- 
séquence. Aucune  sollicitation  n'amènera  les  habitants  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  à  marquer  la  moindre  velléité  de  résistance  aux  Actes  du  parle- 
ment britannique.  "  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  3,  p.  54 

Incluse.  Copie  de  la  lettre  du  "speaker"  de  l'assemblée  du  Mas- 
sachusetts. 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur 
transmet  une  pétition  et  des  papiers  de  Mme  How.  Sa  Majesté  veut, 
au  cas  où  la  réclamation  serait  bien  fondée,  que  l'on  prenne  les  moyens 
de  payer  ce  qui  peut  être  encore  dû.  O  40,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  22 

A  la  suite  de  cette  lettre  viennent  la  pétition  et  les  autres  papiers, 
sans  marque  aucune. 

(Duplicata  de  la  lettre  avec  liste  des  incluses. 

"  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  pp.  18-19. 

Les  Lords  du  commerce  au  Eoi.  A  propos  des  Actes  relatifs  aux 
droits  sur  la  bière  et  sur  le  rhum  et  les  autres  liqueurs  spiritueuses  dis- 
tillées, ils  expriment  l'avis  que  le  gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse 
reçoive  l'instruction  de  recommander  au  nom  de  Sa  Majesté  la  révocation 
de  ces  lois  et  le  rétablissement  des  droits  qui  exi tétaient  avant  l'adoption 
de  ces  dernières.  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  38,  p.  232 
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A.  1895 


17G8. 
21  mai, 
Halifax. 


21  mai, 
Halifax. 


21  mai, 
Halifax. 


28  mai, 
Halifax. 


29  mai, 
Halifax. 


Francklin  aux  Lords  du  commerce.  Il  a  reçu  une  dépêche  de  Hillsbo- 
rough,  avec  l'^'estimate  "  pour  l'ouverture  du  crédit.  La  dépêche  disait 
que  divers  services  à  Lunenburg  n'étaient  plus  nécessaires  et  il  en  a 
informé  les  intéressés.  Ci-inclus  une  pétition  à  ce  sujet  de  Léonard  Lock- 
man,  qui  relate  ses  bcrvices.  Lockraun  est  trop  vieux  pour  pouvoir 
gagner  sa  vie;  son  allocation  était  regardée  comme  une  pension. 

P3,  ^'B.  T.  N.  S.",  vol.  25 

Incluse.     Pétition  de  Lockman.  P  4 

Ses  services.  P  5 

(Duplicata  de  cette  dépêche  avec  ses  incluses.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol. 
3,  p.  84;  incluses,  pp.  86,  89.) 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Eeçu  sa  dépêche.  Il 
avait  déjà  assuré  les  Acadiens  ayant  prêté  le  serment  d'allégeance  de  la 
faveur  et  protection  de  Sa  Majesté;  d'autres  à  présent  prêtent  le  sei'ment 
dans  plusieurs  districts.  Les  habitants  de  Louiw bourg  seront  avisés  que 
l'on  aura  égard  à  leurs  représentations  concernant  les  améliorations  exé- 
cutées. Il  se  conformera  aux  instructions  par  rapport  aux  permis  d'ex- 
traction de  houille.  Il  a  fait  et  continuera  de  faire  tous  ses  efforts  pour 
la  colonisation  de  l'île  Saint- Jean.  Les  arpenteurs  et  autres  fonction- 
naires civils,  avec  les  magistrats,  sont  allés  à  l'île  afin  d'y  assurer  aux 
colons  tous  les  privilèges  dont  jouissent  les  habitants  de  la  partie  conti- 
nentale de  la  province.  Il  a  nommé,  pour  le  moment,  Isaac  Leschamps 
surintendant  des  affaires  de  l'île.  Des  artisans  et  des  matériaux  ont  été 
envoyés  sur  le  même  navire,  qui  vont  construire  des  habitations  tempo- 
raires aux  officiers  à  Charlottetown.  Il  a  fait  traite  pour  les  salaires 
jusqu'au  31  mars  dernier.  O  50,  ^'B.  T.  N.  S.",  vol.  22 

(Duplicata.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  3,  p.  77.) 

Fj-aucklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  a  reçu  et  publié  le 
désaveu  d'une  loi  adoptée  en  novembre  1766. 

"Col.  Cor.  N.  S.", vol.  3,  p.  82 

Le  même  au  même.  Il  lui  envoie  copie  du  contrat  pour  l'extraction 
et  transport  de  charbon  de  terre  du  Cap-Breton,  avec  affidavit  de  la  quan- 
tité déjà  enlevée.  Il  a,  suivant  les  instructions  de  Sa  Majesté,  empêché 
qu'on  n'enlève  le  reste.  Une  quantité  de  houille  qui  avait  été  tirée  de 
la  mine  par  l'ordre  de  sir  Jeffrey  Amherst,  a  été  dans  le  temps  consommée 
par  les  troupes.  O  51,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  22 

Incluses.  Copie  du  contrat;  mémoire  dos  entrepreneurs;  compte  de 
la  houille  reçue  de  la  rivière  des  Espagnols,  avec  affidavit;  lettre  des 
entrepreneurs  au  sujet  de  la  défense  d'enlever  la  houille.  O  52 

(Voir  aussi  la  '^  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  3,  pp.  92  à  106.) 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Envoi  du  détail  des 
mesures  prises  pour  la  colonisation  de  l'île  Saint-Jean;  raisons  de  la 
manière  particulière  dont  elles  s'exécutent.  Envoi  aussi  de  copie  des 
instructions  données  à  l'arpenteur  en  chef,  au  surintendant  et  à  Gage  ;  et 
de  quatre  états  estimatifs  de  dépenses  diverses.  La  magistrature 
suprême  résidera  en  la  personne  du  lieutenant-gouverneur,  lequel 
fera  sa  demeure  dans  l'île,  le  gouverneur  en  chef  ayant  son  siège  dans  la 
Nouvelle-Ecosse,  et  devra  se  transporter  à  Halifax  en  l'absence  de 
celui-ci.  Il  (Francklin)  demande  que  l'on  accorde  une  allocation  per- 
manente au  lieutenant-gouverneur,  et  des  allocations  pour  payer  un 
secrétaire,  un  procureur  du  roi,  un  médecin  auxiliaire  pendant  quelques 
années,  et  un  "  clergyman  "  de  l'Eglise  anglicane.  Besoin  d'une  petite 
goélette  pontée  et  d'un  bateau  à  rames.  Il  faudrait  de  plus  un  détache- 
ment assez  nombreux  de  soldats,  et  un  petit  bâtiment  de  guerre,  fourni 
par  la  flotte  nord-américaine,  pour  la  défense  de  l'île;  ce  dernier  bâti- 
ment pourrait  aussi  réprimer  tout  commerce  interlope  avec  Saint-Pierre 
et  Miquelon.  Lettres  tirées  pour  payer  les  matériaux  et  autres  dépenses. 
Disette  d'argent  dans  la  Nouvelle-Ecosse.     ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  3,  p.  109 
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1768. 


30  mai, 
Londres. 


7  juin, 
Halifax. 


7  juin, 
Halifax. 


11  juin, 
Whitehall. 


12  juin, 
Halifax. 


12  juin, 
Halifax. 


12    uin, 
Halifax. 


Incluses.  Estimatif  n°  1  :  état  temporaire  d'administration,  actuelle- 
ment établi  par  le  lieutenant-gouverneur.  Page  116' 

Id.  n°  2  :  dépenses  immédiatement  nécessaires  pour  la  colonisa- 
tion. 118 

Id.  n^  3:  édifices  publics  à  Cbarlottetown;  goélette  et  bateau  à 
rames.  119 

(Edifices  à  construire:  maison  pour  le  lieutenant-gouverneur  et  les 
bureaux,  £1,000;  église,  £500  ;  maison  de  justice  et  prison,  £500.) 

Id.  n^4:  état  définitif  et  permanent  d'administration  pour  l'île.  La 
somme,  en  laissant  "en  blanc"  le  traitement  du  lieutenant-gouverneur, 
gouverneur,  est  de  £2,175,  6s.  Od.  ;  elle  comprend  la  dépense  de  la 
goélette  et  de  la  barge  avec  leurs  équipages,  laquelle  est  de  £250  par 
bateau;  ce  qui  laisse  £1,675,  6s.  Od.  pour  toutes  autres  dépenses.         120 

Lettie  à  Gage,  en  date  du  18  mai,  sur  la  colonisation  de  l'île  Saint- 
Jean.  Francklin  propose  d'ouvrir  un  chemin  jusqu'à  Tatamagouche,  de 
80  milles  de  longueur,  et  d'avoir  là  un  poste  pour  contenir  les  sauvages 
des  environs.  Le  "  settlement  "  de  Cobequid  fournira  des  denrées  aux 
nouveaux  colons  de  Charlottetov^^n.  121 

Détail  des  mesures  prises  pour  la  colonisation  de  l'île  Saint- Jean.    123 

Instructions  à  Isaac  Deschamps,  premier  juge  de  la  cour  des  plaids 
communs,  etc.,  à  l'île  Saint-Jean.  136 

Id.  à  Charles  Morris,  arpenteur  en  chef  de  la  Nouvelle-Ecosse.        143 

(Yoir  aussi  O  53,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  22.) 

Lamb  aux  Lords  du  commerce.  Il  ne  trouve  aucun  sujet  d'objection, 
au  point  de  vue  du  droit,  contre  les  lois  de  la  Nouvelle-Ecosse  soumises 
à  son  examen.  O  42,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  22 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  a  reçu  avis  de  la 
nomination  de  sa  seigneurie  à  la  charge  de  secrétaire  d  Etat. 

"Col.  Cor.  N.S.",  vol.  3,  p.  148 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  a  reçu  le  rapport 
des  procureur  et  solliciteur  généraux  sur  une  loi  adoptée  dans  le  New- 
Jersey  pour  la  sauvegarde  des  marchandises  dans  les  navires  échoués  ; 
et  a  passé  ce  rapport  au  juge  en  chef  Belcher. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  3,  p.  152 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  Francklin.  Il  a  déjà  écrit  à 
propos  de  la  lettre  adressée  par  le  président  de  l'assemblée  du  Massa- 
chusetts aux  présidents  des  assemblées  des  autres  colonies,  dans  le  but 
d'engager  ces  dernières  à  résister  à  certuines  lois  du  parlement.  Le  roi 
le  charge  aujoui-d'hui  d'exprimer  la  satisfaction  que  lui  cause  l'esprit  de 
soumission  de  l'assemblée  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  de  dire  que  cette 
assemblée  peut  compter  sur  les  bonnes  grâces  et  la  faveur  royales  pour 
la  protection  de  ses  intérêts.  53 

(Duplicata.     "Col.  Off.  N.S.",  vol.  1,  p.  20.) 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsboiough).  Il  a  fait  faire  une 
collection  complète  des  lois  de  la  province,  et  la  lui  expédie. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  3,  p.  150 

(;Duplicata.  O  54,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  22.  Les  lois  sont  dans  la  collec- 
tion imprimée  que  possèdent  les  Archives.) 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  fait  dresser  un  rap- 
port sur  l'état  des  manufactures  dans  la  province. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  3,  p.  151 

Le  même  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  envoie  des  duplicatas  de 
ses  dépêches  au  secrétaire  d'Etat  et  de  leurs  incluses.  Il  sera  nécessaire 
avant  longtemps  d'avoir  plus  d'un  "  clergyman  "  dans  l'île  Saint-Jean. 
Il  faudra  aussi  construire  une  église,  un  palais  de  justice  et  une  prison 
pour  les  deux  autres  comtés,  et  aftecter  une  somme  d'argent  pour  les 
dépenses  imprévues.     Jusqu'à  présent,  les  procès  pour  crime  capital  ont 
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1768. 


12  juin, 
Whitehall. 


14  juin, 
Halifax. 

20  juin, 
St-James. 


21  juin, 
Whitehall. 


24  juin, 
Londres. 


24  juin, 
Whitehall. 


28  juin, 
Whitehall. 


28  juin, 
Whitehall. 


eu  lieu,  par  commission  spéciale,  là  où  le  crime  s'était  accompli  ;  c'est 
un  mode  qui  devrait  être  abandonné,  quand  il  y  a  possibilité. 

"  O  55,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  22 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  au  Lieutenant-Gouverneur  de  la 
NouvelleEcosHO.  Il  revient  sur  sa  dépêche  du  26  février  concernant  les 
Acadiens.  Les  lois  de  la  Grande-Bretagne  qui  privent  les  papistes  de 
la  faculté  de  recevoir  ou  posséder  des  terres  par  don  ou  achat,  ne  sont 
pas  applicables  dans  les  colonies.  Il  plaît  donc  à  Sa  Majesté  que  ses 
sujets  acadiens,  qui  se  conformeront  à  la  proclamation  publiée  en  no- 
vembre dernier,  aient  des  concessions  de  terie  "in  fee  ",  dans  la  Nou- 
velle-Ecosse. Sa  Majesté  est  pleine  de  sollicitude  pour  les  colons  du 
Cap-Breton,  mais  il  est  impossible  de  leur  donner  des  titres  confirmatifs 
de  leur  possession,  avant  d'avoir  eu  l'état  complet  des  fonds  de  terre  à 
Louisbourg  et  dans  le  pays  adjacent.  Il  (le  lieutenant-gouverneur)  fera 
dresseï*  et  enverra  cet  état  très  détaillé,  qu'il  accompagnera  de  son  avis 
sur  la  meilleure  manière  de  disposer  des  habitations.  Il  recueillera  aussi 
et  transmettra  un  état  complet  des  terres  de  l'île  qui  sont  occupées  en 
vertu  de  permis.  "Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  21 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  demande  des  lettres 
de  mer  pour  la  Méditerranée.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  3,  p.  154 

Arrêté  du  Conseil.  A  l'égard  des  concessions  de  terre  dans  l'île  Saint- 
Jean,  faites  par  le  roi  en  conseil,  aucune  n'en  passera  au  grand  sceau  de 
la  Nouvelle-Ecosse,  si  elle  n'est  présentée  le  ou  avant  le  1er  mai  1769. 

O  56,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  22 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  Francklin,  Il  a  déjà  fait  con- 
naître les  dispositions  de  Sa  Majesté  pour  ses  sujets  acadiens.  Bien  ne 
s'oppose  à  ce  qu'ils  obtiennent  des  terres  "  in  fee  ",  et  il  (Francklin)  devra 
par  conséquent  en  donner  à  ceux  qui  justifieront  de  leur  allégeance  et 
fidélité.  Sa  Majesté  désire  satisfaire  les  habitants  actuels  du  Cap-Breton. 
Il  aura  donc  soin  de  rendre  bien  compte  de  l'état  de  Louisbourg,  relative- 
ment aux  édifices  publics  et  aux  maisons  de  particuliers,  en  y  joignant 
son  propre  avis  sur  le  meilleur  plan  à  adopter  à  l'égard  de  ces  dernières.  Il 
transmettra  aussi  la  liste  complète  des  terres  possédées  en  vertu  de  per- 
mis dans  les  autres  localités  de  l'île. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  3.  p.  6S 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  envoie  le  détail  des 
travaux  auxquels  seront  employés  les  £500  votés  pour  la  confection  de 
routes.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  3,  p.  68 

Incluse.  Approximation  des  frais  de  construction  de  cinq  milles  de 
chemin  depuis  Birch-Cove  jusqu'à  Fort-Sackville.  69 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  Campbell.  Il  lui  transmet 
copie  de  dépêches  au  lieutenant-gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  de 
deux  pétitions  reçues,  l'une  de  Mme  de  Chevery,  relativement  à  des  terres 
du  Cajj-Breton  qui  appartenaient  à  feu  son  mari,  et  l'autre  de  Forsythe, 
concernant  une  concession  de  terres  et  mine  de  houille  près  de  Chi- 
gnectou,  faite  en  1732.  Hillsborough  recommande  Mme  de  Chevery  à  la 
bienveillance  de  Campbell.  70 

(Duplicata.     "Col.  Gif.  N  S.",  vol.  1,  p.  25.) 

Arrêté  du  Conseil  :  les  lords  du  commeice  prépareront  des  instructions 
au  lieutenant-gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse,  portant  de  recommander 
à  la  législature  la  révocation  de  certaines  lois  concernant  les  droits  d'en- 
trée et  d'excisé  sur  les  spiritueux.  O  43,  "  B.  T.  N.  S.",  vol,  22 

Id.  :  renvoi  aux  lords  du  commerce  d'une  pétition  où  l'on  demande 
la  création  d'un  gouvernement  en  l'île  Saint-Jean,  séparé  de  celui  de  la 
Nouvelle-Ecosse  ;  et  instruction,  au  cas  oii.  cette  création  pourrait  se  réa- 
liser sans  surcroît  de  dépense,  d'en  préparer  le  plan.  A  l'arrêté  est  jointe 
la  pétition  contenant  les  signatures.  O  44 
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17()8. 
28  juin, 
Whitehall. 


30  juin, 
Londres. 


30  juin, 
Whitehall. 


4  juillet, 
Whitehall. 


6  juillet, 
"Ordnance. 

tî  juillet, 
Whitehall. 


8  juillet. 


10  juillet, 
Halifax. 


11  juillet, 
Halifax. 


11  juillet, 
Halifax. 


Arrêté  du  Conseil  :  renvoi  aux  mêmes  de  mémoiren  de  lord  William 
Campbell,  qui  y  demande  certaine  modification  de  ses  instructions  rela- 
tives à  la  concession  des  terres  en  la  Nouvelle-Ecosse.  Les  mémoires  font 
suite.  O  45 

Sir  Mathew  Lamb  aux  Lords  du  commerce.  Il  ne  trouve,  au  point  de 
vue  du  droit,  aucun  sujet  d'objection  contre  les  lois  de  la  Nouvelle-Ecosse 
soumises  à  son  examen.  Ces  lois  avaient  été  adoptées  en  juillet  et  août 
1767,  et  les  titres  se  sont  donnés.  O  48 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  Campbell.  Il  a  reçu  l'estima- 
tion du  coût  des  chemins,  et  l'agent  a  eu  ordre  d'honorer  la  lettre,  d'au 
plus  £500,  qui  serait  tirée  pour  cette  dépense.  Comment  tirer  la  lettre  et 

""  vol.  3,  p.  72 


la  lettre  do 
P.  74 
vol.,  pp.  26 


rapport   sur 

76 

envoient  un 

la  Nouvello- 


en  justifier.  "  Col.  Cor.  N.  S., 

Ordre   de    même   date   par   Pownall  à  l'agent   d'honorer 
Campbell  de  £500. 

(Duplicatas  de  deux  pièces  précédentes.    *'  Col.  Off.  N.  S., 
et  27.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  Campbell.  Il  a  écrit  au  sujet  des 
concessions  de  terre  en  lîle  Saint-Jean  dont  les  expéditions  n'auront  pas 
été  présentées  au  gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse  avant  le  1er  mai  1769. 

(Duplicata.     ''  Col.  Off.  N.  S.,"  vol.  1,  p.  28.) 

L"' Ordnance"  aux  Lords  du  commerce.  Envoi  d'un 
l'état  des  fortifications  à  Halifax  et  à  Providence. 

Les  Lords  du  commerce  au  Comité  du  conseil.  Ils  lui 
projet  d'instructions  supplémentaires  au  gouverneur  de 
Ecosse.  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  38,  p.  237 

Les  instructions  lui  mandent  de  requérir  l'assemblée  de  révoquer  les 
lois  concernant  les  droits  d'entrée  et  d'excisé  et  rétablir  les  choses  sur 
l'ancien  pied.  238 

Pétition  du  lieutenant-colonel  Peter  Chester,  ci-devant  du  69e  régiment, 
en  obtention  de  20,000  acres  de  terre  au  Cap-Breton. 

O  47,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  22 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Reçu  la  lettre  circu- 
laire. L'assemblée  générale  s'est  réunie  le  18  juin  et  a  siégé  jusqu'à  hier 
(9  juillet).  La  plus  parfaite  haimonie  a  régné  dans  toute  cette  session; 
on  n'a  fait  aucune  attention  à  la  lettre  du  président  de  l'assemblée  du 
Massachusetts  ;  elle  n'a  pas  été  lue  et  elle  restera  sans  réponse.  L'assem- 
blée aurait  répondu  par  une  note  énergique  de  désîipprobation,  si  elle 
l'eût  cru  nécessaire.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  3,  p.  155 

Le  même  au  même.  Il  lui  envoie  l'état  des  manufactures  en  la  Nou- 
velle-Ecosse, A-ucuu  encouragement  accordé,  qu'aux  distillateurs  seule- 
ment: un  droit  de  3  pence  par  gallon  étant  imposé  sur  les  spiritueux  des 
autres  colonies;  mais  comme  il  existe  aussi  un  droit  d'excisé  de  1 
shilling  sur  tous  les  spiritueux,  les  distillateurs  se  plaignent  que  c'est  là 
une  cause  de  tentation  pour  la  contrebande.  La  province  possède  des 
tanneries;  il  ne  les  comprend  pas  dans  son  état,  parce  que  les  cultivateurs 
qui  en  sont  propriétaires  ne  les  font  fonctionner  que  de  fois  à  autres. 
Les  habitants  de  la  campagne  en  général  confectionnent  eux-mêmes  de 
l'étoffe  avec  leurs  laines,  et  en  certaines  localités  ils  font  aussi  de  la 
toile  à  leur  usage  ;  mais  cette  dernière  fabrication  tombera  à  mesure  que 
les  cultivateurs  s'adonneront  davantage  à  l'élevage  et  à  la  production  des 
grains.  "Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  3,  p.  161 

Incluse.     Etat  des  manufactures.     Il  porte  deux  distilleries,  une  raffi- 
nerie, une  boutique  de  chapelier,  une   tannerie,  un  atelier  de  corroyeur^ 
et  une  corderie.  164 

Francklin  au  Seci'étaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  a  engagé  à  l'île  Saint- 
Jean  le  I\év.  M.  Eagleson,  destiné  d'abord  pour  Cumberland,  et  demande 
la  permisfrion  d'appliquer  à  sa  rétribution  la  somme  allouée  à  un  mission- 
naire au  cap  de  Sable,  vu  que  ce  missionnaire   va  probablement  rester 
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17G8. 


18  juillet. 


20  juillet, 
Halifax. 

20  juillet, 
Halifax. 


20  juillet, 
Halifax. 


20  juillet, 
Halifax. 


21  juillet, 
Halifax. 


22  juillet, 
Halifax. 


dans  la  Caroline  du  Sud  avec  Dumesnil  Saint-Pierre,  qui,  ayant  été 
repoussé  en  mer  par  la  tempête,  est  allé  s'établir  dans  cette  colonie  avec 
son  monde.  Avantage  qu'il  y  a  à  placer  des  "  clergymen"  de  l'Eglise 
ans:licane  dans  les  établissements  qui  commencent.  Page  165 

(Duplicata.  P  1,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  25.) 

Pétition  (sans  date)  de  Samuel  Wilkinson  en  obtention  do  la  conces- 
sion du  towusbip  poi'tant  le  n°  14  sur  le  plan  du  Cap-Breton  tracé  par 
l'arpenteur  Holland.  O  45,  ''  B.  T.  N.  S.,"  vol.  22 

(Communiquée  aux  lords  du  commerce  à  la  date  marquée  ci-dessus 
en  marge.) 

Francklin  àEichard  Phelps.  Il  accuse  réception  d'exemplaires  des 
lois  relat  ves  aux  colonies.  P  18,  vol.  25 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Eeçu  la  circulaire. 
Il  remercie  de  la  décision  prise  de  commettre  le  soin  des  affaires  in- 
diennes à  la  province.  Différences  de  mœurs  et  coutumes  entre  les  sau- 
vages de  la  Nouvelle-Ecosse  et  ceux  do  l'intéi-ieur  du  continent.  Confé- 
rence satisfaisante  avec  les  sauvages  do  la  rivière  Saint-Jean  ;  nécessité 
d'une  allocation  pour  payer  les  dépenses  de  pareilles  assemblées. 
Eetrait  des  garnisons  des  postes  avancés.  A  quel  usage  les  édifices 
évacués  pourraient  servir.  Le  danger  est  grand  d'une  rupture  avec  les 
sauvages  par  suite  de  ce  retrait  des  troupes.  Francklin  indique  les 
postes  où  il  faudrait  remettre  une  garnison  le  plus  tôt  possible,  à  cause 
du  peu  de  population  des  "  settlements  "  écai-lés,  et  de  la  difficulté  des 
communications.  Mesures  défensives  pioposées  au  moj^en  de  levées  de 
milices,  etc.  La  loi  pour  prévenir  la  fraude  dans  la  traite  avec  les  sau- 
vages, date  de  1762.  Il  (Francklin)  ne  conseille  pas  de  restreindre  la 
traite  à  quelques  personnes  par  le  moyen  de  permis,  etc.  ;  mais  il  vou- 
drait la  laisser  libre.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  3,  p.  168 

Le  même  au  même.  Carleton  a  envoyé  du  Canada  un  prêtre  pour  les 
sauvages  ;  il  se  nomme  M.  Baillie,  et  paraît  être  un  homme  d'une  éduca- 
tion libérale  et  un  sujet  soumis;  son  influence  sur  ceux  de  sa  race 
pourra  être  heureuse.  Il  (Francklin)  lui  a  fait  don  de  £50  en  lui 
disant  que,  s'il  se  conduisait  d'une  manière  digne  d'appi-obation,  il  pou- 
vait compter  sur  la  même  gratification  tous  les  ans.  L'abbé  Maillard 
recevait  autrefois  £100  par  année  ;  cette  somme  pourrait  se  payer  à  M. 
Baillie,  pour  l'engager  à  s'employer  au  service  du  gouvernement.  Il  ne 
fera  l'office  qu'aux  Acadiens  et  aux  sauvages.  176 

(Duplicata,  '*  B.  T.  N.  S.,"  vol.  25,  P  2.) 

Incluses.  Acte  à  l'effet  de  prévenir  la  fraude  dans  l'exercice  de  la 
traite  avec  les  sauvages.  '  180 

(Il  se  trouve  dans  le  recueil  imprimé  conservé  aux  Archives.) 

Conférence  avec  les  sauvages,  tenue  à  Halifax  le  18  juillet.  181 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  accuse  réception 
de  cinq  Actes  du  parlement  relatifs  aux  colonies  et  en  a  publié  un  résumé 
dans  la  Gazette.  184 

Le  même  au  même.  Il  met  sous  ce  pli  la  liste  des  concessions  faites 
depuis  la  date  de  sa  dernière;  le  compte  des  "  quit  rents  "  soit  perçus 
ou  dus,  et  le  compte  des  deniers  reçus  aux  concessions  de  terre.        185 

Incluses.     Compte  des  ''  quit  rents."        "Col.  Cor.  N.S.",  vol.  3,  p.  187 

Eelevé  des  concessions  de  terre  enregistrées  depuis  le  19  décembre  jus- 
qu'au 7  juillet  1768.  189 

Compte  des  redevances  perçues  du  chef  des  concessions  de  terre.     197 

Arrérages  de  "  quit  rents  "  à  la  Saint-Michel  1767.  198 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  M.  le  juge  Duport  a 
dressé,  sous  l'inspection  du  juge  en  chef  Belcher,  une  liste  alphabétique 
des  Statuts  anglais  et  britanniques,  qui  s'appliquent  expressément  ou 
virtuellement  aux  colonies,  et  il  (Francklin)  la  soumet  à  sa  seigneurie. 
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17(iS. 


31  juillet, 
Halifax. 


5  août, 
Halifax. 


9  août, 
Halifax. 


13  août, 
Whitehall. 


29  août, 
Halifax. 


Incluse.     Table  alphabétique  des  Statuts  jusqu'à  l'année  1764.     P.  203 
Lettre  semblable  (mais   l'incluse  manque),  écrite  le  même   jour  aux 
lords  du  commerce.  P  15,  "  B.  T.  N.  S.'',  vol.  25 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  L'arpenteur  en  chef 
Morris,  le  pi'emier  magistrat  Deschamps  et  d'autres  fonctionnaires  sont 
rendus  à  l'île  Saint-Jean  et  ont  prêté  le  serment  officiel.  Morrisa  levé  le 
plan  du  terrain  où  se  construira  Charlottetown  ;  sa  situation  favorable  ; 
seulement,  il  y  a  peu  de  fond  pour  les  navires  à  l'abord.  Les  employés 
du  gouvernement  ont  été  logés  en  baraques  et  se  bâtissent  à  cette  heure 
petite  maison  pour  l'hiver.  Ci-inclus  un  état  des  habitants  au  21  du  une 
présent  mois.  Quelques  autres  colons  sont  passés  dans  l'île  depuis. 
Morris  a  aussi  tracé  le  plan  de  Geoi'getown,  étira  tracer  celui  de  Prince- 
town.  En  prévision  d'une  disette  de  vivies  dans  l'île,  il  (Francklin)  en 
a  fait  un  approvisionnement  pour  six  mois.  Nécessité  et  avantages  du 
poste  de  Tataraagouche.  Services  rendus  par  la  garnison  du  fort 
Amherst  en  l'île.  Il  prévoit  qu'il  sera  assujéli  à  de  grands  embarras  si 
le  letrait  proposé  du  détachement  du  59"  s'effectue. 

"  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  3,  p.  229 

Incluse.  Etat  du  nombre  de  personnes  résidant  en  l'île  Saint-Jean  le  21 

juillet.  234 

(Le  nombre  total  indiqué  est  de  68;   mais,  comme  il  ne  comprend  que 

les  personnes  établies  sur  des  terres,  il  a  peu  de  valeur  comme  élément 

statistique.) 

Plan  de  Charlottetown.  249 

Francklin  au  Secrétaire  d'Ktat  (Hillsborough).  Envoi  des  procès- 
verbaux  du  conseil  et  des  lois  passées  en  la  dernière  session.  Francklin 
y  joint  deux  bills  réservés,  l'un  tendant  à  empêcher  l'importation  d'émi- 
grants  impotauts,  estropiés  ou  infirmes;  l'autre  qui  établit  le  taux 
de  l'intérêt.     Eemarques  sur  ces  bills.  236 

Incluses.     Liste  des  lois.  239 

Copie  des  bills  mentionnés.  242,  245 

Francklin  au  Seciétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  lui  envoie  le  plan 
de  Georgetown.  248 

Plan  de  Georgetown.  250 

Estimation  des  frais  de  gouvernement  pour  une  année.  251 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  Campbell.  Il  lui  adresse  des 
instructions  supplémentaires  relativement  aux  lois  sur  les  droits  d'entrée 
et  d'excisé.  91 

(Les  instructions  sont  dans  la  collection  dite  "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1. 
p.  30.) 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  A  la  suite  du  retrait 
des  troupes  du  Cap-Breton,  tous  les  habitants  qui  y  possèdent  des  biens 
vont  quittei-  l'île,  parce  que  la  majeure  partie  de  la  population  insulaire 
se  compose  do  la  lie  des  garnisons  anglaises  et  françaises,  et  d'individus 
de  même  espèce  venus  de  Terre-Neuve  et  de  la  Nouvelle-Ecosse  conti- 
nentale, capables  de  toutes  sortes  de  désordres.  Le  premier  magistrat 
aussi  voulait  repartir,  mais  a  consenti  à  rester  sur  la  promesse  de  £100 
de  traitement.  Pour  engager  le  plus  possible  de  gens  recomraandables  à 
demeurer,  il  (Francklin)  leur  a  permis  d'occuper  les  maisons  à  Louis- 
bourg.  Il  suggère  que  toutes  celles  qui  subsistent  encore  se  donnent 
à  certaines  conditions.  Le  major  Milward,  du  59'',  qui  a  dépensé  des 
sommes  considérables  en  constructions  et  améliorations  sur  des  terres 
au  havre  nord-est  de  Louisbourg,  demande  une  coi  cession  de  500  acres. 

P  8,  ^'  B.  T.  N.  S.",  vol.  25 

Lettre  semblable  écrite  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  le  même 

jour.  *'  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  3,  p.  252 

Incluse  de  cette  dernière.     Etat  présent  de  l'île  du  Cap-Breton.        256 
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1768. 
9  septembre, 
Halifax. 


9  septembre, 
Halifax. 


9  septembre, 
Halifax. 


12  septembre, 
Halifax. 


12  septembre, 
Halifax. 


12  septembre, 
Halifax. 


12  se]itembre, 
Whitehall. 


13  septembre, 
Halifax. 


Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  a  reçu  copie  du 
discours  des  commissaires  à  l'ouverture  du  nouveau  parlement  et  appris 
la  mort  de  la  princesse  Louise.  Page  263^ 

Le  même  au  même.  Il  a  eu  avis  du  meurtre  de  William  Odgers,  dont 
est  accusé  Melchisedeck  Kinsman,  et  prendra  les  mesures  légales  pour 
faire  ariêter  celui-ci,  au  cas  où  il  se  montrerait  dans  la  province.        264 

Le  même  au  même.  Les  préposés  des  douanes  recevront  toute  l'aide 
et  assistance  possible;  mais  ils  n'ont  pas,  à  sa  connaissance,  éprouvé 
d'opposition  ou  d'empêf^bement  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  265 

Campbell  au  même.  Arrivé  le  10.  Gage  lui  écrit  qu'il  faudra  expé- 
dier à  Boston  une  partie  des  troupes.  Il  (Campbell)  est  peiné  de  voir 
des  possessions  américaines  mettre  en  oubli  leur  allégeance.  Rien  ne 
saurait  être  plus  préjudiciable  à  la  province  naissante  (Nouvelle-Ecosse) 
que  le  retrait  des  troupes,  car  leur  départ  exposera  les  établissements 
peu  p(3uplés  aux  attaques  des  sauvages.  C'est  pourquoi  il  espère  qu'on 
les  renverra,  aussitôt  leur  service  accompli.  271 

Le  même  au  même.  Le  retrait  du  59'  de  Louisbourg  sera  suivi  de  la 
désertion  en  masse  des  habitants;  et  les  mines  de  houille,  auxquelles  il 
est  défendu  de  toucher,  pourront  être  fouillées  sans  empêchement  par 
quiconque  voudra  s'y  rendre.  Depuis  la  paix,  Louisbourg  n'a  cessé 
d'être  un  réceptacle  d'aventui-iers.  Tant  qu'il  y  a  eu  là  une  garnison,  le 
pouvoir  civil  a  pu  se  faire  respecter;  mais  à  cette  heure  on  doit  craindre 
d'y  voir  éclater  la  plus  entière  anarchie.  274 

(Duplicatas  des  deux  précédentes  dépêches.  P  16  ei  P  17,  "  B.  T.  N. 
S.",  vol.  25.) 

Campbell  à  Barrington.  Combien  il  est  fiaché  d'apprendre  que  l'esprit 
d'insoumission  manifesté  par  les  habitants  de  Boston  a  rendu  nécessaire 
le  retrait  des  troupes  de  la  Nouvelle-Ecosse,  chose  alarmante  pour  les 
nouveaux  colons  exposés  aux  attaques  des  sauvages,  que  des  émissaires 
de  Miquelon  et  de  Saint-Pierre  pourraient  soulever.  En  laissant  toute 
la  chaîne  des  postes  éloignés  sans  gardes,  non  pas  même  de  petites  gardes 
de  caporal,  on  portera  les  uns  et  les  autres  à  douter  de  la  force  du  gou- 
vernement. Aussi  espère-t-il,  quand  l'ordre  sera  rétabli,  voir  l'attention 
se  détourner  sur  cette  province,  encore  à  ses  pénibles  commencements 
et  que  ses  avantages  rendront  bien  impoi'tante  un  jour.  277 

Le  Seciétaire  d'Etal  (Hillsborough)  à  Campbell.  Il  a  reçu  de  Franck- 
lin  des  explications  sur  le  contrat  relatif  à  la  houille,  lequel,  à  ce  que 
l'on  pensait,  devait  prendi-e  fin  le  13  décembre,  mais  qui  contient  la 
faculté  d'exti  aire  et  enlever  la  quantité  totale  de  3,000  tonnes  de  houille. 
Pareille  condition  est  une  occasion  favorable  d'abus.  Cependant  puis- 
qu'elle a  été  stipulée,  elle  doit  se  remplir.  Seulement,  il  ne  faudra  plus 
signer  de  contrat  ni  donner  de  permis  permettant  d'enlever  de  la  houille, 
à  moins  que  celle-ci  ne  soit  destinée  aux  tioupes.  Les  mesures  prises 
par  Francklin  pour  les  services  en  l'île  Saint-Jean  sont  entièrement 
désapprouvées;  il  eût  dû  indiquer  dans  un  rapport  le  personnel  qui 
serait  ultérieurement  nécessaire,  et  se  borner  à  faire  des  arrangements 
temporaires.  Les  lettres  qu'il  (Francklin)  a  tirées  par  suite  ont  épuisé 
le  crédit  à  valoir  pour  les  dépenses  imprévues;  s'il  en  vient  d'autres, 
comme  il  semble  probable,  il  est  à  craindre  qu'elles  ne  soient  protestées, 
et  que  la  perte  ne  retombe  sur  lui  (Francklin),  faute  d'un  fonds 
public  pour  les  acquitter.  Les  salaires  qu'il  a  établis  seront  disconti- 
nués, et  aucune  déj^ense  ne  sera  mise  à  la  chai-ge  du  royaume,  à  part  une 
allocation  raisonnable  à  l'arpenteur  pour  son  tracé  des  emplacements 
de  ville,  157 

(Copie  de  cette  dépêche.     ''  Col.  Ofï'.  N.  S.,"  vol.  1,  p.  33.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Envoi  de  l'estimation 
des  dépenses  pour  l'administration  civile.  260 

Incluse,     La  pièce  mentionnée.  -'Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  3,  p.  261 
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176cS. 


14  septembn 
Halifax. 


15  septembre, 
Halifax. 


26  septembre, 
Halifax. 


1er  octobre, 
Halifax. 


1er  octobre, 
Halifax. 


12  octobre, 
Whiteliall. 


(La  pièce  porte  "  1759,"  mais  au  dos  on  lit  **  1769,"  date  exacte. 
Voir  la  dépêche  du  seciétaire  d'Etat,  du  15  novembre  1768,  accusant 
réception  de  la  lettre  ci-dessus  et  de  l'évaluation  "  pour  l'année  sui- 
vante." Duplicatas  de  la  lettre  de  Campbell  et  de  l'incluse.  ''  B.  T.  N. 
S.",  vol.  25,  P  6  &  P  7.) 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Satisfaction  que  l'as- 
semblée éprouvera  en  apprenant  combien  le  roi  apprécie  sa  fidélité  à 
son  devoir.  Page  266 

Le  même  au  même.  L'arrivée  de  Campbell  et  le  départ  des  troupes 
du  roi  pour  Boston  sont  si  récents  qu'il  n'a  pas  encore  eu  le  temps  de 
faire  un  compte  rendu  complet  de  la  situation  des  choses  au  Cap-Breton 
et  à  Louisbourg.  267 

Le  même  au  même.  Il  lui  envoie  le  plan  de  Louisbourij  et  un  état  des 
édifices  publics  et  autres  maisons  au  10  août,  date  du  retrait  des  troupes. 
Comment  sont  occupées  les  maisons  ;  ceux  qui  les  habitent  n'ont  pas, 
quant  à  présent,  de  loyer  à  payer,  mais  une  reconnaissance  seulement  à 
fournir;  on  veut  encourager  ainsi  les  gens  à  rester.  Francklin  propose 
de  vendre  ces  propriétés  comme  il  suit:  les  maisons  en  bon  état,  à  raison 
de  deux  pence,  celles  en  état  passable,  à  raison  d'un  penny;  celles  en 
mauvais  état,  à  raison  d'un  demi-penny  ;  les  maisons  en  ruine,  moyen- 
nant un  fiirthing — par  chaque  parcelle  de  quatre  pieds  carrés  du  tenain 
que  couvre  l'édifice  ;  les  lots  en  cours  et  en  jardins,  moyennant  un  penny 
pour  chaque  cent  pieds  carrés  ;  l'immeuble,  dans  tous  ces  cas,  se  concé- 
dant en  pleine  propriété  (/ee  simple)  ;  mais  sous  la  condition  d'être  ina- 
liénable pendant  dix  ans,  avec  la  clause  ordinaire  de  déchéance.  A 
l'égard  du  township  de  Louisbourg,  il  aurait  une  contenance  de  10,000 
acres,  avec,  auprès  do  la  ville,  une  "  commune"  (la  situation  en  est  indi- 
quée), qui  serait  de  500  acres,  divisés  en  lots  de  pâture  de  cinq  acres. 
Terrains,  en  outre,  affectés  pour  la  dépendance  de  la  cure,  les  écoles  et 
d'autres  usages  publics.  Ci-incluses  la  liste  des  personnes  occupant  ac- 
tuellement des  terrains  en  vertu  d'un  permis,  et  la  liste  des  permis  d'oc- 
cupation déliv/és  pour  des  terrains  sis  plus  loin  de  l'eau  que  les  réserves. 

279 

Incluses.  Etat  de  la  ville  de  Louisbourg  le  10  août,  indiquant  le  nombre 
des  maisons  (numérotées  sur  le  plan  qui  suit  la  pièce)  ;  la  matière  des 
constructions  (pierre  ou  bois;  ;  leur  condition  ;  si  elles  étaient  précé- 
demment occupées  par  les  Français  comme  habitations  privées  ou  comme 
édifices  publics  ;  et  les  noms  des  personnes  qui  les  habitent.  288 

Listes  des  améliorations  faites  en  l'île  du  Cap-Breton  :  à  Louisbourg 
(p.  294)  ;  à  Manadou  (Main-à-Dieu  ?)  (p.  295)  ;  à  La  Baleine  (p.  295)  ; 
à  la  baie  de  Caberous  (G-abairus)  (p.  295)  ;  à  Bras-d'Or  (p.  296)  ;  à  la 
rivière  Miré  (p.  96)  ;  au  Petit-Degrat  (p.  296).  Les  noms  de  ceux  qui 
uccupent  les  immeubles  sont  donnés.  294-296 

Liste  des  permis  d'occupation,  avec  les  noms  des  possesseurs.  297 

Plan  de  Louisbourg;   lots  numérotés.  299 

(Un  duplicata  de  la  dépêche  et  de  ses  incluses  est  joint  à  l'arrêté  du 
conseil  du  22  décembre.     P  38,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  25.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  11  accuse  réception 
des  dépêches  lui  faisant  connaître  la  disposition  favorable  de  Sa  Ma- 
jesté pour  ses  sujets  acadiens  qui  rentreront  dans  leur  devoir,  et  mandant 
de  l'aire  enquête  et  rapport  tsur  l'état  de  Louisbourg  et  des  terres  adja- 
centes. 300 

Le  même  au  même.  Il  lui  communiquera  ses  remarques  sur  les 
modifications  qu'il  peut  être  nécessaire  d'apporter  aux  instructions. 
Pourquoi  le  produit  des"  quit  rcnts  "  augmente  si  peu  sensiblement.  301 

Le  Secrétaire  d'Etat  THillsborough)  à  Campbell.  Le  roi  trouve  bon 
ce  qu'a  fait  Francklin  en  nommant  Baillie  prêtre  auprès  des  sauvages  et 
en  continuant  le  premier  magistrat  à  Louisbourg,  à  qui  il  sera  accordé 
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1768. 


25  octobre, 
Halifax. 


5'novembre, 
Halifax. 


15  novembre, 
Wbitehall. 


18  novembre, 
Boston. 


7  no^'embre, 
Halifax. 


une  allocation.  Le  magistrat  à  Louisboui'g  doit  être  un  homme  digue 
de  toute  confiance.  Il  aura  l'œil  Kur  ce  qui  hc  passera  à  Saint-Pierre  et 
Miquelon  et  mandera  le  nombre  de  leurs  navires,  etc.,  et  si  la  France  se 
conforme  au  traité  de  Paris,  en  cessant  d'y  élever  des  fortifications  ou 
d'y  introduire  plus  de  troupes  que  n'en  stipule  le  traité,  et  si  ces  îles 
entretiennent  un  commerce  illicite  avec  les  colonies.  La  pétition  du 
major  Milward,  demandant  des  terres  au  Cap-Breton,  sera  examinée 
quand  on  prendra  des  mesures  générales  de  concessions  à  cet  endroit. 

'*  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  3,  p.  257 
(Duplicata.     "  Col.  Off.  N.,  S."  vol.  1,  p.  38.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  appréhende  l'effet 
sur  les  sauvages  du  retrait  des  troupes.  Danger  auquel  seront  exposés 
les  "  settlements  "  éloignés  d'Halifax.  Leur  condition  est  bien  diffé- 
rente de  celle  des  établissements  situés  dans  l'intérieur  du  continent,  les- 
quels sont  populeux  et  assez  forts  pour  résister  aux  attaques  des  sau- 
vages, ayant,  dans  le  fait,  été  créés  pour  arrêter  toute  tentative  d'irrup- 
tion des  Canadiens,  quand  ils  étaient  encore  sujets  français,  et  des  sau- 
vages leurs  alliés.  Campbell  appelle  l'attention  sur  l'importance  d'Ha- 
lifax, où  un  arsenal  de  marine  est  en  construction.  303 

Francklin  au  même.  Campbell  s'est  embarqué  hier  (4  novembre) 
pour  Boston,  où  il  restera  quelques  jours  seulement.  Il  (Francklin) 
s'emploiera  de  son  mieux  au  service  du  roi  dui-ant  l'absence  de  sa  sei- 
gneurie. P  19,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  25 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  Campbf  11.  Sa  dépêche  du  13 
septembre 'montre  qu'il  s'est  heureusement  rendu.  Eeçu  l'évaluation, 
incluse  dans  cette  lettre  des  dépenses  administratives  pour  l'année  pro- 
chaine. Naissance  d'une  princesse  (Augusta,  née  le  8  novembre,  morte  en 
1840.)  H  lui  envoie  le  discours  du  roi  à  l'ouverture  du  parlement  et  les 
adresses  des  chambres.  La  résolution  prise  de  maintenir  la  suprématie 
royale  sur  toutes  les  parties  de  l'Empire  britannique,  va  déjouer,  il  espère, 
les  desseins  funestes  de  ceux  qui  voudraient  susciter  des  dissensions  entre 
la  G-rande-Bretagne  et  ses  colonies.  Il  recommande  la  nomination  d'un 
agent  de  la  Nouvelle-Ecosse,  placé  sous  la  direction  d'un  comité  mixte 
du  conseil  et  de  l'assemblée.   '  ''Col.  Cor.  N.  S.,  vol.  3,  p.  268 

(Duplicata.     "  Col.  Off.  N.  S.,"  vol.  1,  p.  40.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough.)  Il  explique  la  nature 
du  marché  passé  avec  Gerrish,  Amesbury  et  autres  pour  l'extraction  de 
la  houille  au  Cap-Breton  ;  facilité  avec  laquelle  la  houille  pourrait  être 
enlevée  par  quiconque  en  voudrait  prendre;  somme  d'argent  réalisée 
pour  l'ouverture  des  routes.  Son  ignorance  de  la  prétention  à  une  pro- 
longation de  temps  après  le  13  décembie.  Il  a  économisé  la  dépense 
de  la  surveillance  dans  la  confection  des  routes,  en  y  voyant  lui-même 
personnellement.  Se  dit  fâché  de  la  désapprobation  du  plan  conçu  par 
Fj  ancklin  pour  la  colonisation  de  l'île  Saint-Jean  ;  c'est  par  excès  de  zèle 
que  Francklin  s'est  pressé  d'agir;  lui  (Campbell)  aurait  compris  les  ins- 
tructions, qui,  du  reste  sont  claires  ;  mais  priver  la  province  de  la  res- 
source des  fonds  extraordinaires  pour  réi^arerles  erreurs  administratives 
de  Francklin  serait  infliger  à  la  Nouvelle-Ecosse  une  peine  bien  rigou- 
reuse; déjà  le  retrait  des  forces  militaires  et  navales  n'a-t-il  pas  été  un 
coup  assez  grave  éprouvé  par  une  colonie  naissante  ?  Il  est  bien  per- 
suadé que  Sa  Majesté  voudia  s'intéresser  à  ses  sujets  les  plus  éloignés  des 
centres  et  les  plus  dénués;  et  espère  que  le  subside  pour  les  chemins  se 
continueia.  Il  a  arrêté  la  dépense  en  l'île  Saint-Jean  et  observera  stricte- 
ment les  instructions  à  l'égard  de  cette  île,  comme  de  tous  les  autres 
départements.  "  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  4,  p.  I 

(Duplicata.     P  20,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  25.) 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Eéunion  de  la  légis- 
lature et  son  ajournement  au  12  décembre  ;    il  espère  qu'à  cette  date 
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1768. 


28  novembre, 
War  Office. 


29  novembre, 
Halifax. 


1er  décembre, 
Halifax. 


9  décembre, 
Halifax. 

10  décembre, 
Whitehall. 


12  décembre, 
St-James. 


15  décembre, 
Halifax. 


20  décembre, 
Halifax. 


22  décembre, 
Whitehall. 


22  décembre, 
Whitehall. 

17r)9. 
3  janvier, 
Halifax. 


Campbell   sera  revenu  de    Boston.     Même  bon  esprit   qu'à  l'ordinaire 
durant  la  session.  P  21  "B.  T.  N.  S.",  vol.  25 

Barrington  au  Secrétaire  d'Etat.  11  lui  communique  copie  d'une  lettre 
de  Campbell,  la  distiibution  des  troupes  en  Amérique  ne  rentrant  pas 
dans  ses  attributions  (Barrington).  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  3,  p.  276 

Incluse.  Lettre  de  Campbell  à  Barrington,  du  12  septembre.  Voir  à 
cette  date. 

Francklin  aux  Lords  du  commerce.  11  dément  la  nouvelle,  parue  dans 
les  journaux  américains,  que  les  sauvages  avaient  oommis  des  assassinats 
au  Cap-Breton.  P  22,  "  B.  T.  N.  T.",  vol.  25 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  11  lui  transmet  les 
comptes  vérifiés  des  dépenses  pour  la  colonisation  de  l'île  Saint-Jean. 

"  Col  Cor.  N.  S.",  vol.  4,  p.  49 

Incluses.     Comptes,  relevés,  etc.  (43  pièces).  51  à  110 

Campbell  au  Seciétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  est  de  retour  de 
Boston.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  4,  p.  3 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  Campbell.  Ses  lettres  sur  les 
moyens  de  défense  de  la  Nouvelle-Ecosse  ont  été  renvoyées  à  Gage.  Les 
troupes  retirées  d'Halifax  y  retourneront  quand  elles  ne  seront  plus 
nécessaires  dans  Boston.  Il  (Hillsborough)  serait  bien  aise  d'avoir  un 
rapport  sur  l'état  de  Louisbourg  ;  mais  la  question  de  l'encouragement 
de  la  colonisation  dans  l'île  sera  examinée  d'après  les  données  fournies 
par  Francklin  dans  ses  dépêches  du  26  septembi-e. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  3,  p.  307 

(Duplicata.     "Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  43.) 

Arrêié  du  Conseil  :  portant  renvoi  aux  lords  du  commerce,  pour  exa- 
men et  rapport,  de  la  pétition  du  colonel  John  Haie,  qui  demande  10,000 
acres  de  terre  dans  la  Nouvelle-Ecosse.    La  pétition  est  jointe  au  renvoi. 

O  57,  "  B.  t.  N.  S.",  vol.  22 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat.  Avant  son  départ  pour  Boston,  il  avait 
reçu  les  instructions  relatives  à  la  révocation  des  lois  sur  les  droits  d'en- 
trée et  d'excisé.  Lorsque  l'assemblée  se  réunira  de  nouveau,  il  la  saisira 
de  cette  mesure.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  4,  p.  5. 

Incluse.  Adresse  de  l'assemblée,  pour  l'ajournement  de  la  législature 
au  23  jaiwier.  7 

(Duplicatas.     P  23  &  P  24,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  25.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Rapport  sur  une  péti- 
tion de  Forsythe,  demandant  le  renouvellement  d'une  concession  de  terres 
à  lui  faite  en  1732.  Les  terres,  après  être  demeurées  longtemps  inoccu- 
pées, et  le  "  quit  rent  "  n'ayant  jamais  été  payé,  ont  été  reprises  pour 
cause  de  déchéance,  et  données  à  de  nouveaux  concessionnaires,  sous 
réserve  des  mines.  "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  4,  p.  8 

(Duplicata.     P  25,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  25,) 

Arrêté  du  Conseil,  portant  renvoi  de  certaine  proposition  contenue  dans 
une  lettre  du  lieutenant-gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse,  en  date  du  26 
septembre,  avec  son  avis  sur  la  meilleure  manière  de  disposer  des  mai- 
sons et  des  terrains  à  Louisbourg;  en  même  temps  que  cette  communi- 
cation on  examinera  d'autres  papiers  concernant  la  concession  des  ter- 
rains et  le  rétablissement  de  la  ville  de  Louisbourg.  (A  l'arrêté  sont 
joints  la  lettre,  des  plans,  etc.     Voir  au  26  septembre). 

Les  Lords  du  commerce  au  Comité  du  conseil.  Ils  expriment  l'avis 
qu'une  concession  de  10,000  acres  de  terre  en  la  Nouvelle-Ecosse  soit 
donnée  au  colonel  John  Haie.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  241 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Envoi  des  lois  adop- 
tées, des  Journaux  de  l'assemblée  et  de  deux  bills  réservés,  l'un  à  l'effet 
de  ^'tévenir  l'importation  des  infirmes,  etc.,  l'autre  qui  établit  le  taux 
de  l'intérêt.  Ces  deux  bills  ont  déjà  été  désavoués  ;  mais  on  en  a  ôté  les  dispo- 
sitions critiquables  ;  ils  sont  très  nécessaires.  "Col.Cor.  N.S.",  vol.4,p.  10 
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1769. 

6  janvier, 
Halifax. 


y  janvier, 
Halifax. 


9  janvier, 
Halifax. 


13  janvier, 
Halifax. 


13  janvier. 
Halifax. 


9  février, 
Whitehall. 

9  février, 


20  février, 
Wàr  Office. 


24  février, 
Whitehall. 


1er  mars, 
Whitehall. 


CDuplicata.     P  12,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  25.     Suivi  des  Actes  modifiés.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  transmet,  avec  avis 
favorable,  une  pétition  de  l'attorney  général. 

''  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  4,  p.  13 

Incluse.  Pétition  de  Nesbitt,  attornej^  général,  relatant  ses  services 
en  cette  fonction  depuis  1763,  et  demandant  qu'on  lui  paie  sa  rétribution 
de  £82  lOs  Od.,  depuis  le  1er  janvier  176*4.  14 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough;.  Il  lui  adresse  un  bill 
réservé  dont  l'objet  est  de  donner  à  la  cour  suprême,  siégeant  à  Halifax,  le 
pouvoir  de  connaître  de  crimes  commis  en  d'autres  comtés.  16a 

(Duplicata.  P  26,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  25.  Extrait  sans  marque, 
même  volume.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  lui  transmet  les 
procès-verbaux  du  conseil,  du  14  juillet  au  26  décembre,  avec  des  dupli- 
catas du  7  janvier  au  30  juin  1768.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  4.  p.  17 

(Duplicata  de  cette  lettre.     P  27,  "  B.  T.  K  S.",  vol.  25.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  L'appréhension  qu'il 
exprimait  dans  sa  dépêche  du  12  septembre,  touchant  l'effet  que  le 
retrait  des  troupes  aurait  sur  les  sauvages,  n'était  pas  mal  fondé  :  voici 
qu'ils  demandent  des  vivres  en  un  langage  montrant  qu'ils  connaissent 
l'état  de  faiblesse  des  régions  intérieures  de  la  province.  Son  attention 
à  se  mettre  en  position,  autant  que  possible,  de  se  passer  d'assistance. 
Absence  de  Gorham,  agent  des  sauvages  sous  sir  William  Johnson.  Il 
craint  que  la  somme  de  £100,  qu'il  a  mentionnée,  ne  suffise  pas  pour 
fournir  les  sauvages  de  couvertures,  etc.  En  toute  occasion,  il  les  exhorte 
à  cultiver  leurs  terres,  et  espère  que  ses  paroles  finiront  par  les  y  déter- 
miner. ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  4.  p.  18 

(  Duplicata.     P  28,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  25.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  lui  communique 
des  propositions  de  l'officier  commandant  les  troupes  pour  mettre  en 
état  de  défense  Halifax,  qui,  selon  lui  (Campbell),  est  devenu  la  clef 
septentrionale  des  possessions  de  Sa  Majesté.  Avantages  de  son  port, 
etc.  Economie  effectuée  par  Hood  à  l'embarquement  des  troupes  sur  les 
vaisseaux  du  roi,  lorsqu'on  a  eu  besoin  d'elles.  Campbell  espère  que  les 
approximations  de  dépense  en  travaux  de  fortification,  faites  par  Spry, 
seront  acceptées  et  approuvées.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  4,  p.  22 

Incluse.  Eapport  sur  l'état  de  défense  de  la  ville  et  du  port 
d'Halifax.  25 

(Duplicata.     P  29,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  25.) 

"  Estimate  "  pour  1769.  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  243 

Affectations  particulières.  245 

Pétition  de  sir  William  Mayne  et  autres,  en  obtention  d'un  township 
dans  la  Nouvelle-Ecosse.  P  11,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  25 

Barrington  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  lui  communique 
un  extrait  de  représentations,  où  il  est  dit  qu'en  l'absence  du  gouverneur, 
"  le  lieutenant-gouverneur  ou  le  conseiller  à  qui  sera  dévolu  le  comman- 
dement, devra  recevoir  la  moitié  du  traitement  et  des  émoluments  du 
gouverneur,  pendant  la  durée  de  l'exercice  par  lui  de  cette  autorité." 
Barrington  désire  savoir  la  nature  et  la  date  des  instructions  sur  ce 
point.  *'  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  4,  p.  4 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  Barrington.  Il  lui  envoie  copie 
de  l'article  95  des  instructions  au  gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse, 
lequel  prescrit  comment  pourvoir  aux  frais  d'entretien  du  lieutenant- 
gouverneur  ou  du  commandant  en  chef  de  cette  colonie,  en  l'absence  du 
gouverneur.  46 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  Campbell.  Eeçu  ses  dépêches 
datées  de  Boston.  Le  roi  est  satisfait  de  l'attention  apportée  au  retrait 
du  personnel  de  l'île  Saint-Jean,  et  se  plaît  à  reconnaître  le  motif  de 
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17G9. 


7  mars, 
Whitehall. 


15  mars, 
Trésorerie. 


20  mars, 
Halifax. 


20 'mars, 
Halifax. 


21  mars. 
Halifax. 


4  a\Til, 
Halifax. 


11  avril, 
Whitehall. 


18  avril, 
Halifax. 
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zèle  pour  le  bien  public  qui  l'a  (Campbell)  déterminé  à  consentir  le 
contrat  d'extraction  de  houille.  Sa  Majesté  n'est  pas  en  doute  sur  la 
ligne  de  conduite  que  tiendra  l'assemblée  iJfénérale  en  ce  qui  est  des  droits 
d'entrée  et  d'excisé.  Les  bills  réservés  ont  été  renvoyés  aux  lords  du 
commerce,  qui  en  feront  rapport.  Soin  des  sauvages  confié  à  deux  sur- 
intendants, l'un  pour  le  Nord,  l'autre  pour  le  Sud,  en  sorte  que  les  gouver- 
Deurs  n'auront  plus  à  faire  de  dépense  de  ce  chef.  Avenant  quelque  circons- 
tance imprévue  de  nature  à  nécessiter  une  dépense,  il  devra  communiquer 
avec  sir  William  Johnson,  oui  a  déjà  un  adjoint  dans  la  Nouvelle-Ecosse. 
Ci-incluse  l'évaluation  civile  pour  1769.      "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  4,  p.  38 

(Pour  cette  dernière  pièce,  voir  au  9  février.  Duplicata.  "Col.  Off. 
N.  S.",  vol.  1,  pp.  48,  51,  54.) 

Les  Lords  du  commerce  au  Eoi.  Ils  recommandent  la  concession  de 
100,000  acres  de  terre,  en  la  partie  continentale  de  la  Nouvelle-Ecosse, 
à  sir  William  Mayne  et  ses  associés,  sous  les  conditions  ordinaires  d'éta- 
blissement. '•  B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  256 

La  Trésorerie  aux  Lords  du  commerce.  Eenvoi  à  leur  examen  d'une 
pétition  de  Francklin,  demandant  le  paiement  d'une  somme  de  £2,210 
12s.  lOjd.  dépensée  par  le  "  settlemenc"  de  l'île  Saint-Jean. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  4,  p.  44 

Incluse.     Pétition.  45 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Eeçu  la  dépêche 
disant  que  le  roi  a  approuvé  la  nomination  de  Bailley  pour  faire  service 
de  prêtre  chez  les  sauvages,  et  la  continuation  du  premier  magistrat  à 
Louisbourg.  Bonne  réputation  du  missionnaire.  Comme  il  importe 
d'avoir  un  petit  bâtiment  par  lequel  le  magistrat  de  Louisbourg  puisse 
être  tenu  au  courant  de  ce  qui  se  passe  à  Saint-Pierre  et  Miquelon,  il 
(Campbell)  a  loué  une  goélette  pour  ce  service,  et  espère  être  approuvé 
en  cela.  115 

Le  même  au  même.  11  a  sanctionné  les  deux  bills  relatifs  aux  droits 
d'entrée  et  d'excisé.  118 

(Duplicata.     P  30,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  25.) 

Cam))bell  au  Seoétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  accuse  réception  de 
ses  dépêches,  avec  les  évaluations  budgétaires,  discours  du  roi  et  réponses 
à  ces  discours,  ainsi  que  de  l'avis  de  la  naissance  d'une  princesse.  Il  commu- 
niquera à  l'assemblée  générale  la  recommandation  touchant  l'agent  qu'il 
conviendrait  de  nommer.  Le  conseil  et  l'assemblée  ont,  en  novembre, 
fait  choix  de  Cumberland  pour  cet  emploi.    "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  4,  p.  119 

(Duplicata.     P  31,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  25.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Reçu  la  dépêche  l'in- 
formant que  sa  demande  de  renforts  serait  prise  en  considération.  Le 
rapport  sur  Louisbourg,  demandé  dans  la  dépêche  du  12  juin,  a  été 
expédié  par  Francklin  après  son  retour  (Campbell)  et  avec  son  agrément. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  4,  p.  121 

(Duplicata.     P  32,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  25.) 

(Pour  la  lettre  de  Francklin,  le  ra])port,  etc.,  voir  au  26  septembre  et 
aussi  l'arrêté  du  conseil  du  22  décembre  (1768).) 

Les  Lords  du  commerce  au  Roi.  Ils  se  prononcent  pour  le  désaveu  de 
r  "  Acte  à  l'effet  d'empêcher  l'importation  en  la  province  des  personnes 
impotentes,  estropiées  et  infirmes,"  parce  que  les  dispositions  en  sont 
vagues  et  que  les  peines  imposées  aux  patrons  de  navire  sont  abusives  ; 
ils  conseillent  aussi  de  ne  pas  sanctionner  1'  "  Acte  réglant  le  taux  de 
l'intérêt,"  avant  qu'un  article  y  soit  inséré  pour  protéger  ceux  qui  auront 
fait  des  conventions  antérieurement  à  son  adoption. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  247 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  a  nommé  le  capitaine 
Goold  à  l'emploi  de  "  registrar  ",  vacant  depuis  le  décès  de  Collier. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  4,  p.  131 
319 


58  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.  8b.) 


A.  1895 


1769. 

18  avril, 
Halifax. 


18  avril, 
Halifax. 

24  avril, 
Whitehall. 


24  avril, 
Whitehall. 


24  avril, 
Whitehall. 


3  mai, 
Wtehall. 


(Duplicata.     P  33,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  25.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  transmet  le  compte 
de  la  dépense  des  £500,pour  les  routes.  Il  aurait  continué  le  chemin  qui 
mène  au  fort  Sackville,  en  faisant  essoucher  les  parties  neuves  et  réparer 
les  anciennes,  et  laissant  la  terre  se  tasser  sur  les  nouvelles  pour  les 
achever  ensuite;  mais  Francklin  a  dépensé  la  somme  en  finissant  à  demeure 
ce  qu'il  amorçait  à  mesure  qu'il  poussait  ses  travaux.  Il  (Campbell)  a 
passé  marché  afin  do  poursuivre  la  confection  de  cette  route  jusqu'au  fort 
Sackville,  et  il  n'attend  plus  que  des  instructions  pour  agir. 

'•  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  4,  p.  144 

Incluses.     Comptes  de  la  dépense.  147,  148 

(Duplicatas.     P  34,  P  35  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  25.) 

Exposé  sommaire  de  la  situation  des  dissenters  en  la  Nouvelle-Ecosse. 

"B.  M.",  add.  19,071,  fol.  218 

Les  Lords  du  commerce  à  la  Trésorerie.  Communication  de  lettres  et 
instructions  sur  l'établissement  de  l'île  Saint-Jean,  lesquelles  contiennent 
les  informations  nécessaires  concernant  le  mémoire  de  Francklin.  Quoi- 
que la  conduite  de  celui-ci  ait  été  repréhensible,  comme  elle  n'a  eu  cepen- 
dant d'autre  mobile  qu'un  zèle  mal  entendu,  lord  Hillsborough  est  d'avis 
que  toute  l'affaire  devrait  être  considérée  d'une  manière  favorable. 

''Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  4,  p.  47 

Arrêté  du  Conseil.  Renvoi,  à  fins  d'examen  et  de  rapport,  de  pétitions 
en  obtention  de  terres  au  Cap-Breton.  P  39,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  25 

L'arrêté  était  accompagné  des  pétitions  suivantes:  Major  Edward 
Malone,  du47''  régiment,  demandant  le  lot  17,  de  20,000  acres;  lieutenant- 
colonel  Boughey  Skey  et  lieutenant  Eobert  Mackenzie,  demandant  deux 
lots,  26  et  27;  Moses  Francks,  demandant  20,000  acres;  capitaine 
McDonald,  du  25",  2,500  acres  ;  Jacob  Francks,  20,000  acres  ;  Edward 
Hill,  20,000  acres;  Nicholas  Turner,  20,000  acres;  Benjamin  Smith, 
20,000  acres;  Richard  Smith,  20,000  acres;  Thomas  Martin,  lot  55; 
cap.  Robert  Ganham,  corps  de  marine,  10,000  acres  ;  Henry  Sayer,  20,000 
acres;  Anthony  Colombies,  lot  56  ;  lieutenant  George  Goodenough,  20,000 
acres  ;  Joshua  Crump,  20,000  acres  ;  major  Maurice  Cane,  du  75^,  10,000 
acres;  Richard  Shadwell,  un  township;  lieut.  Charles  Basset,  47e,  lot 20; 
lient.  William  McMyne,  20,000  acres  ;  William  Lavendor,  20,000  acres  ; 
Isaac  Levy  pour  lui  et  Mathias  Bush,  de  Philadelphie,  20,000  acres  chacun  ; 
Percival  Lewis,  lot  22;  Colin  Drummond,  20,000  acres;  lieut.  Walter 
Steuart,  20,000  acres  ;  Patrick  Héron,  20,000  acres  ;  lieut.  Thomas 
Faunce,  deux  lo  s  ;  lieut.  Charles  Osborn,  du  49'',  un  lot;  lieut.  James 
Innis,  un  lot;  lieut.  William  Ross,  du  49e,  un  lot;  Moses  Franks  pour 
William  Emerton,  New- York,  20,000  acres  ;  cap.  James  Stewart,  20,000 
acres;  cap.  Francis  Darks,  M.  R.,  20,000  acres;  Napthaly  Franks, 
20,000  acres  ;  Robert  Roberts,  20,000  acres  ;  Thomas  Dawkins,  lot  19  ; 
cap.  George  Le  Hunter,  20,000  acres  ;  Edward  Grâce,  20,000  acres  ;  cap. 
Thomas  Timmins,  corps  de  marine,  20,000;  cap.  Richard  Stevens,  du  IP, 
20,000  acres  ;  Thomas  Lewis,  lot  21  ;  lieut.  Richard  Gold,  du  47e,  lot  44. 

Pownall  à  Bradshaw.  En  réponse  au  mémoire,  inclus  dans  la  lettre 
de  la  trésorerie,  dans  lequel  Francklin  demande  le  paiement  de  £2,210. 
12s.  lOjd.  dépensés  pour  l'établissement  de  l'île  Saint-.Jean,  il  (Pownall) 
envoie  des  extraits  de  lettres  qui  contiennent  toutes  les  instructions  sur 
ce  sujet.  Francklin  s'est,  sans  doute,  laissé  entraîner  par  un  zèle  mal 
entendu  ;  et  on  devrait,  pour  cette  raison,  le  traiter  favoi-ablement. 

"Col.  Oflf.  N.  S.",  vol.  1,  p.  55 

Arrêté  du  Conseil  :  portant  désaveu  de  l'Acte  pour  empêcher  l'impor- 
tation des  personnes  impotentes,  etc.,  et  approuvant  l'Acte  qui  établit  le 
taux  de  l'intérêt,  à  condition  d'y  insérer  une  clause  destinée  à  reconnaître 
les  contrats  de  prêt  à  intérêt  faits  avant  son  adoption. 

Q  40,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  26 
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1769. 
12  mai, 
Knight's 
Bridge 


13  uiai, 
Whitehall. 


17  mai, 
Trésorerie. 


25  mai, 
Whitehall. 


29  mai, 
Halifax. 


30  mai, 
Whitehall. 


1er  juin, 
Halifax. 


2  juin, 
Halifax. 


-1  ]um, 
Halifax. 


<  juin, 
Whitehall. 


30  juin, 
Halifax. 


86- 


Granby  à  Weymouth.  Il  lui  transmet  des  lettres  Je  V  "  Ordnance  " 
concernant  l'évacuation  de  garniBons  et  le  transport  à  Halifax  des  muni- 
tions. "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  4,  p.  112 

Incluses.     Lettre  de  1'  "  Ordnance  "  du  1er  mai.  113 

Personnel  du  bureau  de  l'artillerie  à  Annapolis-fîojal.  114 

Le  Secrétaire  d'Eiat  (Hillsborough)  à  Campbell.  Le  rapport  sur  les 
moyens  de  défense  d'Halifax  a  été  renvoyé  à  qui  de  droit.  111 

(Copie.     ''  Col.  Otf.  N.  S.",  vol.  1,  p.  57.) 

La  Trésorerie  aux  Lords  du  commerce.  Elle  transmet,  à  fins  d'examen 
et  de  rapport,  le  compte  des  dépenses  relatives  à  l'île  Saint-Jean,  pour 
lesquelles  des  lettres  ont  été  tirées.  P  14,  ''  B.  T.  N.  S,",  vol.  25 

Les  Lords  du  commerce  à  la  Trésorerie.  Eapport  sur  le  compte  des 
dépenses  faites  pour  l'île  Saint-Jean  ;  la  partie  relative  au  fret  de  navires, 
aux  approvisionnement,  etc.,  devrait  être  vérifiée  sur  place,  afin  que  l'on 
s'assure  si  les  prix  sont  raisonnables  ;  l'autre  partie  consiste  dans  les 
salaires,  etc.,  du  personnel,  et  les  chiffres  paraissent  être  à  très  peu  près 
conformes  aux  affectations  proposées  pour  d'autres  services  semblables. 

"  B.  T.  K  S.",  vol.  38  p.  253 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  accuse  réception  des 
dépêches  où  sa  conduite  est  approuvée.  Motifs  de  son  absence  de  la  pro- 
vince, que  le  roi  a  blâmée  ;  il  (Campbell)  n'avait  point  pensé  qu'il  pût 
être  empêché  par  ses  instructions  d'aller  faire  à  Boston  un  voyage  de 
quelques  jours.  "  Col.  Cor.  K  S.",  vol.  4,  p.  149 

Les  Lords  du  commerce  au  Comité  du  Conseil.  Eapport  sur  la  propo- 
sition d'ériger  l'île  Saint-Jean  en  gouvernement  détaché  ;  plan  d'organisa- 
tion des  services,  qui  doivent  être  constitués  de  manière  à  ne  pas  ajouter 
aux  charges  publiques  ;  mode  d'administrer  l'île  et  d'y  exercer  la  justice. 

"  B.  T.  K  S.",  vol.  38,'  p.  260 

Dépense  annuelle  estimative,  £1,470.  La  somme  serait  réalisée  au 
moyen  des  '*  quit  rents  "  payés  par  les  propriétaires.  271,  272 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  recommande  Goold 
pour  la  vacance  au  conseil,  causée  par  le  décès  de  Collier. 

''Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  p.  153 

(Duplicata.     P  36,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  25.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Mort  de  Lockman, 
missionnaire.  Il  ((jampbell)  a  tiré  lettre  pour  payer  le  quartier  de  sa 
rétribution  terminé  le  31  mars,  et  fera  de  même  pour  payer  le  quartier  finis- 
sant le  30  juin  à  sa  veuve.  Il  espère  que  l'allocation  qu'elle  a  demandée 
lui  sera  accordée  jusqu'à  la  fin  de  l'année. 

*'Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  4,  p.  154 

(Duplicata.     P  37,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  25.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  a  eu  une  goélette 
et  chargé  Woodmass  d'aller  s'assurer  si  les  sujets  canadiens  et  acadiens 
de  Sa  Majesté  ne  pourraient  pas  entretenir  des  communications  commer- 
ciales avec  les  îles  Saint-Pierre  et  Miquelon.  Ci-inclus  copie  des  instruc- 
tions données  à  Woodmass.  "  Col.  Cor.  N.  S."'',  vol.  4,  p.  155 

Incluse.    Instructions.  157 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  Campbell.  Eeçu  ses  dépêches. 
Les  instructions  ne  l'autorisaient  pas  à  louer  un  bâtiment  pour  envoyer 
aux  nouvelles  à  Miquelon  et  Saint-Pierre  ;  et  par  conséquent  ii  ne  sait 
pas  comment  la  dépense  pourra  être  payée.  C'est  affaire  à  l'officier  de 
Louisbourg  de  se  renseigner  comme  il  peut.  Satisfaction  de  Sa  Majesté 
en  apprenant  que  l'assemblée  générale  s'était  conformée  à  la  recomman- 
dation concernant  les  droits  d'entrée  et  d'excisé.  123 

(Copie.     '*Col.  Off.  N".  S.",  vol.  1,  p.  58.) 

Francklin  à  Pownall.  Il  lui  envoie  la  liste  des  provisions  de  toutes 
sortes  achetées  avec  l'argent  affecté  au  service  de  l'île  Saint-Jean.  Com- 
21 
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A.  1895 


1769. 


5  juillet, 
Halifax. 


15  juillet, 
Whitehall. 


19  juillet, 
Knight's 
Bridge 


29  juillet, 
Whitehall. 

29  juillet, 
Whitehall. 


5  août, 
Whitehall. 


7  août, 
Halifax. 


23  août, 
"Ordnance." 


30  août, 
Halifax. 


6  septembre, 
Whitehall. 

22  septembre, 
Halifax. 


25  septembre, 
Londres. 


26  septembre, 
Halifax. 


ment  ces  provisions  sont  emmagasinées  et  seront  employées.  125 

Incluse.     Etat.  127 

A  la  tin  He  l'état  est  une  liste  des  édifices  occupés  à  Charlottetown.     130 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Les  Français  n'ont 
pas  élevé  de  fortifications  à  Saint-Pierre  ni  à  Miquelon,  et  n'ont  pas  plus 
de  troupes  que  n'en  porte  le  traité  de  Paris.  Il  enverra  un  mémoire  sur 
le  commerce  de  ces  îles.  141 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  Campbell.  Goold,  nommé  en 
remplacement  de  Collier  à  l'emploi  do  "registrar",  étant  officier  dans 
les  troupes  de  marine,  devra  soit  se  démettre  de  son  grade  militaire, 
soit  refuser  l'autre  emploi.     A  lui-même  de  choisir.  132 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  59.) 

G-ranby  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  a  reçu  la  lettre  rela- 
tive à  la  citadelle  de  Québec,  et  renvoyé  le  plan  et  l'estimatif.  11  trans- 
met un  rapport  partiel  des  principaux  officiers  de  l'artillerie  sur  les  choses 
qui  ont  fait  le  sujet  de  leur  examen.  134 

Incluse.  Eapport  sur  les  moyens  de  défense  d'Halifax  comme  arsenal 
et  place  d'armes.  "Col.  Cor.  K  S.",  vol.  4,  p.  135 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  au  "  Eoard  "  de  l'artillerie.  Donner 
ordre  de  discontinuer  le  service  d'artillerie  à  Annapolis.  138 

Le  même  au  même.  Envoi  de  rapports  et  autres  documents  sur 
l'insuffisance  des  fortifications  à  Halifax,  avec  une  appréciation  des 
dépenses  à  faire  pour  exécuter  les  travaux  nécessaires.  139 

(Copie  de  la  lettre.     ''  Col.  Off.  JST.  S.",  vol.  1,  p.  61.) 

Le  même  à  Sir  W.  Johnson.  Il  lui  demande  de  continuer  Gorham 
dans  son  emploi  d'agent- adjoint  des  affaires  indiennes  en  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  de  l'avancer.  "  Dartmouth  Papers." 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  lui  a  écrit  déjà  qu'il 
avait  loué  une  goélette  sur  laquelle,  par  son  ordre,  Woodmass  était  allé  à 
Saint-Pierre  et  Miquelon.  Il  lui  envoie  à  présent  le  rapport  de  Woodmass, 
et  attire  son  attention  plus  particulièrement  sur  le  passage  concernant 
les  Acadiens  désireux  de  revenir  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  Heureux 
effet  de  la  présence  du  missionnaire  Baillie. 

''Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  4,  p.  159 

Incluse.    Eapport  de  Woodmass.  161 

Le  "  Board  "  de  l'artillerie  à  Pownall.  Le  rapport  de  Spry  sur  le 
défensif  d'Halifax,  expédié  le  29  juillet,  se  réfère  à  des  plans  qui  n'ont 
pas  été  reçus.  143 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Envoi  des  lois,  Jour- 
naux de  l'assemblée  et  procès-verbaux  du  conseil.  173 

Incluse.  Liste  des  lois  adoptées  entre  le  22  octobre  1768  et  le  6  février 
1769.  174 

(Duplicata.     Q  1,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  26.) 

Pownall  à  Campbell.     Accusé  de  réception  de  ses  dépêches. 

"Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  63 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  a  donné  avis  du 
contrat  passé  par  lui  pour  l'achèvement  de  la  route  d'Halifax  au  fort 
Sackville.     Il  tire  une  lettre  de  £100  sur  l'agent.  181 

(Duplicata.     Q  9,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  26.) 

Pétition  de  Crawley,  qui  demande  une  extension  de  temps  pour  faire 
des  établissements  sur  ses  terres.  Yoir  la  lettre  de  Hillsborough,  du*17 
février  1770. 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Position  du  capitaine 
Goold,  qu'il  recommande  pour  les  emplois  de ''registrar  "  et  de  con- 
seiller, en  remplacement  de  Collier.  Ci-incluse,  avec  avis  favorable,  la 
pétition  de  Goold.  ''Col.  Cor.,  N.  S.",  vol.  4,  p.  182 
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1769. 


24  octobre, 
Halifax. 


2  Toctobre, 
Halifax. 


4  novembre, 
Whitehall. 


20  novembre, 
Whitehall. 


9  décembre, 
Whitehall. 


14  décembre, 
Halifax. 


1770. 
12  janvier, 
Halifax. 


18  janvier, 
Whitehall, 


5  février, 
Londres. 


Incluse.  Pétition  de  Goold,  relatant  ses  services  et  demandant  la  demi- 
paie  et  sa  nomination  aux  emplois  pour  lesquels  il  est  recommandé.     18  i 

(Duplicatas.     ''  B.  T.  N.  S",  vol  26.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (tlillsborough).  Envoi  de  l'évaluation 
des  dépenses  à  prévoir  pour  l'administration  civile  en  1770. 

''  Col.  Cor.,  N.  S.",  vol.  4,  p.  186 

Incluse.     Evaluations.  187 

(Duplicata.     "  B.  T.  N.  S.",  vol.  26.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  lui  adresse  des 
observations  sur  les  instructions  reçues  pour  le  gouvernement  de  la  pro- 
vince. '*Col.  Cor.,  N.  S.",  vol.  4,  p.  189 

Incluse.  "Eemarques  et  observations  sur  les  instructions  du  Roi  au 
gouverneur  do  la  Nouvelle-Ecosse,  du  13  septembre  1766.  "  Dans  de« 
colonnes  parallèles  sont  écrites  les  "objections  formulées"  et  les  "moai- 
fications  proposées". 

(Duplicatas.     ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  26.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  Campbell.  Reçu  ses  dépêches. 
Il  lui  rappelle  une  lettre  au  sujet  de  la  dépense  faite  pour  envoyer  un 
bâtiment  aux  nouvelles  à  Saint-Pierre  et  Miquelon,  et  du  manque  de 
fonds  applicables  au  paiement.  Même  remarque  à  l'égard  de  MM.  Lock- 
raan  :  point  d'argent  voté  pour  les  payer.  Il  a  renvoyé  aux  lords  du 
commerce  la  recommandation  en  faveur  de  l'entrée  de  Goold  au  conseil. 

"Col.  Cor.,  JN.  S.",  vol.  4.  p.  178 

(Copie.     "  Col.  Off.,  N.  S.",  vol.  1,  p.  63.) 

Arrêté  du  Conseil  :  portant  renvoi,  à  fins  d'examen  et  de  rapport,  d'une 
pétition  de  Thomas  Desbrisay,  lieutenant-gouverneur  de  l'île  Saint- 
Jean,  qui  demande  une  concession  de  20,000  acres  de  terre  au  Cap-Bre- 
ton.    La  pétition  accompagne  l'arrêté.  P  40,  "  B.  T.  K  S.",  vol.  25 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  Campbell.  Il  lui  a  déjà  écrit  au 
sujet  de  l'engagement  de  Woodmass.  Ses  dépêches  ont  été  reçues,  dont 
quelques-unes  ont  été  communiquées  aux  lords  du  commerce. 

'•'  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  4,  p.  180 

(Copie.     "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  1,  p.  64.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  L'assemblée  générale 
s'est  réunie  le  10  octobre  et  a  été  prorogée  le  9  novembre.  Envoi  de  la 
liste  des  lois  adoptées.  "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  5,  p.  3 

Incluse.     Liste  des  lois.  4 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Combien  il  est  fâché 
d'avoir  mal  compris  les  lettres  en  ce  qui  concerne  l'envoi  aux  nouvelles 
à  Saint-Pierre  et  Miquelon  ;  si  l'objet  n'avait  pas  été  aussi  important  et 
la  dépense  aussi  minime,  il  n'aurait  pas  loué  la  goélette.  L'allocation  à 
Lockman  a  été  votée,  et  il  (Campbell)  a  demandé  qu'au  décès  de  Lock- 
man  elle  se  paie  à  sa  veuve.  17 

(Duplicata.     "  B.  T.  N.  S.",  vol.  26.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  Campbell.  Reçu  ses  dépêches. 
Il  obtiendra  l'instruction  de  soumettre  une  évaluation  aux  lords  du  com- 
merce ;  mais  espère  peu  que  la  proposition  relative  aux  routes  soit 
accueillie.  Si  Goold  se  démet  de  son  emploi  militaire  et  donne  un  avis  en 
forme  de  son  option,  il  (Hillsborough)  demandera  au  roi  de  le  confirmer 
en  l'emploi  de  "  registrar."  Envoi  du  discours  du  roi  et  des  adresses  des 
chambres.  Le  grand  sceau,  rendu  par  Camden,  a  été  donné  à  Charles 
Yorke,  qui  va  être  fait  pair.  (Yorke  mourut  subitement  avant  l'expédition 
des  lettres  patentes  le  créant  lord  Morden.) 

(Copie.     ''  Col.  Off.  N.S.".  vol.  1,  p.  65.) 

John  Greeve.  Pétition  en  obtention  de  20,000  acres  de  terre  dans  la 
Nouvelle-Ecosse.  P  42,  '^  B.  T.  N.  S.",  vol.  25 
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A.  1895 


1770. 
7  février, 
Whitehall. 


7  février, 
Whitehall. 


13  février, 
"Ordnance." 


15  février. 


17  février, 
Whitehall. 


17  février, 
Whitehall. 


3  mars. 


6  mars, 
Halifax. 


7  mars, 
Whitehall. 


16  mars, 
Whitehall. 


24  mars, 
Whitehall. 


Les  Loids  du  commerce  au  Roi.  Ils  recommandent  la  concession  à 
John  Greeve,  de  Lui-gan,  Irlande,  de  10,000  acres  de  terre  en  la  Nou- 
velle-Ecosse (c'était  la  moitié  de  ce  qu'il  avait  demandé.) 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  H8,  p.  273 

Evaluation  des  dépen^es  de  l'administration  civile  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  276 

Le  ''Board"de  l'artillerie  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il 
craint  que  les  batteries,  après  avoir  été  réparées,  ne  soient  peu  propres  à 
défendre  Halifax,  et  que  les  ouvrages  qu'on  construirait  sur  l'éminence  en 
arrière  de  la  ville  ne  pussent  garantir  le  port  et  l'arsenal.  Envoi  de 
copies  de  rapports  faits  par  les  ingénieurs.     "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  5,  p.  5 

Incluses.  Rapport  de  Skinner,  ingénieur  en  chef,  sur  les  rapports  des 
capitaines  Brewse  et  Debbing  concernant  le  défensif  d'Halifax.  7 

Rapport  du  capitaine  Brewse.  9 

Capitaine  Allan  Macdonald.  Au  sujet  d'une  pétition  renvoyée  aux 
lords  du  commerce  le  4  avril.  P  43,  "  B.  T.  N.  S",  vol.  25 

(Cette  pétition  en  obtention  de  terres  avait  été  renvoyée  aux  lords  du 
commerce,  à  fins  d'examen  et  de  rapport,  le  24  avril,  avec  beaucoup  d'au- 
tres.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  Campbell.  Il  signale  les  retards 
du  fonctionnaire  qui  est  chargé  de  fournir  les  copies  des  lois,  Journaux, 
etc.,  et  prie  sa  seigneurie  de  mettre  ordi-e  à  ce  que  l'envoi  se  fasse  avec 
plus  de  diligence.  Il  expédie  copie  de  rapports  et  autres  documents 
relatifs  aux  moyens  de  défense  d'Halifax.  Mort  d'Yorke.  Le  grand 
sceau  confié  à  une  commission.  ''  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  5,  p.  13 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.S.",  vol.  1,  p.  67.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  Campbell.  Crawley,  qui  a  eu 
une  concession  de  terre  en  1765,  sollicite  une  prolongation  de  temps  pour 
en  remplir  les  conditions.  Le  roi  trouve  bon  que  cette  faveur  lui  soit 
accordée.  "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  5,  p.  15 

(Copie.  "  Col.  Off.  N.S.",  vol.  1,  p.  69.  Pour  la  pétition  de  Crawley, 
voir  au  25  septembre  1769.) 

Pétition  (sans  date),  qui  expose  la  condition  des  terres  entre  la  baie 
Verte  et  la  baie  des  Chaleurs,  le  parage  de  pêche  le  plus  productif  de 
toute  l'Amérique  et  demande  que  l'on  nomme  un  sous-gouverneur  de  ce 
district.     Lu  le  jour  marqué  en  marge.  P  44,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  25 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Décès  de  Moreau, 
missionnaire  français  à  Luncnburg.  Bryzelius,  le  missionnaire  qui  reste, 
suffira  aux  nécessités  de  la  mission,  en  sorte  que  le  *'  stipend  "  pourrait 
être  affecté  pour  la  desserte  d'un  autre  établissement.  Il  met  sous  ce 
pli  et  recommande  une  pétition  de  la  veuve  de  Moreau. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol. 
Incluse.     Pétition  contenant  demande  d'assistance. 

(Duplicatas.     ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  26.) 

Pownall  à  Campbell.     Envoi  de  1'  "  estimate." 

"  Coll.  Off.  N.  S.",  vol. 

Incluse.     Evaluations  pour  1770. 

Arrêté  du  Conseil,  portant  renvoi,  à  fins  d'examen  et  de  rapport,  de  la 
pétition  du  capitaine  William  Baillie,  ci-devant  du  17^  dragons,  en  obten- 
tion de  10,000  acres  de  terre  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  La  pétition  est 
jointe  à  l'arrêté.  P  45,  ^'B.  T.  N.  S.",  vol.  25 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  aux  gouverneurs  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  du  NeW'Hampshire.  Il  leur  envoie  la  Gazette  contenant  une 
remontrance  au  roi,  avec  la  réponse  de  Sa  Majesté  et  les  délibérations 
prises'par  le  parlement.  *'  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  5,  p.  16 

(Copie  adressée  à  Campbell.     ''  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  75.) 
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1770. 
29  mars, 
Whitehall. 


11  avril, 
Whitehall. 


26  avril, 
Halifax. 


4  mai, 
Halifax. 


mai, 
'  Ordnance. 


10  mai, 
Halifax. 


12  juin, 
Londres. 


12  juin, 
Halifax. 

12  juin, 
Whitehall. 


13  juin, 
Halifax. 


Les  Loi'ds  du  commerce  au  Comité  du  Conseil.  Eecommandation  d'une 
concession  de  10,000  acres  de  terre  en  la  Nouvelle-Ecosse  au  capitaine 
William  Baillie.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  279 

Le  Secrétaiie  d'Etat  (Hillsborough)  à  Campbell.  Reçu  sa  dépêche  du 
12  janvier.  Il  n'est  fait  aucune  affectation  pour  services  imprévus  dans 
le  budget  de  1770  ;  et  par  conséquent  il  n'y  a  pas  d'argent  disponible 
pour  payer  la  dépense  mentionnée.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  5,  p.  19 

(Copie.     ^'  Col.  Otf.  N.  S.",  vol.  1,  p.  76.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Le  délai  pour  Tenvoi 
des  copies  des  lois  est  de  trois  mois,  après  la  clôture  de  la  session  ;  ces 
copies,  cependant,  eussent  été  expédiées  par  la  même  occasion  que  sa 
dépêche,  s'il  n'y  avait  eu  du  risque  à  les  confier  à  un  navire  chargé  de  bois 
et  partant  en  hiver.  L'usage  est  d'attendre  jusqu'au  départ  d'un  bâti 
ment  sûr.  Goold  a  écrit  pour  donner  sa  démission.  Il  (Campbell)  accor- 
dera à  Ci-awley  la  faveur  mentionnée  dans  sa  dépêche  (Hillsborough). 
Il  a  dissous  l'assemblée  pour  les  raisons  qu'il  énonce.  29 

(Duplicata.     "  B.  T.  N.  S.",  vol.  26.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Envoi  de  copies  des 
lois  adoptées  par  la  législature,  avec  les  procès-verbaux,  etc. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  5,  p.  32 

(Les  lois  sont  dans  la  collection  imprimée  que  possèdent  les  Archives. 
Les  procès-verbaux  et  Journaux  se  trouvent  dans  les  vol.  52  et  53  des 
"  Board  of  Trade  Papers,"  conservés  au  Eecord-Office  de  Londres.) 

Le  "Board  "  de  l'artillerie  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Envoi 
d'extraits  d'un  rapport  du  garde-magasin  d'Annapolis  sur  les  édifices, 
avec  un  plan  du  fort.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  5,  p.  24 

Incluses.  Extrait  d'un  rapport  de  Thomas  Williams,  garde-magasin, 
en  date  du  12  janvier.  25 

Plan  du  fort  d'Annapolis-Royal.  26 

Goold  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  le  remercie  de  la  pro- 
messe de  nomination.  Il  a  adressé  à  l'amirauté  sa  démission  comme 
officier  du  corps  de  marine,  mais  demande  la  demi-paie.  28 

Procuration  de  Hugh  Bailley,  L.L.D.,  Hugh  Bailley  junior  et  AUan 
Auld  à  George  Walker,  à  qui  ils  donnent  pouvoir  de  demander  aux  gou- 
verneur et  conseil  de  la  Nouvelle-Ecosse,  30,000  acres  de  terre  à  Cara- 
quette,  baie  des  Chaleurs,  au  nom  de  Hugh  Bailley,  L.L.D.  ;  30,000  acres 
sur  le  côté  sud  de  la  Eustigore  (Eistigouche  ?),  avec  la  pêche  du  saumon, 
au  nom  d'Allan  Auld;  la  rivière  Menmachee  (Miramichi?),  avec  les 
pêcheries  en  amont  et  en  aval  de  celles  concédées  à  Davidson  et  à  Corte, 
trois  lieues  de  pays  vers  l'intérieur  et  les  branches  de  la  rivière,  au  nom  de 
Hugh  Bailley,  junior;  10,000  acres  à  Nepesiquet  (Nipisiquit?)  avec  les 
rivières  et  pêcheries,  et  1,000  acres  à  Belledown  (Belledune),  avec  la 
grève  et  l'étang,  au  nom  de  George  "Walker,  ancien  commandant  en  chef 
de  l'escadrille  de  navires  armés  en  course,  résidant  aujourd'hui  en  la 
Nouvelle-Ecosse. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  6,  p.  8 

(Cette  demande  était  incluse  dans  une  dépêche  de  Campbell  du  22 
décembre.     Duplicata,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  26.^ 

Délibérations  du  conseil  exécutif  (dit  privé)  de  la  Nouvelle-Ecosse,  du 
5  janvier  1870  à  la  date  en  marge.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  55,  n'^  8 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  Campbell.  Il  regrette  la  perte 
de  Moreau.  Le  roi  approuve  que  le  traitement  de  ce  missionnaire  se 
paie  à  sa  veuve  et  à  ses  enfants  jusqu'à  ce  que  son  successeur  soit  nommé. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  5,  p.  27 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.S.",  vol.  1,  p.  76.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Eeçu  ses  dépêches 
avec  r  "  estimate."     L'assemblée  générale,  qui  est  en  session,  ne  montre 
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1770. 


26  juin, 
Trésorerie. 


27  juin, 
Halifax. 


éO  juin, 
Halifax. 


5  juillet, 
Halifax. 


6  juillet, 
Whitehall. 


16  juillet, 
Whitehall. 


18  juillet, 
Londres. 


aucun  de  ces  principes  subversifs  dont  sont  infectées  les  autres  colonies. 

''  Col.  Cor.  K  S.",  vol.  5,  p.  36 

La  Trésorerie  aux  Lords  du  commerce.  Elle  leur  demande  de  faire 
rapport  sur  une  pétition  en  obtention  de  paiement  de  £3,394  lOs.  Id., 
somme  due  pour  provisions  fournies  aux  sauvages. 

P  47,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  25 

(Les  pièces  n'accompagnent  pas  la  letti-e;  elles  paraissent  être  celles 
marquées  P  7  X  8,  <iue  Franckiin  avait  transmises  le  17  janvier  1768. 
Voir  à  cette  date.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Envoi  de  duplicatas 
des  lois  passées  à  la  dernière  session,  des  journaux  des  deux  chambres, 
et  des  procès-verbaux  du  conseil  jusqu'au  16  décembre  dernier. 

''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  5,  p.  37 

(Les  lois  sont  dans  la  collection  imprimée  conservée  aux  archives. 
Les  procès-verbaux  du  conseil  exécutif  mentionnés  dans  la  dépêche  n'ont 
pas  été  retrouvés.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Un  habitant  de  Louis- 
bourg  a  extrait  500  tonnes  de  houille  au  Cap-Breton  pour  son  utilité 
particulière.  Un  détachement  a  été,  sur  sa  demande  (Campbell),  stationné 
aux  mines,  et  les  garde.  El  a  offert  la  houille  pour  combustible  à  la 
garnison;  mais  si  le  transport  à  Halifax  en  paraissait  trop  coûteux,  il 
cherchera  quelque  autre  moyen  d'en  disposer. 

"  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  5,  p.  38 

(Duplicata.     "  B.  T.  K  S.,  vol.  26.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  L'assemblée  générale, 
qui  s'était  réunie  le  6  juin,  s'est  prorogée  le  2  du  présent  mois.  Il  trans- 
met la  liste  des  lois,  dont  les  copies  sont  en  préparation,  et  aussi  une  loi 
réservée  "pour  réaliser  par  loterie  une  somme  de  £1,000,  applicable  à  la 
construction  de  routes."  Campbell  doute  que  ce  moyen  réussisse. 
Envoi  de  copie  d'un  mémoire  où  les  dispositions  delà  loi  provinciale  sont 
comparées  à  celles  des  lois  de  même  nature  faites  par  le  parlement. 

"  Col.  Cor.  N.  S."  vol.  5.  p.  40 

Incluses.     Liste  des  lois.  42 

Acte  (réservé)  à  l'effet  de  réaliser  une  somme  de  £1,000  au  moyen 
d'une  ou  plusieurs  loteries,  pour  construire  des  ponts  et  faire  des  che- 
mins. 45 

Comparaison  de  la  loi  de  la  Nouvelle-Ecosse  établissant  une  loterie 
avec  celle  à  même  fin  du  parlement. 

(Duplicatas  de  la  dépêche  et  de  ses  incluses.     "  B.  T.  N.  S."  vol.  26.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  Campbell.  Qu'il  importe  d'expé- 
dier le  plus  tôt  possible  les  lois  de  la  législature  coloniale,  lesquelles, 
aux  termes  des  instructions,  doivent  se  transmettre  dans  les  trois  mois 
"  ou  plus  tôt,  si  l'occasion  s'en  présente."  La  demande  de  Goold  sera 
mise  sous  les  yeux  du  roi,  quand  on  aura  reçu  avis  de  sa  démission  comme 
officier  du  corps  de  marine.  Il  (Hillsborough)  espère  que  la  nouvelle 
assemblée  va  pourvoir  à  la  dette,  etc.  "  Col.  Cor.  N.  S."  vol.  5,  p.  33 

(Copie.     ''  Col.  Off.,  N.  S."  vol.  l,  p.  77.) 

Les  Lords  du  commerce  à  la  Trésorerie.  La  dépense  relative  à  la 
fourniture  de  provisions  aux  sauvages  de  la  Nouvelle-Ecosse,  a  été 
faite  sans  autorisation  ;  mais  il  appartient  à  la  trésorerie  de  décider  si  la 
réclamation  de  ceux  qui  ont  fourni  les  denrées  de  bonne  foi,  sur  l'ordre 
du  gouverneur,  dont  l'autorité  ne  pouvait  leur  paraître  douteuse,  doit 
être  écartée.  "  B.  T.  N.  S."  vol.  38,  p.  282 

Opinion  du  conseil  (Richard  Jackson)  sur  la  loi  qui  donne  pouvoir  à 
la  cour  suprême  siégeant  à  Halifax  de  connaître  des  crimes  et  délits  com- 
mis dans  les  autres  comtés  ;  et  sur  les   modifications  apportées  à  la  loi 
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1770. 


20  juillet, 
Whitehall. 


20  juillet, 
Halifax. 

27  juillet, 
Whitehall. 


30  août, 
Halifax. 


30  août, 
Halifax. 


11)  septembre, 
Halifax. 

21  septembre, 
Halifax. 


25  septembre, 
Halifax. 

î)  octobre, 
Halifax. 


15  novembre, 
Whitehall. 


9  décembre, 
Saint-James. 


11  décembre, 
Whitehall. 


12  décembre, 
Halifax. 

17  décembre, 
Whitehall. 


concernant  le  partage  des  terres  possédées  par  indivis.  Elle  conviennent 
aux  circonstances  actuelles,  mais  on  aurait  dû  on  limiter  la  durée. 

P  48,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  25 

Les  Lords  du  commerce  au  Roi.  Ils  sont  d'avis  que  la  loi  permettant 
de  juger  à  Halifax  les  infractions  commises  dans  les  autres  comtés  et 
celle  qui  pourvoit  au  partage  ou  licitation  des  terres  possédées  par  indivis, 
reçoivent  la  sanction  royale.  ''  B.  T.  N.  S.,"  vol.  38,  p.  287 

Journal  de  William  Johns.  Pièce  incluse  dans  une  lettre  de  l'amirauté 
du  9  janvier  1771.     Voir  à  cette  date. 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  T  "  Ordnance."  Les  matériaux, 
etc.,  à  Annapolis,  qui  ne  pourront  être  employés  aux  constructions 
militaires,  seront  vendus.  "Col. Cor.  N.  S.,"  vol  5,  p.  35 

(Copie.     "Col.  Off.  N.  S.,"  vol.  1,  p.  79.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  accuse  réception  de 
l'avis  de  l'allocation  que  le  roi  accorde  à  la  veuve  «le  Moreau  mission- 
naire, et  d'exemplaires  des  lois  relatives  à  l'Amérique. 

"Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  5,  p.  57 

(Duplicata.     "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  26.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etal  (Hillsborough).  Envoi  de  copies  des 
lois,  procès-verbaux  et  journaux.  "Col.  Col.  N.  S.,"  vol.  5,  p.  56 

(Les  lois  sont  dans  la  collection  imprimée  conservée  aux  archives.) 

Tarif  de  la  "  Court  of  Escheats."  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  26,  p.  143 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Reçu  ses  dépêches. 
Les  copies  des  lois  ont  été  expédiées  ;  les  duplicatas  le  seront  par  la 
voie  du  Commodore  Hood.  "  Col.  Cor.  N.  S„"  vol.  5,  p,  59 

(Duplicata.     "  B.  T.  N.  S.,  "  vol.  26.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Envoi  de  duplicatas 
des  lois,  etc.  "  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  5,  p.  60 

Le  même  au  même.  Il  lui  envoie  l'évaluation  des  dépenses  d'adminis- 
tration civile  pour  1771.  Reprise  de  deux  étendues  de  terre,  l'une  de 
100,000  acres,  l'autre  de  150,000,  concédées  à  McNutt  et  autres,  par  suite 
de  confiscation,  après  enquête  par  jury.  Campbell  demande  des  instruc- 
tions au  sujet  de  leur  reconcession.  Il  faudra  bientôt  procéder  à  d'autres 
enquêtes  de  même  nature.  Campbell  propose  d'en  payer  les  frais  à  même 
les  "  quit  rents."  61 

"  Incluse."     Estimations  pour  1771.  64 

(Duplicata.     "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  26.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  Campbell.  Il  a  reçu  les  copies 
des  lois  et  autres  documents,  et  le  tout  a  été  renvoyé  aux  lords  du  com- 
merce. "Col.  Cor.  N.  S.."  vol.  5,  p.  58. 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.,"  vol.  1,  p.  80.) 

Arrêté  du  Conseil  :  portant  confirmation  d'une  loi  qui  autorise  la  cour 
suprême,  d'Halifax,  à  juger  les  personnes  accusées  d'infractions  commises 
dans  les  autres  comtés,  et  de  la  loi  qui  pourvoit  au  partage  des  terres 
possédées  par  indivis.  Q  41,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  26. 

(Duplicata.     "Col.  Off.  N.  S.,"  vol.  1,  p.  8z.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  Campbell.  Reçu  ses  dépêches. 
La  décision  prise  par  rapport  aux  terres  de  McNutt  et  autres  est 
approuvée.  Attendre,  avant  de  concéder  de  nouveau  ces  mêmes"  terres, 
les  instructions  qui  lui  seront  adressées  sur  la  réception  des  propositions 
d'établissement  à  soumettre  au  roi.  "  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  5.  p.  66 

(Copie.     "  Col.  Off'.  N.  S.",  vol.  5,  p.  81.) 

Délibérations  du  consei  exécutif  (appelé  ici  conseil  de  Sa  Majesté),  du 
17  juillet  à  la  date  marquée  en  marge.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  55,  n''9 

Les  Lords  du  commerce  à  Cumberland.  Il  se  présentera  le  19  pour 
faire  connaître  les  reliquats  de  fonds  en  caisse. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  300 
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1770. 
20  décembre, 
Halifax. 


22  décembre, 
Halifax. 


22  décembre, 
Halifax. 


1771. 
4  janvier, 
Londres. 


4  janvier, 
Londres, 

9  janvier. 
Amirauté. 


23  janvier. 
Whitehall. 


30  janvier, 
Halifax. 


6  février, 
Whitehall. 


6  février, 
Whitehall. 


11  février, 
Whitehall. 


12  février, 
Whitehall. 


Goold  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  a  demandé  à  l'amirauté 
la  permission  de  se  démettre  de  sa  commission  d'officier  au  corps  de 
marine,  mais  n'a  pas  encore  eu  réponse.  Le  commodoi*e  Hoodlui  ayant 
accordé  de  rester  dans  hi  Nouvelle-Ecosse,  il  y  fait  venir  sa  famille. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  6,  p,  16 

Campbell  au  même.  Il  lui  transmet  à  fins  d'examen  diverses  demandes 
de  terrains  et  rivières  pour  l'exploitation  de  la  pêche  dans  la  baie 
des  Chaleurs,  son  pouvoir  de  concession  étant  limité  Les  pétitionnaires 
veulent  établir  sur  les  terres  des  colons  tirés  des  îles  Orkney.  Impor- 
tance que  pourrait  avoir  un  pareil  "  settlement,"  lequel  permettrait  au 
gouvernement  d'exercer  son  action  dans  une  localité  qui  n'a  été  fréquentée 
jusqu'ici  que  par  des  sauvages  errants.  6 

(Duplicata.     "B.  T.  JS.  S.",  vol.  26.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Création  d'un  établisse- 
ment de  sauvages  près  d'Halifax,  grâce  aux  efforts  du  missioi.naireBailly  ; 
c'était  une  chose  depuis  longtemps  dési  rée.  Bon  fruit  qu'il  en  faut  attendre. 
On  veira.avec  le  temps,  sans  doute,  les  sauvages  devenir  d'utiles  et  paisi- 
bles sujets.  Excellentes  qualités  de  Bailly  et  ses  services.  Campbell  le 
recommande  à  la  faveur  du  roi.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  6,  p.  10 

(Duplicata.     "  B.  T.  K  S.",  vol.  26.) 

Opinion  du  conseil  Jackson.  Il  ne  trouve  aucun  sujet  d'objection,  au 
point  de  vue  du  droit,  contre  la  loi  de  la  loterie  de  la  Nouvelle-Ecosse, 
bien  qu'elle  eût  pu  être  plus  précise.  Q  8,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  26 

(Le  quantième  du  mois  a  été  enlevé  avec  un  coin  du  papier  ;  mais 
l'avis  paraît  avoir  été  donné  le  même  jour  que  celui  ci-dessous.) 

Opinion  du  conseil  Jackson.  Les  lois  soumises  à  son  examen  sont 
régulières  au  point  de  vue  du  droit.  Q  9,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  26 

L'Amirauté  aux  Lords  du  commerce.  Envoi  de  copie  d'un  journal 
d'exploration  par  William  Johns,  avec  détails  sur  les  essences  forestières 
qu'il  a  lencontrées  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  Ce  rapport,  adressé  à 
l'amiral  Hood,  est  daté  du  20  juillet  17Y0.  Q  4 

Incluses.     Journal  de  Johns.  Q  5 

Prix  du  bois  de  construction  en  certains  lieux  nommés.  Q  6 

Evaluation  des  dépenses  d'administration  civile  en  la  Nouvelle-Ecosse 
pour  1771.  "  B.  T.  N.  S."  vol.  38,  p.  290 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  accuse  réception 
d'une  lettre  secrète  et  confidentielle,  à  laquelle  il  se  conformera.  Eeçu 
d'autres  dépêches.  "  Col.  Cor.  N.  S."  vol.  6,  p.  15 

(Duplicata.     "  B.  T.  N.  S."  vol.  26.) 

Les  Lords  du  commerce  au  Eoi.  Ils  expriment  l'avis  que  le  bill 
permettant  de  réaliser  £1,000  au  moyen  d'une  loterie  pour  la  construc- 
tion de  routes  et  de  ponts  soit  sanctionné,  encore  que  le  principe  en  soit 
discutable.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  6.  p.  1 

(Duplicata.     ''  B.  T.  N.  S."  vol.  38.) 

Les  Lords  du  commerce  au  Eoi.  Ils  sont  d'avis  que  le  roi  rejette,  pour 
certaines  raisons  énoncées,  r*'Acte  à  l'efi'et  d'admettre  des  cautions 
spéciales  en  cas  d'actions  portées  devant  la  cour  supi'ême  provinciale  de 
Sa  Majesté."  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  293 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  Campbell.  Il  lui  adresse  le 
rapport  des  lords  du  commerce  sur  le  bill  permettant  de  réaliser  une 
somme  d'argent  au  moyen  d'une  loterie,  et  il  l'autorise  à  le  sanctionner. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  6,  p.  3 

(Copie.     "  Col.  Off",  N.  S.",  vol.  1,  p.  85). 

Pownall  à  Campbell.  Le  pai'lement  a  voté  £5,796  10s.  5d.  pour  l'admi- 
nistration civile  de  la  Nouvelle-Ecosse;  mais,  à  l'égard  de  la  somme  de 
£1,500  affectée  par  la  construction  d'une  église,  d'un  palais  de  justice  et 
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1771. 


€  mars, 
W       hall. 


22  mars, 
Londres. 


8  avril, 
Halifax. 


11  avril, 
Halifax. 


13  avril, 
Halifax. 


18  avril, 
Halifax. 


18  avril, 
Londres. 


19  avril. 


d'une  prison  à  Charlottetown,  le  gouverneur  de  l'île  en  fera  l'emploi  par 
lettres  que  lui-même  devra  tirer.  "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  85 

Incluse.     Budget  civil  poui-  1771.  86 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  Campbell.  11  verra,  ])ar  le 
détail  du  crédit  voté,  qu'il  n'y  a  pas  d'affectation  d'argent  pour  les  che- 
mins. Point  de  fonds,  par  conséquent,  applicables  au  paiement  des 
£100  déjà  dépensées.  Le  seul  moyen  qui  reste  à  sa  seigneurie  d'obtenir 
le  remboursement  de  cette  somme  est  que  l'assemblée  consente  à  la 
prélever  sur  le  produit  de  la  lotei-ie.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  6,  p.  4 

(Copie.     "  Co'.  Off.  N.S.",  vol.  1,  p.  88.) 

Opinion  du  conseil  Jackson.  Il  ne  trouve  aucun  sujet  d'objection,  au 
point  de  vue  du  droit,  contre  certaines  lois  soumises  à  son  examen.  Il 
indique  une  disposition  contraire  à  la  politique  commerciale  dans  la  loi 
établissant  une  excise  sur  le  thé,  le  café  et  les  cartes  à  jouer  ;  mais  néan- 
moins conseille  d'approuver  cette  loi.  Celle  qui  est  faite  pour  l'avantage 
des  pêches  sut  la  côte  esi  nulle,  la  province  ne  pouvant  édicter  de  lois 
contre  les  infractions  qui  sont  commises  à  trois  lieues  du  rivage. 

Q  15.  "B.  T\  N.  S.",  vol.  26 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Selon  ses  instructions, 
il  a  ordonné  à  l'ingénieur  de  faire  rapport  sur  le  défensif  de  la  place.  Ci- 
inclus  copie  du  rapport  avec  les  décisions  prises,  dont  le  but  est  de  met- 
Ire  la  place  en  état  de  bien  résister  à  l'attaque  d'une  flotte  au  moyen  de 
batteries  et  des  vaisseaux.  "  Col.  Cor.  IS'.S.",  vol.  6,  p.  23 

Incluses.  Eapport  de  Spry,  ingénieur  en  chef  à  la  Nouvelle-Ecosse, 
sur  les  travaux  défensifs,  etc.  25 

Résolution  concernant  ce  qu'il  faut  faire  pour  réparer  les  batteries  con- 
formément à  ce  rapport.  30 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Pour  l'augmentation 
d'efl'ectif  qui  a  été  ordonnée.  Gage  a  assigné  à  chaque  régiment  stationné 
dans  la  Nouvelle- Ecosse  un  district  propre  sur  le  continent  où  faire  des 
recrues.  IL(Campbell)  a  reçu  la  dépêche  qui  approuve  ses  actes  relati- 
vement aux  terres  de  McNutt  ;  il  faudrait  agir  de  même  sorte  par  rap- 
port à  d'autres  terres;  mais  l'argent  manque  pour  les  frais  d'arpentage. 
Campbell  demande  l'autorisation  d'employer  à  cet  usage  les  "quit  rents" 
ou  d'autres  fonds.  Envoie  le  compte  des  dépenses  et  les  procès-verbaux 
du  conseil,  de  juillet  à  décembre.  19 

Incluse.     Tarif  de  la  "Court  of  Escheats".  21 

(Duplicata.     Voir  au  19  septembre.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  demande  un  congé 
pour  motifs  de  santé  et  envoie  un  exposé  succinct  de  ses  services. 

"  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  6,  p.  38 

Incluse.     Exposé  mentionné.  40 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Le  lieutenant-colonel 
Bruce  a  reçu  l'ordre  de  faire  partir  le  64e  et  le  65e  régiments  pour  Boston, 
sans  que  lui-même  (Campbell)  ait  eu  avis  de  leur  retrait.  31 

Francklin  à  Joshua  Sharpe.  Il  n'a  pas  encore  pris  son  passage;  il  ne 
retournera  pas  en  Amérique  à  l'insu  ni  sans  l'approbation  du  capitaine 
Hughes.  '^  A.  et  W.  I.,"  vol.  597,  p.  215 

Pétition  (sans  date)  en  obtention  de  terres,  reçue  par  les  lords  du 
commerce  à  la  date  indiquée  en  marge.  George  Walker,  ancien  com- 
mandant du  Royal  Family,  bâtiment  armé  en  course  ;  Hugh  Baillie,  ci- 
devant  du  Bengale,  William  Sample,  id.  ;  Hugh  Baillie,  docteur  en  droit  ; 
et  AUan  Auld,  négociant  de  Londres,  demandant  chacun  15,000  acres  de 
terre  en  la  Nouvelle-Ecosse  P  10-P14,  '^B.  T.  N.  S.,"  vol.  26 

(Bans  la  procuration,  datée  du  12  juin,  le  nom  de  Baillie  est  écrit 
Bailley.) 
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A.  1895 


1771. 
4  mai, 
Whitehall. 


13  mai, 
Whitehall. 


22  mai, 
Londres. 


22  mai, 
Whitehall. 


5  juin, 
Whitehall. 


15  juin, 
Halifax. 


20  juin, 
Amii-auté. 


22  juin, 
Halifax. 

3  juillet, 
Whitehall. 


Le  Secrétaire  d'Elat  (Hillsborough)  à  Campbell.  Les  propositions 
mentionnées  dans  une  lettre  à  G-eorge  Walker  ont  été  soumises  aux  lords 
du  commerce  sur  pétition  présentée  par  les  intéressés.  Il  est  important 
d'amener  les  sauvages  à  s'établir  près  d'Halifax,  si  la  chose  peut  se  faire 
sans  imposer  de  dépense  au  public.  Il  (Hillsborough)  sera  bien 
aise  d'avoir  quelque  occasion  de  procurer  à  Baillie  la  récompense  de  ses 
services  et  de  favoriser  son  louable  dessein. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  6,  p.  13 

(Copie.     Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  90.) 

Les  Lords  du  commerce  au  "Board"  de  l'artillerie.  Ils  lui  transmet- 
tent une  dépêche  de  Gage  sur  le  mauvais  état  des  batteries  dans  la 
Nouvelle-Ecosse.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  6,  p.  14 

Pétition  du  Dr  Brejmton,  recteur  de  Saint-Paul,  Halifax,  qui  demande 
au  nom  de  ses  paroissiens  de  l'aide  pour  la  réparation  de  l'église. 

Q  16,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  26 

Les  Lords  du  commerce  à  Campbell.  Il  a  sanctionné  une  loi  adoptée 
dans  la  dernière  session  pour  établir  une  excise  sur  le  thé,  le  café  et  les 
cartes  à  jouer.  Il  ne  doit  jamais  approuver  de  ces  lois  que  si  elles  con- 
tiennent exception  pour  toute  importation  de  la  G- ran de-Bretagne  des 
produits  visés.  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  38,  p.  298 

Le  Secrétaire  d'Etat   (Hillsborough)  à  Campbell.     Il   lui  annonce  la 


naissance  d'un  prince. 


Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  6,  p.  18 


(Le  duc  de  Cumberland,  né  le  5  juin,  jour  où  la  dépêche  fut  écrite.  Ce 
prince  est  mort  le  21  juin  1841.) 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.,"  vol.  1,  p.  91.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Reçu  la  dépêche  por- 
tant que  Sa  Majesté  catholique  (le  roi  d'Espagne)  a  désavoué  l'expédition 
contre  Egmont  et  est  convenu  de  resiituer  ce  port.  Eeçu  aussi  l'autori- 
sation do  sanctionner  le  bill  de  la  loterie. 

''Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  6,  p.  50 

(Duplicata.     "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  26,  Q  18.) 

L'Amirauté  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough.  Elle  lui  communique 
copie  d'une  lettre  du  capitaine  Gambier,  concernant  la  perte  du  Granhy 
sur  la  côte  de  la  Nouvel le-Eeosse,  due  à  l'absence  de  feux  au  phare  ; 
Gambier  se  plaint  que  celui-ci  n'est  plus  éclairé. 

''Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  6,  p.  32 

Incluse.  Lettre  de  Gambier,  racontant  la  perte  par  naufrage  du 
Granhy,  avec  son  équipage  ;  il  n'y  avait  aucun  feu  allumé  sur  la  côte, 
quoique  le  phare  coûte  fort  cher,  tous  les  ans,  au  gouvernement  ;  "  mais, 
chose  honteuse,  cette  dépense  aboutit  à  ceci,  qu'une  créature  du  gouver- 
neur, avec  sa  connivence  manifeste,  met  depuis  longtemps  de  l'argent  en 
poche."     Pillage  du  navire  naufragé.  34 

Délibérations  du  conseil  exécutif,  30  janvier  au  22  juin. 

"  B.  T.  N.  S.,"  vol.  55,  n°  10 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  Campbell.  Hillsborough 
approuve  les  mesures  adoptées  par  rapport  aux  fortifications,  à  la  nou- 
velle des  actes  de  violence  des  Espagnols  aux  îles  de  Falkland  ;  mais  il 
(Campbell)  doit  prendre  garde  à  ne  point  faire  de  dépenses  ou  travaux 
militaires  sans  l'aveu  du  commandant  en  chef.  Il  serait  à  propos  de 
pourvoir  aux  frais  relatifs  aux  "  escheats  ",  ce  qui  serait  possible  en 
vendant  à  l'enchère  les  terres  reprises  par  confiscation;  mais  c'est  affaire 
à  la  trésorerie,  à  laquelle  la  dépêche  a  été  transmise.  Envoi  de  copie 
d'un  rapport  de  l'arpenteur  Wentworth  sur  les  terres  contenant  des  bois 
propres  aux  constructions  navales,  qui  devraient  être  tenues  en  réserve 
pour  les  services  du  roi.  Procéder  à  une  enquête  rigoureuse  sur  la  gestion 
du  phare,  et  sur  la  négligence  qui,  au  dire  de  Gambier,  avait  causé  la 
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1771. 


3  juillet, 
Whitehall. 


3  juillet, 
Whitehall. 


3  juillet, 
Whitehall. 


13  juillet, 
Whitehall. 


7  août, 
Whitehall. 

23  août, 
Halifax. 


29  août, 
Halifax. 


16  septembre, 
Halifax. 


10  septembre, 
Halifax. 


perte  du  Granby,  corps  ot  biens.  Si  le  fait  de  négligence  est  prouvé,  punir 
sévèrement  les  employé^  en  faute.  "Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  6,  p.  41 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  I,  p.  92.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  Campbell.  La  permission  lui 
est  accordée  d'aller  dans  quelque  autre  colonie,  sur  le  continent  améri- 
cain, et  d'y  rester  le  temps  nécessaire  au  rétablissement  de  sa  santé. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  6,  p.  44 

(Copie.     "Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  95.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  Campbell.  Il  lui  envoie  une 
pétition  d'un  colon  de  Lunenburg,  qui  demande  la  concession  d'un  petit 
lot  de  terre  près  de  la  ville,  sur  lequel  il  y  a  eu  une  batterie,  et  la  recom- 
mande à  son  attention.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  6,  p.  45 

Incluse.     Pétition  de  Detliffe  Christopher  Jessen.  46 

(Copie     de   la  lettre.     "Col.  Off.  K  S.",  vol.  1,  p.  96.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  Campbell.  Il  lui  demande  de 
donner  à  Scammell,  nommé  inspecteur  des  terres  et  pinières  de  la 
région  orientale  du  Massachusetts  et  de  la  région  de  la  Nouvelle-Ecosse 
située  au  nord  de  la  baie  de  Fundy,  toute  l'assistance  dont  i!  pourra  avoir 
besoin  pour  exécuter  sa  fonction.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  6,  p.  48 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  97.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  la  Trésorerie,  [l  recommande 
à  leur  attention  la  proposition  de  vendre  les  terres  confisquées  pour  payer 
les  frais  des  procédures  en  'escheat."  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  6,  p.  49 

(Copie.     "Col.  Ofï.  N.  S.",  vol.  1,  p.  97.) 

Pownall  à  Campbell.     Sa  dépêche  a  été  mise  sous  les  yeux  du  roi. 

"Col.  Ofï'.N.  S.",  vol.  1,  p.  99 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  L'assemblée  générale 
s'est  réunie  le  5  juin  et  a  fini  sa  session  le  6  juillet.  Envoi  des  Journaux  et 
des  lois.  -  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  6,  p.  51 

(Duplicata.     Q  28,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  26.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  accuse  réception  de 
la  dépêche  qui  approuve  la  création  du  "  settlement  "  de  sauvages  et 
qui  l'informe  du  décès  d'un  prince;  aussi  de  quatre  lois  du  parlement 
ralatives  à  l'Amérique.  Il  s'occupera  de  l'établissement  des  sauvages, 
aussitôt  Bailly  retenu.  Toute  dépense  inévitable  sera  ratifiée,  il  l'espère  ; 
elle  n'excédera  pas  £100.  "  Col.  Cor.  JS".  S.",  vol  6,  p.  52 

(Duplicata.  Q  19,  "  B.  T.  N.  S.",  vol  26.  Le  mois  n'y  est  pas  indi- 
qué.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Reçu  ses  dépêches. 
Eien  que  la  plus  urgente  nécessité  ne  l'avait  déterminé  à  prendre  les 
mesures  de  défense  militaire  ;  mais  il  aurait  dû  dire  aussi  qu'elles  lui 
avaient  été  conseillées  par  Gage.  La  vente  des  terres  confisquées  ne 
produirait  qu'une  somme  insignifiante;  si  elle  devait  avoir  lieu,  on  verrait 
se  former  une  coalition  pour  amener  une  baisse  des  prix.  Il  (Camp- 
bell) réservera  les  terres  mentionnées  dans  le  rapport  de  Wentworth, 
aussitôt  qu'elles  auront  été  reprises.  11  suggère  la  mise  en  réserve  de 
10,000  acres  de  terre  à  même  chaque  100,000  acres,  pour  la  conservation 
des  bois  propres  aux  constructions  navales,  sans  autrement  attendre  les 
arpentages,  qui  entraîneraient  bien  des  retards.  Il  va  faire  faire  une 
enquête  sur  les  faits  de  négligence  dont  le  gardien  du  phare  est  accusé. 
A  nommé  Charles  Proctor  "  provost  marshal  "  en  remplacement  de  Eoye 
décédé.  "  Col.  Cor.  K  S.",  vol.  6,  p.  54 

Incluse.     Evaluations  des  dépenses  à  prévoir  pour  1772.  59 

(Duplicatas.     Q  20  et  21,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  26.) 

Campbell  aux  Lords  du  commerce.  Il  suivra  les  instructions  reçues 
concernant  le  droit  d'excisé  sur  le  thé,  le  café  et  les  cartes  à  jouer. 
Aucune  objection  jusqu'ici  contre  une  excise.     Dans  les'  "  minutes  "  des 
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A.  1895 


1771. 


23  septembre, 
Halifax, 


27  septembre, 
Halifax. 

28  septembre, 
Halifax. 


28  septembre, 
Halifax. 


8  octobre, 
Halifax. 


9  octobre, 
Halifax. 


16  octobre, 
Halifax. 


18  octobre, 
Maugerville. 

18  octobre, 
Halifax. 


lords  du  cornmeice  du  3  décembre  1162,  il  est  dit  "  que  l'on  n'a  jamais 
"  entendu  que  l'instruction  contre  l'imposition  de  droits  sur  l'importation 
•'  des  produits  naturels  et  manufactuiés  de  la  Grande-Bretagne  dût  aller 
"  juequ'à  empêcher  qu'ils  ne  fussent  soumis  à  une  excise  conjointement 
"  avec  les  marchandises  d'autres  provenances,  soit  pour  la  réalisation  de 
•*  ressources  pécuniaires,  soit  par  mesure  nécessaire  de  police." 

Q  26,  "  B.  T.  N.  S.",  vol  26 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  rectifie  certaines 
notions  erronées  touchant  le  phare  d'Halifax.  "  C'est  une  construction 
en  pierre,  haute  de  62  pieds,  élevée  sur  le  sommet  d'une  île  rocheuse,  à 
72  pieds  au-dessus  de  la  surface  de  l'eau  ;  en  sorte  que  la  lumière  brille 
à  une  hauteur  de  134  pieds.  Le  phare  est  situé  à  12  milles  environ 
d'Halifax."  Comment  on  se  procure  l'argent  nécessaire  pour  son  entre- 
tien ;  arrangements  faits  avec  le  gardien.  Q  22 

Eapport  du  conseil  de  la  Nouvelle-Ecosse  sur  lepbare  entretenu  pour 
le  port  d'Halifax.  Q  23,  '^  B.  T.  N.  S.",  vol.  26 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  envoie  un  exposé  de 
la  recette,  de  la  dépense  et  du  mode  d'entretien  du  phare  situé  près 
d'Halifax.  "Il  n'y  a  pas  de  gardien  en  titre;  la  dépense  se  paie  au 
moyen  d'un  droit  affecté  à  cet  usa^e,  et  s'élève  à  £2o0  cours  d'Halifax 
annuellement,  soit  £180  sterling."  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  6,  p.  61 

Incluse.     Décision  du  conseil  sur  la  plainte  relative  au  phare.  64 

Le  même  au  même.  11  le  remercie  de  la  permission  de  passer  dans 
une  autre  colonie  pour  sa  santé  ;  si  elle  ne  pouvait  s'y  rétablir,  il  demande 
à  al  Ici-  en  Ans:leteri-e.  67 

(Duplicatar    Q  24,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  26.) 

Le  même  au  même.  Il  lui  l'ecommande  Cunningham,  pour  sa  conduite 
comme  administrateur  des  affaires  indiennes  en  l'absence  de  Gorham, 
•'  deputy  "  de  sir  William  Johnson.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  6,  p.  75 

Le  même  au  même.  Le  lieutenant-capitaine  Jadis,  porteur  de  cette 
lettre,  faisait  avec  succès  la  traite  avec  les  sauvages  sur  la  rivière  Saint- 
Jean.  Sa  maison,  non  magasin  et  tout  ce  qu'il  avait  ont  été  consumés  par 
le  feu,  qu'il  soupçonne  les  sauvages  d'avoir  mis,  comme  le  dit  la  pétition 
ci-incluse.  Les  plaintes  contre  eux  sont  fréquentes  depuis  que  le  fort 
Frederick  a  été  démantelé.  Campbell  conseille  de  bâtir  un  blockhaus  sur 
un  point  plus  avancé  dans  la  rivière,  pour  tenir  les  sauvages  en  respect  et 
couvrir  les  "  settlements  "  en  pleine  croissance.  78 

Incluses.    Pétition.  80 

Etat  estimatif  de  la  maison  et  effets  appartenant  à  Jadis,  qui  ont  été 
brûlés  par  les  sauvages  à  Gagetown,  Sunbury,  le  6  février  1771.  83 

A  la  suite  de  ce  compte  est  un  procès-verbal  du  conseil,  portant  qu'une 
copie  de  la  pé  iiion  a  été  adressée  aux  juges  de  paix  de  la  i-ivière  Saint- 
Jean,  à  fins  d'enquête  et  rapport.  85 

(Les  "Dartmouth  Papers"  contiennent  une  copie  de  la  pétition,  avec 
au  dos  la  note  suivante  :  "  Pétition  de  Charles  N.  G.  Jadis  esquire,  de- 
mandant réparation  au  gouvernement  des  pertes  et  dommages  qu'il  a 
éprouvés  par  le  fait  des  sauvages,  dans  le  township  de  Gage,  en  1771." 
Dans  la  pièce  sont  incluses  des  dépositions  avec  d'autres  documents  rela- 
tifs à  l'incendie.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  a  été  fait,  dans  la 
construction  et  le  service  du  phare,  des  changements  qui  devront,  on 
l'espère,  prévenir  toute  nouvelle  plainte.      "Col.  Cor.  N.S.",  vol.  6.  p.  68 

(Duplicata.     Q  30,  "  B.  T.  N.S.",  vol.  26.) 

Israël  Perley  à  Jadis.  Sur  la  conduite  des  juges  de  paix.  Pièce  incluse 
dans  une  lettre  de  Jadis,  du  31  mars  1773.     Yoir  à  cette  date. 

Green  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Campbell  partit  hier  pour 
Boston.     Il  (Green)  est  chargé  de  l'administration. 

"  Col.  Cor.  KS.",  vol.  6,  p.  69 
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1771. 
3  décembre, 
Whitehall. 


4  décembre, 
Whitehall. 


4  décembre, 
Whitehall. 


4  décembre, 
Londres. 


16  décembre, 
Londres. 

18  décembre, 
L  Jiidres. 


1772. 
11  janvier, 
Whitehall. 


5  février, 
Whitehall. 

13  février, 
Whitehall. 


14  février, 
Whitehall. 


11  mars, 
Charles  Town. 


18  mars, 
Halifax. 


-'(  mars, 
Whitehall. 


Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsboiough)  à  Francklin.  Campbell  étant  allé 
dans  len  colonies  du  Sud,  il  (Fi'ancklin)  se  rendra  immédiatement  à 
Halifax  pour  a'iministrer  la  Nouvelle-Ecosse.  Page  70 

(Copie.     ''  Col.  Off.  N.S.",  vol.  1,  p.  99.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (IlilUborouo-h)  à  Green.  Fiancklin  a  eu  ordre 
de  se  rendre  en  la  Nouvelle-Ecosse  pour  y  faire  les  fonctions  de  lieute- 
nant-gouverneur pendant  l'absence  de  Campbell. 

"Col.  Cor.  N.S.",  vol.  6,  p.  71 

(Copie.    "Col.  Off.  KS.",  vol.  1,  p.  100.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  Campbell.  Il  espère  que  le 
changement  de  climat  améliorera  sa  santé.  A  cause  des  inconvénients 
éprouvés,  Sa  Majesté  a  établi  la  règle  que  la  permission  ne  serait  plus 
accordée  aux  gouverneurs  de  venir  en  Europe  pendant  la  duiée  de  leurs 
commissions.     Guérison  du  duc  de  Gloucester. 

''Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  6,  p.  72 

(Copie.     "  Col.  Off.  N  S.",  vol.  1,  p.  100.) 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  s'embarquera  pour 
la  Nouvelle-Ecosse  sur  le  premier  navire  en  partance. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  6,  p.  74 

Le  Eév.  M.  Majendie  aux  lords  du  commerce.  Envoi  de  papiers  rela- 
tifs à  l'affaire  de  Martel.  Q  25,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  26 

Eichard  Jackson.  Il  ne  trouve  aucun  sujet  d'objections,  au  point  de 
vue  du  droit,  contre  les  lois  passées  à  la  Nouvelle-Ecosse  en  juin  et  juillet 
1771,  à  l'exception  de  la  loi  concernant  les  testaments  et  les  legs,  les 
exécuteurs  testamentaires,  etc.,  laquelle,  à  son  avis,  devrait  être  désa- 
vouée. Q  27 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  Campbell.  Il  lui  serait  agréa- 
ble d'apprendre  que  la  désignation  de  Cunningham  pour  les  fonctions  de 
comraissaiie  des  affaires  indiennes  a  été  confirmée  par  sir  William 
Johnson,  à  qui  il  appartient  de  nommer  à  cet  emploi. 

"Col.  Cor.  N.  S.,",  vol.  6,  p.  77 

(Copie.     "Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  102.) 

"  Estimate"  pour  1772.  "  E.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  308. 

(Duplicata,  daté  de  janvier.     Col.  Off".  N.  S.",  vol.  1,  p.  103.) 

Les  Lords  du  commerce  au  Eoi.  Ils  se  prononcent,  pour  certaines 
raisons  qu'ils  mentionnent,  contre  la  sanction  de  la  loi  sur  les  trahisons 
et  félonies,  et  de  celle  relative  aux  testaments,  etc. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  301 

Les  mêmes  à  Francklin.  Ils  lui  envoient  copie  d'une  dépêche  adressée 
à  lord  William  Campbell  à  propos  de  l'adoption  de  lois  en  la  Nouvelle- 
Ecosse  à  l'effet  d'établir  une  excise  sur  le  thé,  le  café  et  les  cartes  à 
jouer.  307 

(La  dépêche  mentionnée  était  du  22  mai  1771.     Yoir  à  cette  date.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Ses  yeux  ne  sont  pas 
en  meilleur  état.  Il  demande  la  permission  d'aller  en  Angleterre. 
Recommande  Goold  pour  tout  emploi  qui  pourrait  être  vacant. 

''  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  6  p.  95 

Green  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  La  grande  amélioration 
apportée  au  phare  sur  l'île  Sarabro  est  due  pour  beaucoup  à  l'ingénieuse 
invention  de  Henry  Newton.  A  cause  du  mauvais  état  de  sa  santé 
(Green),  il  demande  la  permission  de  se  démettre  de  son  emploi  d'oflScier 
du  port  en  faveur  de  son  fils  Charles.  Il  exprime  l'avis  qu'une  allocation 
soit  accordée  à  Jonathan  Binney,  "  chief  magistrate  "  à  Canso,  en  récom- 
pense de  ses  services.  96 

(Duplicata.     Q  32,  "B.  T.  N.  S.,"  vol.  26.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  Campbell.  Le  budget  pour  1772 
pourvoit  aux  changements  opérés  dans  le  service  du  phare,  et  porte  une 
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A.  1895 


1772. 


20  avril, 
Halifax. 


20  avril, 
Saint-James. 


26  avril, 
Halifax. 


6  mai, 
Whitehall. 


6  juin, 
Whitehall. 


6  juin, 
Whitehall. 


allocation  pour  un  gardien  etdeux  aides.  Matbew  Pinnell  sera  le  gardien 
du  phare,  à  condition  de  fournir  un  cautionnement  ;  il  aura  à  rendre  ses 
comptes  régulièrement,  et  devra  se  conformer  aux  prescriptions  d'un 
règlement  convenable,  soit  rédigé  par  un  comité,  soit  établi  par  un  acte 
do  la  législature.  Il  (Hillsboi-ough)  n'admet  pas  son  objection  (Campbell) 
contre  la  vente  des  propriétés  confisquées  pour  payer  les  frais  de  la  con- 
fiscation; si  la  terre  a  aussi  peu  de  valeur,  ce  n'est  pas  la  peine  de  se  mettre 
en  frais  pour  la  reprendre,  avec  pareille  chance  de  ne  retirer  qu'un 
mince  revenu  des  "  quit  rents."  11  a  néanmoins  soumis  la  question  aux 
lords  du  commerce.  Méthode  à  adopter  pour  la  mise  en  réserve  de  terres 
à  bois  propres  à  l'usage  de  la  marine.  John  Fenton  est  nommé  "  provost 
marshal  "  en  rem  placement  de  Foye.  Il  sera  tenu  compte  en  quelque  autre 
occasion  de  la  recommandation  de  Proctor.  Eeçu  la  réclamation  pré- 
sentée par  Jadis.  Sa  situation  malheureuse  ne  provient  pas  de  causes 
qui  puissent  en  faire  un  sujet  méritant  considération  de  la  part  du  public. 
Il  ne  lui  est  pas  possible  (à  Hillsborough)  de  conseiller  l'établissement 
d'un  poste  militaire  sur  la  rivière  Saint-Jean.  Une  somme  de  £200  est 
inscrite  au  budget  pour  la  réparation  de  l'église  Saint-Paul  à  Halifax. 
Consulter  le  Dr  Breyuton  sur  les  plans.  Permettre  au  gouverneur 
Patterson  de  faire  transporter  la  pierre  taillée  (pourvu  qu'elle  n'appar- 
tienne pas  à  des  particuliers)  qui  est  dans  l'île  du  Cap-Breton  à  l'île 
Saint-Jean,  pour  les  constructions  publiques. 

*X^ol.  Cor.  N.  S.,"  vol.  6,  p.  87 

(Copie.     "Col.  Off.  N.S.",  vol.  1,  p.  105.) 

Green  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Eeçu  ses  dépêches  avec 
leurs  incluses.  Il  envoie  les  procès-verbaux  du  conseil  de  juillet  à  dé- 
cembre dernier.  "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  6,  p.  101 

Incluse.     Procès-verbaux  du  conseil  exécutif.  103 

(Duplicata.     Q  33,  "  B.  T.  KS.",  vol.  26.) 

Arrêté  du  Conseil  :  portant  désaveu  des  lois  sur  les  ti-ahisons  et  félo- 
nies, et  sur  les  testaments,  legs,  etc.  Q  42,  "B.  T.  N.S.",  vol.  26 

(Copie.     '•  Col.  OfiP.  KS.'"  vol.  1,  p.  112.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Contrebande  qui  s'ex- 
erce entre  les  îles  Saint-Pierre  et  Miquelon  et  le  littoral  depuis  Canceau 
jusqu'à  la  baie  des  Chaleurs.  Décès  de  Bryzeliue,  missionnaire  des  Alle- 
mands à  Lunenburg.  Il  laisse  sa  famille  dans  une  grande  gêne.  Ce  qui 
restait  à  courir  de  son  traitement  annuel  devrait  se  payer  à  sa  femme  et 
ses  enfants.  Il  (Campbell)  va  s'assurer  s'il  y  a  un  autre  missionnaire  à 
Lunenburg  qui  puisse  faire  le  service  divin  en  anglais.  Avantage  de 
l'abolition  de  la  dualité  de  langues  dans  le  "  settlement  "  par  l'emploi 
général  de  la  langue  anglaise.  Q  50,  "  B,  T.  N.S.",  vol.  26 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  Campbell.  Rejet  de  deux  lois. 
Envoi  d'un  rapport  du  ''  Board  of  Trade  ",  contenant  les  raisons  du  désa- 
veu. .  ~  -    ~  - 

Le  même  au  même, 
en  Angleterre  tant  qu'il  sera  gouverneur.  Au  cas  où  sa  santé  rendrait 
nécessaire  son  retour,  il  devrait  en  donner  avis  assez  tôt  pour  que  l'on 
puisse  lui  désigner  un  successeur  convenable.  En  pareil  cas,  si  sa  santé 
le  permettait,  il  (Hillsborough)  lui  demande  de  ne  s'embarquer  qu'après 
l'arrivée  du  nouveau  gouverneur.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  6,  p.  98 

(Copie,  "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  114.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  Green.  Le  lieutenant-gouver- 
neur Francklin  étant  reparti,  les  dépêches  lui  seront  adressées.  Impos- 
sible de  l'autoriser  (Green)  à  se  démettre  de  safonction  d'officier  déport 
en  faveur  de  son  fils;  cela  établirait  un  précédent  critiquable  et 
fâcheux.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  6,  p.  100 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  115.) 
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1772. 
26  juin, 
Halifax. 


26  juin, 
Halifax. 


29  juin, 
Boston. 

30  juin, 
Halifax. 

9  juillet, 
Halifax. 


14  juillet, 
Halifax. 


29  juillet, 
Whitehall. 


29  juillet. 


31  juillet, 
Saint-James. 


7  août, 
Whitehall. 


28  août. 

Lambeth 

Marsh. 


Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Hilldboioui^h).  Arrivé  le  2.  Green 
était  gravement  malade,  et  son  état  ne  s'est  pas  amélioré.  Le  mode  de 
service  du  phare  va  être  chan^çé,  suivant  les  instructions.  Matthew 
Pinnell  nommé  gaidien.  Il  (Francklin)  ira,  le  27,  avec  deux  officiers 
de  marine,  inspecter  le  phaie,  afin  de  se  former  une  juste  idée  des  règles 
à  prescrire.  Ordre  donné  de  consigner  au  registre  du  conseil  les  ins- 
tructions relatives  aux  réserves  forestières.  Les  habitants  d'Halifax 
sont  reconnaissants  du  don  des  £200  pour  réparer  l'église  paroissiale  ; 
mais,  Bi'eynton  n'étant  pas  de  retour,  rien  encore  n'a  été  fait.  Il  profi- 
tera de  la  première  occasion  pour  informer  Patterson  qu'il  peut  se  servir 
de  la  pierre  taillée  qui  se  trouve  au  Cap-Breton.  L'assemblée  générale 
est  en  session;  elle  a  maintenu  les  lois  expirantes  concernant  les  droits 
d'entrée  et  d'excisé  (à  l'exception  des  droits  sur  le  thé,  le  café  et  les 
cartes  à  jouer).  ''  Col.  Cor.  K  S.",  vol.  6,  p.  117 

(Duplicata,  daté  du  25.     Q  34,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  26.) 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Difficulté  d'obtenir 
le  quorum  au  conseil,  par  suite  de  la  maladie  et  de  l'absence  de  plusieurs 
membres.  Il  recommande  la  nomination  de  Goold  et  de  Butler,  en  rem- 
placement de  Collier  décédé  et  de  G-orham,  aujourd'hui  gouverneur  de 
Plaisance.  ''Col.  Cor.  N,  S.",  vol.  6,  p.  121 

Incluse.     Liste  des  conseillers.  123 

(Duplicatas.     Q  35,  Q  36,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  26.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  partira  dans  un 
jour  ou  deux  pour  Halifax.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  6,  page  125 

Délibérations  du  conseil  exécutif,  du  4  janvier  au  30  juin. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  55,  n°  11 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  L'assemblée  générale 
s'est  réunie  le  9  juin  et  a  terminé  sa  session  hier  (8  juillet).  Envoi  de 
la  liste  des  lois  adoptées.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  6,  p.  129 

Incluse.     Liste  mentionnée.  130 

Campbell  éci-it  le  même  jour,  transmettant  aussi  une  liste  des  lois.  Q 
37,  Q38,  "B.  T.  K.  S.",  vol.  26 

(Dans  une  précédente  lettre,  Francklin  avait  dit  que  l'assemblée  s'était 
réunie  le  10  juin.     La  date  exacte  est  le  9.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  est  arrivé  le  10. 
La  colonisation  est  entravée  par  le  manque  d'un  arpenteur-inspecteur 
des  bois  et  forêts  en  résidence  dans  la  province. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  6,  p.  126 

(Dans  un  duplicata,  Q  39,  "  B.  T.  JST.  S.",  vol.  26,  Campbell  dit  qu'il 
est  arrivé  le  9,  ce  qui  est  sans  doute  la  date  exacte,  puisqu'il  y  a  une 
dépêche  de  lui  écrite  ce  jour-là.) 

Les  Lords  du  commerce  au  Eoi.  Ils  recommandent  la  nomination 
d'Arthur  Goold  et  de  John  Butler  au  conseil,  en  remplacement  de  John 
Collier  et  de  Benjamin  Gerrish  décédés.         "  B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  311 

Mémoire  (sans  date)  sur  l'affaire  de  Charles  IST.  Godfrey  Jadis,  ancien 
lieutenant-capitaine  au  52e.  Il  est  précédé  d'un  certificat  signé  par 
divers  officiers  en  faveur  de  Jadis.  Q  31,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  26 

(La  fin  du  mémoire  manque,  le  dernier  feuillet  formant  enveloppe 
étant  tout  usé.) 

Arrêté  du  Conseil  :  nommant  conseillers  Arthur  Golod  et  John  Butler 
en  remplacement  de  Collier  et  Gerrish  décédés.  Q  43 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough)  à  Francklin.  On  approuve  son 
attention  au  service  du  phare.     Goold  et  Butler  sont  nommés  au  conseil. 

Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  6,  p.  124 

(Copie.     "Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  page  116.) 

Jadis  à  Dartmouth.  Pertes  qu'il  a  éprouvées  et  qui  l'ont  ruiné.  Sa 
pétition  et  un  exposé  de  sa  situation  ont  été  mis  sous  les  yeux  des  lords 
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A.  1895 


1772. 


2  septembre, 
Halifax. 


4  septembre, 

Shirburn 

Castle. 

8  septembre. 


9  septembre, 
Sandwell. 


11  septembre. 


12  septembre, 
Main  a\;  Dieu 
(sic.) 

22  septembre, 
Halifax. 


1er  octobre, 
Halifax. 


■26  octobre, 
Halifax. 


27  octobre, 
Halifax. 


27  octobre, 
Canso. 


du  commerce.  Si  on  ne  lui  accorde  pomptement  justice  et  réparution, 
il  va  être  jeté  en  prison.  Ci-inclus  un  mémoire  relatant  sa  naissance, 
ses  beivices,  la  destruction  de  sa  maison  et  de  ses  effets  par  les  sauvages 
avec  un  certificat  de  sa  conduite  comme  ofiScier  et  gentleman,  pai*  le  colonel 
Clavering  et  su-  Guy  Carleton,  ainsi  que  par  John  Burgoyne  et  Philip 
Skene,  signant  chacun  au  titre  d'  "  ancien  major  au  52,"  qui  était  le  régi- 
ment où  Jadis  avait  servi.  "  Dartmouth  Papers." 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Envoi  de  copies  des 
lois  passées  à  la  dernière  session.  La  loi  révoquant  deux  actes  législatifs 
à  l'effet  de  créer  un  fonds  destiné  au  paiement  des  représentants,  contient 
un  article  suspensif.  Keçu  la  dépêche  contenant  avis  du  désaveu  de 
deux  lois.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  6,  p.  140 

Incluse.     Liste  des  lois  adoptées,  avec  des  observations.  142 

Duplicata  de  la  lettre  et  de  son  incluse.     Q  46,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  26) 

Macclesfield  à  Dartmouth.  Il  lui  recommande  Tonge  pour  l'emploi 
d'officier  de  port  à  Halifax,  emploi  vacant  ou  qui  va  probablement  le 
devenir.  •  ''  Dartmouth  Papers." 

Etat  approximatif  du  nombre  de  familles  en  la  ville  de  Louisbourg. 
A  la  suite  de  la  liste,  est  indiquée  la  quantité  de  poisson  expédiée  du 
Cap-Breton  avec  les  lieux  d'expédition.  La  liste  porte  le  nom  du  chef 
de  chaque  famille.  '*  Dartmouth  Papers." 

Dartmouth  à  Campbell.  Il  accuse  réception  d'une  lettre.  A  son 
retour  à  la  ville,  il  se  renseignera  sur  la  situation  des  choses  à  la  Nouvelle- 
Ecosse.  '*  Dartmouth  Papers." 

Madame  Jadis  apparemment  à  Lady  Dartmouth.  Elle  lui  envoie  copie 
du  mémoire  adressé  par  son  mari  aux  lords  du  commerce.  Bontés  que 
lady  Mary  Hill  a  eues  pour  eux.  ''  Dartmouth  Papers." 

Proclamation  du  gouverneur  Campbell  contre  l'enlèvement  illicite  de 


la  houille  au  Cap-Breton. 


"  Dartmouth  Papers." 


Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Il  accuse  réception 
de  la  dépêche  relative  à  sa  demande  de  congé.  Sa  santé  est  suffisamment 
rétablie  pour  lui  permettre  de  continuer  à  remplir  sa  fonction. 

''Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  6,  p.  134 

(Duplicata.     Q  47,  '^  B.  T.  N.  S.",  vol.  26.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Hillsborough).  Plaintes  qui  se  font 
pas  rapport  à  l'existence  d'un  commerce  illicite,  notamment  entre  Canso 
et  la  baie  des  Chaleurs  ;  il  serait  possible  de  le  réprimer  à  l'aide  de  goé- 
lettes stationnaires  armées,  qui  en  même  temps  protégeraient  la  pêche. 

"  Col.  Cor.  N:  s.",  vol.  6,  p.  136 

(Duplicata.     Q  48,  ''  B.  T.  K  S.",  vol.  26.) 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  lui  adresse  des  féli- 
citations sur  sa  nomination  au  poste  de  secrétaire  des  affaires  américai- 
nes ;  et  l'assure  du  soin  qu'il  apportera  à  son  service.  Il  a  nommé 
Arthur  Goold  officier  de  port  en  remplacement  de  feu  Benjamin  G-reen. 

''Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  6,  p.  144 

Duplicata.     Q  49,   "  B.  T.  N.  S.",  vol.  26.) 

Le  même  au  même.  Nulle  objection  à  l'insertion,  dans  la  commission 
des  gouverneurs  coloniaux,  d'une  clause  "  leur  donnant  en  qualité  de 
chanceliers  les  pouvoirs  nécessaires  pour  délivrer  des  commissions  pour 
le  soin  et  la  garde  des  idiots  et  des  fous,  conformément  à  l'usage  et 
coutume  en  Angleterre."  L'absence  de  pareils  pouvoirs  a  déjà  occasionné 
de  très  grandes  difficultés.  Q  44,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  26 

Pétition  des  principaux  commerçants  et  habitants  de  Canso,  relatant 
les  grands  services  rendus  au  commerce  par  Jonathan  Binney,  et  deman- 
dant qu'on  lui  accorde  un  salaire  et  le  continue  premier  magistrat  et 
receveur-adjoint  des  douanes.  "  Dartmouth  Papers." 
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1772. 
29  octobre, 
Halifax. 


4  novembre, 
Whitehall. 


10  décembre 
Plaisance. 


26  novembre, 
Halifax. 

27  novembre, 
Halifax. 


9  décembre, 
Whitehall. 


12  décembre, 
Clapham, 


13  décembre, 

Shirburn- 

Castle. 

15  décembre, 
Halifax. 


16  décembre, 
Windsor,N-E. 

1773. 
5  janvier, 
Londres. 

21  janvier, 
Whitehall. 


Mme  Goold  apparemment  à  Lady  Dartmouth.  Elle  demande,  au  nom 
de  son  mari,  qu'il  soit  confirmé  dans  l'emploi  d'officier  de  port. 

"  Dartmouth  Papers." 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth)  à  Campbell.  Aucun  gouverneur  en 
Amérique  ne  peut  obtenir  la  permission  de  lepasser  en  Europe  que  s'il 
a  donné  avis  de  son  intention  de  se  démettre.  Comme  son  mal  s'aggrave 
(Campbell),  le  roi  lui  permet  de  revenir;  mais  il  ne  devia  user  de  ce 
congé  que  dans  le  cas  où  sa  santé  l'y  obligera,  et  où  il  sei-ait  prêt  à  rési- 
gner sa  charge  à  son  arrivée.  Il  devra  prévenir  de  son  départ,  afin  que 
l'on  puisse  lui  nommer  un  successeur  convenable. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  6,  p.  132 

(Copie.     ''  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  118.) 

Joseph  Gorham  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  demande  un 
emploi,  afin  d'avoir  les  moyens  de  satisfaire  aux  réclamations  qui  se  font 
contre  lui  par  suite  des  pertes  qu'il  a  souffertes  relativement  à  ses  terres 
en  la  Nouvelle-Ecosse.  Ci-inclus  copie  d'une  recommandation  adressée 
par  Townshend  à  Granby,  en  date  du  19  juin  1769. 

"  Dartmouth  Papers." 

Délibérations  du  conseil  exécutif,  du  2  juillet  au  26  novembre. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  55,  n^  12 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Envoi  de  l'évaluation 
des  dépenses  à  prévoir  pour  1773.  Il  sollicite  instamment  un  subside 
pour  la  construction  des  routeH.  Insuccès  de  plans  adoptés  pour  se 
procurer  de  l'argent.  Ci-incluse  une  pétition  des  intéressés  dans  la  pêche 
de  la  morue  à  Canso,  avec  un  état  des  produits  péchés  durant  cette  cam- 
pagne ;  résumé  sommaire  de  la  pétition.  Services  de  Jonathan  Binney  à 
Canso.  Il  (Campbell)  conseille  de  lui  donner  un  salaire  annuel  de  £100. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  7,  p.  l 

Incluses.     Evaluations  pour  1773.  5 

Pétition  des  commerçants  de  Canso.  8 

(Voir  aussi  "Dartmouth  Papers,"  27  octobre). 

Liste  des  navires  sortis  et  relevé  des  exportations  au  port  de  Canso, 
du  1er  avril  au  2  novembre  1772.  11 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth)  à  Campbell.  Est  heureux  d'apprendre 
que  sa  santé  s'est  améliorée  pendant  le  voyage  qu'il  a  fait  dans  le  Sud; 
et  espère  qu'il  n'aura  pas  à  faire  usage  de  son  congé.  Il  est  fâcheux  que 
la  création  d'un  important  établissement  de  pêcheurs  sur  le  rivage  nord- 
est  de  la  Nouvelle-Ecosse  ait  donné  naissance  à  un  commerce  illicite. 
Demande  d'informations  complètes  sur  ce  commerce. 

"  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  6,  p.  138 

(Copie.    "  Col.  Gif.  N.  S.",  vol.  1,  p.  119.) 

John  Thornton  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  pense  aussi  qu'il 
n'est  pas  à  propos  d'accueillir  la  demande  du  frère  de  John  Fenton. 

"  Dartmouth  Papers." 

Macclesfield  au  même.  Il  accuse  réception  de  la  lettre  lui  annonçant 
que  Tonge  est  nommé  oflûcier  de  port  à  Halifax.      "  Darmouth  Papers." 

Campbell  au  même.     Il  lui  transmet,  avec  avis  favorable,  une  pétition 

de  la  veuve  de  Benjamin  Green.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  7,  p.  12 

Incluse.     Pétition.  13 

Francklin  au  Secrétaire  d'Ktat  (Dartmouth).     Il  félicite  sa  seigneurie 

sur  sa  nomination  aux  affaires  américaines.  14 

Opinion  du  conseil  Jackson.  Les  lois  de  la  Nouvelle-Ecosse  soumises 
à  son  examen  ne  soulèvent  aucune  objection  de  droit. 

Q45,  ''B.  T.  N.  S.",  vol.  26 
Prévisions  budgétaires  pour  1773.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  312 

86—22 
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A.  1895 


1773. 

3  février, 
WhitehaU. 


13  février, 
Halifax. 


20  février, 
Halifax. 


3  mars, 
WhitehaU. 


15  mars, 
WhitehaU. 


20  mars, 
Londres. 


31  mars, 
Londres. 


7  avril, 
Saint-James. 

10  avril, 
WhitehaU. 


26  avril, 
Halifax. 


(Duplicata.     "  B.  T.  N.  S.",  vol.  27.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth)  à  Campbell.  L' ''estimate  "  était 
déjà  préBenté  au  parlement  quand  sont  arrivées  ses  propositions  ;  en  sorte 
que  le  subside  pour  les  routes,  le  traitement  du  magistrat  et  l'allocation 
à  Mme  Green  ne  peuvent  plus  y  être  inscrits  par  lui.  Il  a  communiqué  les 
propositions  aux  lords  du  commerce;  mais  il  craint  qu'elles  ne  souffrent 
des  difficultés.  ''  Col.  Cor.  KS.",  vol.  7,  p.  15 

Incluse.     Evaluations  budgétaires.     Duplicata  du  21  janvier. 

(Copie  de  la  lettre.     "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  l,  p.  120.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Eeçu  la  lettre  du  4 
novembre,  qui  lui  permet  de  passer  en  Angleterre  ;  remercîments.  Sa 
santé  s'est  un  peu  rétablie  au  cours  du  voyage  qu'il  a  fait  dans  le  Sud. 
Eeprésentations  contre  les  conditions  mises  au  congé.  Il  demande  que 
ce  congé  soit  de  six  mois,  au  cas  où  nulle  décision  générale  ne  s'y  oppo- 
serait. Son  affection  pour  les  habitants  de  la  colonie  naissante  l'animera 
toujours  à  travailler  de  tout  son  pouvoir  à  leur  bien-être. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  7,  p.  23 

Le  même  au  môme.  Décès  de  Zouberbuhler.  premier  magistrat  de 
Lunenburg,  le  31  janvier.  Il  recevait  £50  par  année,  et  à  l'occasion  de 
sa  mort,  il  (Campbell)  a  reçu  la  pétition  ci-incluse  ;  il  recommande  le 
pétitionnaire;  et  propose  Hinshelwood  pour  successeur  de  Zouberbuhler 
au  conseil.  27 

Knox  au  Gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Envoi  du  budget  pour 
1773.  "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  121 

Incluse.     Budget.     Copie  de  1'  "  estimate  "  du  21  janvier. 

Les  Lords  du  commerce  au  Eoi.  Ils  expriment  l'avis  que  la  loi  révo- 
quant celle  qui  autorise  les  comtés  à  lever  des  fonds  pour  payer  leurs 
représentants,  soit  sanctionnée,  étant  d'intérêt  local. 

•'  B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  315 

Pétition  de  négociants  intéressés  dans  la  pêche  à  la  Nouvelle-Ecosse,  à 
l'effet  d'obtenir  l'envoi  d'un  bâtiment  de  guerre  chargé  de  la  protéger. 

"  Col  Cor.  N.  S.",  vol.  7,  p.  19 

Jadis  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  lui  signale  la  contrebande 
qui  s'exerce  et  dont  Major  Yille  (Maugerville)  est  le  centre,  contrebande 
à  laquelle  connive  le  magistrat  et  receveur  des  douanes,  les  deux  fonctions 
étant  en  la  possession  d'une  seule  et  même  personne.  Perte  subie  en 
conséquence  par  le  revenu  ;  destruction  du  bois,  etc.  Note  écrite  au 
dos  de  la  pièce  :  "  Suggestions  sur  le  meilleur  moyen  de  réprimer  la  con- 
trebande à  la  rivière  Saint-Jean,  dans  la  baie  de  Fundy." 

Incluse.  Lettre  d'Israël  Perley  à  Jadis,  en  date  de  Maugerville  le  18 
octobre  1771.  Perley  y  accuse  le  magistrat  (Peabody)  d'abus  de  sa 
fonction  de  juge,  et  rappelle  à  Jadis  les  informations  qu'il  possède  lui- 
même  sur  la  conduite  de  Peabody,  en  ce  qui  concerne  le  droit  sur  les 
spiritueux,  etc.  La  lettre  de  Jadis  et  son  incluse  sont  parmi  les  "  Dart- 
mouth Papers." 

Arrêté  du  conseil,  portant  défense  de  donner  des  concessions  de  terre. 

U  49,  '^B.  T.  Plantations  General  ",  vol.  29 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth)  à  Campbell.  Il  lui  envoie  un  arrêté 
du   conseil,  du   7   avril,  approuvant   une  loi   adoptée  en  juillet    1772. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  7,  page  20 

(Copie.  "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  124.  L'arrêté  suit  la  copie,  sur  la 
même  page.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  lui  envoie  un  rapport 
sur  la  contrebande  qui  se  fait  de  Miquelon  et  Saint-Pierre  à  la  côte  entre 
Canso  et  la  baie  des  Chaleurs.  Les  habitants  de  cette  partie  du  littoral 
sont  des  sauvages,  des  Acadiens  français,  des  Américains  et  dos  Euro- 
péens,   qui  reçoivent  de   l'eau-de-vie,  du  vin  et  d'autres  marchandises 
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1773. 


7  mai, 
Halifax. 


29  mai, 
Halifax. 


10  juin, 
Whitehall. 


16  juin, 
Miramichi. 


16  juin, 
Whitehall. 


1er  juillet, 
WhitehaU. 


f-  juillet, 
Saint-James. 

6  juillet, 
Halifax. 


10  juiUet, 
Halifax. 


86—: 


françaises  en  échange  de  pelleteries.  Il  a  écrit  à  lord  Sandwich  ainsi 
qu'à  Hillsborough  ;  l'amiral  Montagu  a  eu  ordre  de  mettre  en  station  un 
bâtiment  armé  pour  empêcher  ce  commerce.  Bryzelius,  missionnaire  à 
Lunenburg,  est  mort  en  prêchant;  il  a  laissé  sa  femme  et  ses  enfants 
dans  le  besoin.  Il  (Campbell)  demande  qu'ils  touchent  ce  qui  restait  à 
courir  de  l'année  de  traitement,  ou  le  traitement  jusqu'à  la  nomination 
d'un  successeur.  L'autre  missionnaire,  de  La  Eoche,  peut  prêcher  d'une 
manière  tort  intelligible  en  anglais,  et  ce  serait  un  grand  avantage  pour 
l'établissement  si  la  séparation  due  à  la  différence  de  langue  venait  à  ces- 
ser. "  Ool.  Cor.  N.  S.",  vol.  7,  p.  30 

Le  même  au  même.  Envoi  de  copies  des  lois  passées  dans  la  dernière 
session,  et  des  procès-verbaux  du  conseil  et  de  l'assemblée.  33 

(Duplicata.)      Q  51,  *'  B.  T.  N.  S.,"  vol.  26.) 

Le  même  au  même.     Eeçu  les  prévisions  budgétaires  pour  l'année. 

♦'  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  7,  p.  34 

(Duplicata.      Q  32,  "  B.  T.  K  S.,"  vol.  26.) 

Les  Lords  du  commerce  au  Eoi.  Projet  de  commission  pour  Francis 
Legge,  nommé  gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse.  La  seule  chose  nou- 
velle qu'il  contienne  est  une  autorisation  de  commettre  quelqu'un  au 
soin  et  à  la  garde  des  idiots  et  des  fous.        ''  B.  T.  IST.  S.,"  vol.  38,  p.  317 

Commission.  319 

Contrat  entre  Hugh  Baillie  et  William  Davidson,  contenant  vente  de 
terres  par  Davidson  à  Baillie.  (Miramichi  a  fait  partie  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  jusqu'en  1784,  année  où  le  Nouveau-Brunswick  a  été  érigé  en 
province  séparée.)  Au  dos  du  contrat  :  "  Originaux  appartenant  à  Hugh 
'*  Baillie  esquire,  relatifs  à  certaines  terres  possédées  par  W.  Davidson  à 
"  Miramichi,  baie  des  Chaleurs.  Ce  13  mai  1789.  N.  B.  La  pétition  de 
"  M.  Baillie  concernant  ces  terres  a  été  communiquée  au  conseil  privé  le 
"  16  octobre  1786." 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth)  à  Campbell.  Il  le  félicite  à  l'occasion 
de  sa  nomination  au  poste  de  gouverneur  de  la  Caroline  du  Sud.  A  la 
demande  du  duc  d'Argyll,  la  permission  lui  est  accordée  (Campbell)  de 
venir  en  Europe  avant  de  se  rendre  dans  son  gouvernement  ;  mais  il 
devra  se  hâter  de  faire  le  voyage,  car  sa  présence  à  la  Caroline  du  Sud 
est  fort  désirable  à  caus.e  de  la  situation  des  affaires. 

"Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  7,  p.  21 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  127.J 

Les  Lords  du  commerce  au  Eoi.  Projet  d'instructions  générales  et 
sur  le  commerce  pour  Legge,  avec  une  note  indiquant  les  changements 
apportés  aux  instructions  antérieures.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  354 

(Le  projet  contient,  par  rapport  aux  concessions  des  terres,  une 
prohibition  conforme  à  un  arrêté  du  conseil  du  7  avril,  lequel  se  trouve 
dans  la  série  "  B.  T.  Plantations  General,"  vol.  29,  sous  la  marque  U  49.) 

Instructions  générales.  359 

(Les  instructions  relatives  au  commerce  sont  semblables  à  celles 
données  à  lord  William  Campbell  le  2  janvier  1767.) 

Commission  de  Francis  Legge  nommé  gouverneur  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  128 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  se  plaint  de  retards 
dans  la  transmission  des  dépêches  apportées  par  la  malle.  Ces  retards,  à  ce 
qu'il  soupçonne,  auraient  lieu  à  Boston.      "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  7,  p.  35 

(Duplicata.     Q  53,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  26.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  a  remis  à  Tonge  la 
commission,  l'a  assermenté  et  lui  a  donné  ses  instructions. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  7,  p.  36 

Incluse.     Instructions  à  Tonge  officier  de  port.  37 

(Duplicatas.     Q  54,  Q  55,  B.  T.  N.  S.",  vol.  26.) 
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1773. 
12  août, 
Halifax. 


18  août, 
Saint-James. 


24  août, 
Halifax. 


8  septembre, 
Parliament- 
Street. 


13  septembre, 

Parliament 

Street. 


22  octobre, 
Halifax. 


22  octobre, 
Halifax. 


23  octobre, 
Halifax. 


Campbeil  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Eeçu  l'approbation  de 
la  loi  révoquant  celle  relative  au  paiement  des  représentants,  et  aussi 
l'arrêté  du  conseil  qui  défend  de  donner  des  concessions  de  terre  jusqu'à 
nouvel  avis.  Il  a  écrit  déjà  qu'il  avait  assermenté  Tonge  nommé  officier 
de  port;  celui-ci,  depuis  son  entrée  en  fonctions,  a  eu  des  contestations 
avec  les  autres  commissaires  de  port  de  la  province,  les  menaçant  de  les 
déplacer  s'ils  n'obéissaient  pas  à  ses  ordres.  Campbell  demande  des 
instructions.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  7,  p.  40 

(Duplicata.     Q  56,  "  B.  T.  K  S.",  vol.  26.) 

Les  six  pièces  qui  suivent  sont  dans  les  ''  Dartmouth  Papers." 

Rocbfoid  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  a  soumis  au  roi  la 
demande  de  Legge,  laquelle  est  tout  à  fait  contraire  à  la  règle  établie 
dans  l'armée. 

Brouillon,  apparemment  de  cette  pétition,  ni  signé  ni  daté. 

Autre  pièce,  sans  date  ni  signature,  concernant  les  réclamations 
concurrentes  de  paie  de  Legge  et  de  Duncan.  L'auteur  paraît  agir 
au  nom  de  Duncan. 

Campbell  à  Dartmouth  (lettre  d'un  caractère  privé).  Avant  de  rece-j 
voir  l'ordre  de  no  plus  faire  de  concessions  de  terre,  il  avait  donné  un  lot^ 
d'environ  400  acres  à  son  petit  garçon,  en  souvenir  de  sa  naissance  dans 
la  province.  Il  espère  qu'on  ne  verra  pas  là  une  infraction  au  mande- 
ment de  Sa  Majesté. 

Meyrick  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  La  commission  de  lieu- 
tenant-colonel du  55e  en  faveur  de  Legg^,  laissée  à  Dublin,  a  été  expédiée 
à  Rochford  et  cassée.  Le  seul  moyen  de  conserver  à  Legge  son  rang  est 
de  lui  délivrer  un  brevet  de  lieutenant-colonel  dans  l'armée. 

Le  même  au  même.  Il  le  prie  d'examiner  si  en  donnant  le  brevet  de 
lieutenant-colonel  dans  l'armée  à  Legge  on  agirait  contrairement  à  l'in- 
tention exprimée  par  le  roi  de  ne  plus  permettre  à  un  gouverneur  de 
province  d'occuper  un  grade  dans  un  régiment.  Tryon,  Shirley,  etc., 
ont  conservé  leurs  rangs  dans  l'armée. 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Huston,  recommandé  par 
le  conseil,  est  allé  à  Boston.  Lorsqu'il  était  dans  la  province,  il  demeu- 
rait à  Cumberland,  100  milles  d'Halifax.  Il  a  plus  de  70  ans,  et  jouit 
d'une  bonne  réputation.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  7,  p.  98 

Morris  à  Campbell.  Selon  ses  ordres,  il  lui  fait  rapport  sur  les  terres 
à  réserver  pour  le  bois.  Le  Cap-Breton  contient  p'rincipalement  des 
terres  en  forêts.  Le  merisier  rouge,  employé  pour  la  construction  des 
navires  et  des  quais,  est  un  bois  de  grande  durée,  qui  n'est  pas  attaqué 
par  les  vers  ;  l'épinette  noire  est  préférable  pour  les  constructions  nava- 
les et  la  confection  de  mâts  de  petits  navires  ;  mais  on  en  pourrait  faire 
aussi  des  mâts  de  hune  de  grands  vaisseaux.  Il  y  a  du  pin;  seulement, 
les  violents  coups  de  vent  qui  passent  sur  le  littoral  occasionnent  des 
fissures  dans  le  gros  de  l'arbre,  jusqu'à  la  hauteur  de  10  à  20  pieds  ;  au- 
dessus,  l'arbre  offre  souvent  de  40  à  60  pieds  de  tige  pi-opre  à  faire  des 
planches.  Morris  conseille  la  mise  en  réserve  de  l'île  entière.  Les 
autres  terres  à  réserver  sont  situées  à  la  rivière  Saint-Jean,  en  amont  des 
"  settlements",  et  s'étendraient  sur  une  longueur  de  150  milles  et  une 
largeur  do  25  milles  de  chaque  côté  de  la  rivière.  Ces  dernières  terres 
portent  de  grandes  quantités  de  pins,  chênes,  merisiers  rouges,  épinettes 
noires  et  autres  essences  utiles.  "  Dartmouth  Papers." 

LeggQ  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  a  donné  avis  le  15  de  son 
arrivée,  et  prend  en  main  l'administration.  Eéunion  de  l'assemblée  pour 
pourvoir  principalement  aux  moyens  de  subvenir  aux  dépenses  civiles  à 
la  charge  de  la  province  et  de  payer  les  intérêts  de  la  dette  publique. 
Les  progrès  de  la  province  sont  retardés  par  le  peu  d'activité  des  colons 
venus  de  la  Nouvelle- Angleterre  dans  les  arrière-établissements  et  par  le 
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1773. 


12  novembre, 
Halifax. 


18  novembre, 
Halifax. 


25  novembre, 
Whitehall. 


1er  décembre, 
Whitehall. 


9  décembre, 
Southampton 


15  décembre, 
Garlick-Hill. 


manque  do  routes.     Ces   colons   diminuent   en  nombre  par  les  décès. 
Yente  des  terres  aux  laborieux.     Efforts  pour  ouvrir  des  chemins  ;   mais 
il  reste  beaucoup  à  faire.    Legge  renvoie  aux  dépêches  de  Campbell  con- 
cernant Binney,  magistrat  de  Canso,  et  Tonge,  officier  du  port.   Hinshel- 
wood,  recommandé  par  le  conseil,  est  mort;    Creighton,  recommandé 
aussi,  possède  les  qualités  requises.     Il  y  a  vacance  depuis  la  mort  d'un 
missionnaire  à  Lunenburg  ;   nulle  nécessité  de  la  remplir.     Le  traite- 
ment pourrait  être  employé  à  payer  un  missionnaire  ambulant  chargé  de 
visiter  les  "  settlements  "  écartés,  qui  sont  aujourd'hui  exposés  à  recevoir 
des  aventuriers  ignorants,  en  quête  d'un  moyen  de  subsistance.  En  atten- 
dant, Legge   demande  que  la  veuve  de  Bryzelius,  qui  est  mort  subite- 
ment en  chaire,  reçoive  le  "  stipend"  jusqu'à  la  nomination  du  succes- 
seur.    Envoi  des  procès-verbaux  du  conseil  et  de  l'évaluation  des  dépen- 
ses à  prévoir  pour  l'année  1774.  "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  7,  p.  43 
Incluses.     Evaluations  mentionnées.  50 
Pétition  de  Tonge.                                                                                         52 
Procès-verbaux  du  conseil  exécutif.  56 
(Duplicatas.     Q  60,  Q  61  et  Q  62,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  26  ,  mais  les 
procès-verbaux  ne  sont  pas  parmi  ces  duplicatas.) 

IjQgge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).     Eéunion  de  l'assemblée  le 

12  octobre  ;  clôture  de  sa  session  aujourd'hui  même  (12  novembre).  Envoi 

de  la  liste  des  lois  adoptées.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  7,  p.  102 

Incluse.    Liste  des  lois.  103 

(Duplicatas.     Q  63  et  Q  64,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  26.) 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth;.    Il  appelle  son  attention  sur 

les  personnes  en  possession  de  terres  à  elles  concédées  par  le  gouverneur 

en  conseil,  qui  n'en  ont  pas  encore  reçu  les  titres  ;  tous  les  habitants  de 

Lunenburg  sont  dans  cette  situation.     Legge  demande  des  instructions. 

"  Col.  Cor.  KS.",  vol.  7,  p.  106 
Les  Lords  du  commerce  au  Roi.     Ils  recommandent  la  nomination  de 
James  Burrow  au  conseil  en  remplacement  de  Green  décédé. 

"  B.  T.  N.  S.,"  vol.  38,  p.  438 
Le  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth)  à  Legge.  Il  approuve  la  convoca- 
tion de  l'assemblée,  et  ce  que  celle-ci  voulait  faire.  Si  les  rapports  tou- 
chant la  fertilité  du  pays  sont  exacts,  un  travail  actif  ne  peut  manquer 
d'en  faire  une  colonie  florissante  ;  il  espère  que  la  population  sera  bientôt 
en  état  d'y  ouvrir  toutes  les  routes  nécessaires.  A  propos  de  Binney,  il 
(Dartmouth)  doute  si  le  "  magistrat  civil  "  devrait  être  à  la  charge  du 
trésor.  11  ne  prendra  aucune  décision  sur  la  pétition  de  Tonge  avant 
d'avoir  de  plus  amples  informations.  Il  communiquera  aux  lords  du 
commerce  sa  recommandation  (Legge)  de  Creighton.  En  attendant, 
Burrow,  contrôleur  de  la  douane,  peut  occuper  un  des  sièges  vacants. 
La  "Society  for  the  Propogation  of  the  Gospel  "  va  sans  doute  faire  choix 
d'un  successeur  à  Bryzelius.  Jusque-là  la  veuve  et  les  enfants  pourront 
toucher  l'allocation.  '•  Col.  Cor.  K  S.,"  vol.  7,  p.  99 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.,"  vol.  1  p.  154.) 

Manger  à  Pownall.  Reçu  dernièrement  la  lettre  de  Butler,  qui 
dépeint  le  malheureux  état  des  choses  en  la  Nouvelle- Ecosse.  A  l'excep- 
tion de  Hopson,  tous  les  gouverneurs  auraient  plutôt  mérité  la  hart 
qu'un  gouvernement.  Si  lord  William  Campbell,  l'ex-gouverneur,  est 
assez  imprudent  pour  accuser  Butler,  il  (Mauger)  espère  que  l'on  voudra 
l'entendre,  avant  de  rien  décider.  Il  demande  que  James  Monk,  qui  s'en 
va  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  soit  nommé  conseiller. 

''Darmouth  Papers." 
Watson  et  Rashleigh  aux  Lords  du  commerce.     Ils  mettent  sous  ce  pli 
une  lettre  de  leur  agent,  se  plaignant  que  l'officier  de  port  à  Halifax  se  fait 
payer  certaines  sommes  contrairement  à  l'usage. 
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31  décembre, 
Halifax. 

1774. 
2  janvier, 
Shirbum- 
Castle. 


4  janvier, 
Halifax. 


8  janvier, 
Whitehall. 


5  février, 
^Vhitehall. 


5  février, 
Whitehall. 


10  février. 


15  février, 
Halifax. 


16  février, 
Halifax. 


Incluse.  Plaintes  de  John  Butler,  agent  de  Watson  et  Eashleigh,  en 
date  d'Halifax  10  juillet  et  27  août  1773  ;  avec  copie  d'une  circulaire  de 
Tonge  aux  officiers  préposés  aux  ports  secondaires,  contenant  des 
instructions  et  la  demande  de  la  moitié  des  émoluments  qu'ils  perçoivent. 

Lettre  et  incluse,  marquées  Q  57,  "B.  T.  N.  S.,"  vol.  26. 

Procès-verbaux  du  conseil,  du  12  octobre  à  la  date  en  marge. 

*'  B.  T.  N.  S.",  vol.  55,  n°  13 

Macclesfield  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  lui  transmet  une 
pétition  de  Tonge  à  Legge.  La  nomination  de  Tonge  n'ayant  pas  été  du 
goût  de  l'ex-gouverneur  (Campbell),  ses  représentations  ne  sont  peut-être 
pas  dépouillées  de  toutes  préventions.  Il  (Macclesfield)  compte  sur  un 
examen  équitable  de  l'affaire. 

La  pétition  (sans  date)  est  incluse  dans  la  lettre.  Tonge  se  plaint  que 
lorsqu'il  a  voulu  régler  le  service,  nommer  des  auxiliaires,  fixer  les 
honoraires,  etc.,  Campbell  l'en  a  empêché,  disant  qu'il  (Tonge)  avait  mal 
compris  les  termes  de  sa  commission,  laquelle  se  bornait  à  le  préposer 
au  port  d'Halifax,  sans  autrement  l'autoriser  à  se  donner  des  adjoints  et 
à  percevoir  des  honoraires.  Tonge  entre  ensuite  dans  des  détails  et 
termine  en  soumettant  l'affaire  à  l'examen  de  Legge. 

•'  Dartmouth  Papers." 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  craint  que  Meyrick 
n'ait  importuné  par  trop  Fa  seigneurie  au  sujet  de  la  continuation  du 
grade.  Il  va  écrire  à  Meyrick  de  ne  plus  en  reparler,  étant  du  reste 
parfaitement  content  et  heureux  de  sou  poste  actuel.  L'hiver  est  fort 
doux  cette  année.  Il  ne  faut  que  de  l'argent  pour  les  chemins  pour  faire 
de  la  Nouvelle-Ecosse  une  des  provinces  les  plus  florissantes  de  l'Amérique 
du  Nord.  Une  somme  de  £500  par  année,  bien  employée  durant  quatre 
ans,  suffirait  à  la  mettre  en  bonne  passe.  *'  Dartmouth  Papers." 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth)  à  Legge.  N'ayant  pas  reçu  d'ob- 
servations de  lui  sur  ce  qui  s'est  passé  dans  la  session,  non  plus  que  sur  les 
lois,  il  suppose  qu'il  n'est  rien  arrivé  de  bien  important.  Il  compte 
pouvoir  lui  adresser  bientôt  les  instructions  du  roi  sur  la  manière  de  dis- 
poser des  terres.  '*'  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  8,  p.  1 

Copie.     "Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  156.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth)  au  Gouverneur  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  (circulaire).     Envoi  d'instructions  concernant  les  terres. 

"  Dartmouth  Papers." 

Le  même  à  Legge.  La  pétition  de  Tonge  a  été  prise  en  considération. 
Il  est  fondé  à  prétendre  qu'il  est  commissaire  des  ports  de  la  province,  et 
partant  en  droit  de  nommer  les  officiers  de  port  auxiliaires  et  de  perce- 
voir des  honoraires  ;  seulement,  s'il  perçoit  des  honoraires,  ses  appointe- 
ments devront  être  rayés  du  budget.  Au  cas  où  on  s'opposerait  au  déchar- 
gement du  thé  de  la  compagnie  des  Indes-Orientales  dans  les  autres 
colonies,  la  marchandise  s'expédierait  à  Halifax  ;  et  quoiqu'il  n'y  ait  pas 
lieu  de  craindre  qu'on  insulte  là  aussi  à  l'autorité  du  royaume,  il  (Legge) 
est  prévenu  qu'il  devra  protéger  de  toute  façon  les  agents  dans  leurs 
opérations  de  déchargement  et  de  vente.     "  Col.  Cor.  N.  S.,",  vol.  8,  p.  2 

(Copie.  "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  156.— Autre  copie.  ''  Dartmouth 
Papers.") 

Evaluation  des  dépenses  à  prévoir  pour  1774.  Pièce  incluse  dans  la 
dépêche  de  Legge  du  16  février.  Yoir  à  cette  date. 

Etat  do  tous  honoraires  reçus  par  le  juge  et  le  greffier  des  vérifications 
de  testaments,  depuis  l'établissement  d'un  tarif  par  une  loi  il  y  a  deux 
ans  et  demi.  "  Dartmouth  Papers." 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth),  Envoi  de  copies  des  lois, 
Journaux  et  procès-verbaux;  avec  un  rapport  sur  l'état  de  la  province  en 
1773,  et  un  inventaire  des  approvisionnements. 

''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  8,  p.  10 
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1774. 


24  février, 
Halifax. 


y  mars, 
Londres. 


18  mars, 
Halifax. 


23  mars, 
Halifax. 


27  mars, 
Halifax. 


31  mars, 
Whitehall. 


6  avril, 
Londres. 


29  avril, 
Halifax. 

30  avril, 
Whitehall. 

4  mai, 
Whitehall. 


Incluses.     Eapport  sur  l'état  présent  de  la  Nouvelle-Ecosse.  11 

Inventaire  de  l'artillerie  et  des  approvisionnements  pour  le  service  de 
terre.  26 

Evaluation  des  dépenses  d'administration  civile  pour  1*774.  55 

(Les  lois  sont  dans  la  collection  imprimée  qui  est  conservée  aux 
Ai'chives.) 

Procès-verbaux  et  Journaux.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  52  et  53 

Inventaire  des  bouches  à  feu  à  Halifax  pour  service  de  mer. 

Q  65,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  26 

7^.  pour  sei'vice  de  terre.  Même  date.  Q  66 

Pétition  (sans  date)  de  Eobert  G-rant,  entrepreneur  de  la  fourniture 
des  vivi-es  aux  bâtiments  de  gueri-e  à  Halifax,  lequel  demande  que  le 
gouverneur  reçoive  l'instruction  de  ne  sanctionner  aucune  loi  fiscale 
assujétissant  à  un  droit  d'excisé  le  rhum  fourni  à  la  marine.  (Lu  le 
jour  mentionné  en  marge.)      ^  Q  58 

Opinion  du  conseil  Jackson.  Les  lois  adoptées  à  la  Nouvelle-Ecosse 
en  1773,  qui  ont  été  soumises  à  son  examen,  ne  soulèvent  pas  d'objections 
au  point  de  vue  du  droit.  Q  59 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmoulh).  Il  demande  qu'un  légiste 
soit  consulté  au  sujet  des  contestations  qui  se  sont  élevées  sur  les  pou- 
voirs de  la  cour  de  chancellerie  dans  la  province.  Il  voudrait  en  outre 
savoir  si  l'on  doit  faire  des  concessions  de  terre  aux  officiers  et  soldats 
provinciaux  licenciés  comme  à  ceux  de  l'armée  régulière. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  8,  p.  58 

Incluse.  Exposé  de  ce  qui  s'est  fait  en  la  cour  de  chancellerie  et  rela- 
tivement aux  contestations  qui  se  sont  élevées.  62 

(L'avis  (sans  date)  de  Jackson,  K.C.,  fut  communiqué  à  Legge  le  30 
juin.     Page  79.) 

Legge  à  Pownall.  Il  demande  une  prompte  réponse  au  sujet  des  con- 
testations relatives  à  la  cour  de  chancellerie.  Propositions  pour  la  réor- 
ganisation du  service  de  pilotage.  75 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  accuse  réception  de 
dépêches,  ainsi  que  d'instructions  portant  qu'il  ne  doit  se  faire  de  lois,  ni 
pour  la  naturalisation  des  étrangers,  ni  pour  le  divorce  de  personnes 
unies  par  le  mariage,  ni  pour  l'attribution  à  qui  que  ce  soit  de  la  pro- 
priété de  terres  ou  autres  biens  immobiliers  primitivement  concédés  à 
des  étrangers  ou  achetés  par  des  étrangers  antérieurement  à  leur  natura- 
lisation. 5 

Les  Lords  du  commerce  à  Legge.  Ils  désapprouvent  le  bili  qi;i  sou- 
met à  un  droit  le  rhum  destiné  pour  la  flotte  ;  mais,  comme  il  est  néces- 
saire cependant  de  réprimer  la  fraude,  leulrs  seigneuries  en  indiquent  le 
moyen.  "  B.  T.  N.  S.^',  vol.  38,  p.  441 

Barré  à  Pownall  (?).  Il  le  prie,  à  la  demande  du  cap'îtaine  Gualy,  de 
procurer  une  place  à  Woodmass  et  sa  femme,  née  Nancy  Gualy,  que  ce 
nom  lui  rappellera  peut-être.  "  Dartmouth  Papers." 

Délibérations  prises  par  le  conseil  exécutif,  de  janvier  à  la  date  en 
marge.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  55,  n'^  14 

Pownall  à  Legge.     Envoi  du  budget.      "  Col.  Oiî.  N.  S.",  vol.  1,  p.  159 

Budget.  160 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth)  à  Legge.  Il  lui  transmet  copie 
d'une  lettre  de  la  "Society  for  the  Propagation  of  the  Gospel,"  donnant 
avis  des  dispositions  qu'elle  a  faites  pour  ses  missions  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  Informer  Mme  Bryzelius  que  l'argent  volé  pour  la  subsistance  des 
missionnaires  sera  distribué  suivant  les  indications  du  budget. 

'^  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  8,  p.  6 

Incluse.  Lettre  de  la  Société  pour  la  propagation  de  l'Evangile.  Elle  a 
renoncé  àla  mission  deLunenburg  et  nomméEllismissionnaireambulant.T 

343 


58  Victoria 


Documents  de  la  Session  (No.  8b.) 


A.  1895 


1774. 

10  mai, 
Halifax. 


24  mai, 
Halifax. 


26  mai, 
Halifax. 


27  mai, 
Halifax. 


29  mai, 
Halifax. 


1er  juin, 
Whitehall. 

3  juin, 
Londres. 


13  juin, 
Halifax. 


20  juin, 
Halifax. 


(Copies.     "  Col.  Off.  K  S.",  vol.  1,  pp.  162-163.) 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Bartmouth).  Il  lui  annonce  l'arrivée  en 
septembre  de  200  personnes  des  highlaiids  de  l'Rcosse,  et  celle  de  280 
émigrants  du  Yorkshire,  il  y  a  quelques  jours  seulement;  trois  autres 
navires  sont  attendus  avec  encore  un  contingent  du  Yorkshire  ;  environ 
600  personnes  en  tout.  Keçu  ses  dépêches.  Envoi  d'un  état  des  terres 
concédées  avec  le  compte  des  "quit  rents"  jusqu'à  1773,  et  le»  procès- 
verbaux  du  conseil  jusqu'à  décembre  dernier.  Il  (Legge)  désire  savoir, 
par  rapport  aux  terrains  contenant  de  la  houille,  si  les  acheteurs  peuvent 
exploiter  la  mine  à  leur  profit,  quand  les  terres  ne  portent  aucune 
réserve.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  8,  p.  83 

Incluse.     Compte  des  "  quit  rents  "  dus  en  1773.  85 

(La  pièce  mentionne  les  noms  des  concessionnaires,  la  contenance  des 
terres,  leur  situation,  etc.) 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  lui  adresse  un  plan  de 
la  Nouvelle-Ecosse,  où  sont  marquées  les  concessions.  (Ce  plan  n'a  pas 
été  retrouvé.)  Ci-inclus  un  rapport  de  Morris  sui-  les  réserves  de  bois 
pour  les  constructions  navales.  Legge  demande  si,  en  donnant  des  con- 
cessions de  teri-e,  il  faut  ou  non  faii'e  des  distinctions  àcause  des  opinions 
religieuses.  Des  personnes  ont  demandé  la  permission  de  s'établir  sur 
l'île  de  Sable;  il  la  leur  a  accordée  à  condition  qu'elles  secourent  les 
naufragés.  125 

Incluse.  Rapport  de  Charles  Morris  sui-  les  réserves  de  terres  conve- 
nables pour  le  bois  propre  aux  constructions  navales.  129 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  lui  transmet  une  pétition 
de  Charles  Morris,  et  le  recommande  ainsi  que  ses  enfants  à  sa  bienveil- 
lance en  raison  de  leurs  servi(  es  et  de  leur  fidélité.  134 

Incluses.    Pétition  de  Morris.  136 

A  la  pièce  est  jointe  une  recommandation  signée  de  membres  du 
conseil  exécutif.  138 

Certificat,  par  Bulkeley  (secrétaire),  des  émoluments  de  Morris  (envi- 
ron £15  par  an,  sans  autre  allocation).  139 

Résolution  du  conseil  exécutif  en  faveur  de  Morris.  140 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  est  nécessaire  qu'un  gou- 
verneui'  ait  un  conseiller-jurisconsulte  compétent.  Les  affaires  et  le 
grand  âge  de  Nesbitt  le  disqualifient;  la  jeunesse  et  l'inexpérience  de 
Monk,  qui,  paraît-il,  a  la  survivance  de  l'emploi,  s'opposent  à  sa  nomi- 
nation. 171 

Le  même  à  Pownall  (?).  Eeçu  ses  dépêches,  avec  le  message  du  roi  et 
les  lésolutions  votées  par  le  parlement.  Il  espère  que  l'exemple  qu'on  a 
fait  de  Boston  aura  des  effets  heureux.  Demande  d'instructions  expli- 
cites relativement  aux  officiers  de  l'armée  et  de  la  marine  ayant  droit  à 
des  concessions  de  terre.  143 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth)  à  Legge.     Reçu  sa  dépêche.  9 

(Copie.     "  Col.  Off".  N.  S.",  vol.  1,  p.  164.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Gibbons  est  l'auteur 
des  observations  politiques  remises  à  sa  seigneurie  ;  il  habite  Halifax; 
c'est  un  honnête  homme,  et  digne  de  protection.       "  Darmouth  Papers." 

(La  lettre,  de  la  main  de  Campbell,  est  datée  de  1773,  mais  porte  au  dos 
"  1774,"  ce  qui,  évidemment,  est  la  date  exacte,  car  Campbell  était  à 
Halifax  en  juin  1773.) 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Darmouth).  Mort  de  Gerrish,  membre 
du  conseil.     Legge  réitère  sa  recommandation  de  Creighton. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  8,  p.  141 

Instructions  données  à  John  Cotnam,  William  Russell  et  William 
Phips,  juges  de  paix  du  Cap-Breton,  pour  la  conservation  des  édifices  et 
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21  juin, 
Halifax. 


27  juillet, 
Canso. 


28;juin, 
Halifax. 


30  juin, 
Londres. 


6  juillet, 
Whitehall. 


0  juillet, 
Halifax. 


maisons,  l'amélioration  des  praii-ies,  etc.,  à  Louisbourg  et  aux  environs. 

208 

Pièce  incluse  dans  une  lettre  de  Le^rge,  du  20  août.) 

Legge  au  Commodore  Shuldham.  Il  lui  signale  la  contrebande  qui  se 
fait  entre  le  Cap-Breton  et  les  îles  françaises  de  Saint-Pierre  et  Miquelon. 
Il  croit  que  ces  dernièi-es  reçoivent  de  la  houille  du  Cap-Breton  et  du 
poisson  séché,  en  échange  d'eau-devie,  de  vin,  etc.,  que  l'on  débarque 
clandestinement  à  d'auti-es  endroits  de  la  province.  Quand  les  fraudeurs 
sont  rencontrés  eu  mer,  ils  disent  qu'ils  vont  à  Terre-Neuve  ou  qu'ils 
en  reviennent.  S'ils  ont  de  la  houille  à  bord,  elle  a  dû  être  embarquée 
à  la  dérobée;  si  c'est  de  l'eau-de-vie  ou  du  vin,  il  faut  bien  qu'ils  l'aient 
eu  de  Saint-Piei-re.  Il  (Legge)  demande  une  liste  de  tous  les  bâtiments 
qui  arrivent  à  Terre-Neuve  de  Louisbourg,  afin  qu'il  puisse  trouver  un 
moyen  de  réprimer  ce  commerce  interlope. 

'^  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  8,  p.  205 

(Pièce  incluse  dans  la  lettre  de  Legge,  du  20  août.) 

Binne}'  à  Legge.  Arrivée  de  cinq  bricks-goélettes  et  deux  grandes 
goélettes  de  Jersey  pour  faire  la  pêche  à  la  morue;  elles  ont  amené  vingt 
Acadiens  français  avec  leurs  familles,  qui  viennent  prêter  le  serment 
d'allégeance,  avec  l'intention  de  s'établir  par  ici.  Doit-il  leur  permettre 
de  rester  ou  les  i-envoyer  dans  quelque  autre  localité  de  la  province  ? 
Environ  quarante  chaloupes  sont  employées  ici  à  la  pêche  de  la  morue 
par  des  Acadiens  français.  Il  faudrait  avoir  un  stationnaiie  à  Canso, 
parce  qu'il  n'y  manque  pas  de  gens  sans  frein  ni  règle  et  que,  d'ailleurs, 
il  y  vient  beaucoup  de  bâtiments  de  différentes  parties  du  continent, 
qui  débarquent  et  embarquent  des  marchandises  contrairement  aux  lois, 
à  son  grand  détriment,  attendu  qu'il  n'a  personne  pour  l'aider  à  percevoir 
les  droits  de  douane.  Il  compte  aller  à  Louisbourg.  II  prie  que  les 
magistrats  reçoivent  instruction  de  lui  prêter  aide  et  assistance. 

''Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  8,  p.  211 

(Pièce  incluse  dans  la  lettre  de  Leg^e,  du  20  août.) 

Opérations  de  la  session  trimestrielle.  Renvoi  d'un  jury  spécial  illéga- 
lement convoqué  pour  prononcer  sur  une  plainte  formée  par  Samuel  Store 

contre  Samuel  Willoughby,  John  Chipman,  Amos  Bill  et Chipman 

(nom  de  baptême  illisible,  le  papier  à  cet  endroit  étant  usé  et  troué.) 
La  nature  de  la  plainte  n'est  pas  énoncée.  "  Dartraouth  Papers." 

Opinion  du  conseiller-jurisconsulte  (Jackson)  sur  les  questions  auxquel- 
les ont  donné  lieu  certains  actes  de  la  cour  de  la  chancellerie  à  la  Nouvelle- 
Ecosse.  "  Col.  Cor.  N-  S.,"  vol.  8,  p.  79 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth)  à  Legge.  Aucune  décision  ne  peut 
être  prise  au  sujet  des  *'  quit  rents,"  qu'après  consultation  avec  la  trésore- 
rie. Faire  réserve  des  houillères  dans  les  concessions  à  l'avenir  ;  cette 
instruction  n'est  pas  applicable  aux  concessions  déjà  effectuées.  L'aug- 
mentation de  la  population  par  affluence  d'émigrants  sortis  des  Iles-Bri- 
tanniques peut  être  très  avantageuse  à  la  Nouvelle-Ecosse  ;  mais  une 
pareille  émigration  serait  inquiétante  pour  la  Grande-Bretagne  et  l'Ir- 
lande. Ne  pas  exiger  présentement  de  Jadis,  dont  la  propriété  sur  la 
rivière  Saint-Jean  a  été  détruite  par  les  sauvages,  qu'il  acquitte  le  "  quit 
rent."  122 

(Copie.   "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  164.) 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  communiquera  à  l'assem- 
blée générale  la  dépêche  concernant  la  restitution  du  droit  sur  les  spiri- 
tueux fournis  aux  vaisseaux  du  roi,  et  ne  sanctionnera  aucun  bill  sou- 
mettant l'entrepreneur  de  cette  fourniture  à  un  droit  ou  à  une  charge 
quelconque,  qui  ne  serait  point  nécessaire  pour  prévenir  la  fraude.  L'obs- 
tacle au  commerce  avec  les  Indes-Occidentales  est  le  droit  protecteur 
établi  pour  l'encouragement  des  distillateurs.     Trop  souvent  les  lois  con 
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6  juillet, 
Halifax. 


12  juillet, 
Halifax. 


13  juillet, 
Halifax. 


15  juillet, 
Halifax. 


15  juillet, 
Halifax. 


20  juillet, 
Halifax. 


5  août, 
Londres. 


20  août, 
Halifax. 


cernant  lo  commerce,  que  l'on  adopte,  Bont  faites  dans  le  but  de  favoriser  tels 
ou  tels  intérêts  particuliers.  Ci-incluse  une  li>te  de  colons.  L'arpenteur 
prépare  des  plans  de  lots  de  ferme.  '*  Col.  Cor.  "  N.S.",  vol.  8,  p.  175 

Incluses.  Liste  et  nombre  des  personnes  qui  sont  venues  d'Angleterre 
en  la  Nouvelle-Ecosse,  depuis  le  commencement  de  mai  1774.  178 

Etat  du  nombre  des  passagers  arrivés  de  la  Grande-Bretagne,  du  5  avril 
au  5  juillet.     Le  nombre  total  en  est  de  703.  181 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  S'il  écrit  rarement,  c'est 
parce  qu'il  vient  peu  de  navires  d'outie-mer  à  Halifax.  Il  a  appris  que 
les  villes  maritimes  de  la  Nouvelle-Angleterre  forment  des  liguer  qui 
s'engagent  à  ne  point  commercer  avec  la  G-rande-Bretagne  ni  avec  les 
colonies  à  sucre.  Cela  étant,  il  va  encourager  le  commerce  avec  les 
Indes-Occidentales.     Le    principal  obstacle  est  le  droit  d'importation. 

182 

Le  même  au  même.  Comment  pourrait  êtie  améliorée  l'administration 
de  l'orphelinat.  Si  les  modifications  indiquées  avaient  été  opérées  dès  le 
début,  on  eût  économisé  £700  sur  les  frais  de  surveillance  et  plus  de 
£2,000  sur  ceux  d'entretien  ;  avec  quoi  on  pourrait  bâtir  aujourd'hui  un 
édifice  commode,  et  qui  serait  aussi  un  ornement  pour  la  ville.  Ce  que 
l'on  a  est  une  maison  toute  délabrée,  à  peine  habitable,  tombant  par  mor- 
ceaux. 184 

Le  même  aa  même.  Est-il  loi  ible  aux  catholiques  romains  d'acheter 
des  terres  de  la  couronne  ?  Les  terres  confisquées  doivent-elles  se  vendre  ? 
A-t-il  la  faculté  d'accorder  des  permis  d'occupation  temporaire  de  places 
de  pêche  ?  Envoi  du  tableau  des  émoluments,  et  d'une  liste  des  personnes 
arrivées  cette  année.  Keçu  copie  de  la  loi  à  l'effet  de  discontinuer  pour 
un  temps  le  déchargement  des  marchandises,  etc.,  dans  le  port  de 
Boston.  145 

Incluse.   Tableau  mentionné.  147 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Eeçu  la  dépêche  concernant 
les  droits  de  Tonge  comme  commissaire  de  port.  Il  transmet,  avec  avis 
favorable,  une  autre  pétition  du  même  fonctionnaire  et  demande  qu'à  la 
première  place  venant  à  vaquer  au  conseil  exécutif,  il  y  soit  appelé.    188 

Incluse.     Pétition  de  Tonge.  191 

John  Fenton  au  Secréiaiie  d'Etat  CLartmouth).  Son  désappointement 
par  rapport  aux  émoluments  de  sa  place  de  "provost  marshal";  il  prie 
qu'on  l'ôte  de  là,  parce  qu'il  n'y  gagne  pas  de  quoi  vivre.  Importance  de 
l'emploi,  et  mal  que  pourrait  faire  un  homme  faible  ou  méchant. 

"  Dartmouth  Papers  " 

Legge  à  l'Amiral  G-raves.  Félicitations  à  l'occasion  de  son  arrivée.  Il 
croit  que  les  Américains  n'ont  pas  d'autre  dessein  que  de  publier  des 
résolutions  insolentes,  qu'ils  ne  seraient  jamais,  du  reste,  capables 
d'exécuter.  Il  lui  signale  la  contrebande  qui  s'exerce  à  Canso  et  aux 
ports  voisins,  et  lui  demande  l'aide  et  assistance  accoutumée. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  8,  p.  213 

(Pièce  incluse  dans  la  dépêche  de  Legge,  du  20  août.) 

Avis  du  conseiller-jurisconsulte  (Jackson)  sur  les  lois  adoptées  dans  la 
Nouvelle-Ecosse  en  1773.  Celle  qui  concei-ne  les  passages  d'eau  devrait 
être  modifiée;  les  autres  ne  soulèvent  aucune  objection  au  point  de  vue 
du  droit.  K  1,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  27 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Qu'il  est  bien  difficile,  sinon 
impossible,  de  réprimer  la  contrebande  avec  Saint-Pierre  et  Miquelon. 
Situations  favorables  pour  ce  commerce  qu'occupent  les  Acadiens.  Attache- 
ment de  ceux-ci  à  la  France;  on  devrait  peu  compter  sur  eux  en  cas  de 
guerre.  L'eff'et  des  récentes  instructions  a  été  de  les  porter  à  établir  des 
relations  avec  les  Français  des  îles  Saint-Pierre  et  Miquelon. 

''Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  8,  p.  201 
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25  août, 
Halifax. 


31  août, 
Halifax. 


1774. 

Incluses.     Lettre  à  Shuldham,  datée  du  21  juin.     Voir  à  cette  date. 

Instructions  aux  juges  de  paix  du  Cap-Breton,  datées  du  20  juin.  Yoir 
à  cette  date. 

Lettre  de  Binney  à  Legge,  datée  de  Canso  le  27  juin.  Yoir  à  cette 
date. 

Id.  de  Legge  à  Graves,  du  20  juillet.     Yoir  à  cette  date. 

hegge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Eeçu  ses  dépêches  avec 
leurs  incluses.  Bailly,  prêtre  missionnaire  auprès  des  sauvages,  qui  est 
parti  pour  Québec  en  mai  1772  n'étant  pas  revenu,  il  (Legge)  va  sus- 
pendre le  paiement  de  son  allocation,  depuis  le  commencement  de  la 
présente  année,  en  attendant  qu'il  reçoive  d'autres  instructions.  Envoi 
des  délibérations  du  conseil,  d'avril  à  juillet.  ''  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  8,  p.  215 

Incluse.  Délibérations  du  conseil  exécutif,  depuis  le  dernier  jour 
d'avril  jusqu'au  dernier  jour  de  juillet.  218 

Gibbons  à  Lord  W.  Campbell.  Il  lui  envoie  un  essai  sur  l'administra- 
tion de  la  justice  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  au  sujet  de  laquelle  il  s'est  fait 
des  plaintes  nombreuses;  et  il  lui  demande  d'exposer  les  choses  au 
ministre  pour  qu'il  y  mette  ordre. 

Le  document  joint  à  cette  lettre  est  intitulé  : 

"  Examen  de  l'état  pasbé  et  présent  de  l'administration  de  la  justice 
dans  la  Nouvelle-Ecosse,  où  l'on  verra  en  quoi  elle  s'est  écartée  du  mode 
de  ju!'isprudence  établi  en  Angleterre,  ainsi  que  les  fâcheuses  consé- 
quences, dans  le  présent  et  l'avenir,  de  ces  déviations  pour  le  gouverne- 
ment et  les  sujets  de  Sa  Majesté  dans  cette  province,  avec  un  plan  de 
réforme  humblement  proposé."  Le  plan  est  de  révoquer  les  commissions 
de  la  cour  suprême  et  des  cours  inférieures  de  plaids  communs  et  de 
créer  deux  cours  supérieures  ayant  une  juridiction  générale  par  toute  la 
province  ;  l'une  semblable  à  la  cour  du  banc  du  roi  en  Angleterre,  l'autre 
revêtue  des  pouvoirs  des  cours  des  plaids  communs  et  de  l'échiquier  de 
Westminster.  "  Dartmouth  Papers." 

1er  septembre.  Liste  (sans  date)  des  droits  et  honoraires  qui  se  perçoivent  dans  les 
bureaux  publics  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Lue  le  jour  mentionné  en  marge. 

Q68,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  26 

(Les  bureaux  sont  indiqués,  avec  \ea  droits  perçus  dans  chaque 
bureau.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth)  à  Legge.  Il  a  reçu  ses  dépêches  et 
un  plan  de  Montagu.  Qu'il  importe  de  faire  réserve  de  terres  pour  en 
avoir  des  mâts  et  autres  bois  de  mai-ine  :  ainsi  il  faudrait  garder  pos- 
session de  celles  sur  la  rivière  Saint-Jean,  au-dessus  des  établissements, 
ainsi  que  de  toute  l'île  du  Cap-Breton.  Presser  le  conseil  et  l'assemblée 
d'adopter  une  loi  qui  empêche  les  abus  dans  les  mises  en  réserve.  Il 
n'y  a  pas,  à  sa  connaissance  (Dartmouth),  de  loi  qui  prive  les  papistes 
de  la  faculté  de  recevoir  une  concession  de  terre;  mais  il  ne  pourra  se 
faire  de  concessions  aux  personnes  professant  la  religion  de  l'Eglise  de 
Rome,  qu'avec  l'agrément  du  roi,  à  la  suite  d'un  rapport  sur  la  demande 
de  chacune  d'elles.  Les  terres  reprises  pour  cause  de  déchéance  devront 
se  vendre.  Eien  ne  l'empêche  (Legge)  d'accorder  des  permis  tempo- 
raires de  pêche.  Approbation  de  la  permission  donnée  à  Flanagan  et  ses 
associés  de  s'établir  sur  l'île  de  Sable;  par  leur  résidence  à  cet  endroit, 
ils  auront  occasion  probablement  de  sauver  la  vie  à  bien  des  naufragés 
anglais;  s'ils  réussissent  à  y  faire  un  établissement,  ou  pourra  peut-être 
les  engager  à  y  bâtir  et  entretenir  un  phare.  Les  mérites  de  Morris 
sont  appréciés,  mais  sa  demande  ne  saurait  être  accueillie  cependant. 
Il  n'est  pas  à  propos  que  l'attorney  général  Nesbitt  remette  son  emploi 
aux  conditions  énoncées,  parce  que  l'on  constituerait  un  fâcheux  précé- 
dent en  appliquant  une  part  du  crédit  affecté  à  la  Nouvelle-Ecosse  au 
paiement  d'une  pension.     Monk  ne  possède  pas  de  droit  de  survivance, 
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Whitehall. 


14  octobre, 
Halifax. 


on  ne  lui  a  jamais  donné  que  des  espérances;  aussi  sera-t-il  fort  désap- 
pointé s'il  a  fait  quelque  marché  collusoire  avec  Nesbitt.  11  (Dartmouth) 
pense  comme  lui  (Legcje)  que  l'imposition  d'un  droit  d'entrée  sur  le 
rhum  provenant  des  Indes-Occidentales  est  intempestive  et  nuisible  au 
commerce;  il  espère  qu'il  sera  pris  quelque  autre  moyen  d'augmenter 
les  revenus.  Ses  efforts  (Leggej  pour  économiser  notamment  en  ce  qui 
concerne  les  dépenses  de  l'  "Orphans'  Home"  sont  loués.  Dartmouth 
regretie  que  la  réforme  soit  désavantageuse  à  Breynton,  dont  les  servi- 
ces ont  été  si  utiles,  il  s'occupera  de  sa  demande  (Legge)  de  nommer 
Tonge  au  conseil  ;  mais  ce  n'est  pas,  sans  doute,  au  lieu  et  place  de 
Creighton.  La  trésorerie  n'approuve  pas  la  proposition  relative  aux 
"  quit  rents."  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  8,  p.  192 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.,"  vol.  1,  p.  166.) 

Legge  au  Secrétaire  d'Rtat  (Dartmouth).  La  proposition  d'employer 
les  "quit  rente"  à  construire  des  chemins  est  très  avantageuse  à  la 
province  ;  si  on  le  laisse  agir,  il  n'aui*a  pas  de  peine  à  constater  quels 
concessionnaires  sont  ou  ne  sont  pas  en  état  de  payer.  L'arpenteur  a 
tracé  200  lots  et  poursuit  son  travail  avec  toute  diligence.  Les  arpen- 
tages ont  nécessité  de  sa  part  une  dépense  importante,  et  seront  plus 
coûteux  encore  dans  les  localités  sans  chemins.  Les  concessions  con- 
tiendront jéservedes  terrains  houillers.  Il  (Legge)  enveri-a  la  liste  des 
personnes  arrivées  d'Angleterre  et  d'Ecosse  ;  elles  sont  bien  peu  nom- 
breuses, comparativement  à  celles  qui  sont  allées  dans  les  autres  colonies. 
Ce  pays,  à  ce  qu'il  semble,  ne  plaît  guère  à  ces  émigrants. 

"  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  9,  p.  1 

Le  même  au  même.  Destitution  de  deux  juges  de  paix,  qui  ont  tenté 
de  convoquer  des  assemblées  illégales  à  propos  de  l'importation  du 
thé.  Envoi  des  délibérations  prises  par  le  conseil  dans  cette  conjoncture. 
Il  a  déjà  signalé  la  nécessité  d'avoir  un  procureur  général  compétent  et  y 
insiste  de  nouveau.  La  commission  de  Monk  au  titre  de  solliciteur 
général  est  préparée;  mais  il  (Legge)  ne  le  pense  pas  pourvu  des  qualités 
requises  pour  être  procureur  général.  Ci-inclus  copie  de  la  proclamation 
faite  pour  empêcher  les  assemblées  illégales.  4 

Incluses.  Extrait  des  délibérations  du  conseil  aux  séances  du  16  et  du 
19  septembre.  8 

Proclamation.  17 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  demande  des  instructions 
au  sujet  d'un  wiant^amws  à  fins  de  concession  de  terres  à  Zoubenbuhler 
et  Peach,  présenté  par  les  exécuteurs  testamentaires  ;  il  est  dans  le 
doute  sur  son  effet.  19 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth)  à  Legge.  Le  roi  approuve  ce  qu'il 
a  fait  pour  arrêter  le  commerce  de  marchandises  de  contrebande  et 
l'expédition  de  la  houille.  Appeler  là-dessus  l'attention  des  fonction- 
naires à  Canso  et  à  Louisbourg.  Les  croiseurs  seuls,  par  leur  vigilcnce, 
peuvent  intercepter  la  dangereuse  communication  établie  entre  les 
"  settlements  "  de  l'est  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  les  îles  Saint-Pierre  et 
Miquelon.  Il  (Legge)  fera  rapport  sur  les  établissements  des  Acadions 
à  l'île  Madame  ;  on  a  besoin  d'informations  pour  décider  si  l'on  doit  laisser 
subsister  ces  établissements,  et  sous  quelles  conditions.  On  l'approuve 
d'avoir  discontinué  l'allocution  qui  était  accordée  à  Bailly  ;  si  la  nouvelle 
de  la  mort  de  celui-ci  se  confirme,  le  roi  veut  supprimer  tout  à  fait  l'em- 
ploi, à  moins  que  les  sauvages  n'insistent  sur  l'exécution  de  la  stipulation 
qui  était  l'unique  cause  d'une  faveur  si  singulière. 

"  Col.  Cor.  N.  S."  vol.  8,  p.  239 
(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  173.) 

Bill  qui  octroie  à  Sa  Majesté  une  taxe  sur  certaines  terres  concédées 
dans  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Envoyé  par  l'assemblée  au 
conseil  le  jour  indiqué  eu  marge.  E  14,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  27 
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1774. 


18  octobre 
Halifax. 


22  octobre, 
Halifax. 


25  octobre, 
Whitehall. 


27  octobre, 
Halifax. 

28  octobre, 
Halifax. 


7  novembre, 
Halifax. 


11  novembre, 
Halifax. 

12  novembre, 
Halifax. 


15  novembre, 
Halifax. 


(La  somme  perçue  devait  être  employée  à  payer  les  représentants. 
Ecrit  au  dos  de  la  pièce:  "Au  conseil,  1*7  octobre  1774.  Agrément 
refubé.     Eichard  Eulkeley".) 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Envoi  de  duplicatas.  Les 
habitants  ont  gardé  l'attitude  convenable.  Le  thé  do  la  compagnie  des 
Indes-Orientales  a  été  vendu  et  s'est  répandu  dans  tout  le  pays.  Ci- 
inclus  copie  de  son  discours  (Legge),  des  adresses  et  des  réponses.  Il  a 
été  obligé  d'avancer  de  l'argent  pour  faire  les  chemins  ;  avances  qui 
devront  être  remboursées.  Il  demande  que  le  subside  de  £500  dont  il  a 
été  parlé  soit  accordé  pour  l'établissement  des  routes.  Envoi  du  tarif 
des  droits  d'expédition  des  concessions  ;  ils  sont  insignifiants,  comparés 
à  ce  que  lui-même  a  dû  payer  une  fois  dans  la  province  de  NeW-York 
pour  une  concession  de  5,U00  acres.     (Yoii-  dépêche  du  29  novembre.) 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  9,  p.  125 
Incluses.     Discours  du  gouverneur,  adresses  et  réponses.  127 

Evaluation  des  dépenses  pour  1775.  136 

Tarif  des  expéditions  de  concessions.  138 

Adresses  (sans  date)  de  l'assemblée,  qui  se  plaint  des  obstacles  appor- 
tés par  le  conseil  à  la  restauration  du  crédit  public,  et  qui  demande  à 
être  entendue  sur  la  question  de  la  taxe  foncière. 

E  15,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  27 

Eéponse  (sans  date)  du  conseil.  E  16 

(La  date  de  l'adresse  est  écrite  au  dos  de  la  réponse.) 

Les  Lords  du  commerce  au  Eoi.     Ils  recommandent  la  nomination  de 

John  Creighton  au  conseil,  en  remplacement  de  Joseph  G-errish  décédé. 

'•  B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  445 
Délibérations  du  conseil,  du  16  août  à  la  date  en  marge. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  55,  n°  15 
Adresse  du  conseil  à  Legge,  en  réponse  à  cette  accusation  de  l'assem- 
blée, que  le  conseil,  en  l'exercice  de  sa  fonction  législative,  a  agi  d'une 
façon  contraire  ou  nuisible  au  bien  public.  L'accusation  n'est  rien  autre 
chose  qu'une  tentative  de  rendre  le  conseil  responsable  (à  l'assemblée)  de 
ses  raisons  déterminantes  et  de  ses  opinions  ;  et  par  conséquent  est  incons- 
titutionnelle ;  en  sorte  que  la  réponse  qu'il  y  fait,  par  respect  pour  le  gou- 
verneur, ne  doit  pas  être  considérée  comme  constituant  un  précédent. 
L'adrei^se  explique  la  ligne  de  conduite  prise  par  le  conseil  relativement 
aux  taxes  contenues  dans  le  bill  que  lui  a  envoyé  l'assemblée,  bill  dont 
le  conseil  ne  peut  admettre  le  principe.  "  Dartmouth  Papers." 

L'assemblée  retourne  au  conseil  le  titre  d'un  bill  contenant  des  mesuies 
pour  l'évaluation  des  meubles  et  des  immeubles  dans  la  province;  elle 
ne  voudrait  pas  prendre  ce  projet  de  loi  en  considération,  "quand  il  y  a 
si  peu  de  représentants  à  Halifax."  E  13,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  27 

Eapport  du  comité  sur  les  comptes  du  trésorier.  Il  est  soumis  au 
conseil.  "Dartmouth  Papers." 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Moyens  pris  pour  la  conser- 
vation des  terres  qui  peuvent  fournir  à  la  marine  royale  des  mâts  et  des 
bois  ])ropres  aux  constructions  navales.  Lois  adoptées  à  cette  fin.  Il 
en  demande  l'approbation.  Ci-inclus  des  états  de  la  population  au  Cap- 
Breton  et  à  l'île  Madame.  Désordres  des  gens  qui  viennent  en  été  pour 
les  travaux  de  la  pêche.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  9,  p.  29 

Incluse.    Etats.  35 

Loi  à  l'effet  de  prévenir  le  gaspillage  et  la  destruction  des  pins  et 
autres  arbres  propres  à  la  construction  sur  certaines  terres  réservées  et 
inconcédées  de  la  province.  E  18,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  27 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  lui  transmet  une  adresse 
de  l'assemblée  au  sujet  de  l'imposition  de  taxes;  c'est  apparemment,  au 
fond,  une  plainte  contre  le  conseil,  parce  que   ce  dernier  a  refusé  son 
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16  novembre, 
Halifax. 


16  novembre 
Halifax. 


17  novembre, 
Halifax. 


18  novembre, 
Halifax. 


assentiment  aux  mesures  proposées  par  l'assemblée.  Envoi  de  copie  d'un 
bili  imposant  une  taxe  de  un  farthing  par  acre  sur  toute  terre  concédée, 
soit  défrichée  ou  inculte.  Il  a  communiqué  l'adresse  au  conseil  pour 
avoir  son  avis,  qu'il  met  sous  ce  pli.  Certaines  personnes  des  colonies 
voisines  ont  obtenu  la  concession  des  terres  des  Français  neutres  expulsés  ; 
les  terres  attribuées  à  chaque  famille  pourraient  nourrir  de  trente  à  cin- 
quante bêtes  à  cornes.  Ces  gens  les  possèdent  depuis  plus  de  douze  ans,  et 
n'ont  encore  jamais  contribué  d'un  shilling  aux  dépenses  de  gouvernement. 
Les  autres  terres  que  l'on  taxerait  sont  incultes  et  sauvages;  elles  ont  été 
données  à  des  officiers  et  à  des  soldats  licenciés,  et  d'après  le  nombre  do 
cesdernières  concessions,  la  taxe  qu'elles  auraient  à  payer  serait  plus  con- 
sidérable que  celle  à  la  charge  de  tous  les  habitants  des  "  settlements." 
Dispositions  désavantageuses  de  la  loi,  en  ce  qu'elles  feraient  tomber  la 
valeur  des  terres.  Cette  question  de  taxation  est  en  débat  depuis  quel- 
ques années  entre  le  conseil  et  l'assemblée.  Il  (Legge)  prie  les  lords  du 
commerce  d'en  prendre  connaissance  et  de  la  décider. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  9,  p.  37 
Incluses.     Adresse  de  l'assemblée.  44 

Id.   du  conseil.  49 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Les  différends  entre  le  con- 
seil et  l'assemblée.  Ils  sont  tombés  d'accord  d'adopter  une  loi  pour  pro- 
curer aux  comtés  populeux  des  sessions  locales  de  la  cour  suprême,  vu 
les  frais  auxquels  sont  soumises  les  parties  sous  le  régime  d'une  seule 
cour  siégeant  à  Halifax,  et  aussi  vu  le  peu  de  satisfaction  que  donnent 
les  tribunaux  inférieurs.  Le8  cours  suprêmes  ont  cet  avantage  d'assurer 
mieux  le  respect  des  lois.  55 

Incluses.  Adresse  de  l'assemblée  sur  l'extension  des  sessions  de  la  cour 
suprême  aux  comtés  de  l'intérieur.  59 

Acte  (réservé)  concernant  la  cour  supiême.  61 

Monk  au  Secrétaire  d'Etat  (Daitmouth).  Observations  sur  les  efforts 
du  gouverneur,  les  obstacles  qu'il  éprouve,  la  situation  des  affaires 
dans  la  province,  la  cour  suprême,  etc.  96 

Incluse.  Considérations  sur  nn  bill  portant  que  la  cour  suprême  de  la 
Nouvelle-Ecosse  tiendra  session  dans  les  comtés  d'Halifax,  du  lioi,  d'An- 
napolis  et  de  Cumberland.  103 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Inconvénient  qu'occasionne 
le  nombre  actuellement  nécessaire  pour  former  le  quorum  de  l'assemblée. 
Il  (Legge)  a  soumis  la  question  à  un  comité,  dont  il  met  sous  ce  pli  le 
rapport  ;  et  propose  de  réduire  le  quorum  à  neuf,  et  de  donner  deux  repré- 
sentants de  plus  au  comté  de  même  qu'à  la  ville  d'Halifax.  69' 

Incluse.     Eapport  sur  la  constitution  de  l'assemblée.  74 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  11  a  écrit  sur  différents 
sujets  pour  être  tiré  d'incertitude.  A  légard  des  concessions  de 
terre  aux  catholiques  romains,  il  fera  un  rapport  de  chaque  cas. 
La  mise  en  vente  des  terres  confisquées  va  augmenter  sensiblement 
le  nombre  de  celles  dont  on  a  à  disposer.  La  faculté  de  délivrer 
des  permis  de  pêche  tendra  à  l'extension  des  opérations  commerciales. 
Comment  on  pourjait  donner  des  concessions  sur  l'île  de  Sable.  Néces- 
sité d'un  attorney  général  capable.  Les  modifications  apportées  aux 
droits  sur  le  rhum  et  la  mélasse  sont  de  nature  à  encourager  le  commerce 
des  Indes-Occidentales.  Il  (Legge)  est  sensible  à  l'approbation  de  ses 
services.  Amélioration  de  la  situation  de  l'orphelinat.  Legge  retire  sa 
recommandation  de  Tonge  pour  le  conseil.  Il  n'insistera  point,  en  pré- 
sence de  l'opinion  exprimée  par  les  lords  du  commerce,  sur  l'affectation 
des  "  quit  rents  "  à  la  construction  des  routes.  Le  montant  perçu  est 
minime.  77 
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1774. 
29  novembre, 
Halifax. 


29  novembre, 
Halifax. 


2î)  novembre, 
Halifax. 


4  décembre, 
Halifax. 


5  décembre, 
Halifax. 


5  décembre. 


10  décembre, 
Whitehall. 


20  décembre, 
Halifax.  :n. . , 

Sans  date. 


Le  même  au  même.  Il  lui  adresse  un  relevé  des  arpentages,  qu'il  a 
communiqué  au  conseil,  afin  que  le  temps  de  la  vente  tût  fixé,  ainsi  que 
le  prix  des  terres.  Les  avertissements  ont  été  préparés,  et  seront  dis- 
tribués, aussitôt  l'impression  faite.  Envoi  de  l'état  des  dépenses,  les- 
quelles, pour  l'arpenteur,  excède  le  crédit  voté  par  le  parlement.  Il 
(Legge)  voit  avec  peine  le  rejet  de  la  proposition  concernant  le  fils  de 
ce  fonctionnaire  ;  la  famille  est  digne  de  bienveillance.  Ci-inclus  copie 
du  compte  des  droits  d'expédition  d'un  titre  de  concession,  payés  par  lui 
(Legge)  ;  la  pièce  montre  combien  ces  droits  sont  minimes. 

*^  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  9,  p.  84 

Incluses.  Lettre  de  Morris  à  Legge,  du  29  novembre,  à  propos  de 
frais  d'arpentage  qui  sont  retombés  sur  lui.  88 

Droits  d'expédition  d'une  concession  de  5,000  acres.  92 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Uartmouth).  Voyant  que  les  fonctions 
do  secrétaire  n'étaient  pas  remplies  d'une  manière  satisfaisante,  il  en  a 
chargé  Alexander  Morris,  qui  avait  titre  de  premier  commis.  Mécon- 
tentement de  Bulkeley  l'ancien  secrétaire,  lequel  avait  nommé  son  fils  à 
cet  emploi  et  va  écrire,  païaît-il,  à  ses  amis  pour  faire  casser  la  nomina- 
tion de  Morris.  Il  (Legge)  demande  qu'on  la  confirme,  afin  d'assurer 
la  régularité  du  service.  Toutes  les  affaires  contentieuses  publiques  sont 
confiées  à  Monk,  solliciteur  général,  qui  s'acquitte  d'une  façon  satisfai- 
sante de  ses  fonctions.  "Dartmouth  Papers." 

(Il  y  a  un  duplicata  de  cette  pièce,  qui  est  daté  du  2  décembre.) 

èribbonsau  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  sollicite  un  des  emplois 
qui  se  trouvent  vacants  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  et  indique  ceux  de 
solliciteur  général,  de  "  provost  marshall  "  et  de  receveur  général  des 
"  quit  rents".  "  Dartmouth  Papers." 

Monk  au  même.  A  cause  de  l'insuffisance  du  présent  T>rocureur 
général,  il  (Monk)  est  chargé  de  toutes  les  affaires  contentieuses  publi- 
ques. Il  demande  à  être  nommé  en  titre,  à  la  mise  à  la  retraite  de 
Nesbitt,  à  qui  il  consent  volontiers  à  remettre  la  moitié  du  traitement, 
durant  la  vie  de  ce  dernier.  ''  Dartmouth  Papers." 

Legge  au  même.  11  a  donné  au  major  Butler  permission  d'extraire  70 
chaldrons  de  houille  pour  l'usage  des  troupes.  Celles  de  Boston  courent 
risque  de  manquer  de  combustible.  En  amassant  des  provisions  de 
houille  à  Halifax,  on  pourrait  leur  en  fournir  à  toute  époque  de  l'année. 

"  Col.  Cor.  K  S.",  vol.  9,  p.  93 

Incluse.  Demande  par  le  major  Butler  de  70  chaldrons  de  charbon 
de  terre.  95 

Pétition  de  Joseph  Grorham,  gouverneur  de  Plaisance,  qui  sollicite 
une  extension  de  temps  pour  la  colonisation  des  terres  à  lui  concédées 
dans  la  Nouvelle-Ecosse.  Q  70,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  26 

Pétition  (sans  date),  avec  ces  mots  écrits  au  dos  de  la  pièce  :  '*  Expo:;é 
des  affaires  du  colonel  Gorham."  "  Dartmouth  Papers." 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth)  à  Legge.  Il  lui  transmet  une  péti- 
tion de  Gorham  et  la  décision  des  lords  du  commerce.  Le  délai  primitive- 
ment accordé  à  Gorham  est  augmenté  de  dix  ans. 

"Col,  Cor.  N.  S.",  vol.  8,  p.  242 

(Copie.     ''Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  176.) 

Procès-verbaux  du  conseil  exécutif,  du  2  novembre  à  la  date  en  mai-ge. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  55,  n^  16 

"Estimate"  établi  par  la  chambre  d'assemblée,  pour  l'administration 
civile  de  la  Nouvelle-Ecosse.  "Dartmouth  Papers." 

Autre  estimation  des  besoins  à  prévoir.      *'B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  448 

Diagrammes  et  descriptions  de  lots  situés  en  la  Nouvelle- Ecosse,  à 
savoir  de  112  lots  sur  la  route  allant  du  fort  Cumberland  au  f.  rtBelcher, 
lesquels  contiennent  en  totalité  30,457  acres. 
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ElO,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  27 

Le  diagramme  porte  ce  titre  :  **  Plan  des  lots  arpentés  et  délimités 
entre  les  townships  d'Amhurst  (sic)  et  de  Londonderry,  sur  le  chemin 
qui  de  Cumberland  va  au  fort  Belcher,  dans  le  township  de  Onslow,  à 
l'entrée  de  la  baie  de  Cobequid."  "  Ce  chemin  est  destiné  à  devenir  la 
grande  voie  de  communication,  à  travers  le  comté  de  Cumberland,  jusqu'à 
Halifax.  Le  sol  est  généralement  bon,  et  abonde  en  diverses  espèces 
d'arbres  propres  à  la  construction,  tels  que  le  hêtre,  l'érable,  le  merisier 
rouge,  le  merisier  blanc  et  le  bouleau  blanc,  le  tout  mêlé  d'épinettes  et 
de  pins;  en  outre,  la  région  est  bien  arrosée,  et  offre  par  endroits  de 
bonnes  terres  basses  et  des  prairies  naturelles." 

93  lots  délimités  sur  le  bassin  des  Mines  et  la  route  entre  l'île  aux 
Perdrix  et  Cîumberland;  contenant  26,551  acres. 

E  11,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  28 

Titre  sur  le  diagramme:  "Plan  d'une  étendue  de  terre  située  sur  le  côté 
nord  du  bassin  des  Mines,  à  la  route  qui  se  dirige  de  l'île  aux  Perdrix 
vers  le  fort  Cumberland."  "  C'est  un  pays  de  coteaux  et  de  vallons,  où 
le  sol,  généralement  bon,  est  couvert  des  essences  forestières  indigènes  à 
cette  colonie,  telles  que  le  hêtre,  le  merisier,  l'érable,  Tépinette  et  le  pin  ; 
avec  partout  des  ruisseaux,  grands  ou  petits,  arrosant  les  terres  basses 
et  les  prairies,  très  propices  pour  des  herbages  et  pâturages,  tandis  que  les 
coteaux  peuvent  faire  de  bonnes  terres  arables  en  étant  cultivés  comme 
l'expérience  l'a  souvent  prouvé  en  d'autres  endroits  de  la  province." 

616  lots  délimités  dans  le  township  de  Wilmot,  contenant  26,145 
acres.  R  12 

Titre:  "  Township  situé  sur  la  route  d'Annapolis  au  comté  du  Roi." 
'*  Ce  chemin  court  entre  deux  suites  de  collines,  qu'il  a  l'une  au  nord, 
l'autre  au  sud  ;  celle  du  nord  s'étend  du  goulet  d'Annapolis  au  bassin  des 
Mines  ;  et  celle  du  sud,  d'Annapolis  au  Windsor-Road.  Ces  collines  sont 
regardées  comme  une  terre  excellente.  La  rivière  Annapolis  traverse  le 
township,  et  le  long  des  ruisseaux  qui  viennent  y  tomber  des  hauteurs, 
il  y  a  nombre  de  beaux  vallons  et  de  prairies.  Des  espaces  secs  et  stériles 
(par  où  passe  le  chemin)  se  i-encontrent  dans  quelques  lots  arpentés  qui 
sont  à  vendre,  mais  en  approchant  des  collines  les  terres  sont  bonnes  et 
bien  arrosées." 

Chaque  diagramme  est  suivi  d'une  description  particulière  des  lots 
qu'il  contient.  Les  titres  reproduits  ici  sont  tous  signés:  "Charles 
Morris,  Surveyor  General." 

Adresse  de  l'assemblée  à  Legge,  portant  qu'elle  prendra  les  mesures 
nécessaires  pour  sauvegarder  le  crédit  public,  mais  peu  de  ses  membres 
sont  présents  à  cette  heure,  attendu  la  longueur  de  la  session,  qui  ferait 
tort  à  leurs  affaires  personnelles,  et  la  rigueur  de  la  saison. 

"  Dartmouth  Papers." 

à  Dartmouth  (?)  Accroissement  de  la  dette  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  dû  à  une  suite  d'opérations  relatives  aux  primes,  etc.,  opérations 
auxquelles  l'auteur  de  cette  pièce  accuse  le  lieutenant-gouverneur 
Francklin  et  ses  associés  d'avoir  été  mêlés.  "  Dartmouth  Papers." 

(Pièce  non  signée,  mais  qui  est  de  l'écriture  de  Gribbons.) 

"  Liste  des  officiers  d'état-major  de  l'ancien  département  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  de  la  garnison  de  Louisbourg."     Simple   note  de  noms  et  des 
appointements  attachés  à  chaque  emploi. 
6  janvier,  ^^gg^  ^^  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).     Négligence  à  envoyer  les 

Halifax.  comptes  des  dépenses  ;  et  mesures  qu'il  a  prises  pour  les  faire  examiner 

en  tous  leurs  détails.  Documents  tenus  cachés;  on  ne  retrouve  pas  les 
livres  et  comptes  contenant  "  lea  chiffres  des  recettes  annuelles 
provenant  des  taxes,  et  des  sommes  empruntées  dont  le  gouverne- 
ment est  débiteur,  lesquelles  se  montent  à  £50,000  au  moins."  Opposition 
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aux  gouverneurs;;  calomnies  fabriquées  contre  eux,  notamment  dans  le 
cas  de  lord  William  Campbell.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  9,  p.  151 

Incluses.     Pièces  relatives  à  la  vérification  des  comptes  de  la  province. 

160 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  lui  envoie  la  liste  des  lois 
adoptées  à.  la  dernière  session,  avec  les  Journaux  et  les  procès-verbaux. 

203 

Incluse.     Liste  des  lois.  204 

Voir  aussi  une  liste  sans  date,  avec  des  observations.  E  9,  "  B.  T.  N. 
S.",  vol.  27. 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  a  reçu  et  transmis  le 
rapport  sur  le  Cap  Breton  et  l'île  Madame.  11  aura  l'œil  sur  ce  qui  se 
fera  relativement  au  commerce  britannique.  Les  défrichements  au  Cap- 
Breton  sont  épars.  Il  n'y  en  a  pas  de  nouveaux.  Les  Acadiens  se 
donnent  à  la  pêche  dans  l'été  et  à  la  chasse  dans  l'hiver.  Bailley  (Bailli 
ou  Bailly,  prêtre  missionnaire)  vit  encore  ;  mais  les  nouvelles  au  sujet 
de  son  retour  sont  contradictoires;  son  traitement  sera  suspendu  jusqu'à 
ce  qu'il  se  présente  en  personne.  Observations  sur  la  loi  concernant 
l'usure,  qu'il  a  sanctionnée.  Discussions  au  conseil  sur  les  créances 
publiques  courantes  à  recouvrer.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  9,  p.  208 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth^  à  Legge.  La  trésorerie  désapprou- 
vant les  propositions  relatives  aux  "  quit  rentes",  en  demeurer  là.  Il 
voit  avec  inquiétude  tout  signe  dans  la  Nouvelle-Ecosse  de  l'esprit  de 
désobéissance  qui  se  manifeste  dans  d'autres  colonies.  Le  roi  l'approuve 
(Legge)  de  témoigner  aux  auteurs  et  fauteurs  de  tentatives  d'actes  de 
violence  qu'ils  ne  jouiront  pas  de  l'impunité.  [1  est  important  d'avoir 
un  bon  procureur  général;  quant  il  (Dartmouth)  donnait  à  Monk  l'es- 
pérance d'être  nommé  à  cette  fonction,  il  le  croyait  apte  à  la  remplir  ; 
mais  il  change  de  sentiment  après  avoir  lu  sa  dépêche  (Legge).  Il 
l'approuve  d'avoir  refusé,  conformément  aux  arrêtés  du  conseil,  do  faire 
les  concessions  de  terre  demandées  par  Zouberbuhler  et  lady  Lyttleton. 
Les  raisons,  par  rapport  au  premier  cas,  sont  justes;  à  l'égard  du  second, 
le  refus  étant  motivé  seulement  «ur  le  retard  apporté  à  l'exécution  des 
conditions,  il  y  a  lieu  d'user  d'indulgence.  La  pétition  (incluse  dans 
cette  lettre)  de  John  Binning  montre  que  ce  pétitionnaire  a  réellement 
l'intention  de  cultiver  et  améliorer  les  terres;  le  roi  veut  donc  que  le 
temps  accordé  pour  l'accomplissement  des  conditions  soit  allongé  de  dix 
années.  23 

Incluse.     Pétition  de  Binning.  27 

(Copie  de  la  dépêche  de  Dartmouth.    "  Col.  Off.  N,  S.,"  vol.  1,  p.  177.) 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  lui  a  déjà  écrit  que  les 
livres  et  pièces  constatant  la  réception  et  le  paiement  de  deniers,  en  la 
possession  de  l'ancien  trésorier,  ont  été  supprimés  à  dessein  de  cacher  des 
actes  abusifs  commis  par  certaine  personne  à  Halifax.  La  première 
assemblée  se  composait  de  gens  soumis  à  l'influence  de  Mauger,  qui  rési- 
dait alors  en  cette  ville,  aujourd'hui  député  de  Poole.  Pour  s'emparer 
du  pouvoir,  ils  ont  follement  dépensé  les  fonds  empruntés  et  ceux  du 
trésor  en  travaux  inutiles,  primes,  etc.  ;  employé  les  menaces  contre  le 
gouverneur  et  les  membres  du  conseil,  menaçant  ainsi  tous  ceux  de  ces 
conseillers  qui  avaient  des  emplois  dans  l'administration  de  ne  point 
voter  leurs  traitements,  et  tenant  ceux  qui  faisaient  le  commerce  en 
sujétion  par  leurs  dettes  ;  accordé  aux  distillateurs  l'imposition  de 
droits  de  douane  dans  le  but  d'exclure  les  produits  des  Indes-Occiden- 
tales ;  et,  par  l'influence  de  Mauger,  rempli  peu  à  peu  le  conseil  de  leurs 
partisans,  afin  qu'il  ne  fît  point  obstacle  aux  intentions  de  l'assemblée. 
Ils  se  sont  si  bien  rendus  maîtres  du  commerce,  que  le  firouverneur  ne  peut 
86—23  ^^  ^ 
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plus  présenter  une  mesure  d'intérêt  public  Rans  qu'elle  soulève  des  plaintes, 
pour  peu  qu'elle  soit  contraire  à  leurs  intérêts. 

Dans  cette  dépêche  sont  incluses  des  représentations  (sans  signatures 
ni  date)  de  membres  de  l'assemblée,  confirmant  les  assertions  de  Legge. 
Une  feuille  de  papier  détachée,  qui  paraît  avoir  servi  à  couvrir  les  autres 
papiers,  porte  ces  mots  :  **  Pièces  relatives  à  la  cabale  formée  contre  le 
gouverneur  Legge  en  la  Nouvelle-Ecosse." 

''  Dartmouth  Papers." 

John  Thornton  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  lui  communique 
un  extrait  d'une  lettre  de  Fenton,  d'Halifax,  et  demande  que  celui-ci  soit 
nommé  receveur  des  ''quit  rents." 

L'extrait  de  la  lettre,  datée  d'Halifax  le  18  novembre  1774^  est  sous  le 
pli.  Fenton  s'y  plaint  de  la  situation  qui  lui  est  faite  comme  "  provost 
marshal"  :  les  appointements  attachés  à  son  emploi  ont  été  supprimés, 
et  ses  émolum-cnts  sont  réduits  aux  honoraires  que  lui  paie  l'assemblée, 
dont  beaucoup  de  membres  sont  des  émigrés  de  la  Nouvelle-Angleterre, 
qui  ont  apporté  les  principes  en  faveur  là-bas  et  sont  résolus,  étant  la 
majorité  de  l'assemblée,  à  donner  au  gouverneur  et  à  tous  les  fonction- 
naires sous  lui  le  plus  d'ennui  possible.  L'addition  à  ses  émoluments  du 
salaire  (50  ou  60  livres  st.)  de  receveur  des  "  quit  rents  "  lui  procurerait 
les  moyens  de  vivre.  '*  Dartmouth  Papers." 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  John  Shoolbred  lui  a 
communiqué  le  contenu  d'une  pétition  qu'il  va  présenter  à  sa  seigneurie, 
à  l'effet  d'obtenir  une  concession  de  terre  sur  la  rivière  Eistigouche,  et 
lui  a  demandé  de  témoigner  de  l'utilité  de  l'établissement  qu'il  a  fait  à  la 
baie  des  Chaleurs,  à  si  grands  frais  et  à  si  grande  peine.  "  Ce  témoi- 
gnage, je  puis  l'apporter  sans  réserve  ;  l'établissement  a  été  commencé 
dans  le  temps  où  j'avais  le  gouvernement  de  la  province  ;  et,  d'après  tous 
les  rapports  que  j'en  ai  eus,  il  promettrait  d'être  très  avantageux  au  com- 
merce et  à  l'industrie  manufacturière  de  ce  royaume.  Mon  sentiment 
est  que  les  propriétaires  méritent  toute  sone  d'encouragement." 

Incluse.     La  pétition  (sans  date). 

Document  sans  date,  intitulé  :  "Coup  d'œil  jeté  sur  la  baie  des  Cha- 
leurs." Son  auteur  indique  la  situation  de  cette  localité,  en  décrit  les 
établissements,  parle  des  habitants,  et  demande  que  l'on  donne  l'instruc- 
tion religieuse  aux  sauvages,  qui  en  ont  le  désir.  Le  pays,  dit-il,  ne 
saurait  se  peupler  de  colons  recommandables  s'il  n'y  a  pas  de  culte  reli- 
gieux.    Ce  document  est  probablement  de  même  date  que  la  pétition. 

"  Dartmouth  Papers." 

Opinion  du  jurisconsulte  (Jackson).  La  loi  étendant  les  pouvoirs  de 
la  cour  suprême  ne  soulève  jDoint  d'objection  au  point  de  vue  du  droit. 

E2,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  27 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth)  à  Legge.  Ses  dépêches  ont  été  reçues 
et  mises  sous  les  yeux  du  roi  et  du  "  Boara  of  Trade."  Les  Lords  du 
commerce  accordent  que  la  taxation  doit  être  en  rapport  avec  les  facultés 
des  taxés,  et  comme  le  bill  autorisant  à  imposer  sur  toutes  terres,  défri- 
chées ou  non  défrichées,  une  taxe  uniforme,  est  injuste,  ils  sont  d'avis 
qu'il  ne  le  sanctionne  pas.  Le  bill  qui  autorise  la  cour  suprême  à  aller 
exercer  s&  juridiction  dans  certains  comtés  populeux,  demande  considé- 
ration, mais  ne  paraît  cependant  susceptible  d'objection  importante.  Les 
modifications  à  la  constitution  de  l'assemblée  devraient  se  faire  par  une 
loi  provinciale,  sur  la  demande  du  roi,  plutôt  que  par  instructions  minis- 
térielles. Il  (Legge)  peut  sanctionner  toute  loi  adoptée  pour  donner  à 
la  ville  et  au  comté  d'Halifax  respectivement  deux  représentants  de 
plus,  et  pour  réduire  à  neuf  le  quorum  de  l'assemblée.  Approbation  de 
ses  mesures  relativement  à  la  vente  des  terres.  L'arpenteur  général 
Morris  devrait  être  payé  à  raison  de  tant  par  cent  acres;    le  taux  est 
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86— 


laissé  à  sa  discrétion  (Loi^ge).  L'empressement  avec  lequel  l'assemblée 
a  consenti  à  la  mise  en  réserve  de  certaines  terres,  a  été  très  agréable  au 
roi.  Il  (Dartmoulh)  sera  heureux  de  recevoir  des  avis  sur  le  moyen  de 
rendre  plus  difficiles  les  communications  des  Acadiens  du  Cap-Breton 
avec  les  îles  Saint-Pierre  et  Miquelon,  afin  de  n'avoir  pas  à  user  de 
rigueur  envers  ces  gens  aveuglés  par  leurs  préjugés.  Empêcher  avec 
soin  tout  transport  de  houille  du  Cap-Breton,  excepté  pour  l'usage  des 
troupes  à  Halifax  et  à  Massachusetts-Bay.  Ecrire  à  Gage;  mais,  en 
attendant,  il  (Dartmouth)  adresse  à  celui-ci  un  extrait  de  sa  dépêche 
(Legge)  concernant  cet  envoi  de  houille.     "  Col.  Cor.  K.  S.",  vol.  9,  p.  111 

(Copie.  "  CoL  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  180.— Autre  copie.  "  Dartmouth 
Papers." 

Les  Lords  du  commerce  au  Eoi.  Ils  expriment  l'avis  que  la  loi  fixant 
des  époques  pour  les  sessions  de  la  cour  suprême,  soit  sanctionnée. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  446 

Barrington  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  lui  retourne  les 
pétitions  de  Belcher  et  autres  papiers  concernant  son  droit  à  la  moitié 
du  traitement  du  gouverneur,  et  établissant  qu'il  y  a  eu  déjà  six  mois  de 
ce  traitement  payés  par  ordre  du  War-Office  au  gouverneur  Ellis, 
nommé  à  la  mort  de  Lawrence.  Green  aussi  a  été  payé  dans  des  circonstan- 
ces exactement  semblables  à  celles  où  s'est  trouvé  Belcher,  et  ce,  suivant 
l'esprit  plutôt  que  la  lettre  des  instructions.  Le  cas  de  Belcher  est  digne 
d'attention  ;  et  comme  il  n'y  a  pas  de  fonds  militaires  disponibles,  il  le 
recommande  à  sa  seigneurie. 

Les  documents  renvoyés  sont  :  les  pétitions  de  Belcher,  l'une  adressée  à 
Dartmouth,  l'autre  au  roi,  toutes  deux  datées  d'Halifax  le  5  décembre 
1774  ;  et  des  copies  de  deux  lettres  du  War  Office,  l'une  de  Barrington, 
du  22  mai  1773,  et  l'autre  de  Townshend,  du  26  juillet  1772. 

"  Dartmouth  Papers  " 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Reçu  ses  dépêches,  avec 
l'arrêté  prohibant  l'exportation  des  armes,  poudres  et  autres  munitions 
de  la  Grande-Bretagne;  il  a  publié  cette  défense.  L'examen  des  comptes 
se  poursuit.  Mesures  qu'il  prend  pour  que  l'on  justifie  de  tout  emploi 
de  deniers  publics.  Le  trésorier  nie  qu'il  ait  en  sa  possession  les  livres 
tenus  du  temps  de  son  prédécesseur.  Eécompense  ofierte  à  qui  les 
1  etrouvera.  Il  (Legge)  croit  qu'on  les  cache  pour  empêcher  que  des 
prévarications  commises  ne  se  mettent  au  jour.  Demandes  de  terres 
par  des  officiers  ;  il  voudrait  des  instructions. 

"  Col.  Cor.  ]Sr.  S.",  vol.  9,  p.  221 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth)  à  Legge.  Il  lui  envoie  un  arrêté  du 
conseil  confirmant  la  loi  relative  à  la  cour  suprême,  le  discours  du  roi 
et  les  adresses  des  chambres,  la  copie  d'un  bill  à  l'eftet  de  restreindre 
le  commerce  et  frapper  de  prohibition  la  pêche  des  quatre  gouverne- 
ments de  la  Nouvelle-Angleterre,  etc.  La  fermeté  de  la  nation  et 
l'indulgence  déployée  par  rapport  à  la  taxation,  devraient  ramener  la 
tranquillité  publique.  Les  mesures  prises  à  l'égard  du  commerce  et  de 
la  pêche  des  colonies  qui  se  sont  le  plus  signalées  par  leurs  actes  de  vio- 
lience  et  de  rébellion,  sont  d'un  grand  intérêt  pour  la  Nouvelle-Ecosse  ; 
elles  vont,  il  l'espère,  stimuler  l'activité  de  ses  habitants.  La  chambre 
n'est  pas  encore  assez  avancée  dans  sa  résolution  pour  qu'il  puisse  donner 
des  instructions;  cette  dépêche  doit  donc  être  regardée  comme  secrète.  118 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  186.) 

Arrêté  du  conseil  confirmant  la  loi  qui  étend  la  juridiction  de  la  cour 
suprême.  "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  190 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth)  à  Legge.  La  loi  sur  la  conservation 
du  |bois  propre  à  la  construction  navale  contient  un  article  qui  fait 
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A.  1895 


1775. 


Londres. 


6  mars, 
Halifax. 


»  mars, 
Halifax. 


18  mars, 

Throgmorton 

Street. 


28  mars, 
Halifax. 

1er  avril, 
Londres. 


5  avril, 
Whitehall. 


obstacle  aux  opérations  des  ijêcheurs  à  Louisbourg;  son  désir  est  qu'il 
soit  remédié  à  cet  inconvénient.  Accorder  toute  facilité  raisonnable  à 
Lawrence  Kavanagh  pour  la  pêche  qu'il  fait  faire  de  Louisbourg. 

"  Col.  Cor.  N.  S."  vol.  9,  p.  122 

(Copie.  "  Dartmouth  Papers." — Autre  copie,  datée  du  25.  "  Col.  Off. 
K  S.'\  vol.  1,  p.  192.) 

Opinion  du  conseiller-jurisconsulte  (Jackson)  sur  les  lois  adoptées  à  la 
Nouvelle-Ecosse  en  novembre  1774.  La  loi  relative  aux  droits  d'excisé 
n'est  pas  ordinaire,  et  devrait  être  examinée  de  près  par  les  lords  du 
commerce.  Les  autres  ne  soulèvent  aucune  objection  au  point  de  vue  du 
droit.  K  3,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  27 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  n'a  pas  écrit  sur  la  situa- 
tion des  choses  en  Amérique,  n'ayant  pas  de  renseignements  particuliers. 
Les  résolutions  du  congrès  de  Philadelphie  pour  la  cessation  des  rapports 
avec  les  provinces  qui  n'adbéieraient  pas  à  ses  mesures,  ont  été  envoyées 
au  président  de  l'assemblée  de  la  Nouvelle-Ecosse;  mais  on  n'y  a  fait 
aucunement  attention.  Il  n'est  venu  cet  hiver  qu'un  bâtiment,  de  faible 
tonnage  ;  les  approvisionnements,  toutefois,  n'ont  pas  manqué.  Considé- 
rations au  sujet  du  commerce  avec  les  Indes-Occidentales,  sur  lequel 
auront  aussi  leur  effet  les  résolutions  prises  à  Philadelphie.  Système 
adopté  par  les  Français  pour  ce  commerce;  Louisbourg  était  le  port 
intermédiaire,  et  il  y  avait  là  un  grand  établissement  de  pêche.  Il 
(Legge)  propose  de  faire  d'Halifax  le  port  intermédiaire  entre  le  Canada 
et  les  Indes-Occidentales,  ce  qui  activerait  le  commerce.  Pêche  considé- 
rable que  font  les  New-Englanders  ;  exportation  de  leur  poisson  en 
Espagne  et  au  Portugal.  Difficulté  d'arrêter  la  contrebande;  les  avantages 
qu'y  trouvent  les  autres  colonies  détournent  d'Halifax  les  pêcheurs  indus- 
trieux de  la  Nouvelle- Angleterre.  Comment  la  contrebande  pourrait  se 
réprimer,  au  grand  profit  d'Halifax,  de  toute  la  Nouvelle-Ecosse,  du 
Canada,  ainsi  que  du  commerce  avec  les  Indes-Occidentales  et  les  Iles- 


Britanniques. 


^'  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  9,  p.  226 


Le  même  au  même.  Eeçu  ses  dépêches.  Il  lui  envoie  la  liste  du 
conseil.  L'ordre  de  dispenser  Grorham  du  paiement  des  "  quit  rents" 
pendant  un  certain  temps  a  été  consigné  smX  registres  du  conseil,  et  des 
copies  en  ont  été  expédiées  aux  préposés  à  la  recette  de  ces  redevances. 
Une  maladie  dont  le  collecteur  des  ''  quit  rents"  a  été  atteint  récem- 
ment, a  fort  affaibli  ses  facultés  physiques  et  intellectuelles.  Le  rapport 
annuel  va  probablement  monter  à  £5,000  ;  il  importe  donc  d'exiger  une 
garantie  suffisante.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  9,  p.  233 

Incluse.     Liste  du  conseil,  datée  du  10  mars.  235 

Thomas  Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  lui  demande  de 
faire  renvoyer  la  boîte  contenant  les  papiers,  etc.  Il  ne  donnera  point 
suite  à  son  dessein  de  présenter  une  pétition  relativement  aux  shérifs; 
d'autant  que  les  habitants  ont  tenu  une  assemblée  dans  le  but  d'adopter 
des  résolutions  en  faveur  de  leurs  voisins  l'ebelles.  Il  voudrait  n'avoir 
jamais  mis  le  pied  dans  ce  continent,  si  fatal  à  sa  fortune.  Il  ne  sollicite 
rien,  mais  accepterait  un  emploi  avec  reconnaissance. 

"  Dartmouth  Papers." 

Délibérations  prises  par  le  conseil  exécutif,  depuis  le  2  janvier  jusqu'à 
la  date  en  marge.  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  55,  n°  17 

Avis  du  conseiller-jurisconsulte  (Jackson)  sur  les  lois  établissant  des 
honoraires  et  assujétissant  les  terres  et  maisons  à  l'acquittement  de 
dettes.     Leurs  dispositions  sont  irrégulières. 

E  4,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  27 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth)  à  Legge.  Les  évaluations  budgé- 
taires étaient  déposées  au  parlement,  lorsque  ses  dépêches  sont  venues; 
il  faut  donc  remettre  à  plus  tard  la  demande  d'un   subside  pour  les  che- 
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1775. 


mins.  Approbation  de  son  discours.  Eeçu  les  papiers  relatifs  aux 
comptes  publics  ;  mais  il  (Dartmouth)  croit  que  la  législature  provin- 
ciale devrait  être  saisie  de  l'affaire,  car  elle  a  tout  pouvoir  de  demander 
compte  de  leur  conduite  aux  accusés  de  péculat. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  9,  p.  213 
(Copie.     "  Col.  Off.  N.S.",  vol.  1,  p.  195.) 
8  avril,  Le   Secrétaire   d'Etat    (Dartmouth)  à  Legge.     Lettre   qui   introduit 

^^ '"^*^^''^^^-  auprès  de  lui  et  recommande  l'agent  de  Shoolbred,  qui  exploite  la  pêche 
dans  la  baie  des  Chaleurs.  11  recevra  une  concession  de  500  acres,  les 
deux  tiers  en  façade  sur  la  rivière  Ristigouche  et  l'autre  tiers  en  profon- 
deur. Il  y  a  quelque  risque  que  cette  concession  porte  ombrage  aux 
sauvages,  ce  qui  pourrait  la  rendre  inutile.  Shoolbred  assure  qu'elle  n'aura 
point  cet  effet.  ''  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  9,  p.  217 

(Copie.    ''Col.  Off.  N.S.",  vol.  1,  p.  197.) 
çtQ,yY{\  Monk  à  Legge.     Il  a  examiné  les  comptes  des  sommes  dues  par  les 

kalifa'x.  employés  du  fisc  et  autres,  et  demandé   permission  à  la  cour  suprême  de 

produire  en  recouvrement  de  ces  créances,  comme  dans  une  cour  d'échi- 
quier ;  mais  la  cour  suprême  ne  se  croit  pas  autorisée  à  agir  en  vertu  de 
ses  pouvoirs  actuels.  Il  est  donc  nécessaire  d'instituer  une  cour  de  l'échi- 
quier. '•  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  9,  p.  300 
17  avril,  Gage  à  Wentworth.  Ordonnancement  de  la  paie  de  Cochran.  Pièce 
Boston.            incluse  dans  une  lettre  de  Campbell,  du  21  avril  1784.     Voir  à  cette 

date. 
24  avril,  Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).     Succès  de  ses  efforts  pour 

aiax.  préserver  la  province  des  désordres.     Arrivée  d'un  navire  repoussé  de 

New-York,  qui  a  déchargé  sans  opposition.  Il  (Legge)  a  montré  dans 
sa  dépêche  (n°  35)  que  ses  objections  à  l'égard  de  Monk,  n'ont  rien  de 
personnel.  (Cette  dépêche  n'a  pas  été  retrouvée.)  Selon  les  instruc- 
tions, il  ne  sera  pas  donné  de  concession  à  Zouberbuhler  ;  mais  celle  à 
lady  Lyttleton  passera  aux  sceaux,  aussitôt  après  le  choix  des  terres. 
La  pétition  de  Binning  a  été  inscrite  sur  le  registre.  Irréussite  du  pro- 
jet de  créer  un  fonds  pour  la  construction  des  routes  par  l'imposition 
d'une  taxe  sur  les  terres  incultes  et  les  terres  défrichées.  Il  (Legge)  a 
publié  l'approbation  du  bill  qui  étend  la  juridiction  de  la  cour  suprême. 
Il  fera  voter  une  loi,  suivant  l'avis  des  lords  du  commerce,  pour  apporter 
des  modifications  au  règlement  de  l'assemblée  générale.  Il  le  remercie 
(Dartmouth")  d'approuver  ses  actes  relativement  à  la  vente  des  terres  ; 
une  allocation  convenable  sera  faite  à  l'arpenteur.  En  rédigeant  la  loi 
sur  les  réserves  de  terres,  ni  lui  ni  l'assemblée  générale  n'ont  eu  l'inten- 
tion de  rien  faire  de  nuisible  aux  pêcheurs  ;  il  fera  procéder  à  une  enquête 
pour  remédier  aux  inconvénients.  Cotnam  a  eu  ordre  de  dresser  un  état 
des  terres  et  établissements  à  Louisbourg  ;  Cavanagh,  dit-on,  se  serait 
saisi  de  la  plupart  des  maisons  et  terrains  ;  mais  une  enquête  va  se  faire, 
qui  mettra  fin  à  tous  les  griefs.  Le  seul  moyen  d'empêcher  la  contre- 
bande avec  Saint-Pierre  et  Miquelon,  c'est  d'avoir  des  bâtiments  armés 
en  station  dans  leur  parage.  Il  (Legge)  ne  permettra  l'extraction  de  la 
houille  au  Cap-Breton  que  pour  l'usage  des  troupes.  La  restriction 
apportée  à  la  pêche  est  de  conséquence  pour  la  Nouvelle-Ecosse,  car  plu- 
sieurs particuliers  riches,  qui  condamnent  la  conduite  de  leurs  compa- 
triotes, se  préparent  à  passer  dans  la  Nouvelle-Ecosse  dans  le  but  de  s'y 
livrer  à  l'exploitation  des  pêcheries.  Le  manque  de  gens  de  moyens  a 
été  jusqu'ici  la  seule  cause  du  peu  de  succès  de  cette  industrie. 

"  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  9,  p.  263 

28  avril,  ^    Monk  à  Legge.     Il  a  été  dans  le  comté  du  roi,  où  il  a  poursuivi  en 

justice  et  fait  condamner  des  usuriers  et  oppresseurs  du  pauvre.  Ce  qu'il 
a  fait  pour  le  recouvrement  de  sommes  dues  au  trésor  provincial  ;  noms 
des  débiteurs  ;  arrérages,  etc.  290 
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30  avril, 
Halifax. 


2  mai, 
Halifax. 


3  mai, 
Whitehall. 

4  mai, 
Windsor,  N- 


6  mai, 
Halifax. 


(Pièce  incluse  dans  la  dépêche  de  Legge,  en  date  du  6  mai.) 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Eeçu  les  lettres  circulaires 
au  sujet  des  colonies.  Les  propositions  qui  se  faisaient  auraient  proba- 
blement arrangé  les  différends  sans  un  événement  malheureux  survenu 
le  19  entre  les  troupes  et  la  population  du  Massachusetts.  La  fourniture 
de  vivres  à  l'armée  et  à  la  flotte  a  été  arrêtée.  Gage  et  Graves  ont  envoyé 
chercher  des  approvisionnements  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  et  on  s'apprête 
à  les  leur  expédier.  Le  transport  a  embarqué  quatre  compagnies  du  65e 
et  met  à  la  voile  ce  soir  même  pour  Boston.  Page  271 

Le  même  au  même.  Difficultés  éprouvées  en  vérifiant  les  comptes.  Il 
se  trouve  que  plusieurs  fonctionnaires  sont  redevables  de  sommes  consi- 
dérables, et  le  solliciteur  général  a  été  chargé  de  poursuivre.  Yerdict 
prononcé  contre  John  Newton  et  Jonathan  Binney  jusqu'au  montant  de 
£736  ;  on  avait  cru  qu'on  ne  pourrait  avoir  de  jury  pour  les  condamner. 
Le  solliciteur  général  ayant  signalé  plusieurs  faits  de  non-révélation 
d'emploi  de  deniers  publics,  qui  devraient  se  déférer  à  la  division  de 
chancellerie  d'une  cour  de  l'échiquier,  il  (Legge)  a  soumis  la  question 
au  conseil,  lequel  à  son  tour  a  demandé  l'avis  de  la  cour  suprême  sur  le 
pouvoir  du  gouverneur  de  créer  un  tribunal  de  ce  genre.  Il  transmet  le 
rapport  avec  les  raisons  du  solliciteur  général.  Nécessité  de  la  cour  dont 
s'agit;  mais  le  juge  en  chef  se  prononce  contre  sa  formation,  à  moins 
que  celle-ci  ne  soit  spécialement  prescrite  par  la  couronne.  Depuis  l'ac- 
tion des  Américains  contre  les  troupes,  les  communications  de  Gage  avec 
les  colonies  méridionales  sont  arrêtées.  11  craint  que  des  dépêches  à  lui 
(Legge)  adressées  n'aient  aussi  été  interceptées.  Il  apprend  que  toutes 
les  lettres  à  Gage  ont  été  ouvertes,  et  expédiées  ensuite  à  celui-ci.        274 

Incluse.  Procès-verbal  du  conseil  et  autres  pièces  concernant  l'insti- 
tution d'une  cour  de  l'échiquier.  280 

Pownall  à  Legge.     Il  lui  envoie  le  budget  pour  1775. 

"Col.  Off.  N.  S.,"  vol.  1,  p.  200 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Comment  Binney  fut 
nommé  en  1764.  Déclaration  des  jurys  dans  les  cas  poursuivis  en  justice. 
Etat  des  recouvrements,  etc.,  suivant  rapport  fait  à  l'assemblée  et 
approuvé  par  elle.     Plaidoiries  singulières  du  solliciteur  général  Monk. 

"  Col.  Cor.  N.  S.,'''  vol.  9,  p.  256 

(Une  défense  plutôt  de  Binnej^) 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  lui  envoie  le  rapport 
des  vérificateurs,  constatant  qu'il  y  a  un  montant  de  £11,308  13s.  lOfd. 
dont  il  n'a  pas  été  rendu  compte.  Il  a  par  suite  institué  une  cour  de  l'échi- 
quier, d'autant  plus  nécessaire  que  l'on  continue  à  cacher  les  comptes 
aux  vérificateurs.  Procès  de  JSewton  et  de  Binney  ;  mais  ils  refusent 
toujours  de  rendre  les  comptes.  Insolence  à  son  égard  (Legge)  d'un 
parti  irrité,  dont,  pendant  des  années,  les  membres  ont  mis  au  pillage  le 
revenu  public  et  qui  craint  que  ses  actes  ne  se  découvrent.  Représen- 
tations contre  l'entrée  au  conseil  de  Morden,  lequel  est  allé  solliciter  sa 
nomination.  Les  conseillers  Henry  Newton,  Binney,  Goold,  Butler  et 
Bulkeley,  qui  se  sont  opposés  à  l'examen  des  comptes,  devraient  être 
destitués.  Il  (Legge)  recommande  la  nomination  de  Charles  Morris 
junior,  Eichard  Williams  et  James  Monk  au  conseil.  Il  est  fâché  d'im- 
portuner sa  seigneurie;  mais  les  affaires  de  la  province,  à  raison  de  leur 


importance,  le  lui  commandent. 


Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  9,  p.  284 


Incluses.     Lettre  de  Monk  à  Legge,  du  28  avril.     Voir  à  cette  date. 

Eapport  des  vérificateurs,  en  date  du  6  mai,  sur  les  déficits  du  trésor, 
de2Duis  le  25  juin  1751,  provenant  du  fait  de  l'ancien  trésorier  et  de  divers 
fonctionnaires  préposés  à  la  perception  du  revenu  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  ^  296 

Procès-verbal  du  conseil,  du  6  mai,  concernant  l'institution  d'une  cour 
d'échiquier.  297 
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12  mai, 


23  juin, 
Whitéhall. 


24  mai, 
Boston. 


2t)  mai, 
Londres. 


2  juin, 
Whitéhall. 


7  juin, 
Whitéhall. 


(  juui 
Boston. 


Lettre  de  Monk  à  Legge.  du  9  avril.     Yoir  à  cette  date. 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  lui  envoie  des  procès- 
verbaux  du  conseil  relatifs  à  l'établissement  d'une  cour  d'échiquier,  avec 
des'  duplicatas  de  lettres  sur  le  même  sujet.  Nécessité  de  ce  tribunal, 
après  ce  qui  a  été  fait  par  les  comptables  des  deniers  publics,  suivant  le 
rapport  des  vérificateurs.  A  cause  du  malheureux  état  des  choses  dans 
la  Nouvelle-Angleterre,  nombre  de  sujets  du  roi  qui  ne  peuvent  y  demeu- 
rer davantage  en  sûreté,  s'en  viennent  dans  cette  province;  déjà  des 
navires  arrivent  avec  des  familles  qui  se  sont  échappées;  d'autres  personnes 
s'apprêtent  à  émigrer  aussi,  et  parmi  ces  dernières,  il  y  en  a  de 
riches,  qui  ont  des  bâtiments  employés  à  la  pêche  et  au  commerce  avec 
les  Indes-Occidentales.  Il  lui  paraît  nécessaire  d'exiger  le  serment 
d'allégeance  de  ceux  qui  demande  des  permis  de  pêche.  L'accession  des 
nouveaux  venus  aura  des  résultats  avantageux.  Page  304 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth)  à  Legge.  Il  (Legge)  acquiescera 
à  la  pétition  de  sir  Francis  Bernard  et  de  ses  associés,  qui  offrent  de 
renoncera  leur  concession  sur  la  rivière  Sainte-Croix  en  échange  d'autres 
terres,  et  donnera  à  Edmund  Orawley  plus  de  temps  pour  l'exécution  des 
conditions  mises  à  la  concession  de  20,000  acres  qui  lui  a  été  donnée  à 
Picton  (Pictou).  ^  234 

Incluse.     Pétition  de  sir  Francis  Bernard  et  ses  associés.  238 

(Copie  de  la  lettre.     '^Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  200.) 

Gage  à  Legge.  Il  le  prévient  de  l'émigration  de  certaines  personnes 
du  Massachusetts  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  où  elles  vont  porter  leurs  doc- 
trines séditieuses,  et  l'engage  à  être  sur  ses  gardes.  Il  lui  demande  de  le 
tenir  au  courant  de  ce  qui  se  passera  dans  la  province,  et  voudrait  savoir 
si  l'on  peut  y  lever  des  hommes  prêts  à  se  joindre  aux  troupes  royales. 
Espère  que  l'amiral  pourra  envoyer  bientôt  un  vaisseau  de  ligne.  Le 
lieutenant  Clark,  du  59e,  va  proposer  un  plan  pour  extraire  de  la  houille 
au  Cap-Breton  et  l'expédier  à  la  garnison  de  Boston. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  9,  p.  449 

(Pièce  incluse  dans  une  lettre  de  Legge,  du  19  août.) 

Opinion  du  conseiller-jurisconsulte  (Jackson)  sur  les  lois  adoptées  à  la 
Nouvelle-Ecosse  en  décembre  1774.  E  5,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  27 

(Il  y  a  apparence  qu'il  faut  lire  décemf)re  1773.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth)  à  Legge.  Fry  et  Urquhart,  qui 
exploitent  une  pêcherie  à  l'île  Miscon  (Miscou),  sont  recommandés  à  son 
intérêt  (Legge).  ''Col.  Cor.  N.S.",  vol.  9,  p.  242 

(Copie.     ''Col.  Off.  N.  S  ",  vol.  1,  p.  201.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth)  à  Legge.  Eeçu  ses  dépêches.  Les 
mesures  prises  par  lui  poai*  l'examen  et  vérification  des  comptes  publics 
sont  sages  et  nécessaires  ;  il  serait  fort  utile  sans  doute  de  nommer  une 
personne  capable,  chargée  d'apurer  les  comptes  ;  mais  cette  nomination 
ne  peut  se  faire  que  si  elle  n'attente  pas  à  l'autorité  de  celui  qui  possède 
l'office  d'auditeur  par  commission  sous  le  grand  sceau.  Les  circons- 
tances entourant  la  perte  des  livres  de  comptes  sont  suspectes.  Il  (Dart- 
mouth) ne  comprend  point  son  embarras  par  rapport  aux  concessions  à 
faire  aux  officiers  militaires,  puisque  tous  ceux  qui  on  ^^i-vi  ou  servent 
à  présent  y  ont  également  droit.  Il  faut  entendre  les  instructions  au  sens 
le  plus  favorable  à  quiconque  réclame  de  ces  concessions.  Ses  remarques 
sur  le  commerce  d'Halifax  sont  justes;  mais  il  est  à  cette  heure  de  bonne 
politique  d'encourager  le  plus  possible  le  commerce  de  Québec.  Il  (Dart- 
mouth")  a  fait  connaître  à  la  trésorerie  l'incapacité  du  collecteur  des 
"  quit  rents  ".  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  9,  p.  243 

(Copie.  ''Col.  Off.  N.  S.,"  vol.  1,  p.  202.) 

Gage  à  Legge.  Il  voudrait  pouvoir  lui  procurer  un  plus  fort  contingent 
de  troupes  régulières.     Il  a  détaché  le  capitaine  Batt  et  le  lieutenant 
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1775. 


12  juin, 
Halifax. 


27  juin, 
Halifax. 


1er  juillet, 
Whitehall. 


McLean  (probablement  Bail,  car,  d'api-ès  l'Annuaire  militaire,  il  n'y 
avait  aucun  officier  nommé  Batt,  dans  l'armée,  en  1775  et  1776  ;  maison 
en  compte  quatre  du  nom  de  Bail,  un  capitaine  et  trois  lieutenants).  Ces 
deux  officiers  sont  chargés  de  recruter  dans  la  Nouvelle-Ecosse  ;  les 
hommes  levés  par  eux  seront  formés  en  compagnies  à  Halifax.  Quand 
ces  recrues  auront  été  rassemblées  et  portées  sur  le  contrôle,  l'ordre  se 
donnera  de  pourvoir  à  leur  subsistance.  Si  la  levée  est  considérable,  le 
corps  sera  placé  sous  le  commandement  de  Gorbam,  et  s'appellera  : 
"  Eoyal  Fencible  Americans,"  Il  (Legge)  fournira,  au  cas  où  le  succès 
du  recrutement  paraîtrait  probable,  l'argent  dont  les  deux  recruteurs 
auront  besoin.  Il  devra  aussi  chercher  à  gagner  l'amitié  des  sauvages. 
Indignité  du  procédé  de  ceux  qui  tirent  avantage  de  l'état  présent  des 
troupes  dans  la  province.    Y  remédier,  si  possible. 

"  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  9,  p.  451 
(Pièce  incluse  dans  la  dépêche  de  Legge,  du  19  août.) 
Eapport  de  l'auditeur  sur  les  comptes  du  trésorier,   d'octobre  1758  au 
14  février  1768,  signé  à  la  date  indiquée  en  marge. 

E21,  "B.  T.  KS.,"  vol.  27 
là.    du    18   février    1768  au    31    décembre   1774,  vérification   si.srnée 
le  21  juin.  E  22 

Comptes  des  receveurs  des  droits  d'entrée  et  d'excisé.  Ils  contiennent 
le  détail  des  montants  portés  sur  des  relevés  antérieurs.  E  23,  E  24 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  11  a  soumis,  suivant  ses 
instructions,  les  comptes  vérifiés  à  l'assemblée;  mais  comme  la  plupart 
de  ses  membres  sont  des  débiteurs  de  la  chose  publique,  nul  doute  qu'ils 
ne  se  disculpent  mutuellement,  et  ne  laissent  à  peu  près  telle  qu'elle  est 
la  dette,  qui  monte  à  plus  de  £26,000.  Ci-inclus  copie  de  son  discours  et 
des  adresses  en  réponse.  Il  apprend  que  l'assemblée  en  a  secrètement 
préparé  une,  dont  il  ignoie  le  contenu,  sauf  ceci,  que  l'assemblée  y  expose 
des  griefb  prétendus  et  des  propositions.  Tout  cela  ne  pourrait  avoir  que 
de  fâcheux  eftets.  Trois  adresses  se  préparent,  une  à  sa  seigneurie  (Dart- 
mouth), une  à  l'orateur  de  la  chambre  des  communes,  la  troisième  au 
lord  chancelier.  Actions  insolentes  des  rebelles  à  Boston.  Peu  de  pro- 
visions de  bouche  pour  l'armée  et  la  marine.  Eixe  à  Machias,  dont  il  a 
adressé  rapport  à  Graves,  avec  les  dépositions.  Eff'orts  réitérés  d'un  parti 
turbulent  pour  rompre  l'harmonie  entre  l'assemblée  et  lui  (Legge).  Il 
soupçonne  que  des  copies  de  lettres,  dans  le  bureau  de  son  secrétaire  (de 
Dartmouth)  ont  été  enlevées  et  transmises.  Ça  été  un  moyen  employé 
pour  exciter  à  la  rébellion  dans  les  autres  provinces. 

''  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  9,  p.  318 
Incluses.     Discours  du  gouverneur  à  l'assemblée  générale.  322 

Adresse  du  conseil.  329 

Id.  de  l'assemblée.  333 

Eéponses.  337-339 

Délibérations  prises  par  le  conseil  exécutif,  du  15  avril  au  25  juin  1775. 

340 
Liste  du  conseil.  390 

jue  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth)  à  Legge.  Le  progrès  de  la  rébel- 
lion rend  impossible  à  cette  heure  toute  attention  aux  affaires  purement 
domestiques  de  la  province.  Devant  la  fureur  du  mouvement,  quantité 
de  gens  ont  fui  leur  pays  pour  chercher  ailleurs  un  asile.  Il  faut  donner 
gratuitement  des  terres  dans  la  Nouvelle-Ecosse  aux  réfugiés  ;  discon- 
tinuer toute  réserve  de  forêts  et  encourager  le  commerce  du  bois  avec 
les  Indes-Occidentales,  ainsi  que  l'exportation  de  la  houille  à  ces  îles.  On 
va  demander  au  parlement  de  permettre  l'importation  des  bois  aux 
Indes-Occidentales.  Les  réfugiés  dans  l'indigence  seront  nourris  aux 
frais  du  trésor,  et  il  (Legge)  est  chargé  de  l'achat  et  de  la  distribution 
des  vivres.  ''  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  9,  p.  247 
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1er  jiuilet, 
Halifax. 

4  juillet, 
Halifax. 


5  juillet, 
Whitehall. 


8  juillet, 
Halifax. 

14  juillet, 
Boston. 


2()  juillet, 
Halifax. 

25  juillet, 
Halifax. 

2«;  juillet, 
Halifax. 


(Copie.     "  Col.  Off.  N.  s.",  vol.  1,  p.  205. 

Compte  de  1'  '*  Orphuns'  Hoiise,"  pour  l'îinnée  se  terminant  à  la  date 
en  mai'^e.  "  Dartmouth  Papers  " 

Le  Président  de  l'assemblée  (Nesbitt)  au  Secrétaire  d'Etat  (Dart- 
mouth).  11  lui  tîunsmet  une  adresse  de  l'assemblée,  avec  prière  de  la 
mettre  sous  les  yeux  du  roi.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  9,  p.  309 

Incluse.  "  Loyale  adresse,"  suggérant  un  mode  de  taxation  et  des 
mesures  propre  à  assurer  la  fidélité  des  habitants  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  MO 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth)  à  Legge.  Il  résume  ie  contenu  de 
dépêches  précédentes.  Il  ne  saurait  se  prononcer  sur  les  mesures  con- 
seillées pour  prévenir  les  fraudes  concernant  les  revenus  publics,  sans 
avoir  de  plus  amples  informations,  d'autant  plus  que  le  juge  en  chef  a 
exprimé  des  doutes  à  ce  propos.  La  conduite  de  Binney,  quoique  peu 
justifiable  à  la  rigueur,  n'a  pas  été  telle  cependant  qu'il  tallût  la  déférer 
strictement  à  la  justice.  Des  lettres  portent  qu'il  (Legge)  a  assisté  au 
procès  de  Binney,  après  avoir,  par  ordonnance  spéciale,  refusé  de  l'ad- 
mettre à  fournir  caution.  Dai'tmouth  termine  en  disant  qu'il  ne  peut 
l'ecommauder,  sur  les  raisons  avancées,  la  destitution  de  Newton,  Binney, 
Goold,  Bulkeley  et  Butler,  dans  un  temps  où  le  sort  de  la  colonie  dépend 
en  grande  partie  des  efforts  réunis  de  tous  ses  habitants.  252 

(Copie.     "Col.  OU  N.  S.",  vol.  1,  p.  210.) 

Adresse  du  Conseil  législatif  au  Eoi,  pour  lui  exprimer  sa  fidélité  et 
son  attachement.  "  Dartmouth  Papers." 

Gage  à  Legge.  Il  le  remercie  de  ses  efforts  pour  lui  fournir  des 
approvisionnements  de  combustible,  et  voudrait  pouvoir  augmenter  le 
nombre  des  hommes  de  troupe  chargés  de  la  garde  des  magasins  mili- 
taires à  Halifax,  mais  espère  que  les  recruteurs  vont  faire  une  nombreuse 
levée,  en  sorte  qu'il  (Legge)  ait  autant  de  lui  une  force  sufiâsante.  Avoir 
soin  que  les  recrues  soient  exercées  comme  il  faut,  et  mi-os  le  plus  tôt 
possible  en  état  d'être  utilisées.  S'il  paraît  nécessaire  de  donner  une 
part  des  commissions  à  la  Nouvelle-Ecosse,  elle  sera  donnée.  On 
est  encore  en  guerre  ;  la  situation  empire,  bien  loin  de  s'améliorer. 
Tout  un  état-major,  sorti  du  congrès  continental,  a  rejoint  les  rebelles. 
Washington,  de  la  Virginie,  commande.  Lee  est  général-major,  et  Hora- 
tio  Gates  adjudant-général.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  9,  p.  454 

(Pièce  incluse  dans  la  dépêche  de  Legge,  du  19  août.) 

Liste  des  lois  adoptées  entre  le  12  juin  et  la  date  en  marge. 

En,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  27 

Délibérations  prises  par  le  conseil  exécutif,  du  3  au  25  juillet. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  55,  n°  19 

Legge  à  Gage.  Il  l'a  informé  des  préparatifs  qui  se  faisaient  à  Machias 
pour  intercepter  les  navires  chargés  d'approvisionnements,  destinés  à 
l'armée  et  à  la  flotte,  et  attaquer  la  province;  ajoutant  que  l'on  devait  peu 
compter  sur  les  habitants,  dont  beaucoup  venaient  de  la  Nouvelle- Angle- 
terre. Les  forts  sont  sans  artillerie  ou  sans  garnisons  de  réguliers.  Un 
bâtiment  de  130  tonneaux  est  en  armement  à  Pémaquid  ;  il  est  donc  à 
craindre  que  la  navigation  ne  soit  interceptée  dans  la  baie  de  Fundy.  Il 
faudrait  employer  un  sloop  de  guerre  et  une  ou  deux  goélettes  armées 
à  protéger  les  transports,  et  à  croiser  entre  le  Grand-Passage  et  Passama- 
quoddy.  Il  (Legge)  avait  autorisé  les  juges  de  paix  d'Annapolis  à  avoir 
du  canon  et  des  munitions,  mais,  s'étant  adressé  ensuite  aux  officiers  de 
la  marine,  ils  lui  ont  dit  que  les  instructions  de  l'amiral  s'y  opposent. 
Les  bâtiments  armés  ne  pourraient-ils  pas  recevoir  l'ordre,  sous  certaines 
conditions,  de  prêter  leur  aide  en  cas  de  nécessité.  Les  miliciens  feront 
leur  devoir  de  bon  cœur  si  on  leur  donne  un  prêt.  Il  (Legge)  croit  que 
douze  pence  par  jour  de  service  seraient  suffisants  pour  les  y  engager. 
Il  exécutera  les  instructions  contenues  en  la  dépêche  du  14  juillet  par 
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28  juillet, 
Halifax. 


29  juillet, 
Halifax. 


29  juillet, 
Boston. 


31  juillet, 
Halifax. 


31  juillet, 
Halifax. 


31  juillet, 
Halifax. 


rapport  à  l'instruction  des  recrues.     Il  est  pénible  de  voir  d'anciens 
serviteurs  de  Sa  Majesté  se  joindre  aux  rebelles. 

"Coi.  Cor.  N.  S.",  vol.  9,  p.  456 

(Pièce  incluse  dans  la  dépêche  de  Legge,  du  19  août.) 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartraouth).     Il  lui  envoie  les  copies  des 

lois,  les  Journaux  du  conseil  et  de  l'assemblée,  et  les  procès-verbaux  du 

conseil  exécutif.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  9,  p.  395 

(Les  lois  sont  dans  la   collection  imprimée   conservée  aux  Archives. 

Copies.  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  52,  53,  54  et  55.) 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouthj.  Il  envoie  Burrow  représen- 
ter à  sa  seigneurie  l'état  de  la  province,  ce  dont  il  est  bien  capable  ;  sa 
fidélité  dans  l'exécution  de  ses  fonctions,  etc. 

"Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  9,  p.  435 
Gage  à  Legge.  Il  le  félicite  d'avoir  su  tenir  la  province  fermement 
attachée  au  gouvernement.  Si  la  milice  s'organise  et  que  les  hommes, 
les  jours  de  service,  soient  payés,  il  se  persuade  que  la  sécurité  de  la 
province  sera  assurée.  Il  a  envoyé  des  recruteurs  à  Terre-Neuve,  qui 
expédieront  leurs  recrues  à  Halifax,  où  elles  se  joindront  à  la  levée 
rendue  dans  cette  ville.  L'amiral  va  dépêcher  un  navire  à  Halifax. 
Peut-il  (Legge)  avoir  20  ou  30  charpentiers  de  navire  et  autant  de  mate- 
lots, qui  seront  transportés  sur  le  navire  à  Carleton  ?  Il  (Grage)  espère 
que  l'amiral  châtiera  l'insolence  des  pirates  de  Machias.  459 

(Pièce  incluse  dans  la  dépêche  de  Legge,  du  19  août.) 
Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  raconte  les  agissements 
de  cet  ancien  parti  de  la  Nouvelle-Ecosse  dont  il  lui  a  déjà  parlé,  et  les 
difficultés  que  ce  pai-ti  peut  faire  naître  dans  la  situation  malheureuse 
des  affaires  en  Amérique.  L'agitation  causée  par  le  chef  et  ses  partisans 
a  entravé  les  affaires  publiques.  L'assemblée,  d'accord  avec  eux,  a  siégé  six 
semaines  sans  faire  autre  chose  que  lui  marquer  (Legge)  son  esprit  d'oppo- 
sition, sous  l'inspiration  de  membres  mécontents  d'avoir  été  privés  de 
l'office  de  juge  de  paix  pour  avoir  excité  des  troubles.  Ces  hommes, 
avec  les  débiteurs  de  l'administration,  composent  la  majorité.  Les 
"loyales"  adresses  ont  été  préparées  avant  leur  alliance.  Day,  repré- 
sentant, a  habité  u  n  temps  Ph  i  ladelphie  et  y  a  pris  des  idées  républicaines  ; 
c'est  un  des  munitionnaires  do  l'armée.  Aidé  du  commissaire  de  port 
Tonge,  il  a  rédigé  une  pétition  au  roi,  à  dessein  d'amoindrir  le  pouvoir 
dugouverneur,duconseil,  des  fonctionnaires  administratifs  pour  accroître 
la  puissanc  e  de  l'assemblée.  Tous  ces  gens  avaient  été  amenés  à  se  grou- 
per sur  promesse  que  les  débiteurs  seraient  défendus,  disculpés,  et  que 
tout  le  monde  embourserait  de  l'argent.  Une  émission  de  papier,  jusqu'à 
£20,000,  se  ferait  par  l'établissement  d'un  "  bureau  d'emprunt  ";  mais  il 
n'était  pas  question  de  taxes  applicables  au  paiement  des  billets  courants 
du  trésor,  lesquels  allaient  à  £20,000.  Le  bill  contenant  cette  mesure  a 
été  rejeté  par  le  conseil;  d'où  grande  irritation  dans  l'assemblée;  l'affaire 
de  Binney  a  été  utilisée  pour  l'augmenter  davantage  encore.  Combien 
il  (Legge)  ^oit  avec  peine,  dans  un  temps  si  critique,  des  fonctionnaires 
tendre  par  leurs  actes  à  rendre  l'assemblée  absolue. 

'Dartmouth  Papers." 
Le  même  au  même.     Il   lui  transmet   une  adresse  du  conseil  pour 
qu'elle  soit   présentée   au   roi.     Il  a  reçu  copie  de  celle  envoyée  par 
l'assemblée  ;  ses  objections  contre  les  termes  de  cette  pièce  ;  opinion  du 
conseil  sur  le  fond.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  9,  p.  396 

Incluses.    Adresse  du  conseil.  398 

Opinion  du  conseil  sur  l'adresse  de  l'assemblée.  400 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  lui  envoie  des  déposi- 
tions touchant  ce  qui  s'est  passé  à  Machias,  et  l'armement  d'un  sloop 
pour   courir   sur   les   bâtiments   de    cette   province   qui   porteront   du 
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foin  et  du  bétail  aux  troupes  royales  à  Boston.  Le  congrès  du  Massa- 
chusetts a  autorisé  la  population  de  cette  ville  et  des  environs  à  s'armer 
contre  la  garnison,  et  un  navire  a  mis  en  mer  apparemment  avec 
l'ordre  d'attaquer  les  forts  à  Annapolis  et  sur  la  rivière  Saint-Jean.  La 
plupart  des  habitants  de  la  frontière  et  à  Annapolis  viennent  de  la 
Nouvelle-Angleterre,  en  t-orte  qu'il  ne  faut  guère  ou  point  compter  sur 
eux.  Il  ne  manque  pas  non  plus  de  gens  désaftectionnés  dans  Halifax; 
à  la  nouvelle  que  l'on  allait  expédier  du  foin  aux  troupes  de  Boston,  des 
mains  criminelles  brûlèrent  une  meule  de  8  à  10  tonnes  sur  un  champ, 
et  mirent  le  feu  aux  bâtiments  de  l'arsenal  du  port.  Les  réguliers  ont 
presque  tous  été  retirés.  Le  soldats  effectifs  il  reste  36,  qui  gardent  les 
magasins  militaires;  et  il  y  a  environ  30  miliciens  qui  font  la  patrouille. 
Il  (Legge)  a  adressé  une  proclamation  aux  juges  de  paix,  leur  enjoignant 
de  maintenir  le  bon  ordre  et  d'arrêter  quiconque  excitera  ou  causera  du 
trouble.  Il  craint  que  la  tranquillité  ne  revienne  pas  bien  promptement. 
Les  habitants  visent  à  se  joindre  aux  rebelles  du  Massachusetts  ;  il  faut 
un  renfort  de  rés^uliers  pour  défendre,  au  besoin,  l'arsenal,  les  magasins, 
etc.  Il  propose  une  levée  de  1,000  hommes;  si  on  les  place  sous  son 
commandement,  il  répond  de  la  conservation  de  la  province,  contre 
laquelle,  au  reste,  les  autres  colonies  sont  fort  prévenues,  au  point  de 
n'y  laisser  venir  aucun  navire  avec  des  provisions.  Disette  de  pain  par 
cette  cause.  Les  autres  vivres  abondent.  Il  confie  cette  lettre  à  Burrow, 
qui  pourra  fournir  de  plus  amples  détails. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  9,  p.  401 

Incluses.  Proclamation  portant  que  tous  nouveaux  arrivants  prêteront 
le  serment  d'allégeance.  407 

Ici.     interdisant  l'exportation  de  la  poudre,  etc.  409 

Id.  défendant  de  fournir  ou  procurer  quelque  aide  que  ce  soit  aux 
rebelles.  412 

Léposition  de  Jabez  Cobb,  capitaine  du  Britannia,  concernant  l'émeute 
à  Machias,  l'attaque  sur  les  officiers  de  la  Margaret,  goélette  armée  du 
roi,  etc.  414 

Id.  de  Thomas  Flinn,  capitaine  du  Falmouth  Facket,  donnant  de 
nouveaux  détails,  qui  sont  corroborés  par  son  second,  Isaac  Danks.     416 

Id.  de  Phineas  Lovet,  relative  aux  informations  demandées  à  Machias 
sur  la  force  des  forts  d'Annapolis  et  de  la  rivière  Saint-Jean.  420 

;n  juillet,  Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).     Il  lui  transmet  le  rapport 

Halifax.  ^ç^  vérificateurs  sur  les   comptes  publics  et  les   livres  de  comptes  de^ 

trésoriers,  passé  et  présent,  avec  un  extrait  de  ceux  des  comptes  de^ 
receveurs  qui  ont  été  soumis  à  l'examen  de  ces  vérificateurs.  Burrow 
fournira  toute  explication.  Ses  prévisions  (Legge)  relativement  à  ce  que 
l'assemblée  voudrait  faire,  se  sont  réalisées.  Il  a  été  voté  deux  bills  pour 
faire  droit  à  Binney  et  autres  créanciers,  quoiqu'il  y  ait  eu  un  verdict 
prononcé  contre  le  premier  en  cour  de  justice.  Il  (Legge)  a  réservé  ces 
bills  afin  que  Sa  Majesté  en  décide.  Autres  bills  réservés  pour  des  raisons 
exprimées.  Il  transmet  copie  de  bills  auxquels  le  conseil  a  refusé  son 
consentement.     Observations  sur  les  bills  sanctionnés,  etc.  422 

Incluses.  Adresse  de  l'assemblée  au  gouverneur  lui  demandant  de 
sanctionner  certains  bills  à  l'effet  de  faire  droit  à  Binney,  etc.  428 

Id.  de  l'assemblée,  demandant  qu'il  soit  sursis  aux  pousuites  contre 
les  collecteurs  ou  receveurs  des  revenus  ou  autres  débiteurs  de  la  chose 
publique  jusqu'à  ce  que  la  chambre  ait  examiné  les  comptes.  431 

Id.  de  l'assemblée  au  sujet  de  bills  que  le  conseil  n'a  pas  acceptés.    432 

h'  iT^^'  I^^gge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  fera  déterminer  la  situation 

des  terres  que  demande  Shoolbred  et  expédier  par  les  bureaux  son  titre 

de  concession,  s'il  n'y  a  aucun  empêchement  résultant  de  droits  acquis 

aux  sauvages.     Il  conseille  de  donner  des  terrains  pour  les  écoles  dans 
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A.  1895 


1775. 


2  août, 
Whitehall. 


2  août, 
Whitehall. 


6  août, 
Halifax. 


7  août, 
Halifax. 


16  août, 
Halifax. 


18  août, 
Halifax. 


Halifax,  et  demande  pour  lui-même  une  concession  d'environ  35  acres 
avec  l'île  George,  à  charge  d'en  remettre  possession,  si  l'on  vient  à 
avoir  besoin  du  terrain  pour  y  élever  des  fortifications.  Page  439 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Daitmouth)  à  Howe.  En  conséquence  du  "retour 
de  Gage  pour  rendre  compte  de  son  commandement  au  roi,  il  (Howe) 
sera  provisoirement  commandant  en  chef;  Carleton  occupera  le  même 
poste  dais  la  province  de  Québec.  Au  cas  où  les  deux  armées  se  réuniraient, 
Carleton  en  aurait  le  commandement  supérieur  par  droit  d'ancienneté. 
Les  intentions  du  roi  sont  énoncées  au  long  à  Gage  dans  sa  dépêche 
(Dartmouth)  en  date  de  ce  jour.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  431,  p.  70 

Le  16  octobre,  Suffolk  communique  un  extrait  de  la  lettre  adressée  à 
Gage  le  2  août  ;  mais  ni  la  lettre,  ni  l'extrait  ne  se  trouve  dans  la  corres- 
pondance.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dartmoulh)  à  Leg^e.  On  l'approuve  d'exiger  de 
ceux  qui  viennent  de  la  Nouvelle-Angleterre  qu'ils  prêtent  le  serment 
d'allégeance  avant  d'obtenir  le  cei'tificat  leur  permettant  de  faire 
la  pêche.  Par  dépêche  du  1er  juillet,  il  (Legge)  a  été  autorisé  à  accorder 
des  concessions  gratuites  de  terre  aux  réfugiés,  qui  devraient  être  aussi 
tenus  à  la  prestation  du  serment.  ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  9,  p.  307 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  212.) 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Eemarques  sur  la  façon 
dont  l'affaire  de  l'adresse  de  l'assemblée  contre  lui  (Legge),'a  été  menée. 
Il  pense  que  les  gouverneurs  devraient  avoir  plus  d'autorité  sur  les 
fonctionnaires  du  gouvernement. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  9,  p.  441 

Le  même  à  Gage.  Barter  a  offert  de  procurer  le  nombre  voulu  de 
charpentiers  et  de  marins.  Ces  hommes  ne  pourraient  être  engagés  aux 
conditions  proposées  par  lui,  les  gages  étant  très  hauts.  11  lui  a  ordonné 
de  lever  25  hommes  de  chaque  sorte,  lesquels  seront  payés  du  jour  de  la 
signature  de  l'engagement.    Il  fera  de  son  mieux  pour  presser  les  choses. 

461 

(Pièce  incluse  dans  la  dépêche  de  Legge,  du  19  août.) 

Legge  à  Gage.  Barter,  avec  qui  il  avait  fait  traité,  a  fourni  36  hom- 
mes, la  moitié  composée  des  charpentiers,  le  reste  de  marins.  Le  nom- 
bre aurait  pu  être  complété,  mais  il  fallait  plutôt  avoir  des  hommes  choisis, 
à  qui  on  pût  se  fier,  avant  l'arrivée  du  navire.  La  milice  de  la  province 
ne  serait  pas  sûre  en  cas  de  tentative  d'attaque  par  la  partie  orientale  de 
la  Nouvelle-Angleterre,  parce  que  la  plupart  de  ceux  qui  la  composent 
sont  venus  de  là.  Capture  de  Knight  et  de  ses  deux  bâtiments  à  Machias. 
Mouvements  de  navires  de  ce  dernier  endroit  pour  intercepter  les  trans- 
ports d'approvisionnements  expédiés  de  la  Nouvelle-Ecosse.  D'autres 
navires  pour  le  même  objet  s'équipent  à  Boston.  Les  recruteurs  ont 
refusé  de  mener  les  recrues  à  Windsor.  La  désobéissance  de  ces  officiers 
de  Sa  Majesté  ne  peut  avoir  qu'un  effet  malheureux.  Il  lui  faut  des 
troupes,  des  officiers  prêts  à  obéir  aux  ordres;  sans  quoi,  il  ne  pourra 
point  maintenir  le  bon  ordre,  outre  que  la  flotte  et  l'armée  seront  privées 
des  approvisionnements  qu'elles  s'attendent  à  recevoir. 

"  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  9,  p.  463 

Le  même  au  même.  Vues  diverses  que  les  Américains  pourraient 
avoir  en  attaquant  la  province  :  empêcher  l'alimentation  de  l'armée  j 
s'emparer  des  dépôts  de  matériel  militaire,  parmi  lequel  il  y  a  300  bouches 
à  feu;  ou  surtout,  peut-être,  détruire  l'arsenal  maritime.  Comment  il 
(Legge)  il  se  propose  de  mettre  les  vivres  et  les  poudres  en  sûreté  ;  c'est 
en  les  embarquant  dans  de  petits  bâtiments,  sous  la  protection  du  Tartar, 
le  vaisseau  du  loi.  Il  suggère, pour  ce  qui  est  de  l'artillerie,  la  construc- 
tion de  blockhaus  et  de  palissades.  Cette  construction  s'exécuterait  à 
peu  de  frais,  et  non  seulement  donnerait  un  moyen  de  défense  effectif, 
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1775. 


1 S  M  lût, 

Halifax. 


18  août, 
Halifax. 


Il)  août, 
Halifax. 


5  septembre, 
Whitehall. 


5  septembre, 
Whitehall. 


8  septembre, 
Whitehall. 


mais  aussi,  en  étant  connue,  détournerait  les  attaques.     Legge  demande 
que  les  réguliers  soient  relevés  par  d'autres  disposés  à  obéir.  467 

(Pièce  incluse  dans  la  dépêche  de  Legge,  du  19  août.) 

Legge  à  Gage.  Pourquoi  il  a  fait  embarquer  sur  des  bâtiments  des 
munitions.  Correspondance  que  des  gens  de  la  ville  ont  avec  les  rebel- 
les. Tentatives  d'incendie  ;  entraves  mises  aux  services  de  la  couronne  ; 
nécessité  d'une  force  plus  grande  sous  le  commandement  d'officiers  qui 
obéiront  aux  ordres.  469 

(Pièce  incluse  dans  la  dépêche  de  Legge,  du  19  août.) 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  conseille  à  sa  seigneurie 
d'acquérir  20,000  acres  de  terre  par  tête  pour  quatre  ou  cinq  de  ses  fils  ; 
ces  domaines  augmenteraient  en  valeur  par  la  création  de  '' settlements." 

"  Dartmouth  Papers." 

(Il  y  a  deux  copies  de  cette  lettre.) 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Situation  critique  des 
troupes  du  roi  à  Boston.  Pertes  dans  l'affaire  de  Charleston,  où  la  vic- 
toire a  coûté  1,000  hommes  tués  ou  blessés.  De  la  Nouvelle-Ecosse  seule 
l'armée  peut  tirer  des  approvisionnements  de  vivres,  qui  n'y  sont  pas 
abondants  ;  une  certaine  quantité  de  vivres,  cependant,  a  déjà  été 
expédiée  de  ce  pays,  et  d'autres  envois  sont  prêts  à  partir,  mais  en 
sont  empêchés  par  les  bâtiments  de  la  Nouvelle-Angleterre  qui  croisent 
sur  la  baie.  Préparatifs  qui  se  font  pour  attaquer  la  province.  Ci-inclus 
copie  d'une  correspondance  avec  le  général.  Qu'il  importe  grandement 
de  conserver  la  Nouvelle-Ecosse.  Nécessité  de  fortifications  à  cette  fin. 
Le  gouverneur  devrait  pouvoir  faire  des  dépenses  d'argent  dans  les  cir- 
constances urgentes.  Gage  lui  conseille  de  lever  des  milices;  mais  les 
hommes  pourront-ils  être  retenus  sans  paie?  Toutes  les  troupes  régu- 
lières, dans  la  Nouvelle-Ecosse,  devraient  être  sous  son  commandement 
(Legge).  Il  n'y  a  pas  de  fortifications  autour  de  la  ville;  les  batteries 
sont  d.ésarmées  et  les  affûts  en  très  mauvais  état.  Il  (Legge)  demande  à 
sa  seigneurie  d'obtenir  un  congé  pour  Burrow  de  la  trésorerie. 

"  Col.  Cor.  N.  S."  vol.  9,  p.  444 

(Les  incluses:  lettres  de  Gage  à  Legge  des  24  mai,  *7  juin,  14  et  29 
juillet,  et  de  LeggQ  à  Gage,  des  26  juillet,  7,  16  et  18  août  (2),  ont  été 
mentionnées  à  leurs  dates  respectives.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth)  à  Howe  (lettre  à  part).  Le  2  août, 
dans  une  lettre  à  Gage,  il  a  fait  connaître  diverses  opinions  touchant  les 
opérations  militaires  en  l'Amérique  septentrionale,  mais  n'en  a  exprimé 
aucune  de  lui,  quoiqu'il  ait  montré  d'une  façon  générale  l'avantage  qu'on 
trouverait  à  prendre  position  à  New- York,  et  les  risques  auxquels  serait 
exposée  l'aimée  en  hivernant  à  Boston.  Dangers  de  la  situation  des 
troupes  dans  cette  ville.  A  moins  de  succès  inattendus,  "il  semble  non 
seulement  opportun,  mais  nécessaire  de  sortir  de  Boston  avant  l'hiver; 
de  démanteler  le  Castle-William,  et,  iiyant  embarqué  toutes  les  munitions, 
toute  l'artillerie,  procurer  aux  habitants  fidèles  des  moyens  sûrs  de  trans- 
port pour  eux-mêmes,  leuis  familles  et  leurs  effets,  se  retirer  avec  les 
troupes  soit  à  New- York  ou  à  quelque  autre  lieu  vers  le  sud."  Avantages 
de  la  nouvelle  position.  Le  sous-adjudant  général  et  le  sous-quartier- 
maître  général  pourront  être  privés  de  leurs  postes  et  remplacés  par  des 
officiers  plus  propres  à  les  occuper.  "A.  &  W.  I.",  vol.  431,  p.  72 

Le  même  au  même  (lettre  secrète).  Il  résume  le  contenu  de  la  lettre 
ci-dessus.  L'impératrice  de  Eussie  doit  fournir  20,000  hommes  de 
troupes  pour  le  service  dans  l'Amérique  du  Nord.  75 

Pownall  au  même.  Il  lui  transmet  le  brouillon  de  la  dépêche  du  5 
septembre,  envoyée  à  Dartmouth  pour  qu'il  la  signe;  mais  comme  elle 
COI  tient  des  choses  très  importantes,  il  a  été  décidé  que  l'on  n'attendrait 
pas  la  signature;  la  dépêche  a  été  approuvée  par  le  roi.     Mesures  à 

365 


58  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.  8b.) 


A. 1895 


1775. 


14  sei)tenibre, 
Whitehall. 


16  septembre, 
Whitehall. 

16  septembre, 
Whitehall. 


16  septembre, 
Whitehall. 


18  septembre, 
Whitehall. 


2  octobre, 
Halifax. 


prendre  relativement  aux  marchandises  et  effets  à  Boston,     Il  (Howe) 
veillera  à  la  sécurité  d'Halifax.  Page  77 

Pownall  à  Legge.  11  lui  adresse  un  duplicata  de  dépêche  à  expédier 
à  Carleton  en  cas  que  l'original  ne  se  rende  pas,  vu  l'époque  tardive  du 
départ  de  la  goélette.     La  lettre  est  d'une  très  grande  importance. 

''  Col.  Cor.  N.  S  ",  vol.  9,  p.  391 

(Copie.     '' Col.  Off  N.  S.",  vol.  1,  p.  218.) 

La  date  de  la  dépêche  à  Carleton  n'est  pas  mentionnée.  Il  y  eut  deux 
lettres  envoyées,  l'une  en  date  du  8,  destinée  à  partir  par  voie  du  Lizardy 
mais  ce  navire  fit  voile  de  Portsmouth  avant  l'arrivée  du  messager; 
l'autre,  du  14,  qui  explique  le  retard,  et  dit  que  la  goélette  Magdalen 
avait  été  louée  exprès  pour  porter  les  deux  lettres.  La  dépêche  étdt 
importante  en  ce  qu'elle  contenait  l'avis  secret,  reçu  du  gouverneur 
Tryon  de  New-York,  que  des  préparatifs  se  faisaient  pour  aller  attaquer 
Montréal  et  Québec,  et  que  la  Eussie  s'était  engagée  à  envoyer  20,000 
hommes  dans  l'Amérique  du  Nord.  Les  deux  lettres  furent  signées  de 
Pownall  '•  en  l'absence  de  lord  Dartmouth".  Voir  les  Archives  du 
Canada,  série  Q,  vol.  11,  pp.  217,  219,  220. 

Pownall  à  Legge.  L'adresse  et  la  pétition  au  roi  et  aux  deux  cham- 
bres du  parlement  ont  été  reçues.  "Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  214 

Pownall  au  Président  de  l'Assemblée  (Nesbitt).  L'adresse  a  été  reçue 
et  présentée  au  roi  ;  les  propositions  qu'elle  porte  seront  l'objet  du  plus 
mûr  examen.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  9,  p.  393 

Le  même  à  Legge.  Il  lui  transmet  une  pétition  d'Alexander  Grant, 
demandant  qu'on  ne  passe  pas  outre  à  la  confiscation  de  ses  terres,  mais 
qu'on  lui  accorde  dix  autres  années  pour  les  défricher  et  les  coloniser. 

394 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  2 15.) 

Pownall  à  Legge.  Ci-incluse  une  lettre  prête  pour  la  signature  de 
Dartmouth;  mais  celui-ci  est  absent;  il  est  présumable  qu'il  jugera 
nécessaire  d'arrêter  les  procédures  en  confiscation  des  terres  de  Grant. 

''  Col.  Oft\  N.  S.",  vol.  1,  p.  216 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Les  instructions  concernant 
les  concessions  de  terre  à  sir  Francis  Bernard  et  autres  et  à  Edmund 
Crawley,  seront  suivies.  Utilité  de  l'emploi  d'inspecteur  des  comptes 
dont  a  été  chargé  Burrow  ;  la  fonction  paraît  n'avoir  rien  à  voir  avec 
celle  de  l'auditeur  général.  Il  (Legge)  a  cessé  ses  tentatives  pour 
retrouver  les  livres,  papiers  et  comptes  du  dernier  trésorier  et  abandonné 
l'affaire  à  l'assemblée.  Les  instructions  qu'il  a  reçues  au  sujet  de  la  con- 
cession de  terres  aux  officiers  lèvent  tous  les  doutes.  Institution  d'une 
cour  de  l'échiquier  par  l'instruction  plus  efficace  des  affaires  de  la  cou- 
ronne "  en  équité."  La  décision  avait  été  prise  par  le  conseil  de  pour- 
suivre les  débiteurs,  mais  avant  de  l'exécuter,  on  leur  a  donné  trois  ' 
mois  d'avis  d'avoir  à  payer  leurs  dettes  respectives.  Binney  était  du 
nombre;  c'est  lui  et  ses  conseillers  qui  sont  cause  que  les  choses  ont  été 
pou.ssées  à  l'extrême  ;  ce  n'est  aucune  intervention  de  sa  part  (Legge) 
comme  le  montre  l'affidavit  ci-inclus  du  "  provost  marshal."  En  accor- 
dant à  Binney  toute  l'indulgence  permise  par  l'équité,  l'assemblée  l'a 
trouvé  redevable  de  £186  au  gouvernement.  Il  (Legge)  a  assisté  aux 
débats  en  justice,  mais  sans  la  moindre  intention  d'intimider  personne 
et  après  avoir  écrit  un  mot  pour  prévenir  le  juge  en  chef,  qui  lui  a  fait 
préparer  un  siège  et  ne  lui  a  rien  dit  sur  sa  démarche.  Il  s'est  toujours 
efforcé  d'entretenir  l'unanimité  dans  le  conseil, 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  9,  p.  488 

Incluse.  Affidavit  de  John  Fenton,  "provost  marshal,"  concernant 
l'affaire  Binney.  495 

366 


Agriculture — Archives  canadiennes. 


1775. 
12  octobre, 
Halifax. 


16  octobre, 
Whitehall. 


16  octobre, 
Whitehall. 


16  octobre, 
Southampton 


17  octobre, 
Halifax. 


EUis  à  Legge.  Il  entend  dire  qu'une  flotte  va  hiverner  à  Halifax;  si  la 
nouvelle  e8t  vraie,  quelques-unw  des  navires  pourraient  peut-être  n'avoir 
pas  de  chapelains.  Il  le  prie  (Le.^ge)  de  lui  procurer  par  son  influence 
sa  nomination  à  ce  titre  sur  l'un  d'eux.  "  Dartmouth  Papers." 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Sufl'olk,  en  l'absence  de  Dartmouth)  à  Legge. 
Dès  qu'il  a  été  visible  que  les  provinces  de  la  Nouvelle-Angleterre  médi- 
taient de  se  mettre  en  révolte  ouverte,  l'ordre  a  été  expédié  de  pourvoir 
à  la  défense  de  la  Nouvelle-Ecosse,  comme  le  montrent  les  extraits  ci- 
inclus  de  dépêches  adressées  par  Dartmouth  à  Gage  et  à  îlowe  le  2  août 
et  le  8  septembre.  Ce  qui  s'est  passé  à  Machias  accroît  les  craintes  pour 
la  sûreté  d'Halifax  ;  un  des  cinq  régiments  que  l'on  expédie  dans 
l'A-mérique  du  Nord  s'y  rendra  directement  ;  deux  autres  iront  à 
Québec  ;  s'il  leur  était  impossible  d'y  parvenir,  ils  relâcheraient  au  port 
d'Halifax,  vers  lequel  aussi  a  fait  voile,  il  y  a  plus  de  trois  semaines,  le 
Roebuck,  de  40  canons.  L'attaque  dirigée  de  Machias  sur  Saint-Jean  et 
Annapolis  fait  craindre  qu'il  n'y  ait  eu  aussi  tentative  d'enlever  Halifax 
avant  l'arrivée  des  secours,  à  moins  que  la  présence  du  Tartar  dans  la 
baie  de  Fundy  n'en  ait  ôté  l'envie.  Comme  le  rétament  envoyé  pourra 
être  nécessaire  ailleurs,  il  (Legge)  lèvera  1,000  hommes,  qui  seront 
divisés  en  10  compagnies  avec  de  bons  cadres,  sous  son  commandement 
au  titre  de  colonel  sédentaire,  pour  la  défense  de  la  province  seulement, 
mais  sous  la  haute  direction  du  commandant  en  chef.  Il  tirera  sur  le 
trésor  pour  leur  paie  et  leurs  rations,  qui  seront  celles  en  usage  dans 
l'armée  régulière;  si  des  dons  de  terres  aux  officiers  et  aux  hommes 
peuvent  faciliter  la  levée,  il  lui  est  libre  d'en  faire.  Quand  il  sera  assez 
fort,  il  devra  désarmer  les  habitants  des  localités  sur  la  baie  de  Fundy 
et  ailleurs  qui  ont  été  établies  par  des  New-Englanders.  L'étendue  des 
fortifications  nécessaires  ne  permet  pas  d'exécuter  pour  la  défense  du 
port  d'Halifax,  un  plan  régulier  ;  on  se  bornera  à  des  ouvrages  tempo- 
raires; un  ingénieur  sera  envoyé  pour  diriger  les  travaux,  s'il  n'y  en  a 
pas  sur  place.  Les  autres  affaires  seront  examinées  au  retour  de  Dart- 
mouth ;  mais  le  roi  est  mécontent  des  dissensions  qui  se  produisent  dans 
le  gouvernement  provincial  sur  des  choses  sans  importance. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  9,  p.  4^3 

(La  lettre  à  Gage,  du  2  août,  ne  se  retrouve  pas.  Une  du  même  jour, 
adressée  par  Dartmouth  à  Howe,  l'informe  qu'il  aura  le  commandement 
en  l'absence  de  Gage,  et  se  termine  ainsi:  "Dans  une  dépêche  à  part 
écrite  aujourd'hui  au  général  Gage,  je  l'instruis  très  amplement  de  l'in- 
tention du  roi,  au  sujet  de  la  force  qui  sera  employée  l'année  prochaine 
en  l'Amérique  du  Nord,  et  je  suggère  plusieurs  choses  à  propos  du  plan 
d'opérations.     Je  lui  dis  de  vous  remettre  cette  lettre  en  partant.") 

(Il  y  a  une  copie  de  la  lettre  de  Suffolk  dans  la  série  "Col.  Off,  N.  S." 
vol.  1,  p.  216.) 

Pownall  à  Legge.  Il  lui  envoie  une  lettre  de  Sufl'olk,  en  date  de  ce 
jour,  par  un  des  paquebots  de  sa  Majesté,  lequel  a  ordre  de  revenir  tout 
de  suite,  si  l'on  n'en  a  pas  besoin  alors  pour  porter  d'importantes  infor- 
mations au  commandant  en  chef.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  9,  p.  482 

(Copie.     "  Col.  Ofl".  N.  S.",  vol.  1,  p.  222.) 

Joseph  Mauger  à  Pownall.  Il  défend  les  habitants  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  contre  l'accusation  de  "  disloyalty.*'  Parce  qu'ils  ont  refusé  de  se 
joindre  aux  autres  colonies,  il  craint  que  la  Nouvelle-Ecosse  ne  soit 
attaquée,  et  comme  il  n'y  a  pas  de  troupes,  l'arsenal  maritime  et  les 
magasins  seraient  faciles  à  détruire.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  9,  p.  494 

iegge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Des  nouvelles  reçues  de 
Québec  portent  que  l'île  aux  Noix  a  été  prise  par  les  rebelles  ;  que  ceux- 
ci,  dans  une  escarmouche  avec  les  sauvages,  ont  été  défaits;  que  leur 
attaque  du  fort  Saint-Jean  (sur  le  Kichelieu)   a  été  repoussée;  que  les 
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IS  octobre, 
Whitehall. 


23  octobre, 
Halifax. 


24  octobre, 
Dover  Street. 


2  novembre, 
Halifax. 


4  novembre, 
Halifax. 


Canadiens  en  général  ont  refusé  de  se  joindre  aux  Anglais,  excepté  à 
Québec,  et  qu'il  est  à  craindre  que  toute  la  province  ne  soit  occupée. 
Avis  dépêché  par  Gorham  de  Boston  que  1,500  rebelles  marchent  vers 
l'est,  avec  l'intention  de  faire  une  descente  dans  la  Nouvelle-Ecosse 
pour  détruire  l'arsenal  maritime  et  couper  les  approvisionnements  aux 
troupes  qui  sont  à  Boston.  Il  (Legge)  a  fait  une  proclamation  contenant 
que  les  lois  militaires  de  la  province  seront  mises  à  exécution,  les  rebelles 
ayant  brûlé  le  fort  P>ederick  et  s'étant  saisis  d'un  bâtiment  chargé  de 
vivres  pour  les  troupes  de  Boston.  Il  forme  la  milice  en  compagnies  de 
voltigeurs.  Besoin  de  vivres  ;  écrit  à  l'amiral  sur  le  refus  par  le  capi- 
taine du  Somerset,  bâtiment  de  S.  M.,  d'en  donner  de  ceux  qui  sont  dans 
la  gabare  d'approvisionnement.  Il  a  convoqué  l'assemblée  afin  qu'elle 
adopte  des  mesures  de  défense.  A  propos  de  la  leVée  de  1,000  hommes, 
comme  déjà  deux  régiments  ont  fait  des  recrues,  il  propose  qu'on  lève  ce 
contingent  en  Ecosse  et  en  Irlande.  Si  le  légiment,  sous  le  nom  de  "  Eoyal 
Nova  Scotia  Volunteers,"  pouvait  être  levé  pour  trois  ans,  aux  mêmes 
conditions  que  "le  Eoyal  Highland  Emigrants"  et  le  "Eoyal  Fencible 
Americans,"  il  (Legge)  l'emploierait  très  utilement  tant  à  la  défense  du 
pays  qua  l'ouverture  des  routes,  et  lui  donnerait  pour  cadres  des  officiers 
reformés  et  d'autres  hommes  influents.  Il  a  communiqué  au  conseil  la 
dépêche  du  1er  juillet,  et  par  avis  de  ses  membres  il  a  publié  une  procla- 
mation où  il  est  dit  que  Sa  Majestéé  tendra  sa  sollicitude  à  ceux  qui  cher- 
cheront refuge  dans  la  province.  Manque  de  vivres.  Les  avantages 
proposés  pour  le  commerce  de  la  Nouvelle-Ecosse,  ne  tarderont  pas  à 
être  fort  appréciés.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  10,  p.  3 

Pownall  à  Manger.  Dartmouth  ne  prêtera  l'oreille  à  aucune  accusa- 
tion conire  des  particuliers,  sans  les  admettre  à  se  ju>tifier.  Le  ressen- 
timent, l'animosité  parmi  les  serviteurs  du  gouvernement,  ne  peut  que 
déplaire  au  roi,  surtout  en  un  temps  où  le  danger  général  leur  commande 
l'union.     Eenforts  envoyés  pour  la  défense  d'Halifax. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  9,  p.  486 

Adresse  du  Conseil  législatif  à  Legge,  à  l'occasion  de  l'ouverture  de  la 
législature.  Il  y  témoigne  son  zèle,  son  attachement  pour  le  roi,  en 
même  temps  que  son  horreur  de  l'audacieux  esprit  de  rébellion  qui  s'est 
manifesté.  Il  fera  tout  en  son  pouvoir  pour  déjouer  ceux  qui  tenteraient 
de  troubler  l'état  paisible  de  la  province.  L'adresse  de  l'assemblée,  sans 
signature  ni  date,  est  du  même  jour,  comme  le  journal  de  ses  délibéra- 
tions en  fait  foi.  "  Darmouth  Papers." 

(Les  deux  adresses  sont  consignées  aux  procès-verbaux  des  chambres 
respectives.) 

C.  Wintriugham  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  lui  fait  tenir 
un  paquet  de  Monk  et  d'autres  lettres  dont  l'auteur  désire  taire  son  nom 
parce  que,  autrement,  il  pourrait  avoir  trop  d'ennuis  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse.  "  Dartmouth  Papers." 

Gorham  à  Legge.  Son  excellence  ayant  marqué  le  désir  que  la  réso- 
lution du  conseil  portant  qu'il  (Gorham)  ait  à  enrôler  et  former  deux  ou 
plusieurs  compagnies  de  sauvages  et  Acadiens,  soit  différée  ou  en  reste 
là,  il  la  prie  de  le  relever  en  conseil  de  l'obligation  où  il  se  trouve, 
d'api  es  la  délibération,  de  procéder  immédiatement  à  l'exécution  de  la 
mesure.  Dans  la  condition  misérable  où  sont  les  sauvages,  manquant 
de  munitions  et  de  vivres,  il  faut  prendre  tout  de  suite  une  décision 
définitive.  "  Dartmouth  Papers." 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Eu  avis  que  les  rebelles 
avaient  été  repoussés  devant  le  fort  Saint- Jean  (rivière  Eichelieu).  Le 
soin  que  l'amiral  Graves  a  eu  de  mettre  en  croisière  deux  navires  de 
guerre,  a  détourné  de  la  Nouvelle-Ecosse  l'attaque  dont  elle  était  mena- 
cée; il  va  en  détacher  deux  encore  qui  iront  dans  la  baie  de  Fundy.     Il 
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3775. 


14  novembre, 
Londres. 


20  novembre, 
Halifax. 


21  novembre, 

Wliitehall. 


27  novembre, 
Halifax. 


27  novembre, 
Halifax. 

86- 


(Legge)  prépare  la  défense  de  la  province  ;  deux  compagnies  d'Acadiens 
sont  en  formation  dans  le  voisinage  d'Annapolis  ;  il  y  en  a  deux  autres 
près  de  Chignectou,  et  une  compagnie  d'habitants  est  levée  dans  Halifax. 
Il  s'applique  à  former  autant  de  compagnies  que  le  pays  peut  en  fournir, 
et  l'assemblée  en  discute  à  cette  heure  les  voies  et  moyens.  La  pauvreté 
de  la  province  l'obligera  peut-être  (Legge)  de  tirer  sur  le  trésor.  Les 
troupes  réiiuiières  ont  leurs  vivi-es  de  ce  pays  seulement.  Il  cherche  à 
s'attacher  les  sauvages,  mais  l'argent  lui  manque.  Les  Américains  aussi 
travaillent  à  se  les  acquérir;  s'ils  y  réussissent,  les  sauvages  seront  plus 
redoutables  aux  colons  qu'une  armée  américaine.  Il  n'a  pu  avoir  des 
secours  de  Gage  que  depuis  deux  jours  seulement,  qu'il  est  arrivé  deux 
compagnies  du  14e  et  environ  70  hommes  du  "  Eoyal  Fcnciblo  Ameri- 
cans".  Le  rapport  de  Gorham  montre  que  sur  le  nombre  enrôlé  de  390, 
12G  hommes  seulement  sont  propres  au  service.  Spry  élève  des  défenses 
tempoi'aires.  Quelles  fortifications  sont  urgentes.  Ci-inclus  son  discours 
à  la  législature  et  les  adresses  de  cette  dernière. 

''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  10,  p.  10 

Incluses.     Discours,  adresses  et  réponses.  14-23 

(Ils  sont  consignés  aux  Journaux  des  chambres  respectives.) 

Opinion  du  conseiller-jurisconsulte  (Jackson)  sur  les  lois  adoptées  à  la 

Nouvelle-Ecosse  en  juillet  1775.     La  loi  à  l'effet  de  prévenir  la  destruction, 

etc.,  du  pin   et  d'arbres  d'autres  essences,  devrait  être,  à  cause  de  son 

ambiguïté,  soit  révoquée,  soit  expliquée  par  une  autre  loi.     Les  autres 

soumises  à  son  examen  ne  soulèvent  point  d'objection  de  droit. 

E  25,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  27 
Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Envoi  de  l'évaluation  des 
dépenses  civiles  à  prévoir.  Il  a  accusé  réception  du  crédit  de  £500,  pour 
les  routes.  Nécessité  de  ces  communications  dans  les  troubles  actuels, 
où  il  faut  que  les  troupes  se  portent  aux  établissements  éloignés  pour  les 
défendre.  Les  forts  devraient  être  réparés  et  munis  de  garnisons  si  l'on 
veut  empêcher  qu'ils  ne  puissent  tomber  hu  pouvoir  des  rebelles.  Il  en 
a  écrit  à  Howe,  mais  n'a  pas  reçu  de  réponse.  Comment  il  diviserait  les 
forces  si  les  forts  étaient  en  état.  E  27 

Incluse.     Estimation.  E  28 

Les  Lords  du  commerce  au  Eoi.  Ils  recommandent,  pour  les  diverses 
raisons  exposées,  le  désaveu  des  lois  à  l'effet  d'établir  des  droits  ou  hono- 
raires, d'assujétir  les  terres  et  habitations  au  paiement  de  certaines  dettes, 
et  d'établir  le  taux  de  l'intérêt.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  450 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  le  remercie  d'approuver 
sa  décision  de  faire  prêter  le  serment  aux  personnes  qui  arrivent  du  con- 
tinent. Emissaires  américains  chargés  de  désaffectionner  le  peuple. 
Précautions  prises  contre  eux.  Loi  votée  pour  punir  toute  correspon- 
dance ayant  un  caractère  de  trahison.  '•  Loyales  "  associations  formées 
dans  les  comtés  d'Halifax,  du  Eoi  et  d'Annapolis;  une  semblable  dans  la 
chambre  d'assemblée.  Ci- incluse  une  pétition  du  conseil  demandant  que 
les  habitants  de  la  ville  aient  la  liberté  de  se  |)rocurer  de  la  houille  à 
Louisbourg.  Eareté  du  bois  à  brûler,  tout  ce  qui  vient  étant  expédié  à 
Boston  pour  les  troupes.  Il  (Legge)  demande  que  les  navires  à  destina- 
tion des  Indes-Occidentales  aient  permission  de  prendre  de  la  houille 
pour  lest  à  Louisbourg.  Ci-incluses  l'adresse  de  l'assemblée  et  la  copie 
des  lois  adoptées.     Naufrage  d'un  navire  français;  secours  ordonné. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  10,  p.  26 

Incluses.  Adresse  du  conseil  concernant  l'approvisionnement  de 
houille.  31 

Id.     de  l'assemblée  à  mêmes  fins.  33 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).     En  réponse  à  la  lettre  de 
sa  seigneurie,  au  sujet  de  la  fourniture  de  vivres  aux  réfugiés,  il  lui  fait 
-24 
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1775. 


28  novembre, 
Halifax. 

—  novembre, 
Adelphi. 


4  décembre, 
Halifax. 


5  décembre, 
Whitehall. 


5  décembre, 
Halifax. 


connaître  qu'il  y  a  pénurie  partout,  le  commerce  avec  toutes  les  colonies 
étant  entièrement  arrêté;  et  l'on  ne  pourra  avoir  de  farine  avant  le  mois 
de  juin  du  Canada,  si  celui-ci  est  encore  en  la  possession  de  la  couronne 
à  cette  époque.  Il  faudrait  expédier  au  moins  1,000  barils  de  farine  de 
la  Grande-Bretagne;  environ  600  barils  de  lard  et  du  beurre  de  l'Irlande. 
En  attendant,  il  tirera  des  lettres  pour  £2,000  sterling,  qui  se  distribue- 
ront aux  réfugiés,  suivant  les  parts  fixées,  afin  qu'ils  puissent  se  pourvoir 
de  leur  mieux  eux-mêmes  aux  marchés;  mais  toutes  les  denrées  ont 
doublé.  Le  manque  d'espèces  a  fait  baisser  le  prix  des  lettres  de  change 
de  10  pour  100;  ce  qui  est  un  autre  motif  d'acheter  les  provisions  en 
Angleterre.  Il  serait  possible  de  remédier  à  la  rareté  du  numéraire  en 
expédiant  d'Angleterre  en  espèce  sonnantes  les  sommes  votées  pour  payer 
les  fonctionnaires;  d'autant  plus  que  les  marchands,  profitant  de  l'occasion, 
réduisent  le  prix  des  lettres  en  sterling  de  20  pour  100  au-dessous  de 
leur  valeur,  au  très  grand  détriment  des  fonctionnaires.  Page  35 

Le  même  au  même.  Il  recommande  fortement  le  solliciteur-général 
Monk  à  cause  de  ses  services.  39 

Burrow  au  même.  Il  s'est  présenté  chez  lord  (George)  Germain,  mais 
n'a  pas  vu  jour  à  lui  exposer  l'affaire.  Ne  pourrait-il  avoir  une  demi- 
heure  d'audience  de  Germain  chez  celui-ci.  En  post-scriptum,  il  dit  que 
l'abolition  de  l'emploi  d'inspecteur  serait  un  triomphe  pour  Francklin  et 
serait  préjudiciable  à  la  province;  Francklin  et  son  parti  se  vantent  hau- 
tement de  leur  influence.  "  Dartmouth  Papers  " 

Stanton  (capitaine  au  14e  régiment)  à  Legge.  Les  vents  contraires 
l'ont  empêché  de  traverser  la  baie  de  Fundy  pour  se  transporter  aux  éta- 
blissements sauvages.  Il  résulte  de  ses  investigations,  en  allant  à  Anna- 
polis  et  revenant,  que  les  colons  venus  de  la  Nouvelle-Angleterre  sont 
au  fond  des  rebelles  qui  désirent  le  succès  de  la  rébellion,  déclarant 
même,  dans  la  chaleur  des  discussions  ou  dans  l'ivresse,  qu'ils  tueraient 
plus  volontiers  un  Anglais  qu'un  chien.  Les  habitants  demandent  qu'on 
envoie  une  force  suffisante  pour  protéger  Annapolis,  Cumberland  et 
Windsor.  Danger  qu'il  y  aurait,  selon  lui,  à  lever  une  milice,  puisqu'une 
grande  partie  des  colons  sont  de  la  Nouvelle-Angleterre,  où  leurs  amis 
sont  en  pleine  révolte.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  10,  p.  78 

Les  Lords  du  commerce  au  Roi.  Ils  se  prononcent  pour  la  sanction  de 
la  loi  à  l'effet  d'assurer  le  paiement  de  certaines  créances  de  la  province, 
et  de  la  loi  faisant  droit  à  Jonathan  Binney. 

''  B.  T.  N.  S.;'  vol.  38,  p.  497 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  La  nouvelle  est  venue  que 
Montréal  était  au  pouvoir  des  rebelles.  La  Nouvelle-Ecosse  est  donc 
maintenant  réduite  à  l'impossibilité  d'alimenter  de  pain  armée,  flotte  et 
population.  Il  ne  reste  plus  qu'à  expédier  de  la  Grande-Bretagno  et 
d'Irlande  des  farines,  pour  qu'elles  soient  rendues  de  bonne  heure  le 
printemps  ;  c'est  l'époque  la  plus  sûre.  On  a  vu  des  arrivages  dès  les 
premiers  jours  de  mars.  Les  Améiicains  ont  sur  la  côte  des  croiseurs 
armés,  qui  ont  intercepté  des  navires  à  destination  de  Boston,  et  ont 
enlevé,  à  Canso,  des  bâtiments  appartenant  à  la  province;  leurs  équipages 
ont  débarqué  dans  l'île  Saint-Jean  et  en  ont  emmené  Callbeck,  qui  y 
commandait,  et  plusieurs  fonctionnaires  ou  agents  du  gouvernement.  Il 
(Legge)  a  proclamé  la  loi  martiale.  Ci-incluse  sa  proclamation.  Arrivée 
du  brigadier  Massey  après  un  long  passage.  Les  transports  destinés  au 
Canada  ont  poursuivi  leur  route.  Mais  il  craint  qu'à  cause  de  la  rigueur 
de  la  saison  ils  ne  puissent  se  rendre.  Il  espère  qu'alors  ils  viendront 
relâcher  à  Halifax,  dont  le  port  est  accessible  en  tout  temps. 

"  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  10,  p.  41 

Incluse,  Proclamation  de  la  loi  martiale.  44 
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1775. 
5  décembre, 
Yarmouth, 
N.-E. 

15  décembre, 
Halifax. 

20  décembre, 
Halifax. 


22  décembre, 
Halifax. 


23'décembre, 
Halifax. 


23  décembre, 
Halifax. 


23  décembre, 
Halifax. 


86— 24^ 


Eapport  à  Lcgge  :  attaque  par  deux  navires  armés  de  la  Nouvelle- 
Angleterre  et  eulèvement  de  plusieurs  habitants;  avis,  demande  de 
protection.  "  Dartmouth  Papers." 

Actes  du  conseil  exécutif,  du  2  août  à  la  date  en  marge. 

*'  B.  T.  N.  S.",  vol.  55,  n^  20 
Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  11  a  nouvelle  que  deux 
goélettes  armées  out  débarqué  des  détachements  au  cap  de  Sable,  que 
ces  gens  se  sont  saisis  des  officiers  de  milice  chargés  de  lever  deux  com- 
pagnies et  les  ont  emmenés;  qu'ils  ontdit  aux  habitants  que  rien  ne  leur 
serait  fait  s'ils  voulaient  demeurer  tranquilles.  Sur  cette  promesse  les 
habitants  ont  adressé  une  pétition  où  ils  demandaient  qu'on  leur  permît 
de  rester  neutres.  Ci-incluse  leur  pétition.  Le  conseil  l'a  rojetée.  Il  a 
écrit  à  l'amiral  et  au  général,  pour  en  obtenir  protection  contre  les 
pirates.  11  apprend  que  cinq  navires  ont  été  équipés  en  guerre,  qui  vont 
courir  sur  le  commerce  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  que  d'autres  seront 
prêts  au  printemps.  Le  congrès  a  décidé  d'envoyer  5,000  hommes  atta- 
quer la  Nouvelle-Ecosse,  dans  le  dessein  de  s'en  emparer  ou  d'en 
détruire  les  principaux  établissements,  afin  que  la  province  ne  puisse 
plus  nuire  à  l'armée  et  à  la  flotte.  Les  navires  armés  avaient  ordre 
aussi  de  le  prendre  (Legge)  et  d'autres  encore  qui  sont  indiqués.  Ci- 
inclus  un  état  des  forces  militaires  :  980  hommes,  dont  446  seulement 
sont  propres  au  service.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  10,  p.  47 

Incluses.  Pétition  des  habitants  de  Yarmouth.  51 

Etat  des  troupes  de  la  Nouvelle-Ecosse.  54 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Eeçu  ses  dépêches.  La 
rigueur  du  temps  va  probablement  empêcher  les  rebelles  de  faire  d'autres 
attaques,  cet  hiver,  dans  la  baie  de  Fundy.  La  côte  pourrait  être  inquiétée 
et  la  communication  interceptée  enire  Halifax  et  Boston  ;  mais  il  (Legge) 
espère  que  l'amiral  saura  bien  l'empêcher.  Eemerciements  au  sujet  des 
mesures  prises  pour  la  conservation  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Importance 
de  cette  province  dans  la  conjoncture  présente.  Il  emploiera  tous  ses 
efforts  à  lever,  suivant  les  instructions  reçues,  le  régiment  destiné  à  la 
défense  de  la  province;  difficulté  due  au  manque  d'argent.  Il  demande 
qu'on  lui  envoie  du  numéraire  par  un  vaisseau  de  guerre,  parce  que,  selon 
toute  probabilité,  les  rebelles  auront  des  croiseurs  sur  la  côte  dès  le 
commencement  du  printemps.  Faute  de  provisions  de  bouche,  il  n'a  pas 
été  possible  de  faire  des  levées  de  milice.  Le  désarmement  des  colons 
désaffectionués  ne  pourra  s'effectuer  que  lorsque  les  troupes  seront  en 
mesure  de  réprimer  les  résistances;  mais  à  l'heure  qu'il  est  elles  n'ont 
ni  poudre,  ni  balles.  Il  faudrait  envoyer  des  munitions  avec  chaque 
détachement  pour  les  troupes  et  les  habitants  bien  disposés.  Sa  seigneurie 
verra,  par  les  papiers  transmis,  qu'il  a  usé  de  diligence  en  tout  ce  qui 
intéressait  le  service  public.  Mesures  qu'il  a  adoptées  pour  s'assurer  de 
la  fidélité  des  habitants  venus  des  colonies;  et  précautions  prises  dans 
les  cas  suspects.  55 

Incluse.  Copie  du  serment  exigé  des  émigrants  des  colonies.  61 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Envoi  des  lois,  Journaux, 
procès-verbaux  et  liste  du  conseil.  64 

Incluse.     Liste  des  membres  du  conseil.  65 

Legge  à  Suffolk.  Eeçu  les  dépêches.  Décision  prise  par  le  congrès 
de  détruire  les  établissements  de  la  Nouvelle-Ecosse;  l'épidémie  de  variole 
à  Halifax  et  la  présence  de  la  flotte  l'ont  empêché  d'y  donner  suite. 
L'ari'ivée  des  renforts  a  changé  la  situation  militaire  dans  la  province. 

"  Col.  Cor.  N.  S,",  vol.  10,  p.  66 

Le  même  à  Pownall.  Eeçu  les  dépêches.  Il  ne  veut  pas  retarder  le 
départ  du  paquebot.  Introduit  auprès  de  lui  Burrow  et  le  lui  recom- 
mande. 68 
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A.  1895 


1775. 

26  décembre, 
Halifax. 


29  décembre, 
Halifax. 


Sans  date. 


1776. 
1er  janvier, 
Halifax. 


1er  janvier, 
Halifax. 


1er  janvier, 
Halifax. 


Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Moyens  qu'il  prend  pour 
lever  le  corps  de  1,000  hommes  :  offre  de  deux  guinées  de  prime  et  d'une 
guinée  et  demie  pour  l'achat  d'objetw  nécest^aires.  Il  a  tiré  des  lettres 
pour  avoir  une  fourniture  de  cch  objets,  que  l'on  ne  peut  se  procurer 
dans  la  province.  Réquisition  de  £10,000  en  numéraire,  ainsi  que  de 
vivres,  couvenuieset  lits.  Il  (Legge)  recommande  le  capitaine  Stanton, 
nommé  major  du  corps  à  lever,  et  qui  a  accepté  cet  emploi  sous  certaines 
conditions.  Il  s'occupera,  aussitôt  que  le  permettra  la  saison,  d'obtenir 
les  services  des  sauvages.  Page  70 

Incluse.  Extrait  d'une  lettre  de  Suiïolk,  du  16  octobre.  Yoir  à  cette 
date. 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  lui  envoie  la  relation, 
par  un  oflScier  du  14e,  parti  de  Québec  le  9  novembre,  des  opérations  des 
rebelles  sous  le  commandement  de  Montgomery;  aussi  un  paragraphe  d'un 
journal  de  Cambridge  du  21  décembre,  par  où  l'on  verra  l'imminence  du 
danger  de  perdre  le  Canada,  peut-être  totalement.  Il  (Legge)  prie  les 
autorités  de  lui  expédier  500  hommen  détachés  de  différents  régiments 
pour  les  joindre  au  sien,  lequel,  il  a  lieu  de  le  craindre,  ne  sera  pas  com- 
plété aussi  promptement  qu'il  l'avait  espéré  tout  d'abord.  82 

Incluses.  Eapport  d'un  officier  du  14e.  Prise  du  fort  Saint-Jean,  sur 
le  lac  Champlain,  et  du  fort  Chambiy.  Carleton  repoussé  de  Longueuil; 
1,500  rebelles  prennent  possession  de  la  Pointe  Lévis.  Composition  de  la 
garnison  de  Québec.  Les  navires  de  guerre  se  préparaient  à  se  hâler 
contre  les  quais.  Il  est  à  craindre  que  Carlelon  et  Prescott  ne  soient 
faits  prisonniers.  84 

Extrait  du  journal  de  Cambridge  annonçant  le  succès  de  Montgomery 
à  Montréal,  etc.  86 

Adresse  de  l'Assemblée  à  Legge.  Elle  diffère  d'opinion  avec  lui  au 
sujet  de  Binney  et  demande  la  révocation  de  l'inspecteur  général  James 
Burrow.  L'adresse  exprime  des  sentiments  de  dévouement  au  roi  et 
d'attachement  à  la  "  législature  suprême."       R  19,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  27 

Legge  au  Seciétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Le  progiès  des  rebelles  en 
Canada,  leur  détermination  de  conquérir  la  Nouvelle-Ecosse,  ont  de  quoi 
alarmer.  Il  a  convoqué  une  partie  de  la  milice;  mais  on  écrit  d'Anna- 
polis  et  du  comté  du  Koi,  que  les  gens,  en  général,  se  refusent  à  être  enré- 
gimentés. Eaison  de  croire  que  l'avis  public  arrêté  en  conseil  est  neu- 
tralisé par  des  manœuvres  particulières,  et  que  toutes  sortes  d'entraves 
sont  apportées  ainsi  aux  efforts  qui  se  font  pour  mettre  la  milice  sous 
les  armes.  On  ne  peut  donc  compter  que  sur  des  troupes  à  solde.  Ayant 
proclamé  la  loi  martiale,  il  (Legge)  a  institué  un  conseil  de  guerre,  chargé 
de  délibérer  sur  les  seules  affaires  militaires,  afin  que  les  mesures  défen- 
sives puissent  se  prendre  dans  le  secret  et  avec  diligence  ;  jusqu'ici 
toutes  les  décisions  étaient  communiquées  aux  rebelles.  Il  est  bruit  que 
ces  derniers  sont  résolus  à  détruire  Boston.  Leur  armée  en  Canada, 
selon  les  informations  les  plus  sûres,  est  de  8,000  hommes;  et  celle  qu'ils 
ont  aux  environs  de  Boston,  de  17,000  hommes. 

"Col.Cor.  N.  S.",  vol  10,  p.  93 

Copie  d'une  lettre,  apparemment  de  Mauger,  communiquée  àPownall. 
Affaires  de  Boston.  Les  arrangements  militaires  sont  mauvais.  Humeur 
opiniâtre  de  Legge,  à  Halifax,  et  son  impopularité.  Plaintes  nombreuses 
adressées  contre  lui.  "  S'il  n'est  pas  révoqué,  on  jettera  feu  et 
flamme."  A  moins  qu'il  ne  vienne  des  secours,  et  bientôt,  la  province 
est  perdue.  La  lettre  (écrite  sans  doute  par  un  conseiller)  dénonce  vive- 
ment la  conduite  de  Legge.  165 

Adresse  de  membres  du  conseil,  signée  :  Jonathan  iielcher,  Henry 
Newton,  Jonathan  Binney,  Arthur  Gould  et  John  Butler,  affirmant  leur 
fidélité  et  disant  avoir  formé  une  association  pour  défendre  et  soutenir, 
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1770. 


2  janvier, 
Halifax. 


2  janvier, 
Halifax. 

2  janvier, 
Halifax. 


2  janvier, 
Halifax. 


2  janvier, 
Halifax. 

3  janvier, 
Truro. 


3  janvier, 
Saint-James. 


10  janvier, 
Halifax. 


au  prix  de  leurs  vies  et  de  leura  fortunes,  la  pei-sonne,  la  couronne,  et  la 
la  digniié  de  Sa  Majesté,  et  s'opposer  aux  tentatives  qui  pourront  se  faire 
dans  le  but  de  détourner  les  populations  de  leur  devoir.  Les  signataires 
se  ])laignei]t  de  la  conduite  de  Leg^^e  depuis  qu'il  est  devenu  gouverneui-  ; 
citent  des  faits,  et  demandent  justice.       K  29x30.  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  27 

Pétition  des  habitants  notables  de  lu  Nouvelle-Ecosse,  demandant  la 
révocation  de  Legge.  R  29 

(Duplicatas  de  ces  pièces.   "  Dartmouth  Papers.") 

Accusations  contre  Legge  ;  ses  mauvais  traitements,  etc.  R  30 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Envoi  de  duplicatas  des 
lois,  Journaux,  etc.  "  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  10,  p.  87 

Fi-ancklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  rappelle  ses  services, 
qui  devraient  lui  mériter  quelque  égard  ou  attention  de  la  part  de  Legge; 
au  contraire,  Legge  ne  tient  aucun  compte  de  lui.  Il  y  a  apparence  que 
ce  gouverneur  a  représenté  tous  les  habitants,  jusqu'aux  tonctionnaires 
mêmes,  comme  peu  attachés  à  Sa  Majesté.  S'il  l'a  fait,  l'ien  n'est  plus 
faux  que  son  assertion.  Legge,  par  son  caractère  vindicatif,  ses  actes 
d'oppression,  sa  conduite  trop  désagréable,  a  perdu  la  confiance  du  public 
et  toute  popularité.  Les  sentiments  de  désatiection  qui  peuvent  exister 
remontent  à  lui,  pour  une  large  part.  Il  (Francklin)  est  venu  à  la  ville 
en  intention  de  rendre  ses  respects  au  commodore  Arbuthnot  et  au  géné- 
ral Massey  et  d'offrir  ses  services  ;  mais  étant  sans  lôle  dans  l'organisa- 
tion militaire  de  la  colonie,  il  ne  peut  guère  être  utile.  89 

(Lettre  datée  de  1775  par  inadvertance.  Les  Dartmouth  Papers  en 
contiennent  un  duplicata.) 

Arthur  Gould  au  Secrétaii-e  d'Etat  (Dartmouth).  Il  se  plaint  que 
Legge,  au  grand  inconvénient  des  fonctionnaires  y  ayant  droit,  refuse 
d'ordonnancer  le  paiement  de  loyer  et  de '*  fine  moncy",  qui  s'est  tou- 
jours fait  jusqu'à  présent  à  chaque  quartier.  ''  Dartmouth  Papers." 

Pétition  du  juge  en  chef  Belcher,  demandant  permission  de  prendre 
sa  retraite.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  10,  p.  92 

Peprésentations  et  pétition  des  habitants  de  Truro  contre  la  loi  qui 
autorise  la  levée  des  milices,  et  celle  à  l'effet  d'imposer  une  taxe  pour 
leui*  entrelien. 

Auti'e  pétition  (sans  date)  à  mêmes  lins,  du  comté  de  Cumberland, 
laquelle  entre  dans  plus  de  détails.     Au  dos  '*  1775." 

Autre  pétition,  d'On^low,  à  mêmes  fins.  Au  dos,  "  30  octobre  1776  "  ; 
mais  cette  date  paraît  inexacte,  car  Legge  avait  quitté  la  Nouvelle- 
Ecosse  au  mois  de  mai.  Voir  aussi  sa  lettre  du  11  janvier  1776,  dans 
laquelle  étaient  renfermées  des  copies  de  ces  pétitions. 

"  Notes  et  observations  sur  l'état  de  la  Nouvelle-Ecosse  en  l'année  1775; 
sur  les  pétitions  et  remontrances  contre  la  mise  à  exécution  de  certaines 
lois  jugées  nécessaires  par  la  législature  pour  mettre  la  province  en  pou- 
voir de  se  défendre  autant  que  le  permettraient  les  circonstances  ;  et  sur 
les  motifnqui  ont  ])orté  les  pétitionnaires  à  s'opposer  à  ces  lois."  L'auteur 
ci'itique  l'adresse  de  Cumberland,  qu'il  regarde  comme  type  des  autres, 
et  en  déduit  que  les  pétitionnaires  sympathisent  avec  les  rebelles  et 
méditent  de  résister  à  la  loi  de  milice.  La  pièce  n'est  ni  datée  ni  signée  ; 
l'écriture  est  celle  de  Gibbons. 

Les  quatre  documents  ci-dessus  sont  parmi  les   "  Dartmouth  Papers". 

Arrêté  du  conseil  portant  de  confirmer  les  lois  à  l'effet  d'assurer  le 
paiement  de  sommes  dues  à  la  province,  et  de  faire  droit  à  Jonathan 
Binney.  *  "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  225 

Liste  des  officiers  du  '*  Loyal  Eegiraent  of  Nova  Scotia  Yolunteers  "  de 
Sa  Majesté,  lesquels  ont  droit  à  la  ration  de  garnison.  La  liste  contient 
les  noms  des  officiers  et  la  date  de  leurs  commissions. 

"  Dartmouth  Papers." 
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177G. 
11  janvier, 
Halifax. 


12  janvier, 
Halifax. 


14  janvier, 
Sackville. 


16  janvier, 
Londres. 


21  janvier, 
Halifax. 


24  janvier, 
Whitehall. 


27  janvier, 
Cuniberland. 


Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  lui  communique  des 
pétitions  de  Truro,  Onslow  et  Cumberland,  qui  lui  feront  bien  connaître 
l'esprit  de  la  population,  car  le  sentiment  qu'elles  marquent  est  général. 
Eien  que  la  plus  grande  vigilance  pourra  empêcher  les  gens  de  se  joindre 
à  l'ennemi  en  cas  d'invasion.  Cette  disposition,  il  y  a  lieu  de  le  croire, 
est  entretenue  par  des  mécontents.  Grâce  à  l'ariivée  des  troupes,  il 
n'aura  pas  à  convoquer  la  milice,  qui  n'eût  point  ajouté,  après  tout,  à  la 
sûreté  de  la  province.  L'établistiement  d'un  régiment  provincial  à  la 
solde  de  l'Angleterre  cause  une  vive  satisfaction  ;  il  (Legge)  fait  de  son 
mieux  pour  le  compléter  ;  néanmoins,  il  demande  toujours  l'envoi  d'un 
détachement  de  500  hommes,  car  il  s'attend  que  les  rebelles  l'attaque- 
ront au  printemps,  de  bonne  heure.  Il  a  proposé  de  mettre  garnison 
dans  les  forts  Annapolis  et  Cumberland  ;  Howe  trouve  l'idée  bonne,  mais 
voit  quelque  danger,  eu  ce  moment,  à  diviser  les  forses.  Cependant,  si 
les  rebelles  prenaient  ces  forts,  ils  pourraient  ensuite  empêcher  de  passer 
les  vivres  que  la  Nouvelle-Ecosse  fournit  à  l'armée  et  à  l-.  flotte.  On 
l'informe  que  Binney  va  s'embarquer  pour  l'Angleterre,  sans  lui  en  donner 
avis  ni  le  venir  voir,  et  qu'il  se  charge  d'une  pétition  contre  lui  (Legge). 
Ces  tentatives  secrètes,  sourdes,  seront  sans  nul  doute  accueillies  comme 
elles  le  méritent.  ''Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  10,  p.  97 

Incluse.  Pétitions  d'habitants  de  Cumberland,  d'Onslow  et  de  Truro. 
(Duplicatas.) 

Legge  au  Seciétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  apprend  le  départ  des 
navires  de  guerre;  seule  une  frégate  reste.  Pour  la  protection  de 
l'arsenal  maritime  et  du  port,  il  faut  de  toute  nécessité  une  force  suffi- 
sante. Les  rebelles  ont  armé  des  croiseurs  dont  la  mission  est  d'inter- 
cepter nos  transports  d'approvisionnements^.  A  la  nouvelle  que  les 
vaisseaux  de  guerre  sont  lepartis,  ils  attaqueront  la  province,  afin  de 
couper  les  vivres  aux  troupes  royales;  ce  qui  doit  être  leur  but  en  enva- 
hissant le  Canada  et  venant  dans  la  Nouvelle-Ecosse. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  10,  p.  112 

Charles  Dixon  à  Butler.  Disposition  des  esprits  dans  le  comté  de 
Cumberland.  Il  serait  dangereux  de  confier  aux  habitants  des  armes, 
etc.  156 

(Pièce  incluse  dans  la  dépêche  de  IjQggQ^  du  15  février.) 

Pétition  de  James  Burrow,  demandant  que  l'agent  reçoive  mandement 
de  payer  la  lettre  tirée  en  sa  faveur  pour  ses  dépenses  en  cours  de  ser- 
vice public.  R  26,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  2T 

Legge  à  Dartmouth  (personnelle).  Il  se  plaint  de  la  conduite  de  cer- 
tains fonctionnaires  du  gouvernement  à  l'occasion  de  la  levée  des  mil' ces 
et  des  faux  rapports  répandus  qui  sont  cause  que  le  i-égiment  n'a  pu  être 
complété.  L'arrivée  des  troupes  permet  de  ne  point  lever  la  milice; 
mais  les  agissements  de  ces  hommes  qui  en  ont  empêché  la  convocation 
dans  un  temps  si  critique,  sont  détestables  à  ses  yeux.  Animosités  per- 
sonnelles à  l'œuvre  contre  lui,  etc.  114 

Incluse,  Circulaire  adressée  aux  officiers  de  milice  pour  démentir  les 
faux  rapports.  '  118 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  à  Legge.  Comme  les  lois  faites  pour 
assurer  le  paiement  des  sommes  dans  la  province  et  pour  faire  droit  à 
Jonathan  Binney  importent  au  rétablissement  de  la  paix  etde  l'harmonie 
dans  la  province,  un  arrêté  a  été  pris  en  conseil,  qui  en  ordonne  la  sanc- 
tion. 1 

L'arrêté  est  du  3  janvier.     Yoir  à  cette  date. 

(Copie  de  la  dépêche  et  de  l'arrêté.  ''  Col.  Olï'.  N.  S.",  vol .  1,  pp.  224  et  225.) 

John  Eagleson  à  Butler.  Ce  que  font  les  habitants  de  cet  endroit. 
Leurs  résolutions  séditieuses  ;  leurs  menaces  contre  ceux  qui  demeurent 
fidèles.  "  Col.  Cor.  KS.",  vol.  10,  p.  154 
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7  février, 
Halifax. 


13  février, 
Halifax. 


14  février, 
Halifax. 


15  février, 
Halifax. 


24  février, 
Whitehall. 


24  février, 
Whitehall. 


(Pièce  incluse  dans  une  lettre  de  Legge,  du  15  févj'ier.) 

"  Exposé  de  la  conduite  et  des  actes  de  Son  Excellence  le  gouverneur 
Legge  relativement  au  lieutenant  Constable,  du  régiment  américain  d'in- 
fanterie "  Royal  Fencible."  Legge  avait  retiié  l'offre  qu'il  avait  faite  à 
Constable  d'une  compagnie  dans  son  régiment,  à  la  suite  de  certaines 
accusations  dirigées  contre  cet  officier.  Le  document  contient  un  dossier 
d'enquête,  une  correspondance,  etc.  "Dartmouth  Papers." 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Il  contredit  les  accusations 
de  "disloyaltv"  suscitées  contre  Butler,  membre  du  conseil. 

"Col.  Cor.  KS,",  vol.  10,  p.  128 

Incluses.  Délibérations  du  conseil  à  l'occasion  de  l'examen  des  accusa- 
tions portées  contre  Butler  et  dont  celui-ci  est  déclaré  innocent.  130 

Nouvelles  preuves  fouriiies  par  Butler  pour  démontrer  son  innocence. 

139 

Gorham  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmoutb).  Il  est  contraire  à  l'intérêt 
de  la  province  que  Francklin  devienne  lieutenant-gouverneur.  Gorham 
fait  valoir  ses  propres  titres  à  la  succession  de  Legge.  160 

Legge  au  même.  Il  a  déjà  communiqué  une  pétition  venue  de  Cum- 
berland,  qui  montre  combien  il  ûiut  peu  compter  sur  les  habitants. 
Ceux-ci  tiennent  des  as.>«emblées  séditieuses  et  invitent  l'ennemi  à  envahir 
la  province.  Il  a  signalé  leurs  actes  au  conseil,  qui  est  d'avis,  comme 
lui,  que  le  fort  à  Cumberland  devrait  être  pourvu  d'une  garnison  de  300 
hommes.  La  demande  de  ce  contingent  a  été  faite  à  Massey.  Si  Québec 
a  été  pris,  l'ennemi  a  eu  du  m.ême  coup  une  frégate,  un  sloop  de  guerre 
et  le  brick  Gaspé.  Il  (Legge)  a  écrit  à  l'amiral  afin  qu'il  pare  aux  éven- 
tualités. Aucune  nouvelle  de  Boston  depuis  six  semaines,  probablement 
parce  que  les  glaces  en  bloquent  le  port.  Legge  demande  que  les  trans- 
ports qui  amèneront  des  troupes  pour  Boston  passent  par  Halifax  ;  elles 
sauveraient  peut-être  la  province,  menacée  d'une  atiaque  au  retour  du 
printemps.  151 

Incluses.  Lettres  de  John  Eagleson  (Cumberland  27  janvier)  et  de 
Charles  Dixon,  (Sackville  14  janviei'),  l'une  et  l'autre  adressées  à  Butler. 
Voir  à  leurs  dates  respectives. 

Eésolution  du  conseil,  du  15  février.  Il  Cht  nécessaire  d'envoyer  300 
hommes  au  fort  Cumberland  pour  protéger  le  district.  158 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  à  Legge.  Ses  dépêches  ont  été  mises 
sous  les  yeux  du  roi.  Sa  proposition  relative  à  l'envoi  d'un  contingent 
pour  compléter  le  nombre  de  1,000  hommes  de  troupes  provinciales  qu'il 
s'était  attendu  à  lever,  est  contraire  à  l'idée  qui  avait  fait  accepter 
la  mesure.  La  proposition  de  nommer  major  dans  le  corps  provincial  le 
capitaine  Stanton  (voir  à  la  date  du  26  septembre  1775)  n'est  pas  approu- 
vée ;  Stanton  retournera  à  son  régiment.  Sur  des  représentations  qui  ont 
été  reçues  touchant  la  situation  des  affaires  publiques,  sa  seigneurie 
mande  à  Lt^gge  de  venir  en  Angleterre  fournir  les  informations  néces- 
saires afin  que  Sa  Majesté  prenne  les  décisions  convenables  pour  assurer 
la  paix  et  la  sécurité  d'une  colonie  si  importante.  En  son  absence,  le 
gouvernement  sera  dévolu  à  Arbuthnot,  la  commission  de  Francklin 
étant  révoquée,  121 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  228.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  à  Arbuthnot.  Il  lui  adresse  sa  com- 
mission de  lieutenant-gouverneur.  Importance  de  la  charge  qui  lui  est 
confiée.  Eéduire  l^effectif  du  corps  provincial  proposé  à  500  hommes. 
Ce  corps,  avec  le  détachement  de  troupes  de  marine  envoyé  de  Boston, 
eu  remplacement  du  27e,  devra  assurer  la  sécurité  de  la  province,  surtout 
après  l'échec  que  les  rebelles  ont  reçu  à  Québec.  Permission  donnée  aux 
habitants  d'Halifax  d'extraire  de  la  houille  au  Cap-Breton,  sous  certaines 
restrictions  destinées  à  prévenir  l'abus.     Suivant  l'avis  de  Legge,  il  sera 
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27  février, 

Plantations 

Office. 


27  février, 
Whitehall. 


27  février, 
Whitehall. 


27  février, 
Adelphi. 


28  février, 
Londres. 


expédié  du  numéraire  pour  le  paiement  dea  allocations  aux  fonction- 
naires. "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  10,  p.  124 

(Copie.     ''Col.  Off.  K  S.",  vol.  1,  p.  231.) 

Cumberland  à  Legge.  Il  a  voulu  remettre  à  Meyrick  (agent  de  Legge) 
80n  salaire;  mais  comme  il  (Legge)  est  attendu  très  prochainement  en 
Angleterre,  Meyrick  pense  qu'il  vaut  mieux  retenir  l'argent  jusqu'à  son 
arrivée.  "  Dartmouth  Papers" 

Les  Lords  du  commerce  au  même.  Transmission  de  copie  des  plaintes 
contre  lui  ;  il  devra  lépondre.  Les  plaignants  auront  accès  aux  pièces 
nécessaires;  les  parties  se  communiqueront  les  plaintes,  preuves,  etc. ; 
une  copie  du  tout  sera  adressée  à  leur  seigneuries. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  461 

(^Yois  aussi  les  *' Dartmouth  Papers,"  qui  contiennent  une  lettre  de 
Cumberland  à  Dartmouth,  poi'tant  envoi  de  la  lettre  des  lords  du  corn- 
merce.     Pour  les  accusations  voir  ci-dessus  au  1er  et  au  2  janvier.) 

Knox  à  Leg^e.  U  faut  faire  immédiatement  une  enquête  sur  les  causes 
du  malaise  et  du  mécontentement  que  l'on  dit  régner  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse.  Les  lettres  de  Germain  et  des  lords  du  coma  erce  lui  diront  ce 
qu'on  attend  de  lui.  Il  apprendra  avec  plaisir  que  le  gouvernement  en 
son  absence  n'est  pas  aux  mains  d'un  adversaire  ou  d'un  allié  de  ceux  qui 
cherchent  à  lui  créer  des  embarras.  Il  (Knox)  le  remercie  de  son  atten- 
tion pour  EUis. 

Eui  row  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Son  frère  étant  disposé  à 
lui  résigner  son  emploi  de  receveur  des  douanes, il  (Burrow)  sollicite 
l'influence  de   sa  seigneurie  pour  obtenir  que   lord  North  y   consente. 

(La  lettre  est  datée  du  '*  mardi  "  le  28,  à  midi,  mais  est  mentionnée  dans 
une  lettie  à  Legge,  datée  du  28  février,  qui  était  un  mercredi.) 

Burrow  à  Legge.  Peu  après  la  réception  de  ses  dépêches  (Legge)» 
sont  arrivés  Binney  et  Tonge  avec  toute  une  charge  de  plaintes,  péti- 
tions, etc.;  et  ils  ont  mis  en  branle  autant  de  machines  qu'ils  ont  pu  pour 
en  tirer  parti.  Ses  efforts  afin  de  déjouer  leur  dessein.  Il  a  présenté 
aux  lords  du  commerce  ses  lettres  (Legge)  et  celle  de  Morris  ;  par  là,  et 
Dartmouth  aidant,  les  lords  du  commerce  ont  été  amenés  à  prendre  une 
décision  qui  n'est  pas,  il  le  craint,  la  conclusion  à  laquelle  on  aurait  pu 
s'attendre.  Le  plan  adopté  est  de  le  faire  revenir  (Legge)  pour  qu'il 
expose  l'état  de  la  colonie  au  roi;  cela  n'a  rien  d'insolite;  de  plus,  en  cas 
pareil,  le  traitement  continue  à  se  toucher  intégralement;  ce  qui  n'a  pas 
lieu  en  cas  de  congé  demandé.  A.  son  arrivée  (Legge),  les  lords  du 
commerce  soumettront  à  une  enquête  toutes  les  plaintes  reçues.  Pièces 
qu'il  devra  être  en  mesure  de  produire  pour  expliquer  la  situation  des 
affaires.  Les  enquêteurs  veilleront  à  ce  que  leurs  opérations  ne  portent 
aucune  atteinte  à  son  caractère.  La  destitution  du  chef  de  la  faction  a 
déconcerté  les  adversaires  ;  Arbuthnot  sera  lieutenant-gouverneur.  Nul 
doute  qu'il  (Legge)  ne  s'en  retourne,  s'il  le  veut,  au  mois  d'octobre, 
assuré  de  jouir  toujours  de  l'estime  publique.  Les  plaintes  ont  été  our- 
dies fort  habilement,  et  telles  personnes  subissant  l'influence  des  meneurs 
ont  été  induites  à  écrire  des  choses  fâcheuses,  qui  ont  répandu  des  pré- 
ventions peu  faciles  à  détruire  ;  préventions  qu'a  partagées  même  Ger- 
main, successeur  de  Dartmouth.  Germain  a  depuis  changé  de  sentiment; 
mais  s'il  arrivait  malheur  à  la  province,  et  que  les  plaintes  n'eussent  pas 
été  écoutées,  sa  position  (Legge)  serait  bien  difficile.  Il  (Burrov^)  ne 
doute  pas  que  tout  ne  s'éclaircisse  et  que  les  auteurs  des  plaintes  ne 
soient  démasqués;  ensuite  prospérité  de  la  province,  où  actuellement  il 
ne  fait  guère  bon  gouverner  ni  même  vivi  e.  Au  cas  où  il  (Legge)  pré- 
férerai ne  point  retourner  à  la  Nouvelle-Ecosse,  apiès  s'être  pleinement 
justifié,  il  recevra  des  marques  de  l'approbation  du  roi  dans  l'armée. 
Cumberland  déclare  être  son  ami,  et  n'a  point  voulu  remettre  la  pétition 
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—  février, 
Londres. 


z  mars, 
Londres. 


4  mars, 
Londres. 


I  mars, 
Cornwallis. 


Halifax. 


«S  niars, 
Londres. 


IS  mars, 
Halifax. 


den  cinq  conseillers.  Monk  ne  peut  trop  en  dire  sur  le  compte  do  Bel- 
cher.  Binney  et  Tonge  jouent  de  ridicules  personnages  devant  le 
"Board  ";  ils  n'auront  aucun  appui  du  secrétaire  d'Etat,  ni  du  premier 
lord  de  la  trésorerie.  Quant  au  "vaillant  colonel"  (Tonge),  le  voilà  en 
courses  du  côté  du^Board  of  Ordnance,"  pour  obtenir  d'être  nommé 
ingénieur  et  chaî-gé  de  fortifier  Cumberland.  Quels  papiers  il  faut 
apporter  en  Angleterre.  Avertir  Monk  de  moins  écrire;  Richard  Cum- 
berland insinue  que  Monk  n'est  pas  son  ami  (Legge).  Ses  propres  arran- 
gements; il  désire  que  sa  femme,  en  ce  moment  dans  la  Nouvelle-Ecosse, 
vienne  le  rejoindre  à  Londrecî. 

Inclus  un  tableau  (sans  date)  des  émoluments  du  gouverneur. 

Burrow  à  Dartmouth.  Il  apprend  que  Tonge,  bien  accueilli  par  le 
*'  Board  "  de  l'artillerie,  va  être  envoyé  dans  le  comté  de  Cumberland,  oii 
Francklin  est  influent  et  dont  les  habitants  ont  été  les  preraieis  à  résister 
à  la  loi  de  milice.  Tonge  est  un  piètre  personnage.  Impuissance  de 
Binnoy  à  établir  les  accusations  contre  Legge  devant  le  "■  Board  of 
Trade." 

Burrow  à  Dartmouth.  Il  cherche  à  découvrir  l'auteur  d'une  lettre 
anonyme,  et  croit  qu'elle  a  été  écrite  par  Butler  et  portée  à  l'imprimeur 
par  quelqu'un  qui  était  déguisé.  Il  passera  chez  sa  seigneurie  lundi  avec 
son  fière  pour  l'enti'etenir  de  l'offre  de  celui-ci  de  se  démettre  en  sa  faveur 
(Burrow)  de  l'emploi  qu'il  occupe. 

(Pièce  portant  pour  toute  date  ce  mot  "Samedi."  Yoir  la  lettre  de 
Burrow,  du  27  février,  qui  permet  d'établir  le  quantième  par  conjecture.) 

Burrow  à  Dartmouth.  Il  apprend  que  Legge  va  être  appelé  à  Londres 
pour  répondre  aux  plaintes  faites  contre  lui.  Espère  que  Binney  et 
Tonge,  qui  demandent  une  lécompeuse,  ne  seront  pas  écoutés. 

Chipman  à  Heni-y  Denny  Denson.  Il  lui  envoie  sous  ce  pli  des  affida- 
vits  du  capitaine  Ferrel  et  des  lieutenants  Grreen  et  Pineo,  concernant 
les  menaces  de  Samuel  Willoughly  de  ne  pas  continuer  le  recrutement 
pour  le  réiJ^iment  de  Legge. 

(Les  affidavits,  datés  aussi  du  7,  accompagnent  le  billet.) 

Communication  du  gouverneur  au  conseil.  Le  lieutenant-gouverneur 
l'informe  que  300  hommes,  dans  les  townships  de  Windsor,  Newport, 
Falmouth,  Horton  et  Cornwallis,  et  200  dans  Cobequid  et  Cumberland, 
sont  prêts  à  s'enrôler  pour  la  défense  de  la  province.  Il  (Legge)  demande 
l'avis  du  conseil.     Celui-ci  se  prononce  pour  l'enrôlement. 

Burrow  à  Legge.  Il  lui  a  écrit  le  27  (la  lettre  dont  s'agit  est  du  28 
février)  ;  et  le  lenvoie  à  ses  dépêches  publiques  et  privées.  Dartmouth 
veut  que  l'affaire  soit  examinée  à  fond.  Germain  a  changé  de  sentiment 
sur  le  compte  des  gens.  Il  est  venu  une  lettre  anonyme,  pleine  d'invec- 
tives, du  distillateur  évidemment.  Il  (Burrow)  croit  avoir  effacé  tout 
l'effet  qu'elle  a  pu  produire.  Son  espoir  de  succéder  à  son  fi'ère.  M"""  Burrow 
s'en  revient  sans  doute.  P.  S.,  9  mar<.  Succès  du  gouvernement;  fai- 
blesse de  l'opposition.  Troupes  étrangères,  au  nombre  de  22,000  hommes, 
engagées  pour  servir  en  Amérique;  flotte  de  70  voiles  sous  le  commande- 
ment de  Howe.  Il  espèi-e  (Burrow)  que  cette  année  verra  finir  la  guerre. 
Bruit  que  Carleton  est  n^ppelé  et  que  Burgoyne  le  remplace.  Autres 
nouvelles  militaires,  etc. 

(Les  pièces  ci-dessus,  depuis  le  27  février  jusqu'au  8  mars  inclus, 
sont  dans  les  "  Dartmouth  Papers.") 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Dartmouth).  Comme  les  ennemis  voudront 
probablement  tenter  de  réduire  la  province  à  l'entrée  du  printemps,  il 
hâte  le  plus  qu'il  peut  le  recrutement  pour  le  corps  qu'il  est  autorisé  à 
lever.  Environ  100  Acadiens  se  sont  enrôlés,  et,  d'après  les  rapports 
reçus,  le  nombre  total  des  engagements  est  d'environ  400  jusqu'ici.  Ci- 
inclus  une  proposition  du  lieutenant-gouverneur  de  lever  500   miliciens 
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20  mars, 
Londres. 


21  mars, 
Londres. 


10  avril, 
Halifax. 


11  avril, 
Halifax. 


16  avril, 
Halifax. 


26  avril, 
Halifax. 


dans  Cumberland  ;  ce  qui  détournera  peut-être  beaucoup  de  gens  désaf- 
fectionnés  de  se  joindre  aux  rebelles.  Comment  ces  derniers  empêchent 
des  familles  de  la  Nouvelle-Angleterre  do  passer  en  la  Nouvelle-Ecosse  ; 
plusieurs  d'entre  elles  se  voient  ruinées  par  là.  Howe  mande  que  200 
familles  quitteiont  dans  peu  Boston,  dont  une  partie  sans  ressources  ;  ce 
sera  une  malheureuse  immigration  pour  la  province,  à  cause  du  manque 
d'approvisionnemeïits  ;  il  espère  que  ceux  qu'il  a  demandés  lui  seront 
expédiés.  Eésumé  des  informations  déjà  fournies  sur  la  situation  des 
affaires  à  Cumberland.  Massey  enfin  a  consenti  à  détacher  un  capitaine 
avec  cinquante  hommes  pour  la  défense  de  la  place. 

"  Col.  Cor.  KS.",  vol.  10,  p.  169 

Incluses.  Délibération  prise  par  le  conseil  le  18  mars  à  propos  de  l'offre 
faite  par  Francklin  de  lever  500  hommes  pour  la  défense  de  la  province.  1*75 

Lettre  de  Francklin  à  Legge,  du  3  mars,  concernant  la  levée  du  corps 
proposé.  1*77 

Formule  d'engagement  des  hommes.  180 

Délibération  du  conseil,  du  3  mars,  portant  approbation  des  mesures 
prises  par  Francklin  en  vue  de  la  levée.  182 

Opinion  du  conseiller-jurisconsulte  (Jackson).  Les  lois  passées  en 
novembre  1775  ne  soulèvent  pas  d'objections  importantes,  au  point  de  vue 
du  droit.  E  32,  ''  B.  T,  N.  S.,"  vol.  27 

Opinion  du  conseiller-jurisconsulte  (Jackson),  accompagnée  de  remar- 
ques, sur  certains  projets  de  lois  soumis  à  son  examen,  où  il  relève  des 
obscurités,  etc.  K  31 

Cette  pièce  est  suivie  des  bills  autorisant  l'émission  de  lettres  de  crédit 
jusqu'à  concurrence  de  £20,000  ;  pourvoyant  à  l'examen  des  comptes 
publics  ;  réglant  les  élections  à  ^as^emblée  et  établissant  une  taxe  sur 
les  biens  meubles  et  immeubles.  Indépendamment  des  observations  con- 
tenues dans  l'avis,  il  y  en  a  d'autres  annexées  à  cette  pièce,  sous  la  même 
marque  E  31. 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Il  a  été  informé  de  la  nomi- 
nation de  sa  seigneurie.  Arrivée  de  50  transports  avec  des  habitants  de 
Boston,  restés  fidèles  à  Sa  Majesté.  Il  exécutera  les  instructions  au  sujet 
de  la  subsistance  de  ceux  qui  manqueront  du  nécessaire.  Arrivée  sur 
des  transports  de  troupes  de  Boston,  par  elles  évacué  le  17  mars  ;  les 
navires  chargés  des  approvisionnements  ayant  été  repoussés  jusqu'aux 
Indes-Occidentales  par  les  tempêtes.  Mesures  prises  pour  avoir  les 
vivres  et  prévenir  les  extorsions.  Il  (Legge)  espère  que  les  démarches 
en  vue  de  ramener  l'accord  vont  aboutir  heureusement.  Ses  tentatives 
pour  lever  des  hommes  ont  été  contrariées  par  la  permission  de  recrute- 
ment donnée  à  d'autres  régiments.  "  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  6,  p.  184 

Procès-verbal  d'une  enquête  tenue  dans  le  "Loyal  Eegiment  of  Nova 
Scotia  Volunteers  "  à  propos  d'une  altercation  entre  deux  de  ses  officiers 
pendant  l'appel  de  compagnie.  ^"  Dartmouth  Papers." 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Mort  du  juge  en  chefBelcher; 
Morris  nommé  par  intérim.    Qu'il  est  important  de  faire  un   bon  choix. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  10,  p.  187 

Arbuthnot  au  même.  Eeçu  sa  commission  de  lieutenant-gouverneur 
de  la  Nouvelle-Ecosse.  Il  informera  les  habitants  d'Halifax  qu'ils 
peuvent  tirer  de  la  houille  du  Cap-Breton.  Le  régiment  promis  par 
Legge  n'a  encore  que  60  hommes;  il  (Arbuthnot)  tâcheia  de  le  com- 
pléter, mais  le  succès  est  douteux.  Il  ne  saurait  dire  positivement  quelle 
force  est  nécessaire  pour  défendre  la  province.  A  Halifax  il  faut  avoir 
au  moins  2,000  hommes,  à  cause  des  détachements  à  envoyer  au  fort 
Cumberland,  à  Annapolis,  et  quelques  soldats  aussi  à  Windsor.  Il  croit 
que  500  hommes  suflâraient  sur  les  frontières.  189 
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1776. 
30  avril, 
Halifax. 

1er  mai, 
Halifax. 


4  mai, 
Halifax. 


G  mai, 
Halifax. 


10  mai, 
Halifax. 


10  mai, 
Halifax. 

12  mai, 

Halifax. 

24  mai, 
Halifax. 


24  mai, 
Whitehall. 


Le  même  au  même.  Lettre  de  remerciement  au  sujet  de  sa  nomina- 
tion. Page  193 

Le  même  à  Pownall.  Il  a  donné  avis  de  sa  nomination  au  poste  de 
lieutenant-gouverneur  à  Francklin,  dont  il  transmet  une  réponse  justifi- 
cative. 195 

Incluse.  Lettre  de  Francklin  à  Arbuthnct,  en  date  de  Windsor,  25 
avril,  où  Francklin  complimente  ce  dernier  et  promet  de  contribuer 
autant  qu'il  sera  en  lui  au  succès  heiiieux  de  son  administration.         197 

Francklin  à  Pownall.  Il  le  remercie  de  sa  bonne  lettre,  qui  a  eu  l'effet 
d'un  baume  sur  certaine  blessure  causée  par  un  espoir  déçu  après  de  si 
longs  et  fidèles  services.  Legge,  sous  le  rapport  de  la  capacité,  du  carac- 
tère, des  dispositions,  n'est  guère  propre  à  être  gouverneur.  Par  l'ordre 
des  lords  du  commerce,  il  a  dû  répondre  à  neuf  interrogatoires  sous 
serment;  ce  qu'il  a  fait  en  appuj'ant  le  moins  possible,  parce  qu'il  ne 
voulait  rien  ajouter  à  tout  ce  qui  déjà  pesait  sur  lui.  Combien  il  importe 
d'assurer  la  sécurité  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Puiï>qu'on  allait  le  surpendre 
(Francklin),  il  convenait  de  nommer  Arbuthnot,  qui  est  capable  et  jouit 
d'une  véritable  influence  ;  aussi  veut-il  l'aider,  ainsi  que  Massey,  de  tout 
son  pouvoir.  Son  succès  dans  la  levée  d'une  milice  volontaire.  Il  remer- 
cie Germain  de  sa  bienveillante  intention  de  l'indemniser;  et  s'en  remet 
à  lui  (Pownall)  de  la  somme.  Il  espère  que  le  ministre  ne  le  trouvera 
pas  déraisonnable  de  demander  £500  de  traitement  permanent  :  £300  au 
titre  de  lieutenant-gouverneur  et  £200  à  celui  de  surintendant  des  afi'ai- 
res  indiennes,  avec  résidence  à  Cumberland  ;  et  la  paieofdinaire,  comme 
colonel  du  régiment  de  milice  volontaire,  jusqu'à  sa  réintégration  dans 
le  poste  de  lieutenant-gouverneur,  à  dater  de  laquelle  lui  serait  assuré 
le  traitement  de  £300  attaché  à  la  charge.  Influence  considérable  qu'il 
pos.^ède  dans  le  comté  de  Cumberland  et  parmi  les  sauvages,  trop  négli- 
gés durant  l'administration  de  Legge;  ils  pourraient  être  très  utiles 
aujourd'hui  si  l'on  eût  fait  plus  d'attention  à  eux. 


Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  10, 


198 


Distribution  de  subsistances  à  la  commission  et  à  l'état-major  du 
"  Loyal  Eegime2.t  of  Nova  Scotia  Yolunteers."  Les  noms  et  les  rations 
des  ofiiciers  sont  indiqués  en  détail,  ainsi  que  le  montant  des  lettres  de 
change  souscrites. 

Distribution  de  60  jours  de  vivres  aux  mêmes. 

Il  y  a  deux  comptes,  l'un  du  24  avril,  l'autre  du  14  juin,  tous  deux 
datés  du  6  mai. 

Dépense  extraordinaire.  "  Dartmouth  Papers." 

Arbuthnot  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Il  lui  adresse  le  duplicata 
de  la  lettre  du  30  avril.  '^  Col.  Cor.  N.S.",  vol,  10,  p.  216 

(Le  duplicata  est  précédé  de  quelques  mots  d'introduction.  L'original 
a  été  mentionné  à  sa  date.) 

Legge  aux  Lords  du  commerce.  Envoi  de  copies  authentiques  de 
dépositions,  etc.  E  34,  "  B.  T.  K  S.",  vol.  27 

Arbuthnot  aux  mêmes.  Il  demande  copie  de  la  commission  deLeerge, 
celui-ci  n'en  ayant  pas  laissé.  E  33 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Difficultés  qui  se  produi- 
sent par  i-apport  à  la  levée,  depuis  la  décision  prise  de  la  limiter  au  nom- 
bre de  500  hommes.  Il  attend  des  instructions,  et  envoie  la  situation  du 
régiment.        ^  "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  10,  p.  208 

Incluses.  Feuille  de  situation  du  régiment  provincial  de  volontaires, 
13  mai.  211 

Extrait  du  compte  courant  de  l'année.  212 

Knox  au  Gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Il  lui  transmet  le  budget 
voté  pour  1776.  "Col.  Ofi".  N.S.",  vol.  1,  p.  235 

Attectations  budgétaires.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  459 
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A.  1895 


1776. 
1er  juiïî, 
Halifax. 


3  juin, 
Whitehall. 


5  juin, 
Halifax. 


6  juin, 
Halifax. 


11  ji^in, 

Plantation 

Office. 

11  juin, 
Whitehall. 


14  juin, 
Halifax. 


18  juin, 
Halifax. 


20  juin, 
Halifax. 


22  juin, 
Whitehall. 

27  juin, 
Halifax. 


Binney  à  Lee^ge.  Il  est  reconuaissant  des  faveurs  reçues.  Propos  sur 
le  compte  d'officiers,  etc.  Que  la  reine  Anne  avait  assisté  tous  les  jours 
au  procès  du  D' Sacheverell.  (Ceci  évidemment  tendait  à  justifier  Legge 
du  reproche  de  s'être  rendu  à  un  procès  et  d'avoir  influencé  par  là  le  tri- 
bunal.) "  Dartmouth  Papers." 

Les  Lords  du  commerce  à  Legge.  Ils  lui  envoient  des  observations 
sur  quatre  bills  :  (1)  le  bill  concernant  l'émission  de  £20,000  de  lettres 
de  crédit  :  (2)  le  bill  qui  pourvoit  à  l'examen,  etc.,  des  comptes  publics  ; 
(3)  celui  qui  règle  l'élection  des  membres  de  l'assemblée.  Ces  trois  pre- 
miers bills  demandent  certaines  modifications.  A  l'égard  du  4",  qui  auto- 
rise une  taxe  sur  les  biens  meubles  et  immeubles  pour  payer  les  dettes 
du  gouvernement,  il  ne  soulève  aucune  objection. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  466 

Arbuthnot  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Il  exprime  sa  joie  à  pro- 
pos de  la  dispersion  des  rebelles  qui  étaient  devant  Québec.  Cela  met  la 
Nouvelle-Ecosse  en  sûreté.  ''  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  10,  p.  213 

Le  même  au  même.  Howe  l'a  déchargé  du  soin  de  former  le  régiment 
de  volontaires,  et  c'est  lui,  sans  doute,  qui  fournira  désormais  les  rensei- 
gnements sur  ce  corps  à  sa  seigneurie.  215 

Cumberland  à  Knox.  Difficulté  que  l'on  aurait  à  obtenir  des  pièces 
justificatives  convenables  si  l'on  envoyait  du  numéraire  pour  payer  les 
fonctionnaires  civils  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  204 

Knox  à  Arbuthnot.  Il  lui  adresse  un  rapport  de  Cumberland  sur  les 
difficultés  qu'occasionnerait  l'envoi  de  numéraire  pour  payer  les  fonc- 
tionnaires civils  à  Halifax.  Selon  la  conclusion  du  rapport,  il  faut  con- 
tinuer î\  tirer  des  lettres  comme  par  le  passé,  car  on  n'enverra  pas  de 
numéraire.  206 

(Copie.  "  Col.  Off.  N.  S.,"  vol.  1,  p.  235.) 

Plusieurs  officiers  des  volontaires  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain). 
Ils  lui  adressent  une  pétition  au  sujet  des  difficultés  décourageantes  qu'ils 
éprouvent  comme  officiers  du  régiment,  et  le  prie  de  la  présenter  au  roi. 

"  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  10,  p.  271 

Incluse.     La  pétition.  272 

Adresse  de  l'Assemblée.  Elle  déplore  l'extension  dans  les  colonies 
américaines  d'une  résistance  criminelle,  et  déclare  que  les  habitants  de 
la  Nouvelle-Ecosse  sont  prêts,  au  prix  de  leurs  vies  et  de  leurs  fortunes, 
à  défendre  la  cause  de  Sa  Majesté  et  de  la  famille  royale,  et  à  maintenir 
l'autorité  attribuée  au  gouvernement  par  la  constitution. 

E  36,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  27 

Arbuthnot  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  L'assemblée  a  voté  une 
loi  qui  impose  un  droit  ad  valorem  de  8  p.  100,  sur  toutes  les  déniées 
provenant  de  pays  autres  que  ceux  britanniques,  à  l'exception  du  sel 
gris.  "  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  10,  p.  227 

Incluse.     La  loi  mentionnée.  228 

(Cette  loi  est  dans  la  collection  imprimée.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Arbuthnot.  Ils  lui  ont  adressé  la  copie 
demandée  de  la  commission  de  Legge.  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  38,  p.  474 

Massey  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Départ  de  Howe  avec  son 
armée.  Les  femmes  et  les  enfants  des  soldats  ont  été  embarqués  avec  les 
invalides,  ainsi  que  des  familles  d'Yorkshire,  dont  l'insuccès  aura  peut- 
être  par  lui-même  l'effet  d'en  détourner  d'autres  de  quitter  l'Angleterre. 
Il  soulagera,  tout  en  serrant  le  plus  possible  la  dépense,  les  misères  du 
nombre  considérable  de  femmes  et  d'enfants  que  l'armée  laisse  derrière 
elle.  Navires  forcés  de  sortir  du  port  de  Nantucket,  les  rebelles  ayant 
dressé  des  batteries  sur  les  hauteurs.  Il  (Massey)  s'entend  fort  bien 
avec  Arbuthnot.  Il  met  sous  ce  pli  une  liste  des  réfugiés  de  Boston. 

"Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  10,  p.  233 
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1770. 


Sans  date. 


5  juillet, 
Halifax. 


8  juillet, 
Halifax. 


Incluses.  Liste  des  émigrés  d'Yorkshire  embarqués  sur  le  transport 
Mtnerva.  Page  236 

Liste  des  réfugiés  de  Boston  à  renvoyer  en  Angleterre.  237 

Arbuthnot  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Il  lui  transmet  des 
adresses  contenant  protestation  de  tidélité  ;  compte  congédier  l'assemblée 
d'ici  à  dix  jours,  et  ira  ensuite  visiter  les  ])orts  de  la  province.  225 

(Il  est  dit  dans  une  note  qije  ces  adresses  ne  furent  pas  reçues.) 

Au  dos  de  la  pièce  :  "  Copie  d'un  papier  présenté  aux  lords  commissaires 
du  commerce  et  des  plantations  par  Jonathan  Binney  osquire."  Accu- 
sations contre  Legge.  A  côté,  dans  une  colonne  parallèle,  sont  des  asser- 
tions à  l'appui. 

"  Eéponse  de  Francis  Legge  esquirc,  gouverneur  de  la  province  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  aux  pétitions  présentées  contre  lui  à  Sa  Majesté." 

(Partie  du  dossier  de  l'enquête  devant  les  lords  du  commerce.  11  y  a 
deux  copies  de  la  "Eéponse,"  sans  date  l'une  et  l'autre.) 

"  Le  "Ctis"  des  fonctionnaires  de  la  Nouvelle-Ecosse  accusés  de  péculat, 
notamment  de  Jonatham  Binney  esquire,  déduit  et  examiné  d'une  ma- 
nière impartiale  ol  juste,  ou  exposé  contenant  la  défense  du  gouverneur 
Legge  contre  les  imputations  qui  ont  attaqué  sa  conduite  à  ce  sujet." 

(Les  trois  documents  ci-dessus  sont  dans  les  "Dartmouth  Papers.") 

Massey  au  Secrétaire  d'Etat  (G-ermain).  Bonnes  nouvelles  de  Québec. 
Les  Hessois  s'apprêtent  à  partir  au  premier  vent  favorable.  Avis  expé- 
dié par  Gorham,  lequel  commande  200  hommes  au  fort  Cumberland,  que 
les  sauvages  de  la  rivière  Saint- Jean,  avec  1,700  rebelles,  sont  à  trois 
journées  de  marche  de  son  poste.  11  (Massey)  doute  que  la  chose  soit 
exacte;  néanmoins  il  a  envoyé  à  Windsor  un  secours,  avec  ordre  de  se 
tenir  prêt  à  s'embarquer,  eu  cas  que  la  nouvelle  se  confirme.  Lundi,  le 
8,  s'embarqueront  les  "Light  Dragoons."  Il  activera  les  envois  dans  la 
mesure  du  possible.  Les  Hessois  manquent  d'argent  et  de  viande.  H  a 
fait  porter  au  major  général  Stern  un  quartier  de  bœuf,  qui  a  été  reçu  avec 
gratitude.     Les  troupes  se  montrent  impatientes  d'être  utiles. 

''Col.  (^or.  N.  S.",  vol.  10,  p.  256 

Incluse.  Copie  d'une  lettre  de  Cramahé,  Québec,  racontant  la  défaite 
des  rebelles,  les  mouvements  de  la  force  navale,  etc. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  10,  p.  259 

Arbuthnot  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Il  a  rendu  compte  aux 
lords  du  commerce  des  travaux  de  l'assemblée  générale,  dont  la  session 
s'est  terminée  le  29  juin;  l'assemblée  a  témoigné  la  plus  parfaite  disposi- 
tion à  se  conformer  aux  lois  et  à  ^'•on  devoir  envers  Sa  Majesté.  La 
population  est  fidèle,  et  plus  particulièrement  les  habitants  du  co  nté  du 
Eoi,  de  Windsor  et  de  ses  environs;  quoique  quatre  individus  "  désaf- 
fectionnés  "  de  Cumberland,  aient  été  porter  au  congrès  continental 
une  liste  de  600  personnes  prêtes,  suivant  eux,  à  se  joindre  aux 
rebelles  ;  ces  mêmes  individus  sont  revenus  avec  instruction  de  chercher 
à  suborner  les  sauvages,  et  il  (Arbuthnot)  offre  vingt  guinées  de  récom- 
pense pour  chacun  d'eux  qui  t-era  pris.  Les  sauvages  n'ont  rien  fait 
d'autre  que  de  se  montrer  insolents,  intercepter  le  commerce  sur  la 
rivière  Saint-Jean  et  enlever  quelques  animaux.  Services  utiles  rendus 
par  Massey.  La  cavalerie  légère  s'embarque  en  ce  moment.  11  (Arbuth- 
not) se  propose  d'aller  à  Windsor  remercier  les  habitants  de  leur 
empressement  à  s'enrôler,  puis  de  se  rendre  à  Coruwallis.  Deux  compagnies 
vont  être  envoyées  à  Cobéquid  censément  pour  en  connaître  les  passes. 
Lui-même  s'y  transportera  pour  constater  l'état  du  township,  sur  lequel 
il  a  des  informations  fort  diverses.  Depuis  le  succès  de  Caileton,  il  n'est 
plus  en  crainte  des  rebelles  ni  des  sauvages.  Mouvements  de  la  flotte 
et  des  transports  de  troupes.  262 
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A.  1895 


1776, 
9  juillet, 
Halifax. 


19  juillet, 
Watertown. 


20  juillet, 
Whitehall. 


24  jiiin, 
Londres. 


25  juillet, 
Whitehall, 


Sans  date. 


15  août, 
Halifax. 


19  août, 
Halifax, 


La  même  au  même.  Prorogation  de  l'assemblée  générale  le  29  juin. 
Envoi  de  la  lisle  des  lois  adoptées.  Page  267 

Incluse,     Liste  des  lois.  268 

Copie  du  traité  entre  le  Massachusetts  et  les  sauvages.  Pièce  incluse 
dans  une  lettre  de  Hughes  à  Germain  du  16  janvier  1779.  Yoir  à  cette 
date. 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  à  Arbuthnot.  Le  roi  l'approuve  (i\  rbuth- 
not)  d'attacher  autant  d'importance  à  sa  charge,  et  a  confiance  qu'il 
réussira  à  unir  tous  les  habitants  pour  la  défense  de  la  province. 
Attention  qui  sera  aj.portée  au  choix  du  successeur  du  feu  juge  en  chef. 
Vu  la  disposition  des  recrues  faites  par  Howe.  il  (Germain)  n'a  pas 
d'autre  instruction  à  donner  que  colle  de  veiller  à  l'exécution  des  ordres 
de  cet  officier.  Pi-écautions  qu'il  faut  prendre  pour  empêcher  toute 
contrebande  avec  la  Nouvelle-Angleterre.  Un  navire  appartenant  à 
Malachy  Saltera  est  en  chargement  dans  la  Tamise  pour  Halifax.  Avoir 
l'œil  sur  lui  et  sur  d'autres  ausai.  L'affaire  de  LcL^ge  est  venue  devant 
les  lords  du  commerce  ;   mais  jusqu'à  présent,  point  de  rapport. 

"Col.  Cor.  KS.",  vol.  10,  p.  269 

(Copie.     "Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  236.) 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Lettre  renfermant  des  papiers 
relatifs  aux  plaintes  faites  contre  lui,  qui  sont  examinées  par  les  lords 
du  commerce.  "  Col.  Cor.  N>  S.",  vol.  10,  p.  231 

Les  Lords  du  commerce  au  Eoi.  Rapport  suj-  les  accusations  contre 
Legge,  ramenées  à  quatre  points  principaux.  La  conclusion  est  que 
hQ^gQ  a  manqué  de  ces  dispositions  accueillantes,  de  cet  esprit  de  conci- 
liation que  demandaient  les  conjonctures  du  temps;  qu'ainsi,  sur  la  fin, 
ses  intentions,  fort  droites,  sont  restées  inutiles;  qu'à  la  vérité  rien  dans 
les  plaintes  n'a  pris  une  gravité  capable  de  lui  faire  perdre  la  faveur 
royale;  mais  que,  cependant,  ils  (les  lords  du  commerce)  ne  pensent  pas 
qu'il  soit  opportun,  du  moins  à  l'heure  actuelle,  de  l'autoriser  à  retourner 
en  la  Nouvelle-Ecosse.  239 

Incluse,  Adresse  du  conseil  de  la  Nouvelle-Ecosse,  qui,  en  son  nom  et 
au  nom  de  l'assemblée,  remercie  Sa  Majesté  d'avoir  retiré  Legge  du 
gouvernement  de  la  province.  253 

(Copie  du  rapport.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  475;  et  "  Dartmouth 
Papers".) 

Pétition  de  Legge  à  la  Trésorerie,  pour  le  remboursement  de  ses 
dépeuhcs  comme  gouverneur:  frais  de  voyage  jusqu'à  Londres  et  de 
séjour  dans  cette  ville,  où  il  est  venu  sur  de»  instructions  ;  les  dépenses 
se  montent  à  £1,550.  "  Dartmouth  Papers." 

Arbuthnot  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Il  rend  compte  de  sa 
tournée  dans  la  province  et  des  bons  effets  qu'elle  a  produits.  Certains 
"  settlements  "  n'avaient  encore  jamais  été  visités  par  un  gouverneur  ou 
un  fonctionnaire  du  gouvernement;  ce  qui  avait  eu  des  résultats  regret- 
tables. Mode  le  plus  convenable  pour  faire  des  levées  destinées  à  la 
défense  du  pays.  Insuffisances  du  "Loyal  Nova  Scotia  régiment,"  tant 
en  hommes  qu'en  officiers;  le  nombre  des  enrôlements  effectués  n'étant 
pas  même  en  rapport  avec  ce  qu'ils  ont  coûté. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  10,  p.  279 

Le  même  au  même.   Envoi  des  Journaux,  lois  et  procès-verbaux.     294 


20  août, 
Halifax, 


Massey  au  même.  Nouvelles  reçues  de  Gorham,  qui  est  au  fort  Cum- 
berland.  Ci-incluse  une  lettre  de  Baker.  S'il  la  pouvait  croire  véritable 
en  tout,  il  aurait  bien  sujet  de  s'alarmer;  mais  il  ne  saurait  se  persuader 
que  les  rebelles  voudraient  tenter  d'envahir  la  province,  quand  Howe 
est  en  marche  avec  une  armée  si  considérable.  Exactitude  de  la  nou- 
velle apportée  par  Mme   Livius  en  se  rendant  à  Québec.     Arbuthnot 
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1776. 


28  août, 
Whitehall. 


5  septembre, 
Halifax. 


5  septembre, 

Salisbury. 

Street. 


1er  octobre, 
Londres. 


3  octobre, 
Halifax. 


3  octobre, 
Halifax. 


0  octobre, 
Halifax. 


offre,  si  un  détachement  de  deux  compagnies  lui  est  donné,  de  se  mettre 
à  la  tête  de  la  milice  pour  protéger  la  province.  Il  (Massey)  soupçonne 
que  le  dessein  des  rebelles  est  de  tuer  ou  enlever  les  bestiaux  ;  les  ])Osteft 
avancés  ont  eu  ordre  de  faire  bonne  garde.  Page  295 

Incluse.  Lettre  de  Baker  au  capitaine  Bari'on.  Les  troupes  de  la 
Nouvelle-Angleterre  ont  achevé  la  route  de  la  rivière  Saint-Jean  à  Chi- 
potee  (Chipodyj,  où  sont  800  sauvages,  prêt-»  à  se  joindi-e  à  elles,  pour 
aller  abattre  le  fortCuroberland  ;  prendre,  à  Halifax,  l'arsenal  de  marine, 
etc.  297 

Knox  à  Arbuthnot.  Germain,  qui  apprend  à  l'instant  l'occasion  qui 
se  présente  d'écrire,  mais  n'a  pas  le  temps  de  le  faire,  le  charge  de  lui 
mander  que  les  dépêches  reçues  ont  été  mises  sous  les  yeux  du  roi. 
Monk,  précédemment  solliciteur  général  de  la  Nouvelle-Ecosse,  est  nommé 
procureur  général  de  la  province  de  Québec.  Legge  recommande  Gibbons 
pour  successeur  de  Monk;  mais  on  veut  avoir  son  avis  (Arbuthnot) 
avant  de  faire  la  nomination.  277 

(Copie.     ''  Coi.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  239.) 

Massey  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Le  bruit  que  les  rebelles 
s'approchaient  du  fortCumberland  n'était  rien  autre  chose  qu'une  fausse 
alarme.  Impossible  d'exécuter  des  travaux  défensifs  au  fort  Sackville, 
sans  une  dépense  très  considérable.  Il  en  a  rappelé  la  garde  d'officier  et 
n'y  laisse  qu'un  sergent  avec  douze  hommes.  Ci-inclus  un  état  des  tra- 
vaux en  cours  à  Halifax.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  10,  p.  298 

Etat  des  travaux  en  cours  pour  la  protection  de  l'arsenal  maritime  et 
de  la  ville.  299 

Burrow  à  Dartmouth.  Yu  1"*  abdication  "  des  fonctionnaires  delà 
douane  à  la  Nouvelle-Ecosse,  il  le  prie  de  le  recommander  pour  un  em- 
ploi dans  cette  province,  si  la  proposition  de  son  frère,  qui  offre  de  se 
démettre  en  sa  faveur,  ne  peut  pas  être  accueillie.  Monk  a  été  nommé 
procureur  généi-al  à  Québec  pour  faire  place,  peut-être,  à  Brenton  en  la 
même  fonction,  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  "  Dartmouth  Papers." 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Il  critique  le  rapport  sur  les 
accusations  faites  contre  lui,  lequel,  à  ses  yeux,  porte  atteinte  à  son  hon- 
neur. La  lettre  est  longue,  et  parle  des  témoins,  de  la  nature  des  preuves, 
et  des  conclusions  du  rapport.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  10,  p.  283 

Arbuthnot  aux  Lords  du  commerce.  Il  a  reçu  les  observations  sur 
quatre  bills  et  la  copie  de  la  commission.         E  37,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  27 

Trois  bills  suivent,  (E  39a,  896  et  39c)  qui  sont  des  duplicatas  de  ceux 
contenus  dans  la  pièce  E31,  du  21  mars  1776. 

Arbuthnot  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Il  fera  de  son  mieux  pour 
empêcher  que  les  colonies  rebelles  n'entretiennent  des  intelligences  dans 
cette  province.  Il  n'est  pas  venu  récemment  de  navire  de  Londres  avec 
de  la  marchandise;  tous  les  navires  marchands  seront  surveillés  de  près. 
Eeçu  le  détail  des  crédits  affectés  à  l'administration  civile;  il  continuera 
à  tirer  sur  l'agent  selon  l'usage  établi.     ''jCol.  Cor.  N.  S.",  vol.  10,  p.  303 

Massey  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  La  côte  est  infestée  de  cor- 
saires et  autres  pirates.  Il  a  envoyé,  sur  la  demande  d'Arbuthnot,  un 
détachement  pour  protéger  le  littoral  de  l'est,  sans  en  avoir  eu  l'oidre 
de  Howe;  et  t^e  croit  en  état  de  résister  à  toute  attaque  avec  les  troupes 
qui  lui  restent.  Il  a  prévenu  ceux  qui  seraient  enclins  à  aider  les  rebelles, 
qu'il  en  usera  autrement  avec  eux  qu'on  ne  l'a  fait  avec  leurs  pareils  à 
Boston  et  à  d'autres  endroits,  étant  bien  résolu  d'étouffer  la  rébellion  en 
son  germe;  ilamaintenu  de  la  sorte  la  tranquillité.  Les  réfugiés  de 
Boston  repartent,  effrayés  qu'ils  sont  de  la  froidure  de  la  saison  et  de  la 
cherté  des  vivres.  Il  prend  en  pitié  ses  malheureux  subalternes,  car  le 
bœuf  se  vend  un  shilling  la  livre  et  le  reste  à  proportion.  Toutes  les 
femmes,  tous  les  enfants  de  l'armée  sont  encore  à  Halifax,  presque  dénués 

383 


58  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  8b.) 


A.  1895 


1770. 


8  octobre, 
Halifax. 


18  octobre, 
Whitehall. 


30  octobre, 
Halifax. 


20  novembre, 
Halifax. 

20  novembre, 
Halifax. 


21  novembre, 
Halifax. 


de  vêtements.  Les  soldats  de  la  Grande  Armée  sont  heureux  que  leurs 
enfants  soient  aux  dcoles.  Arbuthnot  emploie  les  femmes  à  l'arsenal  de 
marine  à  effiler  du  câble.  Pa^e  308 

Arbuthnot  au  même.  Le  succès  remporté  sur  les  rebelles  le  27  août, 
a  permis  à  Howe  d'expédier  des  bâtiments  do  guerre  pour  empêcher  que 
leurs  pirates  n'exécutent  des  entreprises  sur  la  côte.  Il  (Arbuthnot)  a 
obtenu  de  Massey  un  détachement  pour  Barrington  et  Liverpool,  avec 
des  armes  à  distribuer  aux  habitants  bien  disposés.  Il  s'excuse  d'écrire 
cette  lettre  trop  à  la  hâte.  305 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  à  Mas^^ey.  Il  avait  été  alarmé  par  la 
nouvelle  de  desseins  d'atiaque  sur  Halifax;  mais  les  rapports  de  Gorham 
la  démentent  catégoriquement.  302 

John  Macdonald.  capitaine  au  "  Koyal  Highland  Emigrants  ",  au 
Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Il  lui  adresse  des  "Observations  sur  ce 
vaste  continent,  sa  relation  à  la  Grande-Bretagne,  ses  tendances  à  l'indé- 
pendance, la  nécessité  pressante  de  prendre  les  plus  énergiques  mesures 
pour  les  réprim?r:  avec  trois  plans  différents  pour  le  gouvernement 
futur  de  l'Amérique."  C'est  un  document  de  44  pages,  dont  la  lettre  qui 
l'accompagne  donne  un  aperçu  sommaire.    "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  11,  p.  67 

Arbuthnot  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Succès  de  Howe  à  Kings- 
bridge.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  10,  p.  330 

Le  même  au  même.  Trois  soldats  ont  tenté  de  voler  des  poules  dans 
une  ferme  ;  l'un  d'eux  a  tiré  sur  le  fermier  et  l'a  tué.  Prorès.  Le  meur- 
trier a  été  exécuté.  343 

Sir  George  Collier  au  même.  Opérations  faites  pour  la  défense  de  la 
Nouvelle- Ecosse,  dont  la  conduite  lui  a  été  remise  par  Arbuthnot,  d'après 
les  instructions  de  Howe.  Frégate  envoyée  pour  protéger  la  pêche  à 
Canso,  que  troublaient  de  petits  bâtiments  armés  en  course.  Le  reste  de 
la  flotte  a  été  distribué  de  la  manière  la  plus  avantageuse  possible  (avec 
l'approbation  du  lieutenant-gouverneur).  Envoi  d'un  vaisseau  de  guerre 
aux  rivières  Kennebec  et  Pénobscot  et  à  la  baie  de  Passamaquoddy.  Ci- 
inclus  copie  des  instructions.  Envoi  du  Yulture  sur  l'avis  que  la  com- 
munication entre  Windsor  et  le  fort  Cumberland  avait  été  coupée  et  le 
bac  pris.  Ci-inclus  les  ordres  donnés  à  son  capitaine.  Envoi  du  Hope 
avec  des  instructions  à  VAlbany  et  au  Diligent  portant  de  se  rendre  au 
fort  Cumberland  et  d'y  jeter  autant  d'hommes  que  possible  sans  trop 
s'affaiblir.  Ordre  expédié  à  Massey  d'autoriser  les  vaisseaux  à  trans- 
porter des  troupes  dans  la  baie  de  Fundy  ;  autre  ordre  d'avitailler  le  fort 
Edward  (à  Windsor)  et  le  fort  Cumberland.  Un  cartel  a  été  envoyé  à 
Marble  Head  avec  180  rebelles  prisonniers  qui  doivent  être  échangés 
contre  le  même  nombre  de  sujets  fidèles  tenus  en  captivité.  Quoique  les 
quelques  bandits  mal  armés  qu'il  y  a  aux  environs  de  Cumberland  ne 
soient  pas  à  craindre,  il  (Collier)  est  fâché  d'apprendre  qu'un  parti  de 
sauvages  est  avec  eux  ;  ce  qu'on  auiait  pu  prévenir  en  ayant  eu  un  peu 
d'attention  pour  les  chefs.  Compliments  de  félicitation  sur  les  succès 
remportés  en  Canada,  à  Québec,  dus  à  la  sagesse,  à  la  fermeté,  à  la  cou- 
rageuse énergie  de  sa  seigneurie.  332 

Incluses.  Ordre  au  capitaine  du  Vulture  d'aller  aux  rivières  Kenne- 
bec, Pénobscot  et  à  la  baie  de  Passamaquoddy.  336 

Id.  au  même  d'aller  à  la  baie  de  Fundy  et  jusqu'au  Bassin  des  Mines 
et  à  Windsor,  à  la  poursuite  d'un  sloop  de  8  canons,  monté  par  100 
pirates,  qui  a  été  piller  au  Bassin  des  Mines.  338 

Id.  au  capitaine  du  Hope  d'aller  à  la  recherche  de  VAlbany  et  du 
Diligent  pour  les  envoyer  porter  du  secours  au  fort  Cumberland.        340 

Id.  aux  capitaines  et  commandants  des  vaisseaux  et  bâtiments  de  Sa 
Majesté  dans  la  baie  de  P^undy  d'opérer  conjointement  avec  le  comman- 
dant des  troupes  de  Sa  Majesté  à  Windsor  et  d'aider  au  transport  des 
troupes,  etc.  342 
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1776. 
21  novembre, 
Halifax. 

21  novembre, 
Halifax. 


Arbuthnot  au  Secrétaire    d'Etat  (Germain). 


22  novembre, 
Halifax. 


Envoi  de  duplicatas. 
Page  345 

Le  même  à  Knox.  Eeçu  la  lettre  du  28  août.  Ecrit  à  Germain  au 
sujet  de  Gibbons.  346 

Massey  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Arrivée  d'un  exprès,  échappé 
du  fort  Cumberland,  qui  lui  a  apporté  un  journal  de  Gorham.  Il  (Massey) 
a  prié  le  gouverneur  de  promettre  une  récompense  pour  l'arrestation 
des  meneurs  Eddy,  Allen,  Rogers  et  Howe.  Détails  sur  les  mesures 
prises  par  lui  pour  secourir  le  fort  Cumberland.  Son  vif  désappointe- 
ment, en  ne  trouvant,  à  son  retour  de  Windsor,  que  180  hommes  au  lieu 
des  420  qu'il  s'attendait  d'avoir  quand  il  est  parti  d'Halifax.  L'esprit 
de  rébellion  durera  dans  la  province  tant  que  Presbytery  n'en  aura  pas 
été  chassé.  Il  (Massey)  envoie  porter  cette  lettre  par  Mick,  qui  a 
défendu  la  Newcastle  Jane  contre  des  pirates.  310 

Incluse.     Journal  de  Gorham.  312 

Il  est  adressé  au  général  Massey.     En  voici  la  traduction. 

4  novembre  1776 

"  Monsieur,  La  Juno,  bâtiment  de  Sa  Majesté,  a  paru  devant  l'entrée 
du  havre  le  29  d'octobre,  et  jeté  l'ancre  ;  Je  sloop  qu'elle  escortait,  lequel 
apportait  des  provisions,  est  venu  jusqu'au  fort,  et  s'est  mis  à  décharger 
aussitôt  que  possible,  et  pou  après  la  Juno  est  repartie. 

"Comme  je  trouvais  que  le  détachement  stationné  à  Chipody,  quoique 
petit,  était  extrêmement  utile  dans  la  conjoncture  présente,  en  ce  qu'il 
arrêtait  les  désertions  et  empêchait  les  gens  de  Machias  d'entretenir  des 
relations  par  leurs  rivières  avec  ce  pays-ci,  j'envoyai  hier  sur  un  bateau 
des  provisions  on  suffi.^ante  quantité  pour  nourrir  un  sergent  et  six 
hommes  pendant  une  vingtaine  de  jours,  avec  ordre  de  ramener  le  reste 
du  détachement;  me  proposant  de  laisser  à  ce  poste  le  sergent  et  les  six 
hommes  jusqu'à  ce  que  les  gelées  commencent,  alors  que  la  barque  les 
ramènerait.  Mais  le  caporal  et  l'équipage  sont  revenus  en  toute  hâte, 
qui  m'ont  rapporté  être  descendus,  à  la  pointe  Chipody,  chez  M.  Pecks, 
dont  la  femme  ainsi  que  les  enfants  les  ont  informés  que  des  gens  de 
Machias  et  de  l'ouest,  avec  des  sauvages,  150  ou  200  hommes  en  tout,  y 
étaient  venus  mardi,  le  29,  les  uns  en  chaloupes,  les  autres  par  terre; 
avaient  embarqué  de  force  son  mari,  passé  à  l'autre  côté  de  la  rivière  et 
pris  prisonniers  le  capitaine  Walker  et  le  détachement,  composé  d'un 
sergent,  un  caporal  et  dix  soldats  de  mon  régiment;  qu'ils  ont  continué 
leur  chemin,  avec  son  mari,  dans  des  embarcations,  remontant  la  rivière 
Potitcodiac  et  prenant  par  la  Momramcook,  en  intention  de  se  rendre  à 
la  rivière  Cocken  (Cocagne)  pour  y  rassembler  les  sauvages,  pendant  que 
d'autres  s'en  allaient  prendre  possession  du  passage  de  l'île  aux  Perdrix; 
enfin  que  Eogers,  Eddy  et  Howe  conduisaient  et  commandaient  le  parti. 
Un  M.  Shelton  et  Farrell,  patron  de  la  barque,  confirment  ce  récit,  et 
disent  que,  d'après  les  traces  des  pieds  sur  la  vase,  il  doit  y  avoir  près  de 
deux  cents  hommes,  et  qu'une  bonne  partie  est  venue  par  terre,  car  ils 
ne  paraissent  pas  avoir  plus  de  trois  grosses  chaloupes. 

"Maidi,  le5.  Envoyé  le  matin  Dobson  soldat,  sous  un  déguisement, 
à  la  découverte  à  Memramcook,  et  James  Darthwait,  habitant,  jusque 
chez  le  major  Barron,  sur  la  rivière  Hébert,  à  la  découverte  aussi.  Fait 
des  préparatifs  pour  dépêcher  un  exprès  à  Windsor. 

"Mercredi,  le  6,  une  petite  goélette  de  commerce,  venant  d'Annapolis- 
Eoyal,  mouilla  à  la  rivière  Aulac  ;  le  patron,  son  rapport  fait,  retourna  à 
bord  pour  amener  son  bâtiment  dans  la  petite  rivière,  à  Cumberland,  où 
le  sloop  de  ravitaillement  déchargeait  des  vivres  pour  la  garnison.  Le 
soir,  Johnson,  un  soldat,  vint  me  dire  qu'un  homme  de  Westwick,  qu'il 
avait  déjà  vu  une  fois  lorsqu'il  était  à  Machias,  lui  avait  offert  trois  demi- 
joanèses  pour  savoir  quand  lui  et  un  autre  seraient  sentinelles,  l'un  pro- 
che de  l'autre,  et  le  gagner  à  laisser  pénétrer  un  parti  de  500  hommes 
86 — 25 
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dans  la  place;  que  ces  hommes  étaient  rendus  près  de  Westcock,  environ 

cinq  ou  six  milles  de  la  place,  et  avaient  le  dessein  de  l'attaquer  à  la  nuit, 
par  surprise.  Ordonné  qu'un  piquet  commandé  par  un  officier  se  porte- 
rait sur  l'éperon,  qu'un  nombre  de  sous-officiers  et  soldats  se  placerait 
dans  les  nouvelles  salles  du  'fort  et  le  corps  de  garde,  et  que  toute  la 
garnison  resterait  sous  les  armes  ;  mais  les  principaux  habitants  ajoutaient 
très  peu  foi  à  ce  rapport.  Le  capitaine  Barron  me  pr<  ssa  d'envoyer  la 
chaloupe  des  corvées  vers  le  haut  de  la  rivière,  étant  très  inquiet  sur 
la  sûreté  de  son  père;  mais  je  refusai  de  la  faire  partir  avec  mes  lettres 
avant  le  retour  des  deux  hommes  partis  à  la  découverte,  Dobson  et  Darth- 
wait,  lesquels  n'étaient  pas  encore  revenus,  ce  qui  commença  à  nous 
alarmer  un  peu. 

"  Jeudi,  le  7.  Le  capitaine  Barron  m'a  décidé  à  laisser  partir  la  cha- 
loupe ce  matin,  au  point  du  jour,  avec  mes  lettres  au  général;  le  paquet 
étant  confié  à  un  caporal  du  régiment,  bien  au  fait  des  routes  qui  vont  à 
Halifax.  Sur  les  7  heures,  la  brume,  épaisse  jusque-là,  s'est  dissipée,  et 
j'ai  découvert  plusieurs  embarcations  pleines  d'hommes,  qui  venaient  le 
long  de  terre,  et  la  goélette  marchande  sous  voiles  un  peu  en  avant. 
Ordonné  de  battre  la  générale  ;  détaché  le  capitaine  Grant  et  50  hommes 
pour  couvrir  le  sloop  de  ravitaillement,  qui  est  à  l'embouchure  de  la 
petite  rivière  Cumberland;  monté  un  canon  sur  le  parapet,  faute  d'em- 
brasure. Tiré  une  vingtaine  de  coups,  sans  effet,  les  boulets  tombant  en 
deçà  des  embarcations  ennemies,  et  de  la  goélette,  dont  elles  étaient 
maîtres  à  ce  moment.  Eetour  du  capitaine  Grant,  qui  a  confirmé  notre 
soupçon,  qu'elles  avaient  pris  aussi  le  sloop  des  provisions;  l'ennemi  n'a 
pas  tardé  à  en  hisser  les  voiles  pour  le  conduire  hors  de  la  portée  de  nos 
armes.  Ce  sloop  avait  un  sergent  et  douze  hommes  à  bord,  la  nuit,  pour 
garde;  lesquels  avaient  ordre  d'aider  au  déchargement  lorsque  la  marée 
était  propice.  Le  capitaine  Barron,  faisant  service  d'ingénieur,  le  Rév, 
M.  Eggleston,  un  caporal  et  six  soldats  de  la  chaloupe  de  corvée, 
quelques  hommes  de  l'équipe  de  déchargeurs,  qui  étaient  ïtllés  à  bord  ce 
matin,  ont  été  pris  prisonniers,  comme  le  sloop  certainement,  pai*  surprise, 
pendant  la  nuit.  Ordre  de  mener  une  pièce  de  neuf  sur  la  digue,  pour 
tirer  sur  le  bâtiment  et  les  embarcations;  l'ennemi  alors  s'est  dirigé  vers 
la  rivière  Laplanche  et  y  est  entré.  Ce  que  voyant,  j'ai  fait  ramener  au 
fort  le  canon.  Comme  il  n'y  a  que  peu  ou  point  d'eau  dans  ie  puits  de 
devant,  j'ai  fait  remplir  13  barriques,  en  cas  de  nécessité,  et  acheté  des 
bêtes  à  cornes  pour  la  garnison,  car  elle  n'a  pas  eu  de  lard  du  sloop,  et 
ne  possède  que  pour  quatre  mois  de  farine  et  de  pois  ;  les  rebelles  ont 
pris  toutes  les  autres  provisions  expédiées  dans  le  sloop.  Il  est  venu 
fort  peu  d'amis  du  gouvernement  ou  de  miliciens;  un  soldat  du  régiment 
a  déserté  hier  soir  ;  et  on  a  nouvelle,  par  des  habitants  qui  ont  été  par  j 
là,  que  la  plupart  de  ceux  de  Westcock,  Amherst,  Jolycœur,  etc.,  se  sont  f 
joints  aux  rebelles,  qui  sont  au  nombre  de  400  ou  500.  Le  parti  qui  a  1 
enlevé  le  sloop  était  de  200  hommes.  Qu'ils  attendent  des  renforts  de  ■ 
Saint-Jean,  Machias,  etc.,  avec  des  frégates  et  de  l'artillerie.  Fait  partir  \ 
le  lieutenant  Sherman,  avec  un  Mr  Shelton  et  Farrel,  d'Halifax  et  de 
Cornwallis,  en  canot  d'écorce,  pour  Windsor;  mais  leur  embarcation 
s'étant  mise  à  faire  eau,  ils  sont  revenus. 

*'  Vendredi,  le  8.  Réparé  et  renforcé  les  remparts.  Deux  soldats 
envoyés  à  la  découverte  ont  été  pris  par  les  sauvages.  Un  soldat  est 
tombé  accidentellement  du  rempai't  et  s'est  tué.  La  chaloupe  de  l'ingé- 
nieur, qui  avait  eu  ordre  de  se  tenir  prête,  n'a  pu  sortir  ce  soir.  Alarme 
dans  la  nuit  ;  toute  la  garnison  s'est  portée  aux  postes  assignés  en  cas 
d'alerte,  et  avec  ardeur. 

"  Samedi,  le  9.  Reçu  une  lettre  du  capitaine  Barron  ingénieur,  disant 
qu'ils  sont  traités  avec  humanité  et  politesse.    Fait  préparer  la  chaloupe 
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—  novembre, 
Halifax. 


de  l'ingénieur  pour  ce  soir;  mais,  averti  qu'un  détachement  ennemi 
approchait  de  la  place,  J'ai  fait  tirer  plusieurs  coups  à  mitraille,  qui  l'ont 
arrêté  et  dispersé.  Dans  la  nuit,  les  ennemis  ont  mis  le  feu  à  la  grange 
de  M.  Harpur,  qui  a  été  réduite  en  cendre. 

"Dimanche,  le  10.  Ce  matin,  deux  habitants  qui  demeurent  juste 
sous  le  fort,  sont  venus  m'informer  qu'il  y  a  eu  de  6  à  700  hommes  en 
armes  à  sa  maison  presque  toute  la  nuit,  qui  attendaient  une  occasion 
favorable  pour  attaquer;  qu'ils  se  sont  approchés,  en  petits  détachements, 
fort  près  de  la  place  ;  mais  ils  ont  trouvé  les  sentinelles  si  vigilantes  et 
promptes  à  tirer  sur  eux,  qu'ils  se  sont  retirés. 

"  Dit  aussi  qu'ils  voulaient  faire  sommer  le  commandant  aujourd'hui 
de  rendre  la  place;  que  parmi  eux  paraissaient  être  tous  les  Acadiens 
français  du  pays  et  les  habitants  d'Amherst,  de  Westcock,  de  Jolycœur,  etc. 

"  Un  petit  bâtiment  de  commerce  d'Halifax,  qui  était  dans  la  baie 
Yerte,  a  été  pris  par  les  Acadiens  français  de  Bloody-Bridge." 

Denson  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  II  se  plaint  des  difficultés  qui 
sont  apportées  à  la  levée  du  régiment  de  Lej^ge;  du  manque  de  subsis- 
tances, etc.  Sans  ces  difficultés,  il  aurait  à  l'heure  actuelle  600  hommes 
prêts  à  prouver  leur  loyalisme.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  11,  p.  Ifj 

Arbuthnot  au  même.  Il  avait  pu  penser,  en  faisant  sa  tournée,  que  la 
province  serait  préservée  de  toute  attaque.  Les  quatre  individus  men- 
tionnés en  sa  dépêche  du  8  juillet,  sont  revenus  do  New- York  à  la  rivière 
Saint-Jean,  où  les  ont  rejoints  les  habitants,  quelques  sauvages  et  des 
gens  de  Machias,  au  nombre  d'environ  500;  ils  ont  investi  le  fort  Cum- 
berland  ;  Grorham,  qui  y  commande,  avait  avec  lui  260  fencibles;  dont  une 
quarantaine  ont  été  enlevés  aux  avant-postes  par  les  rebelles.  Ci-inclus 
copie  de  sa  lettre  (Arbuthnot)  à  Howe,  et  d'une  lettre  qu'il  a  reçue  de 
Francklin  ;  elles  donnent  des  informations  détaillées.  Massey  a  expédié 
des  renforts,  qui,  joints  aux  soldats  qui  sont  déjà  là  et  aux  mariniers, 
devraient  suffire  pour  déloger  ces  bandits.  Il  y  a  ici  un  vaisseau  de  40 
canons  et  trois  frégates;  il  a  demandé  que  les  marins  soient  détachés  à 
terre,  lesquels,  avec  les  recrues  arrivées,  composeraient  une  force  capable 
de  défendre  Halifax.  Il  a  ordonné  des  patrouilles  de  nuit  par  la  ville,  en 
outre  des  patrouilles  militaires;  de  sorte  qu'aucun  soin  n'est  oublié  pour 
la  défense.  Arrivée  de  McLean,  qui  ne  peut  point  se  rendre  à  Québec. 
Il  (Arbuthnot)  ne  saurait  exprimer  d'avis  sur  les  qualités  de  Gibson 
pour  succéder  à  Monk;  mais  recommande  James  Brenton  pour  l'emploi 
d'attorney  général,  en  remplacement  de  Nesbitt,  qui,  à  en  juger  par 
l'état  de  sa  santé,  ne  passera  probablement  pas  l'hiver.  Services  de 
Brenton.  La  multiplicité  des  services  auxquels  est  employée  la  force 
navale  empêche  qu'elle  ne  fournisse  la  proteccion  qu'autrement  l'on 
aurait  eue  de  Howe.  La  côte  est  infestée  de  petits  bâtiments  exerçant  la 
piraterie,  qui  entrent  dans  les  ports  sans  défense  et  y  détruisent  les 
pêcheries  et  les  barques.  A  acheté  un  bâtiment  armé  pour  la  protection 
de  la  côte,  et  en  paiera  le  prix  au  moyen  d'une  lettre  tirée  sur  la  tréso- 
rerie. Un  exprès  rapporte  que  la  population  à  Windsor  et  aux  environs 
est  fidèle,  et  que  Massey   envoie  de  là  un  secours  au  fort  Cumberland. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  10,  p.  316 

Incluses.  Lettre  d'Arbuthnot  à  Howe,  du  11  novembre.  Il  le  félicite  sur 
son  succès.  Eeçu  des  uniformes  pour  1,000  hommes  :  vert  avec  des  retrous- 
sis  blancs  ;  culotte  et  gilet  blancs.  L'idée  de  lever  1,000  hommes  est  aban- 
donnée ;  on  en  lèveraôOO.  Les  rebelles  ont  l'intention  d'attaquer  la  pro- 
vince et  ont  pratiqué  un  chemin  de  Casco  à  la  rivière  Saint-Jean.  Il 
(Arbuthnot)  a  demandé  à  Collier  des  navires  armés  pour  la  défense  des 
ports;  deux  y  seront  employés.  Ci-incluse  une  lettre  de  Francklm  ;  le 
possible  sera  fait.  Un  post-scriptum  mentionne  la  réception  d'une  autre 
lettre  de  Francklin.  "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  10,  p.  325 
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3  décembre. 


20  décembre, 
Halifax. 


31  décembre, 
Halifax. 


Sans  date. 


Lettre  de  Francklin  à  Arbuthnot,  de  Windsor  15  novembre.  Cumber- 
laud  est  investi  ;  ce  qu'il  (Francklin)  a  fait  pour  obtenir  un  secours  en 
troupes  et  eu  navires.  Page  327 

Cette  lettre  contient  copie  d'une  autre  lettre  du  même  jour,  adressée 
au  commandant  de  tout  vaisseau  du  roi  qui  serait  à  Annapolis,  l'infor- 
mant que  le  fort  Curaberland  est  investi  et  lui  demandant  d'amener  son 
bâtiment  au  bassin  des  Mines  pour  y  prendre  sous  son  escorte  les  trans- 
ports destinés  à  secourir  la  place.  329 

(La  lettre  porte  les  signatures  de  Francklin  et  du  major  "  Batt,"  lequel 
signe  "Thomas  Batt,  major  et  commandant."  Voir  la  note  mise  à  la  let- 
tre de  Gage  du  7  juin  1775.  Il  n'y  avait  pas  d'officier  du  nom  de  Batt 
dans  l'armée  régulière,  autant  du  moins  que  l'on  peut  s'en  assurer  en 
consultant  l'Annuaire  militaire.) 

Documents  relatifs  à  l'attaque  sur  le  fort  de  Cumberland,  du  7  novem- 
bre à  la  date  en  marge  ;  pièces  incluses  dans  la  lettre  de  Massey  du  4 
janvier  1777.     Voir  à  cette  date. 

Massey  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Il  apprend  à  l'instant  par 
Gorham  que  le  fort  Cumberland  est  sauf;  la  place  serait  tombée  au  pou- 
voir des  rebelles  sans  Je  secours  si  promptement  expédié  de  Windsor; 
retard  de  la  part  des  bâtiments.  Il  (Massey)  aurait  souhaité  que  la 
direction  fût  demeurée  à  Arbuthnot.  Difficulté  qu'a  eue  Gorham  à  ren- 
forcer le  fort,  en  employant  aux  travaux  ses  propres  soldats,  parce  que 
les  habitants  n'ont  plus  donné  d'aide  depuis  juin,  étant  alliés  aux  rebelles 
presque  jusqu'au  dernier.  Récit  par  Batt  de  la  conduite  courageuse  des 
marins  et  du  petit  détachement  de  Gorham  (Royal  Fencibles)  ;  mais  il 
(Massey)  ne  peut  concevoir  que  l'ennemi  ait  perdu  si  peu  de  monde.  Il 
agit  entièrement  de  lui-même,  car  il  n'a  pas  eu  d'ordres  de  Howe.  Le 
"  deputy  chaplain  "  Benach  a  apporté  la  nouvelle  que  tous  les  habitants  de 
Cobéquid  et  de  Pictou  s'étaient  joints  aux  rebelles  irlandais  presbytériens 
et  avaient  envoyé  un  bâtiment  à  Saint-Jean  chercher  du  canon  ;  que  les 
meneurs  étaient  Eddy,  Allen,  Howe,  Rogers  et  Rowe  (écrit  Roe  dans  la 
proclamation  de  Gorham)  ;  le  Dr  Cullen,  le  capitaine  Barron  et  le  curé 
Egleston  ont  été  conduits  prisonniers  à  la  Nouvelle-Angleterre.  Le  Rév. 
M.  Desbrisay  est  arrivé  de  l'île  Saint-Jean  et  retenu  pour  l'empêcher  de 
tomber  entre  les  mains  des  rebelles  à  Pictou.  Il  (Massey)  envoie  le  reste 
du  journal  de  Gorham  et  ses  dernières  lettres.  Sur  la  demande  du  lieu- 
tenant-gouverneur, il  a  consenti  à  laisser  les  deux  compagnies  légères  au 
fort  Cumberland.  Si  Batt  avait  exécuté  les  ordres  reçus,  le  fort  serait 
tranquille  ;  mais  à  présent  les  rebelles  vont  traverser  sur  la  glace  et  tenir 
le  poste  dans  de  continuelles  alarmes.       "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  11,  p.  113 

Arbuthnot  au  même.  Délivrance  du  fort  Cumberland.  En  consé- 
quence de  la  proclamation  de  pardon  faite  par  Gorham,  plus  de  100  per- 
sonnes ont  déposé  leurs  armes  en  deux  jours.  Espérances  de  succès  sur 
le  continent  par  les  opérations  de  Howe  et  de  Clinton.  Capture  d'un 
navire  chargé  de  tabac  que  l'on  allait  vendre  en  France  pour,  avec  le 
prix  de  vente,  y  acheter  un  bâtiment  tout  armé  et  équipé  en  course.  Des 
prisonniers  anglais  embarqués  sur  le  navire  s'en  sont  rendus  maîtres  et 
l'ont  amené  à  Halifax.  Clinton  s'est  rendu  à  Providence  (Rhode-Island) 
sans  éprouver  de  résistance;  insuccès  dans  le  Massachusetts  de  la  qua- 
trième levée;  misères  de  la  classe  pauvre.  JNécessité  de  soumettre  â  un 
test  le  clergé  dissident  du  Massachusetts,  si  l'on  veut  s'assurer  des  sujets 
fidèles.  Les  habitants  de  la  Nouvelle-Ecosse,  en  général,  le  sont,  à  part 
les  sectaires,  dont  on  ne  sera  jamais  sûr  jusqu'à  ce  que  leur  clergé  ait  été 
assujéti  à  quelque  contrôle.  Il  (Arbuthnot)  peut  gouverner  la  popula- 
tion, excepté  les  New-Englanders  et  les  Acadiens,  qui  sont  foncièrement 
réfractai  res.  11 

Pétition  de  Binney,  qui  demande  salaire.  "  Dartmouth  Papers." 
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Halifax. 


2  janvier, 
Halifax. 


4  janvier, 
Halifax. 


Arbuthnot  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Envoi  des  procès-verbaux 
du  conseil,  de  la  liste  de  ses  membres  et  de  l'évaluation  des  dépenses 
administratives  à  prévoir  pour  l'année  courante. 

"  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  11,  p.  168 

Incluses.     Liste  des  conseillers.  "Col.  Coi-.  N.  S.,"  vol.  11,  p.  169 

Procès-verbaux  du  conseil  exécutif,  12  juillet  au  13  août  1776.  170 

Estimations  pour  1777.  179 

(Duplicata  de  la  lettre.  E  43,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  27.  Id.  des  procès- 
verbaux.     "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  42.) 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  La  commission  de  lieute- 
nant-gouverneur lui  a  été  retirée,  mais  non  pour  aucune  faute  de  sa  part  : 
ses  services  et  ses  pertes.  "  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  11,  p.  37 

Massey  au  même.  Gorham  a  envoyé  cinq  prisonniers  pris  les  armes  à 
la  main.  L'un  d'eux,  nommé  Dank,  qui  s'est  dit  colonel,  était  un  ancien 
capitaine  de  rangers  ayant  vendu  son  grade  ;  il  a  succombé  à  Windsor 
aux  suites  d'une  blessure  faite  par  une  balle  morte.  Les  autres  ont  été 
livrés  à  Arbuthnot,  pour  êLie  jugés  pour  rébellion  et  vol  à  main  armée. 
Le  nombre  de  gens  dans  le  dernier  dénûment  qui  cherchent  un  asile.  Il 
a  conseillé  au  capitaine  Macdonald,  du  corps  des  "  Highland  Emigrants," 
d'envoyer  son  mémoire  sur  les  meilleurs  moyens  d'assurer  le  bon  ordre 
dans  l'Eglise  et  l'Etat,  parce  qu'il  peut  offrir  d'utiles  suggestions.  (Yoir 
à  la  date  du  30  octobre  1776.)  "     40 

Incluses.     Documents  reçus  de  Gorbam,  savoir  : 
•    Extrait  d'un  journal,  contenant  ce  qui  s'est  passé  au  fort  Cumberland, 
situé   sur    l'isthme   de    la  Nouvelle-Ecosse,    durant   l'investissement  et 
l'attaque  de  cette  place  par  les  rebelles.  42 

(Le  journal  comprend  une  partie  du  temps  mentionné  dans  celui  com- 
muniqué par  Massey  le  22  novembre,  1776,  mais  donne  de  nouveaux 
détails  et  va  au  22  décembre.) 

"  Le  4  novembre,  la  chaloupe  de  corvée  partit  avec  des  provisions 
de  bouche  destinées  à  un  petit  détachement  posté  à  Chipody  pour 
arrêter  les  déserteurs  et  intercepter  toute  communication,  par  la  rivière 
Petitcodiac,  entre  Machias  et  cette  province.  Les  hommes  à  bord,  ayant 
découvert  la  présence  de  l'ennemi  dans  le  pays,  revinrent  aussitôt  avec 
cette  nouvelle,  qu'ils  tenaient  des  habitants,  que  le  25  octobre,  environ 
200  hommes,  parmi  lesquels  près  de  50  sauvages,  étaient  venus  par  eau 
de  l'ouest,  avaient  entouré  et  pris  le  détachement  du  régiment  et  l'avaient 
emmené  à  Machias. 

"  Le  reste  de  cette  troupe  ennemie  s'était  divisé  en  trois  partis,  dont 
deux  étaient  allés  couper  la  communication  entre  Cumberland  et  Halifax, 
et  le  troisième  remontait  les  rivières  Cocagne  et  Merimick  pour  rassem- 
bler des  sauvages  et  autres  gens. 

"  Le  sloop-transport  avec  nos  approvisionnements  d'hiver,  arrivé  dans 
ce  port  le  25  octobre  sous  l'escorte  de  la  Juno,  qui  repartit  bientôt  après, 
était  venu  se  mettre  dans  la  rivière  Cumberland,  près  du  fort.  Garde 
de  nuit  établie  pour  le  protéger;  envoi  d'hommes  à  la  découverte  dans  la 
campagne;  mais  comme  ils  n'étaient  pas  rentrés  au  temps  oii  on  avait 
compté  les  voir  revenir  et  qu'on  recevait  des  nouvelles  diverses  de 
l'ennemi  par  des  gens  de  la  campagne,  la  garde  fut  augmentée,  et  toute 
la  garnison  employée  à  compléiei  les  ouvrages  et  à  mettre  les  fortifica- 
tions en  aussi  bon  état  que  le  permirent  le  temps  et  les  circonstances. 

"Le  7,  on  s'aperçut  que  l'ennemi,  à  la  faveur  d'un  brouillard  épais  et 
d'une  nuit  fort  obscure,  avait  surpris  et  enlevé  le  sloop  des  approvision- 
nements et  le  détachement  placé  à  bord  ;  et  qu'à  la  pointe  du  jour,  par 
ruse  et  autrement,  il  avait  aussi  fait  prisonniers  le  capitaine  Barron, 
chargé  des  fonctions  d'ingénieur,  le  Eév.  M.  Egleston,  chapelain,  et  une 
grande  partie  d'un  détachement  commandé  de  corvée  pour  décharger  les 
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provisioDB,  avant  qu'ils  eussent  découvert  que  le  sloop  et  la  garde  étaient 
tombés  en  son  pouvoir.  Détaché  aussitôt  50  hommes  et  fait  sortir  de  la 
place  un  canon  pour  reprendre  le  bâiiment,  mais  il  était  remis  à  flot  et 
ne  tarda  pas  à  se  mettre  hors  de  leur  portée  en  gagnant  le  haut  du  havre 
et  entrant  dans  la  rivière  Laplanche. 

"  Le  détachement  pris  à  Chipody  par  les  rebelles  consistait  en  un  offi- 
cier subalterne,  un  sergent  et  douze  soldats  ;  lesquels,  avec  la  garde  à 
'bord  du  sloop  aux  provisions,  les  hommes  de  corvée,  ceux  envoyés  à  la 
découverte,  les  autres  pris  par  ruse,  faisaient  48  des  nôtres  prisonniers,  à 
savoir:  un  capitaine,  chargé  des  fonctions  d'ingénieur,  un  lieutenant,  un 
chapelain,  trois  sergents  et  quarante-deux  soldats.  L'envoi  d'une  petite 
escorte  avec  le  chirurgien  et  le  sergent  payeur,  pour  aller  recevoir  de 
l'argent,  des  médicaments,  etc.,  du  major  venu  d'Halifax  pour  la  rencon- 
trer, réduisit  le  régiment  à  un  officier  supérieur,  deux  capitaines,  huit 
subalternes,  treize  sergents,  six  tambours  et  cent  quarante-deux  soldats. 
Quinze  charpentiers,  habitants  de  la  localité,  qui  avaient  été  employés 
aux  travaux  militaires  dans  l'été,  s'armèrent  et  se  mirent  de  la  garni- 
son; un  lieutenant  réformé,  trois  officiers  de  milice  qui  étaient  juges  de 
paix,  et  huit  ou  dix  autres  habitants,  avec  leurs  familles  nombreuses, 
furent  tout  ce  qui  se  joignit  à  nous  pour  la  défense  ou  la  garde  du  poste. 
La  force  entière  était  donc  composée  ainsi:  le  régiment  des  "  Eoyal 
Fencible  Americans,"  soit  171  hommes,  officiers  compris;  le  contingent 
de  Eoyal-Artillerie  :  1  bombardier  et  trois  canonniers  ;  15  charpentiers, 
1  lieutenant  réformé,  3  officiers  de  milice  et  9  habitants  ;  ensemble,  envi- 
ron 200,  y  compris  les  malades. 

"  Nous  n'avions  eu  que  pour  trois  ou  quatre  mois  de  farine  du  sloop 
de  ravitaillement  et  un  peu  de  pois,  les  rebellesayant  enlevé  tout  le  reste 
de  l'approvisionnement  ;  il  ne  restait  que  pour  dix  jours  de  subsistances 
d'autres  sortes  dans  la  place  ;  et  l'entrepreneur  de  la  fourniture  de  combus- 
tible n'avait  pas  pour  quinze  jours  de  bois  de  chauffage.  D'oi!l  nécessité 
de  prendre  possession  des  bêtes  à  cornes,  porcs  et  moutons,  du  sel,  des 
spiritueux,  des  pommes  de  terre,  du  bois  à  brûler,  etc.,  qu'il  y  avait  à 
proximité  de  la  place  et  qui  pouvaient  être  employés  à  l'usage  de  la 
garnison  ou  servir  aux  rebelles.  Publié  un  "manifeste"  mandant  aux 
habitants  de  ne  fournir  à  ceux-ci  aide  ou  assistance  ;  d'agir  avec  les  trou- 
pes royales  pour  les  repousser  et  chasser  de  la  province;  qu'autrement, 
quiconque  favoriserait  les  rebelles  ou  prendrait  les  armes  pour  eux 
encourrait  l'exécution  militaire  immédiate,  etc. 

"Peu  après,  il  vint  par  parlementaire  une  lettre,  signée  d'un  Jonathan 
Eddy  commandant,  qui  sommait  la  garnison  de  se  rendre  aux  colonies 
unies  de  l'Amérique  du  Nord,  et  demandait  une  réponse  dans  les  quatre 
heures  ;  sans  quoi  l'on  était  résolu  d'attaquer  de  vive  force  la  place,  la 
garnison  devant  alors  subir  toutes  les  conséquences  d'un  assaut.  Après 
réponse  faite  à  cette  sommation,  il  se  présenta  un  autre  parlementaire 
apportant  une  lettre  des  habitants  des  établissements,  adressée  à  l'officier 
commandant  du  fort  et  qui  était  une  réponse  au  manifeste. 

"Inventaire  et  condition  de  notre  artillerie,  de  nos  munitions,  de  nos 
ouvrages  détensifs,  etc.:  8  pièces  de  neuf  livres  de  balle  et  3  pièces  de 
six,  tirées  du  transport  ;  3  plates-formes  achevées  ;  environ  20  barils  de 
poudre  et  des  boulets  en  proportion  ;  8  ou  10,000  cartouches  de  mous- 
quet. Les  embrasures  et  plusieurs  parties  du  parapet  étaient  inachevées; 
la  face  des  bastions,  courtines,  etc.,  qui  avait  été  si  longtemps  exposée 
aux  grandes  pluies  et  à  la  gelée,  était  inclinée  au  point  qu'on  pouvait 
facilement  monter  partout  sur  le  mur,  lequel  était  défendu  par  une  ligne 
de  piquets  hauts  de  dix  pieds  seulement  (placés  dans  un  fossé  peu  pro- 
fond), que  nous  avions  eu  le  temps  d'établir  pendant  l'été  ;  le  chemin 
couvert  n'était  pas  palissade,  et  le  glacis  était  presque  réduit  à  rien. 
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"  L'éperon,  contenant  le  magasin,  le  logement  des  officiers,  la  boutique 
des  charpentiers  et  plusieurs  vieux  et  grands  bâtiments,  construits  et 
occupés  par  une  partie  de  l'armée  de  lord  Loudoun,  d'Halifax,  en  Tannée 
1758,  et  faits  pour  recevoir  environ  800  hommes,  était  bordé  d'un  rang 
de  courtes  palissades,  que  nous  avions  pu  nous  procurer  dans  l'été,  plan- 
tées à  environ  ti-ois  pieds  du  glacis,  et  n'offrant  qu'un  assez  fuible  obstacle 
à  qui  voudrait  passer  en  dedans  ou  en  dehors.  Mais  notre  principale 
crainte,  comme  notre  plus  grand  danger,  était  que  l'ennemi  ne  mît, 
chose  facile,  le  feu  à  ces  vieilles  maisons  soit  en  lançant  des  bottes 
de  foin  ou  d'autres  matières  comDustibles  par-dessus  les  piquets  trop 
courtH,  soit  par  l'embrasement  des  maisons  situées  hors  des  murs 
ou  contigiies  au  fort,  parce  que  les  flammes  assurément  s'étendraient 
aux  casernes  à  l'intérieur.  Sur  l'avis  que  les  rebelles  bc  prépa- 
raient à  employer  ces  moyens  d'attaque,  la  poudre  fut  retirée  du 
magasin  et  portée  à  une  ancienne  casemate  dans  le  fort;  les  maisons 
en  mauvais  état  ou  en  situation  dangereuse  furent  abattues,  et  des 
pièces  de  bois  de  clôture,  longues  d'environ  quinze  pieds,  qui  étaient 
auprès  du  fort,  mi.^es  en  place  pour  servir  de  chevaux  de  frise,  de 
telle  manière  qu'une  de  leurs  extrémités  reposait  en  contre-bas  dans  le 
fossé  sur  la  traverse  des  courtes  palissades,  et  pointait  au-dessus  du  glacis, 
ce  qui  non  seulement  rendait  très  dangereux  l'accès  des  ouvrages,  mais 
empêchait  qu'on  pût  jeter  par-dessus  des  matières  combustibles;  de  gros 
troncs  d'arbres  furent  établis  tout  autour  du  parapet;  cent  bayonnettes 
sans  usage  adaptées  sur  de  longs  bois  de  douze  pieds,  et  distribuées,  ainsi 
toutes  prêtes,  sur  les  remparts;  un  mur  en  traverse  construit  jusqu'au 
fort  et  à  la  porte  de  l'éperon  ;  les  fenêtres  de  plusieurs  maisons  bien 
situées  dans  l'éperon,  furent  barricadées.  La  caserne,  où  les  soldats  avaient 
été  logés  durant  l'été,  dans  l'éperon,  était  devenue  à  peine  habitable,  et 
celles  qui  se  préparaient  dans  le  fort  pour  l'hiver,  ne  pouvaient  encore 
recevoir  plus  de  40  ou  50  hommes.  L'habillement  du  régiment  n'était 
pas  aiTivé;  les  bateaux  ordinaires  de  ravitaillement  avaient  été  pris,  et 
la  communication  avec  Halifax  était  interceptée  ou  devenue  si  difficile 
que  la  garnison  se  trouvait  dépourvue  de  presque  tout  le  nécessaire  en 
fait  de  vêtements,  après  avoir  été  logée,  tout  l'été,  dans  des  baraques  mal 
closes,  dont  le  toit  laissait  passer  ia  pluie.  La  garnison  entière,  depuis  son 
arrivée  à  ce  poste,  avait  été  journellement  employée  aux  travaux  du  roi, 
corvées  ou  gardes,  et  les  gens  du  dehors  cherchant  toujours,  par  des  offres 
de  fortes  paies  et  de  récompenses,  à  entraîner  les  hommes  au  service 
des  rebelles.  On  aurait  pu  s'attendre  à  des  murmures,  à  des  désertions,  etc. 
Cependant,  dans  des  circonstances  si  malheureuses,  encore  qu'il  y  ait 
eu  des  désertions  en  trop  grand  nombre,  ces  désertions  n'ont  pas  été 
aussi  fréquentes  que  l'on  aurait  pu  s'y  attendre,  en  cas  pareil,  dans  un 
corps  nouvellement  levé.  Point  de  troupes  plus  disposées  à  l'obéissance, 
plus  vigdantes  à  leurs  postes,  plus  actives  dans  les  alertes  d'incendie. 
C'est  pourquoi  il  a  paru  nécessaire  de  donner  à  tout  le  régiment  une 
ration  de  rhum  le  jour,  et  une  seconde  aux  gardes  et  à  d'autres  la  nuit; 
attendu  qu'une  moitié  de  la  garnison,  à  tour  de  rôle,  était  continuelle- 
mentaux  remparts,  et  que  les  hommes  avaient  besoin  de  ces  distribu- 
tions pour  supporter  tant  de  fatigue.  La  saison  avançant,  le  bois  de 
chauffage  étant  peu  abondant,  et  rares  aussi  les  effets  d'habillement  et 
autres  choses  de  première  nécessité,  qui  ne  pouvaient  plus  s'acheter,  il  se 
donnait  un  supplément  de  ration  de  deux  livres  de  bœuf  à  chaque  homme 
par  semaine,  et  des  pommes  de  terre  en  quantité  égale  à  deux  livres  de 
pain,  de  plus  une  demi-livre  de  tabac;  en  outre,  permission  aux  soldats 
de  porter  les  couvertes  de  laine  de  leur  caserne  ;  autrement,  ils  auraient 
beaucoup  souffert,  jusqu'à  périr  de  froid  peut-être. 

*'  Le  lieutenant  Sharman  et  d'autres,  qui   savaient  manier  un  canot 
d'écorce,  firent  des  tentatives  pour  porter  à  Halifax  des  nouvelles  de 

391 


58  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  8b.)  A.  1895 

1777. 

notre  situation  en  passant  par  Windsor;  mais  l'ennemi  leur  coupa  le 

chemin  ;  enfin  une  embarcation  à  voiles,  non  pontée,  put  s'échapper.    Elle 

partit  le         de  novembre.     Le  lieutenant  Dixon,  otficier  réformé,  s'était 

généreusement  offert  pour  cette  difficile  entreprise,  avec  deux  soldats  et 

deux  habitants  du  fort. 

•'  11  ne  se  passait  guère  de  nuit  sans  que  l'ennemi  donnât  l'alarme 
en  tirant  des  coups  de  fusil,  ou  en  mettant  le  fou  à  dos  maisons  adja- 
centes quand  le  vent  était  propice  à  son  dessein  ;  mais  sa  première  grande 
entreprise  eut  lieu  le  13,  commencée  sur  les  quatre  heures  du  matin, 
alors  qu'il  faisait  encore  très  noir.  L'attaque  débuta  par  une  fusillade 
nourrie  contre  le  bastion  du  pavillon,  partant  de  la  briqueterie,  des 
fossés  au  pied  du  glacis  et  d'autres  creux  du  terrain  ;  on  voulait  atti- 
rer le  gi-os  du  notre  force  de  ce  côté,  tandis  que  leur  attaque  réelle  se 
porterait  sur  la  courtine,  en  face  de  la  boulangerie,  entre  le  bastion  du 
Prince  et  celui  de  Howe,  le  point  le  plus  faible  de  la  place;  mais  comme 
la  grande  garde  était  tenue  en  réserve  pour  aller  partout  où  il  faudrait 
du  renfort,  les  attaquants,  dont  les  calculs  furent  ainsi  dérangés,  se 
virent  accueillis  par  un  feu  si  vif  qu'ils  jetèrent  là,  échelles  d'escalade, 
scies  et  autres  outils  avec  lesquels  ils  pensaient  couper  les  pieux,  aban- 
donnant même  de  leurs  armes,  et  s'échappèrent  en  hc  traînant  par  terre. 
Ils  eurent  un  sauvage  et  plusieurs  autres  blessés. 

"  Leur  seconde  tentative  quelque  peu  sérieuse  fut  faite,  entre  trois  et 
quatre  heures  du  matin,  le  22  ;  l'obscurité  était  ti  es  grande  et  il  soufflait 
un  vent  fort,  d'un  côté  tout  à  fait  favorable  à  leur  dessein.  Ils  mirent  le 
feu  à  une  grange  et  à  d'autres  bâtiments  voisins  ;  les  débris  des  bardeaux 
embrasés,  les  flammèches  venaient  tomber  sur  les  maisons  en  dedans  de 
l'éperon  et  y  allumer  des  incendies  ;  mais,  à  cet  instant  critique,  la  dili- 
gence, l'activité  des  nôtres  furent  véritablement  surprenantes  ;  l'ennemi 
ne  profita  guère  de  la  confusion  qu'il  voulait  mettre  dans  la  place  ; 
pendant  que  plus  de  la  moitié  de  la  garnison  était  employée  à  éteindre 
le  teu,  il  se  contenta  de  tenir  dix  à  douze  hommes  occupés  à  tirer  sur 
ceux  qui  étaient  sur  le  faîte  des  maisons,  à  découvert  et  très  exposés. 

"  Le  lendemain,  la  garnison  fut  employée  à  découvrir  les  maisons  près 
du  fort  qui  avaient  échappé  à  l'incendie  ;  le  bois  des  toitures  fut  mis  en 
réserve  pour  nous  servir  de  chauff'age;  on  aurait  voulu  conserver  do  très 
bonnes  maisons,  afin  d'en  faire  des  casernes,  s'il  venait  un  renfort;  mais 
la  nuit  suivante,  les  ennemis  brûlèrent  tous  les  bâtiments  qui  restaient, 
c'est-à-dire  envii'on  douze  maisons  d'habitation,  plusieurs  granges  et 
notre  hôpital,  qui  était  un  grand  édifice. 

"  Ce  matin-là,  profitant  dluu  brouillard  très  épais,  les  rebelles  vinrent 
prendre  la  plupart  de  nos  bêtes  à  cornes  aux  meules  de  foin  qu'il  y  avait 
près  du  fort;  un  détachement  sous  les  ordres  d'un  officier  fut  dépêché 
pour  leur  couper  le  chemin,  et  un  autre  pour  le  soutenir;  ce  qui  amena 
une  escarmouche  assez  vive  ;  nos  hommes  les  repou&.><èrent  dans  le  bois* 
et  en  tuèrent  plusieurs  ;  mais  nous  eûmes  trois  soldats  blessés. 

"  Sur  les  dix  heures,  le  Vulture,  bâtiment  de  Sa  Majesté,  parut  au 
large  du  port,  et  à  une  heure,  le  major  Batt  et  le  capitaine  Studholme 
débarquèrent,  avec  le  capitaine  Branson  et  sa  compagnie  de  marine  ;  il 
ne  fut  pas  possible  d'en  mettre  davantage  à  terre  ce  jour-là. 

*'Du  7  du  présent  mois  au  28,  huit  hommes  du  'B.  F.  Americans  '  ont 
déserté  et  trois  autres  sont  morts.  Un  soldat,  qui  avait  été  pris  à  bord 
du  sloop  d'approvisionnement^  s'étant  échappé  des  mains  des  rebelles, 
nous  est  revenu. 

"  Le  28,  le  capitaine  Pitcairn  est  descendu  à  terre  avec  le  reste  du 
secours  :  2  capitaines,  4  subalternes,  1  chirurgien,  3  sergents,  2  tambours 
et  77  soldats.  En  même  temps  que  cette  troupe,  quelques  jours  aupara- 
vant, étaient  parties  deux  compagnies,  environ  cent  vingt  hommes  du 
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Eoyal  Emigrants  '  :  mais  comme  leur  navire  ne  paraissait  pas,  le  corps  de 
marine  eut  ordre,  avec  un  détachemen'  des  '  E.  F.  Americans  ',  composé 
de  1  capitaine,  4  subalternes,  4  sergents,  2  tambours  et  64  soldats  (les 
mieux  chaussés  et  vêtus),  de  se  tenir  prêt  à  partir,  sous  le  commande 
ment  du  major  Batt,  le  lendemain  matin,  pour  aller  attaquer  les  rebelles 
dans  le  campement  où  ils  tr'étaient  huttes,  àun  endi-oit  appelé  Camp  Hill, 
environ  un  mille  du  fort.  11  vint  des  gens  qui  dirent  qu'il  y  restait,  et 
dans  les  maisons  voisines,  tout  au  plus  deux  à  trois  cents  hommes.  Le 
détachement,  comprenant  150  soldats,  quitta  le  fort  vers  les  5  heures  du 
matin,  et  attaquait  bientôt  après  un  poste  logé  dans  la  maison  de  Eeed, 
que  les  rebelles  appelaient  leur  quartier  général,  les  en  chassait,  ainsi 
que  tous  les  autres  occupant  les  huttes  et  les  baraques,  et  les  poursuivait 
jusqu'à  quatre  ou  cinq  milles,  dans  la  route  de  la  baie  Verte;  plusieurs 
sauvages,  Acadiens  fi-ançais  et  rebelles  turent  tués  dans  cette  attaque  et 
cette  poursuite;  nous  eûmes  deux  soldats  du  '  E.  F.  Americans'  tués  et 
un  blessé.  Le  major  Batt  rapporte  que  les  deux  corps  ont  montré  beau- 
coup d'ardeur  et  de  résolution.  Comme  l'ennemi  s'était,  dans  sa  retraite, 
arrêté  à  plusieurs  maisons  pour  faire  le  coup  de  fusil,  les  soldats,  à  leur 
retour,  brûlèrent  presque  tous  les  bâtiments  entre  Bloody  Bridge  et  le  fort. 
Sur  l'avis  que  Howe  et  d'autres  chefs  s'étaient  entendus  avec  les  sau- 
vages, et  les  Acadiens  français,  animés  d'un  espi'it  très  marqué  d'hostilité 
et  de  vengeance  durant  cette  rébellion,  pour  incendier  toutes  les  maisons 
appartenant  aux  familles  d'Yorkshire  et  aux  'autres  amis  du  gouver- 
nement, notamment  à  Fort-Lawrence,  une  compagnie  de  soldats  de 
marine,  avec  un  détachement  du  '  E.  F.  Americans  ',  y  fut  envoyé,  avec 
ordre  de  se  poster  de  manière  à  garder  les  habitations  et  les  provisions 
qui  y  avaient  été  laissées.  Une  centaine  d'hommes  eurent  l'ordre  de  se 
rendre  à  Westcook  etàMemi'amcook  pour  couper  la  retraite  aux  ennemis 
et  détruire  les  chaloupes  et  canots  qu'ils  avaient  sur  le  bord  de  la  rivière 
de  ce  dernier  nom  et  de  la  baie  de  Chipody.  Mais  le  temps  étant  devenu 
pluvieux,  les  chemins  excessivement  mauvais,  et  moins  de  la  moitié  du 
régiment  ayant  des  souliers  aux  pieds,  cette  marche  fut  différée;  sur  ces 
entrefaites,  M.  Charles  Dixon,  de  Westcook,  reçut  une  lettre  disant  que 
la  plupart  des  habitants  delà  localité  qui  avaient  pris  les  armes  sentaient 
leurs  torts  et  désiraient  se  remettre  à  la  merci  du  roi,  et  il  vint  des  repré- 
sentations et  des  pétitions  de  presque  toutes  les  familles  d'Yorkshire  et 
des  autres  amis  du  gouvernement,  menacés,  si  l'on  brûlait  encore  des 
maisons,  de  voir  les  sauvages  et  les  Français  mettre  le  feu  aux  leurs,  ce 
qu'il  leur  serait  facile  de  faire  la  nuit,  en  sorte  que  ces  représailles  par  la 
torche  se  continuant  des  deux  côtés,  tout  le  pays  serait  bientôt  ruiné  et 
nombre  de  gens  avec  leurs  familles  nombreuses  réduits  à  chercher  asile 
et  assistance  dans  le  fort. 

''  Le  30  novembre.  Dans  cette  situation  critique,  un  pardon  condi- 
tionnel fut  promis  à  ceux  qui  poseraient  les  armes  et  se  remettraient 
dans  les  quatre  jours  à  la  miséricorde  du  roi  ;  sur  quoi  il  ne  cessa  point 
de  s'en  présenter  tout  ce  temps,  qui  rendirent  leurs  armes  et  exprimè- 
rent un  grand  regret  de  ce  qu'ils  avaient  fait. 

"  Les  officiers  en  commandement  pressèrent  le  capitaine  Feattas,  du 
Vulture,  sloop  de  S.  M.,  de  rester  dans  le  port  aussi  longtemps  que  le  lui 
permettrait  la  saison,  ayant  eu  avis  que  les  rebelles  attendaient  un  ren- 
fort d'hommes  et  d'artillerie,  sous  les  ordres  du  colonel  Shaw,  et  qu'ils 
avaient  envoyé  un  détachement  à  Pictou  pour  enlever  un  bâtiment  qui 
s'y  trouvait  avec  du  canon  et  des  provisions  à  son  bord. 

"  Le  2  décembre.  Le  capitaine  Dawson,  du  brick  Hope,  armé  en 
guerre,  entra  dans  le  port,  escortant  un  grand  bateau  d'approvisionne- 
ment; il  venait  d'Halifax  et  en  cours  de  route  avait  pris  V Indépendance, 
brick  des  rebelles  portant  14  canons  et  monté  de  100  hommes.     Le  capi- 
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taine  Dawson  offrit  de  fournir  à  la  garnison  4  pièces  de  H  et  8  de  quatre, 
qui  furent  reçues  avec  joie.  Des  Acadiens  français  et  des  sauvages,  qui 
«'étaient  rendus,  s'engagèrent  pour  gagner  la  récompen:?e  et  réparer 
leur  erreur,  à  aller  se  saisir  de  Eddy,  Howe,  Roe  et  Eogers  ;  et  l'on 
décida,  par  menace,  persuasion,  etc.,  des  habitants  à  aller  reprendre  le 
navire  que  les  rebelles  voulaient  enlever  à  Pictou,  en  les  surprenant  à  leur 
arrivée  même  à  la  baie  Yerte  ;  car  ceux-ci,  s'ils  exécutaient  leur  dessein, 
mettraient  aussitôt  sous  voile  avec  la  prise. 

'*  Certains  officiers  de  milic^^-  et  juges  de  paix,  qui  avaient  été  faits  pri- 
sonniers ou  qui  s'étaient  rendus,  et  contre  lesquels  il  avait  été  produit 
des  plaintes  particulières,  furent  embarqués  sur  le  Vulture  pour  Ha- 
lifax." 

Proclamation  de  Gorham.  55 

"Par  Joseph  Goreham  esquire,  leutenant-colonel  du  régiment  d'infan- 
terie "Royal  Fencible  American,"  et  commandant  des  troupes  de  Sa 
Majesté  à  Cumberland,  etc.,  etc. 

"  Attendu  qu'une  audacieuse  rébellion  lègne  depuis  quelque  temps 
dans  la  plupart  des  provinces  du  continent  américain  et  que  des  hommes 
en  armes,  séduits  par  les  principes  dont  elle  s'inspire,  ont  récemment 
pénétré  dans  cette  province  et  se  sont  saisis  d'un  bâtiment  contenant  des 
pr  ovisions  pour  cette  place  et  ont  fait  prisonnière  la  garde  à  bord  ;  qu'ils  ont 
pris  aussi  des  postes  détachés  ;  qu'en  outre  ils  cherchent  par  des  leurres, 
des  menaces  ou  des  emplois  de  force  à  détourner  les  féaux  sujets  de  Sa 
Majesté,  les  fidèles  habitants  de  cette  province  de  la  Nouvelle-Ecosse,  de 
leur  devoir  d'allégeance,  et  à  les  engager  à  se  joindre  à  eux  en  leur  rébel- 
lion dénaturée  : 

"  A  ces  causes,  je  crois  nécessaire  ici  non  seulement  d'avertir  les 
sujets  de  Sa  Majesté,  dans  ce  district  et  cette  province,  qu'ils  ne  doivent 
prendre  aucune  part  à  cette  rébellion  soit  en  portant  les  armes,  soit  en 
aidant  les  rebelles  ou  les  fauteurs  des  rebelles;  mais  aussi  de  faire  savoir 
à  ceux  qui  par  n'importe  quel  moyen  se  laisseraient  détourner  de  leur 
allégeance  au  meilleur  des  rois  et  de  leur  devoir  envers  leur  pays,  jusqu'à 
"^  se  joindre  aux  rebelles,  ou  jusqu'à  les  assister  ou  favoriser,  qu'ils  seront 

punis  comme  le  veulent  les  lois  en  cas  pareil,  et  qu'ils  encourront  même 
la  peine  d'une  exécution  militaire  immédiate. 

"Sous  mon  seing,  etc.,  etc.,  au  fort  Cumberland,  ce  7  novembre  1776. 

JOS.  COREHAM." 

Sommation  par  Eddy  à  Goreham  de  rendre  le  fort.  56 

"  A  Joseph  Goreham  esquire,  lieutenant-colonel  du  "  Royal  Fencible 
Americans  ",  commandant  au  fort  Cumberland. 

"L'effusion,  déjà  trop  abondante,  de  sang  humain  dans  la  malheureuse 
lutte  entre  la  Grande-Bretagne  et  les  colonies,  réclame  aujourd'hui  de 
quiconque  s'est  rangé  soit  dans  l'un  ou  dans  l'autre  parti,  qu'il  emploie 
tous  ses  efforts  pour  mettre  fin  à  un  carnage  que  la  nature  réprouve  ; 
mais  l'importance  de  la  cause,  en  ce  qui  est  de  l'Amérique,  a  fait  de 
cette  guerre  une  nécessité,  dont  les  conséquences,  bien  qu'elles  soient 
affreuses  parfois,  sont  cependant  inévitables  ;  mais,  pour  marquer  une 
juste  attention  aux  vertus  d'humanité  en  retenant  l'ardeur  guerrière  du 
soldat,  j'ai  le  devoir  de  vous  sommer,  au  nom  des  colonies  unies,  de 
rendre  le  fort  en  votre  commandement  à  l'armée  sous  mes  ordres  envoyée 
par  les  Etats  d'Amérique;  et  je  fais  la  promesse  que,  si  vous  vous  rendez 
prisonnier  de  guerre,  vous  serez  traité,  et  votre  monde  aussi,  avec  toute 
civilité  et  bienveillance.  Si  vous  refusez,  je  suis  résolu  de  donner  l'assaut 
et  il  vous  faudra  en  subir  les  conséquences.     J'attends  une  réponse  dans 
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les  quatre  heures  à  compter  de  la  réception  de  la  présente  lettre.     Le 
parlementaire  devra  revenir  nain  et  sauf. 

"  Je  suis,  Monsieur,  votre  humble  serviteui*, 

"JONTH.  EDDY, 

"  Officier  commandant. 

Eefus  de  Gorehara.  57 

"  Fort  Cumberland,  10  novembre  1776.  J'accuse  réception  de  votre 
lettre  signée,  Jonathan  Eddy  officier  commandant,  où  vous  déplorez  les 
maux  d'une  malheureuse  liUte  entre  la  Grande-Bretagne  et  les  colonies,  et 
demandez  aux  deux  partis  d'employer  leurs  efforts  à  empêcher  l'effusion, 
trop  abondante  déjà,  de  sang  humain  :  le  tout  se  terminant  par  une  som- 
mation à  l'officier  en  commandement  de  remettre  la  ])lace. 

"Depuis  le  commencement  de  ces  malheureuse  luttes,  je  n'ai  cessé  de 
ressentir  de  la  compaHsion  pour  mes  concitoyens  et  compatriotes  d'Amé- 
rique si  fort  illusionnés,  et  pour  tant  de  personnes  innocentes  enveloppées 
daiiH  les  désastres  de  la  rébellion;  et  je  tiens  à  honneur  aussi  les  principes 
d'humanité,  répugnant  à  toute  effusion  non  nécessaire  de  sang  humain  : 
c'est  pourquoi  je  vous  commande,  au  nom  de  Sa  Majesté,  de  poser  les 
armes  et  vous  engage  à  \oub  remettre  vous  et  vos  gens  tout  de  suite  à  la 
merci  du  roi  ;  en  outre,  je  vous  demande  de  donner  communication 
du  manifeste  ci-inclus  à  autant  d'habitants  que  possible  et  de  les  empêcher 
au  plus  tôt  de  se  mettre  dans  les  mêmes  périls  et  le  même  malheureux 
état. 

"  Soyez  assuré,  monsieur,  que  je  ne  déshonorerai  jamais  mon  titre  de 
soldat  en  rendant  le  poste  à  un  autre  pouvoir  que  mon  souverain  de  qui 
je  tiens  mon  commandement. 

"  Je  suis  votre  humble  serviteur, 

JOS.  GOREHAM." 

Refus  des  habitants  d'obéir  à  la  proclamation  de  Goreham.  58 

"A  Joseph  Goreham  esquire,  lieutenant-colonel  du  ' Eoyal  Fencible 
Americans,'  commandant  au  foi't  Cumberland. 

"  Les  habitants  du  comté  de  Cumberland  ont  donné  des  preuves  incon- 
testables de  leurs  dispositions  pacifiques  ;  mais  si  la  garnison  est  venue 
ici  pour  les  défendre  et  protéger,  ils  en  sont  informés  bien  tardivement, 
quand  il  y  a  quatre  ou  cinq  jours  qu'un  parti  nombreux  de  gens  de 
l'ouest  a  paru  en  armes  au  milieu  d'eux  dans  le  dessein  de  prendre  le 
fort,  en  compagnie  de  centaines  de  sauvages  qui  menacent  de  tout  brûler 
et  massacrer  si  la  population  ne  se  rallie  pas  à  la  cause  commune.  Quelque 
décision  que  les  habitants  puissent  prendre  dans  une  pareille  situation, 
elle  sera  justifiée  par  la  loi  naturelle  de  leur  ])ropre  conservation. 

"  Nous  ne  sommes  pas  si  insensés  que  d'aller  nous  jeter  inconsidéré- 
ment dans  une  affaire  hasardeuse  ;  nous  nous  abandonnons  à  la  divine 
Providence  et  comptons  sur  ses  bienfaits  et  sa  protection.  11  nous  répu- 
gne de  voir  verser  le  sang.  Nous  avons  fait  et  nous  faisons  encore  des 
vœux  pour  un  prompt  et  heureux  apaisement  de  troubles  déplorables. 

"  Mais,  après  votre  manifeste  qui  nous  menace  de  l'exécution  militaire 
pour  ce  qui  s'est  fait  jusqu'à  présent,  nous  ne  nous  sentons  nullement 
encouragés  à  rien  réprouver  de  nos  actes.  Nous  aimons  mieux  mourir 
comme  des  hommes  que  d'être  pendus  comme  des  chiens.  Ecrit  à  la 
demande  des  habitants  de  Cumberland. 

"  11  novembre  1776." 

Promesse  par  Goreham  d'une  amnistie  à  tous,  à  l'exception  des  chefs. 

59 

*'  Par  Joseph  Goreham  esquire,  lieutenant-colonel  du  '*  Eoyal  Fencible 
Americans,"  régiment  d'infanterie  de  Sa  Majesté,  commandant  au  fort 
Cumberland,  etc. 

"  Considérant  qu'un  certain  nombre  d'habitants  de  cette  partie  de  la 
province  ont  été  gagnés  et  d'autres  amenés  par  la  contrainte  à  se  joindre 
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au  parti  de  rebellée  en  armes,  et  qu'ils  ont  avec  ceux-ci  attaqué 
plusieurs  fois  le  poste  et  les  troupes  de  Sa  Majesté  au  fort  Cumberland  ; 
maisayant  été  informé  que  beaucoup  d'entre  eux  reconnaissent  à  présent 
leur  crime  et  désirent  se  soumettre  à  la  merci  du  roi: 

"  Pour  prévenir  les  horreurs  et  les  dévastations,  les  pertes  d'existences, 
la  destruction  de  maisons  et  de  biens,  et  la  ruine  de  nombreuses  familles 
innocentes,  qu'occasionnerait  inévitablement  la  continuation  de  ces  hos- 
tilités, 

"  Je  crois  nécessaire  de  faire  cette  déclaration,  savoir:  que  je  m'em- 
ploirai  de  tout  mon  pouvoir  à  obtenir  le  très  gracieux  pardon  de  Sa 
Majesté  pour  tous  ceux  des  habitants  de  cette  partie  de  la  province  ou 
autres  ayant  pris  dernièrement  les  armes,  qui,  dans  les  quatre  jours  de 
la  date  des  présentes,  poseront  les  armes  et  se  rendront  à  l'officier  com- 
mandant de  cette  place  ;  et  jusqu'à  ce  que  la  volonté  du  roi  soit  connue, 
ceux  qui  se  seront  ainsi  rendus  jouiront  sans  trouble  et  paisiblement  de 
la  possession  de  leurs  maisons  et  biens.  Autrement,  ils  attireront  sur 
eux  les  calamités  de  la  guerre  et  peuvent  justement  s'attendre  à  l'exécu- 
tion militaire  la  plus  rigoureuse. 

"  Fait  sous  ma  signature,  au  fort  Cumberland,  le  30  novembre  1776. 

*'  N.  B. — Jonathan  Eddy,  Samuel  Eogers,  William  Howe  et  John 
Allen,  pour  l'arrestation  desquels  une  récompense  a  été  offerte  par  le 
gouvernement,  sont  exclus  du  bénéfice  de  la  proclamation  ci-dessus." 

Apostille  en  date  du  1er  décembre.  "  Et  à  qui  prendra  Jonathan 
Eddy  il  sera  donné  deux  cents  livres,  et  pour  l'arrestation  de  Samuel 
Eogers,  Wm  Howe  et  John  Allen,  chacun,  cent  livres." 

Proclamation  supplémentaire,  exceptant  Eoe  de  l'amnistie.  60 

"  Par  Joseph  Goreham  esquire,  etc.,  etc. 

**  Attendu  qu'un  nommé  Zebulou  Eoe,  communément  appelé  major  ou 
colonel  Eoe,  ci-devant  habitant  de  ce  pays,  a,  dans  la  dernière  attaque 
sur  le  poste  et  les  troupes  du  roi,  conduit  un  nombre  d'hommes  armés; 
qu'il  a  servi  d'instiu ment  et  s'est  activement  employé  pour  gagner  ou 
contraindre  les  habitants  de  cette  province  à  se  joindre  aux  rebelles; 
qu'en  outre,  depuis  que  la  déclaration  et  les  offres  conditionnelles  de 
pardon  ont  été  publiées  et  rendues  notoires,  il  a  persisté  dans  les  principes 
de  la  rébellion  et  continué  ses  manœuvres  pour  engager  ou  forcer  les 
habitants  à  rester  en  armes  contre  leur  souverain,  les  dissuadant 
d'accepter  et  lui-même  refusant  toutes  offres  de  miséricorde  : 

"Je  crois  nécessaire,  pour  le  bien  du  service  de  Sa  Majesté,  non  seule- 
ment d'exclure  le  dit  Zebulon  Eoe  du  bénéfice  de  la  déclaration  du  30 
novembre  dernier,  mais  aussi  de  promettre,  delà  part  du  gouvernement, 
une  récompense  de  cent  livres  à  la  ou  les  personnes  qui  le  prendront, 
le  dit  Zebulon  Eoe,  et  le  livreront  aux  mains  de  la  justice. 

*'  Fait  sous  ma  signature,  au  fort  Cumberland,  ce  troisième  jour  de 
décembre  1776." 

Eetrait  du  bénéfice  du  manifeste  après  l'expiration  du  temps  donné 
pour  la  soumission.  '  61 

"  Par  Joseph  Goreham  esquire,  &c.,  &c. 

"  Après  avoir  trouvé  bon,  par  compassion  pour  les  habitants  abusés 
et  aussi  pour  épargner  à  laprovince  les  horreurs  imminentes  de  la  guerre, 
de  publier  un  manifeste,  invitant  ceux  qui  avaient  pris  les  armes  contre 
Sa  Majesté  et  le  peuple  d'Angleterre  à  rentrer  dans  le  devoir  et  promet- 
tant, autant  qu'il  était  en  moi,  une  mitigation  de  la  peine  de  leurs 
crimes,  pourvu  qu'ils  se  rendissent  avec  leurs  armes  dans  un  certain 
temps: 

*•  Considérant  que  des  rebelles,  avec  la  plus  grande  audace  et  au  mépris 
des  lois  sacrées  de  la  société,  persistent  encore  dans  leur  rébellion  plu- 
sieurs jours  après  le  temps  ainsi  fixé,  étant  sourds  à  tous  les  motifs  d'huma- 
nité qui  ont  été  invoqués  pour  les  amener  à  la  raison,  et  que  je  me  trouve 
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1777. 


7  janvier, 
Halifax. 


7  janvier, 
Halifax. 


8  janvier, 
Londres. 


14  janvier, 
Wiiitehall. 


14  janvier, 
Whitehall. 


14  janvier, 
Whitehall. 


14  janvier, 
Whitehall. 


obligé,  par  mes  devoirs  envers  mon  gracieux  souverain  et  par  la  constitu- 
tion, de  mettre  un  terme  à  la  durée  de  la  dite  indulgence,  après  la  date  de 
la  présente  proclamation  ; 

"Je  publie  et  déclare  donc  ici  qu'à  partir  de  ce  jour  d'hui  je  ne  recevrai 
plus  la  soumission  de  ces  personnes,  sinon  comme  se  rendant  prisonnières 
pour  qu'on  en  use  avec  elles  ainsi  que  le  peuvent  vouloir  les  lois  civiles  ou 
militaires;  et  chacun  est  autorisé  à  saisir  au  coi'ps  quiconque  a  ainsi 
porté  les  armes  contre  Sa  Majesté  sacrée  George  trois  et  la  nation 
anglaise  dans  ces  deux  dernières  années  (à  l'exception  de  ceux  qui  se  sont 
déjà  rendus  ou  ont  demandé  le  pardon)  et  à  le  mettre  entre  le  mains  de 
la  justice  comme  étant  hors  la  loi  et  criminel,  indigne  de  la  pitié  natu- 
relle à  l'autorité  britannique. 

"Fait  sous  ma  signature,  au  fort  Cumberland,  ce  10e  jour  de  décembre 
1176. 

"JOS.  GOREHAM." 

Le  capitaine  Collet  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  En  mai  1767,  il 
fut  nommé  au  commandement  du  fort  Johnson,  au  cap  Fear;  fut  ensuite 
utile  à  Tryon  contre  les  "  regulators  ",  qui  déjà  commençaient  à  troubler 
son  administration.  En  1772,  à  son  retour,  il  trouva  le  fort  en  si  mau- 
vais état  qu'il  dépensa  £1,600  pour  le  réparer,  comptant  être  remboursé 
de  ses  avances.  Il  relate  assez  au  long  ses  services  et  ses  pertes  à  l'appui 
de  sa  réclamation.  63 

Pétition  du  Rév.  Joseph  Bennett,  qui  demande  qu'on  lui  paye  les 
dépenses  par  lui  faites  comme  missionnaire  ambulant  et  pour  retenir  les 
sauvages  dans  le  service  du  rt)i.  A  la  pétition  est  joint  le  compte,  por- 
tant un  reliquat  de  £100,  Ss.,  lOd.,  dû  au  pétitionnaire. 

S  6,  "B.  T.  N.  S.,"  vol.  28 

Opinion  du  conseiller-jurisconsulte  (Johnson)  sur  les  bills  adoptés  à  la 
Nouvelle-Ecosse  en  juin  1776.  La  loi  pour  l'examen  et  constatation  des 
comptes  publics  est  irrégulière.  Les  autres  lois  ne  soulèvent  pas  d'objec- 
tion au  point  de  vue  du  droit.  E  41.  "  B.  T.  K  S.,"  vol.  27 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  à  Arbuthnot.  Le  pardon  du  crime  de 
John  Ward,  convaincu  de  meurtre,  est  confirmé. 

"Col.  Cor.N.  S„"  vol.  11,  p.  1 

(Copie.  "  Col.  Off.  N.  S.,"  vol.  1,  p.  243.) 

Le  même  au  même.  Eeçu  ses  dépêches.  La  nouvelle  du  succès  de 
Howe  a  dissipé  les  inquiétudes  causées  par  le  soulèvement  et  les  opéra- 
tions des  habitants  de  Machias.  Le  corps  principal  des  rebelles  à  New- 
York  étant  rompu,  il  n'est  pas  probable  qu'ils  pourront  envoyer  du 
secours  à  leurs  confédérés  dans  la  Nouvelle-Ecosse  ;  aussi  ne  doute-t-il 
pas  que  le  renfort  dépêché  au  fort  Cumberland  n'y  parvienne  à  temps. 
Le  zèle,  l'ardeur  de  Francklin  et  des  volontaires  de  Windsor  sont  dignes 
de  louanges  ;  le  roi  a  beaucoup  approuvé  les  mesures  à  la  fois  prudentes 
et  vigoureuses  prises  par  lui  (Arbuthnot),  de  concert  avec  Massey  et 
Collier.  "Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  11,  p.  3 

(Copie.    "  Col.  Off.  N.  S.,"  vol.  1,  p.  241.) 

Le  même  au  même.  Il  est  heureux  de  voir  qu'il  n'y  a  aucun  danger 
à  craindre  pour  Halifax.  L'affaire  du  fort  Cumberland  est  une  preuve 
manifeste  de  la  disposition  des  habitants  à  la  rébellion.  Il  se  persuade 
que  les  mesures  prises  pour  secourir  la  place  auront  eu  les  bons  effets 
que  l'on  en  attendait.  "Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  11,  p.  6 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vo!.  1,  p.  244.) 

Le  même  à  Massey.  Il  voit  avec  peine  que  ses  soupçons,  au  sujet  des 
habitants  de  l'arrière-région  de  la  province,  sont  justifiés  par  les  nouvel- 
les venues  du  fort  Cumberland.  Il  compte  apprendre,  à  l'arrivée  du 
prochain  navire,  que  le  fort  a  été  délivré,  et  les  instigateurs  de  l'insurrec- 
tion punis.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  1  p.  8 
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A.  1895 


1777. 
16  janvier, 
Halifax. 


17  janvier, 
Halifax. 


21  janvier. 


30  janvier, 
Halifax. 


31  janvier, 
Halifax. 


4  février, 
Whitehall. 


10  février, 
Halifax. 


Arbuthnot  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  11  lui  transmet  une  péti- 
tion d'Arthur  Goold.  "  Des  hommes  tels  que  lui,  répandus  dans  les 
localités  reculées  de  la  province,  serviront  à  rendre  plus  traitables  les 
colons  et  à  les  soumettre  aux  lois  ;  c'est  un  moyen  qu'on  a  trop  négligé 
d'employer  dans  cette  province,  comme  au  reste  dans  la  plupart  des 
autres  possessions  de  Sa  Majesté."  E  42,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  27 

Incluse.  Pétition  de  Arthur  Goold,  relatant  ses  services  et  demandant, 
vu  que  les  fonctions  de  sa  charge  sont  remplies  par  des  substituts,  la 
permission  de  résider  à  Nipisiguit,  où  il  pourrait  établir  une  police,  utile 
au  service  de  Sa  Majesté  et  à  la  population  de  la  contrée.  R  42  x 

Massey  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Tout  est  tranquille,  et  il  en 
sera  ainsi  pendant  l'hiver,  le  passage  de  la  baie  de  Fundy  étant  alors  impra- 
ticable. Il  connaît  les  sujets  fidèles  et  ceux  qui  sont  autres,  malgré  les 
rapports  faits  à  dessein  de  tromper.     Le  cas  de  l'intendant  des  casernes. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  11,  p.  19 

Pétition  de  John  Pagan,  à  l'effet  d'obtenir  confirmation  de  son  titre  à 
des  terres  acquises  des  propriétaires  primitifs  et  arpentées,  pour  qu'il 
puisse  faire  un  établissement  de  pêche  à  la  rivière  Pecton,  manufacturer 
du  sciage,  etc.  E  40,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  2 

(Le  nom  écrit  est  bien  Pecton,  mais  la  description  des  lieux  montre 
clairement  qu'il  s'agit  de  Pictou.) 

Massey  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Tout  va  bien  à  Halifax; 
mais  point  de  nouvelles  récentes  de  Cumberland,  à  cause  des  glaces.  Il 
a  reçu  la  dépêche  sur  l'importance  que  sa  seigneurie  attache  à  la  conser- 
vation d'Halifax,  qu'il  défendra^jusqu'à  la  mort.  On  l'a  pressé  d'envoyer 
Wade,  son  aide  de  camp,  porter  le  récit  du  succès  remporté  au  fort 
Cumberland.  succès  qui  a  tourné  les  dispositions  des  gens;  mais  il  n'a 
pas  meilleure  opinion  d'eux  qu'avant.  Sur  la  confirmation  des  pre- 
mières nouvelles  alarmantes  reçues  du  poste,  il  s'était  empressé  d'y 
envoyer  du  secour^.  Eddy,  Eogers  et  Howe  sont  chez  les  sauvages,  à  la 
rivière  Saint-Jean,  et  tâchent  de  les  amadouer,  il  espère  bien  qu'il  les 
aura  en  son  pouvoir  au  printemps.  ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  11,  p.  21 

Arbuthnot  au  même.  Il  espère  que  les  dernières  nouvelles  qu'il  lui  a 
communiquées  n'étaient  pas  sans  fondement,  malgré  les  petites  inteTrrup- 
tions  de  marche  des  troupes.  Des  hommes  réduits  au  désespoir  sont 
capables  de  la  plus  odieuse  méchanceté  ;  c'est  pourquoi,  tout  eu  conti- 
nuant à  compter  sur  le>>uccès  des  troupes  au  printemps,  il  a  cependant, 
vu  l'extrême  faiblesse  du  poste,  adressé  une  lettre  à  Collier,  en  le  priant 
de  la  soumettre  à  Howe.  Ci-inclus  copie  de  la  pièce.  Si  sa  seigneurie 
approuve  le  plan  qu'elle  contient,  il  (Arbuthnot)  répond  de  la  sûreté 
de  la  province.  La  présence  du  juge  en  chef  est  devenue  tout  à  fait 
nécessaire.  ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  11,  p.  23 

Incluse.  Plan  proposé  à  sir  George  Collier  pour  la  défense  du  fort 
Cumberland,  qui  est  la  clef  de  la  province.  Il  consiste  à  placer  deux 
vaisseaux  de  guerre  au  Grand  Passage,  en  l'entrée  de  la  baie  de  Fundy, 
un  à  Annapolis,  un  dans  la  rivière  Saint-Jean,  un  au  bassin  des  Mines, 
un  assez  avant  dans  la  rivière  Chipody,  et  aussi,  s'il  était  possible,  un 
petit  bâtiment  dans  la  baie  de  Cobéquid,  pour  tenir  les  habitants  en 
respect  et  garder  l'entrée  de  la  Shubenacadie.  De  cette  façon,  toutes  les 
avenues  de  la  région  intérieure  de  la  province  seraient  assurées.  26 

Les  Lords  du  commerce  au  Eoi.  Ils  émettent  l'avis  que  la  loi  con- 
cernant l'examen  et  la  constatation  des  comptes  publics  soit  sanctionnée. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  490 

Massey  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Arrivée  de  Gage  à  Annapo- 
lis, après  avoir  été  décharger  des  effets  d'habillement,  du  rhum,  etc., 
destinés  au  régiment  de  Goreham.  S'il  (Massey)  n'avait  pas,  contre 
l'opinion    des   officiers   de   marine,  expédié   le   navire,  les   hommes  de 
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1777. 


21  février, 
Whitehall. 


o  mars, 

Whitehall. 


6  mars, 
Whitehall. 


6  mars, 
Whitehall. 


IS  mars, 
Halifax. 


18  mars, 
Whitehall. 


30  mars, 
Halifax. 


Goreham  auraient  péri  de  froid.  Eddy,  Eogers,  Ailen  et  Howe  sont  à  la 
rivière  Saint-Jean,  se  préparant  avec  les  sauvages  à  faire  des  attaques 
sur  plusieurs  points  au  retour  du  printemps  ;  mais  il  est  prêt  à  les  rece- 
voir, et  a  envoyé  des  détachements  de  troupes  légères  pour  les  prévenir 
et  en  découdre  avec  eux.  Ci-incluse  une  adresse  des  gens  d'Yorkshire, 
sentiments  de  fidélité  qu'elle  exprime,  etc.  Les  compagnies  légères  de 
marine  ont  l'ordre  de  les  aider,  au  besoin.  Il  met  sous  ce  pli  une  lettre 
de  Mme  Massey.  Il  ignore  ce  que  Howe  fait.  Toutes  sortes  de  bruits 
fâcheux  circulent.  "  Col.  Cor.  N*  S.",  vol.  11,  p.  116 

Incluse.  Adresse  des  "  magistrats,  propriétaires  et  autres  fidèles 
habitants  du  comté  de  Cumberland  ".  118 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  à  Arbuthnot.  Il  lui  envoie  un  arrêté 
portant  désaveu  d'une  loi  passée  l'an  dernier  et  le  rapport  des  lords  du 
commerce  qui  contient  les  raisons  qui  l'ont  motivé. 

''Col.  Otf.  N.  S.",  vol.  1,  p.  245 

Arrêté  du  conseil  mentionné  dans  cette  dépêche,  concernant  la  loi  sur 
la  comptabilité  publique.  246 

(Duplicata  de  la  dépêche.     "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  Il,  p.  10.) 

Knox  à  Arbuthnot.  Il  lui  transmet  le  budget  civil  pour  17*77.  Une 
somme  totale  de  £350  a  été  ajoutée  aux  crédits  précédents,  savoir  £300, 
assignées  à  Francklin  comme  surintendant  des  affaires  indiennes,  et  £50 
pour  couvrir  les  frais  de  remise.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  11,  p.  28 

Incluse.     Evaluations  votées.  30 

(Duplicatas  des  deux  pièces.  "  Col.  Off.  N.  S.",  ^ol.  6,  pp.  255,  256.— 
Copie  de  la  dernière.     *'  B.  T.  K  S.",  vol.  1,  p.  253.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  à  Massey.  Eeçu  la  lettre,  mais  non  la 
dépêche  envoyée  par  voie  d'Irlande.  Il  a  expliqué  ses  intentions  à 
Arbuthnot  par  rapport  à  ce  qui  s'est  passé  au  fort  Cumberland.  Le 
ministre  ensuite  remercie  Massey  des  nouvelles  qu'il  lui  a  communiquées, 
et  le  prie  de  continuer  à  le  tenir  au  courant  des  choses. 

''Col.  Cor.  K  S."  vol.  11,  p.  32 

(Copie.     "Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  253.) 

Le  même  à  Arbuthnot.  Satisfaction  que  le  succès  remporté  au  fort 
Cumberland  cause  au  roi.  Il  (Germain)  est  aussi  d'avis  qu'une  attaque 
est  probable  aussitôt  le  printemps  revenu.  Goreham  devra  être  constam- 
ment sur  ses  gardes,  et  se  munir  de  vivres  en  quantité  suffisante  pour 
pouvoir  soutenir  un  siège  jusqu'à  l'arrivée  de  secours.  Les  misères  dont 
l'imprévoyance  fut  cause  porteront,  sa  seigneui-ie  l'espère,  à  faire  amas 
de  provisions  avec  diligence.  A  l'égard  de  la  demande  de  sept  petits 
navires  de  guerre,  adressée  à  Collier,  Howe  y  satisfera  sans  doute,  autant 
que  possible;  mais  il  (Germain)  s'attend  que  le  succès  des  armes  de  Sa 
Majesté  va  rendre  un  moindre  nombre  de  navires  suffisant  contre  les 
grandes  entreprises,  tandis  que  les  forces  dans  la  province  sont  en  état 
de  la  protéger  contre  les  petites.  Bryan  B^inucane  est  nommé  juge  en 
chef.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  il,  p.  33 

(Copie.     ''  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  249.) 

Arbuthnot  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Envoi  des  procès-verbaux 
du  conseil,  du  9  octobre  au  23  décembre  1776. 

^'Col.  Cor.  N.  S.'',  vol.  11,  p.  120 

Incluses.    Procès-verbaux.  121 

Les  Lords  du  commerce  à  Arbuthnot.  Ils  permettent  que  Goold,  "  regis- 
trar  "  provincial,  établisse  sa  résidence  à  Nipisiguit. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  493 

Arbuthnot  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Il  l'a  informé,  dans  le 
temps,  de  l'insurrection  qui  a  eu  lieu  dans  Cumberland  à  l'instigation  des 
gens  de  Machias;  et  espère  qu'il  (Germain)  aura  reçu  à  cette  heure  l'avis 
de  la  défaite  des  rebelles.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  11,  p.  180 
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A.  1895 


1777. 
5  avril, 
Halifax. 


8  avril. 


13  mai. 


28  mai, 
Halifax. 


Certificats  de  loyalisme  donnés  à  Joseph  Gray  par  Bulkeley  (22  mars), 
par  Massey  (4  avril),  et  par  Nesbitt,  attorney  général  (5  avril). 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  12,  pp.  1,  2,  et 3 

Pétiiion  (sans  date)  de  John  Cort,  de  Miramichi,  relatant  ses  services 
et  demandant  à  être  nommé  fournisseur  do  mâture. 

E  46,  ''  B.  T.  K  S.",  vol.  27 

Id.  de  Jonatham  Binney,  pour  obtenir  le  paiement  de  son  salaire 
annuel  de  £  75.  R  47,  •'  B.  T.  N.  S.",  vol.  27 

Groold  à  Arbuthnot.  Le  Vulture  l'a  transporté  d'Annapolis  à  la  rivière 
Saint-Jean  j  tous  les  habitants  y  ont  prêté  avec  empressement  le  serment 
d'allégeance  après  avoir  livré  deux  pièces  d'artillerie,  qui  avaient  été  cachées 
autrefois  par  le-^  habitants  français.  Bonne  disposition  où  sont  les  sau- 
vages ;  huit  de  leurs  chefs  ont  prêté  le  serment  au  nom  des  autres  hom- 
mes de  la  tribu,  occupés  pour  l'instant  à  chasser  au  castor;  six  d'entre 
eux  doivent  venir  confirmer  l'amitié  rétablie.  Son  arrivée  a  été  bien 
opportune,  car  Allen,  Howe  et  d'autres  encore  étaient  ensemble,  entrain 
de  recommencer  les  machinations  de  l'année  dernière  ;  mais  l'embarcation 
dans  laquelle  ils  cherchaient  à  remonter  la  rivière  a  été  prise.  Ils  ont  tiré 
chacun  de  son  côté,  et  l'on  a  intercepté  deux  goélettes  chargées  de  provi- 
sions pour  les  sauvages;  en  sorte  que  leur  tentative  a  avorté.  Ci-incluses 
diverses  lettres  indiquant  en  détail  tout  ce  qu'il  a  fait, 

"Col.  Cor.  IST.  S.",  vol.  11,  p.  159 

Incluses.  Lettre  de  Goold  aux  habitants  de  la  rivière  Saint-Jean,  en 
date  du  9  mai,  leur  ofi'rant  le  pardon  et  la  libre  possession  de  leurs  biens 
à  certaines  conditions.  143 

Eéponse,  datée  de  Maugerville  le  12  mai:  que  les  habitants  sont  prêts 
à  se  conformer  aux  conditions  mises  au  pardon  qui  leur  est  proposé.  145 

Lettre  de  Goold  aux  sauvages;  du  11  mai  (en  français).  Conibien  il 
est  heureux  de  les  rencontrer,  après  la  preuve  qu'ils  ont  donnée  de  leur 
attachement  et  de  leur  fidélité  au  roi.  Il  fera  des  représentations  pour 
leur  obtenir  les  soins  spirituels  d'un  prêtre.  Ils  pourront  avoir  M. 
Bourge,  en  ce  moment  à  la  baie  des  Chaleurs,  lequel  sera  mis  sur  le 
même  pied  que  leur  ancien  missionnaire  Bailly.  147 

Discours  (en  français)  de  Goold  aux  sauvages,  11  mai.  Il  convient 
d'être  indulgent  pour  eux,  leur  conduite  étant  attribuable  aux  mauvais 
conseils,  et  à  la  folie  de  quelques  hommes  de  la  tribu.  Que  quatre  de 
leurs  notables  se  rendent  avec  lui  à  Halifax.  Il  promet  qu'ils  reviendront 
et  apporteront  à  la  tribu  toutes  les  subsistances,  etc.,  dont  elle  peut  avoir 
besoin.  149 

Lettre  de  Goold  aux  habitants  de  la  rivière  Saint-Jean,  du  14  mai.  Il 
lui  fait  plaisir  de  les  voir  unanimes  à  marquer  leurs  sentiments  de 
fidélité;  mais  est  surpris  qu'ils  permettent  à  quelques  boutefeux  de 
troubler  l'ordre  public,  qu'il  faudrait  maintenir  quand  même  il  n'y  aurait 
pas  de  gouvernement.  Si  le  nom  de  ''  comité  "  effraie  la  majorité  d'une 
population  loyale,  pourquoi  n'institue-t-elle  pas  elle-même  un  comité 
avec  le  concours  des  amis  qu'elle  a  dans  les  autres  townships,  pour  voir 
ce  qui  aurait  le  plus  d'autorité?  ïïowe  et  Pruble  vinrent  hier,  mais  on  prit 
leur  embarcation  et  ils  s'enfuirent  dans  le  bois  avec  l'équipage.  S'ils  se 
présentent  encore  au  "settlement,"  une  récompense  de  £100  est  offerte 
pour  leur  arrestation.  Leur  capture,  en  outre,  assurerait  la  paix  et 
l'harmonie.  Il  (Goold)  tend  la  branche  d'olivier  en  ce  moment,  mais 
une  force  armée  est  en  route  qui  peut-être  aura  une  autre  façon  d'agir. 
(Une  note  jointe  à  la  lettre  dit  que  celle-ci  avait  été  écrite  en  conséquence 
du  bruit  que  cinq  des  principaux  perturbateurs  essayaient  de  détourner 
les  habitants  d'accepter  les  mesures  de  pacification.) 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  11,  p.  151 
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9  juin, 
Halifax. 


10  juin, 
Halifax. 


10  juin. 


10  juin, 
Halifax. 


12  juin, 
Halifax. 

12  juin, 
Halifax. 


12  juin, 
Halifax. 


Eéponse  des  habitants,  en  date  du  16  mai.  Ils  ont  été,  l'an  passé,  con- 
traints par  menaces  de  se  soumettre  au  gouvernement  du  Massachusetts, 
d'autant  que  l'on  avait  négligé  de  leur  fournir  des  armes  et  qu'ils  en 
étaient  dépourvus.  154 

Lettre  de  Goold  aux  habitants,  du  17  mai.  Leur  explication  est  d'un 
grand  poids.  Il  ne  sera  fait  aucune  distinction  par  rapport  à  ceux  qui  se 
soumettront.  157 

Le  même  au  même,  lettre  datée  du  20  mai.  Ceux  qui  n'ont  point  fait 
leur  soumission  ne  seront  plus  accueillis  qu'après  avoir  été  à  Halifax  sol- 
liciter leui*  grâce.  162 

Arbuthnot  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Il  lui  envoie  les  procès- 
verbaux  du  conseil,  du  6  janvier  au  27  mai.  Eeçu  l'arrêté  concernant  les 
lettres  de  mer  pour  la  Méditerranée.  183 

Incluses.     Procès-verbaux.  184 

Massey  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  A  la  nouvelle  de  certains 
préparatifs  dans  Cumberland,  il  a  dépêché  un  détachement  sous  les  ordres 
de  Studholme,  avec  du  canon,  pour  faire  les  apprêts  nécessaires  contre 
une  nouvelle  attaque.  Quatre  des  principaux  habitants,  regrettant  leur 
prestation  de  serment  entre  les  mains  de  Goold,  ont  pris  la  fuite  ;  Stud- 
holme a  saisi  leurs  bestiaux,  etc.,  qui  seront  vendus,  et  le  produit  des 
ventes  distribué  au  détachement.  Tout  est  tranquille  à  cette  heure; 
mais  il  (Massey)  persiste  à  croire  que  les  habitants  inclineraient  à  se 
joindre  à  n'importe  quelle  faction  s'ils  n'en  étaient  empêchés  par  la 
grande  surveillance  exercée  sur  eux.  Mauvais  état  de  sa  santé,  Stud- 
holme a  rencontié  un  parti  dirigé  par  Howe  ;  une  récompense  de  £100 
est  offerte  à  qui  ariêtera  ce  dernier.  Ils  se  sont  tous  enfuis  vers  Machias, 
le  nid  de  pirates  et  de  i-ebelles.  164 

Pétition  de  Martin  Kaulbach  et  autres  colons  de  Lunenburg,  à  l'effet 
d'obtenir  la  concession  de  leurs  teries,  suivant  la  promesse  faite. 

E  48,  "  B.  T.  N.  S."  vol.  27 

Francklin  au  Secrétaiie  d'Etat  (Germain).  Remerciements  pour  sa 
nomination  à  remj)loi  de  surintendant  des  affaires  indiennes. 

"Col.  Cor.  K  S.",  vol.  11,  p.  182 

Arbuthnot  à  Lord  Howe.  Sur  les  permis  délivrés  aux  navires.  Extrait 
inclus  dans  la  dépêche  à  Germain  du  1er  juin  1778.     Voir  à  cette  date. 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Il  lui  envoie  une  délibéra- 
tion prise  par  l'assemblée,  refusant  d'admettre  les  représentants  du  town- 
ship  d'Onslow,  paice  que  les  habitants  de  cet  endroit  n'ont  pas  voulu 
prêter  le  serment  d'allégeance.  "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  11,  p.  137 

Incluse.     Délibération.  139 

Le  même  au  même.  Ayant  sujet  de  croii-e  que  les  colons  sur  la  rivière 
Saint-Jean  se  repentaient  d'avoir  aidé  les  rebelles,  il  avait  demandé  à  sir 
Geoi-go  Collier  que  le  Vulture,  en  station  à  AnnajDolis,  eût  ordre  de  pro- 
téger le  capitaine  Gould  (Goold),  conseiller,  qui  s'en  allait  leur  offrir  le 
pardon.  Il  renvoie  à  ses  lettres,  montrant  avec  quelle  habileté  celui-ci  à 
rempli  sa  mission;  et  espère  que  l'on  n'aura  plus  à  craindre  de  nouvelles 
attaques.  Howe  a  placé  des  frégates  dans  la  baie  de  Fundy  pour  garder 
la  frontière.  Small  a  eu  le  commandement  du  second  bataillon  de  High- 
landers.  La  conduite  des  officiers  et  des  hommes  donne  toute  assuiance 
que  ce  jeune  corj)s  ne  tardera  pas  à  êire  un  bataillon  d'élite.  L'assem- 
blée s'est  réunie  le  6  ;  à  voir  l'harmonie  qui  y  règne,  il  (Arbuthnot)  pense 
qu'il  n'y  aura  bientôt  plus  guère  de  trace  de  désaffection  dans  la 
province.  140 

Incluses.  Lettre  de  Goold,  du  9  mai,  aux  habitants  de  la  rivière  Saint- 
Jean  ;  leur  réponse,  datée  du  12  mai  ;  lettre  (en  français)  de  Goold  aux 
sauvages,  du  11  mai;  et  son  discours  du  même  jour;  lettres  des  habi- 
tants do  la  rivière  Saint-Jean,  du  14  mai;  réponse,  en  date  du  16  ;  autre, 
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A.  1895 


1777. 


12  juin, 
Whitehall. 


19  juin, 
Halifax. 


15  juillet, 
Halifax. 


22  juillet, 
Halifax. 


24  juillet, 
Whitehall. 


30  juillet. 
Trésorerie. 


4  août, 
Halifax. 


8  août, 
Whitehall. 


en  date  du  17  ;  lettre  aux  habitants,  du  20  mai.    Voir  au  28  mai  la  lettre 
où  Goold  rend  compte  de  ses  actes  à  Arbuthnot. 

Les  Lords  du  commerce  à  Arbuthnot.  A  l'dgard  de  la  pétition  des 
colons  de  Lunenburg,  pour  obtenir  des  concessions  gratuites  de  leurs 
terres,  il  ne  leur  paraît  pas  à  propos  d'intervenir  en  expiimant  un  avisa 
la  couronne,  faute  d'informations  suffisantes  sui-  le  mérite  des  pétition- 
naii'es  ou  sur  leurs  moyens  pour  l'acquittement  des  frais  ordinaires. 
Envoi  de  copie  de  la  proposition  désintéressée  de  Legge  pour  sa  gou- 
verne. "  B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  494 

Massey  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Il  lui  rapporte  les  prépara- 
tifs d'une  nouvelle  entreprise  sur  le  fort  Cumberland,  et  les  précautions 
prises  par  lui  pour  la  faire  manquer.  Butler,  colonel  provincial,  a  offert 
les  services  de  sa  compagnie  d'infanterie  légère,  qui  ont  été  acceptés. 

"Col.^'Cor.  N.  S.",  vol.  11,  p.  166 

Collier  au  même.  Force  envoyée  au  fort  Cumberland,  menacé  d'une 
nouvelle  attaque.  Ci-incluse  une  lettre  de  Hawker  sur  ce  qui  s'est 
passé.  202 

Incluses.  Lettre  de  Hawker  à  Collier,  du  4  juillet.  Ce  qu'il  a  fait  au 
fort  Cumberland  ;  ce  qui  est  advenu  aux  rebelles.  Fidélité  des  sauvages. 
Pierre  Thomas,  leur  chef,  a  répondu  à  Allen  qu'il  ne  prendrait  point  le 
tomahawk  ;  que  tous  les  habitants  étaient  favorables  au  gouvernement 
et  craignaient  vivement  le  retour  des  rebelles  à  Saint-Jean,  si  l'on  n'y 
lait^sait  pas  un  détachement  de  troupes  suffisant  pour  les  défendre.  Il 
(Hawker)  restei-a  à  Annapolia  jusqu'à  nouvel  ordre.  203 

Avis  par  sir  George  Collier  que  le  Rainbow  a  donné  chasse  à  la  frégate 
Hancock,  appartenant  aux  rebelles,  et  l'a  capturée.  Manley,  un  Anglais 
né  à  Torbay,  qui  la  commandait,  et  le  capitaine,  un  Américain  nommé 
Watters,  ont  été  envoyés  à  lord  Howe,  parce  qu'il  n'y  avait  pas  dans 
Halifax  un  local  assez  sûr  pour  les  y  tenir  enfermés.  Reprise  du  Fox 
par  la  Flora]  les  deux  bâtiments  étaient  à  Halifax  à  son  arrivée.  Il  a 
envoyé  le  pavillon  de  Manley  au  comte  de  Sandwich.  206 

(La  chasse  du  Hancock  et  le  combat  avaient  duré  trent-huit  heures, 
les  7  et  8  juillet.) 

Massey  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Il  l'ésume  sa  dépêche  du  19 
juin,  au  sujet  de  l'expédition  contre  Machias,  etc.  Small  est  allé,  par 
son  ordre,  représenter  à  sir  William  Howe  le  besoin  de  renforts.  On  dit 
que  le  congrès  a  voté  une  levée  de  2,000  hommes  destinés  à  participer 
à  l'invasion  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Mesures  de  défense  prises  par  lui 
(Massey).  242 

Les  Lords  du  commerce  au  Eoi.  Ils  expriment  l'avis  que  Bryan 
Finucane,  nommé  juge  en  chef  de  la  Nouvelle-Ecosse,  soit  aussi  du  con- 
seil, et  qu'il  y  ait  rang  immédiatement  après  le  lieutenant-gouverneur. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  496 

Le  Trésorerie  aux  Loids  du  commerce.  Elle  leur  transmet,  aux  fins 
d'examen  et  de  rapport,  une  pétition  de  John  Burrow,  demandant  le 
paiement  d'une  lettre  tirée  pour  certaines  dépenses  d'utilité  publique. 

R  49,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  27 

Arbuthnot,  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  L'assemblée,  léunie  le 
6,  a  été  prorogée  le  25  juin.  Elle  a  donné  des  preuves  répétées  de  loya- 
lisme. Ci-incluse  la  liste  des  lois,  dont  il  sera  expédié  plus  tard  des  copies. 
Reçu  le  désaveu  de  la  loi  concernant  la  comptabilité  publique.  Que  l'on 
entend  mal  les  mots  '^  assemblée  générale  "  dans  celte  loi,  lesquels  ne 
signifient  pas  simplement  l'assemblée  législative,  mais  la  législature 
entière.     Reçu  les  Actes  du  parlement.     "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  11,  p.  2 13 

Incluse.     Liste  des  lois  passées  à  la  dernière  session.  216 

Les  Lords  du  commerce  à  la  Trésorerie.  Le  seul  moyen  de  payer  la 
lettre  tirée  par  Legge,  en  faveur  de  Burrow,  pour  les  dépenses  que  celui- 
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1777. 


9  août, 
Whitehall. 


16  août, 
Maclnas. 


20  août, 
Halifax. 


21  août, 
Trésorerie. 


24  août, 
Halifax. 


12  septembre, 
Halifax. 


12  .se])teiiibre, 
Halifax. 


14  septembre, 
Halifax. 


ci  a  fuites  au  profit  de  la  province,  est  d'insérer  une  somme  dans  le  ])ro- 
chain  budg-et.  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  497 

Le  Seciélaire  d'Etat  (Germain)  à  Arbulhnot.  Eeçu  les  dépêches.  Il 
est  heureux  d'apprendre  que  la  province  a  joui  de  la  ti-anquillité  durant 
l'hiver  et  que  les  efforts  des  habitants  désaffection  nés  l'aient  si  peu  mise 
en  danger.  La  décision  prise  par  l'assemblée  de  refuser  l'admission  aux 
représentants  d'On:-low,  Cobéquid,  lui  fait  honneur  et  est  agiéable  au 
roi.  Il  (Germain)  espère  que  l'on  aura  réussi  à  priver  légalement  des 
droits  électoraux  ces  towuships.  Finucane,  nommé  juge  en  chef,  est 
porieur  de  la  piésen^e  lettre.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  11,  p.  199 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1.  p._258.) 

Collier  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Il  rend  compte  de  son  expé- 
dition à  Machias  et  de  la  destruction  des  approvisionnements  amassés 
pour  l'invasion  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Défense  de  la  ville,  qui,  s'il  avait 
eu  cent  hommes  de  plus,  aurait  pu  être  complètement  détruite  ;  mais  il 
a  atteint  ce  résultat  satisfaisant,  de  la  mettre  en  si  mauvais  état,  que  la 
sécurité  de  la  Nouvelle-Ecosse  en  soit  assuiée  pour  longtemps.  L'une  des 
grandes  fi  égales,  est  restée  et  guette  les  transports  qui  amèneraient  des 
munitions  de  guerre  et  de  bouche.  Toutes  les  balles  de  fusil  tiouvées 
sur  les  navires  et  celles  extraites  des  blessures  étaient  mâchées.  Il  y  a 
eu  trois  hommes  tués  et  trois  blessés,  de  l'équipage  du  Hope ;  ie  Bainbow 
et  la  Mermaid  ont  eu  chacun  six  blessés,  et  la  Blonde  ti'ois. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  11,  p.  234 

Massey  au  même.  Il  n'a  pas  d'autre  succès  à  lui  annoncer,  que  la 
dispersion  des  rebelles  sui-  la  rivière  Saint-Jean,  comme  ils  préparaient 
une  nouvelle  attaque  contre  lefoi't  Cumberland.  Expédition  abandonnée, 
le  capitaine  Featers,  du  Vulture,  ayant  refusé  d'y  prendre  part,  parce 
qu'il  n'avait  pas  d'oidi'es.     Attaque  projetée  sur  Machias.  245 

La  Trésorerie  aux  Lords  du  commerce.  Elle  est  de  l'avis  de  leurs 
seigneuries,  que  l'on  ne  peut,  sur  les  deniers  votés  par  le  parlement, 
payer  la  lettre  de  change  tirée  en  faveur  de  Burrow;  mais  le  Treasury 
Board  consentira  à  l'insertion  d'une  somme  pour  le  faire  dans  les  évalua- 
tions budgétaires,  à  la  session  prochaine.  S  2,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  28 

Bulkeley  à  Collier.  Que  le  lieutenant-gouverneur  et  le  conseil  appré- 
cie!it  grandement  le  seivice  qu'il  a  rendu  à  la  province  en  détruisant  le 
matériel  piéparé  à  Machias  pour  l'invasion  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  11.  p.  233 

Arbuthnot  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Envoi  de  copies  des  lois, 
procès-verbaux,  Journaux  du  conseil,  et  de  la  liste  des  conseillers. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  11,  p.  219 

Incluses.    Liste  des  conseillers.  220 

Liste  '  es  lois.     V.  au  4  août. 

(Duplicatas  de  la  lettre,  etc.     ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  13,  pp.  4  à  6.) 

Arbuthnot  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  envoie  l'évaluation  des 
besoins  à  piévoir.  En  attendant,  la  dépense  de  la  milice  a  été  avancée  à 
même  le  fonds  affecté  au  paiement  do  la  dette  provinciale. 

S  3,  "  B.  T.  xN".  S.",  vol.  28 

Incluses.     Evaluations  budgétaires.  S  4 

Etat  do  la  dépense  de  la  milice.  S  5 

Aibuthnotau  Secrétaire  d'Etat  (Geimain).  Vu  les  menaces  du  côté 
de  Machias,  il  a  été  obligé  d'avoir*  plusieurs  postes,  gardés  par  de  la 
milice,  pendant  tout  l'hiver.  La  garnison  étant  faible,  un  certain  nombre 
de  miliciens  s'est  joint  avec  empr-essement  aux  troupes,  et  a  repoussé  un 
î>arti  venu  de  Machias,  qui  ét.dt  débarqué  à  la  rivière  Saint-Jean.  Tout 
cela  a  occasionné  une  dépense  considéi-able,  et  pour  y  faire  face  il  lui  a 
fallu  pi'endr'c  par  emj)runt  sur  des  fonds  affectés  à  d'autres  emplois. 

''Col.Cor.  N.  S.",  vol.  Il,  p.  238 
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A.  1895 


17< 


20  septembre, 
Halifax. 


11  octobre, 
Halifax. 


11  octobre, 
Halifax. 


6  décembre, 
Halifax. 


6  décembre, 
Nouvelle- 
Ecosse. 


6  décembre, 
Londres. 

10  décembre, 
Halifax. 


Incluse.  Dépenses  faites  pour  la  milice,  depuis  le  10  novembre  1776 
jusqu'au  30  juillet  1777.  Page  241 

Massey  au  Seci'étaire  d'Etat  (Germain).  Il  lui  annonce  l'insuccès  de 
l'entreprise  sur  Machias,  où  l'ennemi  avait  jeté  un  renfort  nombreux  à 
l'approche  de  l'expédition,  et  une  nouvelle  tentative  par  sir  George 
Collier,  sans  autie  résultai  que  celui  de  donner  le  branle  à  l'ennemi.  Il 
n'avait  été  avisé  do  cette  dernièfo  attaque  ni  par  Collier  ni  par  Arbuthnot. 
Nul  doute  que  la  coopération  d'une  partie  des  forces  sous  son  comman- 
dement n'eût  assuré  la  destruction  du  poste,  et  causé  une  alarme  favo- 
ra'ile  aux  mouvements  de  Burgoyne.  211 

Arbuthnot  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  A  cause  de  la  fréquence 
des  attaques  sur  les  établissements  de  la  rivière  Saint-Jean,  tels  que  le 
fort  Cumberland,  etc.,  il  a  prié  Massey  de  placer  à  l'entrée  de  la  rivière 
cinquante  hommes,  qui,  avec  l'aide  d'une  frégate,  assureraient  la  sécurité 
des  habitants  contre  toute  entreprise  des  gens  de  Machias,  lesquels 
désirent  depuis  longtemps  posséder  ce  poste  pour  s'en  faire  une  place 
d'armes.  Si  Massey  reçoit  le  renfort  qu'il  a  demandé  à  Howe,  et  que  le 
général  approuve  la  chose,  il  a  promis  d'envoyer  les  cinquante  hommes. 
Les  forces  sous  les  armes  dans  la  province  ne  sont  que  de  1,300  hommes, 
répartis  entre  plusieurs  postes,  avec,  à  leur  garde,  500  prisonniers. 
Besoin  d'un  renfort,  car  il  (Arbuthnot)  croit  que  l'ennemi  médite  une 
attaque.  "  Col.  Cor.  N.  S,"  vol.  11,  p.  221 

Collier  au  même.  Il  lui  a  annoncé,  le  Ib*  août,  la  destruction  de  trois 
magasins  à  Machias,  et  de  munit'ons  de  guerre  amassées  pour  une  inva- 
sion de  la  Nouvelle-Ecosfce.  La  Blonde  e&t  restée  à  Machias,  afin  d'inter- 
cepter les  navires  qui  apporteraient  des  munitions  et  subsistances.  Il 
(Collier)  a  croisé  devant  la  côte,  tenant  ainsi  les  milices  et  les  troupes  en 
alarme,  ce  qui  les  aura  empêchées  d'aller  se  joindre  à  l'armée  opposée  à 
Burgoyne.  Il  a  détruit  3  bricks,  11  sloops,  et  15  goélettes,  chargées 
principalementde  bois,  et  dont  les  retours  consistaient  toujours  enfariné 
et  provisions.  Capture  et  destruction  dans  la  rivière  Sheepscut,  d'un 
navire  chargé  de  mâts  pour  la  France,  le  chenal  étant  trop  difficile  à 
suivre  pour  qu'on  pût  emmener  la  pribC.  Le  capitaine  et  l'équipage  sont 
prisonniers.  11  (Collier)  a  eu  avis  du  capitaine  Milligan,  commandant  la 
Blonde^  que  les  lebelles  en  armes  à  Machias  se  sont  dispersés  et  ont 
abandonné  toute  idée  d'entrer  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  225 

Incluse,  Déclaration  faite  par  Collier  aux  habitants  de  Machias,  que, 
s'ils  voulaient  garder  la  paix,  ils  ne  seraient  pas  inquiétés  dans  leurs 
opérations  de  commerce,  de  pêche,  etc.  230 

Collier  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Protection  efficace  des  pêche- 
ries à  Canso  et  à  l'île  Madame.  L'incendie  des  magasins  de  l'ennemi  à 
Machias  a  empêché  l'invasion  de  la  Nouvelle-Ecosse.  La  malheureuse 
défaite  de  Burgoyne  animera-telle  les  rebelles  à  reprendre  l'entreprise  ? 
le  temps  nous  le  dira.  La  malle  est  si  longue  à  venir,  que  l'on  est  trois 
ou  quatre  mois  sans  nouvelles  d'Angleterre  ni  même  de  Netv-York.  Il 
attend  impatiemment  des  lettres.  "  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  13,  p.  1 

Arbuthnot  au  même.  Il  lui  transmet  une  pétition  de  De  la  Roche, 
missionnaire  à  Lunenburg.  Les  faits  y  sont  exactement  exposés.  9 

Incluse,  Pétition  de  De  la  Eoche,  disant  qu'il  est  missionnaire  à  Lunen- 
burg depuis  six  ans  et  n'a  pas  encore  eu  de  terres;  que  tous  ses  prédé- 
cesseurs en  ont  eu  ;  que,  par  le  décès  de  Vincent  et  de  sa  femme,  les  lots 
(de  300  et  de  500  acres)  se  trouvent  à  cette  heure  sans  attributaire  ;  et 
qu'il  en  demande  la  concession.  10 

Opinion  de  conseiller-jurisconsulte  (Jackson)  sur  les  bills  adoptés  à  la 
Nouvelle-Ecosse  en  juin  1777.  E  50  ;  B.  T.  N.  S.",  vol.  27 

Massey  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Il  avait  formé,  avec  Arbuth- 
not, le  projet  d'établir  un  poste  à  l'entrée  de  la  rivière  Saint-Jean  ;   le 
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11  décembre, 
Whitehall. 


16  décembre. 


23  décembre, 
Halifax. 


major  de  brigado  (Studholme)  y  a  été  envoyé  à  la  demande  des  habitants, 
avec  la  charpente  d'un  blockhaus  et  quatre  pièces  de  six,  ce  qui  a  déjoué 
les  desseins  des  rebelles,  dont  tous  les  préparatifs  avaient  déjà  été  faits  à 
Machias  sous  les  ordres  d'un  nommé  Allen.  Studholme  a  mis  son  poste 
en  état  complet  de  défense.  Crabtree  est  venu  débarquer  les  hommes 
d'un  bâtiment  monté  de  huit  canons,  pour  détruire  l'établissement,  mais 
il  s'est  letiré  précipitamment  en  apprenant  que  Studholme  y  était. 
Audace  dos  pirates.  L'un  d'eux,  nommé  Leach,  a  gagné  £10,000  en 
capturant  des  navires  de  commerce  devant  la  côte.  Jl  (Masse y)  a  écrit 
au  lieutenant-gouverneur  que  l'on  ne  pourra  point  mettre  fin  à  la  rébel- 
lion, tant  que  les  navires  lepris  continueront  à  se  vendre  ici,  ])arce  qu'ils 
sont  aussitôt  rachetés  et  remis  en  course.  Il  demande  des  lettres  de 
marque,  au  moj^en  de  quoi  il  saura  assurer  la  sécurité  dans  la  baie  de 
Fundy.  Eegrctte  qu'Arbuthnot  ne  commande  plus  la  force  navale;  si 
celle-ci  était  encore  sous  son  commandement,  on  ne  verrait  point  ces 
petits  bâtiments  de  pirates  se  montrer  sur  la  côte  sans  éprouver  le  sort 
qu'ils  méritent.  La  défaite  de  Burgoyne  a  ranimé  les  espérances  des 
sujets  désatïVc lionnes.  Si  le  plan  de  lord  Howe  avait  été  suivi,  qui  était 
de  ne  point  traîner  de  gi-os  bagages  ni  d'artillerie  pesante,  Burgoyne 
aurait  atteint  sûrement  Albany.  Envoi  de  détachements  pour  tenir  en 
alarme  la  côte  de  l'E^t,  et  détourner  ainsi  les  habitants  d'aller  rejoindre 
le  corps  ])rincipal  des  rebelles.  Comment  ces  dei-niers  se  ravitaillent. 
Binncy,  adjoint  de  Newton,  semble  fort  disposé  à  leur  venir  en  aide. 
Protection  que  l'on  pourrait  attendre  de  l'emploi  de  petits  bâtiments 
armés  en  guerre.  "  Col.  Cor,  N.  S.",  vol.  13,  p.  14 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  à  Arbuthnot.  Reçu  ses  dépêches.  La 
paie  distribuée  aux  miliciens  était  raisonnable.  Il  Je  dira  à  la  trésorerie 
afin  qu'elle  lui  rembourse  (Arbuthnot)  l'argent  avancé.  Il  est  très  aise 
d'apprendre  que  les  prépaiatifs  qui  se  faisaient  pour  attaquer  la  province 
ont  été  interrompus.  Si  les  forces  de  terre  avaient  ])u  opérer  conjointe- 
ment avec  celles  de  mer,  le  succès  aurait  été  plus  décisif. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  11,  p.  247 

(Copie.     "  Col.  Off".  N.  S.",  vol.  1,  p.  260.) 

Pétition  de  sir  Herbert  Macworth  et  de  1' "  Acadia  Company".  •Il  y 
est  dit  que  la  compagnie  a  pour  but  de  mettre  en  valeur  et  cultiver  des 
terres  dans  la  Nouvelle-Ecosse  ;  que  les  fonds  souscrits  par  elle  se  mon- 
tent à  £20,000,  et  qu'elle  a  acquis  la  propriété  de  40,000  acres  de  terrain. 
Elle  demande  la  concession  de  l'île  Madame.      S  1,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  28 

Arbuthnot  au  Seciétaire  d'Etat  (Germain).  Après  ce  qui  est  arrivé  à 
Burgoyne,  il  a  demandé  à  Massey  et  Collier  de  retirer  les  rebelles  pri- 
sonniers, au  nombre  d'environ  1,400  ;  toutes  les  forces  chargées  de 
la  protection  de  la  province  "comprennent  au  plus  600  hommes — les 
troupes  de  raai'ine,  sans  grenadiers,  et  400  highlanders,  sous  le  comman- 
dement du  major  Small,  ofiicier  distingué,  etc.  Les  deux  autres  corps, 
ceux  de  Goi-eham  et  de  Legge,  composés  d'éléments  très  jeunes,  sont 
incomplets,  et  je  présume  (]^u'on  ne  peut  guère  compter  sur  eux."  (La 
donnée,  comme  on  le  voit,  est  bien  obscure:  Arbuthnot  entend-il  dire 
que  les  foi-ces  totales  vont  à  600  hommes,  y  compris  lec  troupes  de 
marine  et  les  deux  jeunes  corps  ?  ou  bien  sont-elles  de  1,000  hommes, 
sans  ces  derniers,  lesquels  en  les  supposant  de  100  hommes,  chiffre 
ordinaire,  porteraient  le  nombre  total  à  1,200?  Dans  une  lettre  du  1er 
janvier  1778,  Arbuthnot  dit  qu'il  y  a  400  soldats  de  marine  et  400  high- 
landers ;  mais  il  ne  mentionne  pas  les  deux  jeunes  corps  ;  en  sorte  qu'il 
est  possible  que  les  forces  consistassent  en  800  réguliers  et  200  provin- 
ciaux. Les  états  mensuels  du  "  War  Office"  et  les  annuaires  militaires, 
consultés,  ne  fournissent  aucun  renseignement  sur  ce  point.;  Il  es])ère 
que  l'on  pourvoira  à  la  sécurité  de  la  province  au  printemps.  A  demandé 
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1er  janvier, 
Halifax. 


4  janvier, 
Machias. 


15  janvier, 
Halifax. 


16  janvier, 
Halifax. 


25  janvier, 
Halifax. 


à  Colliei-  d'envoyer  deux  frégates  passer  l'hivernage  à  Annapolis,  et 
deux  autres  à  l'entrée  de  la  rivière  Saint-Jean,  pour  imposer  aux  rebelles 
de  Machias,  qui  ne  cessent  d'inquiéter  par  des  pointes  les  colons  sur  la 
frontière.  Avec  trois  petits  bâtiments,  de  12  canons  et  50  ou  60  hommes 
chacun,  à  sa  disposition,  il  se  ferait  fort  de  protéger  le  commerce. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  13,  p.  17 

Le  même  au  même.  Le  major  Smail,  porteur  d'une  lettre  d'introduc- 
tion auprès  de  lui,  est  en  mesure  de  lui  rendre  compte  de  la  situation  de 
la  province,  et  de  lui  faire  connaître  combien  l'établissement  d'un  poste  à 
l'entrée  de  la  rivière  Saint-Jean  est  nécessaii'e.  Le  "  Highland  Corps  " 
se  compose  de  400  hommes  de  belle  taille  ;  c'est,  à  part  les  400  hommes 
de  troupes  de  marine,  toute  la  force  régulière  qu'il  y  a  dans  la  province.  20 

Commission  de  lieutenant  des  sauvages,  donnée  au  capitaine  Jack 
Quevrey.  Pièce  incluse  dans  une  lettre  de  Hughes  à  Germain,  du  16 
janvier  1779.     Voir  à  cette  date. 

Gibbons,  solliciteur  général  aux  Lords  du  commerce.  En  prévision 
des  contes  ations  auxquelles  donneront  lieu  les  confiscations  et  recon- 
cessions de  terres,  il  leur  envoie  un  exposé  des  opérations  devant  les 
commissaires,  suivi  d'une  proposition  de  réforme. 

S  8,  '^  B.  T.  N.  S.",  vol.  28 

Incluse.  "Exposé  sommaire  du  mode  actuellement  usité  dans  la  Nou- 
velle-Ecosse pour  retirer  aux  concessionnaires  primitifs  leurs  terres 
quand  ils  n'ont  pas  accompli  les  conditions  mises  aux  concessions,  et 
pour  reconcéder  les  mêmes  terres  à  d'autres  ;  suivi  d'une  modification  de 
ce  mode  très  respectueusement  proposée."  S  9 

Aibuthnot  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Il  lui  envoie  le  procès- 
verbal  du  procès  de  deux  matelots  accusés  et  convaincus  de  meurtre. 
Comme  il  a  paru  à  la  cour  que  l'acte  avait  été  commis  par  eux  pour  leur 
propre  défense,  Texécution  a  été  sursise;  ils  sont  recommandés  à  la  misé- 
ricorde du  roi.  •  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  13,  p.  22 

Extrait  du  dossier  du  procès  de  Thomas  Shearer  et  de  Thimothy 
Butler,  ])0ur  le  meurtre  de  Thomas  Evans  commis  en  mer.  23 

(Les  dépositions  établissent  que  Evans  avait  attaqué  un  jour  Birch,  le 
capitaine  d'une  prise  (un  sloop),  et  ordonné  aux  deux  prisonniers  de  le 
jeter  par-dessus  bord,  criant  qu'il  était  le  maître  et  que  s'ils  ne  lui  obéis- 
saient pas  il  les  tuerait.  Le  lendemain,  il  mit  le  cap  sur  la  côte  de  la 
Nouvelle-Angleterre,  en  intention,  disait-il,  de  conduiie  le  navire  au  pre- 
mier port  américain  qui  se  présenterait  et  de  l'y  vendre.  Au  témoi- 
gnage des  deux  hommes,  craignant  pour  leurs  vies  et  pour  celle  de 
Birch,  le  capitaine  de  la  prise,  et  voulant  les  sauver,  ils  avaient  tué  Evans 
et  jeté  le  cadavre  à  la  mer,  pendant  que  dormait  Williams,  un  Américain 
qui  avait  été  matelot  sur  le  Hancock,  et  en  qui  ils  n'avaient  pas  con- 
fiance. Ils  avaient  ensuite  demandé  au  capitaine  de  la  prise  de  se  char- 
ger de  la  conduite  du  navire;  et  l'on  s'était  aussitôt  dirigé  vers  Halifax. 
Le  procès  se  fit  devant  la  cour  de  l'amirauté.  La  condamnation,  après 
avoir  déclaré  coupables  les  deux  hommes,  continue  :  "  Il  appert  des  aveux 
des  prisonniers  que,  craignant  d'être  avec  le  navire  conduits  à  un  port  au 
pouvoir  des  rebelles  et  ayant  été  menacés  d'être  jetés  à  la  mer,  ils  ont 
commis  l'acte  pour  leur  propre  conservation.") 

Massey  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Il  lui  recommande  le  major 
Small  par  cette  lettre  d'introduction;  Small  est  en  mesure  de  donner 
des  informations  exactes  touchant  l'état  de  la  province.  Il  (Massey)  a 
eu  plus  de  prisonniers  qu'il  n'avait  de  soldats  pour  les  garder  ;  mais  à 
cause  des  mesures  prises  il  n'a  pas  eu  une  heure  d'inquiétude  sérieuse. 
Le  corps  de  Highlanders  de  Small  a  été  assemblé  et  passé  en  revue. 
Opinion  favorable  que  cette  troupe  a  donnée  d'elle.  L'entretien  du  fort 
Cumberland  nécessite  une  dépense  considérable.     Sans   les  60  familles 

406 


Agriculture — Archives  canadiennes. 


1778. 


23  février, 
Québec. 

26  février, 
Whitehall. 


26  février, 
Whitehall. 


13  mars, 
Halifax. 


23  mars, 
Jersey. 


1er  avril, 
Whitehall 


S  avril, 
Halifax. 


fidèles  d'Yorkshire  qui  sont  établies  aux  environs,  il  abandonnerait  ce 
poste,  vu  qu'il  en  a  formé  un  à  l'entrée  de  la  rivière  Saint-Jean,  où  il  a 
mis  Studholrae  avec  50  hommes  d'élite.  Quoique  Allen  ait  500  hommes 
à  Machias,  Studholme  saura  bien  se  maintenir  où  il  est.  Insuccès  des 
attaques  sur  Muchia«.  Il  (Massey)  a  demandé  à  sir  William  Howe  un 
renfort  destiné  à  tenir  les  habitants  du  littoral  occupé  par  les  rebelles  en 
de  continuelles  alarmes.  On  n'avancera  en  rien  tant  qu'on  ne  portera 
pas  le  fei-  et  la  flamme  dans  le  Massachusetts  et  les  provinces  voisines. 

"  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  13,  p.  38 

Carleton  à  Arbuthnot.  Lettre  incluse  dans  la  dépêche  d'Ai'buthnot  à 
Germain,  du  8  avril  1778.    Voir  à  cette  date. 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  à  Arbuthnot.  Sa  promotion  au  rang 
de  contre-amiral  entraîne  le  retrait  de  sa  charge  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse.  Il  lui  sei'a  nommé  au  plus  tôt  un  successeur,  mais  il  doit  rester 
en  fonctions  jusqu'à  l'arrivée  de  ce  dernier.  Thomas  Shearer  et  Timothy 
Butler  ont  été  graciés,  suivant  la  recommandation  faite.  Il  (Germain) 
convient  de  l'utilité  de  petits  bâtiments  de  guerre  pour  la  protection  de 
la  côte,  et  a  écrit  dans  ce  sens  à  l'amirauté,  à  laquelle  aussi  il  a  demandé 
de  permettre  qu'il  se  donne  des  lettres  de  marque.  Il  sera  fait  droit  à  la 
requête  de  De  la  Eoche.  Un  renfort  de  2,500  hommes  partira  au  prin- 
temps, les  provisions  leur  seront  fournies;  mais  il  (Massey)  devra  pour- 
voir à  leur  logement.  "  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  13,  p.  41 

(Copie.  *•  Col.  Off.  N.  S.,"  vol.  1,  p.  263.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  à  Massey.  Il  le  remercie  de  ses  fré- 
quentes communications  au  sujet  des  affaires  militaires  ;  se  réjouit  de 
voir  qu'en  tenant  en  alarme  le  littoral  de  la  Nouvelle-Angleterre  on 
empêche  les  entreprises  sur  la  Nouvelle-Ecosse.  L'établissement  du 
poste  à  Saint-Jean  lui  paraît  être  une  mesure  î^age. 

"Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  13,  p.  47 

(Copie.  ''  Col.  Off.  N.  S.,"  vol.  1,  p.  268.) 

Massey  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Tout  va  bien.  Il  a  des  nou- 
velles de  Studholme  toutes  les  deux  semaines.  Le  fort  de  la  rivière 
Saint-Jean  est  parfaitement  à  l'abri  d'un  coup  de  main.  Massey  réitère 
sa  demande  de  petits  bâtiments  armés  en  guerre.  La  contrebande  avec 
les  colonies  rebelles  se  pratique  aussi  ouvertement  qu'à  Londres  le 
commerce  légitime.  "Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  13,  p.  51 

John  Kobin  à  A.  &  G.  Lemprière.  La  concession  de  l'île  Madame  à 
r  "  Acadian  Company"  leur  ferait  à  eux  (les  associés  de  Eobin)  un  très 
grand  tort.  Description  des  îles  et  progrès  de  l'œuvre  d'établissement  ; 
nombre  des  navires  employés  à  la  pêche,  etc. 

S  10,  "B.  T.  N.  S.,"  vol.  28 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  à Il   permettra  que  l'on  charge 

120  chaldrons  de  houille  à  Louisbourg  pour  les  forges  à  Terre-Neuve. 

"  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  13,  p.  49 

(Copie.  "Col.  Off.  N.  S.,"  vol.  1,  p.  269.) 

Arbuthnot  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Il  a  tenu  jusqu'à  présent 
les  sauvages  dans  de  bonnes  dispositions  en  leur  promettant  un  prêtre  ; 
mais  voilà  qu'une  partie  de  ceux  de  la  rivière  Saint-Jean  sont  allés  à 
Machias.  11  a  envoyé  un  exprès  à  Carleton  pour  en  obtenir  que  le 
missionnaire  Boui-g  réside  au  milieu  d'eux.  Ci-inclus  copie  de  la  réponse 
de  Carleton.  Cela  va  engager  les  sauvages  à  revenir.  Il  faudra  rétablir 
la  rétribution  qui  se  donnait  au  missionnaire. 

"  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  13,  p,  52 

Incluse.  Lettre  de  Carleton  à  Arbuthnot  du  23  février.  Bourg  a  déjà 
eu  l'ordre  do  se  rendre  à  Halifax  pour  ,y  recevoir  des  instructions  par 
rapport  à  l'établissement  de  sa  mission.  Des  sauvages  de  Saint-Jean,  des 
Micmacs,  d'autres  encore,  vinrent  l'année  dernière,  qui  furent  bien  traités 
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A.  1895 


21  avril, 
Halifax. 


6  mai, 
Halifax. 


»  mai, 
Halifax. 


18  mai, 
Halifax. 


23  mai, 
Halifax. 

27  mai, 
Halifax. 


30  mai, 
Whitehall. 


30  mai, 
Halifax, 


et  se  raonti'èrent  forû  satisfaits.  On  leur  dit  alors  de  rester  ti'anquilles. 
S'ils  ont  agi  contre  cet  avis,  peut-être  sentironi-ils,  mais  trop  tard,  la 
méchanceté  de  leur  conduite.  Il  comptait  partir  l'automne  dernier,  et 
ne  doute  pas  de  le  faire  ce  printemps.  54 

Massey  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Il  a  détaché  Hierlihy,  avec 
autant  d'hommes  des  compagnies  indépendantes  nouvellement  levées 
qu'il  a  été  possible  d'en  assembler,  pour  aller  piotéger  la  houillère,  le 
matériel  d'exploitation,  etc.,  à  la  rivière  des  Espagnols.  Deux  navit-es 
de  pirates  s'étant  dirigés  de  ce  côté  avec  l'iniention  de  tout  brûler  et 
détruire,  le  capitaine  Fielding,  le  nouveau  "  naval  commander  ",  avait 
expédié  en  vingt-quatre  heures  des  forces  pour  défendre  le  lieu.  Hiei'iihy 
et  son  monde  s'en  allaient  j)ar  l'ordre  de  Clinton  à  l'île  Saint-Jean  (île 
du  Prince-Edouard)  ;  mais  ayant  été  retenus  à  Halifax  par  la  geiée,  il 
(Massey)  les  avait  employés  à  cet  autre  service.  Au  rapport  de 
Studholme,  tout  va  bien  à  la  rivière  Saint-Jean.  Il  en  est  de  même  à 
Halifax,  depuis  le  changement  de  commandants  des  forces  navales.       78 

Le  même  au  même.  Sur  l'avis,  reçu  de  Studholme,  qu'il  se  faisait  un 
grand  rassemblement  de  troupes  à  Machias,  il  lui  a  envoyé  un  renfort, 
qui  s'est  bien  rendu,  en  sorte  que  le  poste  de  la  rivière  Saint-Jean  se 
trouve  mis  en  sûreté.  Il  a  envoyé  aussi  un  détachement  à  Cobequid  pour 
arrêter  des  personnes  suspectes  et  maintenir  la  paix  dans  l'établisse- 
ment. 80 

Arbuthnot  au  même.  Il  lui  accuse  réception  de  ses  dépêches  et  d'une 
circulaire  sur  ce  qu'il  faudra  faire  des  prisonniers  pris  par  les  navires 
ayant  des  lettres  de  marque;  mais  il  n'a  jDas  encore  eu  l'autorisation  de 
délivrer  de  ces  lettres.  63 

Massey  au  même.  Il  a  des  dépêches  prêtes,  mais  ne  veut  pas  les  expé- 
dier par  les  navires  d'approvisionnement,  qui  ne  sont  pas  armés.  Il  lui 
écrit  seulement  pour  lui  dire  qu'il  a  disposé  les  troupes  de  façon  à  avoir 
bon  marché  de  l'ennemi  qui  viendrait  l'attaquer.  Les  dépêches  seront 
confiées  au  lieutenant  Hov^e,  du  corps  de  marine.  81 

Liste  des  ofiiciers  des  "Loyal  Nova  Scotia  Yolunteers,"  avec  mention 
de  la  date  de  leurs  commissions,  etc.  56 

Arbuthnot  au  Secrétaire  d'Etat  (G-ermain).  Reçu  ses  dépêches,  avec 
la  circulaire,  l ;s  Actes  du  Parlement,  etc.  Mais  il  n'a  pas  encore  eu 
l'autorisation  de  donner  des  lettres  de  marque,  ni  les  dépêches  cotées  1 
et  2.  Depuis  l'été  dernier,  les  rebelles  n'ont  rien  tenté  contre  la  province  ; 
seulement,  les  navires  marchands  sont  continuellement  attaqués,  et  les 
habitants,  entre  Halifax  et  le  cap  de  Sable,  sont  si  exposés  aux  dépréda- 
tions des  pirates  qu'on  peut  crain<ire  qu'ils  n'abandonnent  les  établisse- 
ments, faute  de  la  protection  qu'à  l'aide  de  quelques  petits  détachements 
de  soldat»  et  de  petits  bâtiments  armés  il  serait  facile  de  leur  procurer. 
En  cas  de  guerre  avec  la  France,  on  aurait  toute  raison  de  se  méfier  des 
sauvages  et  des  Acadiens  français.  Il  (Arbuthnot)  a  tiré  des  lettres  pour 
payer  la  dépense  des  mouvements  de  la  milice  dirigée  sur  la  frontière  que 
menaçaient  les  rebelles.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  13,  p.  64 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  à  Hughes.  Comment  les  habitants 
d'Halifax  seront  autorisés  à  s'approvisionner  de  houille. 

"Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  269 

Copie  adressée  au  commandant  en  chef,  avec  demande  d'agir  avec 
Hughes.  270 

Lettre  du  commandant  en  chef  à  cet  eflt'et. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  13,  p.  57 

Copie,  adressée  au  commandant  en  chef,  des  instructions  donnés  à 
Hua:hes.  58 

Massey  au  Seciétaire  d'Etat  (Germain).  Il  lui  envoie  des  dépêches 
par  le  lieutenant  Howe.    Sur  la  nouvelle  qu'une  guerre  avec  la  France  était 
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1778. 


31  mai, 
Halifax. 


1er  juin, 
Halifax. 

lev  iuin, 
Halifax. 


1er  juin, 
Halifax. 

2  juin, 
Sijithead. 


à  luin, 
Whitelial 


3  juin, 
Halifax. 


inévitable,  il  a  fortifié  le  port.  Demande  une  compagnie  d'artillerie; 
car  il  n'a  qu'un  lieutenant  retraité  et  seize  hommes  de  cette  arme,  qu'on 
n'a  point  déplacés,  n'estimant  ])as  qu'ils  en  valussent  la  peine.  Il  espère 
que  Hici-Iiliy  aura  protégé  la  houilliére,  mais  est  sans  nouvelles  de  lui. 
Tout  va  bien  au  fort  Howe;  le  détachement  de  Cobequid  est  très  utile. 
Il  a  autant  de  prisonniers  qu'il  y  a  d'hommes  disponibles  pour  lesjgarder  ; 
mais  ses  officiers  et  ses  soldats  tont  vigilants.  Envoi  de  lettres>.  rouvées 
sur  Pearson  et  de  copie  de  son  témoignage.  Parkei",  signataire  des 
lettres,  est  un  commis  de  l'alderman  Harii\y.  Le  rapport  de  Small  va 
le  justifie^*  (Massey)  en  ce  qui  est  de  son  désaccord  avec  Collier.  Le 
plan  le  plus  sage  aurait  été,  en  effet,  de  tenir  en  alarme  la  population 
littorale  de  la  Nouvelle-Angleterre.  Le  malheur  arrivé  à  Burgoyneen 
fouinit  la  preuve.  Page  82 

Arbuthnot  au  même.  Remerciements  chaleureux  pour  sa  promotion 
d'olîicier  général  de  marine.  L'assemblée  se  réunira  le  6  juin;  il  en  pré- 
parera les  membres  à  la  réception  du  lieutenant-gouverneur,  qu'il  ins- 
truira de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  l'expédition  des  affaires.  ()8 

Liste  des  membres  du  conseil.  S  11,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  28 

Arbuthnot  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Reçu  les  extraits  des 
plaintes  de  lord  Howe  et  du  général,  sur  ce  qu'ils  appellent  la  délivrance 
de  permis  indifféremment  faite  à  des  navires  qui  d'une  manière  ostensible 
se  chargent  de  rhum  et  de  mélasse  pour  New- York.  A  quel  ''  torrent 
de  mécontentement  "  il  se  voit  exposé  par  le  refus  de  ces  permis  ;  com- 
ment le  commandant  en  chef  pourrait  y  mettre  un  terme. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  13,  p.  70 

Incluse.  Extrait  d'une  lettre  à  lord  Howe  sur  ce  sujet,  datée  du  12 
juin  1777.  72 

Arbuthnot  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Il  a  reçu  sa  dépêche  et 
attend  avec  impatience  les  arrivages  d'Angleterre.  73 

Hughes  au  même.  Il  a  reçu  les  instructions  (relatives  aux  approvi- 
sionnements de  combustible  pour  Halifax),  et  sera  attentif  à  les  exé- 
cuter. Le  vent  est  contraire  et  fraîchit,  en  sorte  que  l'on  aura  proba- 
blement le  temps  de  lui  faire  tenir  d'autres  instructions.  60 

Knox  à  Hughes.     Envoi  des  estimations  budgétaires  pour  17*8. 

"Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  271 

Incluse.     La  pièce  mentionnée.  272 

(Duplicata.     "  B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  499.) 

Massey  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Arrivée  du  Vulture,  avec  1 
capitaine,  3  officiers  subalternes  et  44  hommes  de  troupe  ;  joie  qu'elle 
lui  a  causée;  depuis  dix  jours  il  fortifiait  toutes  les  hauteurs,  à  cause  des 
bruits  de  guerre  avec  les  Français.  Il  anra  100  canons  montés  d'ici  dix 
jours,  pièces  de  24  et  de  32.  Regret  qu'il  éprouve  du  départ  de  sir 
William  Howe.  Retour  du  Hope,  qui  a  escorté  le  détachement  de  Hier- 
lihy  ;  ce  détachement  s'est  renJu  à  temps  pour  empêcher  les  dégâts  aux 
houillères.  Les  éclaireurs  des  postes  avancés  rappor;ent  que  tout  est 
tranquille.  Le  Hope  a  détruit  un  navire  de  pirates  et  amené  tous  les 
hommes  qui  étaient  à  bord.  Il  (Massey)  laisse  le  détachement  de  Hior- 
lihy  aux  mines,  le  croyant  plus  capable  de  manier  le  pic  et  la  pelle 
qu'aucune  autre  troupe  sous  ses  ordres.  Reçu  la  dépêche  approuvant 
son  établissement  de  postes  à  l'entrée  de  la  rivière  Saint-Jean.  Small 
fournira  des  renseignements  sur  son  plan  favori  (Massey),  quoique  mal- 
heureux, de  tenir  en  continuelle  alarme  le  côté  orientale  de  la  Nouvelle- 
Angleterre,  malheureux  plan  parce  que,  s'il  avait  été  adopté,  Bourgoyne 
aurait  opéré  sa  jonction  avec  la  grande  armée,  à  la  suite  d'une  expédition 
à  Machias,  laquelle  eût  retenu  les  gens  chez  eux  en  les  forçant  de  pour- 
voir à  leur  propre  défense  ;     tandis  que  toute  la  population  s'est  mise  en 
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6  juin, 
Halifax. 


7  juin, 
Spithead. 

11  juin. 


30  juin, 
Halifax. 

7  juillet, 
Halifax. 


9  juillet, 
Londres. 


17  août, 
Halifax. 


18  août, 
Halifax. 


18  août, 
Halifax. 


19  août, 
Halifax. 


campagne  pour  attaquer,  à  la  nouvelle  de  la  fuite  de  Collier.  Ce  désas- 
tre a  mis  tout  le  continent  en  armes.        ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  13,  p.  84 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Il  est  venu  ici  pensant 
obtenir  des  présents  avec  lesquels  il  pût  détourner  les  sauvages  de  s'at- 
tacher aux  ennemis  du  roi  ;  mais  il  n'y  a  point  d'argent.  Des  émis- 
saires sont  i-endus  chez  les  sauvages  sur  la  frontière  occidentale,  et  leurs 
manœuvres  ne  sont  pas  pans  effet,  car  au  moins  200  canots  de  Micmacs 
sont  assemblés  à  la  rivière  Miramichi  et  il  en  passe  d'autres  tous  les 
jours  qui  vont  les  rejoindre.  Il  est  fort  à  craindre  qu'ils  ne  soient  à  la 
veille  de  rompre  l'alliance  ;  si  cela  arrivait,  ils  pourraient  dévaster  les 
régions  intérieures  de  la  province,  et  réduire  la  capitale  à  la  détresse. 
Il  (Francklin)  conseille  vivement  de  donner  l'argent  qu'il  faut  pour  se 
les  assurer.     Services  de  Maesey.  74 

Hughes  à  Knox.  Eeçu  copie  du  budget  civil  de  la  Nouvelle-Ecosse.     62 

Adresse  du  conseil  du  Massachusetts  aux  sauvages.  Pièce  incluse  dans 
une  lettre  de  Hughes  à  G-ermain,  du  16  janvier  1779.     Voir  à  cette  date. 

Liste  des  membres  du  conseil.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  13,  p.  99 

Liste  des  lois  passées  dans  la  session,  du  6  au  25  juin  1778.  100 

Massey  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Cette  dépêche  lui  s. ra  remise 
par  bon  secrétaiie,  le  lieutenant  Throlop,  obligé  de  repasser  en  Europe 
par  motif  de  santé.  Progrès  des  travaux  de  défense  dans  le  port.  Lord 
Beauchamp  lui  promet  trois  bataillons  de  renfort.  Les  postes  avancés 
se  maintiennent;  le  fort  Howe  a  une  extrême  importance.  Destruction 
de  six  navires  de  pirates  dans  les  trois  dernières  semaines.  Il  (Massey; 
n'avait  jamais  pu,  avant  l'arrivée  de  Fielding,  déterminer  aucun  officier 
de  marine  à  leur  courir  sus.  87 

George  Lemprière  aux  Lords  du  commerce.  La  demande  par  sir 
Eobert  Mackvvorth  do  la  concession  de  l'île  Madame,  a  été  communi- 
quée aux  négociants  de  Jersey  intéressés  dans  la  pêche.  Par  suite  des 
courses  des  Américains,  la  flotte  de  pêche  est  bien  moins  nombreuse. 
Dans  la  présente  conjoncture,  les  négociants  jersiais  se  désistent  de  leur 
opposition  à  la  demande  de  Mackworth.  Extrait  d'une  lettre  de  Eobin 
à  cet  effet.  Il  (Lemprière)  laisse  les  choses  à  l'examen  et  à  la  décision 
de  leurs  seigneuries,  expérant  que,  si  la  demande  est  accordée,  elle  le 
sera  ^ous  la  réserve  de  la  faculté  pour  les  autrea  de  pêcher  librement. 

S  12,  '■'  B.  T.  JSr.  S.",  vol.  28 

Hughes  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Il  a  prêté  serment  aujour- 
d'hui même  avant  de  prendre  possession  de  l'administration  de  la  pro- 
vince. "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  13,  p.  95 

Le  Colonel  Francis  McLean  au  même.  Arrivée  da^  trois  régiments, 
en  bonne  santé.  Ils  se  sont  campés  par  l'ordre  de  Massey,  qui  fait  cons- 
truire des  casernes  pour  leur  logement.  93 

Le  Juge  en  chef  Finucane  au  même.  Il  lui  transmet,  à  la  demande  du 
grand  jury,  une  adresse  au  roi.  96 

Incluse.     Adresse  du  grand  jury  du  comté  d'Halifax.  97 

Massey  au  Seciétaire  d'Etat  (Germain).  Arbuthnot  rendra  compte 
des  travaux  pour  fortifier  Halifax.  Arrivée  de  McLean  avec  les  renforts. 
Il  (Massey)  ne  craint  plus  aucun  ennemi  qui  voudrait  attaquer  la  place. 
Nombre  d'habitants,  prenant  les  navires  au  large  du  port  pour  une  flotte 
française,  sont  venus  offrir  leurs  services.  Efforts  déployés  par  Fielding. 
Somme  de  travail  exécutée  par  la  garnison  depuis  le  10  mai.  Ci-incluse 
une  letti-e  de  Haldimand.  103 

En  se  reportant  à  la  correspondance  contenue  dans  les  "  Archives,"  Q 
15,  p.  219,  on  veria  que  la  lettre  de  Haldimand  est  datée  du  4  août; 
qu'elle  mentionne  les  i-apports  de  Butler  sur  son  expédition  à  Wyoming 
(p.  220)  et  sur  la  reddition  des  forts  Wintermont,  etc.,  (p.  225)  ;    et 
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1778. 


19    oût, 
Ha  ifax. 


2î>  août, 
Halifax. 

29  août, 
Halifax. 


29  août, 
Halifax. 


2  septembre, 
Whltehall. 


f)  .septembre, 
Halifax. 


8  septembre, 
Halifax. 


30  septembre, 
Halifax. 

29  septembre, 
Halifax. 


qu'elle  avait  été  expédiée  à  Germain  par  la  voie  d'Halifax,  faute  d'une 
occasion  de  l'envoyei-  directement  de  Québec.) 

Hughes  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Arrivé  aujourd'hui  même 
(le  19),  il  a  pris  les  lênes  de  l'administration  de  la  province.  (Dans  sa 
lettre  du  17  aoiit,  Hughes  dit  qu'il  était  arrivé  le  16  et  avait  prêté  le  ser- 
ment le  17.  Le  Journal  du  conseil  exécutif  ne  commence  que  le  21  et 
ne  porte  aucune  mention  de  la  prestation  de  serment  de  Hughes.)  Il  n'a 
que  le  temps  d'annoncer  l'arrivée  de  McLean  et  du  renfort. 

"Col.  Cor.  N.S.",  vol.  13,  p.  116 

Le  même  au  môme.  Il  met  sous  ce  pli  un  extrait  d'une  lettre  de 
Knox  du  8  décembre  (S  17).     Voir  à  cette  date. 

Le  même  au  même.  Il  demande  avec  instance  l'envoi  d'un  paquebot 
directement  à  Halifax,  vu  les  retardements  de  la  délivrance  des  dépêches, 
etc.  "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  13,  p.  118 

Le  même  au  même.  Il  lui  adresse  des  copies  des  lois,  avec  les  Jour- 
naux et  les  procès-verbaux,  ainsi  que  l'évaluation  des  dépenses  civiles  à 
prévoir  pour  l'année  1779.  L'allocation  de  £100  pour  un  missionnaire 
chez  les  sauvages  a  été  rétablie,  le  gouvernement  de  Québec  ayant  fourni 
un  prêti-e  qui  convient.  L'arrivée  des  troupes  permet  à  Massey  de  pour- 
voir à  la  protection  des  habitants.  120 

Incluse.     Evaluations  mentionnées.  123 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  à  Massey.  Eeçu  ses  dépêches.  Il  est 
bien  aise  de  savoir  que  Sludholme  a  mis  Saint-Jean  à  couvert.  Il  a  fait 
la  demande  de  petits  bâtiments  de  guerre  au  département  ordinaire. 
Instruction  (à  Massey)  d'informer  Clinton  des  mouvements  de  Hierlihy. 
Il  (Germain)  a  appris  avec  un  vif  plaisir  l'état  des  fortifications  sur  le 
port  d'Halifax  :  car  la  guerre  avec  la  France  est  imminente,  il  n'y  a  plus 
qu'à  en  faire  la  déclaration.  Sa  confiance  sera  plus  grande  encore  quand, 
les  renforts  seront  rendus,  et  il  est  probable  qu'ils  arriveront  à  Haliftix 
avant  cette  lettre.  Combien  il  se  réjouit  des  services  rendus  par  lui 
(Massey)  et  Fielding  en  détruisant  six  des  neuf  bâtiments  de  pirates  en 
course.  Succès  que  promettrait  la  coopération  des  forces  de  terre  et  de 
mer.  Sa  Majesté  approuve  son  zèle  et  ses  efforts  (Massey)  et  ceux  do 
Fielding.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  13,  p.  89 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  275.) 

Hughes  au  Secrétaire  d'Etal  (Germain).  Arrivée  de  VAriel,  avec  des 
dépêches  de  Howe,  qui  s'en  remet  de  la  décision  à  prendre  par  rapport 
au  départ  du  corps  de  marine  à  lui  et  au  commandant  des  troupes. 
Comme  la  flotte  française  est  sur  la  côte,  et  qu'une  attaque  est  probable, 
ils  ont  décidé  de  garder  le  corps.  ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  13,  p.  112 

Massey  au  même.  Cette  lettre  sera  confiée  au  lieutenant  Dodd,  exprès 
envoyé  par  Collier  avec  le»  dépêches  de  l'amiral  Byron  dont  il  (Massey) 
devait  se  charger,  après  avoir  passé  le  commandement  à  McLean.  Le 
corps  de  marine  était  embarqué  et  piêt  à  partir  le  6.  Byron,  étant  seul, 
a  rencontré  toute  la  flotte  fran.çaise,  et  deux  vaisseaux  de  74  et  de  64 
canons  lui  ont  donné  chasse  ;  mais  le  voyant  diminuer  de  voiles,  ils  n'ont 
pas  voulu  entamer  le  combat.  Byron  est  entré  en  rade  le  25  août;  le 
Culloden  l'y  avait  précédé  de  quelques  jours.  Aussitôt  réquipés,  ils  sont 
repartis  le  4  pour  rallier  lord  Howe,  comme  celui-ci  mandait  de  retenir 
le  corps  de  marine  ;  sa  lettre  e»t  parvenue  deux  jours  après  le  départ  de 
Byron.  H  (Massey)  a  repris  le  commandement  en  attendant  des  nou- 
velles de  Howe  ou  de  Clinton.  Point  d'inquiétude  à  avoir  au  sujet 
d'Halifax.  110 

Hughes  au  même.  Il  recommande  fortement  Studholme  à  cause  des 
services  qu'il  a  rendus  à  la  province.  125 

Le  même  au  même.  Enpiésence  des  déprédations  commises  sur  la  côte 
par  des  petits  bâtiments  armés,  que  les  vaisseaux  de  guerre  ne  peuvent 
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3  octobre, 
Halifax. 


7  octobre, 
Halifax. 


12  octobre, 
Halifax. 


14  octobre, 
Halifax. 


20  octobre, 
Whitehall. 


4  novembre, 
Whitehall. 


renseignements  nécessaires 
(Copie. 
Hughes 


suivre  dans  les  criques,  etc.  ;  à  cause  de  leur  tirant  d'eau,  il  s'est  vu 
obligé  de  tenir  en  service  le  bâtiment  provincial  et  de  tirer  sur  la  trésorerie 
pour  sa  dépense.  Il  demande  que  l'on  fasse  bon  accueil  à  ses  traites. 
Reçu  les  instructions  portant  de  permettre  de  fournir  à  Terre-Neuve  de 
la  houille  de  Louisbourg.  "Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  13,  p.  127 

Francis  McLean  au  Secrétaire  d'Etat  ((xermain).  En  conséquence  du 
départ  de  Massey,  il  a  le  commandement,  mais  depuis  trop  peu  de  temps 
pour  pouvoir  rendre  compte  de  la  situation  des  aflaii-es.  130 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  à  Massey.  Il  lui  adresse  un  duplicata 
de  la  dé|)êche  du  2  septembre,  l'informant  qua  le  roi  approuve  ses  efforts. 
L'arrivée  des  i-enforts  sous  McLean  est  un  événement  heureux  :  la  haute 
réputation  de  cet  officier  est  ce  qui  l'a  fait  ciioisir.  Il  (Masse^^)  peut 
maintenant  obtenir  le  congé  qu'il  demandait  en  1777.  Le  roi  compte 
qu'il  donnera  à  McLean,  son  successeur  au   commandement,  tous  les 

105 
'Col.  Off.  N.  S.,"  vol.  1,  p.  278.) 

au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Un  traiié  de  paix  a  été 
conclu,  le  24  septembre,  avec  les  Micmacs,  les  Malécites  et  les  Miraraichis, 
lesquels  ont  prêté  le  serment  d'allégeance  de  la  manière  la  i)lus  solennelle 
et  avec  les  cérémonies  orditiaii'es.  Avantages  de  la  paix.  Déjà  ces  sau- 
vages avaient  adressé  une  déclaration  de  guerre  à  Studholme  et  renvoyé 
le  drapeau  britannique.  Zèle  de  Francklin,  qui,  avec  Studholme  et  le 
prêtre  Bourg,  a  obtenu  le  traité.  Les  chefs  vn  prêtant  le  serment  ont 
livré  à  Francklin  les  pi'ésents  qu'ils  avaient  reçus  de  Washington  pour 
rompre  leur  promesse  de  fidélité  au  i-oi. 

''Col.  Cor.  N.  S.," -vol.  13,  p.  144 

McLean  au  même.     Du  départ  des   soldats  de  marine;  Clinton  a  écrit 

qu'il  expédiait  un  renfort  de  deux  bataillons  et  que  le  corps  de  marine 

eût  à  attendre  qu'ils  fussent  rendus   pour   s'embarquer;  ils  ne  sont  pas 

encore  an-ivés.     Ijes  troupes  sont  toujours  campées,  les  casernes  n'étant 

pas  prêtes,  pai-ce  que  le  bois  de  sciage  a  manqué.     Ces  troupes  ne  seront 

guère  bien   logées  cet  hiver  ;  et  les  hôpitaux  font  défaut.     Il  (McLean) 

rendra  com])te   de  l'état  de  la  province  aussitôt  que  ])Ossible.     Il  craint 

que  les  retranchements  autour  de  CitadelHill   ne  puissent  se  terminer 

avant  que  les  gelées  commencent.     Besoin  de  poudre.  147 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)   à   Hughes.     L'arrivée  de  Parker  à 

New-York  avec  six  vaisseaux  de  ligne  et  la  jonction  probable  de  Byron 

etdeHoweôtent  toute  appréhension  d'une  attaque  sur  Halifax,  les  troupes 

de  marine  seront  renvoyées  en  Angleterre.  114 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S,",  vol.  1,  p.  280.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  à  Hughes.  Reçu  ses  dépêches;  elles 
devraient  toujours  être  numérotées.  En  i-aison  de  la  perte  de  deux  navi- 
res, peut-être  sera-t-il  impossible  de  satisfaire  à  sa  demande  d'un  paquebot 
se  rendant  directement  à  Halifax;  mais  il  la  communiquera  au  maître 
généial  des  ])Ostes.  L'empressement  de  Massey  à  prendre  des  mesures 
pour  la  défense  de  la  province 
des  dépenses  de   l'administration 

province  devrait  lui  permetti-e  de  snp))orter  une  ]jartie  de  ces  charges. 
Arrivée  d'un  détachement  du  corps  de  marine;  les  bâtiments  où  se  trouve 
le  reste  ont  été  séparés  du  convoi  par  un  vent  forcé.  Le  roi  espère,  vu 
la  forte  position  d'Halifax,  que  le  départ  de  ces  troupes  n'exposera  point 
la  place  à  des  dangers.  Nécessité  d'un  croiseur  armé  on  guerre  pour  la 
protection  des  navires  transportant  les  vivres  et  le  combustible.  Il 
(Germain)  ne  saurait  concevoir  pourquoi  la  province  ne  peut  pas  se 
charger  d'une  di'^pense  qui  serait  si  légère.  La  trésorerie  l'avisera  de  la 
décision  prise.  Le  roi  apprécie  les  services  rendus  par  Studholme,  132 
(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  281.) 
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1778. 
11  novembre 
Whitehall. 


11  noveiiibi( 
Whitehall. 


23  novembre, 
Londres. 


8  décemljre, 
Whitehall. 


1779. 
12  janvier, 
New- York. 

16  janvier, 
Halifax. 


20  janvier, 
Halifax. 


Le  Secrétaire  d'Etat  (G-ermain)  à  Hughes.  Mesures  à  prendre  pour 
conserver  la  santé  des  rebelles  pri^^onnie^s  et  de  la  garnison. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  13,  p.  139 
Le  même  à  McLean.  Lettre  en  substance  semblable  à  celle  adressée  à 
Hughes  au  sujet  de  la  santé  des  prisonniers  et  de  la  garnison.  Envoi 
d'un  petit  approvisionnement  de  poudre;  on  en  enverra  davantage 
aussitôt  que  le  permettra  la  saison.  Félicitations  sur  ce  qu'il  a  pris  son 
commandement.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  13,  p.  141 

(Copie  des  deux  dernières  lettres.  "Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  pp.  285, 
287.) 

Avis  du  conseiller-jurisconsulte  (Jackson)  sur  les  lois  passées  dans  la 
Nouvelle-Ecosse  en  juin  1778.  Il  exprime  l'opinion  que  la  loi  autorisant 
la  nomination  de  shérifs  en  certains  comtés  soit  sanctionnée,  moyennant 
qu'il  y  soit  fait  des  modifications  par  acte  ultérieur.  La  loi  contre 
l'accaparement  est  inopportune.  Les  autres  ne  soulèvent  pas  d'objections 
au  point  de  vue  du  droit,  à  moins  que  quelqu'une  do  celles  que  l'on 
proroge  n'ait  été  révoquée.  S  13,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  28 

Knox  aux  Lords  du  commerce.  Il  transmet  par  l'ordre  de  Germain 
une  lettre  de  Hughes,  avec  copie  de  son  approximation  des  dépenses. 

S  17 
Incluses.     Extrait  de  la  lettre,  expliquant  poui-quoi  l'estimation  con- 
tient une  somme  additionnelle  <ie  £100  pour  un  pi  être  chez  les  sauvages  ; 
allocation  supprimée  lorsque  le  missionnaire   en  fonctions  jusqu'en  1773 
était  retourné  à  Québec.  S  18 

Duplicata  de  l'évaluation  des  dépenses  à  prévoir.     Voir  au  29  août. 
Evaluations.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  13,  p.  207 

(Ces  dernières  paraissent  être  celles  des  lords  du  commerce.  Elles 
diffèrent  un  peu  de  l'évaluation  envoyée  par  Hughes  le  29  août,  laquelle 
présentait  un  total  de  £4,696.10.5,  au  lieu  que  la  leur  est  de  £4,796.10.5. 
La  différence  est  due  à  l'addition  d'une  somme  de  £200  au  traitement  du 
juge  en  chef  et  à  l'omission  des  £100  du  missionnaire  des  sauvages.) 
Autre  copie  des  dernières  évaluations.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  501 
Etat  des  troupes  provinciales  sous  McLean  à  Halifax. 

"  A.  &  W.  L",  vol.  605 
Hughes  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  11  lui  a  déjà  rendu  compte 
du  traité  de  paix  fait  avec  les  sauvages.  La  dépense  a  été  de  £577.2.9, 
excédant  de  £477.2.9  l'allocation  votée  pnr  l'assemblée;  et  il  demande 
que  cette  somme  ne  soit  pas  mise  à  la  charge  du  trésor  provincial.  Ci- 
inclus  copie  du  traité  entre  le  Massachusetts  et  les  sauvages,  en  date  du 
19  juillet  1776.  On  voit  là  les  efforts  faits  pour  débaucher  les  sauvages; 
ceux-ci  s'étaient  engagés  à  fournir  600  hommes,  qui  devaient  être  sous  le 
commandement  de  Washington  ;  voilà  600  hommes  qui  n'iront  pas  servir 
sous  ses  ordres,  après  le  dernier  traité.  Décadence  des  pêches  à  Canso, 
faute  de  protection.  Cette  protection  n'est  possible  qu'à  l'aide  de  navires 
semblables  à  ceux  dont  se  servent  les  rebelles.  11  demande  donc  la 
permission  d'armer  et  équiper  deux  petits  bâtiments  de  8  à  12  canons, 
avec  chacun  40  homm<?8  environ;  promettant  de  rétablir  les  pêches  à 
Canso  dans  leur  ancien  état.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  13,  p.  169 

Incluses.  Tr;iiié  d'alliance  et  d'amitié  conclu  par  et  entre  le  gouver- 
neur de  l'Etat  de  Masyachusetts  Bay  et  les  délégués  des  sauvages  de 
Saini-Jean  et  des  Micmacs.  172 

Commission  de  lieutenant  des  sauvages,  donnée  au  capitaine  Jack 
Quevrey,  à  Machias,  le  4  janvier  1778.      "  178 

Adresse  du  conseil  du  Massachusetts  aux  sauvages,  en  date  du  11  juin 
1778.  ^  179 

Hughes  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Reçu  ses  dépêches,  mais 
après  des  retards  qui,  une  fois  de  plus,  montrent  la  nécessité  d'une  trans- 
mission postale  directe.  151 
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A.  1895 


1779 
2  février, 
Halifax. 


3  février, 
Halifax. 

10  février, 
Halifax. 


10  février, 
Halifax. 


IG  février, 
Halifax. 


21  février, 
Halifax. 

27  février, 
Halifax. 


4  mars. 


3  mai, 
Whitehall. 


Le  même  au  même.  Envoi  des  procè8-verb  ux  du  conseil  et  de  la 
liste  d  e  ses  membres.  Page  154 

Incluses.     Procès-verbaux  du  conseil.  "    1.55 

Liste  des  conseillers.  168 

Hughes  à  Pollock.  Il  renvoie  les  paquets  adressés  au  vice-amiral 
Montagu,  qui  avait  fait  voile  quand  ils  sont  ai-rivés.  150 

Nesbitt  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Il  est  prêt  à  se  démettre  de 
sa  fonction  en  faveur  de  Brenton,  à  condition  d'en  avoir  les  appointe- 
ments jusqu'à  la  fin  de  sa  vie.  185 

Brenton  au  même.  Il  met  sous  ce  pli  la  démission  du  procureur 
i>;énéral  Nesbitt  en  sa  faveur  (Brenton),  sous  la  condition  de  continuer  à 
touche!'  les  appointements  de  la  fonction  jusqu'à  sa  mort.  186 

(Suit  un  duplicata.) 

McLean  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Tout  est  tranquille,  et,  à  ce 
qu'il  apprend,  les  rebelles  n'auraient  aucunement  l'intention  d'envahir 
la  province;  mais  les  moyens  lui  manquent  pour  se  procurer  des  infor- 
mations exactes  sur  les  mouvements  dans  le  New-Hampshire  et  le 
Massachusetts,  d'où  doit  venir  l'attaque;  malgré  les  efforts  de  Hughes 
et  les  siens  pour  établir  des  voies  de  renseignement.  Il  est  plus  heureux 
du  côté  de  la  baie  de  P'und}',  où  rien  n'arrive  sans  qu'il  en  ait  connais- 
sance. Le  corps  de  mai'ine  a  été  remplacé  par  des  troupes  hessoises,  en 
sorte  qu'il  possède  une  force  suffisante  pour  résister  à  toute  attaque  ; 
mais  les  habitants  seraient  d'un  bien  faible  secours.  Inconvénients 
résultant  de  la  division  de  son  corps.  Il  a  fait  une  proposition  à  Clinton 
pour  employer  les  troupes  l'été  prochain,  et  n'a  pas  encore  reçu  ses 
ordres.  La  poudre  est  arrivée:  500  barils  par  VAdamant,  et  150  barils 
que  Clinton  a  envoyés.  On  manque  d'équipage  de  campement.  Il 
(McLean)  se  recommande  à  sa  seigneurie  au  cas  où  les  lorces  viendraient 
à  être  réduites.  "  Col.  Cor.  N.  S,",  vol.  13,  p.  180 

Fenton  ("  provost  marshal")  au  même.     Demande  de  congé.  48 

Hughes  au  même.  Il  envoie  un  état  des  sources  de  revenu  et  de  ce 
qu'elles  donnent  ;  ce  détail  prouve  que  la  province  e>t  incapable  de  con- 
tribuer plus  qu'elle  ne  fait  aux  dépenses  do  l'administration  civile,  etc. 

188 

(Pièce  non  datée,  mais  le  duplicata  porte  la  date  indiquée  ci-dessus 
en  marge.) 

Incluse.  Résolution^  votées  par  l'assemblée  relativement  au  budget 
civil  de  l'exercice  commencé  le  1er  janvier  1779,  accusant  une  insuffi- 
sance de  £.14,500,  194 

Le  Lieutenant  Ferguson  à  Clinton  (?).  Pièce  au  dos  de  laquelle  se 
lisent  ces  mots  :  "Papiers  très  importants  sur  l'état  de  la  Nouvelle- 
Ecos^e,  ses  moyens  de  défense,  ses  besoins,  etc."  Mais  ces  papiers  ne  se 
rapportent  qu'à  la  province  de  New- York  et  aux  colonies  méridionales  ; 
il  n'y  est  même  pas  fait  mention  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

'' B.  M.  "  ac/rZ.  19071,  fol.  225 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  à  Hughes.  Le  traité  avec  les  sauva- 
ges  est  approuvé.  Le  zèle  de  Francklin  justifie  pleinement  sa  nomina- 
tion aux  fonctions  de  surintendant.  11  (Germain)  ne  peut  autoriser  une 
dépense  aussi  considérable  que  celle  que  nécessiterait  l'équipement  de 
deux  bâtiments  armés  pour  la  protection  de  lu  pêche  à  Canso.  Il  a  éciit 
à  l'amirauté,  qui  donnera  ses  instructions  à  Arbuthnot,  lequel  ne  songe 
qu'au  bien  de  la  Nouvelle-Ecosse.  La  trésorerie  ne  l'approuve  pas 
(Hughes)  d'avoir  tiré  pour  la  dépense  du  bâtiment  loué  par  lui-même. 
Brenton  succédera  au  procureur  général  Nesbitt,  et  Newton  sera  nommé 
commissaire  aux  enchères,  mais  sans  privilèges  exclusifs. 

"  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  13,  p.  197 
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3  mai. 
Whitehall. 


3  mai, 
Whitehall. 


6  mai, 
Halifax. 


y  ]um, 
Whitehall. 


1er  juillet, 
Whitehall. 


8  juillet, 
Halifax. 


2  août, 
Halifax. 


3  août, 
Halifax. 


(Copie.  "Col.  Off.  N.  s.,"  vol.  1,  p.  289.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  à  Hughes.  E  'çu  l'état  du  revenu,  des 
dépenses  et  do  la  dette  de  la  province,  C(»mniuniqué  pour  prouver  que 
celle  ci  est  incapable  de  supporter  un  surcroît  de  charges.  La  princi- 
pale part  de  la  dette  se  rapportant  à  des  améliorations  domestiques  qui 
ont  dû  être  vdutôt  favorables  que  nuisibles  au  revenu,  il  continue  à  penser 
que  la  province,  dans  un  temps  si  critique,  ne  saurait  refuser  absolument 
de  conti'ibuer  à  ces  nouvelles  charges  ;  et  il  espère  que  lui  (Francklin) 
représentera  à  l'assemblée  qu'elle  devrait  pourvoir,  dans  une  mesure  con- 
venable, à  la  protection  du  commerce  et  de  la  pêche. 

"Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  13,  p.  200 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.S.",  vol.  1,  p.  29L) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Gei-main)  à  Francklin.  Le  roi  lui  sait  gré  du 
zèle  et  de  l'habileté  qu'il  a  déployés  pour  obtenir  le  traité  avec  les  sauva- 
ges. Il  est  probable  que  les  côtes  voisines  de  la  Nouvelle-Ecosse  seront 
attaquées  dans  l'été;  en  cas  pareil,  les  services  des  sauvages  (seraient 
bien  importants,  [l  (Francklin)  devia  mettre  en  œuvre  son  influence 
pour  se  les  assurer  au  besoin.  Somme  de  £500  affectée  à  des  distributions 
de  ])résents  aux  sauvages.  Il  (Francklin)  adressera  ses  lettres  sur  les 
affaires  du  département  indien  soit  à  son  bureau  (Germain)  ou  à  l'agent 
du  roi  seulement.  "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  13,  p.  203 

(Copie.     '^  Col.  Oft\  N.S.",  vol.  1,  p.  292.) 

Hughes  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Reçu  l'ordre  de  coopérer 
aux  mesures  à  prendre  pour  la  sauté  des  troupes  et  des  rebelles  prison- 
niers, ainsi  que  les  copies  du  discours  du  roi  et  des  adresses  en  réponse  à 
à  ce  discours.  "  Col.  Cor.  KS.",  vol.  13,  p.  206 

Knox  aux  Lords  du  commerce.  11  leur  transmet,  par  l'orare  de  Ger- 
main, la  pétition  de  De  la  Eoche,  Dour  examen. 

"S  21  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  28 

Incluse.  Pétition  de  De  la  Roche,  missionnaire,  exposant  que  les  autres 
missiounaii-es  à  Lunenburg  ont  eu  des  concessions  de  terres,  et  deman- 
dant la  concession  de  terres  reprises  par  confiscation  dans  le  township. 

S  2:2 

Les  Lords  du  commerce  au  Roi.  Ils  expriment  l'avis  que  les  terres 
de  leu  le  Rév.  M,  Vincent  soientdonnées  au  Rév.  Peter  de  La  Roche  mis- 
sionnaire, si  elles  ont  fait  retour  à  la  couronne. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  503 

Hughes  au  Seci-étaire  d'Etat  (Germain).  La  législature  s'est  réunie 
le  7  et  a  été  prorogée  le  28  juin.  Ci-incluse  la  liste  des  lois.  Pour  mettre 
fin  aux  déprédations  qui  s'exercent  sur  la  côte  en  l'absence  de  vaisseaux 
du  roi,  l'assemblée  générale  a  pris  la  détermination  de  lever  £500,  pour 
la  défense  du  littoral,  au  moyen  d'une  laxe  sur  les  biens-fonds  et  d'une 
majoration  du  droit  sur  les  vins  et  spiritueux.  Ci-incluse  aussi  une 
adresse  respectueuse.  "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  13,  p.  208 

Incluse.     Adresse  du  conseil  et  de  l'assemblée.  210 

Hughes  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Il  envoie  les  lois,  les  Journaux 
des  deux  chambres,  les  procès-verbaux  du  conseil  exécutif  et  la  liste  des 
conseillers,  et  accuse  réception  de  dépêches.  214 

Incluse.     Liste  des  membi'es  du  conseil.  216 

Francklin  au  Seci  étaire  d'Etat  (Germain).  Combien  il  est  reconnaissant 
de  l'approbation  de  sa  conduite.  Il  a  préparé  un  exposé  des  affaires 
indiennes  pour  Clinton.  Difficulté  d'amener  les  sauvages  à  coopérer 
avec  les  troupes  du  roi.  Il  a  réussi  à  obtenir  d'eux  qu'ils  envoyassent 
un  pai'ti  attaquer  un  corsaire  au  Cap-Breton.  Un  petit  nombre  consen- 
tirait à  suivre  les  troupes  hors  de  la  province;  frais  immenses  qu'occasi- 
onneraient ces  auxiliaires;  faiblesse  des  ressources  pécuniaires  dont  il 
(Francklin)  dispose.  Un  prêtre  venu  de  France  a  dernièrement  été  envoya 
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A.  1895 


1779. 


2  septembre, 
Halifax. 


3  septembre, 
Halifax. 


septembre, 
Halifax. 


8  septembre, 
Halifax. 


10  septembre, 
Whitehall. 


26  septembre, 
Windsor,  N-E. 


par  le  congrès  chez  les  sauvages  pour  les  amadouer;  Bourg,  le  mission- 
iiaii  e  du  Canada,  est  allé  avec  un  agent  empêcher  toute  tentative  qu'il 
voudra  faire  pour  entraîner  k-s  sauvages  à  attaquer  le  poste  du  roi  à 
Penobscot.  Page  231 

Hughes  au  même.  Kécit  de  l'attaque  dirigée  contre  McLean  à  Penobscot 
Efforts  faits  pour  le  délivrer.  Avaries  éprouvées  dans  une  tompête  par  la 
flottille  expédiée  à  cet  effet.  Arrivée  d'une  flotte  commandée  par  Collier; 
dispersion  des  rebelles.  Tout  leur  équipement  naval  a  été  pris  et  brûlé. 
Compte  rendu  par  McLean  de  l'attaque,  du  débarquement,  de  l'établisse- 
ment de  batteries,  de  l'apparition  de  la  flotte,  de  la  fuite  des  ennemis, 
etc.  217 

Incluses.  Extrait  d'une  lettre  de  Collier,  en  date  de  la  baie  de  Penobscot 
le  21  août,  racontant  son  anivéo  ])()ur  délivrer  McLean.  Attaqué  par 
17  bâtiments  à  Penobscot,  il  en  prit  2  et  fit  sauter  le  reste  ;  l'ennemi  comp- 
tait 322  canons  et  avait  24  autres  voiles  :  transports  grands  et  petits, 
qui  furent  brûlés.  On  prit  aussi  des  navires  d'approvisionnement.  Les 
forces  de  terre  des  rebelles  étaient  de  2,000  à  3,000  hommes;  leurs  pertes 
furent  de  400  à  500  hommes.  Il  y  eut  62  tués,  blessés  et  disparus  du 
côté  des  troupes  royales,  224 

Compte  de  MM.  Watson  et  Eashleigh  pour  le  loyer  de  bâtiments 
armés.  228 

(Conférer  les  relations  ci-dessus  avec  les  lettres  de  Haldimand  des  mois 
d'août,  septembre  et  octobre  1779,  quisont  mentionnées  aux  "Archives," 
série  B,  vol.  150,  pp.  14  à  31.) 

Hughes  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Reçu  ses  dépêches,  avec  les 
copies  du  discours  du  roi,  etc.     Il  a  appris  qu'un  prince  est  né. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  13,  p.  229 

(Ce  prince  fut  nommé  Octavius.     Il  mourut  le  3  mai  1783.) 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (^Germain).  Déprédations  commises 
p'»r  des  sauvages  à  Miramchi.  Un  parti  de  déprédateurs  a  été  pris  par  la 
Vipère]  et  un  sauvage  tué.  Les  sauvages  fidèles  sont  contents  delà 
capture,  mais  trouvent  qu'on  ne  s'occupe  pas  assez  d'eux.  Ceux  de 
Saint-Jean,  sollicités  de  se  tourner  contre  McLean,  ont  résisté  à  toutes  les 
instances   et  attendu   tranquillement  l'arrivée  de  Bouig  et  de  l'agent. 

"  Col.  Cor.  N.  S.'',  vol.  13,  p.  236 

Le  Lieutenant-Colonel  Bruce  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Eapport 
sur  l'affaire  de  Penobscot.  239 

Incluse.     Liste  des  bâtiments  de  la  flotte  des  rebelles.  242 

(Cette  liste  est  substantiellement  semblable  à  l'extrait  de  la  lettre  de 
sir  George  Collier  du  21  août  ;  mais  contient  plus  de  détails  sur  le  nom- 
bre et  le  calibre  des  canons,  et  mentionne  un  bâtiment  de  plus,  le  Hum- 
ming  Bird,  monté  de  huit  pièces  de  quati-e.  A  l'égard  des  24  voiles,  que 
Collier  disait  avoir  été  brûlées,  18  seulement  l'avaient  été,  et  6  avaient  été 
prises;  mais  il  n'est  pas  fait  mention  des  navires  d'approvisionnement. 
Le  bâtiment  appelé  Warrant  par  Collier,  Bruce  le  nomme  Warren;  de 
même  le  Sally  de  Collier  porte  le  nom  de  Charming  Sally  sur  la  liste  de 
Bruce.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  à  Hughes.  Ne  pouvant  exécuter  son 
dessein  d'aller  tout  droit  à  l'île  Saint-Jean,  Patterson  a  pris  passage  pour 
Halifax  sur  un  navire  marchand.  Il  faudra  l'aider  à  se  rendre  dans  l'île. 

"  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  294 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Des  sauvages  ayant  leur 
habitation  sur  le  golfe  Saint-Laurent,  sont  venus  le  voir;  après  plusieurs 
conférences,  ils  ont  signé  un  traité,  dont  ci-inclus  copie.  Il  espère  déci- 
der quelques-uns  des  commerçants  à  porter  des  vivres  au  moins  jusqu'au 
fort  Cumberland,  encore  que  le  voyage  soit  hasardeux  à  cause  du  nombre 
des  corsaires.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  13,  p.  252 
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1779. 

18  octobre, 
Halifax. 


22  octobre, 
Halifax. 


24  octobre, 
Halifax. 


24  octobre, 
Halifax. 


4  novembre, 
Whitehall. 


4  novembre, 
Whitehall. 


4  novembre, 
Whitehall. 


Incluse.     Copie  du  traité.  Page  254 

Bruce  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Il  envoie  en  recrutement  le 
capitaine  Sharpe,  qui  répondra  à  toutes  le»  questionsqui  lui  seront  faites 
sur  ia  province.  McLean  n'est  pas  encore  revenu  de  Magebaqueduce, 
mais  est  attendu  d'un  jour  à  l'autre.  250 

Hughes  au  même.  Il  lui  adresse  les  évaluations  des  dépenses  de 
l'administration  civile  pour  1780,  et  une  pétition  du  solliciteur  généi-al 
Gibbons.  264 

Inclvses.     Dépenses  présumables.  265 

Pétition  de  Gibbons,  demandant  une  rétribution  proportionnée  à  ses 
services.  266 

(Voir  aussi  la  pièce  S  29  du  vol.  28  de  la  série  <'  B  .T.  N.  S.,"  laquelle 
était  incluse  dans  la  lettre  de  Knox  du  7  décembre.) 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Arrivée  de  neuf  sauvages 
de  Miiamichi,  qui  avaient  été  conduits  prisonniers  à  Québec  et  que 
Haldimand  a  renvoyés  ;  deux  sont  letenus  comme  otage-^,  les  autres 
sont  retouinés  chez  eux  dans  la  meilleure  disposition  d'esprit  du  monde. 
La  nouvelle  est  venue  de  Saint-Jean  qu'un  parti  de  sauvages  rebelles  de 
Machias  s'était  emparé  d'un  bâtiment  environ  60  milles  au-dessus  du 
fort  Howe,  avait  pillé  deux  ou  trois  habitants  et  s'était  ensuite  retiré 
avec  précipitation.  Ci-inclus  un  relevé  des  dépenses  faites  pour  les  sau- 
vages, entre  le  10  juin  1778  et  le  20  octobre  1779  ;  elles  se  montent  à 
£1543  2s.  lOJd.  ;  il  a  tiré  jusqu'à  concurrence  de  cette  somme  sur  la 
trésorerie.  Il  y  a  aussi  une  dépense  de  £150  15s.  lOd.,  avancée  par  le 
capitaine  Harvey,  de  la  Vipère,  qui  sera,  il  res))ère,  remboursée  en  même 
temps.  Une  partie  de  la  première  somme  sera  retenue  par  Cumberland 
pour  lembourser  Hughes  de  £682  Ils.  6Jd.,  avancés  par  lui.  Il 
(Francklin)  compte  que  l'on  pourvoira  aux  dépenses  à  faire  l'année  pro- 
chaine, lesquelles  ne  seront  pas  moins  fortes  que  celles  de  cette  année. 

*'Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  13,  p.  258 

Incluse.     Eelevé  de  compte.  261 

Hughes  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Il  certifie  que  les  deniers 
dépensés  pour  le  service  indien  ont  été  effectivement  et  fidèlement 
employés,  et  prie  que  l'on  inscrive  au  budget  un  crédit  suffisant  pour 
l'année  prochaine,  car  les  circonstances  vont  exiger  une  dépense  égale  à 
celle  de  la  présente  année.  "Col.  Cor.  N.  S.,"  vol,  13,  p.  269 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  à  Hughes.  Satisfaction  que  la  "  loyale 
adresse"  du  conseil  et  de  l'assemblée  a  causée  au  roi.  La  détermination 
prise  par  eux  de  lever  une  somme  de  £5,000  pour  la  défense  du  pays  est 
une  autre  preuve  de  leur  zèle.  L'activité  déployée  par  lui  (Hughes)  et 
Bruce  pour  secourir  Pénobscot  leur  fait  honneur.  McLean  a  déjà  été 
informé  combien  Sa  Majesté  apprécie  sa  courageuse  résistance  jusqu'à 
l'arrivée  de  Collier,  qui  aura,  de  son  côté,  les  félicitations  de  l'amirauté. 
Eemerciements  aux  marchands  qui  ont  prêté  des  équipages  et  des 
navires,  et  tout  particulièrement  à  Watson  et  à  Eashleigh.  La  trésorerie 
sera  invitée  à  honorer  les  lettres  tirées  pour  faire  face  aux  dépenses.  243 

(Copie.  "Col.  Off.  N.  S.,"  vol.  1,  p.  295.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  à  Francklin.  Sir  Henry  Clinton 
répondra  à  ses  questions.  Les  présents  destinés  aux  sauvages  sont  en 
route.  Il  est  content  d'apprendre  que  les  sauvages  de  Saint-Jean  résis- 
tent aux  offres  des  rebelles.  Cultiver  leur  bonne  disposition.  La 
victoire  devra  faciliter  les  négociations  avec  eux. 

"  Col.  Cor.  KS.",  vol.  13,  p.  246 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  297.) 

Le  Seciétaire  d'Etat  (Germain)  à  Bruce.  Remerciements  pour  la  part 
qu'il  a  prise  à  la  délivrance  de  McLean.     "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  13,  p.  248 
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1779. 
10  novembre, 
Londres. 


19  novembre, 
Halifax. 

19  novembre, 
Halifax. 


21  novembre, 
Halifax. 


30  novembre. 
Trésorerie. 


4  décembre, 
Whitehall. 


Opinion  du  conBeiller-jurihConsulte  (Jackson)  sur  les  lois  passées  en 
juin  1779.  En  ce  qui  concerne  celle  sur  la  saisie  des  effets,  etc,  appar- 
tenant aux  personnes  qui  ont  déserté  la  province  pour  se  joindre  aux 
rebelles,  il  signale  l'injustice  de  quelques-unes  de  ses  dispositions. 
Objections  apportées  par  lui  à  la  loi  qui  autorisent  un  impôt  sur  le 
tonnage,  les  propriétaiies  de  biens-fonds  n'étant  nullement  sujets  à  son 
effet.  Les  autres  lois  ne  soulèvent  ])as  de  difficultés  au  point  de  vue  du 
droit,  à  moins  qu'à  l'égard  des  règlements  pour  la  tenue  des  marchés,  la 
mesure  législative  n'implique  le  pouvoir  de  régler  les  prix;  en  ce  cas,  il 
la  faudrait  révoquer.  S  24,  *'  B.  T.  N.  S.",  vol.  28 

Hughes  aux  Lords  du  commeice.  Eeçu  leurs  dépêches;  les  ordres 
qu'elles  contiennent  seront  mis  à  exécution.  S  32 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Reçu  la  lettre  circulaire 
ainsi  que  la  déclaration  de  la  guerre  avec  l'Espagne  et  autres  papiers. 
L'arairauié  l'a  autorisé  à  donner  des  lettres  de  marque  contre  les  sujets 
du  roi  d'Espagne.  Eeçu  aussi  copie  du  budget  voté  pour  l'administration 
civile  de  la  JSTouvelle-Ecosse,  et  les  actes  législatifs  concernant  l'Amérique. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  14,  p.  5 

Le  même  au  même.  La  présence  de  d'Estaing,  avec  26  vai-seaux  de 
ligne  et  14  frégates,  menaçant  d'une  attaque  la  province,  le  détermine  à 
faire  connaître  l'état  du  pays  et  des  forces  chargées  de  la  défendre.  Le 
j-etrait  de  1,200  hommes  de  troupes  régulières  n'en  a  laissé  que  1,400, 
non  compris  les  postes  éloignés,  qu'on  ne  pourrait  faire  revenir  à  bref 
délai,  ni  les  artilleurs,  qui  ne  sont  pas  plus  de  100.  Le  gros  des  forces 
consiste  en  troupes  étrangères,  et  quand  les  batteries  seront  garnies  de 
monde,  et  il  y  faut  800  hommes,  il  n'en  restera  plus  que  600  de  disponibles 
pour  s'opposer  aux  débarquements.  H  y  a  bien  environ  300  miliciens, 
mais  on  doit  peu  compter  sur  eux,  parce  qu'ils  sont  trop  épars  et  que 
même  plusieurs  nourrissent  des  principes  suspects.  Les  forces  navales 
se  composent  d'une  frégate  de  28  canons,  en  ce  moment  en  radoub,  et 
qui  a  l'ordre  de  retourner  à  New-York  aussitôt  réparée,  d'un  sloop  de 
guerre  de  18  canons,  de  deux  goélettes  armées  de  14  et  10  canons.  Il  y 
a  de  plus  la  carcasse  du  Pemhroke^  qu'il  (Hughes)  essaierait  de  trans- 
formei"  en  batterie  flottante  avec  des  pièces  de  24  et  de  12.  En  cas 
d'attaque,  il  fera  son  devoir  et  défendra  la  place  jusqu'à  la  dernière 
extrémité.  Ignorant  le  motif  du  retrait  des  troupes,  il  n'en  parlera 
point.  Il  a  mis  Arbuthnot  au  courant  de  la  situation  des  choses. 
Impossible  de  continuer  les  travaux  défensifs  avant  le  retour  du  prin- 
temps; mais  alors  il  appellera  l'attention  du  commandant  des  forces  sur 
ce  qu'il  sera  urgent  de  faire  ici  pouf  soutenir  les  attaques.  1 

La  Trésorerie  aux  Lords  du  commerce.  Elle  leur  communique,  pour 
examen,  une  pétition  de  Watson  et  Rashleigh,  au  sujet  d'une  ancienne 
loi  de  la  Nouvelle-Ecosse,  établissant  un  droit  de  lOd.  par  gallon  sur  le 
rhum  et  les  autres  spiritueux,  qui,  n'étant  pas  du  cru  ou  de  la  fabrication 
de  la  Grande-Bretagne,  en  sont  importés  directement. 

"S  25,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  28 

Incluse,  Pétition  accompagnée  d'un  affidavit  de  Eobert  Grant  k  O", 
portant  qu'ils  ont  débarqué  du  rhum  à  Halifax  sans  qu'on  leur  ait  fait 
payer  aucun  droit.  S  27 

Le  Secrétaire  d'Ktat  (Germain)  à  Hughes.  Eeçu  ses  dépêches.  Il  ne 
peut  recommandei'  d'inscrire  au  budget  une  somme  pour  les  dépenses 
indiennes, à  part  les  £300  attribuées  à  Fi'ancklin  à  son  titre  d'agent.  La 
province  devrait  continuer  à  payer  ces  dépenses,  ou  si  le  commandant  en 
chef  voulait  employer  les  sauvages,  c'est  à  lui  qu'il  faudrait  en  demander 
le  paiement.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  13,  p.  272 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  299  ) 
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1779. 
4  décembre, 
Whiteliall. 


7  décembre, 
Whitehall. 


15  décembre, 
Whitehall. 


Sans  date. 


■      1780. 
20  janvier, 
Whitehall. 


1er  février, 
Halifax. 


15  février, 
Whitehall. 


86—; 


Le  Secrétaire  d'Etiit  (Germain)  à  Francklin.  llcçu  ses  dépêches,  le 
traité  fait  avec  les  sauvages  de  la  baie  des  Chaleui-s  et  le  compte  des 
dépenses  pour  les  sauvages  de  juin  1778  à  octobre  1779.  Cultiver  la 
bonne  entente  avec  ceux  du  golfe  Saint-Laurent,  qui,  apiès  le  châtiment 
que  leur  a  infligé  le  capitaine  tiervey,  seront  sans  doute  mieux  disposés 
à  se  bien  conduire.  L'itiiention  en  le  nommant  agent,  (Francklin) 
n'était  pas  d'accorder  autre  chose  que  ses  £800  d'appointements.  Les 
£500  étaient  une  récompense  à  titre  gracieux  du  roi  pour  les  sauvages 
qui  avaient  renoncé  à  l'aMiance  avec  le  congrès,  et  non  point  une  alloca- 
tion fixe.  Les  services  militaires  seront  payés  par  le  commandant  en 
chef.  •'  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  18,  p.  275 

(Copie.     '*  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1.  p.  302.) 

Knox  aux  Lords  du  commerce.  Il  transmet  pour  examen,  par  ordre 
de  lord  Greoi'ice  Germain,  les  évaluations  des  dépenses  d'administration 
civile  de  la  Nouvelle-Ecosse,  une  pétition  de  Gibbons  et  une  copie  de  la 
lettre  du  lieutenant-gouverneur  qui  renfermait  ces  pièces.  Il  y  joint  des 
duplicatas  des  conseils  exécutif  et  législatif  de  Québec. 

"  S  28,  '*  B.  T.  N.  S.",  vol.  28 

(Pour  les  incluses,  voir  la  lettre  de  Hughes  du  22  octobre  1779.) 

Les  Lords  du  commerce  à  Hughes.  Ils  lui  indiquent  les  défectuosités 
de  la  loi  relative  à  la  saisie  de  tous  les  effets,  etc.,  des  personnes  qui  déser- 
tent la  province  pour  aller  rejoindre  les  sujets  rebelles  dans  les  autres 
colonies;  par  suite  de  ces  défectuosités,  les  acheteurs  de  bonne  foi 
seraient  exposés  à  souffrir  perte  ou  dommage.  Il  (Hughes)  est  prié  de 
faire  modifier  cette  loi.  Envoyer  un  relevé  de  la  quantité  d'esprits  de 
provenance  britannique  importés  dans  la  Nouvelle-Ecosse  depuis  un  nom- 
bre d'années;  sans  cette  information,  il  leur  sei-a  impossible  de  faire 
rapport  sur  la  pétition  de  Watson  et  Eashleigh  au  sujet  du  droit  sur  le 
rhum  des  Indes-Occidentales  qu'ils  ont  eu  à  payer. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  505 

Observation  par  Charles  Morris  sur  la  propriété  du  duc  d'York  dans  la 
province  de  la  Nouvelle-Ecosse,  communément  appelée  Sagadehock,  et 
sur  les  terres  adjacentes.  "  Col.  Cor.  N.  S."  vol.  13,  p.  279 

(Exposé  tiès  succinct  des  faits  concernant  le  droit  de  la  propriété 
depuis  1620.) 

Incluse.     Carte  ébauchée  du  territoire.  287 

Les  Lords  du  commerce  à  la  Trésorerie.  Eelativement  à  la  pétition 
de  Watson  et  Eashleigh  concernant  le  droit  sur  le  rhum  qu'ils  ont  eu  à 
payer  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  ils  lui  transmettent  un  extrait  d'une 
lettre  à  Hughes.  '-B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  510 

(La  lettre  à  Hughes,  dont  venait  l'extrait,  est  datée  du  15  décembre 
1779.     Voir  à  cette  date.) 

Etat  du  régiment  des  "Loyal  Nova  Scotia  Yolunteers,"  commandé 
par  Legge.  ''  CoL  Cor.  N.  S.",  vol.  14,  p.  54 

Liste  des  hommes  enrôlés  (tous  h  s  noms  sont  donnés).  Nombre  total 
des  enrôlés,  568;  ont  déserté,  92;  restants,  476.  Point  de  numéros  atta- 
chés aux  noms  des  déserteurs.  57 

Evaluation  des  dépenses  d'administration  civile  à  prévoir  pour  1780.  58 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  à  Hughes.  Depuis  la  défaite  des  forces 
de  teri-e  des  Français  et  des  rebelles  à  Sivannah,  la  flotte  de  d'E^taing 
s'est  séparée  ;  des  vaisseaux  sont  revenus  en  mauvais  état  en  Europe; 
deux  ont  é  é  s'abriter  dans  la  baie  de  Chesapeake,  où  il  espère  qu'Arbuth- 
not  les  aura  ])ris  ou  détruits;  d'autres  enfin  ont  regagné  les  Indes- 
Occidentales  en  grande  détresse.  La  supériorité  navale  est  maintenant 
si  marquée  qu'une  attaque  immédiate  n'est  plusàcraindre  ;  mais,  comme 
une  flotte  considérable  et  un  corps  nombreux  de  troupes  de  terre  se  ras- 
semblent à  Brest,  il  faut  être  vigilant.  Il  (Germain)  e.st  très  aise  des 
mesures  prises  pour  la  défense  d'Halifax,  la  destruction  du  matériel  de 
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1780. 


—  mars, 
Halifax. 


24  mars, 
Whitehall. 


27  mars, 
Halifax. 


28  mars, 
Whitehall. 


4  mai, 
Windsor. 


6  mai, 
Halifax. 


o  mai, 
Halifax. 


marine  qui  se  trouve  là  devra  toujours  être  un  des  objectifs  de  l'ennemi. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  14,  p.  7 
(Copie.     "Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  304.) 

Hughes  au  Seciétaiie  d'Etat  (G-ermain).  La  difficulté  d'obtenir  des 
vivres  pour  les  sauvages,  fait  qu'il  a  recours  à  lui,  McLean  i-efusant  de 
les  fournir  sans  instructions.  Combien  il  importe  de  conserver  l'amitié 
des  sauvages  par  cette  assistance;  et  il  demande  que  McLean  i-cçoive 
l'ordre  de  livrer  des  provisions.  Ci-incluse  une  pétition  des  négociants 
d'Halifax  relative  aux  navires  de  Watson  etRashleigh  ;  il  la  recommande. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  U,  p.  44 
Incluse.  Pétition  contre  la  presse  exercée  pour  compléter  les  équipages 
de  VAdmù'oletdii  St.  Laiorerice,  navires  armés  de  Watson  et  Rashleigh.  48 
Le  Secrétaire  d'Ktat  (par  Thomas  de  Grey  jeune)  à  Hughes.  11  pré- 
vient les  gouverneurs  et  commandants  sur  terre  et  sur  mer,  dans  les 
postes  ou  parages  les  plus  exposés  aux  entrcjjrises,  de  l'armement  qui  se 
prépare  pour  pous^<er  vigoureusement  la  guérie  en  Amérique,  à  présent 
que  l'idée  de  l'invasion  de  la  Grande-Bretagne  est  abandonnée.  Germain 
indique  des  mesures  de  défense  en  cas  d'attaque,  mais  sans  bien  préciser, 
à  cause  de  l'incertitude  du  transport.  181 

Le  Procureur  général  au  Sous-Commissaire  général.  Demande  de  paie- 
ment de  droits  sur  du  rhum. 

(Pièce  incluse  dans  une  lettre  de  McLean,  du  26  novembre.  Yoir  à 
cette  date.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  à  Hughes.  Il  lui  communique  un 
duplicata  d'une  lettre  de  Le  Grey  du  24,  qui  fait  counaître  les  desseins 
de  l'ennemi.  Il  ne  doute  pas  que  lui  et  McLean  ne  fassent  le  nécessaire 
pour  prévenir  toute  surprise  et  se  défendre  vigoureusement  jusqu'à  l'ar- 
rivée des  secours  qu'Arbuthnot  sera  en  mesure  de  fournir.  Mander  sans 
retard  à  Arbuthnot  l'appaiition  de  l'ennemi,  et  s'il  y  a  raison  de  suppo- 
ser que  celui-ci  a  l'intention  d'aller  à  Québec,  envoyer  un  mot  à  Haldi- 
mand  par  terre  ou  par  eau.  Les  lettres  adressées  à  ce  gouverneur 
devront  lui  être  expédiées  de  la  même  manière. 

•'Col.  Cor.  N.  S.",  vol. ^14,  p.  185 
Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Les  présents  destinés  aux 
sauvages  ne  sont  pas  arrivés.  Point  de  léponse  de  Clinton  à  la  demande 
de  vivres,  etc.,  que  McLean  refuse  de  livrer  sans  ordres.  L'usage  a  tou- 
jours été  de  distribuer  des  vivres  aux  sauvages  en  temps  de  paix  ;  pareille 
distribution  dans  les  circonstances  présentes  devient  absolument  néces- 
saire. Les  habitants  de  la  rivière  Saint-Jean  ont  passé  marché  avec 
Hughes  pour  fournir  des  mâts  à  la  flotte;  il  (Francklin)  a  obtenu  des  sau- 
vages qu'ils  protégeraient  les  hommes  emploj'és  à  les  couper,  et  qui  jusqu'à 
présent  n'ont  pas  été  inquiétés,  encore  que  les  rebelles  de  Machias  aient 
menacé  de  détruii-e  les  mâts  qui  sont  déjà  faits  et  aient  essayé  d'amener 
les  sauvages  à  les  y  aider.  Valeur  de  l'amitié  de  ces  derniers  à  l'heure 
actuelle.  Il  (Francklin)  regrette  vivement  que  les  présents  ne  soient  pas 
ici,  et  que  l'incertitude  se  prolonge  au  sujet  des  provisions  et  du  paie- 
ment des  dépenses  relatives  au  service  indien.  51 
Hughes  au  même.  Reçu  ses  dépêches.  Il  le  remercie  d'approuver  sa 
conduite  et  celle  de  Bruce  par  rapport  au  secours  porté  à  McLean. 
Dépenses  pour  les  sauvages  ;  importance  des  services  pour  lesquels  elles 
ont  été  faites.  Il  envoie  les  procès-verbaux  du  conseil  et  la  liste  des 
conseillers.  10 
Incluses.  Procès-verbaux  du  conseil,  du  2  juillet  1779  au  11  mars  1780. 

"  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  14,  p.  12 

Liste  des  conseillers.  36 

Le  même  au  même.     Il  accuse  réception  de  dépêches  et  de  l'avis  du 

désastre  éprouvé  par  d'Estaing  après  la  défaite  de  Savannab,  ainsi  que 
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1780. 


8  mai, 
Halifax. 


î)  mai, 
Halifax. 


10  mai, 
Halifax. 

13  mai, 
Halifax. 


13  mai, 
Halifax. 


14  mai, 
Halifax. 


IG  mai, 
Halifax. 


l'^  mai, 
Windsor. 


—  mai, 
NValthamstow 


du  raRsemblomont  d'une  flotte  à  Brest.  Reçu  aussi  la  Gazette  et  le  récit 
des  succès  de  Rodney  sur  la  côte  d'Espagne.  Page  37 

Jxêk.  Joseph  Bennett  à  Lord  Carlisle.  [1  prie  sa  seigneurie  de  l'aider 
de  son  influence  à  obtenir  le  paiement  de  sa  créance  ;  cette  réclamation 
a  été  recommandée  par  le  gouverneur  en  conseil.  Ci-inclus  le  procès- 
verbal  qui  le  constate.  S  37,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  28 

Pièce  incluse.  Procès- verbal.  538 

Hughes  aux  Lords  du  commerce.  Il  veillera  à  ce  que  les  personnes 
sans  défiance  n'achètent  pas  d'individus  do  mauvaise  foi  ;  et  proposera 
une  modification  de  la  loi  dans  ce  sens  à  la  prochaine  réunion  de 
l'assemblée.  Sous  ce  pli  un  état  des  importations  d'esprits  de  provenance 
britannique  depuis  les  derniers  sept  ans.  S  33 

Incluses.  Etat  des  importations  de  rhum  et  autres  esprits  à  Halifax, 
du  1er  janvier  1772  au  1er  mai  1780.  De  1772  à  1775,  le  relevé  n'indique 
pas  d'importations.  En  1776,  la  quantité  importée  est  de  875  gallons  ; 
en  1777,  <ie  2,727  gai.  ;  en  1778,  de  610  gai.  ;  en  1779,  de  35,159  gai.  ; 
et  en  1780  (jusqu'au  1er  mai)  de  32,982  gai.  S 34 

Hughes  au  Lord  Cai'Iisle  (président  des  lords  du  commerce).  Tl 
recommande  Bennet  à  la  bienveillance  et  faveur  de  sa  seigneurie.      S  39 

McLean  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  C'est  la  première  occasion 
qu'il  a  d'accuser  réception  de  sa  lettre  du  1er  mai  1779.  11  lui  est  jecon- 
naissant  de  sa  promesse  d'appui.  Il  aurait  poussé  ses  opérations  jusqu'à 
Falmouth,  sans  la  trop  grande  insuffisance  de  son  détachement  et  sans 
les  ordres  de  Clinton.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  14,  p.  38 

Le  même  au  même.  Depuis  sa  lettre  datée  de  Pér.obscot  le  26  août, 
il  n'a  pas  trouvé  occasion  avant  aujourd'hui  de  lui  rendre  compte  de  ses 
mouvements,  mais  il  l'a  fait  à  Clinton.  Après  avoir  renforcé  le  poste, 
il  est  j-evenu  à  Halifax,  ayant  laissé  en  garnison  le  74ème  (600  hommes), 
commandé  par  Campbell.  Pemercieraents  pour  l'expression  de  l'appro- 
bation du  roi  contenue  dans  une  dépêche  qu'il  vient  de  recevoir.  Tl  se 
prépare  à  expédier  les  dépêches  adressées  à  Haldimand.  11  fera  tout  en 
son  pouvoir  pour  (iéjouer  les  desseins  de  l'annemi,  mais  ses  forces  entières 
ne  vont  qu'à  500  hommes,  avec  lesquels  il  a  à  défendre  une  côte  étendue,  et 
en  outi-e  des  postes  et  des  battei'ies  sépai-és  par  le  port.  Les  forces  navales 
consistent  dans  le  Robust,  en  réparation  et  qui  d'ailleurs  a  reçu  ordre  de 
reprendre  la  mer;  une  frégate  et  un  sloop;  ce  qui  n'est  pas  assez  pour 
nettoyer  la  côte  du  nombre  surprenant  de  corsaires  qui  y  rôdent  sans 
cesse.  Il  a  eu  avis  qu'on  avait  reçu  à  Pénobscot  des  provisions  pour  10 
mois.  41 

Hughes  au  même.  Ci-incluees  des  lettres  reçues  de  Haldimand  pour 
être  expédiées  par  New-Yoïk  ;  mais  n'ayant  aucune  occasion  de  les 
transmettre  par  cette  voie,  il  les  confie  à  VAdamant,  navire  qui  appar- 
tient à  Watson  et  Kashleigh.  40 

(Pour  la  coi-respondance  entre  Haldimand  et  Hughes,  Studholm,  etc., 
voir  les  "Archives,"  séi'ie  B,  vols.  149  et  150.  Les  lettres  et  dépêches 
enti'c  Québec  et  le  secrétaire  d'Etat  avaient  été  envoyées  pjar  courriers  à 
Studholm  au  fort  Howe,  qui  les  avait  expédiées  à  leurs  destinations,  les 
unes  à  Halifax,  pour  êti-e  transmises  à  Londres,  les  autres  au  gouverneur 
de  Québec.) 

Le  Sous-Commissaire  général  à  la  Ti'ésoi'erie.  Au  sujet  des  droits  exigés 
sur  du  rhum  destiné  aux  troupes.  Pièce  incluse  dans  une  lettre  de 
McLean  du  20  novembre.     Voir  à  cette  date. 

Francklin  au  Secrétaii-e  d'Etat  (Germam).  Nécessité  de  s'assurer  les 
services  des  sauvages.  Il  demande  que  la  trésorerie  soit  priée  de  se 
charger  des  dépenses.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  14,  p.  160 

"  Etat  général  du  pays  situé  entre  Falmouth,  dans  la  baie  de  Casco,  et 
la  rivière  Sainte-Cioix,  limite  de  la  Nouvelle-Ecosse;    c'est-à-dire  de  la 
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A.  1895 


1780. 


26  juin, 
Whitehall. 


27  juin, 
Whitehall. 


20  juin, 
Halifax. 


5  juillet, 
Whitehall. 


7  juillet, 
Whitehall. 


7  juillet, 
Whitehall. 


7  juillet, 
Halifax. 


partie  orientale  de  la  province  de  Massachusetts  ;    avec  des  observations 
mr  cette  région."  *'  Col.  Cor.  N.  B."  vol.  1,  p.  893 

(Le  rapport  contient  la  proposition  d'une  attaque  sot  les  établisse- 
ments de  la  rivière  Pénobscot,  etc.,  et  parle  du  dessein  que  les  habitants 
de  l'est  du  Massachusetts  avaient  do  former  une  province  e^éparée.) 

Le  Seci'étaire  d'Etat  (Germain)  à  McLean.  Cette  lettre  lui  sera  remise 
par  le  capitaine  Murdock  McLean  du  84e  régiment,  qu'il  lui  recommande. 

"Col.  Gif.  N.  S.",  vol.  1,  p.  306 

Les  Lords  du  commerce  à  Hughes.  Ils  lui  mandent  d'envoyer  un 
relevé  corrigé  des  importations  de  rhum  et  d'esprits. 

"B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  515 

Le  Procureur  général  au  Sous-Commissaire  général.  Il  i-éitère  la 
demande  du  paiement  des  droits  sur  le  rhum. 

(Pièce  incluse  dans  une  lettre  do  McLean  du  20  novembre.  Yoir  à 
cette  date.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  à  McLean.  Il  a  été  bien  aise  de  rece- 
voir ses  dépêches,  les  premières  depuis  son  arrivée,  sur  le  danger  que 
pourrait  courir  Halifax.  Quoique  les  forces  soient  diminuées,  il  les  croit 
suffisantes  encoie  pour  empêcher  DeTernay  de  réaliser  son  projet  de 
conquête.  Succès  de  Clinton  dans  la  Caroline.  Il  (Germain)  espère 
que  ce  général  sera  bientôt  en  état  de  s'occuper  de  lui  (McLean)  ;  et 
d'augmenter  les  forces  sous  ses  ordres,  de  manière  à  ce  qu'elles  puissent 
être  enployéos  à  leur  avantage.  Il  pourra  fournir  des  vivj-es  aux  sauva- 
ges quand  ils  seront  employés  par  ses  ordres  (McLean)  ou  par  ceux  du 
commandant  en  chef.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  14,  p.  59 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  311.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  à  FrancKlin.  Il  aura  vu  par  la  lettre 
du  4  décembre  1779,  qui  lui  esi  parvenue  sans  doute  depuis  le  4  mai, 
qu'aucun  crétlit  ne  seia  affecté  aux  dépenses  du  service  indigène  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  à  part  ses  propres  appointements.  McLean  a  instruc- 
tion de  fournir  des  rations  aux  sauvages  qui  iront  à  Halifax  ou  aux 
postes  avancés,  pour  une  cause  séi-ieuse  ou  quand  ils  seront  au  service 
du  roi  ;  mais  il  no  faut  pas  encourager  leurs  visites  ;  nulle  nécessité  de 
visites  fréquentes.  La  possession  de  Pénobscot  doit  mettre  à  couvert  les 
colons  sur  la  baie  de  Fundy,  et  d'ailleurs  Arbuthnot  va  pouvoir  mainte- 
nant, il  l'espère  (Germain),  détacher  des  vaisseaux  pour  les  protéger  contre 
les  croiseurs  de  l'ennemi.  L'échange  par  les  traiteurs  de  marchandises 
contre  des  pelleteries  serait  un  meilleur  moyen  de  pourvoir  aux  besoins 
des  sauvages  que  la  distribution  fréquente  de  présents,  qui  ne  fait  que  les 
entretenir  dans  leur  penchant  naturel  à  l'indolence. 

"  Col.  Cor.  i.S'.  S.",  vol.  14,  p.  226 
(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  313.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  à  Hughes.  Eeçu  ses  dépêches  avec 
les  letti-es  incluses  de  Haldimand.  La  réduction  du  crédit  afférent  aux 
dépenses  impiévues  ne  permet  point  d'en  rien  employer  aux  dépenses  du 
service  indien,  et  celles-ci  devront  être  supportées  par  la  province. 
Ordres  adressés  à  McLean,  qui  déterminent  les  cas  où  l'on  peut  donner 
des  vivres  aux  sauvages.  Sécurité  acquise  par  l'occupation  de  Pénobscot. 
Il  a  tiansmirt  à  l'amiiauté  la  pétition  des  négociants  d'Halifax  en  faveur 
de  Watson  et  Eashleigh.  (Pour  la  pétition,  voir  la  lettie  de  Hughes  du 
—  mars.)  Il  avait  depuis  longtemps  une  opinion  avantageuse  de  Watson 
et  Eashleigh  à  cause  de  leur  dévouement  à  la  cause  publique,  et  est 
heureux  de  voir  ce  sentiment  confirmé  par  la  pétition. 

''  Col.  Cur.  N.  S.",  vol.  14,  p.  229 
(Copie.     ''  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p  307.) 

Le  Sous-Commissaire  général  à  la  Trésorerie.  Nouvelle  lettre  au  sujet 
des  droits  sur  le  rhum  destiné  aux  trou])es. 
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1780. 


8  juillet, 
Halifax. 


10  juillet, 
Halifax. 


11  juillet, 
Halifax. 


14  août, 
Whitehall. 


21  août, 
Trésorerie. 


22  août, 
Whitehall. 


<!  septembre, 
Whit^^liall. 


H  septembre, 
Wnitehall. 


16  septembre, 
Halifax. 


23  septembre, 
Halifax. 


(Pièce  incluse  dans  une  lettre  de  McLean  du  20  novembre.  Voir  à  cette 
date.) 

Knox  au  Gouverneur  do  la  Nouvelle-Ecosse.  Il  lui  envoie  1'  *'  estimate  " 
de  1780.  "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  l,  p.  309 

Incluse.     L' "estimate  ".  310 

McLean  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  La  province  continue  d'être 
tranquille;  les  troupes  sont  pleines  d'ardeur  et  travaillent  aux  ouvrages 
de  défense.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  14,  p.^63 

Hughes  au  Secrétaire  d'Etat  (Gei-main).  Eeçu  les  dépêches  l'infor- 
mant des  desseins  de  l'ennemi.  De  concert  avec  McLean,  il  prend  des 
mesures  défensives;  il  a  fait  travailler  la  milice  aux  fortifications  et  tiré 
sur  le  trésor  pour  la  dépense.  Les  dépêches  adressées  à  Haldimand  ont 
été  expédiées  par  terre  et  les  duplicatas  par  la  voie  d'un  sloop  de  guerre. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  14,  p.  65 

Samuel  Martin  au  Secrétaire  d'Etat  (Gei-main).  Halifax  est  fortifié 
et  prêt  pour  l'attaque  dont  le  menacerait  la  flotte  française.  Il  est  bruit 
d'un  combat  entre  Knyphausen  et  l'armée  des  rebelles  à  Elizabethtown; 
l'action  aurait  été  très  sanglante;  l'armée  royale  a  eu  la  victoire;  mais 
les  rapports  varient.  Arrivée  à  Québec  d'un  envoi  de  farine  etde  mélasse, 
demandé  par  Haldimand  pour  la  garnison.  Il  y  a  dans  le  golfe  plusieurs 
corsaires  ennemis  guettant  au  passage  les  navires  chargés  de  mélasse  de 
Surinam.  Bonnes  qualités  de  Haldimand,  qui  en  ce  moment  fortifie  Québec 
de  manière  à  rendre  la  place  imprenable.  Travaux  qui  se  font.  Besoin 
pressant  de  bubsistances  à  Québec.     Comment  on  peut  en   envoyer,  etc. 

"A.  &  VV.  I.",  vol.  51)7,  p.  217 

(Sur  l'attaque  dont  Halifax  était  menacé,  voir  le  rapport  contenu  dans 
les  "Archives  du  Canada,"  année  1888,  série  B,  p.  149.) 

La  Trésorerie  aux  Lords  du  commerce.  Elle  leur  transmet,  aux  fins 
d'examen,  une  pétition  de  Watson  et  Rashleigh,  revenant  sur  une  pre- 
mière pétition  à  l'effet  d'obtenir  exemption  du  droit  de  10  pence  pai*  gal- 
lon sur  le  rhum.  S  35,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  28 

Incluse.     Pétition,  en  contenant  une  de  lour  agent  à  Halifax.  S  3(3 

(La  premièi  e  pétition  dont  il  est  question  dans  cette  pièce,  avait  été 
communiquée  par  la  tiésorerie  aux  lords  du  commerce  le  30  novembre 
1779.     Voir  à  cette  date.) 

Les  Lords  du  commerce  à  la  Trésorerie.  Ils  ont  mandé  à  Hughes 
d'envoyer  un  état  corrigé  des  quantités  importées  de  rhum  et  d'espiits. 
Jusqu'à  ce  que  ce  relevé  soit  en  leur  possession,  leurs  seigneuries  ne 
pourront  se  prononcer  sur  la  pétition  de  Watson  et  Rashleigh. 

"  B.  T.  N.  S  ",  vol.  38,  p.  516 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  à  McLean.  Il  est  content  des  mesu- 
res de  défense  qui  ont  été  prises.  L'armement  français  est  arrivé  au 
Ehode-Island,  et  comme  Graves  a  dû  bientôt  après  rejoindre  la  flotte 
d'Arbuthnot,  il  (Germain)  se  flatte  que  l'ennemi  non  seulement  n'aura 
pu  rien  entieprendre  contre  les  possessions  du  roi,  mais  aura  même  été 
fort  malmené.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  14,  p.  67 

Le  même  à  Hughes.  Lettre  semblable  mais  non  toutefois  identique  à 
la  lettre  du  même  jour  à  McLean;  de  plus,  il  y  est  dit  à  la  fin  qu'on  se 
propose  d'ériger  en  nouvelle  province,  au  printemps,  le  pays  situé  entre 
la  rivière  Sawaka  (Saco)  et  celle  de  Sainte-Croix.  237 

(Copie.     "Col.  Ofl*.  N.  S.",  vol.  1,  p.  314.) 

Le  Sous-Commissaire  général  à  la  Trésorerie.  Continuation  de  la 
correspondance  au  sujet  des  droits  sur  le  rhum  destiné  aux  troupes. 
(Pièce  incluse  dans  la  lettre  de  McLean,  du  20  novembre.  Voir  à  cette 
date.) 

McLean  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Tout  est  tranquille  comme 
au  jour  où  il  écrivait  sa  précédente  lettre.  Il  y  a  quinze  jou-rs,  Arbuthnot 
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1780. 


29  octobre, 
Halifax. 


3  novembre, 
Halifax, 

7  novembre, 
Halifax. 


7  novembre, 
Halifax. 

13  novembre, 
Halifax. 


13  novembre, 
Halifax. 


13  novembre, 
Halifax. 

15  novembre, 
Halifax. 


18  novembre, 
Halifax. 


20  novembre, 
Halifax. 


croisait  au  large  de  l'île  Elock  avec  toute  sa  ligne  de  vaisseaux  de  guerre, 
à  l'exception  du  Baisonable;  et  la  flotte  française  était  à  Ehode-Island, 
où  ses  troupes  élevaient  des  fortifications,     ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  14,  p.  69 

Hughes  au  même.  Il  accuse  réception  de  dépêches,  contenant  l'avis 
du  crédit  ouvert  par  le  parlement  pour  l'administration  civile  pendant 
l'année.  170 

Journaux  du  Conseil  législatif,  du  9  octobre  à  la  date  ci-contre.  89 

Journal  de  l'Assemblée  législative,  même  période.  125 

Hughes  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain)-  La  léi^islature  a  terminé  sa 
session  le  2  (le  3).  Il  envoie  la  liste  des  lois  votées  et  l'évaluation  des 
dépenses  civiles  à  prévenir  pour  1781.  Ecçu  la  circulaire  et  les  autres 
documents.  171 

Incluses.     Evaluation,  &c.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  14,  p.  173 

Liste  des  lois  passées  dans  la  session  du  9  octobre  au  3  novembre.  175 

(Il  y  a  une  autre  liste  contenue  dans  la  lettre  du  15,  mais  moins  com- 
plète.) 

Hughes  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Pièce  incluse  dans  une  lettre 
de  Thompson  du  25  janvier  1781.     Voir  à  cette  date. 

Le  même  aux  Lords  du  commerce.  H  leur  envoie  un  relevé  des  quan- 
tités de  rhum  et  esprits  de  provenance  britannique,  importées  de  la  Grande- 
Bretagne,  des  Indes-Occidentales  et  des  colonies  britanniques  depuis  1772 
jusqu'à  aujourd'hui.  S  43,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  28 

Pièce  incluse.  Eelevé,  lequel  indique  une  importation  totale  de 
15,255  gallons  d'esprits  de  provenance  britannique,  et  575,397  gallons  de 
toutes  sources;  ce  qui  fait  ensemble,  en  neuf  ans,  590,652  gallons,  contre 
72,353  gallons  mentionnés  dans  le  précédent  relevé  de  mai  1780,  où 
n'étaient  indiquées  que  les  importations  de  la  Grande-Bretagne. 

Une  note  du  percepteur  dit:  "Une  grande  quantité  de  ces  liqueurs  ont 
été  i-éexportées;  les  esprits  de  provenance  britannique  ne  paient  pas  le 
droit  d'importation."  S  44 

McLean  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Eeçu  ses  dépêches.  Il  fortifie 
Halifax,  si  bien  que,  malgré  sa  faible  garnison,  cette  place,  au  cas  où 
elle  serait  attaquée,  coûtera  cher  à  prendi'c.  Il  est  leconnaissant  du 
désir  expi-imé  par  sa  seigneurie  qu'il  ait  des  forces  plus  considérables 
et  un  commandement  plus  étendu  ;  et  espère  que  Clinton,  lorsque  les 
circonstances  le  lui  permettront,  voudra  l'honorer  d'une  plus  ample 
commission  avec  des  forces  plus  nombreuses.  Tout  est  tranquille  au  fort 
George  sur  la  rivière  Pénobscot.  Dispersion  de  la  flotte  en  route  pour 
Québec  par  les  tempêtes.  Les  bâtiments  du  roi  avec  sept  transports 
d'approvisionnement  sont  venus  jeter  l'ancre  dans  le  port  d'Halifax, 
après  avoir  vainement  essayé  de  pénétrer  dans  le  Saint-Laurent  ;  mais  il 
ignore  ce  que  le  reste  du  convoi  est  devenu.  Les  £63,000  sterling  pour 
Québec,  ont  été  débarquées  ici.  Des  navires  qui  portaient  des  subsistances 
à  Québec  ont  été  envoyés  à  Clinton.  Il  (McLean)  obéira  aux  instructions 
concernant  les  sauvages.  Si  le  major  Ci-aig  se  rendà  Londres,  il  pourra 
répondre  aux  questions  sur  la  province  et  sur  Pénobscot. 

"Col.Cor.  N.S.,"  vol.  14,p.  146 

Le  même  au  même.  Il  sollicite  ses  bons  ofîiccs  pour  obtenir  une 
indemnité  dans  le  cas  où  on  réformerait  son  régiment.  158 

Hughes  au  même.     Envoi  de  copies  des  lois.  178 

Incluse.     Liste  de  ces  lois.  179 

(Duplicata  de  celle  envoyée  le  7,  mais  incomplet.) 

Le  Sous-Commissaire  général  à  la  Trésorerie.  Lettre  relative  aux 
droits  sur  le  rhum,  incluse  dans  celle  de  McLean  du  20  novembre.  Voir 
à  cette  date. 

Hughes  aux  Lords  du  commerce.  Il  recommande  à  leur  considération 
et  bienveillance  l'affaire  do  Jonathan  Binney,  sur  laquelle  il  avait  été 
chargé  de  faire  enquête.  S  62,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  28 
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1780. 
20  novembre. 

20  novembre, 
Halifa.x. 


21  novembre, 
Halifa.x. 


22  novembre. 


22  novembre, 
Halifax. 


13  décembre, 
Londres. 


5l  décembre. 
Trésorerie. 


Sans  date. 


Procès-verbaux  du  conseil  exécutif,  du  17  avril  à  la  date  indiquée  en 
marge.  "  Col.  Cor.  N.S.,"  vol.  14,  p.  71 

McLean  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Il  lui  communique  une  cor- 
respondance à  propos  du  droit  sur  le  rhum  importé  pour  la  consomma- 
tion de  la  garnison.  149 

Incluses.  Lettre  du  sous-commissaire  général  à  la  ti-ésorcrie,  du  16 
mai,  au  sujet  du  droit  sur  le  rhum  pour  les  troupes.  151 

Id.     du  même  au  même,  en  date  du  7  juillet.  15;-^ 

Id.  du  même  au  même,  on  date  du  16  septembre.  Il  lui  a  fallu 
s'engager  à  payer  les  droits.  154 

Demande  par  le  procureur  général,  les  27  mars  et  29  juin,  du  paiement 
des  d toits  sur  le  rhum  importé  pour  les  troupes.  155 

Lettre  du  sous-commissaire  général  à  la  trésorerie,  du  18  novembre. 
La  gaj*autie  du  paiement  des  droits  étant  exigée,  il  a  dû  fournir  la  caution 
supplémentaire  requise,  comme  pour  les  négociants.  157 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Il  a  reçu  sa  lettre;  comment 
il  s'eftorce  de  léduire  les  dépenses  pour  les  sauvages, autant  que  possible, 
sans  mettre  en  risque  la  sût  été  des  mâts  destinés  à  la  marine  royale  et 
sans  manquer  à  l'humanité  envers  les  otages.  Les  mâts  sont  en  sûreté 
au  fort  Ilowe,  et  les  otages  ont  été  renvoyés.  Il  a  donné  communication 
à  McLean  de  l'ordre  concernant  les  distributions  de  vivres  aux  sauvages; 
on  aura  besoin  de  provisions  pour  ceux  qui  viendront  ici;  mais  il 
fera  en  sorte  qu'ils  ne  s'assemblent  pas  trop  souvent.  Les  sauvages 
marquent  des  dispositions  très  tranquilles  depuis  l'assemblée  du  27  juin, 
où  étaient  300  de  leurs  guerriers  avec  600  femmes  et  enfants.  A  la 
demande  dos  députés  de  diverses  tribus,  les  sauvages  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  he  sont  détachés  de  leur  alliance  avec  les  Américains  et  sont 
revenus  de  Machias;  mais  tout  dernièrement  est  arrivé  à  Machias  du 
Ehode-Island  un  prêtre  français,  accompagné  de  jeunes  gentilshommes 
de  France,  apportant  des  colliers,  médailles,  etc.,  qu'envoyait  le  général 
français.  Il  (Fi-ancklin)  craint  leurs  manœuvres.  Hughes  a  aidé  à  payer 
la  dépense  relative  aux  sauvages.  Prière  d'obtenir  que  la  trésorerie 
règle  hi  partie  qui  reste  en  souifrance.  Il  ne  sera  plus  fait  de  dépenses 
sans  ordres  exprès.     Les  présents  ne  sont  pas  encore  arrivés. 

''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  14,  p.  162 

Incluse.  Discours  aux  sauvages  du  département  de  l'Est,  signé  :  ''John 
Allen, colonel  en  retraite  et  commandant  en  chef  du  département  indien 
de  l'Est,  quartier-général,  Machias,  le  28  septembre,  1780;  "  ce  discours 
est  adressé  aux  Merisheets  (Malécites).  166 

Modèle  (en  anglais)  du  serment  d'allégeance. 

"  B.  M.",  add.  19071,  fol.  265  b. 

Hughes  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Arrivée  d'un  chargement  de 
mâts  pour  la  marine  royale.  Aide  prêtée  en  cette  occasion  par  Studholme, 
commandant  au  port  Howe.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  14,  p.  168 

Pétition  de  Charles  François  Baillie,  ancien  missionnaire  des  sauvages, 
demandant  le  paiement  de  son  traitement  pour  les  années  1774  et  1775. 

S  40,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  28 

La  Trésorerie  aux  Lords  du  commerce.  Elle  leur  transmet  aux  fins 
d'examen  quatre  letties  du  sous-commissaire  de  la  Nouvelle-Ecosse  con- 
cernant une  réclamation  de  droits  sur  du  rhum  etde  la  mélasse  importés 
dans  la  province  pour  la  consommation  des  troupes. 

S  '15,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  28 

Incluses.  Lettres  mentionnées.  S  46  à  S  57 

Pétition  de  William  Shirreff,  qui  demande  le  paiement  du  traitement 
de  feu  son  père,  nommé  '' judge-advocate  "  des  troupes  à  Annapolis- 
Royal,  en  1718,  sans  rétribution  ;  sur  l'avis  d'un  conseil  d'officiers 
généraux,  il  reçut  une  nouvelle  commission,  en  1730,  avec  des  appointe- 
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A.  1895 


1781. 


15  janvier, 
Londres. 


23  janvier, 
Halifax. 

24  janvier, 
Whitehall. 


25  janvier, 
Whitehall. 


13  février. 


13  février, 
Whitehall. 


13  février, 
Whitehall. 


13  février, 
Whitehall. 

13  février, 
Whitehall. 


mente,  dont  il  est  dû  par  arrérages  $2,774  sterling.  Shirreff  dit  dans  sa 
pétition  que  lui-même  compte  25  anrées  de  service;  or,  sa  première 
commission  constatée  et  montant  au  25  juin  1755,  il  est  probable  que 
cette  pétition  est  de  17^0.)  Ci-inclus  un  extrait  du  rapport  du  conseil 
ci-dessus  sur  la  pétition  de  William  Shirreff,  rapport  daté  du  10  juillet 
1730.  "  Dartmouth  Papers." 

Evaluation  des  dépenses  d'administration  (;ivile  à  prévoir  pour  1786. 

'^  B.  T.  N.  S.",  vcl.  38,  p.  518 

(Duplicata.     ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  14,  p.  244.) 

Pétition  de  John  Fenton,  *' provost  marshal,"  Xouvelle-Ecosse,  deman- 
dant que  la  loi  qui  lui  assigne  une  rente  viagère  de £100  soit  sanctionnée. 
Dans  la  pièce  est  incluse  copie  des  délibéi-ations  de  l'assemblée  qui  se 
rapportent  à  la  résolution  prise  par  elle  au  sujet  de  cette  pétition. 

S  41,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  28 

Incluses.  Extraits  du  Journal  de  l'Assemblée.  Le  premier  paragraphe 
du  procès-verbal  du  samedi,  14  octobre,  ot  le  premier  paragraphe  du 
procès-verbal  du  21,  depuis  ''L'ordre  du  jour"  jusqu'à  "le  recommande 
à  la  bienveillance  de  Sa  Majesté  "  inclusivement,  ont  seuls  trait  à  la 
pétition.  S  42 

McLean  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Laprovince  est  parfaitement 
tranquille.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  14,  p.  207 

Les  Lords  du  commeice  au  Eoi.  Ils  expriment  l'avis  que  la  loi  autori- 
sant le  gouverneur,  le  lieutenant-gouverneur  ou  le  commandant  on  chef 
à  nommer  des  shérifs,  soit  sanctionnée.         "  B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  520 

Thompson  aux  Loids  du  commerce.  Il  leur  transmet,  par  ordre 
de  lord  George  Germain,  pour  examen,  deux  lois  de  la  Nouvelle- Kcosse, 
passées  dans  la  session  dernière,  une  liste  des  lois  votées,  l'évaluation  des 
dépenses  civiles  à  prévoir  et  le  duplicata  d'une  lettre  de  Hughes. 

S  58,  "B.T.  N.  S.",  vol.  28- 

Incluses.     Liste  des  lois. 

Evaluation  des  dépenses  à  prévoir.  (La  liste  et  l'évaluation  sont  des 
duplicatas  de  celles  envoyées  le  7  novembre.) 

Lettre  de  Hughes  au  secrétaire  d'Etat  (Germain),  du  7  novembre  1780. 
Hughes  écrit  qu'il  a  "  réservé  "  deux  des  lois,  l'une  autorisant  à  réaliser 
une  somme  de  £1,500  au  moyen  d'une  loterie  pour  la  construction  d'une 
maison  d'école  publique,  l'autre  qui  limite  la  duiée  des  assemblées.   S  61 

Pétition  do  William  Lovegrovo,  se  plaignant  d'une  injustice  à  lui  faite 
dans  la  Nouvelle-Ecosse  et  demandant  un  redressement  de  son  grief.  Il 
met  sous  ce  pli  un  certificat  do  Legge,  ancien  lieutenant-gouverneur, 
attestant  que  les  terres  mentionnées  ont  été  concédées  à  Lovegrove,  un 
simple  plan  ébauché  de  ces  terres  et  une  copie  conforme  d'une  requête 
au  juge  en  chef  de  la  Nouvelle-Ecosse  en  obtention  du  droit  d'appeler 
d'une  injuste  décision.  S  64,  S  65 

Les  Lords  du  commerce  à  Knox,  sous-secrétaire.  Comment  la  question 
des  droits  sur  les  importations  de  ihum  et  de  mélasse  pour  les  troupes 
dans  la  Nouvelle-Ecosse  peut  se  régler.     "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  14,  p.  187 

Les  mêmes  à  la  T^é^orerie.  Ils  sont  d'avis  que,  pour  répondre  à  la 
plainte  du  commissaire  général,  le  lieutenant-gouverneur  reçoive  ins- 
truction d'inviter  l'assemblée  à  modifier  la  loi  fra])Dant  de  droits  l'im- 
portation du  rhum,  etc.,  en  vue  d'excepter  les  spiritueux  importés  pour 
les  troupes  de  Sa  Majesté,  tout  en  ayant  soin  de  prévenir  les  opérations 
illicites.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  522 

Les  mêmes  à  Knox,  sous-secrétaire.  Lettre  sur  le  mémo  sujet  et  aux 
mêmes  fins  que  la  précédente.  525- 

Les  mêmes  à  la  trésorerie.  Leurs  seigneuries  ne  peuvent,  dans  les^ 
circonstances  où  se  trouvent  les  îles  (Indes-Occidentales),  conseiller  de 
ti-aiter  le  rhum  importé  en  la  Nouvelle-Kcosse  j)ar  la  voie  détournée  de 
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1781. 


14  février, 
Wliitehall. 


*J(>  fé\  rier. 


20  février, 
Wlïitehall. 


L'2  tevrier, 
Whiteliall. 


23  février, 
Pinner. 


2S  février, 
Whitehall. 


J^  levner, 
Whitehall. 


la  Gninde-Brctagno,  plus  favorablement  que  le  rhum  importé  en  di'oito 
ligne.  Page  528 

Les  mêmes  à  Lovegrove.  Sa  plainte  qu'on  l'a  d(5poss(?dé  do  ses  terres 
n'est  pas  de  leur  compétence.  S'il  a  des  accusations  à  diriger  contre  les 
serviteurs  do  la  couronne  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  il  les  doit  porter 
suivant  la  voie  ordinaire.  536 

Pétition  de  Lovegrove,  faisant  suite  à  celle  précédemment  présentée 
conti  e  le  juge  en  chef.  S  66,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  28 

Autre  ])étition,  où  il  sollicite  un  secours  d'argent  pour  ses  besoins 
pendant  son  séjour  à  Londres.  S  67 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  à  Francklin.  Il  lui  fait  plaisir  d'ap- 
prendre que  la  coupe  de  mâture  sur  la  livière  Saint-Jean  n'a  pas  été  inter- 
rompue, et  qu'il  en  était  arrivé  un  chaigemcnt  à  Halifax.  Quoiqu'il  n'y 
aitpoint  d'affectations  faites  pour  les  services  que  n'ordonne  pas  le  comman- 
dant on  chef,  celui-ci  cependant  a  instruction  de  fournir  le  nécessaire  pour 
l'exécution  de  ses  mesures  (Francklin).  11  (Germain)  est  toujours  d'avis 
que  la  province  devrait  prendre  à  sa  charge  toutes  les  dépenses,  relati- 
ves aux  sauvages,  qui  ont  lieu  en  dehoi's  des  opérations  militaires  ;  mais 
à  l'égard  de  la  dépense  déjà  faite  et  que  l'assemblée  j-efusc  de  rembourser, 
il  a  demandé  à  la  trésorere  d'en  pa^^er  la  balance,  afin  que  la  perte  ne 
retombe  pas  sur  lui  (Francklin).  ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  14,  p.  201 

Les  loi'ds  du  commerce  à  Lovegrove.  Ses  accusations  contre  certains 
officiers  de  la  couronne  dans  la  Nouvelle-Ecosse  ont  été  communiquées 
aux  intéressés;  aussitôt  leurs  réponses  venues,  il  sera  invité  à  prouver 
ses  dires.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.   i8,  p.  533 

Legge  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Ses  pertes.  Il  y  a  deux  ans 
qu'il  a  adressé  une  pétition  à  la  trésorerie. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  14,  p.  190 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  à  McLean,  Reçu  ses  dépêches.  Satis- 
faction qu'il  a  éprouvée  en  apprenant  qu'Halifax  était  mis  en  bon  état 
de  défense  ;  il  est  convaincu  que,  sous  son  commandement,  la  place  sera 
bien  défendue.  Le  nombre  et  la  dépense  des  trou|)es  dans  l'île  Saint- 
Jean  le  surprennent;  car  on  n'a  jamais  eu  l'intention  d'y  tenir  plu*  de 
100  soldats  avec  les  miliciens  ;  et,  au  rappoi-t  du  gouvei-neur  Patterson, 
il  y  en  aurait  un  millier  à  cette  heuie.  Clinton  a  ordre  d'envoyer  les 
cinq  compagnies  à  Halifax  et  de  ])0iter  l'effectif  de  la  compagnie  de 
volontaires  de  Saint-Jean  commandée  par  Calbeck  à  100  hommes,  sans 
compter  les  officiers,  etc.,  qu'il  faudra  y  ajouter.  Le  ])lan  des  travaux 
pour  la  défense  de  l'île  est  mal  conçue  ;  il  faut  en  réduiie  les  pioportions. 
Envoi  d'armes  pour  les  volontaires,  qui  en  manquent.  Il  (Germain) 
espère  que  Clinton  expédiera  un  renfort  nombreux,  afin  que  l'on  puisse 
prendre  possession  du  reste  du  Maine,  en  établissant  un  poste  à  Towns- 
hend  ou  à  Falmouth,  dans  la  baie  de  Casco.  Ci-inclus  l'avis  des  ioids  du 
commerce  concernant  les  droits  sur  le  rhum,  etc.,  pour  la  consommation 
des  troupes.  Le  gouverneur  a  eu  instruction  de  presser  l'assemblée  de 
faire  à  la  loi  la  modification  nécessaiie.  Nutting  ])artira  au  printemps 
pour  être  omplo3'é  à  la  baie  de  Casco.  Yu  ses  perles,  on  lo  continuera 
dans  ses  fonctions  de  directeur  des  travaux  et  inspecteur  des  bois  de 
construction.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  14,  p.  194 

(Copie.     ^'  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  316.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  à  Hughes.  Combien  il  a  été  content 
d'apprendre  l'arrivée  d'un  chargement  do  mâts  de  la  rivière  Saint-Jean; 
elle  monti-e  ce  que  l'on  peut  attendre  d'une  région  si  bien  située  pour 
fournil- du  bois  de  marine  à  Halifax  et  à  toutes  les  stations  améi-icaines. 
Services  de  Studholm  ;  la  lettre  qui  les  i-elate  a  été  communiquée  à 
Amherst.     Hamoud  ne  s'embarquera  qu'au  mois  d'avril. 

''Col.  Cor.  N.S.",vol.  14,  p.  191 
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28~février, 
Whitehal]. 


1er  mars, 
Whitehall. 


1er  mars, 
Whitehall. 


1er  mars, 
Whitehall. 


3  mars, 
Whitehall. 


20lmars, 
Whitehall. 


8  avril, 
Whitehall. 


6  avril, 
Whitehall. 


10  avril, 
Whitehall. 


26  avril, 
Londres. 

26  avril, 
Whitehall. 

30  avril, 
Halifax. 


30  avril, 
Halifax. 


(Copie.    ''  Col.  Off.  N.S.",  vol.  1,  p.  319.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  à  Francklin.  La  nouvelle  que  la 
coupe  de  mâts  sur  la  rivière  Saint-Jean  n'a  pas  éié  interrompue  lui  fait 
grand  plaisir;  importance  de  ce  service,  etc. 

"  Col.  Off.  N.S.",  vol.  1,  p.  320 

Le  même  à  Hughes.     Il  lui  adresse  l'avis  des  lords  du  commerce  sur 

ce  qui  pourrait  se  faire  pour  sauver  au  public  la  dépense,  et  aux  troupes 

les  inconvénients  qu'occasionne  l'imposition  de  droits  sur  le  rhum,  etc. 

"  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  14,  p.  204 
(Pour  la  pièce  incluse,  voir  la  lettre  dcR  lords  du  commerce  à  Knox  du 
13  février.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Geimain)  à  Hughes.  Proposer  à  l'assemblée 
d'abolir  les  droits  sur  le  rhum  importé  pour  les  troupes, 

''Col.  Off.  N.S.",  vol.  1,  p.  321 
Les  Lords  du  commerce  à  Lovegrove.    11  n'est  pas  au  pouvoir  de  leurs 
seigneuries  de  lui  accorder  ce  qu'il  demande. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  38,  p.  534 
Les  mêmes  à  Hughes.  Les  denrées  importées  pour  la  consommation 
des  troupes  devraient  être  exemptes  des  droits,  mais  non  pas  les  mar- 
chandises achetées  après  leur  introduction  et  dans  un  but  de  vente.  Ci- 
inclus  copie  d'une  plainte  de  Lovegi'ove  contre  certains  officiers  de  la 
couronne  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  afin  que  ceux-ci  répondent  aux  accu- 
sations ;  ceux  qui  se  plaignent  et  ceux  dont  ils  ^e  plaignent  auront  égale- 
ment accès  à  tous  les  documents  publics  qu'ils  jjourront  avoir  besoin  de 
consulter.  La  loi  relative  à  la  nomination  de  shérifs  est  sanctionnée.  Il 
y  a  eu  retard,  et  Fenton  en  a  souffert.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  39,  p.  1 

Avis  du  conseiller-jurisconsulte  (Jackson).  Les  lois  passées  à  la  Nou- 
velle-Ecosse en  noverabie  1760  ne  soulèvent  aucune  objection  importante. 

S  68,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  28 
Les  Lords  du  commerce  au  Eoi.     Ils  conseillent  la  sanction  de  la  loi 
qui  autorise  à  réaliser,  au  moyen  d'une  loterie,  une  somme  de  £1,500 
pour  la  construction  d'une  école  publique  à  Halifax,  et  le  désaveu  de  la 
loi  lim  tant  la  durée  de  l'assemblée.  6 

Les  Lords  du  comité  du  Conseil  aux  Loi'ds  du  commerce.  Préparer 
des  instructions  au  lieutenant-gouverneur  delà  Ncuvelle-Ecosse,  portant 
de  dissoudre  l'assemblée  et  de  faiie  procéder  aux  élections. 

S  69,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  28 
Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  au  Lieutenaiit-Gouverneur  de  la  Nou- 
velle-Ecosse.    Donner  l'oi'dre  de  livi-er  340  chaldrons  de  houille  du  Cap- 
Breton  pour  les  troupes  stationnées  dans  Terre-Neuve. 

"  Col.  Cor.  N.  S  ",  vol.  14,  p.  208 
(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  323.) 

Les  Lords  du  commerce  au  Comité  du  Conseil.  Ils  ont  envoyé  des 
instructions  à  Hamond,  qui  lui  enjoignent  de  dissoudre  l'assemblée  et  de 
faire  procéder  aux  élections.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  39,  p.  10 

Instructions.  12 

Hamond  aux  Lords  du  commerce.     Il  demande  les  caries  de  la  Nou- 
velle-Ecosse de  DesBarres.  S  70,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  28 
Les  Lords  du  commerce  à  Hamond.     Hughes  a  reçu  les  cartes  et  sans 
doute  les  lui  remettra  à  son  arrivée  (Hamond).     "■  B.T.N.S.",  vol.  39,  p.  14 
Hughes   au    Secrétaire   d'Etat    (Germain).     Il    accuse   réception    de 
dépêches  et  de  ses  instructions  relatives  aux  dioits  sur  les  spiritueux 
importés  pour  les  troupes.     Envoi  de  duplicatas  des  lois  et  des  Journaux, 
et  de  la  liste  des  conseillers.                      "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  14,  p.  216 
Incluse.     Liste  des  membres  du  conseil.  218 
Hughes  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).     Son  appréciation  de  la  four- 
niture de  mâts  à  la  marine  royale  est  de  nature  à  plaire  à  la  province 
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1781. 


Saint-James. 

2  mai, 
Saint-James. 


0  mai, 
Halifax. 


1)  mai, 
Halifax. 


î)  mai, 
Whitehall. 


î(  mai, 
Whitehall. 

9  juin, 
Whitehall. 

25  juin, 
Halifax. 


30  juin, 
Whitehall. 


30  juin, 
Whitehall. 


30  juin, 
Halifax. 

5  juillet, 
Halifax. 

7  juillet, 
Halifax. 


14  juillet, 
Halifax. 


autant  qu'elle  est  flatteuse  pour  lui-même.  Dès  son  arrivée,  il  (Hughes) 
avait  aperçu  l'importance  que  pourrait  avoir  ce  service,  et  depuis  lors  il 
s'y  est  employé  activement.  Plus  de  200  pièces  de  bois  de  brin  pour 
mâts,  ver<i:ucs  et  beauprés  sont  prêtes.  Un  transport  en  chargement  à 
la  rivière  Saint-Jean  est  attendu  à  Halifax  au  mois  de  juin.  L'initiative 
qu'il  (Hughes)  a  pi-ise  on  tout  cela  montrera  son  zèle.  Il  remercie  sa 
seigneurie  d'avoir  eu  égai'dà  sa  recommandation  de  Studhoim.  L'arrivée 
de  Hamond,  son  successeur,  va  lui  permettre  (Hughes)  de  repasser  en 
Europe  ;   il  ira  rendre  ses  devoii's  à  sa  seigneurie.  Page  219 

Nouvelles  instructions  à  Hamond,  lieutenant-gouverneur  de  la  Nou- 
velle-Ecosse. ^      "  Col.  Ôff.  N.  S.",  vol.  1,  p.  32i 

Arrêté  du  Conseil,  ])ortant  approbation  de  la  loi  qui  autorise  à  réaliser 
une  somme  de  £1,500  par  loterie  pour  la  construction  à  Halifax  d'une 
école  publique.  328 

Id.  même  date,  qui  porte  désaveu  do  la  loi  limitant  la  durée  des 
assemblées  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  330 

Hughes  au  Secrétt.ire  d'Etat  (Germain).  Mort  de  McLean  le  4.  Bruce 
lui  a  succédé  dans  le  commandement.  Il  (Hughes)  a  écrit  au  comman- 
dant en  chef  à  New.  York.  '^  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  14,  p.  209 

Francklin  au  même.  Il  le  remercie  d'avoir  recommandé  à  la  trésorerie 
le  paiement  de  ce  qui  lui  est  encore  dû.  L'appréciation  de  l'importance 
de  la  fourniture  de  mâts  à  la  marine  royale  lui  a  causé  une  vive  satisfac- 
tion, car  il  peut  ^e  donner  le  mérite  de  l'idée  de  cette  exploitation,  en 
pleine  réalisation  à  l'heure  qu'il  est.  McLean  a  été  enterré  ce  matin. 
Bruce,  son  successeui-,  ])eut  recevoir  l'assurance  que  l'appui  dont  il 
aura  besoin  no  lui  fera  pas  défaut.  211 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  à  Hamf>n  •.  Il  lui  envoie  un  arrêté  pris 
en  conseil.  "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  332 

(Pour  l'an  été,  voir  au  2  mai.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  à  Hamond.  Instructions  portant  de 
dissoudre  l'assemblée  et  de  faire  procéder  aux  élections.  333 

Le  même  au  même.  Lettre  d'introduction  donnée  à  Widmore,  qui  va 
s'établir  dans  la  Nouvel  le- Kcosse.  334 

Adresse  de  la  Chambre  d'assemblée  au  Roi.  Concernant  les  droits  sur 
les  vins  et  autres  boissons  achetés  pour  l'ai  mée  et  la  marine. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  14,  p.  265 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  à  Hughes.  On  perd  beaucoup  par  la 
mort  de  McLean;  heureusement,  Bruce  qui  lui  succède,  est  un  très  bon 
officier.  On  a  aussi  une  grande  confiance  dans  le  zèle  et  la  capacité  de 
DeSeilz.  Il  (Hughes)  a  bien  fait  d'informer  Clinton  du  décès  de  McLean» 
Félicitations  sur  le  succès  de  la  fourniture  de  mâture,  qui  ne  peut  manquer 
de  produire  des  avantages  importants.  292 

(Copie.  "Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  335.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  à  Bruce.  Perte  éprouvée  par  la  mort 
de  McLean.  Nul  doute  qu'en  l'exercice  du  commandement  il  (Bruce)  ne 
fasse  tout  le  nécessaire  pour  le  service  et  la  sécurité  de  la  province. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  14,  p.  22  .) 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  337.) 

Liste  des  membres  du  conseil.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  14,  p.  233 

Journal  du  conseil  législatif,  du  11  juin  au  5  juillet. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  55 
Bruce  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).     Mande  la  mort  de  McLean 
arrivée  le  4  mai.     La  province  est  tranquille. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  4,  p.  236 

Note  sur  les  pouvoirs  donnés  par  les  instructions  en  ce  qui  concerne 

la  concession  des  teires.     Germain  est  prié  de  faire  connaître  sa  volonté 

par  rapport  aux  dernière  demandes.  234 
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A.  1895 


1781. 

3  août, 
Halifax. 


5  août, 
Halifax. 


6  août, 
Whitehall. 


11  août, 
Whitehall. 

12  septembre, 
Halifax. 

12  septembre, 
Halifax. 


12  octobre, 
Whitehall. 


13  octobre, 
Whitehall. 


9  novembre, 
Deal. 


17  novembre, 
Halifax. 


17  novembre, 
Halifax. 


(Sans  date.     Celle  en  raarge  se  lit  au  dos  de  la  pièce.) 

ilamond  au  Secrtîtaire  d'Etat  (Germain).  Arrivé  le  30  juillet,  il  était 
assermenté  le  lendemain.  Il  envoie  les  lois,  journaux  et  procès-verbaux, 
ainsi  ()ue  la  liste  des  conseillers.  Page  240 

Francklin  au  même.  Los  pt-ésonts  envoyés  en  1779  pour  les  sauvages 
ont  été  eiitin  retrouvés;  ils  avaient  été  réexpédiés  do  New- York  au  sous- 
quartier-maîlre  général  et  retenus  par  McLoan  ;  mais  Campbell  son  suc- 
cesseur a  ordonné  de  les  livrer.  Ces  présents  nous  assureront  les  servi- 
ces  des  sauvages,  toujours  très  vivement  Htllioités  par  les  rebelles  de 
Machias.  Ilughes  rendra  compte  do  la  peine  qu'on  s'est  donnée  pour  les 
amener  àdemeurer  tianquilles.  S'ils  venaient  à  échappera  notre  influence, 
il  serait  extiêmement  difficile,  sinon  impossible,  de  conlinuer  à  fouinir 
de  la  mâture.  242 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  à  Hamond.  Lord  North  recommande 
Aiexander  Brymer  pour  un  siège  au  conseil.  S'il  n'y  a  pas  d'objection 
séi'ieusc  contre  sa  nomination,  il  (Hamond)  voudra  bien  le  recommander 


aussi  le  plus  tôt  possible. 


Col.  Off\  N.  S.",  vol.  1,  p.  341 


Knox  au  Gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Il  lui  adresse  le  budget 
civil  pour  1781.  388 

Hamond  aux  Lords  du  commerce.  Il  accuse  réception  de  l'avis  de 
leur  nomination.  S  71),  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  28 

Le  même  aux  mêmes.  Il  transmet  des  duplicatas  des  délibérations 
prises  pai*  l'assemblée  relativement  à  la  suppression  du  droit  sur  le  rhum 
destiné  aux  troupes.  Il  a  reçu  la  plainte  de  Lovegrove;  mesures  prises 
pour  faire  l'enquête.  '  S  80 

Knox  à  Fi'ancklin.  Satisfaction  de  Germain  en  voyant  que  les  sau- 
vages demeurent  dans  leurs  bonnes  dispositions.  La  cessation  des 
craintes  et  l'ininteiTuption  des  travaux  de  coupe  de  mâture  sont  des 
preuves  du  bon  eflet  de  l'établissement  formé  à  Pénobscot.  Les  présents 
reçus  pour  les  sauvages  devraient  nous  assurer  leur  reconnaissance. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  14,  p.  2-46 
(Copie.     ''  Col.  Off'.  N.  S.",  vol.  1,  p.  34i.) 

Fisher  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  adresse  pour  examen  des  lois 
et  autres  documents  relatifs  à  la  Nouvelle-Ecosse. 

S  71,  "B.  T.  N.  S.,"  vol.  28 

incluses.     Liste  des  membres  du  conseil,  datée  du  30  juin.  S  72 

Liste  des  lois  passées  en  juin  et  juillet.  S  73 

Hughes  aux  Lords  du  commerce.  H  lui  t»-ansmet,  avec  avis  favorable, 

les  pièces  concernant  l'affaire  de  Jonathan  Binney. 

S  74,  "  B.  T.  N.  S.,"  vol.  28 

Pièces.  ^  S  75 

Hamond  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).     Il  lui  envoie  l'évaluation 

des  dépenses  d'administration  civile  à  piévoir,  et  les  procès-verbaux  du 

conseil  jusqu'au  30  septembre.    Il  a  nommé  Charles  Morris  arpenteur  en 

chef  en  remplacement  de  son  père.  "Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  15,  p.  5 

Incluses.  Liste  des  membres  du  con*«eil  exécutif.  7 

Evaluation  des  dépenses  d'administration  civile  pour  1782.  8 

(Les  évaluations  des  gouverneurs  étaient  ordinairement  modifiées  par 

les  lords  du  commerce.) 

Hamond  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  envoie  des  copies  des  lois, 
ainsi  que  des  copies  authentiques  des  dépositions  en  l'aff'aire  Lovegrove, 
qui  expédie  d'autres  pièces  à  son  procureur. 

T  2,   'B.  T.  N.  S.,"  vol.  29 

Incluses.  Les  dépositions,  etc.,  en  l'aff'aire  Lovegrove.  T  3  à  T  11 

(Certaines  pièces  ne  sont  pas  cotées.  Les  lois  sanctionnées  sont  dans  la 

collection  im])rimée  conservée  aux  Archives,  et  dans  la  collection  de  lois 

du  Board  of  Trade,  vol.  360.) 
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17S1. 
20  novembre, 
Halifax. 


L'I  novembre, 
Halifax. 


21  novembre, 
Halifax. 


22  novembre,"" 
Halifax.    \(      i 

22  novembre, 
Halifax. 


23  novembre, 
Halifax. 


24  novembre, 
Halifax. 


24  novenibre, 
Whitehall. 


25  novembi 
Halifax. 


27  novembre, 
Halifax. 


Jonathan  Binney  à  Cumberland.  Sur  sa  demando  d'une  allocation  en 
raiHon  de  ses  perles  et  d'une  rétribution  comme  ma^^istrat  en  chef  de 
Canso.  "Coi.  Cor.  JST.  S.,"  vol.  U,  p.  262 

Hamond  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Keçu  hi  dépêche  du  4  octobre 
1780  (elle  ne  se  retrouve  pas  dans  la  con-espondance)  avec  les  instruc- 
tions des  commissaires  des  malades  et  blessés  sur  le  soin  des  prison- 
niei's  dans  ia  Nouvelle-Ecosse;  il  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  leur  confort. 
Leur  ^rand  nombre  accroît  les  inconvénients  et  la  dépense  ;  mais  leur 
détention  a  empêché  bien  des  corsaires  de  s'équiper.  Maintenant  que  la 
saison  est  passée,  il  i-envoic  les  prisonniers,  quoique  le  compte  soit  de 
plusieurs ceniaines  en  faveur  du  gouvernement.  Page  252 

Le  même  au  même.  Il  recommande  la  nomination  d'Alexander 
Brymer  au  conseil.  255 

(Le  duplicata  de  cette  lettre  est  daté  du  25.) 

Lovegrove  aux  Lords  du  commerce.  Il  a  nommé  Robert  Leslie  son 
procureur  et  lui  a  envoyé  les  preuves  nécessaires. 

T  1,  ''B.  T.  N.  S.",  vol.  29 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Détails  sur  la  diwtribution 
faite  à  Burton,  de  présents  aux  sauvages,  au  nombre  de  883,  qui  se  sont 
dispersés  ensuite  pour  leurs  chasses.  Il  a  apaisé  les  jalousies  par  rapport 
à  l'élection  des  chefs.  Ces  sauvages  sont  reconnaissants  de  la  nomina- 
tion d'un  prêtre.  Leur  résolution  de  semer  du  blé;  de  s'opposer  aux 
hostilités  de  leurs  fières  de  Machias,  Pénobscot  et  Kennebec,  et  de  pro- 
téger les  hommes  qui  font  de  la  mâture.  Fausse  alarme  à  Oi'omocto  ; 
empressement  des  sauvages  à  s'y  porter.     "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  14,  p.  248 

Hamond  aux  Lords  du  commerce.  Il  transmet  le  duplicata  de  l'éva- 
luation des  dépenses  de  l'administration  civile  à  piévoir  pour  la  Nouvelle- 
Ecosse.  T  13,  "  B.  T.  xN".  S.",  vol.  29 

Incluse.     Le  duplicata  mentionné.  T  14 

(L'original  avait  été  expédié  le  17.) 

Pétition  de  Joshua  Wingate  Weeks,  ci-devant  missionnaire  à  Marble- 
Head,  Nouvelle-Angleterre,  demandant  la  permission  de  rester  à  Halifax 
jusqu'à  ce  qu'il  puisse  se  rendre  eu  sûreté  avec  sa  famille  à  Annapolis, 
poste  où  il  a  été  nommé  et  où  il  a,  en  attendant,  un  remplaçant  capable 


payé  par  lui. 


T  16 


Fisher  aux?  Lords  du  commerce.  Il  transmet,  pour  l'information  de 
leurs  seigneuries,  une  adresse  de  l'assemblée  de  la  Nouvelle-Ecosse  et 
une  copie  du  bill  sur  le  droit  d'excisé.  S  76,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  28 

Incluses.  Adresse  de  l'assemblée  exposant  la  difficulté  de  préparer 
une  loi  qui  exempte  du  droit  le  rhum  et  la  mélasse  pour  les  troupes; 
les  raisons  en  sont  données  au  long.  S  77 

Loi  proposée.  "*         S  78 

Hamond  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain).  Soin  que  l'on  a  pris  des 
prisonniers,  amenés  en  si  grand  nombre  dans  la  province.  Il  a,  en 
retenant  les  marins  laits  prisonniers,  empêché  l'équipement  de  beaucoup 
de  corsaii'es.     Mais  la  saison  de  la  course  éta'nt  pasi^ée,  il  les  renvoie. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  9 

Le  même  au  même.  Aucun  événement  important,  à  part  quelques 
déprédations  et  vols  par  des  rebelles,  montés  sur  des  baleinières  et  de 
petits  navires  à  Asinapolis  et  à  d'autres  endroits  de  la  baie  de  Fundy.  Il 
espère  que  l'amiral  y  tiendra  un  bâtiment  l'été  prochain.  Brymer  est 
propre  à  être  du  conseil.  Mort  de  Morris,  arpenteur  général.  Son  fils 
Charles  nommé  son  successeur  par  lui  (Hamond),  qui  demande  que  cette 
nomination  soit  confirmée.  Changements  prévus  par  la  loi  que  le  décès 
de  Monis  rend  nécessaires.  Le  pays  sur  les  deux  rives  de  la  rivière 
Saint-Jean  est  arpenté  jusqu'à  la  distance  de  95  milles;  et  l'on  rapporte 
que  l'on  pourra  y  couper  de  la  mâture  en  quantité  considérable  pendant 
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A.  1895 


1781. 


i8  décembre, 
Londres. 

1782. 
6  janvier, 
Halifax. 


29  janvier, 
Whitehall. 


6  février, 
Whitehall. 


7  février, 
Whitehall. 


9  février, 
Whitehall. 


11  février, 
Whitehall. 


15  février, 
Londres. 


20  février, 
Whitehall. 


des  années.  Les  prisonniers  ont  été  transférés  sur  des  navires,  suivant 
l'avis  des  commissaires.  Il  y  aura  peut-être  des  plaintes  proférées  par 
les  gens  à  qui  ils  faisaient  gagner  de  l'argent  lorsqu'ils  étaient  à  terre. 
Les  ouvrages  militaires  sont  en  bon  état  d'entretien  ;  mais  la  garnison 
n'est  pas  assez  nombreu.se  pour  les  bien  défendre.  La  milice  est  dans 
une  condition  passable,  La  population  est  fidèle,  à  pai-t  quelques  indi- 
vidus de  peu  de  conséquence,  que  l'on  connaît  et  surveille.  Sa  propre 
situation  (Hamond)  est  fort  à  son  gré;  mais  il  y  a  ce  chapitre  delà 
dépense.  "Col.  Cor.  N.S.",  vol.  14,  p.  256 

Incluse.  Lettre  de  Charles  Morris  à  Hamond,  du  3  novembre,  sur 
l'emploi  d'arpenteur,  les  services  de  son  père,  etc.  260 

Avis  du  conseiller-jurisconsulte  (Jackson)  sur  les  lois  adoptées  dans  la 
Nouvelle-Ecosse.  S  81,  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  28 

Hamond  au  Secrétaire  d'Etat  (Germain.)  Le  procureur  général  ayant 
accepté  la  fonction  de  juge  assesseur  en  remplacement  de  Morris  décédé, 
il  (Hamond)  a  choisi  le  solliciteur  général  Gibbons  pour  tenir  l'emploi 
et  recommande  sa  nomination.  Il  a  aussi  chargé  Richai'd  John 
Uniacke  de  la  fonction  de  solliciteur  général,  et  recommande  sa  nomina- 
tion. "  Col.  Cor.  N.S,",  vol.  15,  p.  12 

Les  Lords  du  commerce  au  Eoi.  Ils  expriment  l'avis  qu'Alexander 
Brymer  soit  fait  conseiller  en  remplacement  de   Charles  Morris  décédé. 

''  B.  T.  K  S.",  vol.  39,  p.  15 

Les  mêmes  à  Knox.  Informations  demandées  relativement  au  budget 
civil  qu'ils  préparent.  Ils  transmettent  un  bill  de  l'assemblée  de  la  Nou- 
velle-Ecosse qui  n'a  point  passé,  à  l'égard  duquel  ils  demandent  les  inten- 
tions du  loi.  16 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  trans- 
met, par  ordre  du  roi,  copie  d'un  bill  de  l'assemblée,  rejeté  par  le  conseil 
de  la  Nouvelle-Ecosse,  avec  copie  de  l'adresse  de  l'assemblée,  pour  que 
leur  seigneuries  en  prennent  connaissance  et  fassent  rapport.  Le  bill, 
s'il  devenait  loi,  remédierait-il  dans  une  mesure  suflSsante  à  ce  dont  le 
commandant  des  forces  en  la  Nouvelle-Ecosse  se  plaint  ?  Y  faudrait-il 
apporter  des  amendements,  et  quels  ?  "  T  17,  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  29 

Eapport  de  Eichard  Jackson  sur  le  bill.  T  19 

Ivnox  aux  Lords  du  commerce.  Le  premier  et  le  dernier  alinéas  de 
cette  lettre  ont  trait  à  la  Floride  et  de  son  transfert  à  l'Espagne.  Le 
deuxième  dit  que  Germain  demande  qu'une  somme  de  £100  soit  inscrite 
au  budget  civil  de  la  Nouvelle-Ecosse  pour  la  rétribution  de  Binney  ma- 
gistrat à  Canso.  T  12 

Papiers  relatifs  aux  services  de  Binney,  magistrat  de  Canso,  et  à  ses 
pertes.  T  15 

Les  Lords  du  commerce  à  Jackson.  Ils  lui  communiquent  pour 
examen  le  bill  mentionné  dans  la  lettre  au  Secrétaire  d'Etat  du  6. 

'•  B.  T.  N.  S.",  vol.  39,  p.  18 

Eésolution  prise  par  la  "  Society  for  the  Propagation  of  the  Gospel." 
Le  Eév.  Jacob  Bailey  ayant  été  nommé  missionnaire  d'Annapolis  en  rem- 
placement de  Joshua  Wingate  Weeks,  il  en  sera  adressé  avis  aux  lords  du 
commerce  avec  prière  de  continuer  à  Bailey  la  rétribution  qui  se  donnait 
à  son  prédécesseur.  ^  T  18,  "B.  T.  N.  S.",  vol.  29 

(Yoir  la  pétition  de  Weekes  (écrit  Weeks  dans  la  pièce)  du  24  novem- 
bre 1781.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Wellbore  Ellis)  à  Hammond.  Le  roi  a  appris 
avec  satisfaction  que  la  province  était  tranquille  et  que  les  rebelles  y 
avaient  fait  peu  de  déprédations.  Il  espère  que  l'amiral  détachera  un 
navire  pour  protéger  les  pêcheries.  On  pourrait  à  présent  détruire  les 
fortifications  de  Machias.  Il  l'approuve  d'avoir  retenu  durant  l'été  les 
marins  amenés  comme  prisonniers  ;  mais  comme  ceux-ci  pouvaient  être 
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1782. 


22  février, 
Wliitehall. 


22  février, 
Whitehall. 


28  février, 
Whitehall. 


2.S  février, 
Whitehall. 


8  mars, 
Whitehall. 


15  avril, 
Whitehall. 


contraints  à  servir  sur  les  vaisseaux  du  roi,  n'aurait-il  pas  été  préférable  de 
les  envoyer  à  New- York  avant  que  Hood  ait  fait  voile  ?  La  lettre  désignant 
Charles  Morris  poursuccéder  a  son  père  a  été  communiquée  à  la  trésorerie. 
Approbation  de  ses  arrangements  (Hamond)  en  ce  qui  concerne  la  ma- 
gistrature; il  (Hjllis)  a  demandé  que  la  nomination  de  Gibbonsà  l'emploi  de 
procureur  général  soit  confirmée,  ainsi  que  la  nomination  d'Uniacke  à 
celui  de  solliciteur  général.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  14 

Les  Jjords  du  commerce  au  Secrétaire  d'Etat  (Bllis).  Il  faudrait 
limiter  le  pouvoir  attribué  aux  habitants  des  townships  sur  la  baie  de 
Fund}'  et  le  bassin  des  Mines,  de  lever  des  taxes  pour  la  défense  du  pays. 
La  résolution  prise  par  le  gouverneur  et  le  conseil  de  constituer  le  comté 
de  Hants  devra  être  ratifiée  par  la  législature.  A  l'égard  du  refus  par 
celle-ci  d'adopter  une  loi  exemptant  des  droits  les  denrées  importées 
pour  les  troupes,  quelles  représentations  il  est  chargé  de  faire.  La 
plainte  de  Lovegrove  n'a  pas  été  accueillie;  l'usage  (de  leurs  seigneuries) 
est  d'entendre  toutes  les  plaintes  de  part  et  d'autre  ;  en  sorte  que,  dans 
l'espèce,  ceux  visés  par  Lovegrove  ne  sauraient  dire  que  la  réception  de 
sa  plainte  leur  ait  causé  aucun  grief. 

"B.  T.  N.  S.,"  vol.  39,  p.  27 

Les  mêmes  au  Roi.  La  loi  proposée  qui  impose  un  droit  sur  les  mar- 
chandises importées  dans  la  Nouvelle-Ecosse  pour  les  troupes  devrait 
être  "désavouée' .  Comment  on  peut  prévenir  les  prévarications  et  les 
fraudes  dans  l'exemption  du  droit.  21 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Ellis)  au  Surintendant  Franklyn  (sic).  Approba- 
tion de  sa  conduite  à  l'égard  des  sauvages,  etc. 

"Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  15,  p.  19 

(Copie.  "  Col.  Off.  N.  S.,"  vol.  1.  p.  343.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Ellis)  à  Hamond.  Il  est  agréable  au  roi  de  savoir 
que  la  Nouvelle-Ecosse  continue  d'être  tranquille  et  que  les  habitants 
poursuivent  leurs  travaux  sans  être  inquiétés  par  l'ennemi.  Il  (Ellis)  <3spère 
que  l'amiral  stationnera  un  sloop  dans  la  baie  de  Fundy  pour  protéger 
les  pêcheries  et  les  navires  transportant  de  la  mâture  ;  et  comme  on  dit 
que  les  rebelles  se  sont  retirés  de  Machias,  l'occasion  est  favorable  pour 
détruire  les  fortifications  qu'ils  y  ont  élevées,  ou  y  faire  un  poste  de 
croisière.  Puisque  la  différence  de  nombre  de  marins  prisonniers  était 
peut-être  en  ?a  faveur  (Hamond),  il  a  sagement  fait  de  retenir  tout  l'été 
ceux  dos  rebelles  qui  avaient  été  conduits  à  Halifax  ;  mais  il  est  regret- 
table qu'on  ne  les  ait  pas  envoyés  à  New- York  avant  le  départ  de  Hood, 
car  ce  dernier  aurait  pu  en  embarquer  comme  matelots  sur  son  escadre. 
La  nomination  de  l'arpenteur  est  soumise  à  la  trésorerie,  à  laquelle  sa 
recommandation  (Hamond)  de  Morris  a  été  communiquée.  Changements 
à  faire  à  la  loi  en  conséquence  de  la  mort  de  Morris  père.  Il  (Ellis) 
demandera  que  Gibbons  soit  confirmé  en  l'emploi  de  procureur  général  et 
Uniacke  en  celui  de  solliciteur  général.     "  Col,  Off.  N.  S.,"  vol.  1,  p.  343 

Le  même  au  même.  Il  lui  envoie  l'arrêté  du  conseil  concernant 
l'adresse  de  l'assemblée  qui  contient  les  raisons  pour  lesquelles  elle  a 
rejeté  le  bill  tendant  à  exempter  du  droit  le  rhum  destiné  aux  troupes. 
Il  faudra  demander  à  l'assemblée  d'adopter  un  bill  conforme  à  cet 
arrêté.  "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  346 

Pièce  incluse.  Arrêté  du  conseil,  comprenant  le  rapport  des  lords  du 
commerce.  348 

(Copie  de  la  lettre,  sans  l'arrêté.     "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  21.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  ^^Germain)  à  l'Officier  commandant  les  troupes 
allemandes  (en  français).  Se  rendre  directement  à  Halifax  avec  le 
contingent  de  troupes  fourni  par  le  landgrave  de  Hesse-Cassel,  le  duc  de 
Brunswick, le  princede  Hesse-Cassel  et  les  princes  de  Waldeck  et  d'Anhalt- 
Zerbst,  afin  d'aller  ensuite  se  mettre  sous  les  ordres  de  Carleton  ;    mais 
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A.  1895 


1782. 


15  avril, 
Whitehall. 


20  avril, 
Whitehall. 

9  mai, 
Halifax. 


9  mai, 
Halifax. 


9  mai, 
Halifax. 


lo  mai, 
Halifax. 


16  juin, 
Halifax. 


24  juin, 
Halifax, 

27 'juin, 
Whitehall. 


4  juillet, 
Halifax. 


8  juillet, 
Whitehall. 


12  juillet, 
Saint-James. 

17  août, 
Halifax. 


jusque-là  il  sera  sous  ceux  de  Campbell  ou  de   l'officier  commandant  ea 
la  Nouvelle-Ecosse.  "  A.  «fe  W.  I.'',  vol.  406,  p.  13 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Germain)  à  Campbell.  Les  recrues  allemandes, 
environ  2,000,  seront  expédiées  directement  à  Halifax  et  '1  en  prendra 
le  commandement.  Si  Pénobscot  n'est  pas  suffisamment  garni  de 
troupes,  il  y  enverra  une  partie  de  ce  contingent  allemand. 

^  ''  A.  &  W.  I.",  vol.  406,  p.  5 

Le  même  au  même.  Il  va  partir  des  recrues  britanniques  pour 
Halifax.     En  prendre  le  commandement.  9 

Hamond  au  Seciétaire  d'Etat  (Ellis).  Il  a  reçu  l'avis  de  sa  nomina- 
tion (Ellis)  au  poste  de  secrétaire  d'Etat.  Il  invitera  l'assemblé^  à 
adopter  un  bill  qui  exempte  du  droit  les  spiritueux  importés  pour  les 
troupes,  conformément  à  l'arrêté  du  conseil. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  22 

Note  sur  la  position,  le  traitement  et  la  dépense  officielle  de  Bulkeley, 
secrétaire  de  la  province.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  12,  p.  4 

Pièce  non  datée  ;  au  dos  il  est  dit  qu'elle  fut  présentée  au  gouverneur 
à  la  date  marquée  ci-dessus  en  marge.) 

Hamond  aux  Lords  du  commerce.  Il  suivra  les  instructions  relatives 
à  la  restriction  du  pouvoir  délégué  de  taxation,  à  l'érection  de  comtés  et 
à  l'exemption  du  droit  sur  les  spiritueux  importés  pour  les  troupes. 
Demande  d'instructions  au  sujet  de  la  concession  de  lerres  à  d'autres 
qu'aux  officiers,  soldats  et  loyalistes.  Il  a  informé  les  fonctionnaires 
civils  du  rejet  des  accusations  de  Lovegrove. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  24 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Ellis).  Heureux  effets  de  la  présence 
de  bâtiments  de  guerre  dans  la  baie  de  Fundy.  Destruction  de  deux 
corsaii'cs  ennemis,  venus  pour  piller  le  pays.  La  coupe  de  bois  de 
mâture  se  continue  à  la  rivière  Saint-Jean.  11  (Hamond)  communiquera 
à  l'amiral  et  au  général  son  aviw  (Ellis)  à  propos  de  Machias.  Nécessité 
d'une  poudrière.  L'île  Saint-George  est  le  meilleur  endroit  où  la  cons- 
truire.    Danger  qu'il  y  a  à  garder  la  poudre  dans  un  navire.  28 

Francklin  au  Secrétaire  d'Etat  (Shelburne).  Il  se  réjouit  de  voir  sa 
seigneurie  de  nouveau  à  la  direction  des  affaires  américaines.  Les  sau- 
vages sur  la  rivière  Saint-Jean  sont  tranquilles  depuis  l'automne  dernier. 
Le  succès  de  la  coupe  du  bois  de  mâture  dans  ce  canton  dépend  en  gj*ande 
partie  de  leur  bonne  disposition.  34 

Hamond  au  même.  Il  accuse  réception  de  la  dépêche  qui  lui  annonce 
que  sa  seigneurie  a  été  nommée  au  poste  de  secrétaire  d'Etat.  H6 

Nepean  au  Lieutenant-Gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Il  lui  envoie 
le  budget  de  1782.  "Col.  Oû\  N.  S.",  vol.  1,  p.  387 

Suit  cette  pièce. 

(Copie  du  budget.     "  B.  T.  N.  S.",  vol.  39,  p.  19.) 

Journal  du  Conseil  Ié2:i8latif,  du  11  juin  à  la  date  en  marge. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  12,  p.  308 

(Voir  aussi  la  série  "B.  T.  N.  S.",  vol.  55.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Shelburne)  à  Hamond.  Il  accuse  réception  de 
dépêches.  Parr  est  nommé  gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse  ;  cet 
emploi  étant  incompatible  avec  le  service  de  guerre  pour  lequel  il 
(Hamond)  est  si  bien  fait.  Ses  actes  par  rapport  à  la  coupe  du  bois  de 
mâture,  et  les  mesures  qu'il  a  prises  pour  détruire  les  corsaires  ennemis, 
sont  approuvés.  11  a  été  adressé  à  r"Ordnance"  un  extrait  de  sa  lettre 
relatif  à  la  construction  d'une  poudrière.     "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  19,  p.  31 

Commission  de  gouverneur  de  la  Nouvelle- Ecosse,  donnée  à  John  Parr. 

"Col.  OÏÏ.  N.  S.",  vol.  1,  p.  356 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Shelburne).  Arrivée  le  13  de  1,964 
hommes  du  contingent  allemand.     Ils  sont  venus  fort  à  point,  car  on 
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1782. 


20  août, 
Halifax. 


2-J  août. 


23  août, 
Saint-Janie< 


24  août, 
Whitehall. 


2pctobre, 
Salnt-Jamei: 

8  octobre, 
Halifax. 

î)  octobre, 
Halifax. 

9  octobre, 
Halifax. 


26  octobre, 
Halifax. 


26  octobre, 
Halifax. 


l'informo  qu'une  floito  française  de  14  vaisseaux  de  ligne  et  quelques 
frégates  a  été  vue  au  large  do  la  baie  de  Chesapeake,  et  que  ['Allegiance, 
h1oo|»  de  guerre,  a  été  eidevé  troin  jours  après  être  parti  de  Péiiobscot  pour 
New-Yoï'k.  Il  (Campbell)  va  détacher  200  Allemands  pour  renfoi'cer 
Pénobscot.  Les  navires  d'approvisionnement  ne  sont  pas  arrivés.  Le  com- 
missaire n'a  plus  de  vivres  que  pour  peude  temps.  ''A-à  W.  I.",vol.406,  p.  17 

(Cette  lettre  est  datée  du  17  juillet;  mais  à  la  page  71  se  trouve  un 
duplicata  qui  porte  17  août,  ce  qui  est  la  date  exacte.  La  lettre  du  com- 
missaire disant  que  ses  subsistances  s'épuisent,  est  du  M  août  (p.  25),  et 
le  20  août  (p.  29),  Campbell  écrit  qu'il  envoie  un  duplicata  de  la  lettre 
qu'il  dit  être  datée  "du  17  du  mois  courant,"  c'est-à-dii-e  du  mois  d'août.) 

Incluse.  Lettre  de  Crawford  comraissaii'e,  datée  du  14  août,  à  Campbell  : 
les  navires  qui  apportent  des  subsistances  n'étant  pas  arrivés,  il  ne  reste 
plus  en  magasin  que  pour  à  peine  dix  jours  de  provisions.  25 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Shelburne).  Arrivée  aujourd'hui  mémo 
des  recrues  anglaises.  Il  expédie  à  New- York  la  lettre  à  Carleton,  et  un 
duplicata  de  sa  propre  lettre  du  17.  29 

J3rouillon  d'une  lettre  (t^ans  signature)  au  lord  président,  recomman- 
dant la  nomination  de  Thomas  Cochrane  au  conseil,  en  remplacement  de 
Charles  Morris  décédé.  ''  A.  &  W.  I.",  vol.  597,  p.  219 

Un  autre  brouillon  de  lettre  non  signée  accompagne  la  précédente;  il 
contient  des  observations  sur  les  instructions  préparées  pour  Parr,  nommé 
au  gouvernement  de  la  Nouvelle-Ecosse.  221 

(Ces  lettres  avaient  été  probablement  écrites  par  Nepean,  sous-secrétaire 
d'Etat,  le  "  Board  of  TraJe  "  ayant  été  aboli  en  juin  1782  et  ses  fonctions 
transférées  au  secrétaire  d'Etat.  Le  Board  fut  rétabli  plus  tard  et  il 
existe  encore.) 

Instructions  adressées  à  John  Parr,  capitaine  général  et  gouverneur  en 
chef  de  la  Nouvelle-Ecosse,  des  îles  Saint-Jean  et  du  Cap-Breton  et  de 
leurs  dépendances.  "  B.  T.  N.  S,",  vol.  40,  p.  1 

Nepean  au  même.  A  son  arrivée  à  Halifax,  il  devra  transmettre  un 
état  de  situation  des  fonds  du  phare  et  de  l'orphelinat,  pour  lesquels  le 
parlement  vote  des  crédits  annuels.  "A.  &  W.  I.",  vol.  597,  p.  220 

(Copie.     "Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  389.) 

Instructions  supplémentaires  à  Parr,  concernant  l'émission  de  bills  of 
crédit  (papier-monnaie).  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  40,  p.  93 

Hamond  au  Secrétaire  d'Etat  (Townshend).     Il  demande  que  sa  démis- 


sion Boit  acceptée. 


Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  37 


Procès-verbaux  du  conseil  exécutif,  du  24  juillet  1781  à  la  date  en 
marge.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  12,  p.  277 

Hamond  au  Secrétaire  d'Etat  (Shelburne).  Arrivée  de  Parr,  à  qui  il  a 
remis  le  aouvcrnement.  Un  déplacement  si  soudain  porte  une  apparence 
de  mécontentement  de  sa  conduite.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  38 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Townshend).  Envoi  de  copies  des  lois 
passées  dans  la  dernière  session,  et  d'une  adresse  de  l'assemblée.  44 

Incluse.  Adresse:  la  loi  exemptant  du  droit  les  spiritueux  importé 
pour  les  troupes  a  été  adoptée.  Diminution  du  revenu  par  suite  de  cette 
décision.  Pertes  du  commerce  et  dépenses  militaires  occasionnées  par 
la  guerre.  L'assemblée,  en  présence  de  ces  faits,  prie  que  l'on  accorde 
un  peu  d'aide  à  la  province.  45 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Townshend).  Il  est  arrivé  le  5  et  a  été 
assermenté  le  9.  Dans  une  lettre  de  sir  Guy  Carleton  à  Hamond  il  est 
dit  que  600  réfugiés,  hommes,  femmes  et  enfants,  voudraient  s'embarquer 
à  New-York  pour  la  Nouvelle*Ecosse  cet  automne  et  d'autres  encore,  en 
très  grand  nombre,  au  printemps  ;  mais  qu'il  (Carleton)  ne  peut  actuel- 
lement fournir  des  moyens  de  transport  qu'à  300  personnes  au  plus. 
Carleton  est  d'avis  que  chaque  famille  reçoive  500  acres  de  terre,  et 
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A.  1895 


1782. 


29  octobre, 
Halifax. 


31  octobre, 
Whitehall. 


12  novembre, 
Halifax. 


7  décembre, 
Halifax. 


Sans  date. 


1783. 
15  janvier, 
Halifax. 


22  janvier, 
Halifax. 


chaque  homme  non  marié  300  acres  ;  que  l'on  mette  en  réserve  2,000 
acres  comme  terres  d'église  et  1,000  acres  comme  terres  d'école,  dans 
chaque  township  ;  et  que  les  concessionnaires  soient  affranchis  des 
droiis  d'expédition,  "  quit  rents  "  et  auties  obliirations  de  nature 
pécuniaire.  Il  (Parr)  a  ordonné  d'avoir  des  terres  prêles;  mais  il  demande 
des  ordres,  parce  que  ses  instructions  ne  permettent  pas  de  faire  des 
concessionsgratuites.  Carleton  désiie aussi  que  l'on  pi'ocure  aux  réfugiés 
des  matériaux  de  construction  et  des  ouvriers  ;  mais  cela  est  impossible, 
li  va  surseoir  l'exécution  de  quatre  soldats  atteints  et  convaincus  de 
meurtre,  jusqu'à  ce  que  Sa  Majesté  fa^se  connaît!  e  sa  volonté.  Envoi  des 
procès-veibanx  du  conseil,  de  la  liste  de  ses  membres  et  des  comptes  du 
})hare  et  de  ro"phelinat.  Patr,  en  terminant,  recommande  la  nomination 
de  Deschamps  au  con-eil.  P**g6  1 

(Duplicata.     P.  40.) 

Parr  à  Nepean.  11  lui  transmet  une  pétition  des  officiers  de  son  régi- 
ment (Parr)  au  sujet  de  l'habillement,  et  le  prie  do  remédier  au  mal 
dont  ils  se  plaignent.  Ilestai'rivé  après  une  traversée  de  trente-six  jours 
et  a  trouvé  les  affaires  en  meilleur  état  qu'il  ne  s'y  était  attendu. 

''Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  12,  p.  7 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Townshend)  à  Parr.     Envoyer  un  état  détaillé 

des  dépenses  de   l'orphelinat  depuis  sept  ans,  du    nombre  d'orphelins 

recueillis,  etc.;  aussi  le  compte  des  dépenses  du  phare  pendant  le  même 

temps,  avec  le  nombre  des  navires  entrés  au  port  d'Halifax. 

'•Col.  Oft.  N.  S.,"  vol.  1,  p.  390 
Parr  au  Secrélaii'e  d'Etat  (Townshend).  Mort  de  Francklin,  surinten- 
dant des  affaires   indiennes.     11  (Parr)  a  nommé  John  Cunninghamà 
l'emploi  vacant  et  demande  qu'il  lui  soit  confirmé. 

"  Col.  Cor.  K  S.,"  vol.  15,  p.  52 
Incluse.     Frais  d'administration  civile  à  prévoir  pour  1783.  54 

(Duplicata.    "B.  T.  N.  S.,"  vol.  2.) 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Townshend).  En  même  temps  que  la  grosse 
artillerie  expédiée  de  Charleston  sont  arrivé»  501  réfugiés  recommandés 
au  mMJor  général  Paterson,  avec  qui  il  s'était  entendu  pour  les  recevoir. 
Retards  causés  par  la  transmission  à  New- York  des  malles  à  destination 
de  la  Nouvelle-Ecosse.  Il  (Parr)  demande  que  l'on  avise  aux  moyens 
de  les  faire  cesser.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  60 

Pétition  de  Lovegrove,  se  plaignant  d'être  persécuté  par  certains  offi- 
ciers de  la  couronne  à  Halifax.  "B.  T.  N.  S.",  vol.  29 
(Point  de  date  dans  le  corps,  ni  de  date  de  réception  au  dos  de  cette 
pièce,  qui  est,  toutefois,  postérieure  à  novembre   1781.     Elle  est  très 
longue;   mais  n'est  pas  cotée  ou  numérotée.) 

Esquisse  d'une  carte  de  la  Nouvelle-Ecosse,  notamment  des  parties  qui 
étaient  colonisées  en  1781,  faite  par  le  juge  Deschamps. 

"B.M.",  artî^.  19071,  fol.  234 
Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Townshend).  Les  lois  adoptées  dans  la 
Nouvelle-Ecosse  sont  conformes  aux  instructions  de  Sa  Majesté.  Il 
n'existe  pas  de  6z7/s  o/r?recZ<^  (papier-monnaie)  émis  ou  créés  en  vertu 
d'une  loi,  d'une  résolution  ou  d'un  vote  de  l'assemblée.  H  a,  les  circons- 
tances l'exigeant,  promis  aux  réfugiés  du  bois  de  sciage  pour  se  bâtir  des 
maisonnettes  ;  et  compte  que  la  trésorerie  voudra  en  prendre  à  sa  charge 
la  dépense,  qui  ira  à  £1,000  ou  environ.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  62 
Le  même  à  Nepean.  Combien  il  importe  d'adopter,  pour  la  transmis- 
sion des  malles,  un  moyen  plus  expéditif  que  le  mode  actuel,  qui  est  de 
les  faire  passer  par  New-York.  Situation  misérable  des  nouveaux  colons 
par  le  manque  de  planches  et  de  clous.  Il  a  fait  préparer  une  quantité 
de  planches  pour  ceux  qui  vont  encore  venir,  car  il  n'y  a  plus  même 
une  hutte  pour  les  abriter.  Les  émigrés  de  Charleston  sont  plus  à  plaindre 
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1783. 


23  janvier, 
Halifax. 


23  janvier, 
Halifax. 


20  février, 
Halifax. 


28  février, 
Whitehail. 

28  février, 
Whitehail. 

26  mars, 
New-York. 


1er  avril, 
Whitehail. 


3  avril, 
Halifax. 


3  avril, 
Halifax. 

11  avril, 
New-York. 


1.")  avril, 
New-York. 


quo  les  réfngié8  de  New- York,  étant  arrivés  presque  nus  des  sables  brû- 
lants do  la  Caroline  du  Sud  sur  la  littoral  glacé  de  la  Nouvelle-Ecosse. 
Il  a  demandé  des  vêtements  pour  eux.  Ci-incluse  une  pétition  contre  la 
presse  des  matelots  pour  la  marine  royale;  il  faut  mettre  un  terme  à  ce 
régime  si  l'on  veut  assurer  l'existence  de  la  colonie. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  12,  p.  13 
Le  même  au  même.  Il  offre  de  lui  avoir  des  terres,  ou  à  ses  entants.  16 
(Post-scriptum  d'une  lettre,  dont  le  reste  est  perdu.) 

Paterson  au  Secrétaire  d'Etat  (Townshend).  Il  a  envoyé  des  troupes 
sur  la  frontièi'e  et  cherche  à  obtenir  la  coopération  des  milices.  Ai'rivée 
de  500  réfugiés  de  Charlestown.  Aide  donnée  pour  leur  établissement. 
Avantage  d'un  service  direct  par  paquebots  entre  l'Angletei're  et  Halifax. 
Nécessité  d'avoir  un  commandant  de  marine  à  poste  tixe  pour  maintenir 
le  bon  ordre  et  l'autorité.     Besoin  de  numéi-aire. 

"  A  &  W.  I.",  vol.  406,  p.  33 

Incluse.     Distribution  des  ti-oupes.  37 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Townshend).  On  pourrait  augmenter  très 
notablement  la  population  en  permettant  aux  régiments  licenciés  de 
demeurer  dans  le  pays  et  de  s'y  établir  sur  des  terres. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  m 

Le  Secrétaire  d'Etat  à  Parr.  Eeyu  ses  dépêches  avec  leurs  incluses.  56 

Le  même  à  Hamond.  Sa  démission  est  acceptée.  Le  roi  est  content 
de  son  administration.  58 

Le  Dr  Charles  Inglis  et  auties  clergymen  à  sir  Gmj  Carleton.  Ils 
demandent  que  le  Dr  Thomas  Bradbury  Chandler  soit  choifîi  pour  être 
le  premier  évêque  de  la  Nouvelle-Ecosse.  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  30 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  à  Pai-r.  VViswall  ayant  été  nommé 
missionnaire  en  remplacement  de  Bennet  décédé,  il  (Parr)  fera  traite 
pour  lui  payer  l'allocation  accoutumée.      "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  391 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Townshend).  Il  lui  transmet  une  pétition 
de  Cunningham,  qui  demande  à  êlre  léintégré  en  l'emploi  de  surintendant 
des  sauvages,  ainsi  que  le  compte  de  ses  dépenses  pendant  qu'il  occupait 
ce  même  emploi,  et  le  recommjinde  à  sa  bienveillance. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  70 

Pétition  de  Cunningham.  71 

Compte  de  ses  dépenses.  73 

Parr  au  Secrétaii-e  d'Etat  (Townshend).  Il  recommande  la  nomina- 
tion de  Thomas  Cochran  au  conseil  en  remplacement  de  Francklin.       69 

Carleton  au  Secrétaii*e  d'Etat  (Townshend).  Ci-incluse  une  lettre  de 
dix-huit  clergymen  qui  contient  un  plan  de  création  d'un  évêché  dans 
la  Nouvelle-Ecosse.  Les  raisons  apportées  ont  beaucoup  de  force,  et  il 
(Carleton)  ne  conçoit  aucun  empêchement  à  l'adoption  du  plan,  d'au- 
tant que  la  charge  serait  dépouillée  de  titres,  de  pompe  et  de  pouvoir 
temporel.  Il  engage  vivement  sa  seigneurie  à  y  donner  son  approbation  ; 
pour  quels  motifs.^  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  30 

Pièce  incluse.  Le  plan  mentionné,  en  date  du  24  mars.  Ses  auteurs 
proposent  que  l'on  envoie  un  évêque,  sacré  en  Angleterre,  résider*  dans 
la  Nouvel le-Ecos.-e,  o\x  il  aui-ait  la  haute  direction  du  clergé,  conférei-ait 
les  ordres,  et,  aux  laïques  désirant  être  confirmés,  la  confirmation  ;  mais 
il  serait  privé  de  toute  autorité,  de  toiit  pouvoir  temporel  quelconque. 
Les  motifs  de  cette  demande  sont  énoncés  assez  au  long. 

L'Association  loyaliste  à  Hamond.  Adresse  le  remerciant  de  ses  efforts 
pour  leur  être  utile.  L'association  comprend  à  cette  heure  400  familles. 
Sir  Guy  Carleton  Ta  informé^  que  ses  membres  ne  pouiTont  avoir  de 
provisions  que  pour  six  muis  lorsqu'ils  iront  dans  la  Nouvelle-Ecosse, 
outre    le   pasïjage   jusqu'au   port  Koseway.     A  quelles  souffrances  ils 
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A. 1895 


23  avril, 
Halifax. 


o  mai, 
Londres. 

12  mai, 
Whitehall. 


12  mai, 
Whitehall. 


12  mars, 
Whitehall. 


12  mai, 
Whitehall. 


13  mai, 
Halifax. 


13  mai, 
Halifax. 


peront  exposés,  si  on  ne  leur  fournit  pas   aussi   les   matériaux  pour   se 
bâtir  des  maisons,  les  instruments  de  culture,  etc. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  281 
Mémoire  sur  les  terres  de  la  Nouvelle-Ecosse,  lequel   s'accorde  avec  la 
note  sans  date  concernant  les  terres  non  concédées  après  1773;    mais 
l'auteur  ne  fait  qu'une  déduction  d'un  tiers  pour  les  terres  non  culti- 
vables, soit  6,861,017  acres  au  lieu  de  8,233,260;    ce  qui  laisse  de  terres 
cultivables  13,722,134  acres,  contre  12,349,891  porte  l'état  sans  date.     313 
Quantité  totale  exprimée  dans  l'état  non  daté...  26,000,000 
Terres  concédées  avant  1773 5,416,849 

De  teiTes  non  concédées 20,583,151 

I  qu'on  suppose  impropres  à  la  culture 8,233,260 

De  terres  cultivables  non  concédées 12,349,891 

296 

Conway  à  North.  Avantage  pour  la  Nouvelle-Ecosse  de  la  concession 
de  teries  aux  officiers,  etc.,  licenciés.  68 

Letti-e  sans  signature  au  Lord  Président.  Hamond,  gouverneur  de  la 
Nouvelle-ïîco  se  dans  le  temps,  n'ayant  pas  reçu  la  dépêche  qui  l'auto- 
risait à  dissoudre  l'assemblée,  on  demande  que  des  instructions  à  Parr  au 
même  effet  soient  présentées  à  l'approbation  du  roi. 

''  A.  &  W.  I.",  vol.  597,  p.  223 

Lettre  sans  signature  au  même.  Elle  appelle  son  atiention  sur  la  loi 
relative  aux  juges  "  puisnés  "  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Cette  loi  change  les 
ternies  de  leur  commission,  en  substituant  aux  mots:  ''  tant  qu'il  plaira 
au  roi  et  qu'ils  résideront  dans  la  province",  les  mots  suivants  :  *'  quam- 
diÎL  benè  se  gesserbit''  (lant  qu'ils  se  couduiiont  bien);  et  ce,  d'une  manière 
absolue  et  sans  disposition  pour  leur  révocation  à  la  suite  d'adresses  des 
deux  chambres.  Piière  d'examiner  ce  changement  avant  que  la  loi 
reçoive  la  sanction  royale.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  597,  p.  225 

Id.  au  même.  En  laison  du  grand  nombre  de  loyaliste  qui  sont 
rendus  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  et  qu'il  est  désirable  d'établir  sur  des 
terres,  il  envoie  des  instructions  supplémentaires,  les  instructions  géné- 
rales ne  prévoyar-t  point  ce  cas.  227 

Instructions  supplémentaires.  l'34 

Id.  au  même.  Observations  sur  la  loi  concernant  les  catholiques 
romains  qui  sont  passés  dans  la  Nouvel le-Kcosse.  Encore  qu'on  puisse 
admettre  les  principes  d'assistance  sur  lesquels  elle  est  fondée,  plusieurs 
de  ses  dispositions  parais.^ent  critiquables.  229 

Instructions  supplémentaires  à  Parj',  gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse^ 
portant  de  faire  des  réserves  de  terres  propres  à  fournir  des  bois  de 
marine.  221 

(Pièce  non  datée,  mais  probablement  envoyée  le  12  mai,  avec  les  papiers 
non  signés  concernant  la  Nouvelle-Ecosse.  Brouillon.     Page  237.) 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Townshend).  Ecçu  ses  dépêches  avec  leurs 
incluses.  Frais  d'arpentage  pour  les  établissements  de  loyalistes.  Ci- 
incluse  une  pétition  de  Mori-is,  arpenteur  en  chef. 

''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  88 

Pétition  à  l'occasion  des  frais  d'arpentage,  contenant  demande  d'une 
allocation  pour  un  dessinateur,  etc.  90 

Compte  dea  sommes  dépensées  par  le  département  de  l'arpenteur  en 
chef.  9â 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Townshend).  Il  transmet  une  pétition  et  la 
recommande.  77 

Pétition  des  officiers  des  ''Nova  Scotia  Voluntecrs"  ;  ils  demandent 
que  le  régiment  soit  maintenu  sur  pied  dans  la  province,  et  que  ses 
officiers  conservent  leurs  grades.  78- 
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1783. 
IG  mai, 
Saint-James. 


20  mai, 
Halifax. 


30  mai, 
Saint-James. 


-  juin, 
Whitehall. 


2  juin, 
Whitehall. 


f)  juin, 
Halifax. 


Whitehall. 


10  juin, 
Saint-James. 


Ojuin, 
Saint-James. 
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Arrêtés  du  Conseil  (deux)  en  désaveu  de  la  loi  relative  aux  juges 
"  puisiiétt"  et  de  la  loi  révoquant  certaines  dispositions  législatives  jugées 
préjudiciables  aux  catholiques  romains.    , 

"  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1.  pp.  392,  394 

Paterson  au  Secrétaire  d'Etat  (Townshend).  Il  lui  transmet  des 
dépêches  de  Haldimand.  Plusieurs  milliers  de  loyalistes  sont  arrivés  du 
Sud,  que  l'on  a  assistés.  ''  A.  &  W.  T.",  vol.  406,  p.  41 

Nouvelles  inï>tructions  à  Parr,  Duplicata  de  l'ordre  donné  à  Hamond, 
le  2  mai  1781,  de  dissoudre  l'assemblée  alors  existante. 

"Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  396 

Lettre  (non  signée)  au  Lord  Président.  Communication  de  l'article 
que  l'auteur  de  la  lettre  propose  d'ajouter  aux  instructions  pour  empêcher 
l'émigration  dans  la  iSouvelle-Ecosso  des  personnes  désaifectionnées. 

"  A.  &  W.  I.",  vol.  597,  p.  246 

Id.  au  même.  Les  rivières  et  le  teriitoire  d'où  l'on  tirait  des  bois  de 
mâture  pour  la  marine  ro^'^ale  étant  aujourd'hui  dans  les  limites  des 
Etats-Unis,  il  faut  établir  des  réserves  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  et  confis- 
quer les  terres  non  améliorées  par  les  concessionnaires.  242 

(Cette  lettre  avait  été  datée  en  premier  lieu  du  27  mai  ;  mais  cette 
date  fut  biffée  d'un  trait  de  plume  et  remplacée  par  celle  du  2  juin.  Il  y 
a  une  autre  copiede  lu  pièce  avec  la  date  primitive — 27  mai — à  la  p.  243.) 

Parr  au  Seciétaire d'Etat  (Townshend).  Depuissaletire  du  15  janvier, 
7,000  loyalistes  sont  arrivés;  3,000  hommes  des  troupes  provinciales 
vont  suivre  et  d'autres  encore.  Surcroît  do  dépense  que  ces  arrivées 
vont  occasionner.  "  Col.  C^r,  N.  S.",  vol.  15,  p.  94 

Lettre  (sans  signature)  à  Burke  (Trésorerie).  Communication  de 
copies  des  instructions  supplémentaire»  pour  la  concession  de  terres 
dans  la  Nouvelle-Ecosse  aux  loyalistes  et  le  reti-ait  de  celles  à  l'égard 
desquelles  les  conditions  de  la  concession  n'ont  pas  été  accomplies.  Comme 
ces  instructions  ne  pourront  s'exécuter  avant  que  les  réserves  de  la  cou- 
ronne aient  eu  lieu,  lord  North  désire  que  l'arpenteur  général  l'eçoive 
l'ordre  de  se  mettre  à  l'œuvre.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  597,  p.  289 

Instructions  supplémentaires.  250 

Nouvelles  instructions  à  Parr,  apportant  restriction  à  la  concession  de 
terres.  "Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  397 

Autres  instructions  autorisant  à  donner  des  concessions  de  terres  aux 
loyalistes  et  aux  soldats  licenciés,  pourvoyant  aux  frais  d'arpentage  des 
townships,  etc.  402 

(Voir  aussi  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  40,  p.  98.) 

Le  7  août,  nouvelles  instructions  concernant  les  loyalistes. 

^' B.  T.  N.  S.",  vol.  40,  p.  111 

Instructions  complémentaires  sur  la  mise  en  réserve  de  terres  en 
futaie.  116 

Brouillon  des  instructions  générales,  sans  date  qu'une  mention  de  l'an 
vingt-quatrième  du  lègne,  ce  qui  peut  signifier  soit  1783  ou  1784.  Le 
Nouveau-Brunswick  fut  érigé  en  province  séparée  en  1784,  avec  pour 
premier  gouverneur  Thomas  Carleton.  Les  instructions  générales  n'en 
disent  rien.  A  la  page  147  du  volume  40  se  trouve  ce  passage:  "Néan- 
"  moins,  nous  voulons  et  il  nous  plaît  que  vous  ne  sanctionniez  aucune  loi, 
•'adoptée  en  notre  province  de  la  Nouvelle-Ecosse,  qui  s'étendrait  ou 
"serait  censée  s'étendre  à  nos  îles  de  Saint-Jean  et  du  Cap-Breton,  sous 
"  couleur  ou  prétexte  que  nos  dites  îles  sont  comprises  dans  la  commis- 
"  sion  que  nous  vous  avons  donnée,  et  partant  font  partie  de  votre  gou- 
"  vernement  de  la  Nouvelle-Ecosse."  Le  Cap- Breton  n'en  fut  détaché 
qu'en  1784;  mais  les  instructions  de  Parr  comme  gouverneur  de  la  Nou- 
velle-Ecosse avaient  été  préparées  en  1783.  123 
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A.  1895 


1783. 
15  juin, 
Whitehall. 


24  juin, 
Whitehall. 


24  juin, 
Whitehall. 


—  juin. 

1er  juillet, 
Whitehall. 


6  juillet, 
Halifax. 


24  juillet, 
Saint-James. 


•5  août, 
Whitehall. 


7  août, 
Whitehall. 


8  août, 
AVhitehall. 


Nortb  à  Carleton  (extrait).  Avant  de  se  prononcer  sur  la  nomination 
d'un  évêque  de  la  Nouvelle-Ecosse,  le  ministère  désire  connaître  le  benti- 
ment  des  laïques.  ''  B.  T.  N.  S.",  vol.  30 

Le  Secrétaire  d'Etat  (North)  au  Gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse.  11 
lui  a  adressé  des  instructions  qui  lui  serviront  de  guide  pour  la  conces- 
sion de  terres  aux  loyalistes  et  aux  soldats  licenciés.  Quels  engagements 
prendront  ceux  en  intention  de  devenir  colons,  afin  de  reconnaître  l'au- 
torité suprême  du  roi  en  parlement.  Ne  pas  tenir  compte  du  pouvoir 
de  taxer,  attendu  que  le  parlement  a,  par  l'acte  18  George  III,  marqué 
positivement  l'intention  de  ne  pas  imposer  de  taxes  sut-  les  colonies,  et 
qu'un  trop  grand  nombre  d'exemptions  dans  la  déclaration  pourrait  faire 
douter  de  sa  sincérité.  "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  410 

(Copie  sans  signature,  en  date  de  juin  — .  "  A.  &  W .  I.",  vol.  597,  p.  253) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (North)  au  Gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse. 
Il  lui  indique  les  défectuosités  de  deux  lois  frappées  de  désaveu  ;  si  on 
les  corrige  et  que  ces  lois  ne  soulèvent  pas  d'autres  objections  ensuite,  le 
roi  donnera  sa  sanction,  étant  désireux  d'adoucir  la  sévérité  des  restric- 
tions auxquelles  ses  Hujets  catholiques  i-omains  sont  soumis  à  cause  de 
leur  religion.  Il  (North)  explique  l'objet  des  instructions  supplémen- 
taires sur  la  concession  de  terres  aux  loyalistes. 

''Col.  Off.  N.S.",vol.  1,  p.413 

(Voir  aussi  une  lettre  sans  date  ni  signature  dans  la  série  ''A.  &  W. 
L",  vol.  597,  p.  255.) 

Familles  établies  dans  Hillsborough,  nombre  de  bestiaux,  etc. 

"Col.  Cor.  N.S."  vol.  12,  p.  112 

Lettre  (sans  signature)  au  Lord  Président.  Vu  le  dommage  causé  à 
la  Nouvelle-Ecosse  par  le  non-défrichement  de  terres  concédées,  l'auteur 
de  la  lettre  demande  que  le  ïoi  en  conseil  révoque  toutes  les  concessions 
antérieures  à  1774  dont  les  conditions  n'ont  pas  été  exécutées. 

"  A.  &  W.  L",  vol.  597.  p.  265 

Parr  à  Lord  North.  Il  a  été  informé  que  sa  seigneurie  est  nommé  au 
poste  de  secrétaire  d'Etat.  Eeçu  la  grâce  de  Daniel  Knapp  et  James 
Burns,  et  l'avis  du  choix  de  Wiswatt  (Wiswall  ?)  pour  missionnaire  en 
remplacement  de  Bennet  décédé.  Des  réfugiés  de  New- York  demandent 
la  permission  d'aller  s'établir  au  Cap-Breton.  Que  doit-il  faire  ? 

'^  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  15,  p.  96 

Le  Secrétaire  d'Etat  (North)  au  Gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse. 
Il  lui  envoie  la  Gazette  contenant  un  arrêté  du  con.seil  qui  révoque  tous 
ceux  relatifs  aux  concessions  de  terre  d'avant  le  1"  janvier  1774  dont  les 
conditions  n'ont  pas  été  exécutées.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  597,  p.  267 

(Copie  de  la  lettre.  "  Col.  Off.  N.S.",  vol.  1,  p.  429.— Copie  de  l'arrêté 
du  conseil.  Id.,  p.  427.  La  copie  dans  la  série  "  A.  &  W.  I."  est  sans 
signature.) 

Projet  d'instructions  au  gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse  sur  la  con- 
cession de  terres  à  faire  aux  troupes  provinciales  licenciées. 

''  A  &  W.  L,"  vol.  597,  p.  269 

Le  Secrétaire  d'Etat  au  Gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Il  lui 
transmet  des  instructions  relatives  à  la  concession  de  terres  aux  troupes 
provinciales  licenciées.     (Pièce  sans  signature.)  270 

Le  Secrétaire  d'Etat  (North)  à  Paterson.  Keçu  ses  dépêches.  Il  a 
appris  l'arrivée  des  loyalistes,  il  faut  les  assister.  La  séparation  des  treize 
colonies  devra  accroître  l'importance  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Halifax 
deviendra  le  rendez-vous  de  la  flotte.  La  demande  a  été  faite  au  maître 
général  des  postes  d'un  nombre  suffisant  de  paquebots  pour  établii*  des 
communications  piornptes  entre  la  Grande-Bretagne  et  Halifax,  avec 
départ  mensuel  d'Halifax.  Il  (North)  a  renvoyé  à  la  trésorerie  l'exposé 
concernant  l'escompte  sur  les  lettres  tirées. 

''  A.  &  W.  L,"  vol.  406,  p.  45 
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1783. 

8  août. 
Whitehall. 


S  août, 
Whitehall. 


12  août, 
Whitehall 


14  août, 
Londres. 


19  août, 
Londres. 


21  août, 
Whiteha 


22  août, 
Whitehall. 


23  août, 
Halifax. 


2()  août, 
New-York. 


Le  même  au  Gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Il  lui  adresse  une 
liste  d'objets  ou  marchandises  destinés  pour  les  loyalistes.  Les  proprié- 
taires do  l'île  Saint-Jean  mettent  le  quart  de  leurs  terres  à  leur  disposi- 
tion. Le  roi  a  ordonné  l'envoi  d'outils  de  fer,  etc.,  à  l'île  pour  les  réfugiés.  La 
proposition  de  laisser  dans  la  |)rovince  les  soldats  licenciés  qui  voudront 
s'établir  sur  des  terres  a  élé  approuvée  ;  des  instructions  lui  seront 
envoyées  en  conséquence.  George  Henry  Monk  est  nommé  surintendant 
des  sauvages,  et  Isaac  Deschamps  conseiller.  On  va  faire  les  ari-ange- 
ments  voulus  pour  que  des  paquebots  transportent  direciement  à  Halifax 
les  dépêches.  "Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  15,  p.  80 

Le  même  à  l'Officier  commandant  à  Halifax.  Les  soldats  licenciés 
peuvent  s'établir  comme  colons  dans  le  pays  ;  chaque  sous-officier  aura 
200,  chaque  soldat  50  acres,  indépendamment  de  la  quantité  de  terre  à 
laquelle  il  aura  droit  pour  ses  enfants  ;  le  tout  quitte  et  franc  des  taxes 
d'expédition  d'actes  et  des  "  quit  rents  "  pendant  dix  années.  Au  licen- 
ciement, le  soldat  sera  libre  de  rester  ou  de  pai-tir.  Chaque  colon  recevra 
pour  une  année  de  provisions.  '*  A.  &  W.  1.,"  vol.  406,  p.  51 

Le  Secrétaire  d'Etat  (North)  à  Pair.  Un  marché  a  été  passé  avec 
George  Moore  pour  le  transport  à  la  Nouvelle-Ecosse  de  150  convicts. 
On  lui  permetti-a  de  les  y  débarquer  et  placer  suivant  l'usage  en  pareil 
cas.  "  Col.  Off.  N.  S.,"  vol.  1,  p.  4H0 

Bourke  au  Sous-Secrétaire  d'Etat.  Les  commissaires  de  la  marine  ne 
permettront  pas  que  le  navire  qui  doit  transporter  les  marchandises  à  la 
Nouvelle-Ecosse  reste  plus  que  la  semaine  ;  en  sorte  qu'une  partie  des 
objets  ne  pourront  s'expédier  qu'au  printemps.  Malgré  tous  les  efforts 
faits  pour  rassembler  ces  marchandises  assez  tôt,  il  a  été  impossible  d'y 
réussir.  Mais  le  retard  ne  saurait  être  bien  fâcheux,  puisque  une 
bonne  part  des  choses  a  été  expédiée. 

''Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  15,  p.  421 

Philip  de  Meyern,  des  *'  Orange  Eangers,"  à  M.  North.  Il  lui  adresse 
copie  d'une  pétition  pour  le  paiement  de  la  solde  à  laquelle  il  a  droit,  et 
le  prie  d'employer  pour  lui  son  influence  auprès  de  lord  North.  La 
pétition,  en  date  du  6  mai,  est  incluse  dans  la  lettre. 

'*A.  &  W.  L",  vol.  597,  p.  272 

Le  Secrétaire  d'Etat  au  Gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Il  lui 
envoie  le  facture  d'expédition  d'outils,  etc.,  pour  les  loyalistes. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  86 

Nepean  au  même.     Il  lui  adresse  le  budget  provincial  pour  1783. 

"  Col.  Otf.  N.  S.",  vol.  1,  p.  431 

Budget.  432 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (North).  Déjà  plus  de  12,000  personnes 
sont  arrivées  de  New-York,  et  on  lui  dit  qu'il  en  viendra  encore  tout 
autant.  11  a  fait  son  possible  pour  soulager  la  misère  des  réfugiés,  mais 
n'a  pas  d'instructions  sur  lesquelles  régler  sa  conduite. 

''Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  98 

Sir  Guy  Carleton  à  North.  Ses  raisons  d'estimer  bien  fondée  cette 
opinion  de  sincères  et  sages  laïques  comme  du  clei'gé,  que  l'absence  d'un 
épiscopat  américain  a  donné  bien  des  avantages  aux  meneurs  et  chefs  de 
la  dernière  rébellion.  Il  croit  que  les  colons  qui  sont  allés  ou  qui  s'en 
vont  à  la  Nouvelle-Ecosse,  appartiennent  en  majorité  à  l'Eglise  anglicane. 
L'idée  de  la  création  d'un  épiscopat  est  approuvée  par  ditl'érentes  &ecte8, 
notamment  par  les  dissenters,  dont  l'unanimité  a  été  si  marquée  dans  les 
troubles.  Ceux-là,  en  passant  dans  la  Nouvelle-Ecosse  par  motif  politi- 
que, acquiesceraient  tout  au  moins  à  "  l'établissement,"  et  il  est  persuadé 
que  le  choix  d'un  homme  de  mérite  et  de  jugement  contribuerait  beaucoup 
à  assurer  dans  la  province,  pour  l'avenir,  avec  l'esprit  de  loyalisme,  ]a 
paix  et  la  tranquillité. 


B.  T.  N.  S.",  vol.  30 
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A.  1895 


1783. 

28  août, 
Whitehall. 


6  septembre, 
Halifax. 


17  septembre, 
Shelburne. 

23  septembre, 
Whitehall. 


30  septembre, 
Halifax. 


4  octobre, 
Halifax. 


18  octobre, 
Halifax. 


19  octobre, 
Halifax. 


Le  Secrétaire  d'Etat  (North)  au  Gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse. 
Irrégularité  relevée  dans  la  forme  des  concessions  de  terre  ;  il  ne  faut 
signer  aucun  acte  de  concession  au  nom  du  roi  sans  le  flat  du  procureur 
général,  pour  qui  un  droit  ou  honoraire  doit  être  établi.  Il  (North) 
envoie  le  modèle  d'acte  à  suivre,  et,  afin  qu'il  n'y  ait  pas  d'autres  vices 
de  forme,  il  y  joint  des  instructions  sur  les  opérations  à  effectuer  depuis 
la  demande  de  début  jusqu'à  la  signature  et  à  l'inscription  de  la  conces- 
sion. Ou  n'a  pas  rendu  compte  des  concessions  faites  après  1774;  et 
comme  le  rapport  envoyé  cette  année-là  était  incomplet,  il  (le  gouver- 
neur) voudia  bien  transmettre  un  relevé  détaillé  de  toutes  les  conces- 
sions de  tei're,  à  venir  au  1er  juillet  dernier,  contenant  dates,  noms,  etc. 

"  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  433 

Il  y  a  de  cette  pièce  une  copie  imparfaite  et  sans  signature,  dans  la 
série  "  A.  &  W.  I.",  vol.  597,  p.  276,  et  une  copie  cori-igée  à  p.  279.) 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (North).  Besoin  d'un  bâtiment  pour 
transporter  le  gouverneur,  les  arpenteurs,  etc.,  aux  districts  où  il  est 
impossible  de  se  j-endre  par  terre.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  108 

Pétition  à  sir  Guy  Carleton,  oii  l'on  demande  que  John  Miller  soit 
nommé  receveur  des  douanes  au  port  Eoseway.  319 

Le  Secrétaire  d'Etat  à  Parr.  La  compagnie  de  l'Acadie,  n'ayant  pu 
coloniseï'  ses  terres  pendant  la  guerre,  se  propose  d'en  réserver  un  quart 
pour  les  loyalistes  et  de  fournir  à  ceux  qui  viendront  s'y  établir,  des  pro- 
visions, des  outils,  etc.  Il  (le  ministre)  recommande  de  lui  prêter  aide 
et  protection.  100 

Pari'  au  Seciétaire  d'Etat  (North).  Il  lui  accuse  réception  de  dépêches 
avec  des  instructions,  etc.  Les  dépêches  mentionnées  dans  celles  reçues 
et  les  articles  de  quincaillerie  pour  \q^  loyalistes  ne  sont  pas  encore 
arrivés.  Le  manque  de  ces  derniers  objets  lui  a  donné  de  graves  soucis, 
car  plus  do  13,000  personnes  étaient  déjà  rendues  à  Halifax,  à  Annapolis. 
à  Port-Eoseway,  dans  la  rivière  Saint-Jean  et  à  Cumbei-Iand  ;  et  depuis 
la  tin  de  juillet,  d'autres  en  grand  nombre,  dont  le  chiffre  n'a  pas  encore 
été  constaté,  ont  été  débarquées  aux  mêmes  ports  et  à  Passamaquoddy, 
entre  les  rivières  Saint-Jean  et  Sainte-Croix  ;  on  croit  que  cette  affluence 
va  à  18,000  âmes.  Il  a  fait  tout  ce  qui  était  en  son  pouvoir  pour  les 
nouveaux  arrivés,  il  a  envoyé  des  arpenteurs  pour  les  placer  sur  les 
teri'es  confisquées,  il  a  fourni  de  Ja  planche  pour  les  mettre  à  couvert. 
On  en  compte  plus  de  5,000  à  Port-Roseway,  où  il  a  été  les  visiter,  et  où 
il  a  nommé  des  juge«  de  paix,  chargés  d'établir  le  bon  ordre.  Le 
"settlement"  à  la  rivièie  Saint-Jean  est  le  plus  populeux,  il  en  a  confié 
le  soin  au  capitaine  Studholme;  ses  tei-vices  et  nés  talents.  D'après  les 
lettres  de  Carleton  on  peut  s'attendre  que  8  à  10,000  autres  personnes 
seront  forcées  par  l'esprit  de  violence  des  comités  américains  de  venir 
chercher  un  asile  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  Arrangements  pour  l'éta- 
blissement d'un  service  postal  d'Halifax  à  Québec.  102 

Le  même  à  Nepean.  Il  espère  avoir  de  ses  nouvelles.  Arrivée  de  plus 
de  20,000  loyalistes;  d'autres  en  grand  nombre  vont  suivre.  Ceux  qui 
sont  venus  les  premiers  ont  maintenant  des  habitations  confortables;  les 
derniers  arrivés  et  ceux  qui  sont  attendus  auront  bien  à  souffrir  si 
l'hiver  est  rigoureux,  et  devront  se  cabaner  dans  les  bois.  Il  fait  tout 
ce  qu'il  peut  pour  leur  bien-être;  mais  beaucoup  parmi  eux  ont  des 
exigences  déraisonnables  et  se  répandent  en  plaintes. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  12,  p.  17 

Certificat  donné  par  les  membres  du  conteil  de  la  Nouvelle-Ecosse  en 
faveur  de  George  Smith. 

Pièce  incluse  dans  sa  demande  du  29  novembre,  1792.    Voir  à  cette  date. 

Le  Brigadier  général  Fox  au  Secrétaire  d'Etat  (North).  Il  a,  en 
l'absence  de  Paterson,  ouvert  une  lettre  officielle  à  lui  adressée. 

"  A.  &*W.  L",  vol.  406,  p.  57 
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1783. 
21  octobre, 
Halifax. 


23  octobre, 
Halifax. 


24  octobre, 
Whitehall. 


25  octobre, 
Halifax. 


Parr  au  même.  Le  Greyhound,  de  la  marine  roj^ale,  ne  peut,  la  saison 
étant  trop  avancée,  se  rendre  à  Québec  avec  les  lettres;  elles  sont  envoyées 
par  la  voie  de  la  rivière  Saint-Jean.  Le  nombie  de  léfui^iés  débarqués 
depuis  le  30  septembie,  est  d'environ  2,000.  Dépenses  qu'entraîne  leur 
placement  sur  des  terres  poui-  toutes  sortes  do  causes.  Ci-inclus  le 
compte  des  arpenteurs  auxiliaires  qu'il  a  fallu  employer  pour  borner  les 
terres;  les  frais  de  ce  chef,  y  compris  le  prix  des  instruments,  excèdent 
£3,000.  Autres  dépenses;  fourniture  de  bois  de  construction  et  loyer 
des  bâtiments  qui  ont  fait  les  transports  d'Halifax  aux  établissements  ; 
il  (Parr)  n'a  pas  d'argent  avec  lequel  il  puisse  les  payer.  Ci-incluse 
aussi  une  pétition  de  100  familles  du  Connecticut  qui  demandent  à  s'établir 
dans  la  Nouvelle- Ecosse.  D'au  très  encore  sont  dans  la  même  disposition. 
Il  met  de  même  sous  ce  pli  une  pétition  du  lieutenant-colonel  Small,  de 
l'ancien  84ème,  au  nom  des  hommes  de  troupe,  poui-  obtenir  des  terres. 
Il  vient  d'apprendre  le  naufrage  d'un  bâtiment  envoyé  avec  des  arpenteurs 
au  port  Mouton.  Les  instruments,  dessins,  etc.,  so"t  perdus  ;  mais  tout 
le  monde  à  bord  est  sauvé.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  110 

Etablissements  dont  se  fait  l'arpentage  pour  les  réfugiés  et  les  troupes 
américaines  licenciées,  avec  mention  du  nombie  d'arpenteurs  employés 
dans  chaque  localité.  Suit  la  liste:  ''Eivière  Saint- Jean,  à  partir  de 
cent  cinquante  milles  en  amont,  et  toutes  ses  grandes  branches,  7  arpen- 
teui'8.  Port-Koseway,  le  district  de  Shelburn,  Port-Mouton  et  la  côte 
entre  ce  dernier  point  et  Shelburn,  6  arpenteurs.  Annapolis,  Bassin, 
baie  Sainte-Marie,  Clare,  Conway  et  rivière  de  l'Ours,  5  arpenteurs. 
Passamaquoddy,  où  s'établissent  des  soldats  licenciés  et  des  loyalistes  de 
Pénobscot,  3  arpenteurs.  Entre  Saint-Jean  et  Passamaquoddy, où  s'établit 
une  troupe  de  quakers,  1  arpenteur.  A  l'est  de  Ncwport,  1  arjDenteur. 
Dartmouth,  1  arpenteur."  Chaque  arpenteur  était  payé  sur  le  pied  de 
dix  shillings  par  jour  et  avait  avec  lui  deux  porte-chaînes  et  un 
"bûcheur."  115 

(Le  rapport  sur  les  Archives  pour  1884,  contient  à  p.  xli  un  état 
(numérique  seulement)  des  troupes  licenciées  et  des  loyalistes,  avec 
mention  des  lieux  d'établissement,  que  l'on  peut  conférer  avec  l'état 
ci-dessus.) 

Pétition  adressée  à  Parr  par  "des  habitants  du  Connecticut  demeurés 
fidèles  et  qui,  au  cours  de  la  dernière  détestable  guerre,  ont  souffert  en 
leurs  personnes  et  en  leurs  biens  à  cause  de  leur  inflexible  fidélité  à  leur 
souveraine,  de  leur  obéissance  à  sa  proclamation  et  de  leur  attachement 
à  la  constitution  britannique."  Ils  demandent  un  établissement  dans  la 
Nouvelle-Ecosse.  116 

Pétition  du  lieutenant-colonel  Small,'  de  l'ancien  84ème  (2ème  batail- 
lon), au  nom  des  officiers  et  soldats,  qui  demandent  les  terres  à  eux 
])romises  lors  de  la  levée  du  bataillon.  118 

Certificat  de  membres  du  conseil  et  autres  en  faveur  de  Joseph  Gray, 


négociant  d'Halifax. 


"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  12,  p.  111 


Les  hommes  du  régiment  du  duc  de  Cumbcland,  commandé  par  lo 
Charles  Montagu,  voudraient  s'établir  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  Ofiicie 
et  soldats  ont  droit  à  tous  les  encouragements,  à  toutes  les  facilités, 
jouiront  des  exemptions  mentionnées  dans  les  instructions. 


Le  Secrétaire  d'Etat  (North)  au   Gouverneur  de   la  Nouvelle-Ecosse. 
Les   hommes   du  régiment  du  duc   de  Cumbcland,  commandé  par  lord 

.  et 

s. 

"  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  436 
Parr  à  Nepean.  Comme  les  officiers  des  "Nova  Scotian  Yolunteers," 
dont  il  est  colonel,  ont  été  mis  à  demi-paie,  il  demande  pour  lui-même  ce 
traitement  de  réforme.  Surcroît  considéi'able  do  dépense  auquel  il  se  voit 
obligé  à  son  titre  de  gouverneur,  par  l'affluence  de  loyalistes  qu'il  lui 
faut  accueillir.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  13,  p.  20 
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1783. 
—  octobre, 
Whitehall. 


1er  novembre, 
Halifax. 


20  novembre, 
Halifax. 


2  décembre, 
Halifax. 


13  décembre, 
Halifax. 


16  décembre, 
Halifax. 


16  décembre, 
Halifax. 


Lettre  (sans  signature)  au  Gouverneur  de  la  Nouvelle-Kcosse.  Donner 
des  concestiions  de  terre  aux  officiers  et  soldats  du  régiment  de  lord 
Charles  Monlagu,  licenciés  à  la  Jamaïque  et  que  l'on  va  transporter  à 
la  Nouvelle-Ecosse.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  597,  p.  283 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (NorLh.)  Il  a  reçu  les  instructions  pour 
faire  rectifier  le  mode  de  concession  do  terres.  Par  suite  du  départ  et 
du  décès  du  feu  receveur  général,  lequel  n'avait  pas  été  remplacé,  les 
"  quit  rents  "  n'ont  pas  été  perçus  depuis  1772.  Il  a  nommé  à  cet  emploi 
John  Cunningham,  et  demande  depuis  quelle  époque  en  devrait  exiger 
les  arrérages;  il  suggère  que  ce  bOit  depuis  la  Saint-Michel  dernière. 
Les  dépêches  sur  l'a&sistanceà  donner  aux  réfugiés  ne  lui  sont  pas  encore 
parvenues.  '•  Coi.  Cor.  N.S.",  vol.  15,  p.  121 

Le  même  au  même.  Arrivée  d'ustensiles  et  outils  pour  les  loyalistes, 
à  qui  il«  vont  être  distribuées  sans  retard.  Il  est  venu  plusieurs  navires 
depuis  le  V  novembre,  qui  ont  amené  probablement  25,000  personnes. 
C'est  une  ti-iste  saison  pour  émigrer  dams  ce  climat  ;  aussi  fei*a-t-il  tout 
le  possible  afin  de  soulager  tant  de  malheureux  et  de  leur  procurer  des 
abris  avant  l'hiver.  123 

Journaux  du  Conseil  léii:islatif,  du  6  octobre  à  la  date  en  marsre. 

"  Col.  Cor.  X.S.",  vol.  12,  p.  354,  et  "  B.  T.  N.  S.'\  vol.  55. 

Id.  de  l'Assemblée,  même  période.  421  et  "  B.  T.  K  S.",  vol.  55 

Parr  au  Secrétaii-e  d'Etat  (North.)  Il  lui  envoie  la  liste  des  lois  pas- 
sées à  la  dernière  session.  Outre  les  familles  du  Connecticut,  100  per- 
sonnes des  environs  du  cap  Anne  se  proposent  de  venir  à  la  Nouvelle- 
Ecosse  le  printemps  prochain.  Lord  Charles  Montagu,  avec  200  hom- 
mes de  sa  troupe  licenciée,  est  arrivé  de  la  Havane;  on  en  attend  encore 
autant.  James,  Mary  et  John  Collins  trouvés  coupables  de  meurtre; 
les  deux  premiers  ont  été  exécutés,  mais  John  a  eu  un  sursis,  les  circons- 
tances ayant  paru  être  en  sa  faveur.         Col.  Cor.  "  N.S.",  vol.  15,  p.  125 

Incluse.     Liste  des  lois.  127 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (North).  Ci-incluse  une  adresse  que  l'assem- 
blée lui  a  piéseutée;  il  ne  peut  accepter  sans  permission  l'offre  qu'elle 
porte.  Il  introduit  auprès  de  lui  (North)  le  brigadier  général  Fox, 
lequel  est  en  mesure  de  lui  donner  des  renseignements  sur  les  établisse- 
ments de  loyalistes.  131 

Incluse.  Adresse  de  l'assemblée,  annonçant  à  Parr  qu'elle  lui  a  voté 
une  somme  de  £500  pour  l'aider  à  payer  les  dépenses  qu'il  fait  comme 
gouverneur.  133 

Parr  à  Shelburne.  Il  a  écrit  souvent  depuis  son  arrivée,  à  propos  sur- 
tout des  loyalistes,  dont  le  nombre  approche  de  30,000  âmes.  Ils  se  sont 
montrés  reconnaissants  de  ses  soins,  hormis  pourtant  quelques  individus 
sordides  et  méprisables.  Eapidité  avec  laquelle  des  villes  se  bâtissent; 
témoin  Shelburne,  qui  a  déjà  800  maisons  achevées,  600  dans  un  état  de 
construction  tiès  avancé  et  plusieurs  centaines  d'autres  commencées 
depuis  peu;  des  quais,  etc. ;  plus  de  12,000  habitants,  100  navires;  une 
situation  extrêmement  avantageuse,  un  bon  port  naturel,  etc.  Deux  villes 
se  font  hur  la  rivière  Saint-Jean,  et  une  autre  à  la  baie  de  Passama- 
quoddy;  Annapolis  s'agrandit;  une  nouvelle  ville  se  fonde  auprès. 
Grand  "settlement"  de  soldats  allemands.  Tous  les  ports  sur  la  côte  se 
peuplent  de  pêcheurs.  Demandes  venues  de  centaines  de  familles  de  la 
Nouvelle-Angleterie,  notamment  du  Connecticut.  Il  (Parr)  attend  des 
instructions  de  lord  North.  Importance  acquise  par  la  province.  Arrivée 
de  lord  (/harles  Montagu  avec  son  régiment,  qu'il  se  propose  d'établir 
bur  des  terres.  '  ''  Col.'  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  134 

(Yoir  aussi.  "  Col.  Cor.",  vol.  12,  p.  21.  La  lettre  dans  ce  vol.  12  n'a 
pas  de  suscription;  mais  celle  du  vol.  15  est  très  lisiblement  adressée  au 
"  Très  honorable  comte  de  Shelburne."  Les  lettres  antérieures  que  Parr 
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1783. 


17  décembre, 
Halifax. 


18  décembre. 
Halifax. 


20  décembre, 
Halifax. 


31  décembre, 
Halifax. 


Sans  date. 


dit  avoir  écrites  à  sa  seigneurie  ne  se  retrouvent  pas.  Lord  Shelburne 
n'était  plus  secrétaire  d'Etat  à  la  nomination  de  Parr  au  poste  de  gouver- 
neur delà  Nouvel  le-EcOïjse;  il  devient  premier  ministre  à  la  mort  de 
Rockingham  en  juillet  1782,  mais  sou  administration  ne  dura  que 
jusqu'à  avril  suivant,  où  elle  fut  écartée  par  le  cabinet  de  coalition.  Le 
contenu  de  la  lettie  montre  qu'elle  fut  écrite  à  la  date  indiquée.  Lord 
Sydney  en  accuse  réception  le  12  mars;  elle  lui  aidait  été  t^an^mise  par 
lord  North.  Le  chiffre  delà  population  de  Shelburne  y  est  exagéré; 
car  le  compte  qui  se  fit  dans  l'été  de  1784  le  porte  à  7,923.  Le  colonel 
Morse  sigmde,  en  son  rapport,  les  fâcheux  effets  de  cette  tendance  à  créer 
des  villes  en  un  rien  de  temps,  au  lieu  de  cultiver  les  terres.  Voir  le 
Rapport  sur  les  Archives  pour  1884,  pp.  xl  et  xli.) 

Parr  à  Nepeat».     Il   demande  que   North  décide  s'il   devrait  ou  non 
accepter  les  £500  que  lui  a  votées  l'assemblée. 

''Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  12,  p.  25 
Incluse.  Résolution  de  l'assemblée,  qui  vote  à  Parr  £500  pour  les 
dépenses  extraordinaires  auxquelles  le  soumet  l'afïluence  d'étrangers.  26 
Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (North).  Il  est  arrivé  le  15,  mais  a 
été  empêché  par  maladie  de  prendre  le  commandement  des  troupes  avant 
aujourd'hui.  Ci-inclus  l'inventaire  des  approvisionnements.  Il  demande 
que  l'on  en  expédie  une  forte  fourniture  de  bonne  heui-e  au  printemps. 
Les  loyers  sont  excessifs;  les  propiiétaires  veulent  avoir  jusqu'à  £170 
de  maisons  bien  médiocies,  et  par  bail  de  trois  ans.  N'est-il  pas  à  propos 
de  bâtir  une  maison  au  commandant  pour  n'avoir  pasàfaire  une  pareille 
dépense?  Fox,  porteur  de  cette  lettre,  donnera  les  informations  désira- 
bles sur  le  district  où  il  commandait  dans  ces  derniers  temps. 

;'  A.  &  W.  L",  vol.  40(3,  p.  61 
Incluse.     Inventaire  des  provisions  à  Halifax  et  aux  postes.  65 

(Duplicatas.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  15,  pp.  139,  141.) 
Lord  Charles  Montagu  au  Secrétaire  d'Etat  (North).  Lorsque  son 
régiment,  levé  parmi  les  loyalistes  de  la  Caroline,  a  été  licencié,  il  l'a  décidé 
à  venir  former  un  établissement  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  Déjà  300 
hommes  sont  arrivés  et  il  en  attend  200  autres  ;  les  arrivés  sont  mainte- 
nant logés  dans  des  baraquements  près  d'Halifax.  Accident  éprouvé  par 
le  navire  sur  lequel  il  était  embarqué,  et  qui  a  été  condamné;  il  en  a 
affrété  un  autre.  Il  prie  que  l'on  honore  les  letties  qu'il  a  tirées  pour 
l'achat  de  vivres,  etc.  ;  il  a  des  pièce>  à  l'appui  de  tous  les  déboursés.  Il 
a  dû  même  prendre  sur  ses  ressources  personnelles. 

'' Col.  Cor.  N.S.",  vol.  15,  p.  425 
Parr  à  Carleton.  Il  signale  la  conduite  de  Hardy,  un  avocat,  qui  tâche 
à  exciter  la  désaffection  parmi  les  loyalistes  à  la  rivière  Saint-Jean.  Ils 
ont  reçu  toute  l'attention  possible;  et  Studholme  a  très  sagement  ao-i. 
Il  (Parr)  demande  qu'on  lui  donne  (Studholme)  l'allocation  ordinaire  de 
dix  shillings  par  jour.  142 

Incluse.  Délibérations  prises  par  la  22""^  compagnie  de  milice  de 
Saint-Jean  par  rapport  à  certains  griefs.  145 

(La  lettre  est  datée  de  1784,  ce  qui  est  évidemment  une  erreur.) 
Pétition  d'Edmund  Fanning,  demandant  que  son  emploi  de  lieutenant- 
gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse  ne  le  prive  point  de  ses  titres  à  la 
demi-paie.  '*  Col.  Cor.  P.  E,  L",  vol.  13,  p.  405 

Fanning  dans  cette  pétition  dit  qu'il  a  depuis  sept  des  emplois  civils 
et  militaires.  Or,  son  grade  militaire  remontait  à  1776  ;  la  pièce  serait 
donc  de  1783,  ce  qui  s'accorde  avec  la  date  de  sa  dernière  nomination. 
Les  termes  de  la  pétition  montrent  que  celle-ci  était  toute  récente;  et 
comme  elle  est  adressée  au  duc  de  Portiand,  '*  Premier  lord  de  la  Tréso- 
rerie de  Sa  Majesté,"  titre  que  le  duc  avait  reçu  en  avril  1783  et  qu'il 
résigna  en  décembre  de  la  même  année,  on  a  là  encore  une  forte  2:)t'euve 
que  la  pétition  est  de  1783. 
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Pétition  de  Winkwoi-lh  Tonge,  p^ur  obtenir  de  l'emploi  dans  la 
Nouvelle-Ecosbe.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  597,  p.  284 

Liste  des  conseillers.  "B.  T.  C.  B.",  vol.  d°  Il 

Note  de  Eichard  Cuniberlan  1,  a^^ent  de  la  Nouvelle-Ecosse,  transmet- 
tant une  pétition  du  conseil  et  de  l'assemblée  pour  que  la  commission  de 
juue  en  cbef  et  les  juges  "  puisnés  "  soient  nommés  quamdiù  se  benè  gesserint 
au  lieu  de  l'être  durante  benè  placito,  comme  le  portent  len  présentes  com- 
missions. ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  283 

Description  de  la  rivière  Saint-Jean  et  des  townships  de  la  région.  356 

(Autre  copie,  mais  défectueuse.     Page  286.) 

Note  des  terres  que  l'on  peut  donner  aux  loyalistes  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse  ;  droits  d'expédition  des  actes;  matériaux  à  bâtir  qui  peuvent 
être  fournis  à  ces  colons,  etc.  "(-ol.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  297 

Mémoire  d'outils,  etc.,  pour  la  Nouvelle- Kcosse,  dont  le  quart  sera 
envoyé  aux  colons  de  l'île  Saint-Jean  (du  Prince-Edouard).  Il  est  dit 
en  riote  :   '"  Le  tout  coûtera  environ  £5,500."  299 

Note  (apparemment  de  Hamond)  concernant  la  "  Governor's  Farm.' 

HOl 

Id.  *' L'encouragement  que  l'on  donnait  aux  colons  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  en  1749,  indépendamment  de  certaines  concessions  de  terre, 
consistait  en — 

"  Douze  mois  de  provisions  ; 

"  Armes  et  munitions  ; 

"  Matériaux  et  instruments  de  labourage,  de  défrichement  et  de 
culture,  de  construction  de  maisons,  de  pêche,  etc."  304- 

Li^te  d'outils,  etc.  305  à  307 

Note  sur  les  changements  survenus  dans  le  gouvernement  des  colonies 
de  1731  à  1783.  308 

Id.  sur  les  traitements  des  juges  "  puisnés  "  de  la  Nouvelle-Ecosse.  310 

Budget  civil  propo>é  pour  la  Nouvelle-Ecosse.  312 

Observations  sur  les  limites  occidentales  de  ia  Nouvelle-Ecosse.       314 

Propositions  d'établissement  d'une  colonie  de  loyalistes  américains  et 
autres  sujets  britanniques  dans  la  légion  nord-est  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  317 

Observations  sur  l'utilité  et  la  nécessité  qu'il  y  aurait  à  donner  une 
charte  aux  habitants  de  la  Nouvelle-Ecosse.  321 

Carte-esquisse  de  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse,  notamment  des 
parties  qui  en  sont  colonisées.  325 

Id.     de  la  rivière  Saint- Jean.  356 

Considérations  sur  la  question  s'il  est  à  piopos  de  diviser  la  Nouvelle- 
Ecosse  en  deux  gouvernements,  avec  des  remarques  sur  leurs  dépenses 
approximatives.  393 

Evaluation  des  dépenses  civiles  pour  l'île  Saint-Jean.  400 

Id.  pour  le  Cap-Breton.  401 

Id.  pour  la  Nouvelle-Ecosse.  402 

Id.  pour   la    nouvelle   province   que   l'on 

organiserait.  403 

Eésumé  des  instructions  données  au  gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse 
sur  la  concession  des  terres.  404 

Considérations  sur  la  meilleure  politique  à  adopter  relativement  aux 
possessions  britanniques  restantes.  Que  lapermanance  du  lien  politique 
devrait  être  le  motif  déterminant  de  toutes  les  mesures,  leurs  avantages 
matériels  ne  venant  qu'en  second  lieu.  Ces  considérations,  qui  paraissent 
être  quelque  mémoire  du  Secrétaire  d'Etat,  t-a  termine  ainsi  :  "  Il  convien- 
drait de  concéder  aux  colonies,  de  la  part  de  la  Grande-Bretagne,  une 
exemption  explicite  et  claire  de  toute  autre  taxation  que  ce. le  de  leurs 
propres  législatures."  408 
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1784. 
1er  ianvier, 
Halifax. 


1er  janvier. 


3  janvier, 
Shelburne. 


6  janvier, 
Halifax. 


13  janvier, 
Londres. 

15  janvier, 
Halifax. 


16  janvier, 
Halifax. 


SI  janvier, 
Falmouth. 


22  janvier, 
Londres. 


Campbell  au  Secrétaii-e  d'Etat  (Norlh).  Impo.ssibililé  do  satisfaire 
aux  demaude.s  de  provisions  des  colons.  Il  a  constitué  une  commission 
d'enquête.  Il  demande  des  instructions  sur  le  sens  à  donner  à  l'oi'dre 
concernant  les  officiers  d'état-major.  Difficulté  de  la  confection  des  états 
pour  la  distiibution  des  troupes.  Il  demande  un  sous-adjudant  général. 
Ci-incluse  une  lettre  de  lord  Charles  Montagu,  relative  au  régiment  du 
duc  de  Cumberland,  avec  réponse.  Les  présentes  dépêches  seront  i-emises 
par  Mongan,  très  digne  clergyman.  "  A.  &  VV.  J.",  vol.  406,  p.  69 

Incluses.     Oidonnance  constituant  la  commission  d'enquête.  73 

Pétition  (sans  date)  de  lord  Charles  Montagu,  pour  obtenir  que  le 
régiment  sous  ses  ordres  ait  les  mêmes  avantages  que  les  autres  corps.    77 

Eéponse,  datée  du  22  décembre.  Les  instiuctions  ne  lui  permettent 
pas  (Campbell)  de  satisfaire  à  sa  requête;  mais  comme  lo  corps  lui  paraît 
avoir  titi-e  aux  avantages  qu'elle  demande,  il  la  ti-ansmettra  au  secrétaire 
d'P]tat.  "  A.  &  W.  L",  vol.  406,  p.  81 

Listes  des  officiers  généraux  et  d'état-mujor.  85,  87 

"  Nombre  d'habitants  en  la  Nouvelle-Ecosse  le  V  janvier  1784  ; 
d'après  des  états  reçus  des  différents  établissements."  Le  nombre  total 
des  nouveaux  colons  (loyalistes)  y  est  fixé  approximativement  à  27,700  ; 
celui  des  anciens  habitants  à  14,000  ;  ensemble,  41,700.  Aucune  mention 
des  '' nèi^ros  lihres."  Un  état  dressé  dans  l'été  de  1784  par  Morse,  porte: 
troupes  licenciéesetloyalistcs  28,347;  anciens  habitants,  "British  ",14,000; 
id.,  Françaisou  Acadiens,  400;  ensemble,  42,747  âmes.  Mais  Morse  compte 
1282  "  domestiques,"  certainement  presque  tous  nègres,  et  400  Acadiens, 
lesquels  ne  sont  pas  comj)ris  ni  les  uns  ni  les  autres  dans  le  relevé  du 
l*"^  janvier.  En  les  retranchant,  on  aurait  au  total  41,115  âmes  contre 
41,700,  chiffre  de  la  présente  pièce.  "Col.  Cor,  N".  S.",  vol.  15,  p.  465 

Pétition  de  magistrats  et  autres,  demandant  que  l'on  continue  les 
secours  en  vivres  et  que  l'on  aide  autrement  à  l'agriculture,  etc. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  12,  p.  30 

(Pièce  incluse  dans  une  lettre  de  l'agent  de  la  Nouvelle-Ecosse,  datée  de 
"Whitehall,  samedi  matin";  probablement  écrite  en  mars.  Cequecettepéti- 
tion  demande  était  déjà  accordé.  L'agent, Cumberland,  voulait  faire  accep- 
tei'  ses  comptes  comme  exactes.  Sa  lettre  est  adressée  à  G.  Elliot  esquire.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (North).  Il  a  ordonné  la  remise  de 
provisions  de  la  marine  au  commissaire  général.  Inconvénients  qu'il  y 
a  à  ravitailler  de  la  Nouvelle-Ecosse  des  troupes  dans  Terre-Neuve.  Il 
(Campbell)  exprime  l'avis  qu'elles  reçoivent  leur  approvisionnement  de 
la  Grande-Bretagne.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  406,  p.  89 

Pétition  de  Michael  Ivearnj^,  relatant  ses  services  et  ses  pertes  et  deman- 
dant qu'on  ne  le  prive  pas  de  ses  terres.     ''  A.  &  W.  I.",  vol.  597,  p.  288 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (North).  Arrivée  d'un  nombre  considéra- 
ble de  réfugiés  avec  leurs  familles,  qu'il  faut  loger  dans  la  ville,  car  tout 
ce  monde  ne  peut  être  dirigé  sur  la  campagne  en  cette  saison.  Ci-incluso 
la  liste  des  passagers  amenés  par  Clinton;  elle  montre  l'état  de  dénû- 
raent  des  nouveaux  venus.  ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  149 

Liste  des  passagers  du  transport  Clinton.  151 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (North).  11  demande  des  instructions 
relativement  au  paiement  des  droits  sur  le  rhum,  etc.,  livré  aux  troupes. 

"  A.  &  W.  I.",  vol.  406,  p.  93 

Incluse.  Demande  par  le  receveur  des  douanes  des  droits  sur  du 
rhum,  etc.  97 

AugUHtus  Fricke,  faisant  service  d'adjudant  au  60ieme,  au  Secrétaire 
d'Etat  (Sydney).  Misère  des  soldats  du  3''  et  du  4''  bataillons  qui  sont 
venus  dans  la  Nouvelle-Ecosse  pour  s'établir  sur  des  teri'es.  Il  prie  qu'on 
leur  donne  des  secours.  "  A.  &  W.  [.",  vol.  597,  p.  290 

Le  Duc  de  Manchester  au  Secrétaire  d'Etat.  Les  hommes  de  troupe 
du  régiment  de  lord  Charler*  Montagu,  qui  se  sont  rendus  dans  la  Nouvelle- 
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2  février, 
Halifax. 


2  février, 
Halifax, 


2  février, 
Halifax, 


3  février, 
Halifax. 


4  février, 
Halifax. 


4  février, 
Halifax. 


4  février, 
Halifax. 


Ecosse  à  l'hiver,  sont  dans  une  grande  détresse.     Lord  Charles  demande 
que  Parr  reçoive  l'ordre  de  les  becourir.     "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  423 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (North).  Nouvelle  lettre  au  sujet  des 
droits  de  douanes;  ci-incluse  la  demande  du  receveur  avec  l'avis  des  pro- 
cureur et  solliciteur  généraux  sur  sa  légalité. 

"  A.  &  W.  I.",  vol.  -106,  p.  101 

Incluses,  Demande  du  receveur  des  douanes.  (C'est  un  duplicata  de 
la  pièce  ci-haut,  qui  est  à  p.  97.) 

Avis  des  procureur  et  soliciteur  généraux,  que  les  droits  sont  paya- 
bles. 107 

Lettre  du  receveur  au  commissaire  Townsend,  renfermant  cet  avis.  109 

Campbell  au  Secrétaii-e  d'Etat  (North).  Il  lecommande  de  continuer 
la  distribution  de  vivres  aux  loyalistes.  Il  y  a  environ  10,000  âmes  à 
Shelbui-ne;  affluence  extrême  aussi  à  d'autres  établis.-sements.  Grandes 
seront  les  souffrances  si  l'on  arrête  le  secours, 

''A.  &  W.  L",  vol.  406,  p.  113 

Parr  au  même.  Supplément  de  provision  nécessaire  pour  les  loyalistes. 
Un  certain  nombre  de  ceux-ci  sont  en  état  de  se  pourvoir  eux-mêmes; 
en  sorte  que  le  moyen  de  prévenir  le  gaspillage  serait  de  donner  un  pou- 
voir di^crétionnaire  permettant  de  ne  faire  des  distributions  qu'aux  per- 
sonnes véritablement  nécessiteuses.  Mécontentement  qui  s'est  produit  à 
la  rivière  Saint-Jean;  ses  mesures  poui*  le  calmer.  Il  n'en  existe  pas 
ailleurs.  "Col.  Cor.  N".  S.",  vol.  15,  p.  160 

Le  même  à  Sir  Guy  Carleton.  Beaucoup  de  colons  ont  leurs  maisons 
achevées;  d'autres  logent  dans  des  constructions  temporaires.  Les  gens 
sont  employés  principalement  à  pratique»-  des  routes  pour  atteindre  leuré 
terres.  Il  y  a  eu  des  plaintes  contre  les  arpenteurs,  et  des  murmures; 
mais  tout  s'est  apaisé.  Les  tei'res  autour  de  Shelburne  sont  excellentes; 
quant  à  celles  sur  la  rivière  Saint- Jean  et  la  baie  de  Fassamaquoddy,  on  les 
sait  bonnes.  Les  seuls  colons  mécontents  sont  ceux  qui  occupent  les  terres 
aux  environs  de  Port- Mouton.  Leurs  plaintes  étant  raisonnables,  ils  ont 
eu  la  permission  de  chercher  mieux  ailleurs.  II  (Parr)  a  fait  connaître 
qu'il  est  nécessaire  de  continuer  le  secours  de  subsistances,  et  demande 
que  l'ordre  soit  donné  aux  troupes  de  travailler  aux  routes.  Arrivée  de 
Eussell;  lui  et  sa  congrégation  sont  fatigués  l'un  de  l'autre.  Il  (Parr) 
a  nommé  un  townshin  Carleton  en  son  honneur  (sir  Guy).  Hiver  peu 
rigoureux.  Il  craint  qu'un  bâtiment  avec  des  colons  ne  se  soit 
perdu.  429 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (North)  Mort  du  lord  Charles  Mon- 
tagu,  la  nuit  dernière  (3  février),  d'uno  angine  putride. 

"A.  et  W.  L",  vol.  406,  p.  117 

Parr  au  même.  Il  a  déjà  mandé  que  piès  de  30,000  personnes  étaient 
arrivées,  qui  venaient  de  New-York  et  d'autres  parties  du  continent; 
c'est  avec  satisfaction  qu'il  peut  écrire  aujourd'hui  que  tout  ce  monde  (à 
l'exception  d'un  petit  nombre  arrivé  récemment)  a  été  mis  à  l'abri  des 
intempéries,  gi  âce  en  partie  au  doux  temps  qu'il  a  fait,  en  partie  à  la  quan- 
tité extraordinaire  de  bois  de  sciage  qu'on  a  pu  fournir;  sans  cela,  com- 
bien auraient  péri  peut-être  ?  Progrès  de  la  colonisation.  Bonne  qua- 
lité du  sol,  etc.  S'ils  sont  toujours  aussi  laboi-ieux,  ces  colons  feront  de 
la  province  un  pays  florissant,  asile  heureux  d'une  population  infortunée. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  12,  p.  33 

Le  même  à  Nepean.  Yu  la  grande  augmentation  du  nombre  des  habi- 
tants, il  faut  que  le  secrétaire  ait  un  supplément  d'allocation,  ou  qu'on 
lui  accorde  (Parr)  un  «ecrétaire  particulier;  c'est  absolument  nécessaire, 
à  cause  du  surcroît  de  travail.  Il  a  demandé  que  la  distribution  de  sub- 
stances aux  loyalistes  se  continue;  si  l'on  refuse,  la  misère  sera  extrême. 
Il  a  tiré  £4,500  sur  le  trésor  pour  du  bois  de  sciage,  etc.  36 

448 


Agriculture— Archives  canadiennes. 


1784. 
21  février, 
Halifax. 


21  février, 
Halifax. 


21  février, 
Halifax. 


28  février, 
Halifax. 


28  février, 
Halifax. 


1er  mars, 
Halifax. 


3  mars, 
Londres. 


4  marb, 
Londres. 


4  mars, 
Halifax. 


C  mars, 
Halifax. 


Gibbona  au  Secrétaire  d'Etat  (North).  Il  envoie  un  exposé  à  propos 
des  droits  qu'il  estime  pouvoir  toucher  comme  procureur  général,  et 
transmet  copie  d'une  correspondance  avec  le  gouverneur  et  le  secrétaire 
sur  ce  sujet.  II  se  plaint  de  ce  qu'on  ne  lui  permet  pas  de  voir  les  ins- 
tructions qui  le  concernent.  ^age  38 

Incluses.  (1)  Extrait  d'instructions,  relatif  aux  droits  ou  honoraires 
du  procureur-général.  43 

(2)  Lettre  de  Gibbons  à  Parr.  A  l'occasion  de  l'état  qu'il  a  reçu  de 
l'arpenteur-général,  il  demande  des  instructions  par  rapport  aux  droits 
avant  de  rien  faire.  44 

(3)  Instructions  à  l'arpenteur  en  chef  (  copie  certifiée  con- 
forme). 46 

(4)  Lettre  de  Gibbons  à  Parr.  11  se  plaint  de  ce  que  le  secrétaire  ne 
veut  ni  lui  fournir  une  copie  parfaite  des  dernières  instructions  de  Sa 
Majesté  sur  l'expédition  des  concessions  dans  la  province,  ni  lui  permettre 
de  les  lire.  48 

Id.  de  Parr  à  Gibbons.  Bulkeley  (le  secrétaire)  dit  qu'il  lui  a  adressé 
(Gibbons)  un  extrait  de  tout  ce  qui  dans  la  dépêche  de  North  a  rapport 
au  procureur  général.  5 

Gibbons  à  Nepean.  Lettre  de  même  nature  que  la  précédente 
(même  date).     Les  incluses  sont  des  duplicatas. 

''Col.  Cor.  K  S.,"  vol.  12,  p.  52 

Le  même  à  Collier.  Il  lui  adresse  des  triplicatas.  60 

(Ce  sont  des  copies  des  lettres  avec  incluses  à  North  et  à  Nepean. 

"Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  15,  pp.  433  à  447.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (North).  Reçu  les  dépêches.  Il  remplira 
les  désirs  du  roi  au  sujet  des  loyalistes.  Il  a  demandé  que  la  distribution 
de  subsistances  leur  fût  continuée.  Les  magistrats  de  Shelburne  ont 
depuis  fait  la  même  demande  pour  d'autres  colons.  Il  (Campbell)  prie 
le  ministre  de  lui  donner  ses  instructions  là-dessus. 

"A.&  W.  I.,"  vol.  406,  p.  121 

Parr  à  Nepean.  Il  a  fait  tout  ce  qu'il  pouvait  pour  les  loyalistes. 
Quelques-uns,  une  minime  fraction,  sont  si  peu  raisonnables  qu'il  est 
impossible  de  les  contenter.  Il  apprend  que  des  plaintes  contre  lui  sont 
parties  ;  mais  cela  ne  l'empêchera  pas  de  continuer  à  rendre  tous  les 
services  en  son  pouvoir.  "Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  12,  p.  70 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (North).  Les  loyalistes  demandent  la 
faculté  d'élire  des  représentants  à  l'assemblée.  Circonscriptions  électo* 
raies  actuelles  et  nombre  des  représentants. 

"Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  15,  p.  163 

Brook  Watson  à  Nepean.  Il  sollicite  son  attention  sur  la  situation 
misérable  des  loyalistes  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  447 

Incluses.  Lettre  de  Joshua  Manger,  du  24  février,  relative  à  ses  terres; 
et  lettre  d'Edmond  Winslow  jeune,  datée  d'Halifax  le  10  janvier. 

448,  449 

Cumberland  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Pour  rendre  plus  forte 
l'influence  de  la  couronne,  il  propose  d'assigner  un  salaire  de  £100  par 
an  à  chaque  membre  du  conseil  de  la  Nouvelle-Ecosse  qui  résidera  dans 
la  province.  "  A.  &  W.  L,"  vol.  597,  p.  292 

Parr  au  même.  Suivant  la  recommandation  de  Carleton,  il  avait 
ordonné  d'arpenter  des  terres,  à  raison  de  5,000  acres  par  tête,  pour  les 
55  ofiâciers  supérieurs  ;  mais  il  a  réduit  cette  quantité  sur  la  réception 
des  instructions  portant  que  la  concession  ne  doit  pas  dépasser  1,000 
acres.  Mécontentement  causé  par  là.         "  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  15,  p.  166 

Joseph  Aplin  au  Juge  en  chef  Smith.     Le  motif  qui  l'a  porté  à  venir 
dans  la  Nouvelle-Ecosse  était  plutôt  la  nécessité  qu'une  prédilection  pour 
le   paytj.    Il  en  trouve  le  climat,  le  sol,  les  richesses  naturelles,  bien 
8ô— 29 
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meilleures  que,  par  exemple,  la  police  ou  l'administration  ;  mais  celles-ci 
peuvent  toujours  s'amender  ;  aux  défauts  de  nature  il  n'y  aurait  remède. 
La  politique  eût  dû  conseiller  de  marquer  une  très  grande  attention  aux 
*'  loyal  adventurers."  Malaise  qu'il  a  vu  en  débarquant  à  Saint-Jean,  et 
qui  venait  de  ce  que  les  gens  n'avaient  pas  eu  leurs  terres.  Environ 
1,500  maisons  de  charpente  et  400  faites  de  troncs  d'arbres  les  abritaient. 
Elles  représentaient  une  somme  si  considérable  de  travail  et  si  prompte- 
ment  exécutée,  que  souvent  il  n'en  voulait  pas  croire  ses  yeux.  Mais 
leurs  habitants  n'ont  point  de  titres,  même  pour  le  terrain  qu'elles 
couvrent,  et  paraissent  être  presque  au  désespoir.  La  plupart  de  ceux 
dans  la  ville  à  l'entiée  de  la  rivière  Saint-Jean  n'ont  jamais  eu  l'intention 
de  s'y  fixer,  mais  bien  d'aller  se  mettre  sur  leurs  terres  et  d'employer 
leur  argent  à  s'y  bâtir,  à  s'acheter  du  bétail,  etc.  Pertes  qu'ils  ont 
éprouvées  en  étant  obligés  de  se  bâtir  des  maisons  à  l'entrée  de  la 
rivière.  Mécontentement  général.  Eetards  apportés  à  la  concession  des 
terres  ]:30ur  servir  des  desseins  personnels  et  politiques.  Demande  du 
droit  pour  chaque  concession  séparément.  Il  (Aplin)  a  réussi  à  faire 
faire  les  concessions  par  groupe  de  cinquante  dans  un  même  acte,  eu 
laissant  aux  concessionnaires  le  soin  ensuite  d'effectuer  entre  eux  le 
partage  des  terres  soit  de  gré  à  gré  ou  autrerr  ent.  D'aucuns  prétendent  que 
l'assemblée,  en  votant  £500  au  gouverneur  et  £400  au  juge  en  chef, 
voulait  faire  tomber  le  voile  sur  les  actes  de  ti-ahison  de  plusieurs  anciens 
colons.  Il  (Aplin)  n'est  pas  opposé  à  l'indulgence,  même  envers  des 
rebelles,  mais  encore  eût-il  fallu  attendre,  pour  la  témoigner,  que  les 
nouveaux  Etats  aient  donné  l'exemple  des  bons  procédés  en  se  conformant 
au  traité  définitif.  L'opinion  des  loyalistes  est  que  l'assemblée,  avant 
d'exercer  une  pareille  indulgence  à  l'égard  de  sujets  criminels,  aurait  dû 
se  livrer  à  une  enquête  sur  le  progrès  de  l'établissement  des  sujets 
fidèles.  Cela  a  eu  cette  conséquence,  que  l'assemblée  a  perdu  la  confiance 
des  nouveaux  colons.  Piédominance  des  idées  républicaines  chez  une 
paitie  considérable  des  représentants  en  une  assemblée  appelée  pour  une 
durée  de  six  ou  sept  ans  et  qui  dure  depuis  quinze  ans.  Dessein  de 
refuser  aux  nouveaux  colons  tout  suffrage  avant  que  celle-ci  soit  dissoute. 
Remarques  sur  l'inégalité  de  la  représentation,  et  sur  le  mauvais  effet  de 
l'instruction  de  ne  point  permettre  qu'on  élise  plus  de  représentants  pour 
ne  pas  augmenter  le  nombre  actuel.  Il  (Aplin)  n'est  pas  épris  de  l'idée 
d'une  représentation  très  nombreuse;  seulement  on  pourrait  autoriser 
des  changements  destinés  à  égaliser  les  choses  en  diminuant  le  nombre 
de  représentants  là  où  il  est  excessif  et  l'augmentant  partout  où  il  est 
trop  faible.  La  situation  des  affaires  sur  la  rivière  Saint-Jean  a  été 
amenée  par  la  négligence  de  l'assemblée  et  le  retai-d  à  faire  les  conces- 
sions de  terre.  Le  juge  eu  chef  se  transporte  à  Saint-Jean  pour  procéder 
à  une  enquête  sur  les  griefs.  Aplin,  parle  longUi'ment  du  caractère  de 
ce  personnage  en  termes  peu  favorables.  Si  celui-ci  pouvait  être  envoyé 
aux  Indes-Occidentales,  pourquoi  n'accepterait-il  pas  (le  juge  en  chef 
Smith)  de  le  remplacer  au  milieu  d'une  population  avec  laquelle  il  est 
en  communauté  de  sentiments.  Il  (Aplin)  le  prie  d'user  de  son  influence 
en  faveur  des  habitants  de  Saint-Jean,  qui,  tout  entraînés  qu'ils  sont 
par  les  circonstances  à  manifester  leur  mécontentement  d'une  manière 
plus  vive  que  ne  le  voudrait  la  prudence,  n'en  sont  pas  moins  reconnais- 
sants à  sir  Guy  Oarleton  de  ce  qu'il  a  fait  pour  eux.  Dans  un  post- 
scriptum,  Aplin  assure  qu'en  toute  cette  lettre  il  n'a  été  animé  par  aucun 
motif  personnel.  ''Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  456 

6  mars,  Gibbons  au  Secrétaire  d'Etat  (North).     Il  rend  compte  de  ce  qui  s'est 

Halifax.  passé,  relativement  aux  honoraires  ou  droits,  depuis  sa  dernière   lettre. 

Inconséquences  relevées  dans  les  réponses  de  Bulkeley.     Envoi  de  copie 
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6  mars, 
Halifax. 


10  mars. 


12  mars, 
Halifax. 


12  mars, 
Whiteball. 


16  mars, 
Halifax. 


de  la  correspondance.     11  (Gibbons)  remercie  du  tarif  de  droits  établi. 
Omissions  dans  la  décision  prise  par  le  conseil. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  12,  p.  72 

Le  même  à  Nepean.  Il  envoie  copie  d'une  correspondance  supplémen- 
taire avec  Bulkeley,  secrétaire  de  la  province,  au  sujet  des  honoraires.  75 

Pièces  incluses. {k.) .  Letlre  de  Gibbons  à  Bulkeley,  du  28  février.  Il 
apprend  que  la  question  des  droits  à  payer  au  procureur  général  a  été 
décidée  d'une  façon  injuste  pour  ce  fonctionnaire,  qui  se  trouve  mis  dans 
une  situation  inférieure  à  celle  d'autres  officiers;  il  (Gibbons)  demande 
des  copies  certifiées  conformes  du  rapport  présenté  par  le  comité  du 
conseil  sur  les  droits  ou  honoraires  pour  la  concessions  de  terres;  des 
délibérations  et  décisions  prises  par  le  conseil  sur  ce  rapport,  et  de  la 
lettre  de  North  sur  le  même  sujet. 

(B)  Lettre  de  Bulkeley  à  Gibbons,  du  3  mars.  Le  comité  n'a  pas 
encore  fait  son  rapport  au  conseil.  La  question  de  ses  honoraires 
(Gib'^ons)  n'a  pas  été  renvoyée  à  ce  comité,  mais  a  été  l'ésolue  en  conseil. 
Le  contenu  de  la  lettre  de  North  lui  a  été  communiqué,  mais  les  instruc- 
tions du  roi  ne  peuvent  l'être.  On  lui  montrera  au  bureau  le  tarif  des 
honoraires  que  le  conseil  lui  a  alloués.  En  attendant,  il  en  trouvera 
sous  ce  pli  un  extrait  pour  son  instruction.  80 

Suit  l'extrait.  81 

(C)  Copie  abrégée  de  l'extrait  B.  Les  noms  des  conseillers  présents 
ne  sont  pas  donnés,  et  la  somme  de  £1  Is.  Od.,  mentionnée  dans  l'extrait 
est  portée  à  £1  3s.  4d.  82 

Observations  sur  l'état  présent  de  la  Nouvelle-Ecosse  par  le  Eév.  M. 
Mongan. 

(1)  Souffrances  des  loyalistes,  dues  à  ce  qu'ils  n'ont  pas  eu  leurs  terres 
dès  leur  arrivée. 

(2)  Motifs  qui  les  oni  conduits  à  la  Nouvelle-Ecosse. 

(3)  Aspect  décourageant  des  affaires. 

L'auteur  indique  en  détail  les  circonstances,  les  maux  à  appréhender 
et  le  remède.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  -i^Q 

Gibbons  à  Nepean.  Il  transmet  une  copie  du  modèle  des  concessions 
de  terre  en  la  Nouvelle-Ecosse,  sur  laquelle  sont  marquées  les  erreurs  de 
rédaction  et  les  omissions.  Il  ne  fait  aucun  changement  avant  d'avoir 
reçu  de  nouvelles  instructions.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  12,  p.  83 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  à  Parr.  Eeçu  ses  dépêches.  Sur  plu- 
sieurs points  la  décision  de  Sa  Majesté  ne  p  vut  encore  lui  être  mandée  ; 
mais  il  recommende  les  réfugiés  à  son  attention  (Parr).  Il  y  en  a  déjà 
de  fort  mécontents  pour  n'avoir  pas  été  mis  en  possession  des  terres  qu'on 
leur  avait  promises.  Si  le  retard  est  causé  par  le  manque  d'arpenteurs, 
le  service  du  génie  pourrait  prêter  son  aide.  Satisfaction  de  Sa  Majesté 
en  apprenant  l'état  florissant  de  Shelburne,  Saint-Jean  et  autres  établis- 
sements. Il  a  informé  la  trésorerie  de  l'avis  des  lettres  tirées  pour  bois 
de  sciage,  etc.,  et  a  raison  de  croire  qu'elles  ont  été  payées.  La  confir- 
mation de  Cunningham  en  l'emploi  de  receveur  des  "quitrents"  doit 
venir  de  la  trésorerie.  Il  lui  conseille  de  discontinuer  toute  perception 
jusqu'à  nouvel  ordre.  Il  consultera  Carleton  sur  la  proposition  d'une 
émigration  du  Connecticut  et  de  Cape-Ann,  et  par  rapport  au  bâtiment 
requis  pour  le  service  provincial.  Un  comité  du  conseil  privé  est  chargé 
de  gérer  les  afifiiiies  publiques  qui  étaient  attribuées  au  "  Board  of  Trade." 
(Copie  sans  signature.)  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  152 

Parr  à  Nepean.  Il  introduit  auprès  de  lui  le  colonel  Lawrence,  qui  a 
une  parfaite  connaissance  du  pays,  et  qui  lui  fera  connaître  la  demande 
déraisonnable  de  cinquante-cinq  gentlemen  et  autres.  Si  ce  qu'ils  veu- 
lent avoir  leur  était  accordé,  il  y  aurait  de  grandes  plaintes  dans  t.ute 
la  province.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  12,  p.  90 
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A.  1895 


1784. 
17  mars, 
Saint-James. 


20  mars, 
Halifax. 


21  mars, 
Halifax. 

22  mars, 
Halifax. 

23  mars, 
Halifax. 

23  mars, 
Halifax. 

23  mars. 


1er  avril, 
Halifax. 


10  avril, 
Halifax. 


10  avril, 
Halifax. 


Le  Lieutenant-Colonel  Hawlett  au  Secrétaire  d'Etat  (J^orth).  Il  est 
nécessaire  de  continuer  l'allocation  de  vivres  par  suite  du  retardement  de 
l'installation  des  loyalistes  sur  leurs  terres  pour  qu'ils  puissent  en  tirer 
leur  subsistance.  "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  15,  p.  501 

Gibbons  à  Nepean.  Nouvelle  lettre  relative  aux  honoraires.  Ci-inclus 
un  compte  que  le  gouverneur  refuse  de  payer  avant  d'avoir  reçu  des 
instructions  et  aussi  copie  d'une  pétition  au  gouverneur  sur  le  même 
sujet.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  12,  p.  92 

Incluses.     Compte  de  droits  d'expédition  de  concessions  de  terre.      94 

Lettre  de  Gibbons  à  Parr,  du  21  mars.  Il  lui  envoie  une  pétition,  avec 
un  compte  adressé  au  secrétaire  d'Etat,  etc.,  et  voudrait  savoir,  avant  de 
fermer  sa  lettre  au  ministre,  s'il  (Parr)  a  des  observations  à  faire.         96 

Copie  de  la  pétition.  97 

(Duplicata  de  la  lettre  à  Parr  et  de  la  pétition. — Même  volume,  pp. 
161,  162. — Autre  copie  du  compte,  pp.  142,  171.) 

Parr  à  Gibbons.  Il  ne  peut  répondre  à  sa  pétition  avant  que  North 
ait  écrit.  166 

Concession  de  terre  à  Joseph  Pynchon.  173 

Gibbons  à  Nepean.  Mort  de  Nesbitt,  ancien  procureur  général  ;  elle 
met  fin  aux  difficultés  relatives  au  salaire.  100 

Le  même  à  Collier.  Mort  du  vieux  Nesbitt.  Plus  de  difficulté  sans 
doute  à  ce  qu'il  (Gibbons)  touche  maintenant  le  salaire.  101 

Pétition  de  William  Wyll3^  Il  relate  ses  services  et  prie  que  l'on  se 
souvienne  de  lui  en  organisant  le  *'  law  department  "  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse.  "  A.  &  W.  L,"  vol.  597,  p.  294 

Certificat  du  général  Alured  Clarke,  suivi  d'un  second,  de  sir  James 
Wright,  en  date  du  23  mars,  comme  en  marge.  Les  deux  autreb  pièces 
ne  sont  pas  datées. 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (North).  Attendu  la  détresse  qu'occa- 
sionnerait la  cessation  de  la  fourniture  de  vivres  aux  loyalistes,  il  a  pris 
la  détermination  de  la  continuer  à  tous  ceux  qui  ont  le  plus  besoin  de  ce 
secours,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  informé  de  la  volonté  du  roi. 

"  A.  &  W.  L,"  vol.  406,  p.  125 

Incluses.  Pétition  à  Parr  pour  la  continuation  des  distributions  de 
subsistances  aux  loyalistes.  129 

"  Résolution  "  du  conseil  :  transmettre  à  Campbell  la  pétition  et  lui 
demander  d'y  faire  droit.  133 

Proclamation  de  Campbell,  portant  que  l'on  continuera  à  distribuer 
des  provisions  à  ceux  qui  sont  dans  la  nécessité. 

''A.  &  W.  L,"  vol.  406,  p.  137 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (North).  Il  a  été  obligé  de  tirer  une  lettre 
de  £1,838  4s.  Od.,  pour  le  paiement  des  arpentages,  les  arpenteurs  refu- 
sant sans  cela  de  délimiter  des  terres  aux  loyalistes.  Ci-inclus  les  comptes 
et  une  pétition  de  l'arpenteur  en  chef. 

''Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  15,  p.  183 

Incluses  mentionnées.  185-192 

Parr  à  Nepean.  Il  a  écrit  à  North,  en  août,  qu'il  avait  donné  un  permis 
d'arpentage  à  55  personnes  recommandées  par  Carleton,  et  que  ce  permis 
leur  assignait  à  chacune  5,000  acres  de  terre  ;  les  dernières  instructions 
reçues  enjoignent  de  ne  concéder  que  1,000  acres  à  la  même  personne  ; 
et  il  réduit  en  conséquence  à  cette  quantité  les  55.  Même  en  cas  de 
plaintes  de  leur  part,  ne  pas  la  dépasser  ;  autrement,  on  mécontenterait 
fort  les  autres  loyalistes.  Il  offre  les  1,000  acres,  avec  50  de  supplément 
par  enfant.  Changement  de  ministère.  Lord  Sydney  est  à  la  tête  du 
département.  Difficultés  qu'il  (Parr)  éprouve  à  établir  tant  de  gens  dont 
beaucoup  ont  des  exigences  déraisonnables. 

"  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  12,  p.  102 
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1784. 
10  avril, 
Htilifax. 


11  avril, 
Halifax. 


12  avril, 
Halifax. 


16  avril, 
Halifax. 


20  avril, 
Halifax. 


21  avril, 
Halifax. 


27  avril, 
Halifax. 


20  avril. 


29  avril, 
Halifax. 


2t>  avril, 
Halifax. 

30  avril, 
Halifax. 


Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  félicite  sa  seigneurie  sur 
sa  nomination.  Efforts  qu'il  fait  pour  établir  les  loyalistes.  Demandes 
exorbitantes  de  certains  d'entre  eux.  Au  moins  11,000  loyalistes  sont 
arrivés  à  Shelburne  ;  tout  autant  à  la  rivière  Saint- Jean.  Et  parmi  eux 
plusieurs  "  confounded  attorneys."  105 

Le  même  à  Nepean.  Reçu,  sa  lettre.  Il  ne  l'ignore  pas,  la  malignité 
trouverait  à  redire  aux  actes  d'un  ange  même.  Aussi  s'est-il  appliqué  à 
agir  avec  impartialité;  comment  d'ailleurs  eût-il  pu  faire  autrement? 
tout  ce  monde  également  lui  était  inconnu.  Difficulté  d'arpenter  les 
terres  avec  si  peu  d'arpenteurs  ;  plusieurs  de  ceux-ci  sont  écloppés  à 
force  de  s'être  exposés  à  tous  les  temps,  Des  loyalistes  refusent  de  porter 
la  chaîne  pour  la  délimitation  de  leurs  propres  terres,  à  moins  d'un 
salaire  exorbitant.  Il  (Parr)  a  besoin  d'un  bon  secrétaire  privé;  il  en 
trouverait  un  ici,  mais  le  budget  ne  pourvoit  pas  à  sa  rétribution,  et  il  n'a 
pas  le  moyen  de  le  payer.  108 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (North).  Il  propose  de  retirer  les 
troupes  de  l'île  Saint-Jean,  en  raison  des  difficultés  de  la  relève,  etc. 

''  A.  &  W.  I.",  vol.  406,  p.  141 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Eeçu  les  dépêches  du  12  mars. 
Il  voit  avec  peine  qu'après  tout  ce  qui  se  fait  pour  le  bien  des  loyalistes, 
il  s'en  trouve  parmi  eux  qui  témoignent  du  mécontentement.  On  s'est 
procuré  autant  d'arpenteurs  que  possible;  mais  les  gens  pour  l'avantage 
desquels  on  s'est  assuré  leurs  services  se  refusent  à  les  aider  à  moins 
d'être  payés  aussi.  '*  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  15,  p.  193 

Campbell  au  même.  La  crainte  qu'il  ne  se  produisît  des  abus  dans 
les  distributions  de  vivres,  l'a  porté  à  constituer  un  nouveau  bureau  de 
contrôle.  Ci-incluses  l'ordonnance  et  les  instructions.  Les  membres  du 
bureau  devraient  recevoir  une  rétribution.  ''  A.  &  W.  L",  vol.  406,  p.  145 

Incluses.  Ordonnance  constituant  le  board  chargé  d'examiner  les 
demandes  de  provisions  des  officiers  et  soldats  licenciés  et  des  loyalistes 
qui  sont  devenus  colons.  149 

Instructions.  153 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  a  payé,  suivant  la  recom- 
mandation de  Carleton,  dix  shillings  par  jour  à  Cochrane,  ancien  major 
de  place  d'une  forteresse  au  New-Hampshire;  et  demande  s'il  doit  ou 
non  continuer  à  le  faire.  157 

Incluses.  Ordre  par  Gage  de  payer  au  capitaine  Cochrane,  comman- 
dant du  fort  William  et  Mary,  dix  shillings  par  jour,  en  date  du  17  avril 
1775,  et  autorisation  de  Carleion,  datée  du  29  novembre  1783.     161,  162 

Fanning  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  félicite  sa  seigneurie  à 
l'occasion  de  son  retour  aux  affaires;  et  lui  exprime  ses  sentiments  de 
fidélité  à  la  couronne  et  ceux  de  la  population  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  12,  p.  113 

Etat  des  noms,  titres,  professions,  etc.,  dressé  par  celui  qui  sollicite 
de  sir  Gu}^  Carleton  une  recommandation  à  Parr  de  concessions  de 
terres,  représentant  une  contenance  totale  de  275,000  acres,  en  faveur  do 
5-)  loyalistes.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  495 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  lui  envoie  l'inventaire 
des  subsistances  en  magasin.  Il  a  ordonné  l'achat  d'un  mois  de  vivres. 
Coffin,  porteur  de  cette  lettre,  donnera  toutes  informations. 

"  A.  &  W.  L",  vol.  406,  p.  165 

Incluse.     Inventaire  des  provisions.  169 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  a  nommé  "  provost 
marshall  "  William  Shaw.  173 

Fanning  au  même.  Il  suggère,  quand  l'on  divisera  la  province,  d'ap- 
peler la  portion  détachée  Pittsylvanie  en  l'honneur  de  lord  Chatham, 
pour  lequel  il  a,  comme  tous  les  autres  loyalistes,  la  plus  vive  admira- 
tion. <'  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  12,  p.  115 
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1784. 
30  avril, 
Halifax. 


—  avril, 
Halifax. 


1er  mai, 
Halifax. 


6  mai, 
Halifax. 


6  mai, 
Londres. 


10  mai, 
Saint-James. 

12  mai, 
Halifax. 


12  mai, 
Halifax. 


Extrait  d'une  lettre  de  quelqu'un  d'Halifax  à  un  ami  à  Londres. 
Fertilité,  etc.,  de  la  Nouvelle-Ecosse  ;  mais,  pai'Ce  qu'on  néglige  de 
prendre  des  mesuies  que  la  sagesse  conseille,  les  récultes  suffisent  à 
peine  à  la  consommation  des  habitants.  Le  pays  ne  sera  jamais  prospère 
tant  qu'on  ne  l'aura  pas  divisé  en  deux  provinces.  Il  voudrait  bien  que 
le  général  Fox,  lui  qui  aime  les  loyalistes,  fût  ici.  Les  dons  de  l'Angle- 
terre n'ont  pas  eu  le  bon  eftet  qu'ils  auraient  dû  avoir;  cela  est  dû  au 
mode  de  distribution,  non  par  défaut  d'intégrité,  mais  par  m^Jnque  de 
connaissance  suffisante  des  choses.  Page  117 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Svdney).  Il  lui  adresse  des  copies  des  lois 
et  des  Journaux  de  la  dernière  session.  Il  a  envoyé  le  juge  en  chef  Finu- 
cano  à  la  rivière  Jaint-Jean  pour  accommoder  des  différends  qui  se  sont 
élevés  entre  les  loyalistes  de  ce  canton.     ''Col.  Cor.  ^.  S.",  vol.  15,  p.  178 

Liste  des  lois  passées  dans  la  session,  du  6  octobre  au  2  décembre  1783. 

179 

Parr  à  Nepean.  Il  n'a  pas  reçu  de  dépêches,  et  désire  vivement  avoir 
une  réponse  au  sujet  de  sa  conduite  envers  les  loyalistes;  il  n'a  épargné 
aucun  soin  pour  les  assister.  Jalousies  qui  ont  éclaté  à  Shelburi>e,  parce 
que  quelques-uns  voulaient  avoir  plus  de  terie  que  les  autres.  Fanning 
s'y  transporte  pour  faire  une  enquête.  Nécessité  d'un  secrétaire  privé. 
Il  (Parr)  espère  que  la  demande  des  55  gentlemen  qui  voudraient  avoir 
chacun  la  concession  assignée  à  un  officier  général,  ne  sera  pas  accueillie; 
car  les  concessions  monstrueuses  de  terre  faites  dans  le  passé  à  des  par- 
ticuliers ont  été  le  plus  grand  fléau  dont  la  province  ait  pâti.  Plusieurs 
loyalistes,  après  avoir  obtenu  des  terres  à  Shelburne,  les  ont  vendues  et 
sont  passés  dans  la  Nouvelle-Angleterre.  Cela  l'a  rendu  circonspect.  Il 
a  dû  tiier  une  lettre  de  £1,000  pour  payer  des  comptes  de  bois  à  bâtir  : 
planches,  etc.  Il  recommande  le  capitaine  Oakes,  du  33""^,  qui  est  en 
mesure  de  fournir  des  renseignements  sur  la  situation  des  choses. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  12,  p.  118 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  a  ordonné  des  assemblées 
ou  revues  à  tous  les  postes  éloignés  de  soldais  licenciés,  loyalistes,  etc., 
afin  de  mettre  un  terme  aux  abus  dans  la  distribution  des  subsistances. 

"A.  &  W.  L",  vol.  206,  p.  221 

L'"Acadia  Company  "  au  même.  Elle  offre  de  céder  ses  concessions 
de  terres  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  pour  les  loyalistes,  en  échange  d'autres 
concessions,  à  savoir:  50,000  acres  sur  la  baie  des  Chaleurs;  autant  sur 
la  rivière  Tiacadie;  autant  au  port  de  Shédiac  ;  autant  à  Ramskeg; 
100,000  acres  à  Miramichi,  et  15,000  dans  l'île  Madame;  ensemble, 
215,000  acres.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  168 

Liste  des  membres  de  la  compagnie.  171 

Lettre  du  même  jour  (6  mai),  signée:  P.  Affleck,  qui  accompagne  la 
lettre  officielle.  172 

Deux  autres  documents  sur  le  même  sujet,  dont  l'un  est  une  copie  sans 
signature  d'instructions  au  gouverneur,  qui  recommandent  la  compagnie 
à  sa  bienveillance.  177 

Rapport  du  Conseil  sur  la  division  de  la  Nouvelle-Ecosse.  502 

Parr  à  Sydney  (lettre  personnelle).  Dissensions  parmi  les  loyalistes 
à  Shelburne  et  à  la  rivière  Saint-Jean.  Les  plus  dignes  d'entre  les 
loyalistes  refusant  d'aller  s'établir  dans  ces  endroits,  force  lui  a  été  d'y 
nommer  magistrats  des  individus  que  le  Tout  Puissant  n'avait  certes 
jamais  destinés  pour  un  pareil  emploi  ;  mais  c'est  Hobson  qui  les  a  choisis. 
Ces  troubles  n'empêchent  pas  cependant  les  colons  de  cultiver  leurs 
terres  et  d'améliorer  leurs  pêcheries.       "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  12,  p.  121 

Le  même  à  Nepean.  Il  Je  renvoie  à  une  lettre  adressée  à  Sydney  sur 
certaines  jalousies,  etc.     Il  croit  que  tout  s'apaisera  dès  que  lescriailleurs, 
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1784. 


20  mai, 
Halifax. 


25  mai, 
Whitehall. 


28  mai, 
Whitehall. 


29  mai, 
Whitehall. 


4  juin, 
Whitehall. 


6  juin, 
Londres. 

7  juin, 
V/iiitehall. 


d'ailleurs  pou  nombreux,  seront  séparés  de  son  gouvernement.  A  la 
rivière  Saint-Jean,  les  chefs  des  séditieux  sont  un  avocat  et  un  apothicaire. 
Il  craint  que  les  magistrats  à  Shelburne  ne  se  conforment  pas  à  leur 
serment.  Page  124 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  a  refusé  à  Morse  le  loge- 
mont  occupé  par  Yorke,  mais  l'a  autorisé  à  louer  une  maison  aux  frais  du 
public.     Il  a  encore  été  obligé  d'acheter  des  provisions. 

•'  A.  &  W.  I.",  vol.  406,  p.  183 

Incluses.  Lettre  de  Morse  à  Campbell.  Il  fait  valoir  ses  droits  à  la 
possession  de  la  maison  actuellement  occupée  par  Yorke  et  le  7ness  du 
23e.  187 

Eéponse  de  Campbell,  qu'il  ne  peut  consentir  à  sa  demande.  191 

Lo  Sociétaire  d'Etat  (Sydney)  à  Parr.  Il  lui  recommande  l'affaire  du 
capitaine  Jadis,  dépossédé  de  ses  terres  à  cause  de  sa  tidélité  à  la  cause 
royale.  ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  195 

Le  même  au  même.  L'amiral  Campbell,  de  Terre-Neuve,  ayant 
montré  l'économie  qui  serait  réalisée  par  l'usage  de  la  houille  du  Cap- 
Breton,  il  (Parr)  a  mandé  au  principal  magistrat  de  permettre  aux  gens 
qu'enverrait  le  gouverneur  de  Terre-Neuve  d'extraire  la  quantité  de 
houille  estimée  nécessaire  pour  l'île.  196 

(Copie.     ''Col.  Off*.  N.  S.",  vol.  1,  p.  437.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  à  Parr.  Vu  les  inconvénients  occasionnés 
aux  colons,  sur  la  rivière  Saint-Jean,  ])ar  la  distance  à  laquelle  ils  sont 
d'Halifax,  Sa  Majesié  a  décidé  do  diviser  la  Nouvelle-Ecosse  en  deux 
gouvernements.  "  L'intention  est  de  tirer  la  ligne  de  séparation  depuis 
l'embouchure  de  la  rivière  Musquat  ou  Mesequash,  baie  de  Fundy,  jusqu'à 
sa  source  et  de  là,  à  tiaveis  l'isthme,  jusqu'au  point  do  la  baie  Ve/-te  le 
plus  rapproché.  L'étendue  de  pays  située  à  l'ouest  s'appellerait  le  Nou- 
veau-Brunswick,  et  la  contiée  à  l'est  retiendrait  son  nom  actuel  et  reste- 
rait sous  votre  gouvornoment.  L'île  du  Cap-Breton,  où  serait  mis  un 
lieutenant  gouveineur  avec  un  personnel  administratif  convenable,  et 
l'île  Saint-Jean,  dont  on  réduirait  l'administration  civile  de  manière  à 
ce  qu'elle  soit  sut*  le  même  pied  que  celle  du  Cap-Breton,  seront  toutes 
deux  annexées  à  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  soumises  à  votre 
autorité."  Motif  de  ces  changements.  Ses  appointements  n'en  seront  pas 
diminués.  On  a  l'intention  d'avoir  sur  les  lieux  quelqu'un  pour  régler 
les  cho^es  sans  les  délais  d'un  renvoi  à  la  Grande-Bretagne.  S'il  (Parr) 
n'était  pas  disposé  à  rester  on  place  dans  les  nouvelles  circonstances,  il 
(Sydney)  s'emploiera  avec  plaisir  à  lui  procurer  quelque  autre  position 
plus  à  son  gré.  ''  Col.  Cor.~N.  S.",  vol.  15,  p.  198 

Le  même  au  même.  Donner  du  temps  au  lieuenant-colonel  Chalmers 
et  aux  autres  officiers  de  l'ancien  régiment  des  "  Maryland  Volunteers," 
pour  coloniser  les  terres  qui  leur  ont  été  concédées  durant  leur  absence, 
rendue  nécessaire  pai*  l'obligation  d'établir  leurs  titres  devant  les  com- 
missaires. 203 

Peçu,  avec  facture,  pour  instruments  de  mathématiques  expédiés  à 
Halifax.  "  Col.  Cor.  N.  S."  vol.  12,  pp.  125,  126 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  à  Parr.  Eeçu  ses  dépêches.  Après  avoir 
accordé  une  autre  année  de  provisions,  Sa  Mujesté  e-t  surprise  que  des 
sentiments  de  mécontentement  se  fomentent  parmi  les  colons  sur  la 
rivière  Saint-Joan.  Il  (Sydney)  espère  que  les  moyens  pris  par  lui 
(Parr)  auront  l'effet  voulu.  Inutile  de  rien  dire  à  présent  sur  le  sujet  de 
sa  lettre  n^  10  du  1er  mars,  touchant  l'augmentation  du  nombre  des 
représentants)  puisqu'on  aura  à  régler  à  nouveau  la  représentation  quand 
se  fera  la  division  de  la  province.  Il  approuve  son  refus  de  faire  au  55 
"  gentlemen  "  les  concessions  recommandées  par  Carleton,  puisque  toute 
apparence  de  partialité  provoquerait  des  mécontentements  et  des  jalousies. 
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A.  1895 


1784. 


7  juin, 
Whitehall. 


10  juin, 
Halifax. 

13  juin, 
Halifax. 


14  juin, 
Halifax. 


14  juin, 
Halifax. 


14  juin, 
Halifax. 


15  juin, 
Halifax. 


15  juin, 
Halifax. 


15  juin, 
Halifax. 


Les  lois  de  la  dernière  session  ont  été  transmises  au  comité  du  commerce, 
les  comptes,  etc.,  relatifs  aux  arpentages,  à  la  trésorerie.  Le  Greyhound, 
de  New- York,  a  été  affecté  au  service  provincial;  et  il  reste  à  la  trésorerie 
de  prononcer  sur  l'entretien  à  bord  du  personnel  convenable.  Les  loya- 
listes qui  voudront  aller  s'établir  dans  l'île  Saint-Jean  pouront  y  être 
transportés,  et  recevoir  la  même  distribution  de  subsistances,  etc.,  que 
dans  la  Nouvelle-Ecosse.  Le  Greyhound  peut  être  employé  à  ce  transport, 
avec  un  équipage  provisoire,  en  attendant  les  instructions  de  la  trésorerie. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  12,  p.  205 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  à  Campbell.  Eeçu  ses  dépêches.  Sa 
décision  par  rapport  à  la  distribution  de  vivres  est  approuvée.  La  tré- 
sorerie accordera  sans  doute  une  allocation  aux  membres  du  bureau  de 
contrôle.  Continuation  de  la  distribution  de  subsistances  aux  loyalistes 
pendant  une  année.  Les  instructions  à  propos  de  la  rétribution  de 
Cochran,  etc.,  et  du  stationnement  d'un  détachement  à  l'île  Saint-Jean 
seront  envoyées  par  le  secrétaire  de  la  guerre  ;  et  d'autres  par  le  dépar- 
tement compétent  au  sujet  de  la  réclamation  de  droits  sur  le  rhum,  etc. 

"  A.  &  W.  I.",  vol.  406,  p.  177 

Concessions  de  terres  à  Joseph  Wright  et  autres. 

"  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  12,  p.  175 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  demande  des  instructions 
relativement  à  l'allocation  d'une  indemnité  de  logement  aux  officiers. 

"  A.  à  W.  L",  vol.  406,  p.  195 

Le  même  au  même.  Le  paiement  des  droits  sur  le  rhum,  etc.,  étant 
de  nouveau  réclamé,  il  a  chargé  Elowers  de  fournir  des  défenses  dans  les 
poursuites  qui  pourraient  être  exercées.  199 

Le  même  au  même.  Il  a  été  obligé  de  faire  de  nouveaux  achats  de 
vivres.  Son  embarras  en  l'absence  d'instructions.  Il  envoie  un  relevé 
de  ses  comptes  d'achats.  La  création  d'un  bureau  de  contrôle  et  les 
ordres  d'assemblée  ont  un  résultat  satisfaisant.  Il  ira  visiter  les  postes 
éloignés.  Distribution  des  troupes  qu'il  propose  pour  la  saison.  Etat 
des  différents  '*  settlements."     Il  confie  sa  dépêche  au  D'  ilaliburton. 

203 

Parr  au  même.  Il  lui  transmet  le  compte  vérifié  des  dépenses  relatives 
à  l'arpentage  des  terres,  avec  le  compte  des  droits  d'expédition  encore 
dus  pour  les  concessions.  Il  n'y  comprend  pas  les  honoraires  du  procu- 
reur général  par  rapport  auxfiats,  celui-ci  n'ayant  pas  voulu  recevoir  le 
certificat,  parce  qu'il  (Parr)  s'est  refusé  à  porter  sur  le  compte  sa 
demande  de  six  shillings  et  neuf  pence  par  chacune  des  personnes  dénom- 
mées dans  une  concession,  fussent-elles  300,  ainsi  que  sa  demande  du 
droit  intégral  au  lieu  du  demi-droit  prescrit  par  les  instructions.  II 
s'est,  en  conséquence,  passé  desftats,  comme  on  le  faisait  en  Géorgie. 

"  Col.  Cor.  N.S,",  vol.  15,  p.  215 

Incluses.     Compte  des  arpentages.      Compte  des  droits  dus.     217,  218 

Extraits  d'une  lettre  dont  l'autour  (son  nom  n'est  pas  mentionné)  se 
plaint  de  l'admission  des  navires  américains  et  de  la  facilité  avec  laquelle 
ils  peuvent  obtenir  à  Halifax  le  certificat  britannique.  504 

Gibbons  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  se  plaint  d'obstacles  mis  à 
l'exercice  de  ses  fonctions  de  procureur  général,  et  demande  que  l'on 
détermine  ses  devoirs  et  ses  droits,  comptant  sur  l'appui  do  sa  seigneurie 
dans  l'accomplissement  des  uns  et  la  jouissance  des  autres. 

"  Col.  Cor.N.  S.,"  vol.  12,  p.  127 

Le  même  à  Nepean.  Cette  lettre  est  sur  le  même  sujet  que  la  précé- 
dente.    Envoi  de  sept  pièces  relatives  à  ses  plaintes  (Gibbons).  130 

Incluses.  Lettre  de  Bulkeley  à  Gibbons.  Il  lui  envoie  la  délibération 
du  conseil  demandée.  "  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  12,  p.  135 

(Duplicata.    PP.  169  et  170.) 
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1784. 


16  juin, 
Halifax. 


16  juin, 
Halifax. 


17  juin, 
Halifax. 


18  juin, 
Halifax. 


19  juin. 


21  juin, 
Londres. 


21  juin, 
Halifax. 


21  juin, 
Halifax. 


Délibération  prise  par  le  conseil.  L'insertion  des  noms  des  conces- 
sionnaires dans  le  fiât  du  procureur  général  n'est  point  nécessaire.      136 

Copie  du  tableau  des  droits  affiché  dans  le  bureau  de  l'arpenteur.     137 

(Duplicata.  P.  194.) 

Lettre  de  Parr  au  procureur  général  du  15  juin.  Il  nie  qu'il  lui  doive 
£552.  10.  0,  malgré  qu'on  en  ail.  Le  conseil  a  fixé  le  tarif  des  droits, 
dont  il  a  eu  communication  du  secrétaire  ;  celui-ci  n'a  aucun  désir  qu'il 
touche  moins  que  son  dû.  138 

Compte  en  date  du  14  juin,  mentionné  dans  la  lettre  de  Parr,  et  qui  se 
monte  à  £552.  10.  0.  139 

(Duplicata.    P.  202.) 

Compte  détaillé  du  20  mars,  dont  le  montant  est  porté  en  compte  à 
p.  139.    (Duplicata,  p.  94.) 

Lettre  de  Gibbons  à  Bulkeley,  du  14  juin.  Gibbons  y  demande  copie 
de  toutes  les  instructions  et  autres  pièces  officielles  relatives  aux  fonc- 
tions et  droits  du  procureur  général.  144 

(Duplicata.  P.  167.) 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Le  juge  en  chef  est  de  retour  du 
"  settlement,"  de  la  rivière  Saint-Jean,  après  y  avoir  accommodé  en 
grande  partie  les  différends  entre  les  agents  et  la  population.  Grands 
efforts  déployés  par  les  loj^alistes  dans  la  province  :  plusieurs  établisse- 
ments importants  de  pêche  sont  en  création  et  on  va  bientôt  aussi  cons- 
truire des  scieries  destinées  à  fournir  du  bois  de  sciage  aux  Indes- 
Occidentales.  La  qualité  de  la  terre  dans  l'intérieur  de  la  région  est  bien 
meilleure  qu'on  ne  s'y  attendait.  146 

Campbell  au  même.  Dépense  excessive  que  lui  impose  sa  position,  et 
pour  laquelle  ce  qu'il  reçoit  est  véritablement  trop  insuffisant.  Il  le  prie 
de  prendre  ses  nécessités  en  considération.     "  A.  &  W.  I.",  vol.  406,  p.  209 

Le  même  au  même.  Il  lui  envoie  une  liste  des  édifices  publics  (caser- 
nes, etc.),  qu'il  faudrait  construire  dans  son  commandement;  avec  des 
observations.  213 

Incluse.     La  liste  mentionnée.  217 

Gibbons  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Nouvelle  lettre  sur  les  obsta- 
cles qu'il  éprouve  dans  son  emploi  de  procureur-général. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  13,  p.  148 

Incluse.  Exposé  succinct  des  cas  où  M.  Gibbons,  procureur  général  de 
la  Nouvelle-Ecosse,  s'est  cru  opprimé  et  lésé  dans  ses  intérêts,  et  a  eu  lieu 
de  croire  que  le  service  de  Sa  Majesté  avait  souffert  152 

Gibbons  à  Nepean.  Il  lui  transmet  des  papiers  concernant  ses  motifs 
de  plaintes.     Il  a  écrit  aussi  à  Sydney  sur  ce  sujet.  159 

(Les  incluses  jusqu'à  p.  205  consistent  principalement  en  duplicatas.) 

Le  Colonel  Allan  Maclean  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  fait  valoir 
la  réclamation  de  terres  adressée  par  les  officiers  et  soldats  du  84ème 
pour  leurs  services,  en  conséquence  des  promesses  qu'ils  avaient  reçues, 
et  dont  l'exécution,  d'ailleurs,  ne  saurait  faire  injustice  aux  "provincials." 

206 

Parr  à  Nepean.  Il  lui  transmet  une  pétition  de  Hazen  etSimonds,  qui 
demandent  une  concession  de  150,000  acres  de  terre  sur  la  rivière  Saint- 
Jean,  dont  5,000  tout  contre  la  ville  de  Carleton.  Ils  ont  déjà  environ 
60,000  acres.  Fâcheux  effets  de  ces  concessions  de  grandes  étendues. 
Aussi  a-t-il  refusé  d'accorder  la  demande.  208 

Incluse.     La  pétition.  210 

Le  Secrétaire  d'Etat  à  Parr.  Il  lui  envoie  une  pétition  d'Ebenezer 
Cutler,  ci-devant  du  Massachusetts,  lequel  demande  à  être  maintenu  en 
possession  de  terres  sises  sur  le  bassin  d'Aunapolis.  Faire  droit  à  sa 
demande  dans  toute  la  mesure  compatible  avec  les  instructions. 

''Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  212 
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A.  1895 


1784. 
26  juin, 
Londres. 


7  juillet, 
Whitehall. 


8  juillet, 
Whitehall. 


8  juillet, 
Saint-James. 


24  juillet, 
Halifax. 


26  juillet, 
Halifax. 


26  juillet, 
Halifax. 


Pétition  db  négociants  pour  que  MacDonogh  soit  nommé  secrétaire  du 
nouveau  gouvernement  de  la  Nouvelle-Ecoese. 

''  A.  &  W.  I.",  vol.  597,  p.  298 

Le  Secrétaire  d'Etat  à  Parr.  La  mesure  tendant  à  la  division  de  la 
Nouvelle-Ecosse  s'exécute.  Le  colonel  Carleton  est  nommé  capitaine 
général,  etc.,  du  Nouveau-Brunswick.  Le  major  Frederick  Wallet  des 
Barres  sera  lieutenant-gouverneur  du  Cap-Breton  ;  mais  l'île  reste  sous 
son  gouvernement  (Parr).  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  213 

Amherst  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  lui  adresse  une  lettre  de 
David  Colden,  avec  avis  favorable. 

La  lettre,  datée  du  7  juillet,  contient  la  demande  de  l'emploi  de  juge 
en  chef  au  Cap-Breton.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  530 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  à  Parr.  Il  lui  transmet  un  arrêté  du 
conseil,  confirmant  les  lois  qui  accordent  une  amnistie  sans  condition  à 
tous  les  sujets  en  la  Nouvelle-Ecosse  qui  se  sont  rendus  coupables  de 
trahison,  etc.,  et  lèvent  certaines  peines  applicables  aux  sujets  de  Sa 
Majesté  qui  professent  la  religion  papiste. 

"Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  443 

Incluse.     Arrêté  du  conseil  en  date  du  2  juillet.  439 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  a  reçu  d'un  "settlement"  de 
quakers  à  Passamaquoddy,  une  demande  faite  au  nom  de  500  ou  600 
familles  de  quakers  prêles  à  passer  des  Etats  de  New- York,  Pensylvanie 
et  New-Jersey  dans  la  Nouvelle-Ecosse  ;  comme  elles  ont  été  pillées  et 
ruinées,  elles  sollicitent  leur  ttanhport.  Etant  d'avis  qu'il  ne  serait  pas 
convenable  d'aller  chercher  des  habitants  des  Etats,  il  lui  soumet  la 
demande.  "  Col.  Col.  N.  S.",  vol.  15,  p.  230 

Le  même  à  Nepean.  Il  a  écrit  à  Sydney  au  sujet  du  dessein  de  faire 
du  pays  situé  de  l'autre  côté  de  la  baie  de  Fundy  un  gouvernement 
eéparé.  Toutes  les  agitations  viennent  des  établissements  de  la  rivière 
Saint-Jean,  où  il  y  a  nombre  d'esprits  turbulents,  fertiles  en  plaintes 
imaginaires  et  en  mensonges.  Il  espère  que  cet  état  de  choses  va  bientôt 
finir.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  12,  p.  213 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Les  loyalistes  s'établissent 
sur  leurs  tei'res  et  s'emploient  avec  une  grande  activité  à  y  faire  des 
défrichements,  tous  paraissant  contents  et  heureux,  hormis  sur  la  rivière 
Saint-Jean,  où  une  faction  a  empêché  beaucoup  de  familles  d'obtenir 
leur  terres  aussi  promptement  qu'elles  s'y  étaient  attendues.  Il  (Parr) 
espère  venir  bientôt  à  bout  des  difficultés,  et  voir  l'union  régner  partout  ; 
mais  l'éloignement  de  ces  établissements,  séparés  de  la  péninsule  par  la 
baie  de  Fundy,  fait  qu'il  lui  est  impossible  bien  des  fois  de  se  prononcer 
sur  les  différends  qui  se  produisent  journellement.  C'est  pourquoi  il 
suggère  que  l'on  forme  de  toute  cette  région  un  gouvernement  séparé, 
ce  qui  serait  peut-être  plus  au  gré  de  ses  habitants  et  permettrait 
d'expédier  les  affaires  avec  plus  de  promptitude.  Arrivée  d'un  transport 
de  Saint- Augustin  avec,  à  son  bord,  260  émigrants,  "■  les  plus  pauvres,  les 
plus  misérables  de  tous  les  êtres,  sans  argent,  presque  nus,  manquant  de 
tout."  Il  leur  a  distribué  des  vêtements  convenables  à  la  saison,  et 
d'autres  choses  dont  ils  avaient  besoin  pour  ne  pas  périr.  Toutes  les 
sommes  données  pour  ces  infortunés  dès  le  commencement,  ont  été 
employées  avec  une  grande  économie.  La  fourniture  de  bois  de  sciage 
et  l'arpentage  des  terres  sont  les  deux  principaux  chefs  de  dépense. 
Il  a  pris  sur  lui  de  faire  distribuer  des  graines  de  plantes  potagères,  des 
pommes  de  terre  de  semence  et  dos  ustensiles  de  pêche  aux  plus  nécessi- 
teux. Il  se  plaint  des  retards  à  répondre  à  ses  lettres  où  il  demande  des 
instructions.  En  dépit  de  ses  effoi'ts,  il  apprend  que  des  plaintes  ont  été 
adressées  contre  lui  ;  mais  il  a  la  conscience  de  la  droiture  de  sa  conduite, 
et  s'en  remet  au  jugement  impartial  de  sa  seigneurie.  215 
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1784. 
10  août, 
Londres. 


10  août, 
Halifax. 


13  août, 
Halifax. 


13  août, 
Halifax. 


13  août, 
Londres. 


20  août, 
Whitehall. 


21  août, 
Whitehall. 


21  août, 
Whitehall. 


Liste  do  loyalistes  américains  qui  sollicitent  le  passage  à  la  Nouvelle- 
Ecosse  sur  le  Fair  American.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  506 

Le  premier  nommé  est  Andrew  McCormick,  en  faveur  duquel  on 
trouve  un  certificat  en  tête  de  la  pièce. 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Eeçu  ses  dépêches,  mais  non  le 
traité  définitif  avec  les  états  des  Pays-Bas.  La  fourniture  de  vivres  aux 
nouveaux  colons  a  causé  une  satiafaction  universelle.  Cette  mesure  et 
celles  qu'il  a  prises  par  rapport  aux  colons  de  la  rivière  Saint-Jean  vont 
mettre  tin  aux  agitations  factieuses.  L'assemblée  se  réunira  en  octobre 
ou  novembre  pour  renouveler  certaines  lois.  Beaucoup  d'officiers  pro- 
vinciaux sont  allés  en  Angleterre,  et  tous  n'en  reviendront  pas;  il  ne 
leur  a  pas  été  donné  de  concessions  ;  mais  des  terres  seront  tenues  en 
réserve  pour  eux,  en  cas  de  demandes.  Le  corps  du  Maryland  a  reçu  ses 
corcessions.  Il  (Parr)  ne  connaît  pas  de  loyalistes  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse  qui  aient  marqué  le  désir  d'aller  s'établir  à  l'île  Saint-Jean. 

''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  232 

Le  même  au  même.  On  a  passé  au  sceau  des  concessions  à  4,882 
familles  et  on  en  prépare  encore  pour  150  autres;  sur  le  pied  de  quatre 
personnes  par  famille,  ce  qui  est  plutôt  au-dessous  du  nombre  réel,  cela 
ferait  20,120  âmes.  Il  y  a  en  outre  plusieurs  centaines  de  familles  déjà 
établies,  pour  lesquelles  les  titres  de  concessions  ne  peuvent  être  pi  éparés 
parce  que  l'on  n'a  pas  les  rapports  des  arpenteurs.  Ensemble,  environ 
30,000  âmes.  Il  (Pari')  réitère  sa  demande  d'augmentation  du  nombre 
des  représentants.  235 

Le  même  à  Nepean.  Il  le  remercie  de  sa  lettre  amicale.  Il  nie  éoergi- 
quement  d'avoir  donné  des  concessions  considérables  de  terre  à  sa  propre 
famille.  Il  n'a  point  pris  de  terre  pour  lui-même,  sa  famille  ou  ses  amis, 
à  part  500  acres,  situés  à  un  mille  et  demi  environ  de  Shelburne,  et  sur 
lesquels  il  a  l'intention  de  se  bâtir  une  petite  maison  auprès  d'une  anse, 
où  il  puisse  aller  s'éjourner  une  fois  dans  l'année.  La  terre  aux  alentours 
est  sans  valeur,  ou  à  peu  près.  Selon  lui,  la  capitale  pourrait  se  trans- 
férer utilement  à  Shelburne.  Sa  tâche  n'est  rien  moins  qu'agréable:  car 
il  n'a  pas  l'aide  qu'il  faudrait.  Un  des  arpenteurs  s'est  enfui  dans  la 
crainte  d'être  pendu  par  la  populace;  un  autie,  pour  ne  pas  voir  ses 
méfaits  dévoilés,  s'est  noyé.  11  (Parr)  sollicite  une  marque  delà  faveur 
royale,  qui  témoigne  à  certains  misérables  intrigants  que  Sa  Majesté  est 
contente  de  la  façon  dont  il  a  fait  son  devoir. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  12,  p.  220 

Pétition  de  Joseph  G^ray,  de  la  Nouvelle- Ecosse,  et  d'Ephraim  Stannus, 
ancien  capitaine  du  (14*",  à  l'effet  d'obtenir  que  le  temps  dans  lequel  ils 
sont  tenus  d'accomplir  leurs  conditions  d'établissement  soit  prolongé 
d'une  année.  224 

Townshend  au  Gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Il  lui  transmet 
le  budget  provincial.  "  Col.  Off.  N.  S.  "  vol.  1,  p.  443 

Incluse.     Budget.  444 

Hamond  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  demande  à  faire  partie  du 
nouveau  personnel  civil  qui  va  probablement  être  institué. 

''A.  &  W.  I.",  vol.  597,  p.  300 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  à  Parr.  Il  a  reçu  sa  dépêche  du  14  juin, 
avec  les  comptes,  qu'il  transmettra  à  la  trésorerie.  Certains  articles  de 
compte  de  l'aipenteur  sont  inadmissibles.  Des  lettres  adressées  à  la 
trésorerie  entrent  dans  des  détails  à  ce  sujet.  Carleton,  porteur  de  la 
présente  dépêche,  aimera  mieux  peut-être  se  rendre  par  mer  d'Halifax  à 
son  gouvernement;  en  ce  cas  le  Greyhound  sera  mis  à  sa  disposition. 
Cai'leton  a  reçu  sa  commission  et  ses  instructions.  Il  (Parr)  aura  pro- 
chainement sa  nouvelle  commission.     Sa  Majesté  a  appris  avec  plaisir 
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A.  1895 


1784. 


23  août, 
Saint-James. 


25  août, 
Whitehall. 


26  août, 
Halifax. 


26  août, 
Saint-James. 


Tapaisement  des  troubles  sur  la  rivière  Saint-Jean,  et  que  les  établisse- 
ments de  cette  localité  promettaient  d'être  bientôt  florissants. 

''  Col.  Cor.  I^.  S.",  vol.  15,  p.  219 

Commission  de  Parr,  gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

"  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  44*7 

(Commission  donnée  après  la  division  en  deux  provinces.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  à  Parr.  La  Fair  American^  capitaine 
Miller,  a  été  affrété  pour  transporter  à  la  Nouvelle-Ecosse  les  loyalistes 
qui  voulaient  aller  s'y  établir  ;  150  se  sont  embarqués,  et  on  leur  a  fourni 
des  provisions  pour  le  voyage.  Il  faudra  leur  prêter  assistance  à  leur 
arrivée.  ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  224 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  rend  compte  de.  ce  qu'il 
a  fait  dans  sa  visite  aux  postes  éloignés.  Envoi  d'un  détachement  à 
Shelburne,  sur  la  demande  du  gouverneur.     Activité  des  loyalistes. 

"  A.  &  W.  L",  vol.  406,  p.  225 

Incluse.  Pétition  des  officiers,  etc.,  des  troupes  licenciées,  ils  deman- 
dent un  dépôt  de  vivres,  celui  du  fort  Howe  étant  à  150  milles. 

"  A.  &  W.  L",  vol.  406,  p.  233 

Instructions  supplémentaires  adressées  à  Parr.  Faire  arpenter  2,000 
acres  de  terre  de  réserve.  "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  487 


I 


29  août, 
Halifax. 


30  août, 
Halifax. 


1er  septembre, 
Halifax. 


1er  septembre, 
Halifax. 


2  septembre, 
Halifax. 


2  septembre, 
Halifax. 


3  septembre, 
Halifax. 


3  septembre, 
Halifax. 


Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  lui  envoie  un  relevé  des 
parties  de  sa  lettre  du  18  décembre  qui  sont  restées  sans  réponses. 

"  A.  &  W.  I.",  vol.  406,  p.  237 

Incluse.  Extrait  ayant  rapport  aux  loyers  exoi'bitants  des  maisons. 
Pour  la  lettre  entière,  voir  au  18  décembre  1783. 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  lui  accuse  réception  de 
dépêches  et  le  remercie  de  son  approbation.  245 

Etats  (2)  de  concessions  de  terres  faites  à  des  soldats  licenciés,  etc. 

(Communiqués  à  Nepean  le  —  mai  1791,  avec  d'autres  papiers  relatifs 
aux  droits  ou  honoraires  réclamés  par  Gibbons.    Voir  à  cette  date.) 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Reçu  ses  dépêches.  Arrivée  du 
transport  SaJly  avec  des  passagers.  1 1  n'avait  eu  aucun  avis  de  leur  venue. 
Trente-neuf  personnes  sont  mortes  à  bord  en  cours  de  route,  et  douze 
autres  dans  les  premiers  jours  de  leur  arrivée.  Il  fait  ce  qu'il  peut  pour 
secourir  les  survivants,  qui  manquent  de  tout. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  237 

Campbell  au  même.  Arrivée  d'un  grand  nombre  d'émigrants  de  la 
mère  patrie,  qui  demandent  des  provisions.  Il  le  prie  de  lui  donner  ses 
instructions.  "  A.  &  W.  L",  vol.  406,  p.  26  J 

Le  même  au  même.  Il  met  sous  ce  pli  copie  des  instructions  reçues 
de  Carleton,  lorsqu'il  (Campbell)  a  pris  le  commandement  l'an  dernier. 

249 

Incluse.    Les  instructions,  datées  du  20  novembre  1783.  253 

(Elles  contiennent  une  liste  de  tous  les  officiers  de  place,  suivie  d'une 
liste  des  bâtiments  affrétés,  etc.) 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  transmet  pour  examen  une 
pétition  de  propriétaires  du  comté  de  Cumberland. 

''Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  240 

Le  même  à  Nepean.  Il  a  appris  qu'il  se  faisait  des  plaintes  contre  lui, 
et  répète  qu'il  ne  s'est  point  donné  de  concessions  de  terre,  ni  à  sa 
famille,  à  l'exception  du  lot  à  Shelburne.  Impartialité  avec  laquelle  il 
s'est  conduit.  Il  a  été  trompé  par  quelques  individus,  arpenteurs  pour 
la  plupart.  Il  en  a  congédié  un,  et  va  en  destituer  d'autres.  Les  accu- 
sations dirigées  contre  lui  sont  un  sujet  de  risée  dans  la  province.  Il  a 
toujours  porté  une  grande  attention  aux  colons  nécessiteux.     Progrès 
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1784. 


6  septembre, 
Halifax. 


8  septembre, 
Halifax. 


8  septembre, 
Canso. 


11  septembre. 


11  septembre, 
Londres. 


20  septembre, 
Saint-James. 

24  septembre, 
Halifax. 


25  septembre, 
Halifax. 


rapides  de  Shelburne.     D'autres  établissements  se  développent  aussi  très 
heureusement.     Activité  des  travaux  de  défrichement,  etc. 

^'Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  12,  p.  225 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Les  troubles  à  Shelburne, 
sur  lesquels  il  a  fait  une  enquête,  ont  été  causés  par  la  conduite  d'un 
arpenteur,  qui  a  été  destitué  honteusement  par  lui.  Joseph  Pinchon,  un 
des  premiers  colons  do  l'endroit,  a  vendu  sa  maison  et  ses  terres  et  est 
retourné  au  Connccticut  avec  l'intention  d'aller  en  Angleterre  réclamer 
un  dédommagement  de  ses  pertes.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  255 

Le  même  à  Nepean.  Il  a  destitué  deux  magistrats  à  Shelburne,  l'un 
est  un  arpenteur,  l'autre,  nommé  Pincheon  (écrit  Pynchon  et  Pinchon 
dans  d'autres  lettres),  après  avoir  eu  des  lots  de  ville,  d'eau  et  de  cam- 
pugne,  les  a  vendus  et  s'en  est  allé  au  Connecticut.  Il  veut,  dit-on,  deman- 
der une  nouvelle  récompense,  qu'il  ne  mérite  point.  C'est  là  un  échan- 
tillon des  tromperies  qui  se  pratiquent.     "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  12,  p.  228 

Certificat  en  blanc  attestant  que  le  patron  d'une  chaloupe  a  prêté  le 
serment  d'allégeance.  Note  au  dos  de  la  pièce:  "Certificats  en  blanc 
de  M.  Binuey,  qui  se  vendent  en  gros  aux  pêcheurs  de  la  Nouvelle-An- 
gleterre moyennant  2  dollars  pièce  !  "  230 

Extrait  des  instructions  adressées  à  Parr,  relatif  aux  églises  et  aux 
paroisses.  231 

Morice  àNapean.  Il  envoie  des  papiers  concernant  l'affaire  de  Weekes, 
qui  montrent  l'utilité  de  nommer  Jacob  Bailey  aux  fonctions  de  chaplain 
auxiliaire  de  la  garnison  à  Annapolis.  "A.  à  VV.  I,",  vol.  59*7,  p.  302 

Suit  un  mémoire  du  Eév.  Joshua  Wingate  Weekes,  ancien  mission- 
naire de  la  "  Society  for  the  Propagation  of  the  Gospel,"  avec  des  copies 
de  lettres.  303 

Instruction  sur  la  prestation  d'un  serment  exigé  des  personnes  admi- 
ses à  une  fonction  publique.  "Col.  Off.  N.S.".  vol.  1,  p.  489 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Ouverture  de  routes  dans 
la  Nouvelle-Ecosse.  Comme  la  province  ne  veut  pas  contribuer  à  la 
dépense,  il  lui  faut  tirer  des  lettres  pour  le  supplément  de  paie  à  payer 
aux  officiers  et  à  leurs  hommes.  Ci-incluses  la  corres])ondance  avec  le 
gouverneur  sur  ce  sujet,  et  aussi  celle  relative  aux  colons  nécessiteux 
amenés  par  la  Sally.  Leurs  malades,  avec  sa  permission,  occupent  les 
casernes  sur  l'île  George.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  406,  p.  285 

Incluses.  Campbell  au  gouverneur,  lettre  en  date  du  8  juin.  Il  a  eu 
instruction  d'aider  à  la  construction  de  routes,  et  propose  d'en  ouvrir 
une  d'Annapolis-Royal  à  Shelburne.  289 

Parr  à  Campbell,  15  juin.  Approbation  entière  du  projet  d'ouverture 
d'un  chemin  entre  Annapolis  et  Shelburne.  293 

Le  même  au  même,  23  septembre.  Comme  la  somme  disponible  pour 
les  routes  de  toute  la  province  ne  va  qu'à  £100,  il  lui  est  impossible  de 
contribuer  à  la  construction  et  à  l'entretien  de  chemins  dans  le  comté 
d'Annapolis.  29T 

Campbell  au  Gouverneur,  22  septembre.  Les  malades  débarqués  de  la 
Sally  ne  peuvent-ils  pas  être  placés  dans  la  maison  de  charité  ou  dans 
quelque  autre  édifice  provincial  ?  301 

Parr  à  Campbell,  23  septembre.  Il  n'y  a  pas  de  place  dans  la  maison 
de  charité.  Mais  ne  pourrait-on  pas  loger  les  malades,  pour  peu  de 
temps,  à  l'île  George  ?  305 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  lui  communique  une  let- 
tre du  major  Thompson,  du  57^  commandant  d'Annapolis-Eoyal,  au  sujet 
de  son  quartier.  En  attendant  la  réponse,  il  a  décidé  qu'il  occuperait  la 
maison  bâtie  par  VOrdnance  pour  le  service  du  génie.  309 

Incluse.  Lettre  de  Thompson.  (C'est  une  copie,  datée  du  30,  appa- 
remment par  erreur,  puisque  la  lettre  dans  laquelle  cette  pièce  est  incluse, 
porte  la  date  du  25.) 
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A.  1895 


1784. 
27  septembre, 
Halifax. 


29  septembre, 
Halifax. 


—  septembre, 
Whitehall. 


1er  octobre, 
Whitehall. 


1er  octobre, 
Whitehall. 

4  octobre, 
Halifax. 


5  octobre, 
Whitehall. 


6  octobre, 
Whitehall. 


5  octobi'e, 
Halifax. 

5  octobre, 
Whitehall. 


Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Nécessité  d'un  vaisseau  pour 
le  service  de  la  province.  La  Maria,  affectée  à  cet  usage,  a  fait  côte 
et  est  avariée  ;  mais  le  commodore  Douglas  et  le  commissaire  Duncan 
]-etusent  de  la  réparer  à  l'arsenal  de  marine  sans  un  ordre  exprès  de 
l'amirauté.  Il  (Campbell)  demande  à  sa  seigneurie  d'obtenir  l'ordre 
voulu.  Page  317 

Parr  au  même,  L'augmentation  rapide  de  la  population  et  l'insuffi- 
sance des  provisions  fraîcbes  l'ont  déterminé  à  permettre  d'importer  des 
denrées  de  la  Nouvelle-Angleterre,  à  la  satisfaction  de  tout  le  monde, 
excepté  de  quelques  commeiçmts  d'Halifax,  qui  tenaient  la  farine  à 
£3.10.0,  le  quintal,  et  des  fei-miers  qui  avaient  tort  enchéri  aussi  leurs 
animaux.  Pétitions  dos  deux  parts,  l'une  tendant  à  empêcher  l'importa- 
tion des  denrées  fraîches,  l'autre  qui  expose  tout  le  mal  que  la  restriction 
causerait  à  l'industrie  de  la  pêche,  à  l'agriculture,  à  l'exploitation  fores- 
tière. Décision  prise  par  le  conseil  de  ne  pas  imposer  de  restriction  à 
l'importation.  ''  Col.  Cor.  N.  S„"  vol.  15,  p.  257 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  à  Parr.  Les  terres  concédées  au  capi- 
taine Thomas  William  Moore  et  à  Elizabeth  veuve  du  capitaine  Andrew 
Watson,  de  la  brigade  de  DeLancey,  leur  sont  i-endues  sur  paiement  du 
"quitrent''.  Il  lui  adresse  (à  Parr),  pour  examen  et  décision,  une 
pétition  de  John  Pagan,  lequel  demande  la  séparation  de  sa  part  de  terre 
sur  la  rivière  Piciou.  Faire  vérifier  avec  soin  tous  les  comptes  d'arpen- 
tage avant  d'en  ordonner  le  paiement.  226 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  à  Parr.  Le  Racehorse,  portant  des 
dépêches  pour  le  gouverneur  Patterson  de  l'île  Saint-Jean,  s'arrêtera  à 
Halifax.  Envoyer  à  l'île  un  messager,  qui  devra  attendre  la  réponse  ;  le 
Bacehorse  l:i  rapportera.  ''  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  15,  p.  241 

Nepean  à  Parr.  Sur  les  dépêches  confiées  au  Racehorse. 

"Col.  Off.  N.  S.,"  vol.  1,  p.  490 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  a  donné  une  concession  de 
terres  au  capitaine  Jadis  en  échange  de  celles  qu'il  avait  eues  sur  la 
rivière  Saint-Jean.  Jadis  voudrait  bien  ravoir  les  terres  qui  lui  ont  été 
reprises  par  confiscation,  et  obtenir  une  indemnité  pécuniaire,  qu'il 
(Parr)  ne  peut  lui  accorder,  bien  que  le  cas  soit  tout  à  fait  digne  d'indul- 
gence et  d'intérêt.  "  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  15,  p.  261 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  à  Parr.  On  a  laissé  expirer  la  loi 
exemptant  des  droits  d'entrée  les  spiritueux,  etc.,  pour  les  troupes  ;  il 
(Sydney)  désire  que  l'assemblée  soit  invitée  à  la  remettre  en  vigueur,  et 
à  y  insérer  un  article  à  l'effet  de  remplir  le  commissaire  des  droits  payés 
par  lui,  depuis  qu'elle  a  pris  fin.  243 

Le  même  au  même.  Il  ne  conviendrait  pas  d'aider  au  transport  des 
quakers  des  Etats-Unis,  mais  s'il  en  vient  d'eux-mêmes,  il  pourra  leur 
donner  des  tei-res.  Combien  il  (Sydney)  est  fâché  de  la  grande  mortalité 
qui  s'est  produite  à  bord  de  la  SaUy\  précautions  prises  à  l'embarquement 
des  colons  expédiés  par  ce  navire  ;  ce  qu'ils  étaient.  Approbation  de 
l'assistance  qu'ils  ont  reçue  à  leur  anivée.  La  réannexion  du  comté  de 
Cumberland  n'est  probablement  pas  possible,  car  la  séparation  est  déjà 
accomplie.  A  l'égard  des  représentations  de  Campbell,  il  (Parr)  est 
autorisé  à  donner  des  terres,  à  titre  de  compensation,  à  ceux  qui  ont 
renoncé,  pour  l'utilité  de  la  couronne,  à  leurs  propriétés  sur  la  rivière 
Saint- Jean.  246 

Concessions  de  terres  faites  à  des  soldats  licenciés. 

(Voir  les  incluses  de  la  lettre  de  Gibbons  à  Napean,  du  —  mai   1791.) 

Le  secrétaire  d'Etat  (Sydney)  à  Campbell.  Eeçu  ses  dépêches.  Les 
instructions  contenues  dans  celle  du  18  décembre  seront  exécutées.  Le 
prix  des  achats  de  provisions  sera  payé.  Il  espère  que  la  quantité  de 
subsistances  expédiées  du  Canada  et  d'Irlande  suffira  jusqu'au  printemps, 
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1784. 


6  octobre, 
Whitehall. 


8  octobre, 
Whitehall. 


8  octobre, 
Halifax. 

9  octobre, 
Halifax. 


10  octobre, 
Halifax. 


10  octobre, 
Cork. 


30  octobre, 
Halifax. 


4  novembre, 
Trésorerie. 


4  novembre, 
Halifax. 


OÙ  l'on  enverra  d'autres  approvisionnements.  Approbation  de  l'ordre 
donné  par  lui  (Campbell)  de  construire  un  ma<;asin  et  un  quai  à  la  pointe 
Sainte-Anne,  ainsi  que  de  la  convention  faite  avec  le  propriétaire  de 
teriain  au  foi-t  Howe.  Les  droits  sur  le^^  spiritueux  peuvent  se  perce- 
voir sous  l'autorité  de  la  législation  provinciale  ;  mais  Parr  va  demander 
à  l'assemblée  de  remettre  en  vigueur  la  loi  qui  les  en  exemptait  et  de  ne 
point  insister  sur  le  paiement  des  droits  actuellement  dus.  Le  "  Board 
of  Ordnance,"  auquel  a  été  renvoyée  la  question  des  édifices  publics,  don- 
nera ses  instructions  aux  officiers  compétents.  Il  (Sydney)  lui  adressera 
copie  des  instructions  données  à  Pan- au  sujet  des  émigrants  transportés 
par  la  Sally.  La  décision  de  refuser  de  détacher  des  troupes  àPassama- 
quodd}^  n'a  été  prise  sans  nul  doute  qu'après  mûre  considération.  Impos- 
sible d'augmenter  son  allocation  (Campbell)  pour  le  mettre  en  état  de 
suffire  au  surcroît  de  dépense  dont  parle  sa  lettre. 

^•A.  <&  W.  L",  vol.  406,  p.  273 

Le  même  au  Gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Une  partie  de  la  Nou- 
velle-Ecosse devient  une  province  séparée  sous  le  nom  de  Nouveau- 
Brunswick.  Envoi  de  la  commission  et  d'instructions  pour  ce  qui  con- 
cei'ne  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse,  y  compris  l'île  Saint-Jean.  Il 
sera  constitué  une  législature  séparée  au  Cap-Breton.  Eemarques  sur 
les  différents  articles  des  instructions.  ''A.  k  W.  L",  vol.  408,  p.  1 

(Copie.  "Col.  Otf.  N.S.",  vol.  1,  p.  491.  Pour  la  commission,  voir  au 
23  août.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  à  Parr.  Les  rapports  contre  lui  (Parr) 
n'ont  laissé  aucune  impression  défavorable;  au  contraire,  tous  ceux  avec 
qui  il  a  pu  s'entretenir,  ont  pleinement  rendu  justice  à  ses  bonnes  inten- 
tions et  à  son  intégrité.  Un  certain  mécontentement  est  assez  naturel 
chez  des  hommes  qui  ont  été  forcés  de  quitter  leurs  foyers  avec  leurs 
familles  et  qui  se  voient  réduits  à  une  situation  inférieure  à  celle  qu'ils 
occupaient  auparavant.  "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  15,  p.  253 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  demande  l'autorisation  de 
mettre  le  Greyhound  en  réparation.  ^*  Col.  Cor.  ^.S.",  vol.  15,  p.  2H9 

Le  même  à  Nepean.  Il  devrait  être  pris  des  mesures  pour  empêcher 
le  lord  maire  de  Londres  d'expédier  les  balayures  des  prisons  à  la  Nou- 
velle-Ecosse, comme  il  l'a  fait  récemment  par  le  transport  Sally,  La 
saison,  très  favorable,  a  permis  aux  loyalistes  de  pousser  leurs  travaux 
de  défrichement  et  d'améliorer  leurs  habitations.  Tous  se  tirent  bien 
d'embarras,  hormis  quelques  mécontents.  Il  a  fourni  de  la  planche,  et 
aux  plus  dénués  des  vêtements.  Les  fausses  allégations  dirigées  contre 
lui  ne  valent  pas,  ce  lui  semble,  la  peine  d'êti-e  relevées. 

"  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  12,  p.  233 

Sampson  Salter  Blowers  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Eemerciements 
pour  sa  nomination  à  l'emploi  de  procureur  général  du  Nouveau-Bruns- 
wick.  235 

Pétition  du  Eév.  Joseph  Bennett  pour  le  rétablissement-de  sa  pension 
interrompue  à  la  nouvelle  fausse  de  son  décès. 

'^  A.  &  W.  L",  vol.  597,  p.  318 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  lui  envoie  un  état  des  soldats 
licenciés  et  des  loyalistes  établis  dans  la  Nouvelle-Ecosse  et  le  Nouveau- 
Brunswick.     Les  abus  dans  la  distribution  de  vivres  ont  été  réprimés. 

"A.  &  W.  I.",  vol.  406,  p.  321 

Incluse.     Etat.  325 

Steele  (secrétaire)  à  Parr.  Payer  à  Gibbons  ses  honoraires  sur  le  pied 
d'un  honoraire  par  acte  de  concession. 

(Voir  la  lettre  de  Gibbons  à  Nepean,  du  —  mai  1791.) 

Pai'r  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  accuse  réception  de  dépêches 
apportées  par  le  gouverneur  Carleton,  qui  va  l'informer  de  la  route  qu'il 
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A.  1895 


1784. 


5  novembre, 
Halifax. 

11  novembre, 
Halifax. 


12  novembre, 
Halifax. 


13  novembre, 
Halifax. 


15  novembre, 
Halifax. 


16  novembre, 
Halifax. 

16  novembre, 
Halifax. 


17  novembre, 
Halifax. 

17  novembre, 
Halifax. 


20  mars, 
Shelburne. 


23  novembre. 


2  décembre, 
Londres. 


prendra  pour  se  rendre  à  son  gouvernement.    Le  Greyhound  n'est  pas  en 
état  de  prendre  la  mer.  "  Col.  Cor.  N.^S.,"  vol.  15,  p.  267 

Campbell  au  même.  Sur  la  rétribution  de  Winslow.  qui  fait  auprès  de 
lui  les  fonctions  de  secrétaire.  "A.  &  W.  I.",  vol.  406,  p.  329 

Parr  au  même.  Il  a  expédié  par  le  Racehorse  les  dépêches  adressées  à 
Patterson.  Pétition  de  l'arpenteur  en  chef,  qu'il  transmet  avec  avis 
favorable.  271 

Incluse.  Pétitîon.  272 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Mesures  prises  pour  rentrer 
en  possession  dune  propriété  domaniale  occupée  par  M.M.  Cochran. 

*'  A.  &  W.  I.",  vol.  406,  p.  333 

Incluse.  Jugement  prononcé  dans  l'espèce.  337 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Envoi  de  listes  des  droits  d'ex- 
pédition de  concessions  de  terres,  périodes  du  1"  avril  au  30  juin,  et  du 
r^juillet  au  30  septembre  1784.  ''Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  16,  p.  1 

Incluses.  Les  listes.  2,  4 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  a  fait  cesser  la  fourniture  de 
bois  de  sciage  aux  ''  settlements."  Les  dépenses  de  l'arpentage  va  bien- 
tôt diminuer  très  notablement.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  275 

Le  même  au  même.  Ee§u  les  dépêches  apportées  par  le  major  Des 
Barres,  y  compris  la  commission,  les  instructions,  etc.  276 

Campbell  au  même.  Eemerciements  à  propos  de  l'approbation  du  roi. 
Renvoi  à  de  précédentes  lettres  pour  obtenir  certaines  informations. 

"  A.  &  W.  L",  vol.  406,  p.  341 

Elias  Marshall  à  Nepean.  Il  lui  envoie  des  atocas  et  lui  offre  ses 
services.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  12,  p.  237 

Parr  au  même.  Il  a  adressé  à  la  trésorerie  son  compte  pour  droits 
d'expédition  de  concessions  de  terre,  et  croit  que  le  taux  fixé  est  trop  bas; 
mais  une  modification  n'aurait  guère  de  résultat,  car  les  concessions  sont 
à  cette  heure  presque  toutes  expédiées.  238 

Incluses.  Compte  des  droits  dus  pour  concessions  de  terres  aux  réfugiés, 
du  1er  avril  au  30  septembre  1784.  241 

(Les  demi-droits  du  gouverneur  pour  le  semestre  se  montaient  à 
£1,771  15s.  6d.) 

Éév.  W.  Walter  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Son  arrivée  après  une 
longue  et  fatigante  traversée.  Améliorations  visibles  dans  le  "  settle- 
ment";  cependant  il  pense  que  celui-ci,  à  tout  prendre,  a  diminué:  le 
plan  de  la  ville  était  vraiment  trop  étendu,  et  le  gros  de  sa  population 
composé  d'habitants  temporaires,  qui  sont  allés  se  mettre  sur  leurs  terres. 
La  pêche,  si  elle  est  productive,  contribuera  beaucoup  au  progrès  de  la 
ville.  Il  n'y  a  point  d'église  ;  cela  est  dû  à  des  embarras,  dont  le  récit 
ennuierait  sa  seigneurie.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  16,  p.  262 

Jadis  au  même.  Exposé  de  son  affaire.  Pertes  qu'il  a  essuyées  et  ses 
services.     La  maladie  l'a  empêché  d'aller  lui  rendre  ses  devoirs. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  263 

Parr  à  Nepean.  Il  introduit  le  juge  en  chef  Finucane,  qui  lui  donnera 
et  à  Sydney  les  informations  les  plus  complètes  sur  la  province.  Ci-inclus 
le  compte  des  droits  pour  concessions  de  terre.  Il  (Parr)  et  le  secrétaire 
n'auraient  que  des  demi-droits  ;  il  demande  l'honoraire  entier. 

''  Coll.  Cor.  N.  S.",  vol.  12,  p.  244 

Incluses.     Relevé  des  droits  au  31  mars.  247 

Cumberland,  agent  de  la  Nouvelle-Ecosse.  La  pièce  paraît  être  un 
rapport  au  gouverneur  et  au  conseil  sur  différents  sujets  qu'il  avait  à 
exposer  au  gouvernement. 

(1)  Division  de  la  province. 

(2)  Un  port  franc. 

(3)  Huile  de  baleine. 

(4)  Vins,  oranges,  etc. 
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(5)  Commissions  du  juge  en  chef  et  autres  fonctionnaires.     Cumber- 
land  rend  compte  de  ce  qu'il  a  fait  à  propos  de  toutes  ces  choses.     Page  532 
La  pièce  est  accompagnée  d'une  copie  de  son  mémoire  sur  l'encoura- 
gement adonner  au  commerce  d'huile  de  baleine.    (Autre  copie  à  p.  529.) 

5^1 
3  décembre,  Parr  à  Sydney  (lettre  personnelle).     11  a  divisé  le  comté  d'Halifax  en 

Halifax.  deux  et  donné  le  nom  de  Sydney  à  la  partie  orientale,  laquelle  comprend 

le  pays  situé  sur  le  détroit  de  Canso  et  tout  le  nord  de  la  péninsule. 

"Col.  Cor.  î^.  S.",  vol.  16,  p.  6 

5  décembre,  Gribbons  à  Nepean.     Il  est  fort  reconnaissant  de  sa  nomination  à  l'of- 
Halifax.           ^^Q  ^Iq  jjjgQ  gj^  chef  du  Cap-Breton.  260 

6  décembre,  Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).     Reçu  la  dépêche  et  les   instruc- 
Hahfax.           tious  supplémentaires.     Aucune  somme  d'argent  n'est  payée  par  le  trésor 

que  par  mandat  du  gouverneur.  Comment  la  sanction  se  donne  aux 
lois  de  finance.  La  tentative  d'abolition  de  l'indemnité  de  dix  shillings 
allouée  aux  membres  de  l'assemblée  a  été  repoussée  ;  les  représentants 
ruraux  sont  seuls  à  la  recevoir.  Envoi  du  tarif  des  droits  d'expédition 
des  concessions,  avec  remarques.  Jusqu'à  ce  que  l'on  ait  commencé  de 
faire  des  concessions  de  terre  aux  réfugiés,  les  droits  ne  suffisaient  pas 
pour  couvrir  les  dépenses  en  commis;  et  maintenant  que  le  mouvement 
(l'établissement  des  loyalistes)  tire  à  sa  fin,  il  n'y  a  aucune  apparence 
que  les  émoluments  seront  meilleurs  qu'ils  n'étaient  avant  cette  époque. 
Il  (Parr)  demande  ce  qui  arriverait  si  les  fonctionnaires  du  gouverne- 
ment venaient  à  dépendre  pour  leur  rétribution  du  peuple  ou  de  ses  repré- 
sentants. L'ordre  est  donné  d'arpenter  et  délimiter  2,000  acres  de  terre, 
pour  le  service  de  Sa  Majesté  ;  mais  la  majeure  partie  du  meilleur 
terrain  étant  déjà  concédée,  il  faudra  un  peu  de  temps  pour  faire  le  choix. 
Divisions  de  comtés  pour  la  représentation.  Il  y  aura  adjonction  de 
six  représentants  ;  mais,  le  Nouveau-Brunswick  i-etenant  quatre  membres, 
l'assemblée  se  composera  en  totalité  de  39  membres,  deux  de  plus  qu'au- 
trefois. 7 
Incluse.  Tableau  des  droits  sur  les  concessions  de  terres.  15 
11  décembre.         Mémoire  de  Cumberland,  demandant  que  l'on  encouraa'e  le  commerce 

Londres.  j        i      -i        j      u    i    • 

des  huiles  de  baleme. 

(Pour  la  copie  originale,  voir  le  mémoire  de  Cumberland  du  2  décem- 
bre.) 

11  décembre,        Williams  à  Brudenell.     Provisions  pour  les  noirs.     Incluse  marquée 
Amiapolis-       E  (cc  devrait  être  F),  qui  accompagne  le  rapport  des  commissaires, 

^^^^  '  communiqué  dans  une  lettre  de  Bulkeley,  du  19  mars  1792.   Yoir  à  cette 

date. 

12  décembre.        Mme  Jadis  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Sollicite  un  secours. 

"  Col.  Cor.  K  S.",  vol.  15,  p.  266 
20  décembre,  Morice  ("  Society  for  the  Propagation  of  the  Gospel")  au  Secrétaire 
Londres.  d'Etat  (Sydney).     Eedistribution   des   missionnaires.     Panton  ira  des- 

servir la  paroisse  Saint-Patrick,  Shelburne. 

"  Col.  Cor.  C.  B.",  vol.  63,  p.  39 
23  décembre.  Liste  des  terres  reprises  par  confiscation  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  du 
Halifax.  25  janvier  1782  à  la  date  en  marge.  "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  12,  p.  248 

27  décembre,        Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).     Ordre  civil  établi  dans  les  nou- 
Hahfax.  veaux   établissements.     Progrès   satisfaisant   de    l'agriculture   et  de  la 

pêche.     Nombre  d'établissements  et  population  de  chaque  établissement. 
La  population  totale  est  portée  à  20,400  âmes,  savoir  : — 

Halifax  et  environs - 1,200 

Localités  à  l'est,  jusqu'à  Chedabouctou 2,000 

De  là  àl'isthme  de  Cumberland 900 

Cumberland  et  île  aux  Perdrix 700 

86—30 
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1784. 


28  décembre, 
Londres. 


28  décembre, 
Halifax. 


29  décembre, 
Halifax. 


29  décembre, 
Halifax.!  ^j  i^ 


31  décembre, 
Halifax. 

Sans  date. 


Windsor  et  environs 800 

Comté  d'Annapolis 4,000 

Littoral  à  l'ouest  d'Halifax 800 

District  de  Shelburne 10,000 

Ensemble 20,400 

Tl  (Parr)  demande  que  la  permission  d'approvisionner  Halifax  de 
houille  du  Oap-Breton  soit  continuée.  Il  n'a  reçu  aucun  avis  de  la  déci- 
sion prise  à  l'égard  de  John  Collins,  atteint  et  convaincu  de  meurtre  avec 
James  et  Mary  (Jollins,  mais  à  l'exécution  duquel  il  a  été  sursis.  L'as- 
semblée s'est  refusée  à  adopter  la  loi  exemptant  des  droits  le  rhum  et  la 
mélasse  importés  pour  les  troupes;  seulement,  comme  on  ne  pourra 
intenter  d'action  sans  son  assentiment,  il  verra  à  ce  que  l'on  ne  recouvre 
pas  les  droits.  "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  16,  p.  18 

Morice  à  Nepean.  Si  Weekes  se  présentait  à  son  bureau,  les  papiers 
transmis  ont  de  quoi  prémunir  contre  les  faux  récits  qu'il  pourrait  faire. 

''  A.  &  W.  L",  vol.  597.  p.  320 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  La  session  de  la  législature  s'est 
terminée  le  8.  Envoi  de  la  liste  des  lois  adoptées,  et  d'une  copie  de  la 
loi  sur  la  représentation  qu'il  transmet  tout  de  suite  afin  que  Sa  Majesté 
fasse  connaître  sa  volonté  au  sujet  de  cette  mesure. 

"  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  16,  p.  22 

Incluse.  Liste  des  lois  passées  dans  la  session  du  l'''"  novembre  au  8 
décembre.  26 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  lui  transmet  une  corres- 
pondance concernant  la  destruction  du  bois  sur  les  réserves  de  terres  à 
Shelburne.  Son  importance  sera  expliquée  par  Lawson,  qui  lui  remet- 
tra cette  dépêche.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  406,  p.  345 

Incluse.     Correspondance.  349  à  362 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Difficulté  de  faire  des  rap- 
ports à  cause  de  la  dispersion  des  troupes,  du  nombre  de  demandes  faites 
par  des  soldats  licenciés  et  de  Faffluence  de  loyalistes.  Il  renouvelle,  en 
conséquence,  sa  demande  d'un  sous-adjudant  général,  et  recommande 
pour  ce  poste  le  capitaine  James  Campbell.  365 

Montant  de  droits  dû  à  Gibbons  pour  les  concessions  de  terre  faites  en 
1784.    (Yoir  l'incluse  de  la  lettre  de  Gibbons  à  Nepean,  du  —  mai  1791.) 

Projet  d'instructions  à  Parr  relatives  au  commerce. 

"A.  &  W.  L",  vol.  597,  p.  321 

Liste  des  droits  perçus  pour  les  concessions  de  terre  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse  depuis  1764  jusqu'à  1784.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  32,  p.  149 

Suit  un  duplicata. 

Instructions  générales.  "A.  &  W.  L",  vol.  597,  p.  338 

Edward  Winslow  à  Nep<"an  (?)  Il  se  plaint  amèrement  des  retards 
apportés  à  la  concession  de  terres  aux  soldats  licenciés  et  aux  loyalistes, 
ainsi  que  de  la  conduite  du  gouverneur,  qui  devrait  être,  selon  lui,  rem- 
placé par  un  homme  de  bon  jugement.  (Le  document  est  un  extrait 
sans  date  ni  adresse.  D'après  ce  qu'il  contient,  il  paraît  avoir  été  écrit 
vers  la  fin  de  1784.)  ^  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  12,  p.  9 

VVetherhead  à  Nepean.  Il  lui  envoie  une  liste  des  objets,  etc.,  conve- 
nables, à  expédier  pour  les  loyalistes  de  New- York  rendus  en  la  Nouvelle- 
Ecosse.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  597,  p.  421 

Incluse.  Liste  signée  par  Wm  Franklin,  Samuel  Seabury  et  John 
Wetherhead.  422 

(Il  y  a,  écrite  au  crayon  sur  le  dos  de  la  lettre,  cette  date  :  23  mai 
1784  ;  mais  on  ne  voit  rien  qui  l'autorise.  La  seule  indication  que  porte 
la  pièce  est  "  vendredi  midi  "  ;  aucune  date  sur  la  liste.) 
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1784. 


1785. 
2  janvier, 
Halifax. 


3  janvier, 
Halifax. 


5  janvier, 
Halifax. 


0  janvier, 
Whitehall. 


2.5  février, 
Whitehall. 


3  mars, 
Whitehall. 


.5  mars, 
Shelburne. 


8  mars, 
Whitehall. 


Clause  que  l'on  proDOse  d'insérer  dans  la  loi  réglementant  le  commerce 
américain.  '  *'  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  15,  p.  499 

Observations   (adressées  à  Nepoan)   par  Jadis,  à  Halifax,  en    1784  ; 
avec  des  recommandations  concernant  la  colonisation  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  du  Nouveau-Brunswick.  507 
Observations  sur  le  commerce  entre  les  Indes-Occidentales  anglaises 
et  les  Etats-Unis  d'Amérique,  avant  la  séparation.              -                     512 
Le  Secrétaire  d'Etat  à  Parr.     Nommer  le  Dr  Cole  chirurgien-adjoint, 
aux  appointements  ordinaires.  277 
Notes  relatives  aux  frontières.  279 
Parr  à  Nepean  (personnelle).     Les  loyalistes  sont  enfin  contents   et 
poursuivent  avec  succès   le  défrichement  et  la  culture  de  leurs  terres. 
Soucis  qu'il  a  eus  ;  mais  il  a  toujours  agi  envers  ces  infortunés  avec  bien- 
veillance et  impartialité.     Quel  soulagement  d'esprit  il  a  éprouvé   en 
voyant  retirer  à  Gibbons  l'emploi  de  procureur  général.     Combien  son 
successeur  Blowers  est  un  homme  plus  digne.     Il  (Parr)  a  dû  permettre 
d'importer  des  provisions  des  Etats-Unis  ;  autrement  les  gens  auraient 
péri  de  faim.  Causes  de  la  disette.    Il  a  écrit  à  Sydney  que  les  serviteurs 
du  roi  craignaient  d'être  soumis  à  des  retranchementH.  On  ne  saurait  les 
tenir  dans  une  trop  grande   indépendance   du   public  ]  au  surplus,  la 
cherté  de  la  vie  ne  permet  pas  assurément  de  réduire  leurs  revenus. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  16,  p.  27 
Le  même  au  Secrétaire  d'Etat    (Sydney).      Gibbons,  ayant   reçu   le 
mandamvs  qui  le  nommait  juge  en  chef  du  Cap-Breton,  a  refusé  d'occuper 
pour  Sa  Majesté  devant  la  cour  des  sessions  trimestrielles.     Il  (Parr)  a 
en  conséquence  nommé  Blowers  procureur  général  à  sa  place.  31 

Le  même  au  même.  Perte  de  dépêches  qu'envoyait  Patterson,  lieute- 
nant-gouverneur de  l'île  Saint- Jean,  la  chaloupe  qui  les  portait  ayant 
chaviré  en  route.  33 

(Cette  lettre  est  datée  de  1784,  mais  une  mention  qu'elle  contient 
d'une  lettre  de  Parr  du  11  novembre  1784  montre  que  c'est  la  uti«, 
erreur.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  au  Gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse. 
La  loi  à  l'etfet  de  libérer  certaines  personnes  de  l'exécution  de  jugements 
obtenus  contre  elles,  en  considération  des  pertes  qu'elles  ont  éprouvées  par 
suite  des  déprédations  de  l'ennemi,  a  été  approuvée. 

''  A.  &  W.  L",  vol.  408,  p.  18 
Le  même  au  même.  Il  lui  adresse  une  commission  de  l'amirauté  qui 
nomme  des  commissaires  pour  le  procès  des  pirates  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  le  Nouveau-Brunswick.  "  Col.  Oif.  N.  S.",  vol.  1,  p.  503 
Le  même  à  Parr.  Il  lui  communique  une  pétition  de  Paul  Maylor, 
administrateur  des  biens  du  feu  lord  Charles  Greville  Montagu,  au  sujet 
des  terres  données  à  celui-ci,  et  y  joint  des  instructions  portant  de  faire 
effectuer  la  concession  de  ces  terres,  au  profit  des  enfants,  sous  les  noms 
du  duc  de  Manchester  et  de  Maylor. 

''Col.  Cor.  N.  S..',  vol.  16,  p.  35 
(Duplicata,  contenant  des  erreurs  de  copie.     Page  300. — Autre  copie. 
"Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  503.) 

Gray  à  Morris.  Eapport  sur  des  colons  allemands  (Rohl  et  ses  asso- 
ciés). Pièce  incluse  dans  la  lettre  de  Parr,  du  8  novembre  1788.  "Voir 
à  cette  date. 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  à  Campbell.  Eeçu  ses  dépêches.  Il  ne 
peut  conseiller  que  le  gouvernement  prenne  à  sa  charge  les  dépenses 
pour  les  routes.  Les  frais  faits  pour  les  loyalistes  nécessiteux  sont  très 
justifiables  et  seront  payés.  Les  bâtiments  de  1'  "Ordnance  "  pourront 
êti'e  occupés  par  le  major  Thompson  jusqu'à  ce  que  l'on  en  ait  besoin 
pour  les  services  de  l'artillerie.     Ordre  sera  donné  de  réparer  la  Maria 
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A.  1895 


1785. 


8  mars, 
Whitehall. 


8  mars, 
Whitehall. 


à  l'arsenal  de  marine.  Ce  navire  sera  employé  aux  services  publics  en 
général.  Il  (Sydney)  se  réjouit  de  l'accroissemenl  de  la  population,  et 
espère  que  les  réfuiçiés,  naguère  encore  si  malheureux,  ont  un  asile  où  ils 
trouveront  le  bien-être.  La  loi  du  parlement  ne  permet  pas  à  Winslow 
de  faire,  dans  son  affidavit  en  obtention  de  la  demi-paie,  une  exception 
pour  son  emploi  de  secrétaiie  du  commandant  en  chef.  La  reprise  des 
tenes  concédées  à  Finucane  est  approuvée.  Il  (Sydney)  a  transmis  à 
r"Ordnance"  ses  représentations  (Campbell)  sur  la  nécessité  de  cons- 
truire un  dépôt  sur  ce  point.  Il  approuve  les  ordres  l'elatifs  aux  réserves 
forestières.  La  nomination  d'un  sous-adjudant  général  ne  peut  se  faire 
pour  le  moment.  "  A.  &  W.  L",  vol.  406,  p.  3G9 

Le  Secrétaire  d'Etat  à  Parr.  Dépêches  reçues.  Satisfaction  éprouvée 
par  le  roi  en  apprenant  la  fin  des  mésintelligences  parmi  les  nouveaux 
colons,  le  rétablissement  du  bon  ordre  et  l'apparence  que  l'agriculture 
et  la  pêch(^  seront  bientôt  florissantes.  Il  (Sydney)  espère  que  les  réfu- 
giés trouveront  la  paix  et  le  bien-être  dans  la  province.  La  fourniture 
de  bois  de  sciage  ne  doit  plus  être  aussi  nécessaire  à  cette  heure.  Econo- 
mie qu'il  faut  observer  dans  toutes  les  autres  fournitures  aux  loyalistes. 
Si  Pinchon  vient  à  réclamer  une  indemnité  pour  des  pertes,  sa  demande 
sera  repoussée.  Il  (Sydney)  ne  voit  aucune  raison  de  revenir,  au  sujet 
de  la  pétition  de  l'arpenteur,  sur  son  opinion,  qui  est  de  ne  point  payer 
les  dépenses  faites  par  lui  ;  motifs  de  rejeter  la  demande.  La  destitution 
de  l'arpenteur  à  Shelburne,  il  l'espère,  fera  une  exemple.  Le  mode  actuel 
de  fourniture  de  houille  à  Halifax  peut  être  continué;  mais  comme  on 
va  réglementer  l'exploitation  des  charbonnages,  le  privilège  n'est  que 
temporaire.  Ari-ivée  le  26  du  mois  dernier  de  dépêches  de  Patterson, 
api  es  maints  accidents.  La  nomination  de  Blowers  a  été  confirmée.  Le 
déplacement  de  Gibbons  était  devenu  nécessaire  ;  c'est  sur  la  demande 
particulière  de  Des  Barres  qu'il  a  été  nommé  juge  en  chef  du  Cap-Breton, 
où  on  doit  espérer  qu'il  ne  donnera  plus  de  sujets  de  plainte.  John 
Collins  est  gracié.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  16,  p.  37 

Le  même  au  même.  Eeçu  la  dépêche,  renfermant  une  lettre  de  Han- 
cock, gouverneur  du  Massachusetts,  où  il  est  dit  que  le  congrès  des 
Etats-Unis  avait  chargé  des  commissaires  de  déterminer  la  ligne  fron- 
tière entre  la  Nouvelle-Ecosse  et  les  Etats-Unis,  et  qu'ils  ont  fait  rapport 
que  les  sujets  britanniques  ont  empiété  sur  la  rive  occidentale  d'une 
rivière  que  les  commissaires  appellent  Sainte-Croix.  Lorsqu'il  (Sydney) 
était  en  négociation  à  Paris,  la  rivière  supposée  être  appelée  Sainte-Croix, 
et  que  l'on  choisissait  pour  frontière,  était  la  plus  considérable  de  celles 
qui  tombent  dans  la  baie  de  Passamaquoddy,  non  seulement  par  la  largeur 
de  son  entrée,  mais  encore  par  la  longueur  de  son  cours.  Impossible  de 
se  fier  sur  les  plans  de  Mitchell,  publiés  en  1755.  La  seule  carte  exacte 
que  l'on  ait  eue  jusqu'à  présnt  est  celle  exécutée  en  1772  sous  l'inspection 
de  Holland,  dont  une  copie  sera  envoyée  et  qui  décide  nettement  le  point 
de  savoir  lequel  des  deux  fleuves  doit  être  regardé  comme  la  ligne  de 
séparation.  Hurd,  qui  fut  employé  avec  Wright  au  levé  topographi- 
que, est  prêt  à  aflirmer  que,  non  seulement  pour  eux  (les  arpenteurs  géo- 
mètres) mais  encore  pour  tous  les  habitants  de  la  côte,  le  Scudiack  était 
la  grande  rivière  Sainte-Croix  et  la  Magagdawe  la  Petite  rivière  Saint- 
Croix.  Les  ministres  de  Sa  Majesté  estiment  que  la  question  ne  souflre 
pas  de  discussion,  et  ne  sauraient  admettre  que  le  cours  d 'eau  indiqué  par 
Hancock  soit  la  ligne  de  séparation.  Eaisons  à  l'apoui  de  leur  sentiment. 

46 

(Une  note  porte  que  la  lettre  de  Parr  manque,  ainsi  que  son  incluse, 
le  lettre  de  Hancock.  La  carte  se  trouve  dans  le  carton  42  sous  le 
n°  28  ;  elle  a  environ  6  pieds  sur  3,  présente  la  délinéation  de  la  côte  et 
est  d'une  seule  couleur.) 
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1785. 
y  mars, 
Whitehall. 


11  mars, 
Whitehall. 


31  mars, 
Manchester. 


9  avril, 
Halifax. 


24  avril, 
Whitehall. 


29  avril, 
Halifax. 


27  avril, 
Halifax. 


Nepean  à  Parr.  Il  demande  que  le  major  Cortland,  ci-devant  du  3° 
bataillon  de  volontaires  de  iNew-Jersey,  ait  sa  concession  de  terre  dans 
un  endroit  favorable,  qui  lui  permette  de  faire  instruii'e  ses  enfants.  La 
meilleure  situation  pour  cela  serait  quelque  part  sur  la  route  entre 
Halifax  et  Shelburne.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  16,  p.  57 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  à  Parr.  AUan  Maclean,  ancien  colonel 
du  84e,  a  représenté  que,  d'apiès  les  instructions  supplémentaires  adres- 
tsées  aux  gouverneurs  de  New-York  et  de  la  Caroline  du  Nord  le  3  avril 
1775,  les  officiers  et  soldats  des  deux  bataillons  ont  droit  à  la  même 
étendue  de  terre  que  celle  mentionnée  dans  la  proclamation  de  1763.  Il 
(Sydney)  envoie  copie  de  ces  instructions  avec  l'ordre  de  donner  dans  la 
Nouvelle-Ecosse  des  concessions  de  même  contenance  que  celles  qui 
eussent  été  assignées  aux  officiers  et  aux  soldats  dans  la  province  de 
New- York  et  dans  la  Caroline  du  Nord.  59 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  505.) 

Pétition  du  3e  et  du  4e  bataillons  du  60e,  à  l'effet  d'obtenir  la  distri- 
bution des  buit  mois  de  provisions  qui  leur  sont  dus.  265 

Etat  contenant  les  noms  et  les  nombres.  266 

Millidge  à  Parr.  Terres  pour  les  noirs.  Pièce  incluse  dans  la  lettre 
de  Bulkeley  (marquée  C)  du  19  mars  1792.     Yoir  à  cette  date. 

Parr  à  Millidge.  Il  lui  recommande  de  continuer  à  traiter  les  noirs 
avec  bonté,  et  lui  transmet  une  pétition  (A)  et  une  lettre  à  Millidge  (B). 
Pièces  incluses  dans  une  lettre  ae  Bulkeley  du  19  mars  1792.  Voir  à 
cette  date. 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  à  Parr.  Nomination  de  James  Bruce 
au  conseil.  "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  506 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Eeçu  les  dépêches  du  8 
mars.  Abus  dans  la  consommation  des  approvisionnements  par  les 
colons.  A  cause  de  la  nomination  de  Freke  Bulkeley  à  l'emploi  de  con- 
trôleur de  la  comptabilité  militaire  et  du  remplacement  de  Wemyss,  le 
bureau  de  contrôle  a  refusé  de  fonctionner,  et  il  (Campbell)  l'a  dissous. 
Il  envoie  une  lettre  du  bureau  concernant  Wemyss,  qui  se  trouve  sans 
moyens  d'exibtence.  Il  (Campbell)  le  recommande  à  la  bienveillance  de 
sa  seigneurie.  Il  n'approuve  pas  le  choix  de  Bulkeley  et  ne  saurait  être 
responsable  de  ses  actes.  "  A.  &  W.  L",  vol.  406,  p.  383 

Incluse.  Le  bureau  de  contrôle  à  Campbell.  Services  importants 
rendus  par  Wemyss  en  sa  qualité  de  sous-commissaire  des  comptes 
publics.  (La  lettre,  datée  du  38,  était  incluse  dans  celle  de  Campbell  du 
27.)  387 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  accuse  réception  de  la  sanction 
de  la  loi  libérant  certains  sujets  de  l'exécution  de  jugements  obtenus 
contre  eux,  en  considération  de  yjertes  qu'ils  ont  éprouvées  par  suite  des 
déprédations  de  l'ennemi.  11  n'a  épargné  aucun  soin  pour  empêcher  le 
succès  des  collusions  tendant  à  procurer  la  qualité  de  navii-es  de  registre 
britannique  à  des  bâtiments  des  Etats-Unis.  Les  différends  à  Shelburne 
sont  finis  ;  ceux  qui  se  sont  produits  dans  les  "  settlements  ",  entre  les 
habitants  eux-mêmes,  portent  sur  la  division  des  terres  l'IIS  occasionnent 
des  retards  et  des  dépenses.  Arrivée  de  194  blancs  et  nègres,  hommes, 
femmes  et  enfants,  de  Saint-Augustin,  dans  la  plus  grande  nécessité  de 
toutes  choses;  il  les  aidera  autant  que  possible.  Ci-inclus  copies  des  lois 
et  de  pièces  relatives  à  l'arpentage  de  2,000  acres  de  terre  mentionné 
dans  les  instructions  du  26  août  1784. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  16,  p.  70 

^  Incluses     Copie  de  "  warrants  "  pour  l'arpentage  de  2,000  acres  sur  la 

rivière  de  l'Est,  qui  se  iette  dans  le  havre  de  Pictou.  73 

Plan.  '^  J  ^5 
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1785. 
30  avril, 
Halifax. 


1er  mai, 
Whitehall. 


1er  mai, 
Whitehall. 


3  mai, 
Halifax. 


4  mai, 
Halifax. 


7  mai, 
Halifax. 


9  mai, 
Shelburne. 


10  mai, 
Halifax. 


Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  lui  transmet  une  évalua- 
tion de  ce  que  coûterait  la  réparation  des  casernes  au  fort  Cumberland, 
lesquelles  sont  délabrées.  Position  dangereuse  des  poudres,  emmaga- 
sinées dans  un  bâtiment  de  bois  exposé  à  l'incendie.  Hartcup,  ingénieur, 
le  porteur  de  la  présente  dépêche,  peut  fournir  tous  les  renseignements 
sur  les  magasins  de  l'artillerie,  etc.  "A.  &  W.  I.",  vol.  406,  p.  391 

Incluse.  Billet  du  capitaine  Hamilton,  de  service  au  fort  Cumberland, 
avec  évaluation  des  réparations  à  faire  aux  casernes.  395 

Evaluation.  399 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  au  Gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse. 
Comment  devrait  se  faire  1'  '^  Appropriation  Bill".  Kemarques  sur  les 
droits  ou  émoluments.  Les  comptes  de  l'arpenteur  général  pour  l'arpen- 
tage des  terres  données  aux  loyalistes  sont  très  peu  précis.  Ceux  des 
services  du  secrétaire  et  du  registrar,  qui  ont  été  demandés,  n'ont  pas 
encore  été  reçus.  "A.  &  W.  L",  vol.  408,  p.  19 

(Copie.     ''  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  page  507.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  au  Gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse. 
Eemarques  sur  la  feuille  des  droits  ou  émoluments  ;  désapprobation.  Il 
déclare  que  les  lettres  tirées  pour  tels  de  ces  droits  ne  seront  pas  payées. 
Des  comptes,  demandés  expressément,  n'ont  pas  été  reçus. 

''Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  16,  p.  62 

Morris  à  Nepean.  Les  arpentages  nécessaires  pour  l'établissement  des 
loyalistes  augmentent  beaucoup  et  le  travail  et  la  dépense.  Insuffisance 
de  ses  allocations  ;  avances  qu'il  a  dû  faire.  Il  prie  qu'on  les  prenne  en 
considération.  267 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Parr  lui  ayant  fait  connaître, 
le  dénûment  extrême  des  réfugiés  de  Saint- Augustin,  il  a  (Campbell), 
sur  le  certificat  donné  par  le  bureau  des  réclamations  après  examen,  fait 
distribuer  des  provisions,  etc.,  pour  une  année,  mais  il  n'a  pu  faire  dis- 
tribuer aussi  des  vêtements. 

"  A.  &  W.  L",  vol.  406,  p.  415 

Incluses.    Lettre  de  Parr.  419 

Eapport  du  bureau  des  réclamations.  423 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  appelle  instamment  son 
attention  sur  le  manque  de  communication  directe  avec  Halifiax.  Com- 
bien, sous  le  mode  actuel  de  transport  postal,  les  dépêches  lui  parvien- 
nent tardivement.  427 

Alexander  Leckie  et  John  Tench,  au  nom  de  la  chambre  de  commerce, 
à  Brook  Watson.  Séparation  de  Nantucket,  qui  a  été  proposée.  Si  elle 
ne  peut  s'effectuer,  les  habitants  parlent  d'émigrer  dans  quelque  posses- 
sion britannique,  et  paraissent  préférer  à  toute  autre  la  Nouvelle-Ecosse,  à 
cause  de  sa  situation  favorable  pour  la  pêche  à  la  baleine.  Si  la  sépara- 
tion de  Nantucket  a  lieu,  toute  l'huile  de  baleine  des  Etats  du  Nord 
passera  par  cette  île  pour  aller  sans  payer  de  droit  en  Angleterre.  Si 
elle  est  empêchée,  il  peut  en  résulter  que  les  habitants  émigrent  en  la 
Nouvelle-Ecosse,  ce  qui  augmenterait  encore  sa  prospérité.  La  chambre 
de  commerce  suggère  de  faire  à  tous  ceux  d'entre  eux  qui  fourniront 
preuve  de  leur  loyalisme  les  mêmes  concessions  de  terre,  etc.,  qu'aux 
autres  colons.  Primes  d'encouragement  proposées  pour  la  construction 
de  navires,  etc.  Etat  indiquant  le  progrès  réalisé  dans  l'exploitation  du 
bois,  la  pêche,  etc.  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  16,  p.  273 

(Pièce  incluse  dans  une  lettre  de  Clarke  à  Watson  du  25  mai.) 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  lui  transmet  une  pétition  pour 
la  création  d'un  service  régulier  par  paquebots-poste.  Actuellement  les 
malles  d'An£j;leterre  viennent  à  Halifax  par  une  voie  détournée,  celle  de 
New-York.   ^  76 

Incluse.     Pétition  des  négociants  d'Halifax.  78 
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1785. 
25  mai, 
Halifax. 


11  juin, 
Halifax. 


22  juin, 
Halifax. 

24  juin, 
Halifax. 


25  juin, 
Halifax. 


26  juin, 
Halifax. 


2  juillet, 
Whitehall. 


25  juillet, 
Halifax. 


26  juillet, 
Halifax. 


20  juillet, 
Halifax. 


27  juillet, 
Halifax. 


James  Clarke  à  Brook  Watson.  Il  transmet  une  pétition  qu'il  a  reçue 
non  cachetée  de  Shelburne,  en  même  temps  qu'une  pétition  adressée  au 
gouverneur,  dans  laquelle  il  est  dit  que  les  habitants  de  Nantucket  vont 
probablement  demander  à  être  séparés  du  Massachusetts  et  considérés 
soit  comme  île  neutre  ou  comme  dépendance  de  la  Grande-Bretagne.  Effet 
funeste  de  cette  accession  pour  la  province;  toute  l'huile  de  baleine  s'ex- 
2^édierait  sans  doute  par  la  voie  de  Nantucket  aux  Iles-Britanniques. 
Avantages  à  attendre  de  primes  accordées  pour  la  construction  des  navires 
et  pour  l'exportation  du  poisson  et  du  bois.  Page  270 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  faudrait  un  supplément  de 
provisions  pour  les  nouveaux  établissements.  Il  va  exécuter  les  instruc- 
tionn  touchant  la  concession  de  terres  aux  officiers  et  soldats  du  84". 
Reçu  les  dépêches,  et  les  lois  imprimées.  Il  a  ajouté  au  conseil  Thomas 
Cochran,  président  de  l'assemblée,  et  Charles  Morris,  arpenteur-géomètre 
en  chef.  81 

James  Bruce  à  Nepean.  Son  arrivée.  Difficulté  qu'il  éprouve  à  obte- 
nir sa  place  au  conseil.     Il  demande  l'envoi  d'un  mandamus.  279 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Ayant  appris  que  beaucoup 
de  soldats  licenciés  et  de  loyalistes  ont  quitté  les  lieux  qu'ils  habitaient,  il 
a  ordonné  de  dresser  des  contrôles  pour  prévenir  les  abus  dans  la  distri- 
bution des  subsistances.  Les  provisions  de  rhum  pour  la  consommation 
des  troupes  aux  postes  éloignés,  sont  épuisées,  et  on  remplace  cette  bois- 
son par  la  bière  d'épinette.  A  Chédabouctou,  l'équipage  d'une  goélette, 
chargée  de  vivres  pour  les  loyalistes,  s'est  révolté  contre  le  patron 
et  enfui  avec  le  bâtiment.  Arrivée  d'un  navire  d'approvisionnement 
venu  de  Cork  avec  les  dernières  expéditions  jusqu'à  mai  prochain.  Que 
faire  cette  année?  Mise  en  réparation  de  la  Maria.  Arpentage  et  levé 
ordonnés  pour  la  construction  de  casernes  à  la  rivière  Oromucto  (Oro- 
mocto),  à  la  demande  de  Carleton,  gouverneur  du  Nouveau-Brunswick. 

''A.  &  W.  L",  vol.  406,  p.  432 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  lui  transmet  une  pétition 
des  officiers  du  génie.  Il  continuera  les  indemnités  ordinaires  de  loge- 
ment, combustible,  etc.,  jusqu'à  réception  d'ordres  contraires.  435 

Incluse.     Pétition  pour  la  continuation  des  allocations.  439 

Fanning  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  Avantages  qu'il  y  aurait  à 
nommer  un  autre  "associate  judge."  Il  recommande  pour  cet  emploi 
le  lieutenant-colonel  Stephen  De  Lancey. 

"Col.  Cor.  K  S.",  vol.  16,  p.  282 

Le  Seci  étaire  d'Etat  (Sydnej^)  au  Gouverneur  de  Nouvelle-Ecosse.  Il 
lui  transmet  l'arrêté  du  conseil  portant  approbation  de  la  loi  passée  en 
décembre  dernier  à  la  Nouvelle-Ecosse.  "  A.  &  W.  L",  vol.  408,  p.  26 

Arrêté  qui  sanctionne  la  loi  fixant  le  nombre  des  représentants.         27 

(Copie.     ''  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  pp.  513,  514.) 

Henry  Newton  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  A  propos  de  l'accusa- 
tion d'obtention  frauduleuse  de  la  qualité  de  navires  de  registre  à  des 
bâtiments  appartenant  aux  Etats-Unis  ;  mesures  pour  réprimer  cette  pra- 
tique et  punir  les  coupables.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  16,  p.  285 

Pétition  de  quakers  de  Nantucket,  qui  ont  émigré  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse  en  intention  d'exploiter  la  pêche  de  la  baleine,  et  qui  demandent, 
étant  à  cette  heure  sujets  britanniques,  que  leur  produits  n'aient  pas  à 
payer  le  droit  imposé  sur  l'huile  de  provenance  étrangère. 

"A.  &  W.  L",  vol.  598 

Charles  Morris  à  Millidge.  Concernant  les  terres  pour  les  nègres. 
Pièce  (marquée  D)  incluse  dans  la  lettre  de  Bulkeley  du  19  mars  1792. 
Voir  à  cette  date. 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sj^dney).  Il  lui  communique  une  pétition 
d'habitants  de  Nantucket  qui  se  proposent  de  venir  habiter  la  Nouvelle- 
Ecosse.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  16,  p.  87 
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A.  1895 


1785. 


28  ji;illet, 
Whitehall. 


• —  juillet, 
Whitehall. 


1er  août. 
Halifax. 


1er  août, 
Halifax. 

19  août, 
Halifax. 


20  août, 
Halifax. 

27  août, 
Whitehall. 


29  août, 
Halifax. 


8  septembre, 
Shelbvarne. 


Incluse.     Pétition  et  réponse  à  chaque  clause  dans  des  colonnes  paral- 
lèles. «9 
Nepean  au  Gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse.     Envoi  du  budget  pro- 


"  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p. 


516 
517 


vincial. 

Incluse.     Budget  pour  1785 

Le  Secrétaire  d'Etat  au  même.  Les  rapports  de  l'officier  de  port  ne 
sont  plus  transmis  depuis  quelques  années.     Il  faudra  les  envoyer. 

"A.  &  W.  L",  vol.  408,  p.  30 

Parr  à  Nepean  (?)  Plaisir  que  lui  a  causé  l'arrivée  de  Sawyer.  Point 
de  lettres;  elles  sont  peut-être  encore  à  New- York.  Il  a  extrêmement 
hâte  de  connaître  la  volonté  du  roi  au  sujet  de  l'augmentation  du  nombre 
des  représentants.  L'affaii-e  des  quakers  de  Nantucket  est  de  la  plus 
grande  importance  pour  la  Nouvelle-Ecosse.  Leurs  rapports  en  huile 
de  cachalot  est  de  £150,000  par  année.  Apparences  d'une  bonne  récolte  ; 
mais  nombre  de  loyalistes  pauvres  auront  encore  besoin  d'un  secours  de 
provisions.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  16,  p.  94 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Lettre  d'introduction  du 
Eév.  M.  Breynton,  recteur  de  l'église  Saint-Paul  d'Halifax.  92 

Le  même  au  même.  Il  a  nommé  juge  en  chef,  en  remplacement  de 
Finucane,  Isaac  Deschamps,  le  plus  ancien  juge  "puisné,"  et  demande 
que  sa  nomination  soit  confirmée.  99 

Le  même  à  Nepean.  Mort  du  juge  en  chef  Finucane.  Combien  il 
importe  que  son  successeur  soit  capable  autant  qu'intègre.  96 

Le  Seciétaire  d'Etat  (Sydney)  au  Gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse. 
Il  faut  l'éprimer  les  expéditions  frauduleuses  d'huile  de  baleine  à  la  sortie 
par  les  commerçants  de  Nantucket,  Marblehead,  Boston  et  autres  ports 
des  Etats-Unis.  '  85 

(Copies.  "A.  &  W.  L",  vol.  408,  p.  32,  et  "  Col.  GIF.  N.  S.",  vol.  1,  p. 
518.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  a  envoyé  le  54^  au  Nou- 
veau-Brunswick  et  le  33""  au  Cap-Breton,  conformément  aux  réquisitions 
respectives  du  gouverneur  Carleton  et  du  lieutenant-gouverneur  DesBar- 
res.  A  son  arrivée  à  Charlotton  (Charlottetown),  il  a  ordonné  d'3^  répa- 
rer les  casernes.  Contrôle  dressé  des  loyalistes  dans  l'île  Saint-Jean  ; 
ils  recevront  des  vivres  après  ce  travail  terminé.  Fertilité  du  sol  de 
l'île;  il  ne  faut  qu'un  peu  d'encouragement  pour  obtenir  qu'on  le  mette 
en  valeur.  Il  a  atteint  la  rivière  des  Espagnols  et  jeté  l'ancre  devant 
Sydney  le  4  août.  Activité  avec  laquelle  le  33*"  fait  les  déboisements 
nécessaires  pour  son  campement;  il  (Campbell)  craint  que  le  régiment 
ne  puisse  se  mettre  à  couvert  que  tard  dans  la  saison.  Peu  d'apparence 
que  la  colonisation  du  Cap-Breton  fasse  beaucoup  de  progrès;  petite  popu- 
lation. Il  s'est  rendu  à  Shelburne  le  21  juillet  (sic.)  (Campbell  ne 
partit  d'Halifax  que  le  25  juillet  et  arriva  le  4  août  à  Sydney.)  Frais 
énormes  des  casernes  à  Shelburne.  Il  n'a  pas  voulu  faire  de  nouvelles 
dépenses  en  transférant  le  logement  ailleurs  comme  le  lui  demandaient 
les  habitants.  "  A.  &  W.  L",  vol.  406,  p.  443 

Les  magistrats  de  Shelburne  à  Parr.  Il  lui  adresse,  pour  être  trans- 
mise au  roi,  une  pétition  par  laquelle  ils  demandent  que  la  distribution 
de  vivres  aux  loyalistes  soit  continuée  pendant  encore  deux  ans  et  qu'un 
crédit  soit  affecté  à  l'ouverture  des  routes.  La  difficulté  d'obtenir  des 
terres  a  retardé  les  travaux  de  culture  et  ces  colons  ont  presque,  sinon 
totalement,  épuisé  leurs  ressources.  Il  faudrait,  avec  l'aide  de  leurs  bras, 
environ  £5,000  pour  construire  les  routes  nécessaires.  Un  grand  chemin 
allant  de  Shelburne  à  Halifax,  le  long  du  littoral,  et  rejoignant  la  route 
d'Halifax  à  Windsor  à  la  distance  de  100  milles,  serait  des  plus  importants, 
ou  plutôt  il  est  devenu  indispensable.  Compléter  la  grande  route  de 
Shelburne  à  Annapolis,  ouverte  à  grand'peine  ;    en  construire  une  autre 

472 


Agriculture— Archives  canadiennes. 


1785. 


15  septembre, 
Halifax. 

20  septembre, 
Halifax. 


20  septembre, 
Halifax. 


24  septembre, 
Halifax. 


25  septembre, 
Halifax. 


28  septembre, 
Halifax. 


31  (,swc)  sep- 
tembre, 
Halifax. 


jusqu'à  la  baie  Sainte-Marie  et  au  cap  Fourchu,  et  une  troisième  entre 
Halifax  et  Ciiédabouctou,  voilà  ce  que  les  pétitionnaires  demandent 
instamment.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  16,  p.  288 

Incluse.  Pétition  au  roi,  signée  par  James  McEwen,  Charles  McNeill, 
Isaac  Wilkins,  Nicholas  Ogden,  Robert  Cray,  James  Eobertson,  Yalen- 
tine  Nutter,  .Joseph  Durfee  et  Ebenezer  Parker.  292 

Tarif  des  droits  attribués  à  l'officier  de  port.  Voir  l'adresse  de  l'as- 
semblée du  14  avril  1790. 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Arrivée  de  Nantucket  de  trois 
brigantin-^  et  d'une  goélette,  avec  leurs  équipages  et  tout  le  nécessaire 
pour  la  pêche  à  la  baleine.  Les  familles  sont  attendues,  qui  doivent 
venir  sous  peu.  '*  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  16,  p.  100 

Campbell  au  Secrétaire  de  la  Guerre.  Etendue  des  pouvoirs  qui  lui 
ont  été  conférés  originairement  à  son  titre  de  commandant  en  chef; 
empiétements  sur  ces  pouvoirs  par  suite  d'ordres  des  gouverneurs  et 
lieutenants-gouverneurs  des  provinces.  Si  son  commandement  doit  être 
restreint,  il  désire  à  tout  le  moins  en  être  informé  d'une  façon  officielle  ; 
mais  il  indique  combien  il  est  désirable  que  l'on  concentre  l'autorité 
militaire  supérieure  dans  une  seule  main  pour  qu'elle  soit  efficace.  Ce 
n'est  point  par  intérêt  qu'il  est  resté,  car  il  n'a  pas  dépensé  moins  du 
triple  de  sa  solde  pour  soutenir  son  rang  et  sa  dignité.  Il  remarque  que 
ses  recommandations  sont  rejetées  ;  mais  il  prie  que  l'on  détermine 
minutieusement  l'élendue  et  les  limites  de  son  commandement,  afin  de 
mettre  fin  à  tout  sentiment  de  jalousie  entre  les  services  civils  et 
militaires.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  406,  p.  451 

Le  même  à  la  Trésorerie.  Il  signale  les  importations  qui  sont  faites 
par  John  Butler  Dight,  qui  se  dit  agent  des  entrepreneurs  de  la  fourni- 
ture de  subsistances  pour  les  troupes,  les  loyalistes  et  les  soldats  licenciés, 
mais  qui  n'a  ni  acte  original  ni  copie  de  marché.  Dight  est  adressé  au 
gouverneur,  sans  considération  pour  lui  (Campbell),  et  les  certificats 
mensuels  sont  signés  par  le  gouverneur.  Il  demande  des  instructions 
officielles,  d'autant  que,  par  sa  commission,  c'est  lui,  et  non  le  gouver- 
neur, qui  est  responsable  en  cas  pareils.  463 

Campbell  à  la  Trésorerie.  Etat  de  la  houille  extraite  des  mines  sur  la 
rivière  des  Espagnols  aux  frais  du  gouvernement,  indiquant  la  quantité, 
la  somme  payée  et  la  somme  due.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  406,  p.  459 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  lui  envoie  copie  d'une 
lettre  au  secrétaire  de  la  guerre  concernant  les  arrangements  militaii'es 
au  Cap-Breton  ;  d'un  état,  adressé  à  la  trésorerie,  de  la  houille  extraite 
des  charbonnages  aux  frais  du  gouvernement  ;  et  de  la  consignation  de 
vivres  faite  au  gouverneur  sans  égard  à  lui  (Campbell).  La  situation  des 
affaires  est  une  autre  raison  qui  doit  engager  à  établir  un  service  direct 
par  paquebot  entre  l'Angleterre  et  Halifax.  447 

Incluses.  Copies  des  lettres  :  au  secrétaire  de  la  guerre,  en  date  du  20 
septembre;  à  la  trésorerie,  des  24  et  25  septembre.  Mentionnées  ci-dessus 
à  leurs  dates  respectives. 

Parr  au  Seci'étaire  d'Etat  (Sydney).  Il  a  écrit  déjà  qu'on  ne  peut, 
sans  son  assentiment,  toucher  aucun  des  crédits  volés  par  l'assemblée. 
Ci-inclus  les  évaluations  pour  1786,  un  relevé  des  votes  et  décisions,  une 
liste  des  di-oits  ou  honoraires,  et  la  copie  d'une  lettre  du  procureur 
général.  Eaison  pour  laquelle  les  droits  ont  été  augmentés.  L'établis- 
sement des  loyalistes  sur  les  terres  est  ce  qui  l'a  empêché  de  transmettre 
plus  tôt  les  comptes  demandés.  Ci-inclus  aussi  les  procès-verbaux  du 
conseil.  A  l'égard  des  lots  de  ville,  1,184  peisonnes  ont  été  inscrites  dans 
une  même  concession  de  terre  à  Saint-Jean,  et  93  dans  une  autre  ;  42 
personnes  aussi  dans  une  seule  et  même  concession  à  St-Andrews;  1,140 
personnes,  dans  34  concessions  à  Shelburne.     Il  envoie   le  compte  des 
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A.  1895 


1785. 


4  octobre, 
Halifax. 


4  octobre, 
Halifax. 


7  octobre, 
Whitehall. 


honoraires  dus  au  30  septembre.  ''Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  16,  p.  103 

Incluses.  Délibération  du  conseil  concernant  les  évaluations  du  pro- 
chain exercice.  109 

Eelevé  des  votes  et  décisions  du  conseil  et  de  l'assemblée,  du  11  juin 
au  5  juillet  1782.  113 

Fixation  par  le  conseil  des  droits  attribués  au  juge  en  chef  et  aux 
juges  "puisnés".  117 

Etat  par  Blowers  des  émoluments  du  procureur  général.  120 

Délibérations  du  conseil  exécutif,  4  novembre  1782  au  16  mars  1785. 

122 

(Le  certificat  du  greffier  du  conseil  contient  plusieurs  erreurs,  et  il  y 
en  a  aussi  d'autres  dans  la  copie  des  procès-verbaux.) 

Instruction  générale  concernant  les  fonctionnaires  militaires  de  la 
place,  lesquels  seront  tous  sous  le  commandement  du  major  général 
Campbell,  par  l'ordre  du  secrétaire  de  la  guerre.  Le  motif  de  cette  déci- 
sion est  la  difficulté  qu'il  y  avait  à  obtenir  des  rapports. 

"Col.  Cor.  C.  B.",  vol.  63,  p.  211 

William  Grant  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  lui  envoie  des  pièces 
qui  montrent  combien  sont  mal  fondées  les  accusations  de  désaffection,  etc., 


qui  ont  été  portées  contre  lui. 


10  octobre, 
Port  d'Halifax 


11  octobre, 
Halifax. 


11  octobre, 
Halifax. 


Col.  Cor.  N.S.",  vol.  17,  p.  436 


(Les  pièces  qui  suivent,  p.  438  à  p.  465,  contiennent  une  correspon- 
dance sur  sa  conduite  en  Canada  devant  l'administration  d'Haldimand.) 

Le  Sec7"étaire  d'Etat  (Sydney)  à  Parr.  Eéserver  des  terres  pour  le  capi- 
taine William  Gray,  des  volontaires  de  New-York,  absent  par   maladie. 

"  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  16,  p.  97 

(Copie.     Col.  Off.  ]S.S.",  vol.  1,  p.  519.) 

Pétition  de  Gray.  "  Col.  (Jor.  N.S.",  vol.  1,  p.  520 

L'Amiral  Sawyer  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  lui  adresse  une 
pétition  des  négociants  de  Québec,  avec  des  copies  d'affidavits.  Il  n'a 
pas,  pour  le  moment,  de  bâtiments  qu'il  puisse  charger  de  la  répression 
des  pratiques  illicites  dont  les  négociants  se  plaignent.  Il  demandes  des 
ordres.  "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  16,  p.  214 

Incluses.  Pétition  des  négociants  de  Québec,  relative  au  tort  fait  à 
la  pêche  et  au  commerce  dans  le  Saint-Laurent  par  les  Américains.     215 

Affidavits  d'Isaac  Dagory  (p.  218),  Barthemy  Hervicux  (219)  et  John 
Eoss  (220),  à  l'appui  de  la  pétition.  218-220 

Parr  à  Nepean.  Anthony  Stewart,  du  Maryland,  qui  est  allé  à  Lon- 
dres solliciter  un  dédommagement  de  ses  pertes,  a  déjà  eu  2,000  acres  de 
bonne  terre.  Il  (Parr)  recommande  Benjamin  Davis,  de  Shelburne.  Ci- 
incluse  la  liste  des  corps  qui  se  sont  établis  sur  des  terres  ces  années 
dernières.  Elle  ne  comprend  pas  le  84^  dont  il  est  humainement  impos- 
sible de  contenter  les  exigences.  Il  (Parr)  a  mandé  la  mort  du  juge  en 
chef  au  mois  d'août.  Mention  de  lettres  personnelles  au  sujet  des  émolu- 
ments. L'accident  arrivé  dans  les  Downs  empêchera  peut-être  les  dépê- 
ches de  se  rendre  cet  hiver.     Le  besoin  d'un  service  postal  direct  se  fait 


de  plus  en  plus  sentir. 


Col.  Cor.  N.S.",  vol.  16,  p.  221 


(Cet  "  accident  "  n'est  autre  probablement  que  la  tempête  qui  avait 
détruit  plusieurs  navires  dans  les  Downs  le  6  septembre  précédent.) 

Incluse.  Liste  des  corps  licenciés  dans  la  Nouvelle-Ecosse  qui  se  sont 
établis  sur  des  terres  en  1784  et  1785.  224 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Le  12  novembre  1784,  il 
rendait  compte  de  ce  qu'il  avait  fait  pour  recouvrer  le  terrain  de  la  cou- 
ronne posséder  par  MM.  Cochran  ;  il  a  acheté  le  magasin  qu'ils  y  avaient 
bâti,  et  qui  va  servir  à  des  usages  publics.  Deux  hommes  de  la  goélette 
enlevée  (voir  la  lettre  du  24  juin)  ont  été  pris,  jugés  et  pendus  comme 
pirates.  La  plupart  des  provisions  ont  été  retrouvées.  La  goélette  avait 
été  conduite  au  Massachusetts,  où  ces  deux  hommes  ont  été  arrêtés  et 
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1785. 


13  octobre, 
Halifax. 


17  octobre, 
Halifax. 


10  novembre, 
Halifax. 


remis  par  le  gouverneur  de   l'Etat.     Arrangement  pour  le  paiement  de 
l'extraordinaire  des  troupes  à  Saint-Jean,  Nouveau-Brunswick. 

'*  A.  &  W.  T.",  vol.  406,  p.  467 

PaiT  à  Sydney  (personnelle).  Au  sujet  des  droits.  Sur  quel  pied  il 
devrait  être  en  ce  qui  regarde  ces  émoluments. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  16,  p.  225 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Envoi  des  justifications  pour 
l'argent  dépensé  à  établir  les  loyalistes  dans  la  Nouvelle-Ecosse  et  le 
Nouveau-Brunswick.  Observations  sur  divers  articles  des  comptes.     227 

Incluses.  Correspondance,  certificats,  etc.,  concernant  les  dépenses  de 
colonisation.  231  à  236 

Parr  à  Nepean.  Il  désire  avoir  la  confirmation  du  titre  de  conseiller 
donné  à  Cochrane  et  à  Morris.  237 


11  novembre, 
Halifax. 


15  novembre, 
Halifax. 


15  novembre, 
Halifax. 


10  novembre, 
Halifax. 

16  novembre, 
Halifax. 


18  novembre, 
Halifax. 


24  novembre, 
Halifax. 


25  novembre, 
Halifax. 


30  novembre, 
Halifax. 


Le  même  à  Sydney  (personnelle).  Encourageantes  perspectives  que 
les  travaux  des  loyalisies  ouvrent  à  la  province.  Prospérité  de  Shelburne; 
détails  sur  ce  sujet.  C'est  en  grande  partie  à  Isaac  Wilkins  que  l'on 
doit  cet  état  tranquille  et  heureux.  La  situation  de  Ligby  est  favorable 
pour  le  commerce;  mais  les  habitants,  faute  d'argent,  ne  peuvent  en 
profiter.     Les  autres  établissements  sont  brièvement  décrits.  238 

Morris  à  Nepean.  Il  se  plaint  de  la  réduction  de  la  létribution  qui 
lui  était  allouée.  Si  on  l'a  rétablit  et  que  l'on  y  ajoute  £30  pour  loyer 
de  bureau,  il  est  prêt  à  renoncer  aux  droits  exigibles  des  loyalistes,  à 
partir  du  V  janvier  1786.  296 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Toute  huile  de  baleine  importée 
des  Etats-Unis  qu'on  expédie,  est  expédiée  sous  titre  d'huile  étrangère. 
Bien  à  attendre  de  l'émigration  de  Nantucket.  Il  n'y  a  pas  eu  de 
collusion.  213 

Le  même  au  même,  Eeçu  les  dépêches  avec  les  évaluations  et  les 
autres  incluses.  245 

Le  même  à  Nepean.  Il  envoie  cette  lettre  par  Smith,  du  51",  qu'il  lui 
recommande.  Smith  voudrait  acheter  la  commission  de  quartier- 
maître.  247 

Le  même  à  Campbell.  Il  demande  qu'il  se  fasse  une  nouvelle  distri- 
bution de  vivres  à  des  loyalistes  et  soldats  licenciés,  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  407,  p.  11 

Campbell  à  Parr.  Il  trouve  comme  lui  fort  désirable  cette  assistance 
fournie  à  des  colons  dans  le  besoin  ;  mais  tout  ce  qu'il  peut  faire,  est 
d'autoriser  la  dit^tribution  des  excédents  de  subsistances  aux  plus  nécessi- 
teux. S'il  faut  acheter  d'autres  provisions,  c'est  à  lui  (Parr)  et  à  son 
conseil  d'aviser  aux  moyens  de  le  faire.  Le  gouverneur  Carleton  n'a 
pas  demandé  l'autorisation  d'en  acheter.  15 

(Des  copies  des  deux  lettres  précédentes  furent  adressées  au  secrétaire 
d'Etat  le  10  décembre.) 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  y  a  dos  plaintes  contre  Went- 
worth,  qui  aurait  exigé  de  loyalistes  et  de  soldats  licenciés  des  droits 
sur  leurs  concessions.  Il  n'a  pu  jusqu'à  présent  avoir  de  réponse  ni  de 
Wentworth  lui-même  ni  de  son  adjoint  à  ce  sujet.  Il  voudrait  savoir  si 
ce  fonctionnaire  est  autorisé  à  réclamer  de  pareils  droits. 

"Col.  Cor.  K  S.",  vol.  16,  p.  255 

Campbell  au  même.  Il  lui  envoie  un  état  aussi  exact  que  possible  des 
soldats  licenciés  et  des  loyalistes  dans  la  Nouvelle-Ecosse  et  le  Nou- 
veau-Brunswik,  ayant  droit  aux  distributions  de  vivres  et  qui  en  sont 
dignes.  ''  A.  &  W.  I.",  vol.  406,  p.  471 

Incluse.  Etat.  Les  soldats  licenciés  et  les  loyalistes  sont  confondus 
dans  cette  liste,  mais  les  hommes,  les  femmes  et  les  soldats  y  sont  indi- 
qués séparément.  Voici  les  totaux  : — 
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A.  1895 


1785. 


Nouvelle-Ecosse .  14,952 

Cup-Breton 121 

Ile  Saint-Jean 420 

Nouveau-Brunsvvick 10,824 

Ensemble 26,317 


30  novembre, 
Halifax. 


1er  décembre, 
Halifax. 


2  décembre, 
Halifax. 


3  décembre, 
Halifax. 


10  décembre, 
Halifax. 


24  décembre, 
Whitehall. 


31  décembre, 
Halifax. 


Une  note  dit  :  "  En  dehors  de  ce  nombre,  il  y  a  742  loyalistes  et 
soldats  licenciés  qui  ont  été  retranchés  de  la  distribution  dans  la  Nou- 
velle-Ecosse, 129  dans  l'île  Saint-Jean  et  71  dans  le  Nouveau-Brunswick, 
parce  quMls  ont  été  jugés  indignes  de  cotte  assistance.  On  n'a  pas  encore 
reçu  d'états  des  nouveaux  colons  do  l'île  du  Cap-Breton,  à  l'exception 
d'une  liste,  fournie  par  M.  Cuyler  (ancien  maire  d'Albany),  des  réfugiés 
qui  se  sont  établis  avec  lui  dans  ce  gouvernement;  elle  est  insérée  dans 
le  relevé  ci-dessus."  475 

(Pour  la  correspondance  avec  Cuyler,  voir  les  Archives,  série  B,  vol. 
165.  Pour  les  états  dos  loyalistes  émigréiî  au  Cap-Breton,  voir  la  même 
série,  vol.  168,  pp.  43  &  113.) 

Parr  à  Nepean.  Il  la  remercie  do  son  augmentation  ;  mais  regrette 
que  les  salaires  de  l'arpenteur  général  etdu  "  registrar  "  aient  été  réduits. 
Il  demande  que  l'allocation  de  £100  par  année  soit  continuée  à  Mme 
Franklin  (Francklin),  veuve  du  surintendant  des  sauvages. 

''  Col.  Cor.  N.  SV  vol.  16,  p.  257 

Campbell  à  Thomas  Carleton.  Il  a  eu  avis  de  son  ordre  de  fournir 
pendant  encore  deux  mois  des  rations  entières  aux  loyalistes  et  aux 
soldats  licenciés.  La  distribution  des  vivres  de  surplus  aurait  dû  être 
commune  aux  deux  provinces.  Il  envoie  copie  d'une  lettre  à  Parr  pour 
montier  tout  son  sentiment  (Campbell)  sur  ce  sujet.  Il  a  ordonné  de 
tenir  à  part  les  provisions  destinées  aux  troupes. 

"  A.  &  W.  L",  vol.  407,  p.  19 

(Copie  envoyée  au  secrétaire  d'Etat  le  10  décembre.) 

Haliburton  à  Nepean  (extrait).  Il  a  l'intention  de  mettre  un  état  de 
ses  services  et  do  ses  pertes  sous  les  yeux  des  commissaires,  et  le  prie 
(Nepean)  de  lui  renvoyer  certains  papiers  qu'il  lui  a  laissés  ou  de  lui 
faire  iDarvenir  un  certificat  constatant  que  ces  papiers  sont  soit  perdus 
ou  égarés.  ''Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  16,  p.  298 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  N'ayant  pas  reçu  d'ordres 
pour  la  mise  on  radoub  de  la  Maria  dans  le  chantier,  il  a  dû  tirer  des 
lettres  pour  payer  les  réparations  et  porter  cette  dépense  au  compte  de 
l'extraordinaire  de  l'armée.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  407,  p.  1 

Le  même  au  même.  Il  y  avait  des  provisions  très  amplement  pour  les 
loyalistes  et  les  soldats  licenciés,  et  grâce  au  soin  apporté  aux  distribu- 
tions, il  en  reste  une  quantité  fort  notable.  Il  a  fait  expédier  40,320 
livres  de  farine,  26,200  livres  de  bœuf  et  10,400  livres  de  porc  aux 
loyalistes  du  Nouveau-Brunswick  manquant  de  vivres.  Ci-incluse  la 
correspondance  relative  à  l'excédent,  aux  demandes  venues  du  Nouveau- 
Brunswick,  etc.  5 

Incluses.  Lettres  des  18  et  24  novembre  et  1er  décembre.  Elles  ont 
été  analysées  à  leurs  dates  respectives. 

Nepean  à  Parr.  Il  le  prie  de  faire  régler  la  réclamation  pour  la  mai- 
son construite  sur  la  "Governor's  Farm  ".  Il  va  écrire  aux  amis  de 
Smith  au  sujet  de  la  commission  do  quartier-maître. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  16,  p.  248 

Incluse.  Lettre  de  Hamond  relative  à  la  réclamation  mentionnée.     251 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  La  nouvelle  assemblée  s'est  réunie 
le  5  et  prorogée  le  28.  Il  la  reconvoquera  de  bonne  heure  au  printemps. 
Progrès  do  la  piovince.     On  compte  maintenant  90   scieries,  dont  25 
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1785. 


13  décembre, 
Halifax. 

—  décembre, 
Halifax. 

Sans  date. 


1786. 
1er  janvier. 
Halifax. 


z  janvier, 
Halifax. 


'.»  janvier, 
Halifax. 


10  janvier, 
Garlick-Hill. 


10  janvier, 
Halifax. 


établies  depuis  1783.  Ces  dernières  seront  presque  suffisantes  pour  four- 
nir le  bois  de  sciage  aux  Indes-Occidentales.  Plusieurs  autres  vont  se  cons- 
truire l'été  prochain.  "  Col.  Cor.  N".  S.",  vol.  17,  p.  1 

Listes  dos  lois  passées  dans  la  session.  3 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Lettre  d'introduction  où  il 
recommande  le  lieutenant-colonel  Small.        "A.  &  W.  I.",  vol.  407,  p.  23 

^Yallaceà  Stewart.  Lettre  incluse  dans  celle  de  Stewart  du  16  février 
1786.     Voir  à  cette  date. 

Pétition  des  sous-officiers  et  soldats  du  régiment  provincial  d'infanterie 
du  duc  de  Cnmberland,  que  commandait  feu  lord  Charles  Montagu.  Ils 
demandent  des  femmes  pour  les  épouser.     ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  16,  p.  302 

Pétition  de  Hugh  Baiilie,  demandant  que  ses  terres  ne  soit  pas  confis- 
quées, vu  la  somme  considérable  d'argent  qu'il  a  dépeubée  en  améliora- 
tions depuis  1772  jusqu'au  temps  des  troubles  d'Amérique,  alors  que  les 
colons  n'avaient  plus  de  sécurité.  ''  A.  &  W.  L",  vol.  597,  p.  286 

(Une  note  au  crayon  met  à  la  pièce  cette  date:  "23  décembre  1783," 
mais  c'est  là  une  conjecture  récente.  Le  23  décembre  1783  est  la  date 
de  la  nomination  de  lord  Sydney  au  poste  de  secrétaire  d'Etat,  qu'il 
occupa  jusqu'en  mai  1791.  Le  pétitionnaire  ne  revint  pas  des  Indes- 
Orientales  avant  1784,  en  sorte  que  la  date  de  1785  est  tout  au  moins 
approximativement  exacte.) 

Observations  sur  les  évaluations  des  dépenses  d'administration  civile 


des  colonies  pour  1786. 


B.  T.  JN".  S.",  vol.  55 


Elles  comprennent  la  Nouvelle-Ecosse,  le  Nouveau-Bru nswick,  l'île 
Saint-Jean  (île  du  P.-E.)  et  le  Cap-Breton,  ainsi  que  les  îles  de  Bahama 
et  les  îles  Bermudes.     Ni  date  ni  signature.) 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  lui  envoie  copie  de  la 
correspondance  sur  le  droit  réclamé  par  Des  Barres,  à  son  titre  de  lieu- 
tenant-gouverneur du  Cap-Breton,  d'avoir  sous  sou  contrôle  les  provisions 
de  bouche  expédiées  pour  les  troupes.  Confusion  cau^ée  par  la  consi- 
gnation des  subsistances  au  gouverneur  civil  lorsqu'il  y  a  un  général 
commandant.  Les  "  warrants  "  de  Des  Barres  par  leur  teneur  porteraient 
à  croire  que  la  fourniture  de  ces  provisions  est  plutôt  une  affaire  de  spé- 
culation mercantile  pai-ticulière.  "  A.  &  W.  L",  vol.  407,  p.  29 

(Duplicata.     "  Col.  Cor.  C.  B.",  vol.  63,  p.  359.) 

Incluses.  Copies  de  lettres  et  autres  documents  relatifs  au  différend 
entre  Des  Barres  et  Yorke.  Ces  pièces  ont  trait  exclusivement  aux 
affaires  du  Cap-Breton,  et  seront  mentionnées  dans  les  ^-olumes  relatifs  à 
cette  île. 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  récommande  à  sa  bienveillance 
le  Rév.  M.  Panton,  qui  s'en  va  solliciter  de  l'aide  pour  bâtir  des  églises 
aux  établissements  de  loyalistes.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  17,  p.  8 

Le  même  à  Nepean.  Introduction  du  colonel  Small.  Un  nommé  Lons- 
dale,  en  apparence  à  moitié  fou,  lui  est  recommandé  et  à  Sawyer  ;  c'est 
un  être  étrange,  fantasque,  mais  un  excellent  marin.  5 

Robert  Rashleigh  à  Nepean  (?).  Il  lui  adresse  les  dépêches  de  Camp- 
bell à  lord  Sydney,  avec  un  paquet  pour  lui-même.  Il  demande  un  rap- 
port sur  la  lettre  de  £1,369.18.4  tirée  par  Parr  ;  chose  importante  pour 
lui  (Rashleigh),  car  les  Américains  sont  très  lents  à  faire  leurs  remises. 
Il  demande  aussi  un  rapport  sur  la  lettre  de  change  de  Parr  pour  hono- 
raires de  concession  de  terres.  404 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Que  les  irrégularités  accu- 
sées au  Nouveau-Brunswick  dans  les  livraisons  de  vivres  fournissent  une 
nouvelle  preuve  de  la  nécessité  d'un  changement  de  système.  Parr  lui 
remet  invariablement  les  factures  et  connaissements,  sachant  qu'il  ne 
convient  pas  que  les  expéditions  soient  consignées  à  un  autre.  85 
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178G. 


10  janvier, 
Halifax. 


16  janvier, 
Londres. 


27  janvier, 
Halifax. 


28  janvier, 
Halifax. 


16  février, 
Londres. 


1er  mars. 


17  mars. 


Incluse.  Lettre  du  colonel  Bruce,  Saint-Jean,  au  major  Campbell, 
secrétaire,  17  décembre.  Les  provisions  pour  les  troupes  au  Nouveau- 
Brunswick  ayant  été  consignées  au  gouverneur  Carleton,  celui-ci  en  a 
pris  possession, ;^et  la  plus  grande  partie  en  a  été  expédiée  dans  le  haut  de 
la  rivière  sans  avoir  été  emmagasinée.         "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  17,  p.  89 

Le  Pi-ocureur  général  Blowers  à  Nepean.  Il  lui  envoie  une  pétition 
d'Uniacke  et  d'autres  papiers  relatifs  à  des  droits  que  ce  fonctionnaire 
prétend  exercer  en  la  cour  de  vice-amirauté,  et  qui  sont  pour  lui 
(Blowers)  un  embarras  dans  l'exécution  de  ses  fonctions.  405 

Incluses.  Pétition  d'Uniacke,  avocat  général,  à  Parr,  se  plaignant  de 
n'avoir  pas  été  consulté  dans  les  affaires  instruites  devant  la  cour  de  vice- 
amirauté,  qui  intéressaient  la  Couronne.  407 

(Duplicata.     Page  423.) 

Eéponse  de  Blowers,  relatant  les  faits  se  rattachant  à  l'arrivée  du  Nancy 
et  au  débarquement  de  la  cargaison.  410 

Pétition  de  G-errish,  capitaine  du  Nancy,  demandant  qu'il  lui  soit  per- 
mis de  décharger  sa  cargaison  à  cause  de  l'état  du  navire  ;  avec  la  per- 
mi^^sion  donnée  à  cet  effet  par  la  cour  de  vice-amirauté.  412 

Pétition  de  Barker,  capitaine  du  Betsey  and  Folly,  pour  avoir  per- 
mission de  débarquer  des  bêles  à  cornes  et  moutons  vivants,  etc.,  son  navire 
ayant  été  forcé  par  la  tempête  de  relâcher  à  Halifax;  et  permission  accordée 
à  cet  effet  par  la  cour  de  vice-amirauté.  416 

Allan  Maclean  à  Nepean.  Il  se  plaint  du  retard  dans  les  arpentages 
pour  le  84",  et  des  obstacles  apportés  par  Parr  et  les  membres  de  son 
conseil,  qui  sont  des  spéculateurs  sur  les  terres.  419 

Uniacke  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  transmet  des  papiers  rela- 
tifs à  son  droit  d'occuper  pour  le  roi  dans  la  cour  de  vice-amirauté.    421 

Inclure.     Pétition  adressée  à  Parr  et  au  conseil. 

(Duplicata.     Yoir  p.  407.) 

Copie  de  la  correspondance  au  sujet  du  navire  Nancy.  424-427 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  lui  envoie  une  carte  du  comté 
de  Sydney,  indiquant  les  allottissements  faits  pour  la  marine,  l'armée, 
les  corps  licenciés  et  les  loyalistes  ;  et  une  carte  des  terres  concédées  à 
Merigomish,  Pictou,  Tatamagouche  et  Eamsheg,  ce  qui  comprend  tous 
les  établissements  sur  la  côte  nord-est.     Ci-inclus  aussi  des  comptes.       6 

(La  carte  du  comté  de  Sydney  se  trouve,  dans  le  carton  44,  sous  le  n° 
11  ;  l'autre,  dans  le  carton  40,  sous  le  n°  59.) 

Anthony  Stewart  à  Nepean.  Il  lui  communique  un  extrait  d'une 
lettre  venue  d'Halifax.  Eeçu  des  exemplaires  imprimées  des  "  Journaux 
de  l'Assemblée".  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  12,  p.  225 

Incluse.  M.  Wallace  à  Stewart,  décembre  1785.  Bas  prix  des  denrées. 
A  cause  de  la  sécheresse,  le  bois  d'œuvre  est  rare  et  cher  ;  aussi  les 
navires  arrivés  avec  des  provisions  pour  les  loyalistes,  qu'ils  apportaient 
moyennant  un  fret  réduit,  comptant  sur  des  chargements  de  bois  pour 
les  Indes-Occidentales,  ont  été  fort  désappointés.  Cela  pourrait  avoir  cet 
effet,  d'induire  les  Indes-Occidentales  à  demander  que  l'on  admette  les 
rebelles  dans  les  îles.  Grands  efforts  qui  se  font  pour  avoir  du  bois  à 
expédier  l'année  prochaine.  La  partie  orientale  du  Massachusetts  cher- 
che à  se  détacher  en  vue  de  former  un  Etat  à  part.  256 

(Le  nom  de  l'auteur  de  la  lettre  est  écrit  au  dos  de  la  pièce.) 

"  Etat  du  banc  de  la  cour  suprême  de  judicature  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse."  L'auteur  indique  les  difi&cultés  que  rencontrent  ceux  qui  sont 
chargés  d'administrer  la  justice  ;  les  fatigues  auxquelles  sont  soumis  les 
juges  en  tournée,  etc.  Au  dos  de  la  pièce  :  "Eeçu  du  lieutenant-colonel 
de  Lancy  le  1"  mars  1786."  "  Col.  Cor.  N-  S.",  vol.  17,  p.  428 

Pétition  du  Dr  Panton,  relatant  ses  services,  etc.,  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse.  Incluse  de  la  lettre  du  Dr'Morice  du  12  juillet  1793.  Voira 
cette  date. 
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23  mars, 
Londres. 


3  avril, 

Manchester, 

N.E. 


7  avril,  im  \ , 
Londres. 


ISfavril, 
Whitehall. 


IH  avril,^ 
Whitehall. 


19  avril, 
Whitehall. 


20  avril, 
Whitehall. 


Pétition  d'Allan  Maclean  et  autres  officiers  du  84e,  adressée  à  Camp- 
bell, lui  demandant  de  presser  loi'd  Sydney  de  régler  leurs  réclamations 
do  terres,  conformément  à  une  pétition  qu'il  (Campbell)  s'est  chargé  il  y 
a  deux  ans  de  présenter  à  sa  seigneurie.  ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  17,  p.  431 

John  McPherson,   chirurgien  à .     Il  lui  fait  connaître  l'état  du 

"settlement"  créé  à  Manchester,  ainsi  nommé  en  honneur  du  duc. 
Incapacité  de  Nutting,  envoyé  comme  arpenteur  et  rappelé  sur  les  repré- 
sentations des  colons.  Faux  rapport  tVut  par  vengeance;  à  la  suite 
duquel  les  terres  choisies  ont  été  réservées  pour  l'usage  du  roi.  433 

AUan  McLean.  Il  réitère  ses  ])iainte8  à  propos  des  obstacles  apportés 
à  l'obtention  par  le  84e  des  terres  auxquelles  il  a  droit,  et  en  rejette  le 
blâme  sur  Parr.  466 

Brouillon  de  lettre  à  Campbell.  Sir  Guy  Carleton  ayant  été  nommé 
au  commandement  civil  et  militaire  des  possessions  restantes  en  Améri- 
que, il  n'est  pas  nécessaire  de  lui  adresser  (Campbell)  d'autres  instruc 
lions,  parce  que  sir  Guy  réglera  lui-même  les  différends  avec  le  gouver- 
neur Thomas  Carleton  au  sujet  du  Cap-Breton.       "  A.  &  W.  L",  vol.  5i^8- 

(II  y  avait  des  différends  par  rapport  au  Cap-Breton,  dont  Des  Barres 
était  lieutenant-gouverneur,  et  aussi  par  rapport  au  Nouveau-Brunswick, 
dont  Thomas  Carleton  était  gouverneur  ;  en  sorte  qu'il  n'est  pas  possible 
de  dire  ici  au  juste  quels  sont  ceux  dont  parle  la  lettre.  Sir  Guy  Carleton, 
au  reste,  était  chargé  de  décider  toutes  les  disputes  dans  les  différentes 
provinces.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  à  Parr.  On  a  résolu  de  réunir  les 
gouvernements  des  possessions  nord-américaines  en  la  personne  d'un 
seul  gouverneur  général,  et  sir  Guy  Carleton  a  été  choisi  pour  cette 
charge.  Par  suite,  il  (Parr)  sera  lieutenant-gouverneur,  mais  ses  émolu- 
ments resteront  les  mêmes.  Il  (Sydney)  espère  que  cet  arrangement 
ne  lui  sera  pas  désagréable.  Sir  Guy  Carleton  va  se  rendre  incontinent  à 
Québec.  ^  "  Col.  Cor.  JS".  S.",  vol.  17,  p.  12 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  1.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Sydne3^)  à  Campbell.  Sir  Guy  Carleton,  nommé 
au  commandement  civil  et  militaire,  décidera  les  différends.  Approba- 
tion des  précautions  dont  il  use  (Campbell)  dans  la  dépense  des  deniers 
publics;  système  qui  devrait  êtie  suivi  pour  toute  dépense.  Appro- 
bation également  de  l'attention  qu'il  a  pour  les  loyalistes.  La  lettre  en 
faveur  de  Wemyss  a  été  transmise  à  la  trésorerie. 

''A.  &  W.  L",  vol.  407,  p.  101 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  à  Parr.  Les  engagements  avec  les  gens  de 
Nantucket  étaient  inopportuns  et  ont  amené  des  inconvénients.  Il  devra 
cesser  sans  retard  d'encourager  l'émigration  des  Etats  d' Amérique, 
jusqu'à  ce  que  Sa  Majesté  lui  mande  ses  volontés.  Il  conviendrait  assu- 
rément de  faire  une  distinction  entre  ces  émigrants  et  ceux  qui  ont  eu  à 
souffrira  cause  de  leur  loyalisme.  Nulle  intention  de  favoriser  la  pêche 
de  la  baleine  se  faisant  par  d'autres  navires  que  ceux  qui  y  sont  envoyés 
de  la  Grande-Bretagne.  Il  faudrait  changer  le  mode  du  vote  des  crédits 
par  la  législature  ;  à  la  fin  de  chaque  session,  tous  les  ans,  un  projet  de 
loi  de  finance  devrait  être  adopté,  transmis  au  conseil  et  accepté  par  lui 
(Parr).  Approbation  de  l'assistance  donnée  aux  émigrants  de  Saint- 
Augustin.  La  trésorerie  enverra  des  instructions  relativement  aux  dis- 
tributions ultérieures deprovisions  aux  loyalistes  etaux  troupes  licenciées. 
Les  plaintes  à  l'occasion  des  droits  exigés  par  Wentworth  ont  été  com- 
muniquées à  la  trésorerie  ;  Wentworth  n'était  pas  autorisé  à  demander 
ces  droits.  Les  plans  des  terres  concédées  sont  extrêmement  utiles. 
Envoyer  la  liste  des  terres  tombées  en  confiscation.  Cochran  et  Morris 
seront  nommés  conseillers.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  17,  p.  16 

(Copie.  "Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  6.) 
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1786. 
21  avril, 
Whitehall. 


27  avril, 
Whitehall. 


27  avril, 
Whitehall. 


2  mai, 
Saint-James 

22  mai, 
Londres. 


24  mai, 
Halifax. 


28  mai, 
Halifax. 


29  mai, 
Whitehall. 


30  mai, 
Halifax. 


30  mai, 
Halifax. 


2  juin, 
Halifax. 


Le  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  à  Parr.  Faire  exécuter  tout  de  suite 
Varpentage  des  terres  pour  le  84e.  Mais,  afin  que  les  abus  qui  se  sont 
produits,  aux  réclamations  de  terres,  dans  les  provinces,  en  vertu  de  la 
proclamation  de  1763,  ne  puissent  recommencer,  il  ne  sera  effectué  de 
concessions  au  84e  qu'après  que  chacun  aui-a  fait  serment  de  n'avoir  pas 
déjà  reçu  de  terres,  sous  l'engagement  de  1775,  dans  d'autres  provinces. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  17,  p.  25 

(Copie.    "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  12.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  à  Parr.  Il  lui  transmet  une  pétition  de 
sir  Charles  Danvers  et  .John  Fisher,  au  sujet  de  la  confiscation  de  leurs 
terres,  qu'ils  colonisaient  lorsque  la  guerre  a  interrompu  leur  œuvre  ; 
et  demande  de  lui  faire  un  rapport,  pour  l'instruction  du  roi,  sur  les 
circonstances  qui  ont  motivé  la  confiscation. 

"Col.  Cor.  K  S.",  vol.  17,  p.  28 

Pétition,  avec  certificats,  etc.  30-46 

(Copie  de  la  lettre.     "  Col.  Off.  K  S.",  vol.  2,  p.  14.) 

Le  Secrétaire  d'Eiat  (Sydney)  à  l'Amiral  Sawyer.  Envoi  de  copie  de 
la  pétition  des  négociants  de  Québece,  avec  affidavit,  qui  a  été  mise  sous 
les  yeux  du  roi,  dont  les  instructions  pour  la  sécurité  des  pêcheries  et  du 
commerce  du  Saint-Laurent  lui  seront  aussi  communiquées. 

"  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  15 

Allan  McLean  à  Nepean.  Nouvelle  lettre  concernant  les  terres  à  con- 
céder au  84e.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  17,  p.  468 

Commission  de  George  Léonard,  nommé  surintendant  du  commerce  et 
de  la  pêche  à  Canso  en  remplacement  de  Jonathan  Binney. 

"E.  T.  KS.",  vol.  30 

Morice  à  Grey  Elliot.  Eichard  Money  et  George  Panton  sont  nommés 
missionnaires  en  la  Nouvelle-Ecosse;  un  autre  le  sera  bientôt  pour  com- 
pléter le  nombre.  "A.  &  W.  L",  vol.  588 

Parr  à  Nepean.  11  n'a  pas,  comme  on  l'allègue,  prélevé  la  différence 
entre  le  cours  provincial  et  le  sterling  ;  l'argent  est  encore  dans  les 
mains  des  négociants,  à  l'exception  de  ce  qui  en  a  été  employé  pour  cer- 
tains services,  qu'il  énumère.  Les  comptes,  une  fois  clos,  démontreront 
qu'aucun  gouverneur  n'a  jamais  été  plus  que  lui  sans  reproche. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  17,  p.  49 

Un  post-scriptum  contient  le  chiffre  des  droits  touchés  en  dix-huit  mois 
sur  les  concessions  de  terre  aux  loyalistes.  51 

Parr  à  Nepean.  Déplaisir  qu'il  éprouve  eu  se  voyant  réduit  au  rang 
de  lieutenant-gouverneur.  Il  demande  qu'on  le  nomme  major-général 
afin  de  lui  rendre  sa  considération.  Le  Eév.  Dr  Walter  s'est  enfin  con- 
formé aux  lois  de  la  province.  Il  (Parr)  a  rapporté  l'affaire  à  la  "  Society 
for  the  Propagation  of  the  Gospel,"  et  s'en  remet  à  l'examen  qu'elle  fera 
des  choses.  52 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  à  Parr.  Binney,  surintendant  du  com- 
merce et  de  la  pêche  à  Canso,  est  destitué,  et  Léonard,  du  Nouveau- 
Brunswick,  nommé  en  sa  place.  47 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  voit  avec  peine  que  l'introduc- 
tion des  gens  de  Nantucket  est  désapprouvée.  Avantages  qu'il  en  atten- 
dait. Sept  seulement  de  ces  émigrants  sont  arrivés,  et  il  a  aussitôt  cessé 
d'accorder  tout  encouragement.  Il  explique  la  nature  des  certificats 
qu'il  a  donnés  à  ceux  qui  sont  venus  pour  leurs  bâtiments,  et  en  met 
des  copies  sous  ce  pli.  Ils  n'ont  point  reçu  ni  ne  s'attendent  à  recevoir  les 
faveurs  départies  aux  loyalistes  réfugiés.  54 

Incluses.     Copies  des  certificats.  57,  58 

Campbell  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  a  confiance  que  sir  Guy 
Carleton  fera  disparaître  tous  les  obstacles  au  service  du  roi.  Il  remercie 
sa  seigneurie  de  son  approbation,  et  demande  un  congé. 

"  A.  &  W.  L",  vol.  407,  p.  213 
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2  juin,  Piirr  au  même.     Il  a  donné  81,450  acres  de  terre  au   84 \  suivant  les 
Halifax.          ordres  de  1783,  avec  une  réserve  adjacente,  de  la  contenance  de  200,000 

acres.  Les  ordres  no  parlaient  que  des  hommes  du  84"  de  "North 
Urilain  ",  émigrés  dans  la  province  de  New-York  et  qui  avaient  été  enrôlés 
dans  ce  dernier  pays;  mais  il  s'est  trouvé  que  beaucoup  de  soldats  du 
régiment  licencié  étaient  de  Terre-Neuve.  Le  retard  des  hommes  à  récla- 
mei-  leurs  teries,  et  les  demandes  ])ressantes  d'autres  corps  fidèles,  sont 
les  raisons  qui  l'ont  déierminé  à  effectuer  les  concessions.  S'il  ne  l'avait 
pas  fait,  toutes  les  bonnes  terres  seraient  tombées  en  la  possession  d'un 
petit  nombre  de  colons,  à  l'exclusion  des  loyalistes.  Pour  établir  le  84''  il 
devra  emploj^er  arpenteurs,  porte-chaînes  et  "  bûcheurs".  Tous  les  au  très 
loyalistes  et  soldats  sont  disposés  à  payer  les  arpenteurs  à  condition  de 
recevoir  leurs  concessions  gratuitement.     Fidèles  services  de  Morris. 

''  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  17,  p.  5y 

3  juin,  Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).     Envoi  de  copies  des  lois  et  des 
Halifax.           Journaux  de  1784  et  1785.  62 

Incluses.     Listes  des  lois  passées,  5 — 28  décembre  1785.  64 

Journaux  du  "Council  in  Assembly  "  (conseil  législatif),  28  novembre 

—8  décembre  1784.  65 

(Tel  est  le  titre,  et  telles  sont  aussi  les  dates,  qui  se  retrouvent  dans 

le  certificat  à  la  fin  des  "  Journaux  "  ;  mais  la  période  de  temps  exacte  est 

du  1"  novembre  au  28  décembre.) 

Journal  de  l'Assemblée,  1"  novembre — 26  décembre  1784.  128 

Jd.  du  Conseil,  5—28  décembre  1785.  170 

Id.  de  l'Assemblée,  même  péi-iode.  213 

yuin,  Parr  au  Secrétaiie  d'Etat  (Sydney).     11  lui  transmet  la  liste  des  con- 

cessions de  terre  faites  dans  la  Nouvelle-Ecosse  de  1775  au  30  juin  1783, 
et  la  liste  de  celles  reprises  par  confiscation.  248 

Incluses.  Liste  des  concessions,  contenant  les  noms  des  concession- 
naires, les  étendues  en  acres,  les  conditions  lelatives  au  '^  quit  rent"  et 
les  dates  des  conces.sions.  L'étendue  totale  est  do  321,464  acres.  249 
Liste  des  terres  reprises  par  confiscation,  indiquant  les  noms  des  con- 
cessionnaires, la  date  de  la  concession,  le  nombre  d'acres  et  la  date  de  la 
confiscation.  En  voici  le  titre  :  "  Liste  des  étendues  de  terre  qui  ont  été 
repiises  pour  cause  de  déchéance  de  titre  dans  la  province  (^sic)  de  la 
Nouvelle-Ecosse  et  du  Nouveau-Brunswick,  pour  fournir  des  établisse- 
ments aux  loyalistes  réfugiés,  officiers  et  soldats  licenciés  et  autres, 
commençant  du  3  mars  1783  et  finissant  au  12  septembre  1785."  Les 
terres  ainsi  confisquées  sont  de  toutes  contenances,  variant  de  200,000  à 
200  acres.) 
4^juin,  J.  Brenton   (au  Eév.  M.  Breynton,  recteur  de  Saint-Paul,  Halifax?). 

Il  a  trouvé  ici  ses  lettres  en  ari-ivant.  Il  espère  que  bon  long  séjour 
(Breynton)  en  Angleterre  lui  aura  été  utile  pour  la  réalisation  de  son 
dessein  et  qu'il  obtiendra  la  mitre.  La  lettre  renferme  des  petites  nou- 
velles de  la  province.  470 
(Le  premier  évêque,  le  Eév.  Charles  Inglis,  fut  nommé  en  1787.  H  y 
avait  eu,  en  1783,  un  mouvement  pour  obtenir  l'érection  d'un  diocèse 
dans  la  Nouvelle-Ecosse,  et  le  Dr  Thomas  Bradbury  Chandler  avait  été 
recommandé.  En  1786,  on  croyait  que  Breynton  désirait  avoir  le  siège 
et  que  le  but  de  sa  visite  à  Londres  était  de  se  l'assurer.  La  lettre  ne 
porte  pas  d'adresse,  mais  ces  mots  qui  s'y  trouvent  :  "  mes  vœux  les 
plus  ardents  pour  vous  et  Mme  B.",  ne  i^ermottent  pas  de  douter  qu'elle 
n'ait  été  écrite  à  Breynton.) 
Ojuin,  Parr  à  Sydney.  Il  a  reçu  l'avis  que  sir  Guy  Carleton  était  nommé 
Halifax.  gouverneur  de  toutes  les  possessions  américaines  restantes  ;  combien  il 
est  sensible  à  l'abaissement  de  son  rang.  11  demande  quelque  marque  de 
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7  juin, 
Whitehall. 


10  juin, 
Halifax. 


12  juin, 
Halifax. 


12  juin, 
Whitehall. 


15  juin, 
Chatham. 


26  juin, 
Halifax. 


28  juin, 
Halifax. 


28  juin, 
Halifax. 


29  juin, 
Halifax. 


la  faveur  royale  qui  relève  son  état  aux  yeux  "  de  ce  monde-ci  ".     I!  lui 
écrit  comme  à  un  ami.  Pae^e  258 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  au  Gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse. 
Eeçu  les  états  de  l'officier  de  port,  mais  ils  sont  dres.^és  avec  une  grande 
négligence.  Il  y  f:iut  mettre  ordre.  Il  devra  aussi  faire  cesser  l'usage  où 
l'on  est  à  Canso  d'admettre  à  la  déclaration  d'entrée  et  au  congé  les 
bâtiments  des  Etats-Unis  à  destination  do  ports  eui  opéens  étrançrers. 

"A.  &  W.  I.",  vol.  408,  p.  34 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  transmet  une  pétition  de 
loyalistes  habitant  Annajjolis,  qui  exposent  avec  exactitude  leur  situa- 
tion. Besoin  qu'ils  ont  do  secours.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  IG,  p.  260 

Pétition  représentant  à  quelle  détresse  ont  été  réduits  les  loyalistes 
par  la  cessation  des  distributions  de  vivres  ;  ils  se  sont  vus  forcée  par  la 
faim  de  consommer  le  grain  destiné  aux  semailles  prochaines.  La  péti- 
tion était  signée  de  577  personnes,  y  compris  les  magistrats  et  les 
notables.  261 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  lui  envoie  un  petit  plan  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  divisée  en  comtés,  townships,  etc.;  avec  mention  détail- 
lée de  ses  baies,  rivières,  anses  et  bassins,  de  ses  produits  forestiers,  des 
diverses  espèces  de  poissons  sur  ses  côtes  et  de  ses  autres  avantages  natu- 
rels; ainsi  que  des  localités  où  la  plus  grande  partie  des  loyalistes  et  des 
soldats  licenciés  sont  établis.  "'  ''  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  17,  p.  264 

(Il  n'a  pas  été  possible  de  retrouver  la  carte  dans  les  archives  ou 
ministères  de  Londres.) 

F.  Moore  à  Nepean.  Il  désire  savoir,  pour  l'information  du  duc  de 
Manchester,  quelles  démarches  ont  été  faites  par  rapport  à  la  pétition 
que  sa  giâce  a  présentée  il  y  a  environ  cinq  mois.  474 

Haraond  à  Nepean.  Il  demande  quelle  réponse  il  a  reçue  de  Parr  rela- 
tivement au  paiement  du  prix  des  constructions  sur  la  "  Governor's 
Farm."  Le  constructeur  a  perdu  toute  espérance  d'être  payé  par  Parr 
ou  par  l'assemblée.  S'il  lui  fallait  (Hamond)  acquitter  lui-même  cette 
dépense,  jamais,  pense-t-il,  officier  d'administration  n'aurait  été  soumis 
à  une  plus  dure  nécessité.  475 

PaiT  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Attendu  la  manière  dont  s'est 
opéré  le  transfert  du  terrain  dans  Sunbury,  il  ne  peut  fournir  d'informa- 
tions sur  les  terres  devenues  par  voie  d'achat  la  propriété  de  sir  Charles 
Danvers.  Fisher  était  conccessionnaire  de  20,000  acres.  Ci-inclus  copie 
de  l'enquête  sur  les  terres.  267 

Incluses.  Enquête  sur  les  terres  réclamées  par  sir  Charles  Danvers.  270 

Id.     sur  celles  réclamées  par  Fisher.  271 

Parr  à  Nepean.  Il  l'engage  à  ne  pas  prêter  l'oreille  aux  méchantes 
accusations  que  Gibbons  a  dessein  de  porter  contre  le  colonel  Yorke. 
Disposition  malveillante  de  Gibbons,  qui  a  pour  compagnon  un  nommé 
Parry,  "toujours  prêt  à  le  pousser  aux  extrémités  dans  d'insignifiantes 
matières  à  pi'opos  d'honneur  et  de  probité."  II  (Parr)  a  expédié  à  Sydney 
une  pétition  du  Cap-i3reton,  où  jusqu'à  présent  la  situation  des  choses  a  été 
extrêmement  fâcheuse.  Il  fiaut  y  apporter  remède,  sinon  le  nouvel 
établissement  ne  tardera  pas  à  dépérir  tout  à  fait.  Procédé  incivil  du 
capitaine  Buller,  du  Brisk  de  la  marine  royale,  lequel  a  envoyé  porter  par 
un  jeune  nègre  les  dépêches  dont  il  avait  été  chargé,  et  qui  ne  s'est  pas 
présenté  lui-même  selon  l'usage.  288 

Tonge  au  même.  Confusion  résultant  de  l'opposition  qu'il  éprouve, 
en  remplissant  son  devoir,  de  la  part  de  l'assemblée  appuyée  par  Parr 
et  le  procureur  général.  La  dépense  du  service  excède  beaucoup  la 
recette  des  droits.  476 

Incluses.     Copies  de  pétitions,  etc.  479-487 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  lui  fait  peine  de  savoir  que 
l'encouragement  donné  aux  quakers  de  Nantucket  n'a  pas  été  approuvé. 
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1786. 


11  inillet. 
Hiilifax. 


12  juillet, 
Halifax. 


25  juillet, 
Whitehall. 


25  juillet, 
Halifax. 


28  juillet, 
Whitehall. 

1er  août, 
"Audit  Office' 

7  août, 
Halifax. 


8  août, 
Halifax. 


12  août. 


14  août, 
Chathaui. 


18  août, 
8aint-Janies. 


Son  but  était  d'ôter  aux  Etats-Unis  une  industrie  importante  et  d'empê- 
cher que  cette  émigration  ne  se  portât  vers  un  pays  hostile  à  l'Angleterre 
Les  quakers  ont  i-eçu  de  France  une  invitation,  sous  hi  signature  du  roi, 
d'aller  s'établir  à  Dunkerque  pour  faire  la  pêche  de  la  baleine;  le  roi 
leur  offrant  la  tolérance  de  leur  religion,  l'exemption  du  service  militaire, 
une  étendue  de  terre  suffisante  pour  créer  une  ville;  d'établir  et  entrete- 
nir en  bon  état  un  dock  pouvant  contenir  60  bâtimen'js  ;  d'admettre  leurs 
navires  et  leurs  autres  biens  en  fianchise  de  tous  dioits;  de  donner  une 
prime  aux  navires  baleiniers;  deprohiberriraporlatioiiderhuile  étrangère. 
Si  toutes  ces  offres  sont  réelles,  les  gens  de  NantuckeL  peuvent  bien  main- 
tenant passer  en  France,  car  il  (Parr)  a  arrêté  le  mouvement  d'émigration 
vers  la  Nouvelle-Ecosse.  Page  272 

Campbell  au  même.  Il  recommande  de  récompenser  les  hommes  du 
33e,  qui  ont  pratiqué  des  déboisements  près  des  casernes,  déjjôts,  etc., 
pour  faire  disparaître  les  risques  d'incendie.  Il  envoie  un  rapport  sur 
les  dangers  auxquels  les  feux  de  forêts  exposaient  les  casernes  à  Shelburne 

"A.  &  W.  L",  vol.  407,  p.  225 

Incluse.  Pétition  du  colonel  Yorke  pour  obtenir  une  compensation 
aux  hommes  du  33e.  229 

Parr  à  Nepean.  Il  lui  présente  et  recommande  le  colonel  Yorke;  il 
espère  que  Pimberton  aura  été  nommé  juge  en  chef,  comme  la  nouvelle 
en  est  venue.     Le  capitaine  BuUer  a  fait  ses  excuses  ;  il  très  jeune. 

''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  27,  p.  274 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  à  Parr.  Il  lui  adresse  pour  distribution 
douze  exemplaires  de  la  loi  tendant  à  encourager  la  pêche  de  la  baleine 
dans  les  parages  du  Sud.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  17,  p.  265 

(Copie  datée  du  28.    "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  19.) 

Nepean  à  Parr.  Envoi  des  évaluations  pour  1786. 

"  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  16 

Incluse.     Evaluations.  17 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  à  Parr.  Il  lui  transmet  sa  commission 
de  lieutenant-gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse.  18 

Circulaire  adressée  à  tous  les  comptables  de  deniers  publics  à  Halifax. 

"A.  &  W.  L",  vol.  598 

Parr  à  Nepean.  Il  a,  suivant  son  avis,  reçu  les  demi  droits  établis  en 
1764  et  confirmés  en  1774,  encore  que  cela  lût  humiliant.  La  proportion 
pour  lui  devrait  être  au  moins  égale  à  la  part  revenant  au  secrétaire.  Il 
met  sous  ce  pli  une  note  des  droits  qui  montre  la  disproportion. 

"CoLCor.  N:S.",  vol.  17,  p.  291 

Incluse.  Etat  des  demi-droits  peiçus  sur  les  concessions  de  terre  aux 
loyalistes,  etc.,  depuis  le  1er  janvier  1784  jusqu'au  31  mars  1786.        292 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  lui  a  écrit  qu'il  ne  serait  plus 
donné  d'encouragements  aux  baleiniers  pour  les  engager  à  émigrer  dans 
la  province.  Depuis  que  cette  décision  est  connue,  un  seul  pêcheur,  John 
Leane,  quaker  fort  liche,  est  arrivé,  à  qui  il  n'a  été  concédé  qu'un  lot  et 
qui  devra  se  borner  à  faire  la  pêche  à  la  morue.  293 

Le  Duc  de  Manchester  au  même.  Il  appelle  son  attention  sur  la  pétition 
présentée,  au  commencement  de  l'hiver,  au  nom  des  colons  établis  près 
d'Halifax,  appartenant  au  régiment  de  feu  lord  Charles  Montagu.         488 

Hamond  à  Nepean.  Comment  agissent  Parr  et  le  procureur  général 
Uniacke,  par  rapport  au  coût  de  la  construction  de  bâtiments  sur  la 
"Government  Farm".  Il  croit  qu'il  ferait  mieux  d'adresser  une  péiition 
au  roi,  car  il  ne  paiera  pas  ainsi  £400  de  bonne  volonté.  490 

Ariêté  du  Conseil,  renvoyant  au  comité  du  conseil,  pour  examen  et 
avis,  les  papiers  relatifs  à  l'établissement  d'un  siège  épiscopal  dans  la 
Nouvelle-Ecosse.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  30 
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A.  1895 


1780. 


23  août, 
Saint-James. 

20  août, 
Horse-Guaid.- 


8  octobre, 
Halifax. 


11  octobi-e, 
Lincoln's  Inii. 

12  octobre, 
Halifax. 


12  octobre, 
Halifax.    * 


10  octobre, 
Halifax, 


31  octobre, 
Halifax, 


23  novembre, 
Halifax, 


27  septembre, 
Halifax. 


27  novembre, 
Londres. 


—  décembre, 
Whitehall. 


Eeprésentutions  (sans  date)  de  l'archevêque  de  Canterbury  et  de 
l'évêque  de  Londres  sur  la  convenance  de  nommer  un  évêque  à  la 
Nouvelle-P]cosse. 

Instructions  données  à  Dorchester,  gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  41,  p.  1 

Gould  ("  judge  advocate")  à  Campbell.  Décision  du  roi  à  la  suite  de 
la  déclaration  de  la  cour  martiale  concernant  le  lieutenant  Norford. 

"  A.  &  W.  I.",  vol.  407,  p.  249 

Parr  au  Secrétaire  d'Eiat  (Sydney).  L'assemblée  générale,  réunie  le 
8  juin,  a  été  prorogée  le  11  juillet.  Envoi  de  copies  des  lois.  Journaux, 
etc.  ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  17,  p.  295 

Journal  du  Conseil  législatif.  296 

Id.  de  l'Assemblée.  357 

Parr  à  Nepean.  lia  expédié  le  paquet  adressé  au  lieutenant-gouver- 
neur Cai'leton,  et  remis  celui  adressé  au  colonel  Fanning;  il  enverra,  à 
la  première  occasion  favorable,  les  paquets  à  destination  de  l'île  Saint- 
Jean  et  du  Cap-Bieton.  395 

Opinion  du  consoiller-jurisconsulte  (Selwyn)  sur  les  lois  passées  en  la 
Nouvelle-Ecosse.  494 

Pétition  de  John  Dean,  demandant  l'enregistrement  de  navires  dont 
il  est  le  seul  propriétaire  et  qu'il  a  amenés  à  la  Nouvelle-Ecosse  en  venant 
s'y  établir.  ^  430 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  accuse  réception  de  dépêches 
avec  incluses  sur  divers  sujets,  ainsi  que  de  sa  commission  do  lieutenant- 
gouverneur.  396 

Le  même  à  Nepean.  Il  le  remercie  de  son  témoignage  de  bienveil- 
lance au  sujet  des  émoluments;  il  suivr4i  son  avis  et  ne  se  préoccupera 
plus  de  cette  sorte  de  dégradation  qui  du  rang  de  gouveineur  l'a  fait 
descendre  à  celui  de  lieutenant-gouverneur.  Le  prince  William-Henry 
(plus  tard  Guillaume  lY)  est  arrivé  à  Halifax  sur  le  bâtiment  de  Sa 
Majesté  le   Pegasus.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  17,  p.  398 

Pai  r  à  Nepean.  Il  ignore  si  Dorchester  est  arrivé  à  Québec,  et  quelles 
sont  les  instructions  relativement  à  l'émigration  des  Etats-Unis.  En 
attendant  qu'elles  lui  soient  communiquées,  il  a  admis  quelques  familles 
avec  les  effets  qui  sont  admissibles  depuis  la  proclamation  de  mars 
dernier.  Il  lui  tarde  de  savoir  s'il  a  bien  fait  et  quel  encouragement 
sera  offert  aux  gens  laborieux  qui  désirent  se  transporter  dans  la  pro- 
vince. 399 

Le  même  au  même.  Il  regrette  que  l'on  ait  retiré  à  Binney  son  emploi 
de  surintendant  des  pêcheries  de  Canso,  n'ayant  pu  trouver  de  preuve 
que  cet  homme  se  soit  rendu  coupable  d'actes  criminels  ou  de  négli- 
gence de  ses  devoirs.  Le  voie  à  l'assemblée  est  dû  à  la  malveillance. 
Il  rParr)  demande  sa  réintégration,  d'autant  plus  que  Léonard  ne  désire 
pas  occuper  l'emploi.  401 

John  Haliburton  au  même.  Il  défend  l'honneurde  quelqu'un  (Binney) 
qui,  sur  de  faux  rapports,  a  été  privé  de  ses  emplois  (de  surintendant  de 
pêcheries  et  de  receveur-adjoint).  Lui-même  est  en  butte  à  de  ces  impu- 
tations, et  il  le  prie  (Nepean)  d'intervenir.  495 

James  Hume  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydne}^).  Il  demande  la  charge  de 
juge  en  chef  de  la  Nouvelle-Ecosse;  sa  compétence,  ses  pertes,  etc. 

"  A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  à  Parr.  Il  lui  adresse  copie  des  ins- 
tructions relatives  au  commerce  qui  ont  été  données  à  Guy,  lord  Dor- 
chester. "Col.  Otf.  N.  S.",  vol.  2,  p.  22 

Instructions  à  Dorchester  concernant  la  concession  des  terres. 

"Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  12 
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1780. 

San:<chue.  Pétition  du  raajor  John  Adolphus  Harris,  demandant  en  son  nom  et  au 

nom  des  officiers  et  soldats  du  Si*-',  que  l'on  arpente  des  terres  pour  eux 

sur  la  rivière  Kenticook.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  17,  p.  500 

John   llalibuiton   à  Nepean.     Il  demande   le    rétablissement  de   son 

ancien  traitement  et  sa  nomination  au  conseil.  498 

(Lettre  datée  de  :  "  18  Greek  Street,  Soho  "  ;  son  auteur  était  donc  à 

Londi'es  quand  il  l'écrivait.) 

Pétition  du  colonel  William  Shaw  demandant  la  demi-paie.    (Au  dos: 
''  mais  178(5  ";  ce  qui  paraît  être  une  date  conjecturée.) 
17S7.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  598 

20  janvier,  Brook  Watson  à  Nepean.     Il  intercède  pour  Binney,  dont  la  conduite, 

Loudre..  ^  p^g  y^^^^  ^^^^^^  irréprochable.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  18,  p.  320 

25  janvier,  Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).     Il  soumet  à  sa  décision  un  cas 

Halifax.  d'importation,  par  un  habitant  de  la  province,  de  mélasse  des  Etats-Unis. 

Ci-incluses  des  lettres  du  receveur  des  douanes  et  du  procureur  général.  1 
Incluses.     Jjettre  du  receveur  des  douanes  à  Parr.. 
En  payant  un  droit  de  un  penny  par  gallon,  la  mélasse  importée  sous 
pavillon  britannique  est  admise  conformément  à  l'opinion  du  procureur 
général;  aucun  certificat  de  provenance  n'est  exigé.  H 

Lettie  du  procureur  général,  et  son  avis,  que  la  mélasse  peut  être  im- 
portée par  navires  britanniques  en  payant  le  droit.  5,  6 
—  janvier.  Billet  écrit  au  crayon  par  le  colonel  Spry  à  Nepean.  Il  attend  un 
gentleman  de  Hesse-C-assel,  chargé  d'un  message  du  baron  de  Linder,  au 
sujet  d'une  mine  d'argent  que  le  baron  a  découverte  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse.  (Le  billet,  sans  date,  se  trouve  avec  d'autres  documents  datés  de 
janvier  1787.)  ''  A.  &  W.  L",  vol.  598 
5  février,  Parr  à  Nepean.  Le  navire  de  Eashloigh  n'était  ])as  arrivé,  il  n'a  ni 
^^  ^^'  nouvelles  ni  réponse  à  sa  lettre.  Temps  oi-ageux  et  froid.  Souffrances 
des  pauvres  qui  manquent  de  vêtements  et  de  provisions.  Le  "  ^ettle- 
meni  "  marche  bien,  en  dépit  de  certains  "esprits  d'élite,''  impossible  à 
contenter.  Ouverture  à  grands  frais  de  nouveaux  chemins  ;  construc- 
tion de  navires  ;  défrichements,  surfaces  en  culture.  En  peu  d'années, 
cette  province  devrait  devenir  florissante.  Les  dissensions  autour  de 
Boston  peuvent  lui  fournir  autant  d'habitants  qu'il  lui  en  faudra.  Besoin 
d'un  service  direct  par  paquebot.  "Col.  Cor.  N.  S."  vol.  18,  p.  11 
S^avrii.  ^^  Le  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  au  Président  du  Conseil.  Il  lui  trans- 
met copie  d'une  dépêche  du  lieutenant-gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse 
au  sujet  de  l'importation  de  la  mélasse  des  Etats-Unis  d'Amérique,  des 
doutes  s'étant  élevés  sur  la  légitimité  d'une  pareille  importation. 

"  B.  T.  N.  S.",  vol.  30 
Pour  les  incluses  :   lettre  de  Parr,  etc.,  voir  au  25  janvier. 
5^avrii.   ^  Le  Secrétaire  d  Etat  (Sydney)  à  Parr.     Bontés  du  roi  pour  ses  sujets 

demeurés  fidèles  à  son  service.  Il  n'est  pas  possible  d'accorder  les  nou- 
velles faveurs  sollicitées  par  la  pétition  venue  d'Annapolis.  La  remise 
par  lui  (Parr)  de  l'exécution  des  ordres  concernant  les  terres  pour  le 
84e  ne  saurait  être  désapprouvée.  Le  mérite  de  Morris  lui  a  obtenu  l'aide 
demandée  pour  l'établissement  de  ce  rétriment;  mais  l'augmentation  de 
dépense  ne  doit  pas  être  permanente.  DesBarres  est  l'appelé  de  son  gou- 
vernement du  Cap-Breton.  "  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  18,  p.  7 
(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  22.) 

Le  même  à  Campbell.  .  Il  (Campbell)  sera  probablement  arrivé  en 
Angleterre  quand  cette  lettres  parviendra  à  Halifax;  mais  en  cas  qu'il 
retarde  son  départ,  il  (Sydney)  lui  accuse  réception  de  ses  dépêches.  Le 
rappel  de  Des  Barres  va  procurer  l'occasion  de  faire  une  enquête  à  fond 
sur  les  causes  des  désaccords;  ii  (Sydney)  ne  veut  pas  exprimer  d'opi- 
nion là-dessus.  Les  services  rendus  par  le  33e  en  déboisant  les  terrains 
contigus  aux  casernes  ont  été  récompeneés.     Les  autres  constructions 
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A.  1895 


1787, 


8  avril, 

Manchester, 

N.-E. 

10  avril, 
Halifax. 


IG  avril, 
Londres. 


22  avril, 
Whitehall. 


17  mai, 
Londres. 


21  mai, 
Halifax. 


22  mai, 

Whitehall. 


24  mai, 
Halifax. 


25  mai, 
Halifax. 


pour  le  logement  des  troupes  devraient  se  faire  à  mesure  qu'elles  paraî- 
tront nécessaires.  ''  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  26 

Meighan  à  Paul  Maylor.  A  propos  de  terres  prises  pour  l'utilité 
publique.  Pièce  incluse  dans  une  lettre  de  Sydney  du  — septembre  1787. 
Voir  à  cette  date. 

Liste  des  navires  construits  dans  la  Ts'ouvelle-Ecosse  en  1786,  à  l'égard 
desquels  il  a  été  délivré  des  cei'tificats  à  fin  de  prime,  entre  le  6  janvier 
et  le  10  avril  1787.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  18,  p.  358 

*' Treize  scieries  établies  dans  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse  en 
l'année  1786,  à  raison  de  £20  l'une,  £260."  357 

Morice  à  Nopean.  L'archevêque  de  Canterbury  ne  croit  pas  qu'il  soit 
nécessaire  de  voter  de  supplément  cette  année,  pour  les  missionnaires  de 
la  Nouvelle-Ecosse,  mais  sa  grâce  est  d'avis  qu'une  somme  de  £3,000 
devrait  être  affectée  à  la  construction  d'églises  dans  le  Nouveau-Bruns- 
wick.  ''  A.  &  W.  I.",  vol.  597,  p.  425 

Les  Lords  du  commerce  au  Comité  du  conseil,  lis  lui  transmettent  la 
commission  revisée  pour  la  ci'éation  d'un  évêque  de  la  Neuvelle-Ecosse, 
et  le  projet  d'acte  autorisant  l'évêque  à  exercer  la  juridiction  ecclésiasti- 
que dans  les  provinces  de  Québec  et  du  Nouveau-Brunswick,  ainsi  que 
dans  l'île  de  Terreneuve. 

Brouillon  de  commission  (surchargé  de  corrections  de  toute  sorte) 
pour  ériger  un  évêché  et  nommer  un  évêque  (nom  laissé  en  blanc). 

Suivent  les  commissions  (au  nombre  de  deux)  étendant  la  juridiction 


ecclésiastique  aux  autres  provinces. 


B.  T.  N.  S.",  vol.  30 


25  mai, 
Whitehall. 


Sir  C.  Danvers  à  Nepean.  Il  lui  retourne  les  papiers.  La  colonisa- 
tion de  ses  terres  a  été  arrêtée  par  la  guerre  américaine;  pas  d'autre 
raison  à  produire.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  18,  p.  322 

Certificat  du  receveur  (Newton)  et  du  contrôleur  (Slayter)  des 
douanes,  attestant  que  les  faits  énoncés  par  William  et  John  Robertson 
et  Robert  Dickson,  dans  leur  pétition,  au  sujet  de  l'enregistrement  du 
sloop  Tliree  Friends,  sont  exacts.  323 

Nepean  au  Gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Il  lui  envoie  le  budget 
provincial.  "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  29 

Incluse.     Budget  de  la  province  pour  1787.  29 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Reçu  ses  dépêches,  avec  la  nou- 
velle de  l'attentat  dont  Sa  Majesté  a  été  préservée  et  du  décès  de  la 
princesse  Amelia  (sœur  de  George  III,  morte  le  31  octobre  1786  ;  sa 
fille  Amelia  mourut  le  2  novembre  1810);  ainsi  que  des  exemplaires 
imprimés  de  traités,  discours,  etc.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  18  p.  14 

Le  même  à  Nepean.  Il  le  remercie  de  ses  lettres.  Comme  toujours, 
il  se  gardera  bien  d'embourser  la  différence  de  valeur  entre  la  monnaie 
provinciale  et  le  sterling.  Son  mécontentement  de  la  nomination  de 
Dorchester  s'efface.  Il  aurait  voulu  avoir  le  rang  demandé  pour  montrer 
qu'il  ne  s'était  pas  rendu  coupable  d'actes  inconvenants  et  relever  sa 
charge  et  son  autorité.  On  ne  lui  témoigne  pas  le  même  respect  à  cette 
heure  qu'avant  la  nomination,  les  loyalistes  de  Boston  surtout,  qui  atten- 
dent beaucoup  de  Dorchester;  mais  lisseront  désappointés.  Son  désir 
serait  de  dédommager  Hamond  de  ses  améliorations  sur  la  ferme,  qui  est 
sans  utilité  pour  lui  (Parr);  l'assemblée  n'y  veut  pas  entendre;  il  va 
faire  une  nouvelle  tentative.  Il  va,  selon  sa  demande  (Nepean),  écrire 
directement  à  Sydney,  et  adresser  des  copies  à  Dorchester.  Regret  que 
lui  cause  le  départ  de  Campbell;*  ils  ont  toujours  été  ensemble  on  par- 
faite intelligence  et  amitié.  Dorchester  ne  viendi'a  pas  dans  la  province 
aussi  tôt  que  l'on  s'y  attend.  Le  receveur  de  Shelburne  refuse  d'appeler 
ainsi  ce  lieu,  Roseway,  dit-il,  étant  le  nom  mentionné  dans  son  brevet.  17 

Rapport  du  Comité  du  conseil,  recommandant  la  nomination  d'un  évê- 
/que  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  de  ses  dépendances,  et  transmettant  des 
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20  mni, 
Halifax. 


1er  juin, 

Manchester, 

N.-E. 

5  juin, 
Manchester, 
K-E. 

6  juin, 
Halifax. 


I  juin, 
Halifax. 

12  juin, 
Halifax. 


4  juillet, 
Halifax. 


12  juillet, 
Chathani. 


13  juillet, 
Halifax. 


lev  août. 
Saint -Jame;- 


regret 


projets  do  commissions  préparés  par  les  procui-eur  et  solliciteur  géné- 
raux. "  B.  T.  N.  S.",  vol.  30 
Parr  au  Secrétaire  d'Etat   (Sydney).     Il  voit  j^artir  Campbell  avec 
harmonie  dans  laqualle  ils  vivaient. 

'*  Col.  Cor.  N.  S."  vol.  18,  p.  24 
Meighan  à  Maylor.      Au  sujet   de  terres   reprises  pour   des   usages 
publics.     Pièce  incluse  dans  une  lettre  de  Sydney  du  —  septembre  1787. 
Voir  à  cette  date. 

Angus  au  même.    Même  sujet.    Pièce  incluse  dans  la  lettre  de  Sydney 
du  —  septembre  1787.     Voir  à  cette  date. 

James  Clarke  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).     11  relate  ses  services  et 
ses  pertes,  et  en  demande  quelque  récompense  ou  dédommagement. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  18,  p.  334 
Parr  à  Nepean.     Inconvénients  que  la  province  éprouve  en  n'ayant 
pas  do  juge  en  chef.     Avec  quel  soin  choisir  celai  qu'on  lui  enverra.     22 
Le  même  au  même.     Il  contredit  le  rapport  adressé  par  l'ingénieur  en 
chef,  où  il  est  dit  qu'il  (Parr)  a  concédé  des  terres  réservées  pour  des  for- 
tifications. 23 
Le  mémo  au   Secrétaire   d'Etat  (Sydney).     Inconvénients  et  pertes 
occasionnés  aux  armateurs  par  la  mise  en  vigueur  de  la  loi  sur  l'enre- 
gistrement.    En  attendant  des  instructions,  il  a  accoi'dé  des  permis  de 
pêche  et  de  commerce,  et  autorisé  aussi  l'importation   de  300  barils  de 
goudi'on  des  Etats-Unis;    il   espère   être   a})prouvé    en  cela.     Léonard, 
surintendant  des  pêcheries  à  Canso,  s'en  est  rapporté  à  lui  de  sa  manière 
d'agir  à  l'égard  des  bâtiments  pêcheurs  des  Etats-Unis;    il  (Parr)   lui  a 
répondu  do  se  conformer  au  traité;  mais  il  soumet  la  question  à  leurs 
seigneuries.     Pouvoirs  requis  par  Léonard  sous  le  nouveau  règlement 
des  commissaires  de  la  douane.                                                                     25 
Mémoire  de  Hamond  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).    Tort  et  injustice 
qu'on  lui  a  fait  en  l'obligeant  à  payer  les  améliorations  exécutées  sur  la 
"Gnvernor's  Farm  "  à  Halifax. 

Incluses.     Neuf  pièces  relatives  aux  dépenses  faites  sur  la  ferme 
bâtiments  d'exploitation,  etc. 

30  juin  1785. — Lettre  de  Parr  à  Hamond. 

27  juin  1786. —     Id    de  George  Thomas  au  même. 

30  juin  1786. —     Id    de  Eichard  Bulkeley  au  même. 

12  juillet  1786. —     Id.     de  W.  Lee  au  même. 

25  mai  178f3. —     Id.     de  Parr  à  Nepean  (au  dos:  "  28  mai) 

2  juillet  1786.—     Id.     d'Arbuthnot  à  Hamond. 
25  mai  1787. —     Id.     de  Parr  à  Nepean  (extrait). 


es 


octobre  1786. 


Id.     de  Lee  à  Hamond. 


Avec  des  extraits  des  Journaux  de  l'Absemblée  de  1786. 

Compte  de  Collier  pour  maçonnerie  en  briques  sur  la  "  Governor's 
Farm  "  pendant  l'administration  de  Hamond,  1782.  15  mai  1786.  Lee 
à  Hamond.  "  Col.  Cor.  Québec",  vol.  28 

Parr  à  Nepean.  L'ingénieur  continue  de  se  montrer  impraticable;  il 
ne  lui  Cl  oit  pas  l'esprit  bien  sain.  Ecrit  à  Sydnej''  pour  avoir  des  insti-uc- 
tions  sur  l'exercice  de  la  pêche  par  les  bâtiments  des  Etats-Unis.  Il  se 
voit  empêché  par  l'article  du  traité  qui  leur  permet  de  pêcher  et  sécher 
avec  le  consentement  des  habitants  de  la  partie  colonisée  de  la  côte. 
Soucis  que  lui  donnent  les  nouveaux  habitants  aussi  bien  que  les  anciens  : 
beaucoup  de  loyalistes  ont  vendu  leurs  terres  et  quitté  le  pays  dès  que 
l'on  a  eu  cessé  les  distributions  de  subsistances. 

"Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  18,  p.  31 

Arrêté  du  Conseil.  Préparer,  conformément  aux  projets  de  rédaction 
soamis,  les  commissions  sous  le  grand  sceau  pour  l'évêque  de  la  Nou- 
velle-Ecosse  et   des  dépendances,  ainsi  que  les  nouvelles  instructions 
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4  août, 
Halifax. 


12  août, 
Penn. 

2  septembre, 
Halifax. 

2  septembre, 
Halifax. 


8  septembre, 
Halifax. 

11  septembre, 
Halifax. 


12  septembre, 
Charlottetown 

14  septembre, 
Whiteliall. 


15  septembre, 
Halifax. 

20  septembre, 
Whitehall. 


21  septembre, 
Halifax. 

—  septembre, 


qu'il  devient  nécessaire,  par  suite  de  la  création  de  l'évêché,  d'adresser 
aux  gouverneurs  de  Québec,  de  la  Nouveile-Ecosse,  du  Nouveau-Bruns- 
wick  et  de  Terie-Neuve.  ''  B.  T.  N.  S.,"  vol.  30 

Parr  à  Nepean.  Il  sera  plein  de  bienveillance  pour  le  protonotairo 
Thompson.  Ecrit  au  sujet  d'un  service  direct  de  paquebots.  Finlay  est 
venu  de  Québec,  qui  ])ense  qu'il  serait  facile  d'avoir  entre  cette  ville  et 
Halifax  une  communication  postale,  à  la  fois  plus  rapide  et  moins  dan- 
gereuse que  la  voie  de  New-York.  "  Col.  Cor.  K  S.",  vol.  18,  p.  33 

Haviland  à  Nepean.  Engel  a  demandé  une  concession  de  terre  ;  il  le 
recommande;  c'est  un  officier  de  mérite.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  530 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Pièce  incluse  dans  la  lettre  de 
Townshend  du  24:  décembie  1787.  Voir  à  cette  date. 

Le  même  au  même.  Eeçu  les  dépêches,  etc.  Il  n'y  a  qu'une  distillei-ie, 
laquelle  produit  environ  15,000  ou  20,000  gallons  de  rhum,  se  vendant  six 
pence  le  gallon  meilleur  marché  que  le  rhum  des  Indes-Occidentales 
parce  que  l'on  peut  acheter  ici  la  mélasse  étrangère  à  meilleur  compte 
que  celle  des  Iles  anglaises  ;  et  il  en  sera  ainsi  tant  que  l'importation  du 
rhum  des  Iles  françaises  sera  interdite  en  France.  Commerce  de  rhum 
américain  qui  s'exerce  en  contrebande  dans  la  baie  de  Fundy.  Que  l'im- 
])osition  d'un  droit  sur  la  mélasse  ferait  tort  à  l'industrie  de  la  pêche. 
Fortes  primes  accordées  aux  pêches  par  la  France.  Comment  on  pourrait 
mettre  fin  à  l'importation  des  mélasses  et  rhums  étrangers. 

*' Col.  Cor.  N;S.,"vo1.  18,  p.  57 

Le  même  au  même.  Il  a  fait  une  tournée  dans  la  province.  Améliora- 
tions dans  toutes  les  branches  d'industrie.  ()I 

Le  même  au  même.  Léonard,  surintendant  à  Canso,  est  parti  sans 
congé.  Il  (Parr)  se  nlaint  de  sa  conduite,  qui  eût  pu  amener  des  diffé- 
rends avec  les  Etats-Unis.  62 

Fanning  au  Secré  aii"e  d'Etat  CSydney).  Pièce  incluse  dans  la  lettre 
de  Townshend  du  24  décembre  1787.  Voir  à  cette  date. 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  à  Pan\  Le  roi  a  érigé  la  Nouvelle- 
Ecosse  en  évêché.  Inglis  nommé  à  ce  siège,  avec  juridiction  ecclésiasti- 
que dans  les  provinces  de  Québec,  du  Nouveau-Brunswick  et  de  Terre- 
Neuve.  Il  (Sydney)  lui  envoie  (à  Parr)  des  instructions. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  18,  p.  35 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S,",  vol.  2,  p.  31.) 

Parr  à  Nepean.  A  propos  de  Léonard.  Lettre  semblable  à  celle  écrite 
à  Sydney  le  11.  ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  18,  p.  64 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  à  Parr.  Les  règles  pour  l'enregistre- 
ment des  naviies  sont  applicables  à  ceux  construits  aux  Etats-Unis.  Les 
navii-es  non  enregistrés  no  doivent  pas  être  admis  aux  privilèges  qu'il 
(Parr)  a  accordé.-.  Désapprobation  de  la  permission  d'importer  de  la 
poix  et  du  goudron.  Les  i  estrictions  imposées  par  Léonard  étaient  con- 
traires au  traité,  dont  les  conditions,  aussi  longtemps  que  les  Etats-Unis 
les  respecteront,  ne  doivent  pas  être  violées.  Les  relations  commerciales 
entre  ces  pays  et  les  possessions  britanniques  sont  réglées  |>ar  les  arrêtés 
du  conseil,  où  sont  mentionnées  les  marchandises  dont  l'introduction  est 
permise.     Aucune  autre  marchandise  ne  peut  être  impoilée  légalement. 

"Col.Cor.  N.  S.",  vol.  18,  p.  48 

(Copie.  "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  32,) 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (S_ydney).  Envoi  de  relevés  de  l'officier  de 
port.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  18,  p.  66 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  à  Parr.  (Brouillon  sans  date.  On  n'a 
pu  tiouver  d'accusé  de  léception  de  la  pièce.  Il  est  à  remarquer  que 
jilusieurs  dépêches  de  Pair  man:juent.)  Il  lui  envoie  copie  de  la  lettre 
du  duc  de  Manchester,  avec  celles  incluses  d'officiers  du  régiment  de  feu 
lord  Charles  Montagu,  se  plaignant  d'avoir  été  privés  de  la  plupart  de 
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178; 


3  octctbre. 
Wliilehall. 


2  iio\enibre, 
Londres. 


7  novembre, 
Whitehall. 


8  novembre, 
Whitehall. 


8  novembre, 
Londres. 


10  novembre, 
Londre?;. 


11  novembre, 
Halifax. 

11  novembre, 
Halifax. 


14  novembre, 
Halifax. 


leurs  terres  paice  qu'elles  conliondraient  des  bois  propres  à  certains 
usages  publics.  Il  (Parr)  procédera  à  une  enquête  et  apportera  redres- 
sement aux  griefs.  Page  36 

Incluses,  Lettre  du  duc  do  Manchester  à  Sydney.  Il  lui  con.munique 
des  lettres  adressées  à  May lei-,  "trustée"  des  enfants  de  lord  Charles 
.Montagu,  par  des  officioi-s  àqui  ont  été  attribuées  des  terres  et  qui  se 
plaignent  d'en  avoir  été  dépossédés  sans  indemnité.  40 

Suivent  ces  incluses  :  Lettres  de  B.  Meigban,  des  8  avril  et  1"  juin. 

42,  43 

Lettre  d'Angus  McDonald  du  5  juin.  45 

Le  Sécrétai i-e  d'Etat  (Sydney)  à  Parr.  Pendant  l'été,  il  partira  chaque 
mois  un  ))aquebot  pour  Halifax,  lequel,  après  arrêt  de  deux  jours  au  plus, 
devra  être  dépêché  à  New-York.  55 

(Copie.  "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2, p.  36.) 

Léonard  àNepean.  Il  rend  compte  de  ce  qu'il  a  fait  à  Canso  en  qualité 
de  surintendant  du  commerce  et  des  pêches,  et  se  dit  prêt  à  renoncer  à 
l'emploi  et  à  retourner  au  Nouveau-Brunswick.  341 

(Suit  \in  duplicata,  daté  du  4.) 

Le  Secrétaii-e  d'Etat  (Sydney)  à  Parr.  Toute  dépense  relative  au 
service  mensuel  de  paquebots  qui  vient  d'être  créé,  sera  visée  par  l'agent 
du  "Post  Office"  en  Amérique.  67 

(Copie.     "  Col.  0Û\  N.  S.",  vol.  2,  p.  37.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  à  Parr.  L'importation  d'une  quantité 
si  considérable  de  rhum  des  Etats-Unis  devrait  être  réprimée  autant  que 
possible  par  les  emplo3^és  du  fisc,  de  manière  à  mettre  un  terme  au  trafic 
illicite.  Conduite  répréhensible  de  Léonard  en  quittant  la  province  sans 
son  agrément  (Parr).  ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  18,  p.  68.) 

(^Copie.     "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  2,  p  38.) 

Léonard  à  Hawkesbury.  Il  expose  les  abus  qui  se  commettent  le  long 
de  la  côte,  en  fait  de  pêche,  contrebande,  etc.,  faute  d'employés  du  fisc. 
Mesures  prises  par  lui  contre  ces  abus.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  30 

Le  même  au  même.  Il  n'a  été  mû,  en  faisant  ses  représentations,  par 
aucun  motif  pei'sonnel  ;  au  contraire,  ileîtprêtà  rendre  son  emploi  pour 
retourne!'  au  Nouveau-Brunsvvick,  où  sont  ses  intérêts.  Il  a  été  le  pre- 
mier contrôleur  de  la  douane  en  cette  dernièie  province,  et  serait  heureux 
d'en  devenir  le  receveur,  quand  la  charge  viendra  à  vaquer. 

Incluses.  Liste  des  ports  et  havres  depuis  Halifax  jusqu'à  l'entrée  du 
Saint-Laurent,  où  il  y  a  des  établissements,  formés  avant  la  guerre.  Le 
principal  objet  des  Américains  sur  cette  côte  est  d'y  exercer  la  contre- 
bande. 

Permis  donné  par  le  sous-officier  de  porta  la  goélette  Luc,  avec  remar- 
ques sur  les  prétextes  ])résentés  pour  obtenir  l'enregistrement. 

Dépositions  et  plaintes  (6  pièces)  contre  la  conduite  du  sous-officier  de 
port  à  Canso,  qii  favorise  le  commerce  illicite  ;  et  copie  de  la  commission 
de   Léonard. 

Lettre  .t  incluses  se  trouvent  dans  la  série  '^B.  T.  N.  S.",  vol.  30. 

Etat  des  édifices  militaires  et  ouvrages  de  défense  d'Halifax.  Tous  se 
délabrent.  "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  18,  p.  354 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  ne  sera  plus  délivré  de  permis 
aux  navires  non  enregistrés  ni  de  permissions  d'importer  du  brai  et  du 
goudron  des  Etats.  Le  procureur  général  a  été  informé  de  la  défense 
d'importer  d'autres  marchandises  que  celles  mentionnées  dans  l'arrêté 
du  conseil.  71 

Le  même  au  même.  Reçu  sa  dépêche  secrète  du  21  septembre.  Il  a 
à  Boston  un  ami  affidé,  qui  doit  l'instruire  de  l'arrivée  de  tous  vaisseaux 
de  guerre  étrangers  ou  troupes  étrangères  soit  à  ce  port,  soit  à  quelque 
autre  des  Etats-Unis,  ainsi  que  de  tous  préparatifs  de  guerre  aux  Etats- 
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A.  1895 


]778. 


14  novembre, 
Halifax. 


18  novembre, 
Halifax. 

25  novembre, 
Halifax. 


5  décembre, 
Halifax. 


11  décembre, 
Halifax. 


12  décembre, 
Halifax. 

17  décembre, 
Halifax. 


Unie.  La  milice  de  la  province  sera  mise  sur  un  pied  utile  aussitôt  que 
la  saison  le  ])ermettra.  Les  fortitications  s'en  vont  en  ruine  ;  sur  152 
affûts  de  canon,  il  n'en  reste  plus  que  28  en  état.  Beaucoup  de  canons, 
gros  et  petits,  et  600  hommes  de  troupes  régulières.  11  a  demandé  quel- 
ques compagnies  à  Ogilvio.  La  force  navale  consiste  en  1  vaisseau  de 
50  canons.  1  "de  28  et  Ttrès  petit  sloop.  La  milice  peut  être  de  8  à  10,000 
hommes;  mais  elle  est  si  dispersée  qu'il  serait  impossible  d'en  rassem- 
bler un  contingent  considérable.  Page  73 

(L'aspect  alors  menaçant  des  affaires  on  Europe  justifiait  les  prépara- 
tifs de  défense.  Voir  la  lettre  de  Sydney  à  Doi-chester  du  20  septembre 
1787  aux  "  Archives  du  Canada,"  série  Q,  vol.  28,  p.  48.) 

Parr  à  Napean.  Depuis  la  réception  de  la  missive  secrète  de  Sydney 
et  l'arrivée  du  prince  William-Henry,  il  ne  lui  a  pas  été  possible  de 
répondre  à  sa  letti-e.  Il  retient  le  paquebot  le  Rocehuck  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  reçu  des  nouvelles  de  Lorchester,  à  qui  les  dépêches  de  Sydney  ont 
été  expédiées  aussitôt  arrivées.  Si  les  Français  se  présentaient  devant 
Halifax,  il  serait  embarrassé  pour  agir  militairement,  car  Ogilvie  a  eu 
une  lettre  de  service  au  titre  de  général  de  brigade.  En  post-scriptum, 
Parr  exprime  sa  satisfaction  d'avoir  interprété  l'article  trois  du  traité, 
relatif  aux  navires  de  pêche  des  Etats-Unis,  de  la  manière  indiquée  dans 
les  dernières  instructions  ministérielles.  Il  n'a  jamais  recommandé 
aucune  demande  d'enregistrement  de  navire  sans  enquête  préalable. 
Son  attention  à  éviter  les  querelles.  Il  croit  que  l'on  pourrait  lever 
dans  la  province  trois  bataillons  de  milice,  chacun  de  500  hommes,  la 
plupart  anciens  soldats.  75 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  satisfera  à  ses  recomman- 
dations concernant  le  lieutenant  Dyott,  du  4*^  régiment.  79 

Le  même  à  Nepean.  Il  lui  envoie  une  carte  de  la  route  postale  d'Ha 
lifax  à  Ligby  et  de  ce  dernier  point,  à  travers  la  baie  de  Fundy,  au  Nou- 
veau-Brunsvvick.  80 

Incluse.     Carte.  81 

La  distance  totale,  d'après  la  lettre,  est  de  184  milles,  les  12  lieues  de 
traversée  de  la  baie  de  Fundy  comptant  pour  36  milles.  Les  détails 
suivants  se  lisent  en  marge  de  la  carte  : — 

"  Joseph  Peters,  Halifax,  44  milles  jusque  chez  George  Deschamps  à 
Windsor.  44 

"  John  Fowler,  Horton.  17 

"  Eobert  Tucker,  Annapolis.         7- 

'•  M.  McDonald,  Digby.  15 

"  De  Digby  à  Saint-Jean,  ]N"ouveau-Brunswick,  12  lieues  par  la  baie  de 
Fundy." 

Parr  à  Nepean.  Il  nous  faut  un  juge  en  chef  à  la  fois  capable  et  impar- 
tial. On  parle  de  Pemberton,  mais  il  n'a  pas  suffisamment  d'activité 
pour  l'emploi.  82 

Joseph  Gravois  au  même.  Il  est  arrivé  avec  le  Relief  à  Sydney,  Cap- 
Breton,  le  1''  septembre,  et  a  mis  à  tej^re  le  lieutenant-gouverneur  Macar- 
mick  et  sa  famille;  puis,  sur  l'oi-dre  du  lieutenant-gouverneur,  il  a 
embarqué  de  la  houille  et  de  la  marchandise  pour  Halifax.  Mais  ici  le 
navire  a  été  saisi  pour  infraction  aux  lois  douanières,  étant  un  navire  du 
gouvernement  et  n'ayant  pas  le  "  register  "  qui  autorise  à  transporter 
des  marchandises.  Mauvais  état  de  ce  bâtiment.  Comme  «on  radoub  et 
son  entretien  ensuite  coûteraient  fort  cher,  mieux  vaudrait  le  vendre. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  18,  p.  364. 

Journal  du  Conseil  législatif  du  25  octobre  à  la  date  en  marge.         98 

Id.   de  l'Assemblée  législative,  même  période.  146 

Parr  à  Nepean.  L'assemblée  consent  de  payer  à  Lee  £300  pour  la 
construction  de  la  maison  sur  la  "  North  Farm."  84 
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1787. 
18  décembre, 
Halifax. 


24  décembre, 
Whitehall. 


Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).     La 
le  25  octobre  et  s'ent  proroiréo  le  12  décembre 


28  décembre, 
Londres. 


S.ins  date. 


législature  s'est  réunie 
'/ô  ocioore  ei  s'est  prorogée  le  12  décembre.  Ci-incluse  la  liste  des 
lois  adoptées.  Il  transmet  une  pétition  de  l'assemblée  pour  le  renouvel- 
lement des  primes  accordées  à  l'importation  du  goudron,  du  bois  et  du 
chanvre  dans  la  Grande-Bretagne.  Page  85 

Incluse.     Liste  des  lois.  87 

Townshend  aux  Lords  du  commerce.  Il  leur  communique  des  lettres 
avec  incluses  de  Dorchester,  en  réponse  à  la  circulaire  du  28  mai,  concer- 
nant les  plaintes  de  planteurs  des  Indes-Occidentales  contre  l'établisse- 
ment de  distilleries  dans  les  colonies  nord-américaines.  (Voir  la  lettre 
de  Dorchester  du  10  novembre  aux  "  Archives,"  série  Q,  vol.  28,  pp. 
226-248.)  Il  y  joint  copie  d'une  lettre  du  lieutenant-gouverneur  Fanning, 
île  Saint-Jean.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  30 

incluses.  Lettre  de  Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  (non  men- 
tionnée dans  la  lettre  où  elle  était  (renfermée)  en  date  du  2  septembre 
1787.  Il  fait  rapport,  en  réponse  à  la  circulaire,  qu'il  n'y  a  dans  la 
Nouvelle-Ecosse  que  deux  distilleries  de  rhum  ;  l'une  est  fermée  depuis 
quelques  années,  et  l'autre  produit  de  15  à  20,000  gallon-^  par  au.  Durant 
la  guerre,  les  deux])roduisaient  de  80,000  à  90,000  gallons  annuellement, 
obtenus  par  la  distillation  de  mélasses  étrangères.  Les  sauvages  et  les 
gens  de  la  basse  classe  lechercheut  ce  rhum,  jKirce  qu'il  se  vend  six  pence 
meilleur  marché  que  celui  des  Iles.  Cause  du  bas  prix  des  mélasses  des 
Iles  françaises.  L'entrée  du  rhum  de  la  Nouvelle-Angleterre  est  prohi- 
bée ;  mais  il  s'en  introduit  de  grandes  quantités  par  contrebande  à  la  baie 
de  Fundy.  L'impo^ition  d'une  taxe  sur  les  mélasses  étrangères  serait 
très  préjudiciable  aux  pêcheurs,  etc.  Comment  l'importation  des  Indes- 
Occidentales  pourrait  être  encouragée. 

Fanning  au  même,  12  septembre.  Il  n'existe  pas  de  distilleries 
dans  l'île  Saint-Jean.  Comment  pourraient  être  encouragées  les  impor- 
tations du  produit  des  Indes-Occidentales. 

Léonard  au  même.  Il  lui  envoie  copie  d'une  lettre  qu'avant  son  départ 
do  Canso  il  avait  adressée  à  Parr;  aussi  copie  d'une  lettre  à  Nepean. 
Il  lui  ferait  peine  de  voir  sa  seigneurie  influencée  par  les  représentations 
de  Parr,  dont  tout  le  désir  est  de  réintégrer  Binney  dans  l'emploi.  Il 
(Léonard)  est  bien  disposé  à  donner  sa  démission.  Ci-incluse  une  déli- 
bération en  sa  faveur  prise  })ar  la  trésorerie. 

''Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  18,  p.  355 

Régiments  sous  le  commandement  du  major  général  Campbell,  et 
distribution  proposée.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  407,  p.  257 

Pétition  du  capitaine  James  Rivers,  ci-devant  du  60%  en  obtention  de 
terres  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  598 

(Parmi  les  pièces  sans  date.) 

"  Warrant  "  érigeant  la  Nouvelle-Ecosse  en  évêché,  avec  ses  dépen- 
dances, et  nommant  jjremier  évêque  le  D'  Charles  Inglis. 

"  A.  &W.  L",  vol.  597,  p.  157 

Id.     conférant  à  l'évêque  Inglis  la  juridiction  ecclésiastique.  164 

Projet  d'instructions  à  Dorchester,  en  conséquence  do  la  nomination 
du  D'  Inglis  au  siège  épiscopal  de  la  Nouvelle-Ecosse.  168 

(Sur  le  dos  de  ces  trois  documents  on  a  écrit  :  "  Après  1758  ?  "  ;  mais 
il  n'est  pas  douteux  qu'ils  sont  tous  de  l'année  1787.) 

Instructionsau  lieutenant-gouverneur  de  la  Nouvelle- Ecosse,  contenant 
avis  que  le  Rév.  Charles  Inglis  est  nommé  évêque  de  la  Nouvelle-Ecosse 
avec  toute  juridiction  conforme  aux  lois  et  canons  de  l'Eglise  d'Angleterre. 

"  B.  T.  N.  S.,"  vol.  30 

(Les  instructions  sont  parmi  les  papiers  de  1783  ;  mais  l'évêque  ne  fut 
nommé  qu'en  1787,  en  sorte  que  ces  instructions  sont  postérieures  à 
l'arrêté  du  conseil  du  1"  août  1787.) 
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1788. 
3  janvier. 
Halifax. 


1)  janvier, 
Halifax. 

11  janvier, 
Londres. 


19  janvier, 
Halifax. 


20  janvier, 
Halifax. 


27  janvier, 
Halifax. 


30  janvier, 
Halifax. 

12  février, 
Whitehall. 


1er  mars, 
Halifax. 


5  mars, 
Halifax. 


I  mars, 
Halifax. 


8  mars, 
Halifax. 


Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  En  raison  de  l'absence  forcée  ou 
de  la  maladie  de  plusieurs  membres  du  conseil,  il  a  été  obligé  d'y  appeler 
Henry  Duncan  et  Sampson  Salter  Blowers,  afin  d'y  avoir  un  quorum 
pour  l'expédition  des  afifaires.  "Col.  Cor.,  N.  S.",  vol.  18,  p.  90 

Le  mémo  à  Nepean.  Sur  le  même  sujet  que  la  lettre  à  Sydney,  mais 
avec  plus  de  détails,  "  93 

Pétition  de  Jesse  Lawience,  qui  demande  du  secours,  ce  qu'il  possédait 
sur  l'île  de  Sable  lui  ayant  été  volé  par  des  pêcheurs  américains. 

"  A.  &  W.  L",  vol.  598 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  met  sous  ce  pli  une  pétition 
de  Grant,  agent  de  l'entrepreneur  de  ravitaillement  de  l'escadre,  pour 
avoir  la  permission  d'importer  des  mélasses  de  Boston;  permission 
refusée  comme  étant  contraire  aux  ordres  de  Sa  Majesté. 

"Col.  Cor.  N.  S.."  vol.  18,  p.  95. 

Incluse.     Pétition  de  Grant.  97 

Le  même  au  même.  Eeçu  ses  dépêches,  avec  la  déclai'ation  des  dispo- 
sitions pacifiques  des  cours  d'Angleterre  et  de  France,  signée  à  Paris  le 
27  octobre.  L'ordre  de  prendre  des  mesures  de  défense  est  arrivé  si 
tard,  qu'il  n'a  été  engagé  aucune  dépense,  la  question  des  travaux  néces- 
saires ayant  seulement  été  décidée.  Il  (Parr)  observera  les  instructions 
concernant  le  service  mensuel  de  poste  et  d'exprès.  Ci-incluse  une 
lettre  du  receveur  des  douanes  sur  l'importation  illicite  du  rhum.        191 

Incluse.  Eapport  de  Newton,  receveur  des  douanes,  daté  du  26 
janvier.  193 

Parr  à  Nepean.  Il  est  heureux  d'apprendre  que  tout  danger  de  guerre 
est  écarté,  car  la  guerre,  c'eût  été  la  ruine  de  la  province.  Sydney  lui  a 
demandé,  par  aperçu,  ce  que  coûteraient  les  travaux  de  défense  ;  mais 
c'est  affaire  à  présent  aux  ^euls  commandants  militaires.  La  dépense  en 
fortifications,  dans  le  passé,  a  été  énorme;  et  cependant  il  ne  reste  plus 
que  dcb  ruines.  Il  (Parr)  rend  compte  de  ses  revenus  et  de  ses  dépenses, 
pour  montrer  qu'il  est  loin  de  faire  fortune,  comme  quelques-uns  l'ont 
rapporté.     Les  disputes  sont  apaisées;  la  province  est  en  progrès.      200 

Le  même  au  même.  La  nomination  de  DeLancy  à  l'emploi  de  troisième 
juge  assesseur  ne  serait  pas  vue  d'un  œil  favorable.  203 

Cumberland  au  même.  Il  n'a  connaissance  d'aucun  changement  dans 
les  évaluations  budgétaires  pour  la  Nouvelle-Ecosse,  à  part  une  addition 
de  £1,000,  qui  complétera  l'allocation  de  £500  à  chacune  des  six  églises 
des  nouveaux  districts  ;  déjà  £2,000  ont  été  affectées  à  cet  objet.  361 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  lui  transmet  des  papiers  relatifs 
à  des  plaintes  faites  contre  les  juges  de  iacour  suprême,  et  dont  le  conseil 
a  trouvé  que  ceux-ci  s'étaient  pleinement  justifiés.  305 

Incluses.  Pétition  de  l'assemblée  transmettant  les  plaintes  contre  les 
juges  de  la  cour  suprême.  207 

Preuves  produites  devant  l'assemblée.  209 

Réponses  des  juges.  ,  216 

Procès-verbal  du  conseil.  Sa  déclaration  est  en  ces  termes  :  "Le  con- 
"  beil  est  d'avis  que  la  dite  pétition  est  tout  à  fait  indigne  dô  l'attentio» 
''  de  votre  excellence."  235 

Wentworth  à  Pair.  Eapport  sur  la  réclamation  des  officiers,  etc.,  du 
régiment  de  Montagu,  avec  plan.  Pièce  incluse  dans  une  lettre  de  Parr 
du  29  décembre  1788.  Voir  à  cette  date. 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat.  Etats  fournis  par  l'officier  de  port,  pour 
Halifax  et  Shelburne,  du  l^'  juillet  au  31  décembre. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  18,  p.  239 

Le  même  à  Nepean.  Il  a  adressé  au  secrétaire  d'Etat  des  plaintes  for- 
mulées par  deux  jeunes  avocats  contre  la  cour  suprême.  Si  ces  jeunes 
gens  sont  encouragés  dans  leurs  desseins,  il  faudra  s'attendre  à  dedange- 
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1788. 


17  mars, 
Wliitehall 


reuses  conséauencos.     Sterns  vise  à  devenir  le  Wilkes  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  '  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  18,  p.  241 
(Duplicata.  "Col.  Cor.  K  S.",  vol.  32,  p.  11.) 

Le  Secrétaire  d'Etat   (Townshend)   à  Parr.     Les  paquets  adressés  à 
Dorohester   devront   s'expédier  à  Québec  dès  la  première  occasion  sûre. 

"Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  40 
lit  mars,  Pétition    de   Léonard,    relatant    le    libellé  do  sa  nomination,  etc.,  et 

Londres,  demandant  à  être  entendu  sur  les  plaintes  diri<i'ée8  contre  lui. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  18,  p.  362 
2,sniars,  **  Exposé  dcs  faits  "  par  Eohl  et  85  hommes.     Pièce  incluse  dans  la 

Lombes.  lettre  de  Parr,  du  8  novembre.  Yoir  à  cette  date. 

8  .avril,  L'Archevêque  de  Canterbury  à .    Le  traitement  de  l'évêquc  de 

Lambetli.  ja  Nouvelle-Ecosse  a  été  fixé  par  Pitt  à  £700  par  année,  au  lieu  de  £600, 
suivant  l'intention  première,  le  supplément  de  £100  étant  alloué  pour 
loyer  de  maison.  Cela  en  plus  de  £400  d'intérêts  sur  les  legs. 

"Col.  Cor.  N,  S.",  vol.  18,  p.  367 

7  avril,  Péti  ^ion  de  Rohl  à  la  trésorerie  en  ledressement  de  griefs  ou,  à  défaut, 

Londres.  en  obtention  de  son  transport  à  Biême  avec  d'autres  AllemaLcls.     Pièce 

incluse  dans  la   lettre  de    Parr  du  8  novembi-e.     Vo  r  à  cette  date.     La 

même  lettre  contient  une  seconde  pétition,  datée  du  12  avril. 

is  avril,  J.  Pctcrs  à  Anthony  Todd,  Sur  l'établissement  d'un  service  de  paque- 

Halifax.  i^ots   entre   Halifax    et   les   Indes-Occidentales.      Une  incluse  contient 

l'opinion  de  négociants  sur  ce  sujet.  ^      "  B.  T.  N.  S.",  vol.  30 

18  avril,  Parr  à  Nepean  (personnelle).     Le   but  des  deux   avocats    (Sterns  et 

Halifax.  Taylor)  est  d'ôter  aux  juges  actuels  leurs  emplois  pour  y  mettre  de  leurs 

propres  amis  ;  et  ils  ont  créé  une  faction  parmi    les   nouveaux  arrivés. 

"Ce  n'est  pas  chose  facile  que   de  satisfaire  un  loj^aliste  expectant  ;  à 

l'heure  présente  ces  gens-là  /.e  veulent  rien  moins  que  tous  les  emplois 

de  l'administration."  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  18.  p.  244 

(Duplicata.    "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  32,  p.  13.) 

is  avril,  Le  Juge  en  chef  Brenton  à  Hamond.     Ce  que  signifie  l'attaque  que 

Halifax.  Sterns  et  Taylor  dirigent  contre  lui-même  et  son  frère  D. 

"Col.  Cor.  N.S.",  vol.  32,  p.  15 

l'avril.  Un  "Loyal  Subject  "  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).     Il  attribue  le 

Halifax.  mécontentement  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  non  à  l'esprit  de  faction,  mais 

à  la  façon   ii-régulière  et  injustifiable  dont  la  cour  supiême  administre  la 

justice.     Pièces  incluses  à  l'appui  de  ce  sentiment. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  18,  p.  369 
Incluses.     Lettre  signCe  "  Common  Sensé  "  (p.  374).    Pétition  d'habi- 
tants d'Halifax  demandant  que  Sterns  et  Taylor  soient  remis  en  leur 
place  au  barreau,  dont  ils  ont  été  privés.    Kefus  de  Parr  (375).     374,  375 
Autres  papiers  et  lettres  sur  le  même  sujet.  377-405 

■^'•J)Ji''  Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).     Deux  jeunes  avocats  (Sterns  et 

Taylor),  qui  ont  été  rayés  du  tableau  pour  fait  de  discours  injurieux 
publiés  conti'e  les  juges  de  la  cour  suprême,  s'en  vont  à  Londres  repré- 
senter leur  affaire.  Danger  qu'il  y  aurait  à  favoriser  les  démarches  de 
ces  "esprits  turbulents,"  fauteurs  d'un  parti  factieux  qui  s'attaque  à  la 
plupart  des  fonc  ionnaires  du  gouvernement.  242 

j"  '[.^.'i''  John  Haliburton  à  Nepean.    Affaire  de  Sterns  et  Taylor.    Raison  pour 

laquelle  ils  ont  été  rayés  du  tableau  des  avocats.  Agitation  qu'ils  ont 
provoquée  ensuite  dans  la  province,  à  dessein  de  mettre  en  place  de  leurs 
propres  amis.  406 

î^ll^^b  Sentiment  du  capitaine  Shaw  sur  la  demande  d'Andrew  Rohl.     Pièce 

incluse  dans  la  lettre  de  Parr  du  8  novembre.     Yoir  à  cette  date. 
Ha'uf-  ■  Bulkeley  au  Lieutenant-Gouverneur.     Les  premiers  relevés  de  l'ofli- 

cierdeport,  qui  ont  été  transmis  directement  par  le  gouverneur,  sont  da 
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A.  1895 


1788. 


ô  mai, 
Halifax. 


o  mai, 
Halifax. 


9  mai, 

"  Customs 


22  mai, 
Halifax. 


22  mai, 
Halifax. 


24  mai, 
Garlick-Hill. 


24  mai, 
Halifax. 


30  mai, 
Londres. 


2  juin, 
Whitehall. 

G  juin, 
Londres; 


18  juin, 
Halifax. 


1er  juillet, 
Whitehall. 


1"  janvier  1787  ;  avant  cette  époque,  ils  étaient  expédiés  par  l'officier  de 
port  Tonge.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol  18,  p.  250 

Pajr  aux  Lords  du  commerce.  Il  transmettra  des  copies  des  lois 
aussitôt  qu'elles  seront  prêtes.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.      30 

Le  même  à  Napeau  (personnelle).  Il  ignorait  les  accusations  contre 
Binney;  autrement,  il  ne  l'eût  pas  ap])uyé.  Il  y  a  beaucoup  de  sourdes 
menées  en  ce  moment,  qu'il  ne  peut  découvrir.  Binney  est  un  homme 
faible,  à  regarder  d'un  œil  de  pitié,  hn  conduite  de  Léonard  était  tout 
l'opposé  de  la  sienne;  Binney  aurait  plutôt  fomenté  les  querelles  avec 
les  Américains  ;  c'est  une  nature  foncièrement  brouillonne.  Gibbons 
anime  les  habitants  contre  le  gouverneur  au  Cap-Breton,  adressant  au 
grand  jury  des  discours  séditieux,  etc.  Ce  serait  un  personnage  uiile 
pour  la  faction,  à  Halifax,  eu  l'absence  de  Sterns  et  de  Taylor.  *'  Je  suis 
entouré  ici  d'un  tas  de  gredins  fanatiques,  impudents,  avides,  désappoin- 
tés, faux  et  menteurs,  qui  se  haussent  à  l'aide  d'un  parti  qui  est  leur 
œuvre,  sans  cesse  occupés  à  trouver  à  redire  en  ceux  qui  sont  dans  un 
poste  supérieur,  sans  cesse  occupés  à  faire  des  plaintes  contre  eux...  Mais, 
en  récompense,  il  y  a  aussi  de  dignes  gens,  et  de  mérite  ;  do  ces  derniers 
je  saib  tenir  compte."  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  18,  p.  246 

Les  Commissaires  aux  Lords  du  commerce.  Ils  demandent  qu'une 
enquête  soit  ouverte  sur  les  accusations  portées  par  Léonard  contre  les 
officiers  du  fisc,  et  communiquent  des  papiers  sur  ce  sujet.  (Les  docu- 
ments inclus  sont  au  nombre  de  six.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  30. 

T.  Monciieffe  à  Nepean.  Il  a  été  nommé  conseiller  au  Cap-Breton,  et 
demande  à  faire  partie  du  conseil  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

*'  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  18,  p.  413 

Le  même  au  même.  Des  Barres  est  un  arpenteur  capable,  mais  il  n'a 
pas  la  moindre  idée  de  la  constitution  civile  ou  militaire;  aussi  s'est-il 
laissé  fourvoyer  par  Gibbons,  qui,  sans  doute,  n'en  aura  pas  fait  autant 
de  Parr  et  de  son  conseil.  414 

Brook  Watson  au  même.  Il  lui  envoie  copie  de  la  nomination 
d'Anthor^y  Henry,  et  prie  qu'il  soit  assuré  de  son  emploi  pour  la  vie.  410 

Incluse.  "Warrant"  nommant  Anthony  Henry  imprimeur  du  roi 
dans  la  Nouvelle-Ecosse  pour  le  temps  qu'il  plaira  à  Sa  Majesté.  411 

Binney  à  Nepean.  Il  le  remercie  du  prompt  renvoi  de  son  affaire  à 
Dorchester  pour  instruction,  et  désire  que  sa  conduite  publique  et  privée 
soit  soumise  à  l'examen  le  plus  sévère.  415 

Jonathan  Sterns  et  William  Taylor.  Analyse  de  leur  mémoire;  suivie 
d'une  collection  volumineuse  de  pièces.  418-467 

(Copie.     "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  32,  p.  18.) 

Suivent  d'autres  lettres,  venant  à  décembre  1788. 

Le  Secrétaire  d'Etat  écrit  que  leur  conduite  n'était  pas  justifiable,  et  que 
s'ils  veulent  faire  remettre  leurs  noms  sur  le  tableau,  ils  auront  à  présenter 
une  pétition  et  des  excuses.  461-479 

Nepean  à  Parr.     Il  lui  transmet  le  budget  de  1788. 

"  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  41 

Pétition  de  Kohi,  au  nom  de  145  chasseurs  anspachois  et  hessois 
licenciés  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  Pièce  incluse  dans  la  lettre  de  Parr 
du  8  novembre.     Yoir  à  cette  date. 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  lui  adresse  les  relevés  de 
l'officier  de  port,  pour  Halifax  et  Sheiburne,  du  V  janvier  au  31  mars. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  18,  p.  303 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  à  Parr.  Il  lui  donne  communication 
d'une  pétition  et  de  plaintes  de  Éohl  et  autres  Hessois,  qui  disent  avoir 
été  privés  de  leurs  terres;  et  lui  demande  de  répondre  à  ces  plaintes  de 
manière  à  le  mettre  bien  au  fait  des  circonstances.  On  prétend  que  des 
personnes  admises  dans  l'asile  des  pauvres  à  Halifax  ont  été  expédiées 
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1788. 


7  juillet, 
Halifax. 


8  juillet, 
Londres. 


12  aoilt, 
Whitehall. 


12  août, 
Whitehall. 


12  août, 
Whitehall. 


13  août, 
Halifax. 


en  Angleterre;  il  (Purr)  devra  s'en  assurer  et,  si  une  pareille  pratique 
existait,  y  mettre  tin.  Page  291 

(Parr  retourna  les  pétitions  et  autres  pièces  dans  sa  réponse  du  8 
novembre.) 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  L'évêque  de  la  nouvelle-Ecosse 
ayant  décliné  l'otlre  des  1,000  acres  de  terre  qu'il  estime  insuffisante 
comme  dotation  é])iscopale,  il  (Parr)  voudrait  savoir  quelle  quantité  de 
terre  il  peut  donner.  "Col.  Coi-.  N.  S.",  vol.  18,  p.  304 

Morice  à  Nepean.  A  propos  de  l'allocation  de  Walter,  missionnaire  de 
Shelburne.  Pièce  incluse  dans  une  lettre  du  29  juin  1789.  Yoirà  cette 
date. 

Le  Secrétaire  d'Etat  fSydney)  à  Parr.  Il  lui  transmet  des  pétitions, 
rapports  etc.,  relatifs  à  la  plainte  de  Léonard,  ^ur  laquelle  il  (Parr;  est 
chai-gé  d'ouvrir  une  enquête.  En  raison  de  la  négligence  de  plusieurs 
employés  des  douanes  dans  les  colonies,  l'investigation  devra  être  com- 
plète et  le  rapport  embrasser,  outre  les  agissements  des  fonctionnaires 
accusés,  les  opérations  des  autres  qui  seraient  trouvés  en  faute,  afin  que 
l'on  puisse,  s'il  est  nécessaire,  faire  un  exemple.  Léonard  a  été  interrogé 
et  sa  conduite  n'a  pas  paru  être  censurable;  mais  il  faut  faire  sur  tous 
ses  (sujets  de  plaintes  une  enquête  rigoureuse  à  Halifax. 

''Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  18,  p.  254 

Incluse.  Lettre  des  commissaires  de  la  douane  aux  lords  du  com- 
merce, du  2  juin  1788,  avec  rapports,  etc.,  sur  l'affaire  Léonard,         260 

Eapport  de  l'inspecteur  général  dee  douanes  sur  les  accusations  de 
Léonard.  263 

Eapport  do  Irving,  inspecteur  général.  268 

Forme  d'accusation  contre  les  receveurs  des  douanes,  pour  faits  de 
délivrance  de  passeports  à  des  navires  des  Etats-Unis  contrairement  aux 
lois.  I  273 

Accusation  contre  Slayter,  contrôleur  des  douanes  à  Halifax.  275 

Liste  des  navires  sans  certificats  d'enregistrement  britannique,  rap- 
portés entre  le  14  juin  et  le  3  juillet  1787.  277 

Règles  à  observer  par  les  inspecteurs  généraux,  etc.,  chargés  d'exami- 
ner les  plaintes  contre  un  employé  des  douanes.  278 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  à  Parr.  Le  comité  du  conseil  relatif 
au  commerce  a  pris  connaissance  des  accusations  et  contre-accusations 
de  Léonard  et  des  employés  des  douanes  et  son  rapport  a  été  soumis  au 
roi.  11  (Sydney)  transmet  les  pièces,  pour  qu'il  (Parr)  fasse,  assisté  du 
juge  en  chef  et  du  procureur  général,  une  enquête  rigoureuse,  dont  il 
lui  adressera  un  rapport  détaillé.  ''CoLOff.  N.  S.",  vol.  2,  p.  41 

Le  même  au  même.  Il  lui  envoie  copie  d'une  lettre  adressée  à  Léonard 
pour  sa  conduite  dans  l'exercice  de  sa  fonction.  L'action  de  Léonard, 
s'éloignant  de  la  province  sans  permission,  est  désapprouvée,  mais  dans 
les  circonstances  on  ne  juge  pas  nécessaire  de  l'en  punir. 

"  Col.  Cor.  K  S.",  vol.  18,  p.  285 

Incluse.  Lettre  du  secrétaire  d'Etat  à  Léonard,  de  même  date.  Il 
s'en  retournera  à  Canso  reprendre  ses  fonctions.  Instructions  sur  ce 
qu'il  devra  faire  pour  réprimei  le  commerce  et  la  pêche  illicites,  etc.  ; 
employer  tous  les  adjoints  dont  il  aura  besoin,  et  faire  ses  rapports  au 
gouverneur,  par  l'intermédiaire  duquel  il  recevra  tous  les  ordres  concer- 
nant son  service.  288 

(Copie  de  la  lettre  .et  de  l'incluse.  "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  pp.  44,  46). 

Parr  à  Nepean.  Il  lui  a  paru  absolument  nécessaire  de  nommer  Pem- 
berton  juge  en  chef  peu  après  son  arrivée,  sans  attendre  le  mandamiis. 
Si  la  nomination  avait  eu  lieu  sans  retard  après  le  décès  du  dernier  juge 
en  chef,  elle  eût  probablement  prévenu  les  disputes  entre  les  juges 
"  puisnés  "  et  les  avocats,  qui  sont  en   ce    moment  avec  Lawrence   à 
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A. 1895 


1788. 


14  août, 
Londres. 


18  août, 
Halifax. 


28  août, 
Whitehall. 


—  août, 
Whitehall. 


3  septembre, 
Shelburne. 

5  septembre, 
Whitehall, 


19  septembre, 
Shelburne. 


26  septembre, 
Halifax. 


24  octobre, 
Halifax. 

30  octobre, 
Shelburne. 


4  novembre, 
Londres. 


Londres,  fabi'iquant  d'énormes  fausBetés.  Léonard  est  l'esprit  le  plus 
diabolique,  le  plus  turbulent  du  monde.  Il  (Parr)  se  sent  irrité,  soucieux 
qu'il  est  du  bien  de  la  province.  La  pêche  à  la  baleine  est  exception- 
nellement productive.  La  nomination  d'un  évêquo  a  alléi>*é  beaucoup  sa 
charge.  "  Col.  Cor.  N.  S.",\ol.  18,  p.  311 

Jadis  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  appelle  l'attention  sur  ses 
réclamations  de  dédommagement  pour  avoir  été  forcé  par  la  rébellion 
d'abandonner  ses  tei-res.  L'atfaire  devait  être  renvoyée  à  lord  Lorches- 
tcr;   voilà  deux  ans  de  ctda,  et  rien  n'est  encore  décidé.  458 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydnej^).  Il  accuse  réception  de  copie 
d'un  traité  avec  les  Provinces-Unies,  du  budget  de  1788  et  du  mandamus 
nommant  Pemberton  juge  en  chef.  "  Col.  Cor.  ^.  S.",  vol.  18,  p.  314 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  à  Parr.  Le  juge  en  chef  Pemberton 
l'ecevia  congé  d'aller  à  Londres,  comme  l'un  des  commissaires  chargés 
de  l'enquête  sur  les  pertes  en  Amérique,  298 


(Copi 


Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  52.} 


Le  même  au  même.  Le  O'  Walter,  de  la  paroisse  de  Saint-Greorge,  à 
Shelburne,  touchera  rallocutiou  annuelle  de  £75  ;  seulement,  après  l'ar- 
rivée de  Eowland,  qui  va  desservir  la  paroisse  de  Saint-Patrice,  la  somme 
sera  partagée  entre  eux.  La  somme  entière  pour  l'an  derniei*  se  remet- 
tra à  Walter  ;  mais  pour  cette  année  la  moitié  en  sera  réservée  à  Kowland. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  18,  p.  301 

Pétition  des  loyalistes  de  l'Eglise  d'Ecosse  à  Shelburne,  demandant  la 
reconnaissance  civile  et  de  l'aide.  "  B.  M.,  add.  19071,  fol.  220 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  à  Parr.  Plaintes  leçues  d'officiers  du 
régiment  de  Montagu,  disant  avoir  été  dépossédée  de  leurs  terres  par 
Tinspecteur-arpenteur  des  forêts,  parce  qu'elles  contiendraient  des  bois 
propres  aux  constructions  navales;  il  (Parr)  redressera  ce  grief  en 
donnant  d'autres  concessions  de  terre.  Négligence  tles  arpenteurs,  qui 
auraient  dû  s'assurer  avant  tout  établissement  si  les  terres  portaient  de 
ces  bois.  Examiner  la  condition  des  choses  et  adresser  son  rapport. 
Il  (Parr)  devra  aussi  faire  piocéder,  sous  sa  direction,  à  une  enquête  sur 
le  département  du  revenu.  Cette  enquête  s'effectuera  de  la  façon  la 
plus  impartiale.  Ai'iivée  de  Sawj^er.  Les  avocats  ont  présenté  leur 
rapport  sur  l'affaire  de  Taylor  et  Sterns  ;  mais  il  n'a  pas  encore  pris  de 
décision.  ''Col.  Cor.  î^.  S,",  vol.  19,  p.  305 

Affidavit  de  Glassford,  à  propos  de  faux  certificats  d'enregistrement  de 
navires.  Pièce  incluse  dans  la  lettre  de  Parr  du  5  novembre.  Yoir  à 
cette  date. 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  L'assemblée  générale  a  atfecté 
£400  à  la  location  d'une  maison  et  à  la  rétribution  de  maîtres,  pendant  un 
an,  pour  la  tenue  d'une  ''Academy."  Le  lieu  choisi  est  Windsor. 
L'institution  s'ouvrira  le  l*"  novembre,  avec,  pour  chef,  le  meilleur  pro- 
fesseur que  l'on  pourra  se  procurer,  en  attendant  le  choix  de  l'archevêque 
de  Canterbury.  Les  "fées"  dans  les  classes  supérieures  seront  de  £4  par 
année  ;  et  de  £3  dans  les  classes  anglaises,  où  l'on  enseignera  aussi 
l'arithmétique  et  les  parties  utiles  des  mathématiques  appliquées.  Les 
pensionnaires  paieront  £16.     Avantages  d'une  institution  de  ce  eeure. 

'^Col.Cor.  N.  S.",  vol.  18,  p.  316 

Morris  à  Parr.  Eapport  sur  la  pétiti()n  ei  la  plainte  de  Eohl.  Lettre 
incluse  dans  la  lettre  de  Parr  du  8  novembie.     Yoir  à  cette  date. 

Eapport  de  Bruce,  receveur  des  douanes  à  Shelburne,  sur  les  faux 
certificats  d'enregistrement.  Incluse  de  la  lettre  de  Parr  du  5  novembre. 
Voir  à  cette  date. 

Sterns  à  Nepean.  A  propos  de  la  plainte  portée  contre  le  conseil  et 
les  juges  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Pièce  incluse  dans  une  lettre  de  Sterns 
et  Taylor  du  28  septembre  1789.     Yoir  à  cette  date. 


Agriculture — Archives  canadiennes. 


1788. 
4  novembre. 
Londres. 


6  novembre, 
Halifax. 


S  novembre. 
Halifax. 


f^  novembre, 
Halifax. 


12  novembre, 
Halifax. 


2  décembre, 
Halifax. 

14  décembre, 
Whitehall. 


22  décembre, 
Halifax. 


Morice  à  Parr.  Sur  l'allocation  do  Walter  coi  mo  missionnaire  à 
Shelburne.  Pièce  incluse  dans  une  leUre  deMoiice  du  26  juin  1789. 
Yoirà  cette  date.  La  pièce  renferme  une  question  de  Parr,  avec  la 
réponse. 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  11  lui  envoie  des  papiers  tou- 
chant de  faux  enregistrements  de  nav  ros,  ])apier8  qui  lui  ont  été  adressé» 
par  Bruce,  receveur  des  douanes  à  Shelburne. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  19,  p.  25 

Incluses.  Eapport  de  Bruce  du  30  octobre,  sur  des  certificats  d'enre- 
gistrement britannique  que  l'on  dit  avoir  été  fabriqués  à  Boston.  26 

Affidavit,  en  date  du  19  septembre,  de  W.  Glassford,  capitaine  du 
sloop  Agnes,  attestant  qu'on  lui  a  monti-éà  Boston  des  certificats  en  blanc 
d'eni'egistrernent  britannique  avec  signatures  du  gouverneur  et  des 
receveurs  et  contrôleurs  des  douanes  de  Saint-Jean,  Nouveau-Brunswick, 
le  tout  contrefait,  à  ce  qu'il  paraît,  p:ir  John  Newman,  imprimeur  et 
graveur  de  Boston.  28 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  nie  que  la  déclaration  de 
Rohl  dans  sa  lettre  du  l'^'"  juillet  soit  vraie.  Rohl  est  un  homme  de  nulle 
conséquence  et  que  tout  lécemment  plusieurs  de  ses  propres  compatrio- 
tes n'ont  pas  voulu  reconnaître.  Comment  les  terres  sont  loties  et  attri- 
buées aux  diverse >  classes  de  colons.  Rohl  et  son  monde,  malgré  les 
avertissements,  ont  pi'is  possession  de  terres  qui  étaient  déjà  occupées. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  19,  p.  1 

Incluses.  Eapport  de  Morris,  arpenteur  général,  en  date  du  24  octobre. 
Rohl  et  ses  associés  ont  pris  ])osses8ion  de  terres  déjà  concédées  à  Doutre- 
mont  et  à  d'autres  familles  acadiennes  françaises;  on  leur  avait  offert  de 
bonnes  terres  qui  étaient  disponibles. 

"  Exposé  des  faits  "  par  Rohl,  en  date  du  28  mars  1788.  8 

Pétition  de  Rohl,  7  avril.  17 

Autre  pétition  datée  du  12  avril.  19 

(Toutes  deux  adressées  à  la  trésorerie.) 

Pétition  de  Rohl  au  Secrétaire  d'Etat,  du  6  juin.  21 

"Sentiment  du  capitaine  Shaw  sur  la  demande  d'Andrew  Rohl", 
2  mai.  23 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  lui  transmet  les  états  de  l'offi- 
cier do  port,  pour  Halifax,  du  1er  avril  au  30  septembre  ;  ceux  pour  Shel- 
burne seront  expédiés  dès  qu'ils  auront  été  dressés.  30 

Résumé  des  états,  à  la  tiu  de  la  lettre.  31 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  lui  transmet  le  procès-verbal 
des  commissaires  chargés  de  l'enquête  sur  la  conduite  des  employés  des 
douanes  d'Halifax.  Il  faut  attendre  pour  la  continuer  que  Léonard  se 
présente  en  personne  pour  se  justifier  de  ses  plaintes.  32 

(Duplicata.     "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  32,  p.  22.) 

Incluses.  Procès-verbal  d'enquête,  avec  les  accusations  et  les  réponses 
à  chaque  accusation.  '^  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  19.  p.  33, 

(Duplicata.     "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  32,  p.  24.) 

Tonge  à  Dorchester.  Pièce  incluse  dans  la  lettre  de  Tonge  à  Gren- 
ville  du  1er  mai  1790.  Voir  à  cette  date. 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Sj^dney)  à  Sterns  et  Taylor.  Il  résume  leurs 
plaintes  contre  le  conseil  et  les  juges,  et  on  peut  voir  d'indices  de  par- 
tialité ou  d'ignorance  dans  leur  décision  de  l'affaire  signalée.  Pièce 
incluse  dans  la  lettre  de  Sterns  et  Taylor  du  8  juillet  1789.  Voir  à  cette 
date. 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  53.) 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).     Il  lui  communique  une  pétition 

en  obtention  d'un  certificat  d'enregistrement.     Il  est  en  doute  s'il  le  doit 

accorder,  vu  que  le  bâtiment  a  éié  construit  avec  le  bois  d'un  navire 

appartenant  aux  Etats-Unis  et  que  l'on  a  pu  facilement  tirer  de  l'étranger 
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26  décembre, 
Halifax. 


29  décembre, 
Halifax. 


Sans  date. 

1789. 
4  janvier, 
Halifax. 


11  avril, 
Halifax. 


20  avril, 
Halifax. 


20  avril, 
Halifax. 


20  avril, 
Halifax. 


21  avril, 
Shelbume. 


23  avril, 
Halifax. 


les  couples.  Il  a  donné  le  certificat  sur  l'avis  des  procureur  et  solliciteur 
généraux;  mais  il  soumet  le  cas  et  demande  des  instructions. 

''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  19,  p.  64 

Incluse.     Pétition  de  Simon  Perkins.  67 

Wentworth  à  Parr.  Au  sujet  des  plaintes  des  officiers  du  régiment  de 
Montagu.  Lettre  incluse  dans  celle  de  Parr  du  29  décembre.  Yoir  à  cette 
date. 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  met  sous  ce  pli  la  réponse  de 
Tarpenteur-inspecteur  générai  des  forêts,  avec  une  copie  de  son  rapport 
du  5  mars  à  la  trésorerie,  sur  les  plaintes  des  officiers  du  corps  du  duc 
de  Cumberland  sous  le  commaii  eraent  de  lord  Charles  Montagu.  Ces 
pièces  prouvent  que  justice  leur  a  été  rendue,  même  avec  quelque  partia- 
lité, et  il  espère  qu'elles  paraîtront  satisfaisantes. 

''  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  19,  p.  68 

Incluses  Lettre  de  Wentworth  à  Parr  du  26  décembre.  Les  plaintes 
sont  sans  fondement;  situation  des  choses.  70 

JRapport  de  Wentworth,  du  25  mars  1788,  répondant  à  chaque  plainte 
séparément,  et  disant  que  jamais  les  plaignants  n'ont  eu  en  concession 
aucune  des  réserves  dont  ils  prétendent  avoir  été  expulsés,  etc.,  et  que 
beaucoup  de  leurs  soldats  concessionnaires,  après  s'être  défaits  de  leurs 
terres  pour  un  peu  de  tabac  ou  de  rhum,  sont  repartis. 

''Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  19,  p.  72 

Plan  sur  lequel  sont  marquées  les  terres  concédées  et  les  terres  réser- 
vées. 79 

Eèglement  pour  1'  "  Academy  "  de  Windsor.  Inclus  dans  une  lettre 
de  l'évêque  de  la  Nouvelle-Ecosse  du  8  septembre  1790.   Yoir  à  cette  date. 

Parr  à  Nepean.  Il  a  transmis  au  Secrétaire  d'Etat  la  réponse  aux 
plaintes  faites  par  les  officiers  du  corps  du  duc  de  Cumberland,  com- 
mandé par  Montagu.  ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  19,  p.  80 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  La  session  de  la  législature, 
réunie  le  5  mars,  a  été  close  le  9  avril.     Il  envoie  la  liste  des  lois.         82 

Incluse.     Liste.  83 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  lui  transmet  les  états  de 
l'officier  de  port,  pour  Halifax  et  Shelburne.  85 

Etats.  86 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Dans  ses  délibérations  la  législa- 
tui-e  a  montré  des  dispositions  favorables.  Quelques-uns  des  nouveaux 
colons  auraient  bien  voulu  faire  de  la  résistance,  mais  une  motion  tendant 
à  blâmer  le  conseil  de  son  avis  dans  l'affaire  des  juges,  a  été  rejetée  par  21 
voix  contre  8.  Ceux  mêmes  qui  avaient  attaqué  les  juges  leur  ont  ensuite 
non  seulement  voté  le  ti'aitement  intégral,  mais  ont  adopté  un  bill  à 
l'efïei  de  rendre  leurs  traitements  permanents  pendant  toute  la  durée  de 
leur  exercice;  preuve  significative  de  la  bonne  opinion  que  le  paj^s  a  de 
leur  impartialité,  et  que  la  religion  de  la  chambre  avait  d'abord  été 
suiprise.  Progrès  de  la  culture  et  de  la  pêche,  de  celle-ci  surtout,  dans 
la  province.  87 

Le  même  à  Nopean.     L'hiver  s'est  yjassé  dans  une  parfaite  tranquillité. 
Plus  d'assemblées  séditieuses  depuis  que  les  deux  avocats  s'en  sont  allés 
porter  leurs  griefs  imaginaires  au  pied  du  trône.     Session  de  la  législa- 
ture, décrite  en  substance  comme  dans  la  lettre  de  même  date  à  Sydney.   89 
Incluse.     Adresse  de  l'assemblée  législative  à  sa  prorogation.  91 

Walter  à  Morice.  Parr  refuse  de  lui  signer  des  lettres  de  change  pour 
son  allocation  de  missionnaire  à  Shelburne.  Pièce  incluse  dans  une 
lettre  du  26  juin.     Voir  à  cette  date. 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  lui  accuse  réception  de  la 
formule  de  prière  pour  la  guérison  du  roi.     ''  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  19,  p.  92 
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1789. 
2  mai, 
Londres. 

7  mai, 
Londres. 


18  mai, 
Granville. 


25  mai, 
Halifax. 


3  juin, 
Whitehall. 

3  juin, 
Londres. 


20  juin, 
Halifax. 


26  juin, 
Londres. 


3  juillet, 
Halifax. 


5  juillet, 
Londres. 


8  juillet, 
Londres. 


Sterns  et  Taylor  au  même.  Ils  demandent  justice  à  l'encontre  de  la 
décision  du  conseil  et  des  juges  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Page  237 

Pétition  d'Andrew  Eohl  demandant,  pour  lui-même  et  d'autres  hommes 
du  rang  des  troupes  allemandes  licenciées,  le  redressement  de  griefs  et 
la  continuation  de  la  ration  qui  leur  était  allouée.  239 

Millidge  à  Morris.  Terres  pour  les  nègres.  Pièce  incluse  sous  la 
mai-que  E  dans  la  lettre  de  Bulkeley  du  19  mars  1792.     Voir  à  cette  date. 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  envoie  à  Cumberland,  pour 
être  présentée,  une  adresse  de  l'assemblée  contenant  ses  félicitations  sur 
la  guérison  du  roi.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  19,  p.  93 

Incluse.     Adresse.  94 

Nepean  à  Parr.     Il  lui  envoie  le  budget  pour  1789. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  2,  p.  58 

Le  major  Shaw  à  Nepean.  Il  réclame  sa  paie  pour  son  temps  de 
service  au  titre  de  commandant  des  volontaires  de  la  Nouvelle-Ecosse. 
A  cette  lettre  est  jointe  un  certificat  d'Arbuthnot,  daté  du  1"  juin. 

''  A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Eeçu  ses  instructions  pour  le 
cas  où  il  aurait  raison  de  craindre  que  les  pêcheurs  ne  se  trouvent  dans 
la  détresse  par  disette  de  pain,  de  farine  ou  de  maïs. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  19,  p.  96 

Morice  à  Nepean.  U  lui  envoie  copie  d'une  lettre  à  Parr,  et  un  extrait 
d'une  lettre  du  Dr  Walter  ayant  trait  à  son  allocation  de  missionnaire  en 
résidence  à  Shelburne.  241 

Incluses.  Exposé,  en  date  du  8  juillet  1788,  de  l'arrangement  d'après 
lequel  Walter  devait  recevoir  la  moitié  de  l'allocation,  comme  mission- 
naire à  Shelburne,  au  cas  où  Eowland  y  prendrait  la  desserte  de  l'autre 
paroisse;  mais  si  Eowîand  n'y  allait  pas,  Walter  aurait  droit  à  l'alloca- 
tion entière.     Parr  refuse  do  la  lui  payer.  242 

Morice  à  Parr,  4  novembre  1788.  Il  lui  explique  les  raisons  pour 
lesquelles  Walter  doit  recevoir  la  somme  entière  allouée  aux  mission- 
naires de  Shelburne,  encore  qu'on  ait  décidé  que  Eowland  en  aurait  la 
moitié.  244 

La  question  de  Parr,  mentionnée  dans  la  lettre  de  Morice,  était  de 
savoir  comment  l'allocation  aux  missionnaires  se  diviserait  ;  Morice 
répond  que  chacun  des  deux  doit  avoir  £75.  247 

Walter  à  Morice,  21  avril  1789.  Parr  lui  refuse  des  lettres  de  change 
pour  l'allocation  entière  de  missionnaire  à  Shelburne.  248 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  lui  envoie  la  liste  des  lois  de  la 
dernière  session  et  les  Journaux.  104 

Incluses.    Liste.  105 

(La  loi  établissant  le  collège  de  Windsor,  inscrite  à  la  fin  de  la  liste,  se 
trouve  dans  la  collection  imprimée  :  ch.  4,  1789,  vol.  1,  p.  268.) 

Journal  du  Conseil  législatif.  "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  19,  p.  114 

Id.     de  l'Assemblée  législative.  166 

Eequête  d'Abraham  Whittlebauck  et  Nehemiah  Field,  relatant  leurs 
services  et  leurs  pertes,  les  droits  qu'ils  ont  eu  à  payer  pour  leurs  terres 
dans  la  Nouvel le-Ecosse,  la  confiscation  de  la  Folly  Hall,  amenée  par 
eux  de  New-York  avec  un  chargement  de  poisson,  etc.,  et  demandant 
justice.  328 

Incluse.  Procédures  devant  la  cour  de  vice-amirauté  en  confiscation 
de  la  Tolly  Hall.  334 

Sterns  et  Taylor  au  Secrétaire  d'Etat  (Grenville).  Ils  réitèrent  leur 
plainte  contre  l'administration  de  la  justice  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  250 

Incluse,  Lettre  du  Secrétaire  d'Etat  (Sydney)  à  Sterns  et  Taylor. 
Voir  au  14  décembre  1788. 
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1789. 
15  juillet, 
Londres. 


15  juillet, 
Londres. 


23  juillet, 
Halifax. 

25  juillet, 
Halifax. 


25  juillet, 
Halifax. 


—  juillet, 
Whitehall. 


1er  août, 
Halifax. 


1er  août, 
Halifax. 


8  septembre, 
Halifax. 

28  septembre, 
Londres. 


3  octobre, 
Londres. 

8  octobre, 
Londres. 

17  octobre, 
Halifax. 

20  octobre, 
Whitehall. 


Sterns  et  Taylor  au  Secrétaire  d'Etat  (Grenville).  Ils  demandent  une 
copie  des  délibérations  prises  à  leur  sujet  par  le  conseil  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  "  Col.  Cor.  K  S.",  vol.  19,  p.  256 

Pétition  de  Heuben  McFarlin,  d'Halifax,  en  réparation  de  pertes 
éprouvées  par  la  confiscation  du  sloop  le  Fox  et  de  ses  effets,  qu'il  avait 
amenés  du  Massachusetts,  éiant  un  loyaliste.  347 

Incluse.     Procédures  devant  la  cour  de  vice-amiraulé.  353 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Sydney).  Il  lui  adresse  l'état  fourni  par 
l'officier  de  port,  pour  Halifax,  du  l""  avril  au  30  juin.  218 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (G-renville).  Il  a  appris  qu'il  (Grenville) 
avait  succédé  à  lord  Sydney  dans   le  poste  de  secrétaire   de   l'intérieur. 

219 

(William  Wyiidham  Grenville,  plus  tard  lord  Grenville,  était  entré  en 
fonctions  le  5  juin.) 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Grenville).  Keçu  l'arrêté  du  conseil  autori- 
sant, pour  cette  saison  seulement,  l'importation  du  biscuit,  de  la  farine, 
et  du  maïs  à  Terre-Neuve  ;  ainsi  que  l'arrêté  permettant  l'importation 
des  mêmes  denrées  dans  toutes  les  localités  sur  le  Saint-Lu,urent  et  dans 
le  Labrador,  par  des  sujets  britanniques  sur  navires  britanniques.  Eeçu 
aussi  le  budget.  220 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Grenville)  à  Parr.  Il  lui  envoie  une  pétition  de 
John  Cowan  au  nom  de  McNutt  et  autres,  concessionnaires  à  la  Nou- 
velle-Ecosse, avec  instruction  de  différer  la  reprise  de  leurs  terres  par 
confiscation,  parce  qu'ils  ont  l'intention  de  se  mettre  à  les  cultiver  et  d'y 
établir  des  colons.  98 

Incluse.  Pétition  de  Cowan,  contenant  les  dates,  contenances,  etc.,  des 
concessions.  101 

Eequête  d'Anthony  Henry,  imprimeur  du  gouvernement  de  la  Nou- 
velle-Ecosse, pour  être  mis  sur  le  même  pied  que  les  imprimeurs  de  Sa 
Majesté  des  provinces  de  Québec  et  du  Nouveau-Brunswick. 

"A.  &W.  L",  vol.  598 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Grenville).  Il  lui  transmet  des  états  du 
surintendant  du  commerce  et  de  la  pêche  à  Canso. 

''Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  19,  p.  222 

Incluses.  Liste  de  ses  adjoints  avec  indication  des  limites  de  leurs  dis- 
dricts.  223 

Eelevés  des  navires  arrivés,  repartis,  etc.,  entre  le  9  avril  et  le  9  juillet, 
et  de  leurs  cargaisons.  224 

(Ces  relevés  paraissent  remplacer  à  Canso  les  états  fournis  par  les  offi- 
ciers de  port  aux  autres  endroits.) 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Grenville).  Envoi  de  l'état  de  l'officier  de 
port,  pour  Shelburne,  semestre  terminé  le  30  juin.  230 

Sterns  et  Taylor  au  même.  Ils  lui  transmettent  les  réponses  à  l'exposé 
des  juges  en  leur  affaire.  258 

Incluses.    Eéponses.  263 

Copie  d'une  lettre  à  Napean  du  4  novembre  1788,  concernant  la  plainte 
portée  contre  le  conseil  et  les  juges.  321 

Sterns  au  Secrétaire  (Grenville).  Il  demande  audience  à  l'occasion  de 
ses  plaintes.  32T 

Le  même  au  même.  Comment  Taylor  et  lui  pourraient  être  rétablis 
en  leur  situation  au  barreau.  394 

Parr  au  même.  Envoi  des  états  de  l'officier  de  port,  pour  Halifax  et 
Shelburne,  du  1"  juillet  au  30  septembre.    ''  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  20,  p.  10 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Grenville)  à  Parr.  Eeçu  ses  dépêches.  Il  a 
renvoyé  à  l'examen  des  lords  du  commerce  la  demande  par  Perkins  de 
l'enregistrement  d'un  navire  construit  dans  la  Nouvelle-Ecosse. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  19,  p.  231 
500 


I 


Agriculture— Archives  canadiennes. 


1780. 

20  octobre, 
Wiiitehall. 


4  décembre, 
Halifax. 

4  décembre, 
Halifax. 


7  décembre, 
Halifax. 


IG  décembre, 
Whitehall. 


28  décembre, 
Nouveau- 
Bruns  wick. 


Sans  date. 


17!)0. 
î)  janvier, 
Londres. 


10  janvier, 
Halifax. 


(Copie.     ''  Col.  Otf.  K  S.",  vol.  2,  p.  59.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Grenville)  à  Parr.  Pembertori  s'est  démis  de  sa 
charge  de  juge  en  chef.  Strange  doit  être  recommandé  pour  son  succes- 
seur ;  ce  qui  empêche  d'accorder  la  demande  en  faveur  de  Blowers, 
comme  on  l'eût  fait  si  l'emploi  eût  été  disponible  «^uand  la  lettre  a  été 
reçue.  ''  CoL  Cor.  N.  S.",  vol.  19,  p.  233 

(Copie.     '*  Col.  Off.  K  S.",  vol.  2,  p.  60.) 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Grenville).  Envoi  d'états  des  entrées  et 
sorties  au  port  de  Canso.  "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  20,  p.  1 

Le  même  à  Napean.  Lorchester  a  ressuscité  l'affaire  de  Éinney,  dont 
il  (Parr)  ne  se  mêlera  plus.  Le  collège  et  l'église  sont  assez  bien  pourvus 
pour  attirer  des  professeurs  et  des  ecclésiastiques  des  Etats-Unis  ;  danger 
qu'il  y  aurait  à  permettre  que  de  ces  hommes,  qui  ne  sont  point  imbus  des 
principes  de  fidélité  à  la  couronne,  obtiennent  des  emplois.  Bonne  dis- 
position de  Poster.  Il  (Parr)  renvoie  une  vinijtaine  de  pauvres  diables, 
venus  d'Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Irlande,  et  qui  sont  devenus  une  charge. 

2 

L'Evêque  de  la  Nouvelle-Ecosse  à  Brook  Watson.  Il  lui  envoie  copie 
de  son  mandement  au  clergé,  où  il  parle  de  l'ouverture  du  séminaire. 
Libéralité  de  l'assemblée  législative.  Il  a  acheté  un  lot  de  70  acres  pour  y 
bâtir,  mais  ne  peut  faire  davantage  sans  aide.  Nombre  des  élèves  ;  avan- 
tages qu'ofïre  un  pareil  séminaire.  Il  faudrait  un  édifice  en  pierre,  capa- 
ble de  recevoir  envii'on  50  élèves.  Economie  sur  laquelle  on  peut  comp- 
ter, puisque  déjà  six  églises  ont  élé  construites  et  que  cinq  ou  six  autres  se 
construiront  d'ici  deux  ans  à  l'aide  du  premier  crédit  voté  pour  cet  usage. 
On  pourrait  obtenir  des  souscriptions  particulières  ;  mais  l'assistance  du 
gouvernement  aurait  un  bien  autre  effet.  L'époque  est  critique  pour  le 
pays,  qui,  si  l'on  sait  employer  les  moyens  convenables,  se  peuplera 
d'habitants  laborieux,  éclairés  et  prospères;  autrement,  on  peut  craindre 
que  sa  population  ne  devienne  inactive,  imprévoyante,  pauvre,  mécon- 
tente, et  n'arrive  à  perdre  le  sentiment  juste  de  la  religion,  de  la  fidélité 
etde  la  subordination.  33é 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Grenville)  à  l'Evêque  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Il 
l'invite  à  transmettre  la  liste  des  ecclésiastiques  de  l'Eglise  établie  qui 
sont  dans  son  diocèse,  avec  indication  des  rétributions  et  émoluments  de 
chacun,  sous  des  en-têtes  distincts  portant  si  ces  rétributions  et  émolu- 
ments leur  sont  assignés  par  les  lois  ou  s'ils  proviennent  des  donations 
de  particuliers.  Il  fournira  aussi  un  état  du  nombre  et  des  émoluments 
des  autres  ministres  ou  prêtres  ;  à  quoi  il  joindra  son  avis  sur  les  mesures 
qu'il  conviendrait  d'adopter  pour  mettre  l'ordre  ecclésiastique  en  meil- 
leure situation,  plus  particulièrement  dans  la  province  de  Québec. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  19,  p.  235 

(Copie.     "  Col.  Ofî.  N.  S.",  vol.  2,  p.  61.) 

Léonard  à  Nep -an.  Me^^ures  qu'il  a  prises  pour  ramener  les  Américains 
à  leurs  droits  de  pêche  sous  le  traité.  Avantage  qu'il  y  aurait  à  étendre 
la  surveillance  du  surintendant  à  toute  la  côte,  au  lieu  de  la  restreindre 
à  un  seul  district  déterminé.  N'ayant  pas  d'émoluments,  il  lui  faut  préle- 
ver ses  dépenses  sur  son  salaire.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  20,  p.  349 

Extraits  d'observations  sur  le  budget  pour  1«89.  On  propose  d'allouer 
au  Dr  Breynton  £150  par  an,  du  jour  où  il  renonceraà  son  bénéfice  ecclé- 
siastique à  Halifax.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  32,  p.  38 

W.  Taylor  au  Secrétaire  d'Etat  (Grenville).  Il  le  presse  de  répondre  à 
la  demande  en  redressement  de  grief  présenté  par  Sterns  et  lui. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  20,  p.  332 

Tonge  au  même.  Lettre  incluse  dans  celle  de  Tonge  du  P'  mai  1790. 
Voir  à  cette  date. 
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1790. 
15  janvier, 
Whitehall. 


28  janvier, 

Tumbridge- 

Wells. 


—  février, 
Halifax. 


9  mars, 
Halifax. 

17  mars, 
Halifax. 


18  mars, 
Halifax. 


18  mars, 
Halifax. 


18  mars, 
Halifax. 


19  mars, 
Halifax. 


25  mars, 
'Halifax. 

26  mars, 
Londres. 


10  avril, 
Whitehall. 


Nepean  (?)  à  Taylor.  Grenville  est  d'avis  que  le  mode  régulier,  pour 
la  présentaliou  de  sa  plainte  et  de  celle  de  Sterns,eHt  la  requête  adressée 
au  roi  en  conseil.  "  Col.  Cor.  K  S.",  vol.  20,  p.  334 

Oumberland  à  Nepean  (?).  Watson  a  eu  un  entretien  avec  Grenville 
sur  le  mandement  de  l'évêque  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  auHsi  sur  la  cons- 
truction d'un  collège  à  Windsor.  II  (Oumberland)  envoie  un  extrait 
d'une  lettre  de  l'évêque  à  Brook  Watson.  (Voir  la  lettre  du  7  décembre 
1789.)  336 

Requête  de  Oumberland  (sans  date)  concernant  le  collège  à  Windsor. 

343 

Liste  des  concessions  de  terre  faites  à  des  soldats  licenciés,  etc.  Envoyée 
à  Nepean  en  mai  1791  avec  d'autres  papiers  relatifs  aux  droits  réclamés 
par  Gibbons.     Voir  à  cette  date. 

Ooncession  d'un  lot  de  grève  à  Digbt.  Pièce  incluse  dans  une  lettre  de 
Brook,  Watson  et  Oie  à  Dundas,  du  7  février  1792.  Voir  à  cette  date. 

Extrait  de  lettre  concernant  les  délibérations  de  l'assemblée  par  rap- 
port aux  accusations  portées  contre  les  juges.  Inclus  dans  une  lettre  de 
Breynton  du  29  avril.     Voir  à  cette  date. 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Grenville).  II  lui  soumet  une  pétition  de  la 
chambre  d'assemblée.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  20,  p.  5 

Incluse.  Pétition  en  faveur  de  loyalistes  qui  n'ont  pu  soumettre  leurs 
réclamations  aux  commissaires.  6 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Grenville).  Il  lui  transmet  une  adresse  de 
la  chambre  d'assemblée  au  roi.  8 

Incluses.  Deux  adresses  complimentant  le  roi  sur  le  retour  de  sa 
santé.  Les  deux  sont  datées  du  16  mars  et  signées  :  ''  Eichard  John 
Uniacke,  Speaker. 

Pan-  à  Nepean.  La  malle  de  décembre  est  ai-rivée,  mais  non  celles 
d'octobre  et  de  novembre.  II  n'a  point  d'instructions  au  sujet  des  deux 
avocats  turbulents.  Tout  a  été  tranquille  durant  leur  absence;  mais 
depuis  que  Sterns  est  revenu,  les  anciennes  affaires  ressuscitent,  et 
l'assemblée  a  mis  en  accusation  sous  treize  chefs  les  juges  "  puisnés  ". 
Tout  cela  est  l'œuvre  d'un  maudit  esprit  de  faction,  inconnu  avant  l'arrivée 
des  loyalistes.  Si  les  juges  étaient  coupables  de  corruption  ou  de  partia- 
lité, il  les  voudrait  poursuivre  criminellement.  Avec  un  juge  en  chef 
ferme,  jamais  pareille  chose  ne  se  serait  vue.  Les  plaignants  sont  des 
hommes  qui  convoitent  les  places  sur  le  banc,  et  à  qui  environ  six  ou  sept 
violents  ou  mécontents  se  sont  joints.        ''Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  20,  p.  16 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Grenville).  Il  lui  transmet  une  adresse  de 
l'assemblée.  13 

Incluse.  Adresse,  exprimant  la  satisfaction  des  anciens  colons  en 
voyant  la  bienveillance  témoignée  aux  loyalistes,  et  demandant  que  l'on 
prenne  aussi  en  favorable  considération  les  pertes  que  les  anciens  colons 
ont  éprouvées.  14 

Rapport  du  comité  relatif  au  service  d'ofîScier  de  port.  Pièce  incluse 
dans  une  lettre  de  Tonge  du  1"  mai.     Voir  à  cette  date. 

Alexander  Leckie  à .   Mauvaise  politique  que  celle  de  nommer 

receveurs  des  membres  de  l'assemblée;  exemple.  Affaire  des  juges.  Il 
(Leckie)  pense  que  l'on  en  a  mal  usé  avec  Sterns  et  Taylor.  Abus  dans 
l'emploi  des  deniers  pour  le  compte  de  l'établissement  des  loyalistes. 
Le  militaire  devrait  travailler  aux  routes.  Amélioiation  du  commerce, 
etc.  ♦'  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  20,  p.  346 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Grenville)  à  Parr.  Il  lui  envoie,  aux  fins 
d'examen,  les  papiers  relatifs  à  la  saisie  et  aux  procès  de  la  Polly  Hall 
et  du  Fox,  les  propriétaires  de  ces  navires  ayant  sollicité  par  voie  de 
pétition  la  remise  de  la  part  du  produit  de  la  saisie  afférente  à  Sa  Majesté. 

"Col.  Off.  N.S.",  vol.  2,  p.  63 
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1790. 
12  avril, 
Halifax. 


22  avril, 
Halifax. 


23  avril, 
Halifax. 


23  avril, 
Halifax. 

24  avril, 
Halifax. 


24  avril 
Halifax. 


24  avril, 
Halifax. 


2G  avril, 
Windsor,N-E. 


29  avril, 
Londres. 


Extrait  d'un  procès-verbal  du  conseil,  contenant  refus  d'accéder  au  bill 
voté  ])ar  l'assemblée  sur  le  sei'vice  d'officier  do  port. 

Incluses.  "  Acte  à  l'effet  de  régler  le  service  d'officier  de  port  et  de 
déterminer  les  droits  et  émolumeutn  attachés  à  cette  fonction." 

Pétition  de  l'assemblée  en  date  du  14  avril,  demandant  au  lieutenant- 
gouverneur  de  faire  une  proclamation  qui  porte  défense  aux  officiers  de 
port  de  percevoir  des  honoraires  des  bâtiments  de  pêche,  bateaux  de 
marchés  ou  caboteurs,  chargés  dj  produits  de  la  province.  Suit  le  tarif 
des  honoraires  ou  droits,  signé  par  Tonge  officier  de  port. 

L'extrait  et  les  incluses  sont  dans  la  série  **  B.  T.  N.  S.",  vol.  30. 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Gren ville).  Il  lui  transmet  les  états 
fournis  par  l'officier  de  port  pour  Halifax,  du  1"  octobre  1789  au  81  mars 
1790.  ^  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  20,  p.  67 

Le  même  au  même.  La  législature  s'est  réunie  le  25  févi'ier  et  pro- 
rogée le  1:1  avril.  Ci-incluse  la  li>te  des  lois  adoptées.  Il  a  refusé  son 
asi-entiment  au  bill  limitant  la  durée  ou  la  continuation  de  l'assemblée 
générale.  'l\ 

Incluse.     Liste  des  lois  adoptées.  22 

Le  même  au  même.  Il  a  reçu  les  dépêches  pour  Dorchesterle  26  mars 
et  les  lui  a  expédiées  aussitôt  par  le  lieutenant  Tingling.  27 

Le  même  au  même.  Autorité  que  s'est  attribuée  la  chambre  d'assemblée. 
Eepriso  des  accu-ations  contre  les  juges  "  puisnés  ",  qui  sont  à  cette  heure 
accutés  par  wijoeac/imé^n^,  l'instruction  se  faisant  avec  toutes  les  formalités 
d'un  procès  devant  les  cours  de  justice,  et  le  public  n'}'  étant  admis  que 
sur  piésentation  d'un  billet  d'entrée.  Comme  il  a  toute  confiance  en 
l'intégrité  des  juges,  il  n'intervient  pas.  Il  a  refusé  de  les  suspendre, 
ainsi  que  l'en  priait  la  chambre  d'assemblée.  Adresses  qu'il  reçoit  de 
différentes  parties  du  pays  en  faveur  des  accusés.  11  est  fâcheux  que  le 
revenu  des  juges  dépende  du  bon  plaisir  de  la  chambre  d'assemblée;  car 
il  leur  faut  ou  rechercher  la  faveur  de  ses  principaux  membres,  ou  se 
voir  exposés  à  des  plaintes  en  toute  occasion,  si  futile  soit-elle.  Désaccord 
enti-e  l'assemblée  et  le  conseil  sur  les  bills  de  finance  et  de  crédit. 
Le  con.-eil  a  l'intention  de  faire  connaître  les  motifs  de  son  dissenti- 
ment. Bonne  disposition  et  modération  du  conseil.  Besoin  d'instruc- 
tions qui  définist^entclaii'ement  les  pouvoirs  respectifs  des  deux  chambres. 
Il  craint  que  plusieurs  conseillers  ne  donnent  leur  démission,  en  raison 
des  invectives  qne  leur  adressent  certains  membres  populaires  de 
l'assemblée.  Celle-ci  a  choisi  deux  de  ses  membres  pour  aller  à  Londres 
comme  ses  agents  et  avocats. 

"  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  20,  p.  28 

Parr  à  Nepean.  Disputes  presque  continuelles  entre  le  conseil  légis- 
latif et  l'assemblée.  Si  le  conseil  n'est  pas  soutenu,  il  (Parr)  ne  répond  pas 
des  con>équences.  Tels  membres  de  l'assemblée  marchent  exactement 
sur  les  traces  des  meneurs  de  la  dernière  rébellion.  OnditqueDorchester 
s'en  va  aux  Indes-Orientales  remplacer  Cornwallis.  En  ce  cas,  il  (Parr) 
espèie  reprend l'e  son  ancien  rang  de  gouverneur.  34 

John  Haliburlon  à  Nepean  (?).  A  propos  de  l'accusation  avancée  contre 
les  juges  de  la  cour  suprême.    Combien  les  plaintes  sont  sans  fondement. 

357 

Tonge  à  Parr.  Remontrances  sur  le  retrait  des  officiers  auxiliaires 
de.s  petits  port.  Suivent  les  procès-verbaux  do  l'assemblée,  du  25  février 
au  25  avril,  concernant  le  service.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  80 

John  Breynton  à  Ne))ean.     Il  lui  envoie  un  extrait  qui  peut  être  utile. 

"Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  20,  p.  352 

Incluse.  Extrait  (sans  signature),  daté  d'Halifax  le  17  mars  1790, 
concernant  l'action  de  l'assemblée  par  rapport  à  l'accusation  contre  les 
juges.  354 
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1790. 
1er  mai, 
Windsor, 


3  mai, 
Halifax. 


4  mai, 
Halifax. 


5  mai, 
Halifax. 


5  mai, 
Halifax. 


6  mai, 
Whitehall. 


8  mai, 
Halifax. 


Tonge  au  Secrétaire  d'Etat  (Grenville).  Il  entre  dans  le  détail  des  ac- 
cusations de  partialiié  contre  l'assemblée,  qui  tendrait  à  abolir  le  service 
d'officier  de  port  pour  favoriser  la  contrebande. 

Incluses  Lettre  à  Doichester,  du  2  décembre  1789,  représentant  l'état 
du  service  de  port  et  les  effortHqui  se  font  ])our  l'abolir. 

Tonge  au  Secrétaire  d'Etat  (Grenville).  Lettre  du  F""  janvier  1790  sur 
le  même  sujet. 

Eappoit  du  comité  de  l'assemblée,  chargé  de  faire  une  enquête  sur  le 
travail  de  l'officiel-  de  port  à  Halifax,  25  mars  1790. 

La  lettre  de  Tonge  et  ses  incluses  sont  dans  le  vol.  30  de  la  série 
"  B.  T.  N.  S.". 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  ((Treuville).  Il  lui  transmet  une  adresse  do 
l'assemblée,  qui  demande  l'établissement  de  deux  nouveaux  comtés  ; 
ce  qui  donnerait  quatie  représentants  do  plus.  Son  motif  d'objection 
à  cette  demande  :  par  la  création  de  deux  nouvelles  circonscriptions, 
on  augmenterait  encore  la  force  de  la  faction. 

''Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  20,  p.  68 

Incluse.  AdiesbC.  Les  deux  comti5s  ))roposés  se  feraient  en  divisant 
ceux  d'Halifax  et  d'Annapolis.  Les  limites  en  sont  tracées.  69 

Les  membres  du  Conseil  au  Seciéiaire  d'Etat  (Grenville).  Dissenti- 
ments qui  se  sont  produits  entre  le  conseil  et  l'assemblée  et  leurs  causes. 

72 

Parr  au  même.  Il  lui  transmet  une  adresse  de  l'assemblée  contre  les 
juges  "  puisnés",  avec  les  chefs  d'accusation  et  les  dépositions  à  l'appui, 
la  réponse,  des  représentations  et  une  pétition  des  juges.  78 

Incluses.     Tl)  Adresse  contre  les  juges  "  puisnés  "  de  la  cour  suprême. 

79 

(Une  note  porte  que  les  articles  d'accusation  et  les  dépositions,  mar- 
qués 2  à  12,  manquent.) 

(13)  Explications  fournies  par  les  juges  "  puisnés"  aux  chefs  d'accu- 
sation, chacun  de  ceux-ci  étant  repioduit  en  entier,  et  suivi  de  la  réponse. 

83 

(1-4)  Objections  faites  à  l'exercice  des  pouvoirs  de  l'assemblée  seule  ; 
mais  les  juges  sont  piêts  à  soumettre  leurs  actes  à  une  enquête  impar- 
tiale. 92 

(15)  Pétition  d'Isaac  Deschamps  et  James  Brenton,  Juges  "  puisnés  "  ; 
leur  traitement  n'a  pas  été  payé  régulièrement  depuis  trois  ans,  et  ils 
prient  Grenville  d'appeler  là-dessus  l'attention  du  gouvernement  de  Sa 
Majesté.  96 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Grenville).  Il  lui  envoie  les  Journaux  du 
conseil  et  de  l'assemblée.  98 

Incluse.     Journal  du  Conseil,  du  25  février  au  21  avril  1790.  99 

Joui-nal  de  l'Assemblée,  même  i  ériode.    '•  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  20,  p.  193 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Grenville)  à  Ogilvie.  Les  47"  et  62''  régiments, 
destinés  à  relever  les  54''  et  57'',  doivent  se  rendre  à  Bahama  et  à  la  Jamaï- 
que. Si  les  54"  et  57"  n'ont  pas  fait  voile  avant  l'arrivée  de  cette  dépêche, 
ils  resteront  à  la  Nouvelle-Ecosse.  Si  les  navires  étaient  partis,  on 
prendra  d'autres  mesures  pour  le  transpoi-t  des  47"  et  62"  à  Bahama  et  à 
la  Jamaïque.  18 

Parr  à  Nepean.  Dépêches  envoyées  ù  Grenville.  Il  ne  fait  point  d'ob- 
servation sur  celles  qui  ])arlent  du  désaccord  entre  le  conseil  et  l'assem- 
blée et  de  la  vieille  affaire  des  juges  "  puisnés  "  ;  il  dira  seulement  que, 
si  le  conseil  et  les  fonctionnaires  ne  sont  pas  soutenus  comme  ils  doivent 
l'être,  personne  ne  peut  prévoir  ce  qui  arrivera.  Quelques  membres  du 
conseil  s'écartent  furieusement  de  la  vérité  ;  ils  voudraient  accaparer 
Tadminstration  de  la  province.  36 
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10  mai,  James  Hutton,  Secréteire  de  1'  "  Unitas  Fratrum  "  (Fi'ères  de  l'Unité 

Londres.  q^^  p^, ères  Moraves)  aux  Lords  du  commerce.     Il   lui  envoie  quelques 

autoi^raphes  et  sceaux  des  évêques  de  cette  confession,  qui  ont  été  chargés 
de  délivrer  des  certificats  sous  l'autorité  de  l'acte  22  George  II,  en  vue 
d'encourager  les  adhérents  de  la  secte  connue  sous  la  désii^nation  *'  Uni- 
tas  Fratrum  "  ou  Fi  ères  de  l'Unité.  "  B.  T.  N.  S.",  vol.  30 
Les  autographes  et  sceaux,  accompagnant  la  lettre,  sont  de  :  Christian 
Gregor,  Johann  Friedrich  Keichel,  John  Ettivein,  Georg  Trancker,  Jere- 
mias  Eisler,  Jacob  Christoph  Duvernay,  Samuel  Liebisch,  Christian 
David  Benjamin  Eothe.  Chacun  d'eux  signe:  "  E^piscapus  Unitatis 
Fratrum." 
20 mai,  Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Greuville).  Eeçu  ses  dépêches. 
H^l^^^^^-  ''  Col.  Cor.  N.  S  ",  vol.  20,  p.  47 
20  mai,  L'évêque  de  la  Nouvellc-Ecosse  au  même.  Remerciements  pour  l'in- 
Halifax.  térêt  que  le  ) oi  porte  à  la  religion  dans  la  Nouvelle-Ecosse;  quels  sont 
les  obstacles  à  son  piogi'ès.  Situation  de  l'Eglise  d'Angleterre  comparée 
à  celle  de  l'Eglise  de  Rome  en  la  province  de  Québec.  Il  a  fait  des 
repiésontations  sur  ce  sujet  à  l'archevêque  de  Canterbury.  Dans  le 
Nouveau-Brunswick,  il  y  a  six  missionnaires  et  un  ministre  dissident; 
dans  la  Nouvelle-Ecosse,  treize  clergymen,  sept  ministres  presbytériens 
et  nombre  de  prédicateurs  et  "sectaries"  méthodistes;  au  Cap-Breton, 
deux  clergymen,  l'un  missionnaire,  l'autre  chapelain  de  la  garnison  ; 
l'île  Saint-Jean  n'a  qu'un  clergyman.  Dans  la  Nouvelle-Ecosse,  il  y  a  aussi 
trois  prêtres  de  l'Eglise  romaine,  et  le  même  nombre  au  Cap-Breton. 
L'état  peu  satisfaisant  des  affaires  ecclésiastiques  dans  les  parties,  éloi- 
gnées de  la  province  va  l'obliger  à  y  faire  une  tournée.  Grand  besoin 
d'une  église  dans  la  ville  de  Québec.  Il  faudrait  un  clergyman  zélé  à 
Niagara  et  un  autre  à  Détroit.  Les  protestants  sont  nombreux  à  ces 
deux  endroits,  mais,  faute  de  ministres,  ils  font  baptiser  et  généralement 
instruire  leurs  enfants  par  des  piètres  de  Rome.  Il  a  reçu  de  nombreu- 
ses représentations  sur  la  nécessité  d'avoir  des  clergymen  à  Niagara  et 
à  Détroit,  et  recommande  d'en  envoyer  un  à  chacun  de  ces  endroits.  Il 
a  obtenu  de  la  législature  une  allocation  annuelle  de  £400  sterling  pour 
la  création  d'un  séminaire  à  Windsor;  mais  il  faut  aussi  un  bâtiment. 
Tout  cela  mérite  considération;  car  c'est  une  chose  à  laquelle  se  ratta- 
chent étroitement  les  intérêts  de  la  religion,  de  l'Etat  et  des  lettres. 
Point  de  cimetière  à  Halifax,  le  terrain  qui  entoure  l'église  étant  un 
réceptacle  de  toutes  sortes  d'ordures.  On  dit  qu'il  appartient  au  roi  et 
qu'il  était  destiné  à  faire  un  champ  de  parade;  mais  il  y  a  déjà  six  de  ces 
places  d'armes  à  Halifax.  Il  (l'évêque)  s'emploiera  avec  dévouement 
poui'  la  cause  de  la  religion.  49 
SOmai,  Pétition  de  John  Salomon,  demandant  à  faii-e  partie  du  service  du 
Londres.  recrutement,  si  l'on  trouve  nécessaire  de  lever  des  troupes  dans  la  Nou- 
velle-Ecosse. A  &  W.  L  vol.  598 
1er  juin,  Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Grenville).  Il  lui  transmet  la  liste  des 
Halifax.  membres  du  conseil.  Reçu  la  loi  réglant  le  commerce  entre  l'Amérique 
britannique,  les  Indes-Occidentales,  les  Etats-Unis,  etc. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  20,  p.  58 
Incluse.  Liste  des  membres  du  conseil.     "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  20,  p.  60 
2  juin.  Pan-  au  Secrétaire  d'Etat  (Grenville).  Reçu  les  pétitions  de  Whillbauk 

Halifax.  et  Field  et  une  partie  du  dossier  de  la  cour  de   la   vice-amirauté  concer- 

nant la  saisie  d'une  goélette  dont  ils  étaient  propriétaires,  et  d'un  navire 
a])partenant  à  McFarlin.  Envoi  du  rapport  du  receveur  et  du  contrôleur 
des  douanes  sur  les  causes  et  les  circonstances  de  ces  saisies.  54 

Incluses.  Rapport  sur  la  saisie  du  sloop  Fox,  McFarlin  propriétaire.   5b* 
Rapport  sur  la  saisie  de  la  goélette  Poily  Hall,  Whellbauk  (sic)  et 
Field  propriétaires. 
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1790. 
5  juin, 
Whitehall. 


o  juin, 
Whitehall. 


o  juin, 
Whitehall. 


5  juin, 
Whitehall. 

11  juin, 
Halifax. 

12  juin, 
Halifax. 


12  juin, 
Halifax. 


3  juillet, 
Whitehall. 

28  juillet, 
Halifax. 


Le  Secrétaire  d'Etat  (Grenville)  à  Parr.  Il  accuse  réception  de  la 
dépêche  relative  à  la  subvention  annuelle  pour  l'entretien  d'un  collège 
dans  la  Nouvelle-Ecosse;  le  parlement  a  voté  un  crédit  de  £1000  pour 
aider  à  la  construction  du  bâtiment,  et  le  loi  a  résolu  d'octroyer  une 
charte  royale  et  d'affecter  des  tei'res  à  la  création  d'un  fonds  permanent 
destiné  à  soutenir  l'institution.  Des  instructions  ont  été  données  de  pré- 
parer un  plan  pour  la  fondation  de  bourses  dans  les  deux  universités  du 
royaume  eu  faveur  de  jeunes  gens  natifs  des  provinces  de  l'Amérique 
du  Nord,  à  choisir  parmi  les  élèves  du  collège  de  la  Nouvelle-Ecosse  ou 
d'un  autre  collège  de  l'Amérique  britannique  du  Nord,  afin  qu'ils  puissent 
finir  leurs  études  dans  une  univercjité  anglaise;  ceux  faisant  preuve  des^ 
qualités  voulues  seraient  nommés  à  des  bénéfices  dans  l'Amérique  bri- 
tannique. Faire  connaître,  en  vue  de  l'exécution  de  ce  projet,  le  nombre, 
le  revenu,  etc.,  des  ministres  de  l'Eglise  d'Angleterre  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse,  et  y  joindre  un  plan  de  division  de  la  province  en  paroisses,  p.  3*7 

Note:  '*  Une  lettre  semblable  a  été  adressée  à  l'évêque  de  la  Nouvelle- 
Ecosse."     (Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  64). 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Grenville)  à  Parr.  Reçu  ses  dépêches. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  20,  p.  44 

(Copie.     ''  Col  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  71.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Grenville)  à  Parr.  Il  se  préoccupe  de  l'esprit 
de  parti  qui  existe  dans  la  Nouvelle-Ecosse  ;  mais  ne  fera  aucune  obser- 
vation avant  d'avoir  reçu  les  documents  promis. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  20.  p.  45 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2.  p.  72.) 

Nepean  à  Parr.  Expédier  les  dépêches  destinées  à  Dorchester. 

"  Col.  Olf.  N.  S.",  vol.  2,  p.  64 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Grenville).  Reçu  les  insti-uctions  relatives  à 
la  cessation  des  concessions  de  terres,  etc.    "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  20,  p.  61 

Ogilvie  au  même.  Il  a  donné  ordre  aux  42''  et  62*^  régiments,  arrivés 
sur  V Endymion  et  VActœon  le  30  mai,  de  se  rendre  à  la  Jamaïque  et  à 
Bahama,  suivant  les  instructions  contenues  dans  la  lettre  du  6  mai.  Ls 
62^  a  fait  voile  pour  la  Jamaïque  le  9  du  présent  mois  et  l'autre  régiment 
le  11.  Ils  ont  été  pourvus  d'effets  de  campement  tirés  des  magasins.      62 

(Dans  la  lettre  du  Secrétaire  d'Etat  en  date  du  6  mai,  les  deux  régi- 
ments mentionnés  sont  le  47'  et  le  62".  Celle  d'Ogilvie  mentionne  en  un 
endroit  les  42''  et  62^,  et  un  peu  plus  loin,  le  47".  A  cette  époque,  le  42® 
était  stationné  en  Ecosse,  et  le  47*"  était  parti,  d'après  les  états  du  War 
Office,  pour  Halifax,  où  il  arriva  à  la  date  indiquée  ci-dessus.  On  ne 
trouve  cependant  dans  aucun  document  que  ce  régiment  ait  fait  voile 
pour  Bahama  le  11  juin,  comme  le  dit  la  lettre  d'Ogilvie.) 

Parr  à  Napean.  il  est  heureux  de  l'arrivée  du  juge  en  chef.  II 
regrette  que  ce  magistrat  ne  soit  pas  venu  quelques  mois  plus  tôt;  sa 
présence  l'aurait  délivré  de  bien  des  inquiétudes  et  aurait  empêché  bien 
des  désordres  dans  la  province;  ces  désordres  sont  l'œuvre  d'un  petit 
nombre,  ici  comme  aux  Etats-Unis.  Lawrence,  un  boute-feu,  est  parti 
poui-  Londres,  sous  prétexte  de  réunir  des  fonds  pour  le  séminaire.  Reçu 
l'ordre  de  vendre  le  Greyhound,  employé  au  service  provincial.  Ce  na- 
vire a  été  mis  aux  enchères  à  deux  reprises  ;  les  offres  sont  restées  bien 
au-dessous  de  sa  valeur.  Il  (Parr)  l'a  fait  conduire  en  conséquence  au 
carénage.  L'ordie  de  la  trésorerie  est  venu  de  ce  qu'on  lui  a  faussement 
représenté  le  Greyhound  comme  inutile;  les  services  qu'il  exécutait  sont 
maintenant  tous  suspendus.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  20,  p.  64 

Nepean  à  Parr.     Il  lui  adresse  les  évaluations  pour  1790. 

"  Col.  Oft-.  N.  S.",  vol.  2,  p.  73 

Par  Secrétaire  d'Etat  (Grenville).  Il  lui  envoie  les  rappoi'ts  du  bureau 
de  marine  pour  Halifax  du  1"  avril  au30  juin  1790,  et  pour  Shelburne  du 
1"  octobre  1789  au  31  mars  1790.  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  20,  p.  281 
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17i»0. 
4  août, 
Halifax. 


0  août, 
Lundres. 


10  août, 
Windsor. 

1()  août, 
Halifax. 

17  août, 
Halifax. 


23  août, 
Halifax. 


20  août, 
Halifax. 


25  août, 
Whitehall. 


31  août, 
Halifax, 


7  septembre, 
Halifax. 


S  septembre, 
Halifax. 


Le  même  à  Dight.  Qu'il  doit  renoncer  au  projet  de  prolonger  son 
quai.  Lettre  incluse  dans  celle  do  Erook  Watson  et  Cie.  à  Dundas  du  7 
février  1792.     Voir  oetie  dernièie. 

E.  Lawrence  au  Secrétaire  d'Etat  (Grcnville).  Isaac  Wilkins  et  lui- 
même  ont  été  nommés  agents  do  la  province,  avec  Cumbe  land  ;  mais 
Wilkins  n'a  pu  venir.  Loyalisme  des  habitants  de  la  province.  Il 
(Lawrence)  donnera  toutes  les  informations  désirables  sur  les  affaires. 

"  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  20,  p.  361 

Liste  des  élèves  du  séminaire.  Incluse  dans  la  lettre  de  l'évêque  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  du  8  septembre.     Voir  cette  lettre. 

Parr  au  ISecrétaire  d'Etat  (Greuville).  Il  lui  envoie  le  rapport  du  surin- 
tendant-adjoint du  commerce  à  Canso.      "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  20,  p.  282 

Le  même  à  Nepean.  11  lui  transmet  une  pétition  de  la  veuve  Largin, 
dont  la  situation  est  vraiment  pénible.  283 

Incluses.  Pétition  d'Elizabeth,  veuve  du  lieutenant  Largin  de  la 
''  British  Légion,"  qui  s'est  noyé  àShelburne.  284 

Recommandations  du  clergé,  des  magistrats  et  autres.  286 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Grenville).  Il  a  reçu  des  exemplaires  de 
deux  lois  concernant  les  nouveaux  colons,  le  commerce  et  la  navigation  ; 
aussi  copie  du  budget  do  1790.  S'il  arrivait  des  gens  avec  l'intention  de 
s'établir,  il  est  empêché  par  les  inwtructions  ministérielles  de  leur  donner 
des  terres.  290 

Le  Juge  en  chef  Strange  à  Bernard.  Eécit  de  ce  qu'il  a  fait  après  son 
arrivée  dans  l'affaire  des  juges  mis  en  accusation,  etc.  363 

Incluse.     Rapport  (sous  torme  de  journal)  avec  correspondance.     369 

Le  Secrétaire  d'Elat  (Grenville)  à  Parr.  Il  lui  envoie  un  arrêté  du 
conseil  portant  désaveu  de  la  loi  passée  en  décembre  1787  pour  permettre 
à  Tonge  de  se  défaire  d'une  pai-tie  de  ses  biens  au  moyen  d'une   loterie. 

"Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  74 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Grenville).  Il  a  accusé  réception  de  la 
dépêche  lui  mandant  l'intention  du  roi  de  promouvoir  l'iûstruction  ainsi 
que  ks  intérêts  delà  religion  établie  dans  la  province.  A  l'égard  des 
terres  à  affecter  à  l'entretien  d'un  collège,  les  plus  avantageuses  sont  déjà 
concédées  ;  mais  il  en  reste  encore  au  delà  de  30,000  acres,  qui  vont 
acquérir  de  la  valeur  à  mesure  que  la  population  augmentera  et  que  l'on 
ouviira  des  routes.  Il  y  a  16  ministres  de  l'Eglise  d'Angleterre,  dont 
12  dans  des  paroisses;  les  autres  sont  employés,  un  au  collège,  un  autre 
comme  missionnaire  pour  les  Allemands,  un  autre  à  la  paroisse  d'Halifax 
et  le  dernier  à  la  grammar  school  de  la  ville.  Cette  école  et  le  collège 
sont,  pour  ainsi  dire,  les  seuls  endroits  où  l'on  puisse  s'instruire.  Pour 
ce  qui  est  des  sources  et  du  montant  des  revenus,  chaque  paroisse  a  sa 
glèbe  ou  terre  dépendant  de  la  cure;  excepté  à  Halifax,  les  paroissiens 
sont,  peu  en  état  de  subvenir  aux  besoins  de  leur  ministre  et  on  ne  peut 
actuellement  compter  sur  les  terres  cuiiales,  qui  auiont  peut-être  do  la 
valeur  dans  l'aven'r.  Il  3'  a  29  élèves  à  Windsor  ;  16  apprennent  le  latin 
et  le  grec;  il  se  peut  que  deux  ou  trois  de  ces  derniers  se  forment  pour 
les  saintH  ordres.  Le  nombre  nécessaire  pour  l'exeicice  du  ministère 
dépend  du  progiès  de  la  colonisation  et  de  l'accroissement  de  la  popula- 
tion.    Il  faudra  bientôt  deux  ministres  de  plus. 

"Cor.  Cor.  N.  S.",  vol.  20,  p.  293 

Le  même  au  même.  Envoi  de  copies  des  lois  adoptées  dans  la  session 
du  25  lévrier  au  21  avril.  319 

Incluse.     Liste  des  lois.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  20,  p.  320 

L'Evêque  de  la  Kouvelle-Ecosse  au  Secjétaiie  d'Elat  (Grenville).  Il 
rend  compte  de  l'état  de  TEglise  d'Angleterre  dans  les  tiois  provinces 
de  Québec,  du  Nouveau-Biunswick  et  de  la  Nouvelle-Ecosse,  ainsi  que 
de  l'état  du  séminaire  de  Windsor.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  32,  p.  40 
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1790. 


11  septembre, 
Halifax. 


IG  septembre, 
Halifax. 

20  septembre, 
Halifax. 


22  septembre, 
Halifax. 

22  septembre, 
à  bord  de 
VAdamant. 
24  septembre, 
Halifax. 
6  octobre, 
Whitehall. 


6  octobre, 
Whitehall. 


12  octobre, 
Halifax. 

18  octobre, 
Montréal. 


28  octobre, 
Halifax. 


Incluses.  Liste  des  clergymen  de  l'Eglise  d'Angleterre  dans  les  pro- 
vinces de  Québec,  du  Nouveau- Brunswick  et  de  la  Nouvelle-Ecosse.  P.  49 

Liste  des  élèves  du  séminaire  de  Windsor,  N.-E.  Leurs  classes,  leurs 
études,  les  noms  de  leurs  pères  avec  la  résidence,  y  sont  mentionnés.    52 

Eègiement  de  1'  *'  Académie  "  de  Windsor.  54 

Parr  à  Nepean.  Il  expédie  les  dépêches  destinées  à  Dorchester  par  le 
lieutenant  Tinling  (ailleurs  Tinglinir),  qui  s'est  i-endu  à  Québec  et  en  est 
revenu,  voyage  de  1,500  railles,  en  53  jours  ;  c'est  le  temps  le  plus  court 
que  jamais  l'on  ait  mis  pour  faire  ce  voyage  en  pareille  saison  (du  25 
mars).  Dangers  et  fatigues  du  chemin.  Il  recommande  Tinling,  dont 
les  services  seraient  très  précieux  en  temps  de  gi  erre. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  20,  p.  298 

Inclusp.  Compte  rendu  du  voyage,  par  Tinling,  avec  le  mémoire  de 
ses  dépenses.  300 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Grenville).  Il  a  publié  la  déclaration  du 
roi  d'Espagne  relativement  à  la  saisie  des  navires  à  Nootka-Sound.     3  05 

Le  même  au  même.  Bowles,  accompagné  de  deux  guerriers  cherokees 
et  de  deux  guerriers  cris,  est  venu  un  jour  mouiller  dans  ce  port,  arri- 
vant de  Bahama  et  se  rendant  à  Québec  ;  sir  Richard  Hughes  leur  avait 
procuré  le  passage  à  bord  d'un  navii-e  de  guerre.  Dorchester,  en  appre- 
nant les  bruits  de  guerre  avec  l'Espagne,  les  fit  partir  pour  Londres  sur 
un  petit  navire,  qui  fut  saisi  pour  dette  à  l'île  Saint-Jean.  Les  voyageurs 
étant  revenus  à  Halifax  dans  la  détresse,  il  (Parr)  a  payé  leur  passage 
afin  qu'ils  puissent  aller  soumettre  leur  réclamation  au  roi.  306 

(Pour  plus  am])les  renseignements  concernant  Bowles,  voir  le  rapport 
sur  les  Archives,  de  1890,  pp.  xlii.xliii  et  les  Archives,  série  Q,  vol.  45-2, 
pp.  535  à  537  et  Q  vol.  50-1,  p.  417.  G-renville  mentionne  là  l'arrivée 
de  Bowles  et  de  ses  compagnons  à  Londres  et  le  peu  d'encouragement 
qu'ils  reçoivent.) 

Incluse.  Pétition  des  Cris  et  des  Cherokees,  signée  par  Bowles,  racon- 
tant la  saisie  de  leur  navire  à  l'jle  Saint-Jean  et  demandant  de  l'aide  pour 
se  rendre  à  Londres.  309 

Parr  à  Nepean.  Il  lui  fait  connaître  le  contenu  de  sa  lettre  à  Gren- 
ville au  sujet  de  Bowles  et  de  ses  compagnons.  311 

Sir  Eichard  Hughes  au  Secrétaire  d'Etat  (Grenville).  Il  lui  mande 
les  arrangements  de  Parr  à  l'égard  de  Bowles  et  de  ses  compagnons.  313 

Extraordinaire  de  l'armée.     Voir  le  tableau  du  24  juin  1791. 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Grenville)  à  Parr.  Il  a  reçu  les  pièces  relatives 
aux  accusations  portées  contre  les  juges  ^'puisnés",  et  les  a  transmises 
pour  qu'elles  soient  déposées  devant  le  roi  :  mais  il  n'espère  pas  qu'une 
cour  soit  instituée  dans  la  Nouvelle-Ecosse  poui-  vider  l'affaire. 

"  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  20,  p.  287 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  74.) 

Le  Seciétaire  d'Etat  (Grenville)  à  Parr.  Il  a  reçu  la  pétition  pour  la 
division  des  comtés  d'Halifax  et  d'Annapolis  ;  mais  n'a  pas  encore  eu 
d'ordre  à  ce  sujet.     Autres  dépêches  reçues. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  20,  p.  289 

(Copie.     ''  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  75.) 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Grenville).  Eeçu  l'arrêté  portant  désaveu 
d'une  loi  passée  en  décembre  1787  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  20,  p.  315 

Foretier,  Adhemar  et  Blondeau  à  Watson  (en  français).  Lettre  rela- 
tive au  commerce  dans  l'Ouest.  Incluse  dans  une  lettre  de  Watson  du 
21  février  1791.  Voir  cette  dernière. 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Grenville).  Il  transmet  les  rapports  du 
surintendant-adjoint  du  commerce  à  Canso. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  20,  p.  326 
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1790. 

10  novembre, 
Halifax. 


13  novembre, 
Halifax. 

1er  décembre, 
Halifax. 


14  décembre, 
Londres. 


20  décembre, 
Londres. 

20  décembre, 
Halifax. 


20  décembre, 
Halifax. 


22  décembre, 
Nouvelle- 
Ecosse. 

24  décembre, 
Halifax. 


24  décembre, 
Halifax. 

30  décembre, 
Whitehall. 

31  décembre, 
Halifax. 


Décembre  d 


1791. 
1er  janvier, 
Whitehall. 

4  janvier, 
Halifax. 

4  janvier, 
Halifax. 

7  janvier, 
Halifax. 

8  janvier, 
Halifax. 


9  janvier, 
Halifax. 


Incluses.     Eapports.  Pages  327  à  330 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Grenville).  Il  a  donné  des  concessioob  de 
terre  à  l'évêquc  de  la  JS'ouvelle-Ecosse  et  au  lieutenant-gouverneur 
Fanning.  331 

Le  Juge  en  chef  Stranore  au  Doyen  de  Christ  Church.  Il  lui  demande 
son  avis  sur  un  plan  de  bâtiment  pour  le  collège  projeté  à  Windsor.    389 

Parr  au  Sccrétaiie  d'Etat  (Grenville).  Envoi  de  la  liste  des  conseil- 
lers. "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  21,  p.  1 

Incluse.     Liste.  2 

E.  Bridgeman  à  Nepean.  Dépenses  qu'il  aura  à  faire  dans  l'exercice 
de  sa  fonction  d'inspecteur  général  des  forces  provinciales,  et  motifs  de 
sa  demande.  A  la  lettre  sont  joints  un  certificat  et  la  copie  d'une  lettre 
à  Rose,  secrétaire  de  la  trésorerie.  A.  &  W.  I.,  vol.  598 

Lord  Macclesfield  à .     Position  de  Tonge,  officier  de  port  à 

Halifax.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  20,  p.  395 

Joseph  Peters  à  Parr.  Pour  le  paiement  d'un  compte  des  frais  de 
poste.  Pièce  incluse  dans  une  lettre  de  Samuel  Peters  à  Xepean  en 
date  du  23  mai  1791.     ^oir  cette  dernière. 

L'Evêque  de  la  Nouvelle-Ecosse  à  l'Archevêque  de  Canterbury,  relati- 
vement au  droit  de  présentation.  Incluse  d'une  lettre  de  l'archevêque 
à  Nepean  du  1"  mars  1791.     Voir  à  cette  date. 

Extrait  d'une  lettre  (non  signée)  concernant  le  transport  à  Milford 
Haven  de  l'établissement  de  pêche  à  la  baleine. 

"  Col.  Cor.  K  S.",  vol.  21,  p.  318 

Parr  à  Joseph  Peters.  A  propos  du  compte  de  frais  de  poste.  Incluse 
de  la  lettre  de  Samuel  Peters  à  Nepean,  du  23  mai  1891.  Voir  cette 
dernière. 

Extraordinaire  de  l'armée.     Yoir  le  tableau  à  la  date  du  24  juin  1791. 

Le  Secrétaire  d'Eîat  (Grenville)  au  Président  du  conseil.  Il  transmet 
deux  lettres  de  Tonge,  avec  documents  se  rapportant  au  bureau  de  ma- 
rine. "  B.  T.  N.  S.",  vol.  30 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Grenville).  Stokes  témoignera  sans  doute 
qu'il  (Parr)  a  fait  tout  en  son  pouvoir  pour  la  création  à  Milford  Haven 
d'un  établissement  de  pêche  à  la  baleine.  Eût-il  été  informé  du  projet  il 
y  a  cinq  ou  six  ans,  il  est  persuadé  que  peu  de  quakers  seraient  restés  à 
Nantucket  et  qu'aucun  d'eux  ne  serait  allé  à  Dunkerque,  en  France.  Il 
envoie  les  propositions  des  quakers  établis  à  Dartmouth  ;  elles  montrent 
les  difficultés  de  leur  déplacement.  ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  21,  p.  3 

Incluse.  Offres  des  pêcheurs  de  baleine  relativement  à  leur  transport 
à  Milford  Haven  ;  elles  mentionnent  le  nombre  et  le  tonnage  de  leurs 
navires,  le  nombre  d'hommes  d'équipage,  etc.  5 

Le  Secrétaire  d'Etat  à  Hughes.  Le  roi  approuve  les  mesures  prises 
par  lui  et  Parr  pour  envoyer  Bowies  et  ses  compagnons  à  Londres,  où 
ils  sont  arrivés  le  V  novembre.     (Sans  date  ni  signature.) 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  20,  p.  317 

Budget  civil  de  la  Nouvelle-Ecosse  au  1"  janvier  1792. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  21,  p.  481 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Grenville).  Il  a  reçu  avis  de  la  conclusion 
d'un  traité  avec  l'Espagne.  1& 

Le  même  au  même.     Il  envoie  les  états  de  l'officier  du  port.  17 

Le  même  à  Nepean.  Stokes  dira  l'assistance  qu'il  a  reçue  et  les  civi- 
lités qui  lui  ont  été  faites.  11 

Lettre  non  signée,  apparemment  adressée  à  Brook  Watson,  sur  la 
misère  que  causerait  dans  la  Nouvelle-Ecosse  le  déplacement  de  l'éta- 
blissement de  la  pêche  à  la  baleine.  320 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Grenville).  Il  lui  envoie  des  propositions 
de  Holmes,  qu'on  ne  doit  pas  compter  au  nombre  des  quakers  de  Nan 
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A.  1895 


1791. 


6  février, 
Halifax. 


21  février, 
Lainbeth. 


21  février, 
Halifax. 


21  février, 
Londres. 


22  février, 
Londres. 

1er  mars, 
Lambeth- 
House. 


22  mars, 
Halifax. 


24  mars, 
Halifax. 
—  mars, 
Cornwallis. 


2  avril, 
Halifax. 


tucket  et  qui  demande  à  aller  à  Milford  Haveii  pour  se  livrer  à  la  pêche 
de  la  baleine  dans  les  parages  du  Sud.       "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  21,  p.  12 

Incluse.  Propositions  de  Holmes,  qui  dit  avoir  six  navires  de  825 
tonneaux,  avec  89  hommes  d'équipage,  la  plupart  de  JSTantucket.  13 

Bulkeley  à  Dight.  11  lui  donne  officiellement  avis  qu'il  remettra  le 
terrain  sur  lequel  son  quai  est  construit.  Lettre  incluse  dans  celle  de 
Brook  Watson  et  Cie  à  Dundas  du  7  février  1792.     Voir  à  cette  date. 

L'Archevêque  de  Canterbury  au  Secrétaire  d'Etat  (Grenville).  11  lui 
envoie  des  lettres  de  l'évêquo  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  désire  avoir  à  pro- 
pos de  ces  lettres  un  entretien  avec  lui.     "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  21,  p.  304 

Incluses.  L'évêque  de  la  Nouvelle-Ecosse  à  l'archevêque  de  Canter- 
bury (extrait).  Sur  la  nomination  d'un  recteur  à  l'église  Saint-Paul 
d'Halifax.  307 

Extrait  de  1'  "Acte  pour  l'établissement  d'un  culte  religieux  public," 
etc. 

Bulkeley  au  Procureur  général.  Faire  évaluer  le  terrain  sur  lequel 
est  construit  le  quai  Light.  Pièce  incluse  dans  la  lettre  de  Brook  Wat- 
son &  Cie  à  Dundas  en  date  du  7  février  1792.     Voir  cette  dernière. 

Note  de  Watson  à  Grenville,  contenant  des  renseignements  sur  les  can- 
didats à  l'emploi  de  procureur  général.  Observations  sur  le  commerce 
avec  la  région  supérieure  du  Canada  et  sur  lu  pêche  à  la  baleine  de  la 
Nouvelle-Ecosse.  "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  21,  p.  312 

Incluse.  Lettre  de  P.  Foretier,  T.  Adhémar  et  M.  Blondeau,  en  date 
du  18  octobre  1790  (en  français).  Ils  lui  rappellent  que  leurs  noms  ont 
été  mentionnés  dans  un  projet  de  charte  pour  obtenir  le  privilège  de  la 
traite  dans  l'Ouest,  au-delà  du  Grand-Portage;  mais  ce  projet  n'a  pas 
eu  de  suite.  McTavish  est  allé  à  Londres  demander  une  charte  à  cette 
même  fin,  et  ils  voudraient  être  compris  parmi  les  privilégiés  dans  celle 
qui  sera  donnée  comme  ils  l'étaient  dans  le  plan  de  1786.  Importance 
grandissante  do  la  traite.  316 

C.  F.  Grenville  à  Nepean.  Observations  sur  la  ligne  de  conduite  à 
adopter  à  l'égard  des  baleiniers  de  Nantucket.  311 

L'Aï  chevêque  de  Canterbury  à  Nepean.  Il  met  sous  ce  pli  une  lettre 
de  l'évêque  de  la  Nouvelle-Ecosse  datée  d'Halifax  le  20  décembre  1790. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  32,  p.  66 

Incluse.  L'évêque  de  la  Nouvelle-Ecosse  à  l'archevêque  de  Canter- 
bury, 20  décembre  1790.  Il  désire  que  la  question  du  droit  de  présenta- 
tion aux  bénéfices  vacants  se  décide  en  Angleteri-e.  68 

Joseph  Peters  à  Samuel  Peters,  sur  son  traitement  comme  directeur- 
adjoint  des  postes.  Incluse  de  la  lettre  de  Samuel  Peters  à  Nepean,  en 
date  du  2'-^  mai  1791.     Voir  cette  dernière. 

Extraordinaire  de  l'armée.     Voir  le  tableau  du  24  juin  1791. 

Hugh  Graham  au  D'  Brown.  Détails  biographiques  sur  Bi-ook  Wat- 
son.    Eécit  d'un  voyage  dans  le  haut  de  la  rivière  Saint-Jean,  etc. 

'^  B.  M."  «(^6?.  19071,  fo.  240 

Le  Juge  en  chef  Strange  à  Bernard  (apparemment  Scrope  Bernard  qui 
fut  sous-secrétaire  d'Etat  de  1789  à  1792).  Il  lui  envoie  sept  pièces 
incluses  relatives,  à  une  décision  récente  de  la  cour  suprême  de  la  Nou- 
velle-Ecosse. Trois  se  rapportent  au  séminaire  de  Windsor.  Narré  du 
procès  de  Moore  &  Tyson  contre  les  Cochran.  Les  procédures  sont 
mentionnées  jour  par  jour.  A  l'égard  du  séminaire  de  Windsor,  il  s'agit 
d'une  infraction  au  règlement  par  un  élève  et  d'un  manque  de  contrôle 
dans  l'institution.  ''  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  21,  p.  323 

Incluses.     Documents  relatifs  à  l'affaire  Moore,  etc.  331  à  358 

(Ces  documents  comprennent  :  (1)  un  extrait  des  instructions  sur  la 
permission  d'appel  ;  (2)  des  observations  du  juge  en  chef  sur  le  pouvoir 
qu'il  a  de  donner  son  avis  dans  les  causes  portées  en  appel  devant  le  gou- 
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1791. 


5  avril, 
Halifax. 


9  avril, 
Whitehall. 


3  mai. 


11  mai, 
Halifax. 


23  mai, 
Londres. 


23  mai, 
Halifax. 


25  mai, 
Halifax. 


26  mai, 
Halifax. 


27  mai, 
Guj'^sborough 


«  juin, 
Whitehall. 


verneur  et  sur  la  constitution  de  lu  cour  ;  (3)  une  note  de  Parr  renfer- 
mant raémoii'e  de  Uniacke,  solliciteur-général  ;  (4)  un  mémoire  sur  l'af- 
fiiire  de  Moore  &  Tyson  vs  J.  &  W.  Cochran;  (5)  une  réponse  du  juge 
en  chef  aune  i*equête  de  Parr  demandant  conseil  au  sujet  du  mémoire  de 
Uniacke;  (6)  im  discours  du  juge  en  chef  à  la  cour  d'appel  sur  le  mé- 
moire de  Uniacke  et  sur  le  jugement  de  la  cour  supiême  ;  (7)  motifs  du 
jugement,  etc.) 

Correspondance  relative  au  séminaire  de  Windsor. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  21,  p.  359  à  365 

L'Evêque  de  la  Nouvelle-Ecosse  au  Secrétaire  d'Etat  (Grenville).  Il 
le  félicite  sur  son  élévation  à  la  chambre  des  lords.  Il  est  heureux  que 
la  paix  avec  l'Espagne  soit  assurée;  les  horreurs  de  la  gtierre  dont  il  a 
été  témoin  lui  font  probablement  désirer  davantage  qu'elle  se  rétablisse. 
L' "  académie"  de  Windsor  est  florissante;  on  a  amassé  beaucoup  de 
matériaux  pour  le  nouvel  édifice  projeté.  20 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Gi'enville)  à  Parr.  Reçu  ses  dépêches.  Il  l'ap- 
prouve de  ne  pas  avoir  retenu  les  sauvages  cris  et  cherokees.  Ils  sont 
venus  à  Londres  et  sont  maintenant  repartis.  Nulle  difficulté  à  donner 
suite  à  la  concession  de  terres  à  l'évêque  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  au 
lieutenant-gouverneur  Fanning.  18 

(Copie.   ^"  Col.  Otf.  N.  S.",  vol.  2,  p.  76.) 

Arrêté  du  conseil  accordant  une  charte  au  collège  de  Windsor. 

"  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  32,  p.  70 

Allocution  du  juge  en  chef  au  grand  jury.  (Datée  simplement  ainsi  : 
''Session  de  Pâques."  En  1791,  Pâques  tomba  le  24  avril,  et  la  session  de 
la  cour  commença  17  jours  plus  tard.)     "Col.  Cor.  N.  S.",  fol.  21,  p.  366 

Samuel  Peters  à  Nepean.  Il  demande  le  paiement  de  la  balance  de 
traitement  due  à  Joseph  Peters,  directeur-adjoint  des  postes  à  Halifax. 

379 

Incluses.  Lettre  de  Joseph  Peters  à  Samuel  Peters,  à  propos  de  son 
traitement.     Halifax,  22  mars  1791.  380 

Joseph  Peters  à  Parr.  Paiement  de  ports  sur  lettres  officielles  20 
décembre  1790.  381 

Parr  à  Peters.     Son  compte  sera  payé  au  24  décembre.  382 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (6-renville).  Il  se  plaint  de  ce  que  Cumber- 
land,  l'agent,  a  refusé  de  faiie  honneur  aux  traites  tirées  sur  le  crédit 
ouvert  pour  la  construction  des  églises.  25 

Le  même  au  même.  Il  lui  envoie  le  plan  de  la  Nouvelle-Ecosse,  avec 
la  description  des  nouveaux  établissements,  etc.  Plusieurs  réfugiés  sont 
retournés  aux  Etats-Unis  après  qu'on  a  eu  cessé  de  distribuer  des 
provisions.  28 

Le  même  à  Nepean.  A  propos  du  plan  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  de  la 
plainte  contre  Cumberland,  mentionnés  dans  les  lettres  à  Grenville  des 
23  et  25  mai.  29 

James  Lodge  au  Secrétaire  d'Etat,  (Grenville).  Il  lui  transmet  un 
mémoire  et  un  projet  pour  le  transport  des  convicts  à  la  Nouvelle-Ecosse 
ils  seraient  d'abord  conduits  à  l'île  de  Sable  à  titre  d'essai,  et  ils  y  feraient 
de  la  culture  et  de  l'élevage  pour  se  nourrir.  "A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Liste  des  documents  remis  à  Nepean  par  Eichard  Gibbons,  ci-devant 
procureur  général  de  Nouvelle-Ecosse,  ainsi  que  des  pièces  relatives  à  sa 
réclamation  de  droits  sur  les  expéditions  de  concessions  de  terre. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  21,  p.  369  à  378 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Grenville)  à  Parr.  Le  D""  Breynton,  recteur  de 
l'église  Saint-Paul,  aj-ant  donné  sadémission,  l'archevêque  de  Canterbury 
a  choisi  M'  Stances  pour  successeur.  Comme  la  présentation  appartient 
aux  paroissiens,  il  espère  que  ceux-ci  donneront  suite  à  la  recommanda- 
tion. 22 
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A.  1895 


1791. 

10  juin, 
Londres. 


15  juin, 
Halifax. 


18  juin, 
Halifax. 


24  j  uin, 
Halifax. 


28  juin, 
Halifax. 


29  juin, 

Carlton- 

House. 


30  juin, 
Halifax. 


1er  juillet, 
Londres. 


7  jiiillet, 
Halifax. 


15  juillet, 
Halifax. 


15  juillet, 
Londres. 

21  juillet, 
Halifax. 


(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p,  77.) 

Samuel  Peters  à  Nepean.  Il  8e  plaint  du  délai  apporté  au  règlement 
du  traitement  de  Joseph  Peters,  et  demande  que  l'on  obtienne  l'ordon- 
nancement de  la  trésorerie.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  21,  p.  383 

Pétition  des  missionnaires  en  résidence  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  expo- 
sant leur  misère  et  sollicitant  une  augmentation  de  traitement. 

"Col.  Cor.  IS".  S.",  vol.  21,  p.  396 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Grenville).  Dépêches  reçues.  Il  envoie 
la  liste  des  membres  du  conseil.  31 

Incluse.     Liste.  31 

Extraordinaire  de  l'armée  : 

(a)  Compte  général  des  dépenses  extraordinaires  de  l'armée  dans  la 
Nouvelle-Ecosse  et  dépendances,  du  25  juin  au  24  septembre  1790.       477 

(b)  Id.  du  28  septembre  au  24  décembre.  478 

(c)  Id.  du  25  décembre  1790  au  24  mars  1791.  479 

(d)  Id.  du  25  mars  au  24  juin  1791.  480 
Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Grenvilie).     Il   lui   envoie  une  pétition  des 

habitants  de  Shelburne.  32 

Inchise.  Pétition  représentant  l'état  des  pêches  et  du  commerce  de  bois, 
et  demandant  de  l'aide  et  un  encouragement  favorable  -à  leur  succès.  (76 
signatures.      Oi'iginal.)  33 

Etat  comparatif  du  prix  du  bois  embarqué  à  Boston  et  à  Shelburne 
respectivement.  43 

George  Payne  à .  Le  ducd'Yoïk  demande  que  la  concession  de  mines 

d'or  et  d'argent  à  lui  faite  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  soit  modifiée  de  manière 
à  lui  procurer,  pour  les  produits  des  fouilles,  l'exemption  des  déductions 
ordinaires  pendant  deux  ou  trois  ans,  et  à  prolonger  la  durée  de  la  con- 
cession, fixée  à  vingt  et  un  ans.  (Suit  la  concession  de  toutes  les  mines 
d'or  et  d'argent  dans  la  région  bornée  à  l'ouest  par  Margaret's  Bay  ;  au 
sud  par  la  mer;  à  l'est,  par  une  ligne  traversant  Bedford  Basin  et  allant 
au  Fort  Sackville  ;  au  nord  et  au  nord-ouest  par  une  ligne  s'étendaut  de 
Fort-Sackville  à  Margaret's  Bay.  Le  droit  régalien  stipulé  est  de  10  p. 
100  jusqu'à  £10,000;  20  p.  100  de  £10,000  à  £20,000  ;  en  plus  des  10  p. 
100  sur  les  £10,000,  le  droit  est  élevé  à  75  p.  100  sur  les  forts  montants 
obtenus  de  l'exploitation  des  mines.  "A.  &  W.  I.",  vol.  598 

L'Evêque  de  la  Nouvelle-Ecosse  au  Secrétaire  d'Etat  (Grenville).  Il 
lui  envoie  le  plan  et  l'élévation  de  collège  projeté  de  Windsor.  Observa- 
toire sur  le  plan  et  la  description,  évaluation  du  coût,  etc. 

"Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  21,  p.  44 

Incluses.     Plan  et  élévation.  46 

Brook  Watson  au  Dr  Brown.  Eécit  du  déplacement  des  Acadiens, 
auquel  il  avait  eu  à  prendre  part  officiellement.  Le  récit  est  précédé 
d'une  esquisse  des  premiers  temps  de  leur  histoire. 

"  B,  M.",  add.  19071,  fol.  249 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Grenville).  Il  lui  envoie  la  liste  des  lois 
adoptées  pendant  la  session  du  6  juin  au  5  juillet. 

''Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  21,  p.  47 

Liste  des  lois.  48 

Parr  à  Nepean.  Le  départ  de  Dorche^ter  offre  l'occasion  de  lui  rendre 
(Parr)  son  ancienne  position  de  gouverneur,  ce  qui  n'augmenterait  pas 
ses  émoluments,  mais  ajouterait  à  sa  dignité.  65 

Samuel  Peters  au  même.  Le  traitement  de  Joseph  Peters  n'a  pas 
encore  été  payé.  384 

Pétition  de  Dight  à  Parr,  demandant  que  la  possession  de  son  terrain 
lui  soit  assurée  ou  qu'on  lui  donne  une  compensation  au  cas  où.  il  aurait 
à  le  rendre.  Pièce  incluse  dans  la  lettre  de  Brook  Watson  et  Cie  à  Dun- 
das,  en  date  du  7  février  1792.     Yoir  cette  dernière. 
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1791. 
6  août, 
Whitehall. 


11  août, 
Londres. 

12  août, 
Londres. 


13  août, 
Halifax. 


13  août, 
Halifax. 


23  août, 
Halifax. 

9  septembre, 
Cornwallis. 

13  septembre, 
Halifax. 


14  septembre, 
Halifax. 


15  septembre, 
Halifax. 


24  septembre, 
Halifax. 


86 


Le  Secrétaire  d'Etat  (Dundas)  à  Parr.  Il  lui  transmet  une  pétition  de 
Thomas  Peters,  un  noir,  qui  a  servi  sous  les  drapeaux  du  roi  en  Améri- 
que pendant  la  dernière  guerre.  Peters  se  plaint  que  ni  lui  ni  ses  com- 
pagnons n'ont  reçu  les  terres  qui  leur  avaient  été  promises;  qu'il  en  est 
de  même  pour  les  noirs  du  Nouveau-Brunswick.  Si  les  faits  sont  exacts, 
cet  homme  a  un  juste  sujet  de  grief,  et  il  faut  se  hâter  de  lui  assigner  et 
à  ses  compagnons  dans  la  Nouvelle-Ecosse  des  terres  dont  la  situation 
favorable  les  dédommage  de  ce  long  retard.  Peters  a  marqué  une  dis- 
position à  accepter  le  projet  d'établissement  à  Sierra-Leoneet  si  d'autres 
sont  de  son  sentiment,  ils  y  seront  transportés  sans  frais.  Il  faut  donner 
avis  public,  tant  dans  la  Nouveile-Bcosse  que  dans  le  Nouveau-Brunswick, 
de  ce  projet  d'établissement.  Comment  s'effectuera  le  transport.  Propo- 
sition de  former  un  corps  de  troupes  aux  Indes-Occidentales.  Quelques- 
uns  de  ces  hommes  voudront  peut-être  en  faire  partie,  si  on  leur  offre  des 
conditions  avantageuses. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  21,  p.   52 

(Copie.     "Col.  Off".  N.  S.",  vol.  2,  p.  80.) 

(Autre  copie.     "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  32,  p.  79.) 

Incluses.  Mémoire  et  pétition  de  Thomas  Peters,  nègre  libre,  ci-devant 
sergent  au  régiment  des  guides  et  pionniers  dans  l'Amérique  du  Noj-d. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  21,  p.  60 

Proposition  d'établissement  présentée  par  la  Compagnie  de  Sierra- 
Leone.  63 

Samuel  Peters  à  Nepean.  Nouvelle  lettre  à  propos  du  traitement 
impayé  de  Joseph  Peters.  387 

Watson  au  l)""  Brown.  On  devrait  s'enquérir  si,  en  1775,  les  Acadiens 
avaient  à  opter,  ou  de  prêter  le  serment  d'allégeance  ou  d'être  envoyés 
hors  du  pays.  "  B.  M.",  add,  19071,  p.  251 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Il  a  reçu  la  circulaire  annonçant 
sa  nomination  (Dundas)  au  poste  de  secrétaire  d'Etat. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  21,  p.  66 

Le  même  au  même.  Il  lui  envoie  une  pétition,  la  dernière  de  plusieurs 
qu'il  a  reçues  sur  le  même  sujet.  Quelles  espérances  doit-il  donner  aux 
signataires  de  ces  pétitions  pour  les  empêcher  dépasser  aux  Etats-Unis? 
Il  craint  qu'ils  ne  se  préparent  à  le  faire.  Il  a  entendu  dire  que  400  à 
500  personnes  se  sont  embarquées  à  Greenock  pour  la  province.  67 

Incluse,  Pétition  d'habitants  de  Pictou,  demandant  des  concessions  de 
terres.  69 

Parr  à  Nepean.  Il  fait  prendre  des  renseignements  au  sujet  des  terres 
réclamées  par  Bourdon,  officier  français.  72 

Hugh  Graham  au  D'  Brown.     Caractère  et  mœurs  des  Acadiens.  • 

"  B.  M.",  add.,  19071,  p.  246 

Parr  à  Nepean.  Il  ne  peut  obtenir  de  renseignements  par  rapport 
aux  terres  qui  appartiendraient  à  Gauthier.  Si  Bourdon  avait  envoyé 
une  copie  des  pièces  qu'il  dit  avoir  en  sa  possession,  elles  auraient  pu 
guider  dans  les  recherches.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  21,  p.  78 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Arrivée  de  Stancer;  les 
paroissiens  le  présentent  pour  l'installation,  laquelle  aura  lieu  au  retour 
de  l'évêque.  71 

Le  même  à  Nepean.  A  propos  de  la  présentation  de  Stancer.  Il 
(Parr)  a  reçu  la  note  introduisant  auprès  de  lui  Bishop,  le  prédicateur 
indien,  qui  ira  prêcher  l'évangile  aux  Micmacs  pendant  l'hiver.  Disputes 
concernant  les  honoraires.     Age  avancé  de  son  secrétaire  (à  Parr).      73 

Incluse.     Tarif  des  honoraires  ou  droits.  76 

Pétition  du  Rév.  Andrew  Brown,  ministre  de  l'Eglise  d'Ecosse  à 
Halifax,  relatant  ses  services  et  demandant  une  allocation  du  gouverne- 
ment. 397 
—33 
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A.  1895 


1791. 


27  septembre, 
Halifax. 


27  septembre, 
Halifax. 


11  octobre, 
Halifax. 


17  octobre, 
Halifax. 


17  octobre, 
Halifax. 


19  octobre, 
Halifax. 


1er  novembre. 
Birchtown, 
Port-Shel- 
burne. 


8  novembre, 
Halifax. 


14jnovembre, 
Halifax. 


19  novembre, 
Digby. 


(La  pétition  n'est  pas  datée;  une  recommandation  de  Parr  qui  l'accom- 
pagne, porte  la  date  indiquée  ci-dessus  en  marge.) 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Arrivée  à  Pictou  de  650  émigrés 
venant  de  Glasgow.  Leur  misère.  Ils  n'ont  rien  pour  leur  subsistance. 
Il  a  dû  leur  fournir  des  provisions  en  prêtant  son  crédit,  et  il  espère  que 
la  dépense  lui  sera  remboursée.  Il  a  conseillé  aux  arrivants  de  se  disperser, 
afin  de  trouver  plus  facilement  de  l'ouvrage.  II  envoie  une  pétition  qu'il 
a  reçue  de  leur  part.     Doit-il  leur  faire  une  concesnion  de  terre  ?  79 

Incluse.     Pétition  de  Simon  Fraser,  au  nom  des  650  émigrés.  81 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Reçu  la  communication  des 
plaintes  de  Peter  et  des  décisions  prises  par  la  compagnie  de  Sierra- 
Leone,  avec  l'iustructioQ  de  rassembler  ceux  des  nègres  libres  qui  consen- 
tiraient à  aller  s'établir  dans  la  colonie  africaine.  Peters  a  dénaturé  les 
faits,  car  il  (Parr)  s'est  toujours  très  parliculièrement  occupé  de  l'établis- 
sement des  noirs.  Il  a  ordonné  une  enquête,  et  rendra  compte  du  résultat. 
Il  a  chargé  plusieurs  personnes  de  faire  connaître  aux  nègres  les  propo- 
sitions de  la  compagnie  de  Sierra-Leone  et  de  réunir  ceux  d'entre  eux 
en  disposition  de  partir,  qui  ont  une  bonne  réputation. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  21,  p.  84 

Dight  au  Procureur  général.  Nulle  nécessité  d'un  bref  d'expulsion. 
Pièce  incluse  dans  une  lettre  de  Brook,  Watson  &  Cie  à  Dundas,  en  date 
du  7  février  17^2.     Voir  cette  dernière. 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Il  a  reçu  l'ordre  de  donner  au 
lieutenant  Clarkson,  R.  N.,  un  passage  sur  l'un  des  transports  avec  les 
nègres  libres  bc  rendant  à  Sierra-Leone.    "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  21,  p.  86 

Eulkeley  à  Parr.  Raisons  pour  lesquelles  le  compte  de  frais  de  poste 
n'a  pas  été  payé  à  Joseph  Peters.  391 

Parr  à  Nepean,  même  date.     Lettre  transmise  avec  la  précédente.  393 

Parr  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Il  lui  envoie  les  relevés  fournis 
par  le  surintendant-adjoint  de  Canso,  des  entrées  et  sorties  de  navires  à 
ce  port,  du  22  juin  au  15  août.  87 

Mémoire  de  Alexander  Home  à  Bulkeley,  secrétaire  provincial,  con- 
cernant les  terres  de  Gautier  réclamées  par  Bourdon.  Inclus  dans  une 
lettre  du  8  novembre.    Voir  cette  dernière. 

Pétition  des  noirs  du  comté  de  Shelburne  à  Parr,  désapprouvant  leurs 
compatriotes  qui  ont  accepté  les  propositions  de  la  compagnie  de  Sierra- 
Leone,  et  demandant  qu'il  leur  soit  accordé  une  somme  suffisante  pour 
acheter  une  vache  et  deux  moutons.  Le  transport  en  Afrique  d'un  si 
grand  nombre  des  leurs  coûtera  bien  cher  au  gouvernement.  Ils  se 
flattent  qu'on  accordera  leur  humble  demande. 

•^  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  32,  p.  86 

Bulkeley  à  Nepean.  Envoi  d'une  lettre  ayant  trait  aux  terres  récla- 
mées par  Bourdon  comme  ayant  appartenu  à  Gautier. 

"Col.  Cor.  N.  S."  vol.  21,  p.  88 

(Au  bas  de  la  lettre,  sans  signature,  se  trouve  cette  note  de  Bulkeley  : 
"La  lettre  ci-dessus  devait  être  signée  par  feu  le  lieutenant  gouverneur, 
mais  n'a  pu  l'être  à  cause  de  sa  maladie  et  de  sa  mort."  La  note  est  du 
26  novembre  ;  Parr  mourut  le  25  ;  voir  la  lettre  de  Bulkeley  de  cette 
date.) 

Incluse.  Mémoire  de  Alexander  Home  à  Bulkeley,  sur  la  propriété 
de  Gautier.  "Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  21,  p.  89 

Plan  du  terrain  concédé  à  Dight  dans  Halifax.  Inclus  dans  la  lettre 
de  Brook  Watson  &  Cie  à  Dundas  en  date  du  7  février  1792.  Voir  à  cette 
date. 

Inventaire  des  provisions  envoyées  au  Rév.  M.  Brudenell  pour  l'usage 
des  noirs  à  Digby,  en  1784  et  1785.  Incluse  marquée  G  de  la  lettre  du 
19  mars  1792.     Yoir  cette  date. 
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171)1. 
20  novembre, 
Halifax. 


21  novembre, 
Halifax. 


25  novembi 
Halifax. 


26  novembre. 
Halifax. 


2  décembre, 
Halifax. 


21  décembre, 
Halifax. 


29  décembre, 
Edimbourg. 

31  décembre, 
Halifax. 

—  décembre, 
Halifax. 


Sau.s  date. 


1792. 
5  janvier, 
Whitehall. 


15  janvier, 
Whitehall. 


86— 


Etat  des  dépenses  faitoH  par  Di^ht  pour  la  construction  d'un  quai,  etc. 
Inclus  dans  la  lettre  de  Brook  Watson  &  Cie  à  Dundas  en  date  du  7 
février  1792.     Voir  cette  dernière. 

Pétition  de  Dight  de  même  date.  Incluse  dans  la  même  lettre. 

Bulkeley  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Wallace,  l'agent  chargé  de 
voir  au  transport  des  noirs  dirigés  sur  Sierra-Leone  et  de  procurer  les 
vivres,  ayant  demandé  £1,000  pour  faire  face  aux  dépenses,  il  a  donné 
certificat  de  cette  somme  à  la  trésorerie. 

''Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  21,  p.  185 

Le  même  au  même.  Parr  est  mort  aujourd'hui.  11  a  donné  avis  du 
décès  à  Fanning,  qui  est  le  plus  ancien  lieutenant-gouverneur,  et  admi- 
nistrera les  affaires  jusqu'à  son  arrivée.  91 

Le  même  au  même.  Il  lui  envoie  copie  des  lois  et  les  Journaux  de  la 
session  du  9  juin  au  5  juillet.  93 

Journal  du  Conseil  législatif.  94 

Journal  de  l'Assemblée.  146 

Bulkeley  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Eeçu  l'instruction  d'empê- 
cher les  gouverneurs,  etc.,  de  s'engager  dans  des  dépenses  publiques 
avant  que  Sa  Majesté  ait  fait  connaître  sa  volonté;  aussi  la  demande 
d'une  collection  authentique  des  lois.      "Col.  Cor.  N".  S.",  vol.  21,  p.  ]86 

Avis  du  shérif  à  certains  propriétaires  de  terres  du  comté  d'Halifax 
d'avoir  à  se  présenter  pour  leur  intérêt  en  réponse  à  un  "  writ  of  parti- 
tion." 451 

L""  William  Eobertson  (l'historien)  et  le  D'  Hugh  Blair  (Ohurch  leader) 
recommandant  le  D'  Brown,  ministre  de  l'Eglise  d'Ecosse  à  Halifax.  470 

Inventaire  des  fusils  en  état.  400 

Stephen  Skinner  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Il  lui  adresse  un 
relevé  comme  agent  chargé  du  transporta  Sierra-Leone  des  nègres  libres 
Ce  que  ce  déplacement  a  de  fâcheux  pour  la  province,  que  l'on  prive  ainsi 
de  500  habitants  utiles,  les  deux  tiers  au  moins  de  ces  noirs  étant  de  bons 
colons.  Les  énormes  concessions  de  terres  faites  à  des  particuliers,  con- 
trairement à  l'intention  première,  sont  un  obstacle  au  progrès  de  la 
colonisation  ;  elles  détournent  bien  des  gens  de  s'établir.  Dépeuplement 
du  pays  dû  à  plusieurs  causes,  entre  autres  à  la  liberté  accordée  aux 
Américains  de  faire  la  pêche  sur  la  côte  et  de  venir  chercher  de  la  boitte 
dans  les  ports.  430 

(La  lettre  ne  porte  pas  de  date.  Le  relevé  qui  y  est  inclus,  est  pour 
novembre  1791.) 

Incluses.  Liste  des  noirs  de  Birchtown  qui  ont  donné  leurs  noms 
pour  aller  à  Sierra-Leone  en  novembre  1791.  La  liste  mentionne  leurs 
noms,  leurs  occupations,  les  effets  qu'ils  ont  emportés  et  les  terres  qu'ils 
possédaient.  437 

Pétition  des  "  sujets  noirs  "  de  Shelburne,  datée  de  Birchtown, Shelburne, 
le  1"  novembre  1791,  représentant  à  quel  entraînement  cèdent  leurs 
frères  qui  se  rendent  à  Sierra-Leone  et  demandant  qu'on  leur  donne  leur 
part  de  l'aide  promise  à  Thomas  Peters  et  ses  compagnons,  ce  qui  leur 
permettrait  de  vivre  à  l'aise  sur  leurs  formes.  448 

Observations  sur  la  condition,  les  coutumes  et  les  mœurs  des  anciens 
Acadiens,  la  cause  de  leur  déplacement,  etc.,  par  Moses  Deslesderniers. 

''B.  M:\add:  19071,  fol.  260 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dundas)  Bulkeley.  Eeçu  la  dépêche  lui  anon- 
cant  la  mort  de  Parr.  ''  Col.  Cor.  N.S",  vol.  21,  p.  188 

(Copie.     ''  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  85.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dundas)  à  Bulkeley.  Empêcher  toute  dépense 
ultérieure  pour  le  rassemblement  et  le  transport  des  nègres  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  ou  du  Nouveau-Brunswick  ;  faire  des  concessions  de  terre  à  ceux 
qui  voudront  s'établir  et  engager  les  plus  propres  au  service  à  entrer 
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A.  1895 


1792. 


3  février, 
Halifax. 


4  février, 
Halifax. 


6  février, 
Halifax. 


7  février, 
Londres. 


9  février, 
Halifax. 


10  mars, 
Londres. 


19  mars, 
Halifax. 


dans  le  corps  destiné  pour  les  Indes-Occidentales.     Les  paquebots  ne  doi- 
vent pas  être  retardés.  *'  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  21,  p.  189 
(Copie  datée  du  13.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  86.) 
Bulkeley  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).     Il  rapporte  que  1,790  nègres 
du  Nouveau-Brunswick  et  de  la  Nouvelle-Ecosse,  réunis  à  Halifax,  sont 
partis  le  15  janvier  sur  quinze  transports,  sous  la  conduite  duClarkson. 
Envoi  de  la  liste  des  navires,  etc.     Il  a  été  délivré  certificat  au  proprié- 
taire. ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  21,  p.  191 
Incluses.     Deux  états.  194,  195 
Bulkeley  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).     Mort  de  Tonge,  officier  de 
port;  son  fils  est  nommé  à  sa  place  en  attendant  des  instructions.     Ci- 
incluse  la  liste  des  conseillers.  196 
Incluse.    Liste.  197 
Bulkeley  au  Secrétaire  d'Etat   (Dundas).     Sommes  certifiées  dues  à 
Wallace,  agent  pour  l'expédition  des  nègres   à  Sierra-Leone,  savoir  : 
loyer  des  transports  £9,592.13.0  ;  approvisionnement,  etc.,  £6,000.      198 
Brook  Watson  et  Cie  au  même.     Ils  lui  transmettent  une  pétition  de 
Dight  au  sujet  de  bOn  terrain    qui  lui  a  été  pris  pour  le  service  du  roi. 
On  es])ère  qu'il  y  sera  promptement  fait  droit.                                          401 
Incluses.     Pétition  en  date  du  20  novembre  1791.                          .      402 
Plan  du  terrain.                                                                                          409 
Rapport  de  Morris,  du  9  mars  1790,  sur  la  concession  faite  à  Dight. 

410 
Parr  à  Dight,  le  4  août  1790.     Ne  pas  prolonger  le  quai  devant  sa 
maison  (Dight)  avant  d'en  avoir  eu  l'autorisation. 

"  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  21,  p.  411 
Ordre,  du  5  février  1791,  d'avoir  à  abandonner  pour  le  service  du  roi 
l'emplacement  sur  lequel  il  a  récomment  construit  un  quai.  412 

Dight  à  Parr,  le  7  lévrier  1791.     Il  abandonnera  la  propriété   moyen- 
nant qu'on  lui  en  paie  la  valeur.  413 
Ordre  du  procureur  général,  du  21  février  1791,  de  constater  la  valeur 
de  la  propriété  de  Dight.  414 
Pétition  de  Dight  à  Parr,  du  22  juillet  1791,  au  sujet  de  ses  terres.  415 
Digbt  au  procureur  général,  le  11  octobre  1791.     Il  n'j^  a  pas  besoin 
d'une  ordonnance  d'expulsion,   car  il  est  prêt  à  /émettre  le  terrain  au 
gouvernement.  419 
Coût  de  la  construction  du  quai,  etc.  420 
Hartshorne  à  Thornton.     Départ  des  nègres  libres  pour  Sierra-Leone. 
Pièce  incluse  dans  une  lettre   de  Thornton   du  11   avril.     Voir  cette 
dernière. 

Mémoire  du  juge  en  chef  Strange  sur  l'état  du  barreau  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  sur  le  moyen  de  pourvoir  aux  vacances  qui  pourraient  se  pro- 
duire sur  le  banc.  Ceux  qui  possèdent  les  qualités  nécessaires,  selon  lui, 
pour  remplir  les  fonctions  de  juge,  sont  :  le  procureur  général  Blower, 
le  solliciteur  général  Uniacke,  Sterns  et  le  m«jof  Barclay.  Trois  jeunes 
avocats  méritent  d'être  recommandés  pour  plus  tard  ;  ce  sont  :  E.  Brenton, 
Stewart  et  Hutchinson.  Poster  Hutchinson,  actuellement  maître  en 
chancellerie,  possède  à  un  haut  degré  les  qualités  voulues,  et  son  âge 
avancé  est  la  seule  raison  pour  laquelle  il  ne  l'a  pas  recommandé  déjà; 
en  outre,  il  souffre  d'une  infirmité  qui  l'empêcherait  d'aller  en  tournée, 
mais  le  juge  en  chef  pourrait  le  remplacer. 

''  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol,  21,  p.  423 
Bulkeley  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Il  lui  envoie  le  rapport  des 
commissaires  chargés  de  faire  une  enquête  sur  la  plainte  de  Peters. 
Tout  son  monde  a  reçu  des  concessions  de  terres  et  si  Peters  n'avait  pas 
Boudainement  quitté  le  pays,  il  est  probable  qu'il  aurait  eu  sa  pleine 
part.     Mort  de  Arthur  Goold  le  29  février.  200 
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*20  mars, 
Halifixx. 


11  aviil, 
Londres. 


14  avril, 
Halifax. 


1()  avril, 
Halifax. 


20  avril, 
Halifax. 

15  mai, 
Halifax. 

10  mai, 
Halifax. 


16  mai, 
Halifax. 


10  juin, 
Edimbourg. 

25  juin,! 
Halifax. 


2/  jum, 
Halifax. 


Incluses.    Rapport  sur  la  plainte  de  Thomas  Peters.  Page  202 

Documents  A  à  G,  relatifs  à  l'enquête.  209-218 

Bulkeley  au  Secrétaire  d'Etat  (DunJas).  Tl  lui  envoie  copie  des 
chartes-parties  des  navires  employés  à  transporter  les  nègres  à  Sierra- 
Leone,  avec  la  liste  des  transports,  où  sont  mentionnés  le  tonnage,  le 
nombre  de  personnes  à  bord,  le  prix  du  louage.  On  est  actuellement  à 
vérifier  les  comptes.  219 

Incluses.     Chartes-parties.  220-234 

(Le  montant  dû  à  chaque  navire  est  marqué  au  bas  de  sa  charte- 
partie.) 

Etat  du  tonnage,  fret,  etc.  235 

H.  Thornton  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Il  lui  transmet  copie 
d'une  lettre  de  Hartshorne,  agent  à  Halifax  de  la  compagnie  de  Sierra- 
Leone.  452 

Incluse.  Hartshorne  à  Thornton,  le  9  février  1792.  Il  lui  mande  le 
départ  des  nègres  libres  pour  Sierra-Leone,  sous  la  conduite  du  lieute- 
nant Clarkson.  453 

Bulkeley  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Il  lui  envoie  une  pétition  au 
sujet  des  provisions  fournies  à  650  émigrants  arrivés,  sans  moyens  de 
subsistance,  d'Ecosse  à  Pictou,  pour  les  empêcher  de  mourir  de  faim.  Le 
compte  des  dépenses  a  été  vériûé  par  le  conseil  exécutif.  Ci-inclus  rapport, 
compte,  etc.  236 

Incluses.  Pétition  de  Michael  Wallace,  demandant  le  paiement  des 
dépenses  faites  en  provisions  fournies  aux  émigrants  à  Pictou.  Le  compte 
est  joint  à  la  pétition.  238 

Pièces  justificatives  et  connaissement.  241-248 

Copie  de  la  lettre  de  Parr  du  27  septembre  1791.  Yoir  à  cette  date. 

Bulkeley  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Reçu  ses  dépêches.  Il  lui 
adresse  des  copies  imprimées  des  lois  de  la  session  dernière. 

^' Col.  Cor.  N.  S.",  voL21,  p.  251 

Le  même  au  même.  Envoi  des  états  du  bureau  de  marine  pour  Halifax 
et  Shelburue,  du  1er  août  1791  au  31  mars  1792.  252 

Le  même  au  même.  Reçu  le  budget  provincial,  qu'il  a  remis  à  Went- 
worth,  assermenté  hier  (14  mai).  256 

Wentworth  à  King.  Parti  de  Sainte-Hélène  le  6  avril,  il  est  arrivé  à 
Halifax  le  13  mai.  Depuis,  il  a  été  très  occupé  des  affaires  de  l'adminis- 
tration. Messages  d'amitié.  253 

Le  même  au  Seci'étaire  d'Etat  (Dundas).  Il  est  arrivé  le  13  et  a  prêté 
le  serment  le  14.  Reçu  par  le  Portlarid  les  dépêches  publiques  adressées 
•à  Bulkeley,  qui  a  transmis  le  budget  de  l'année  courante.  Il  n'a  pas 
encore  eu  le  temps  de  se  renseigner  sur  l'état  de  la  province,  mais  il  le 
fera  aussitôt  que  possible.  257 

James  Finlayson  à  Robert  Hepburn.  Presser  le  paiement  du  traite- 
ment promis  au  Dr  Brown,  ministre  de  l'Eglise  d'Ecosse  à  Halifax.    457 

Extraits  des  lettres  de  l'évêque  de  la  Nouvelle-Ecosse  des  5  avril  et 
30  octobre  1791  et  du  25  juin  1792,  concernant  le  collège  de  Windsor. 

''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  32,  p.  88 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  La  législature  s'est  assem- 
blée le  6.  Efforts  pour  faire  face  à  la  dette  publique  et  relever  le  crédit 
de  la  province  ;  difficultés  qui  se  présentent.  On  attend  les  navires  qui 
transporteront  le  16°  et  le  20''  régiments  à  la  Jamaïque,  au  grand 
regret  des  habitants.  Importation  illicite  de  marchandises  par  des 
pêcheurs  des  Etats-Unis,  au  détriment  du  revenu.  Il  met  sous  ce  pli  le 
rapport,  avec  dépositions  à  l'appui,  du  receveurdes  douanes  à  Shelburne. 
Un  bâtiment  armé  a  été  envoyé  pour  l'assister.  Tonge  a  présenté  le  man- 
damus  enjoignant  de  le  nommer  commissaire  de  port  ;  cet  ordre  sera 
exécuté.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  21,  p.  259 
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A.  1895 


1792. 


27  juin, 
Halifax. 


1er  juillet, 
Londres. 

12  juillet, 
Halifax. 


18  juillet, 
Halifax. 

2  août, 
Whitehall. 


7  août, 
Whitehall. 


10  août, 
Whitehall. 


—  août, 
Halifax. 


12  septembre, 
Londres. 


14  septembre, 
Halifax. 


Incluses.  Bapport  de  Bruce,  receveur  des  douanes  à  Shelburne,  sur  le 
commerce  interlope  exercé  par  de's  pêcheurs  des  E]tiit8-Unis.      Page  265 

Déposition  de  Roderick  MucLeod  et  de  John  McDonald.  "Vois  com- 
mis par  des  pêcheurs  des  Etats-Unis.  267-270 

Wentworth  au  capitaine  George,  demandant  un  bâtiment  armé  pour 
protéger  la  côte  à  Shelburne  contre  les  attaques  des  pêcheurs  américains. 

271 

Le  même  à  King.  Lettre  d'amitié.  Le  mandamus  de  Tonge  sera  exé- 
cuté le  plus  promptement  possible;  Putnam  prend  autant  d'intérêt  au 
service  que  s'il  était  le  titulaire  de  l'emploi.  11  sera  satisfait  aux  manda- 
mus à  Bulkeley,  aussitôt  parvenus.  273 

Pétition  de  Sarah,  veuve  du  lieutenant-gouverneur  John  Parr,  à  l'effet 
d'obtenir  une  pension.  "  A.  &  W.  1.",  vol.  598 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  La  législature  s'est  assem- 
blée le  11  juillet.     Envoi  de  la  liste  des  lois  adoptées.  280 

Incluses.    Liste  des  lois.  282 

Liste  du  conseil.  285 

Wentworth  à  Fishery  (extrait)  concernant  le  bill  sur  l'excise.  Pièce 
dans  une  lettre  de  Fishery  du septembre.     Voir  cette  dernière. 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dundas)  à  Wentworth.  Dépêches  reçues.  Il 
approuve  les  efforts  faits  pour  rétablir  le  crédit  public.  Nécessité  de  la 
translation  de  troupes  de  la  Nouvelle-Ecosse  à  la  Jamaïque.  Il  compte 
que  l'assistance  d'un  navire  va  arrêter  les  opérations  illicites  dont  on 
se  plaint.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  21,  p.  277 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  p.  87.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dundas)  à  Wentworth.  Il  lui  transmet  un 
arrêté  du  conseil  relatif  aux  accusations  portées  contre  les  juges  "  puis- 
nés."     Sa  Majesté  ne  voit  aucun  motif  de  censurer  leur  conduite. 

'^  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  21,  p.  279 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  89.) 

Nepean  à  Cumberland.  Bulkeley  recevra  la  moitié  du  traitement  du 
lieutenant-gouverneur  depuis  la  date  de  la  nomination  de  Wentworth 
jusqu'au  jour  de  son  arrivée  à  la  Nouvelle-Ecosse. 

"  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  89 

Pétition  de  William  Thomson,  protonotaire.  Il  représente  que  l'assem- 
blée n'a  pas  voté  son  traitement,  et  demande  réparation  du  tort  à  lui 
fait.  '<  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  21,  p.  471 

Incluses.  Certificats  en  sa  faveur  du  lieutenant-gouverneur  Wentworth, 
du  juge  en  chef  Strange  et  du  procureur  général  Blowers.  474  à  476 

Watson  au  Secrétaire  d'Eiat  (Dundas).  En  vue  de  la  vacance  créée 
par  la  mort  de  Goold,  il  (Watson)  demande  que  Binney  soit  réintégré  au 
conseil  et  reçoive  le  salaire  voté  à  Goold  comme  conseiller.  458 

Wentworth  à  King.  Les  nègres  étaient  partis  pour  Sierra-Leone 
quand  il  est  arrivé  ;  autrement,  il  aurait  pu  effectuer  une  économie  très 
notable.  Il  serait  à  souhaiter  que  les  philanthropes  eussent  été  mieux 
éclairés.  Avec  un  huitième  de  l'argent  dépensé  pour  le  déplacement,  on 
aurait  pu  rendre  toute  cette  population  noire  parfaitement  heureuse  et 
en  conserver  les  bras  à  la  province,  qui  a  grand  besoin  de  travailleurs. 
Outre  cela,  les  nègres  restés  dans  le  pays  se  voient  plus  abandonnés, 
plus  misérables,  et  il  craint  que  plusieurs  d'entre  eux  ne  périssent  pen- 
dant l'hiver,  car  les  fonds  lui  manquent  pour  les  secourir.  Il  est  étrange 
qu'un  gouvernement  dépense  de  si  fortes  sommes  pour  éloigner  des 
hommes  propres  au  travail  et  ne  fasse  rien  pour  aider  ceux  qui  restent. 
Il  croit  qu'on  pourrait  sans  difficulté  former  parmi  les  nègres  un  corps 
de  troupes  pour  les  Indes-Occidentales,  car  chaque  jour  il  arrive  des  noirs 
de  toutes  les  parties  du  continent  ;  ce  sont  des  hommes  robustes,  résolus, 
qui  conviennent  pour  ce  service.     Pour  cela,  il  (Wentworth)  devra  être 
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libre  de  choisir   lui-même   ud   bon  officier  de  recrutement  et  de  faire 

embarquer  les  hommes  à  mesure  que  la  recrue  sera  faite.  On  déplore 
beaucoup  le  départ  des  16"  et  20"  régiments,  et  l'on  espère  qu'on  en 
enverra  deux  autres  pour  les  remplacer  ou  qu'un  régiment  provincial 
sera  formé.  Il  serait  à  propos  de  donner  des  terres  comme  par  le  passé  ; 
la  défense  de  faire  des  concessions  entrave  le  progrès  de  la  colonisation. 
Tl  lui  fcia  connaître  plus  tard  ses  idées  sur  les  moyens  à  prendre  pour 
améliorer  les  choses  aux  houillières  du  Cap-Breton,  qui  est  actuellement 
presque  entièrement  dépeuplé.  Il  a  reçu  l'ordre  de  transférer  l'établis- 
sement de  pêche  à  la  baleine  de  la  Nouvelle-Ecosse  à  Milford  Haven  ; 
quel  que  soit  son  avis  sur  l'opportunité  de  cette  mesure,  l'ordre  sera 
exécuté.  Folger  et  Starbuck  sont  partis  et  Holmes  se  rendra  à  Londres 
sur  un  navire  qui  lui  appartient,  emmenant  avec  lui  Slade  et  Macey  et 
des  hommes  expérimentés  dans  la  pêche  de  la  baleine  pour  monter  deux 
navires.  Caractère  entreprenant  de  Holmes  ;  comment  on  a  détei-miné 
celui-ci  à  partir.  Les  habitants  de  la  Nouvelle-Ecosse,  ayant  payé  £1,500 
pour  avoir  un  établissement  de  pêche  à  la  baleine  à  Dartmouth,  trouvent 
injuste  qu'on  l'enlève  sans  les  rembourser  de  leur  argent  ;  comment  il  a 
calmé  le  mécontentement.  Il  a  encouragé  deux  négociants  actifs  à  cons- 
truire un  grand  moulin  à  moudre  ;  il  s'est  procuré  la  première  farine  et 
en  a  fait  faire  du  pain,  qu'il  a  distribué  en  don.  Il  va  faire  faire  un  bon 
chemin  jusqu'à  Poictou  (Pictou),  une  distance  d'environ  72  milles.  (La 
distance  est  de  117  milles  par  le  chemin  de  fer).  Daj-tmouth  commence 
à  revivre.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  21,  p.  286 

(Duplicata.     "A.  &  W.  I.",  vol.  598.) 
(?)        Wentworth  au  Roi.     Observations  sur  la  j)osition,  etc.,  des  officiers  de 
port  dans  les  colonies.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  21,  p.  298 

J.  Fishery  à .     Envoi  d'un  extrait  d'une   lettre  de  Wentworth 

concernant  le  bill  sur  l'excise  et  les  émigrants  d'Ecosse.  459 

Incluses.  Wentworth  à  Fishery  (extrait).  Ce  que  vaut  le  bill  sur 
l'excise.     Extraits  relatifs  aux  émigrants  d'Ecosse.  460 

(La  lettre  de  Fishery  n'est  pas  datée;  la  lettre  de  Wentworth,  datée  : 
Halifax,  juillet,  fut  probablement  délivrée  à  Londres  en  septembre). 

La  Gazette  du  17  juillet:  contenant  des  lois  qui  sont  dans  la  collection 
imprimée. 

Les  Lords  du  commerce,  le  3  décembre  1762.  Il  n'y  a  rien  qui  empêche 
la  Nouvelle-Ecosse  d'imposer  un  droit  d'excisé  sur  les  marchandises 
importées  de  la  Grande-Bretagne.  468 

25  octobre,  Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).     Observations  sur  les  lois 

Halifax.  passées  à  la  dernière  session  et  dont  il  envoie  la  liste.    Mention  du  Journal 

du  conseil  législatif.  Observations  sur  le  Journal  de  l'assemblée.  Les 
états  du  bureau  de  marine  ont  été  envoyés.  La  sécheresse,  suivie  d'une 
inondation,  a  fortement  atteint  la  province;  les  incendies,  nombreux, 
ont  ajouté  aux  calamités.  On  regiette  le  déplacement  des  établissements 
de  pêche  à  la  baleine;  cependant  le  commerce  et  la  pêche  de  la  morue 
et  du  saumon  ainsi  que  les  petites  pêches  ont  été  remarquablement  actifs. 
Envoi  du  plan  du  chemin  ouvert  entre  Halifax  et  Pictou.  Il  (Wentworth) 
a  encouragé  la  construction  d'un  grand  moulin  pour  moudre  le  grain,  et 
il  espère  avant  longtemps  mettre  fin  à  l'exportation  aux  Etats-Unis  de 
sommes  très  considérables  d'argent  employées  à  l'achat  de  provisions,  et 
alimenter  Terre-Neuve  et  les  Indes-Occidentales.  Depuis  septembre,  le 
phare  sur  l'île  McNut  est  éclairé  ;  valeur  de  ce  feu.  Découverte  de  riches 
minerais  de  fer.  Sur  la  foi  d'une  concession  de  12,000  acres  faite  par 
Parr,  Brook  Watson  et  Cie  ont  commencé  l'exploitation.  Il  (Wentworth) 
recommande  de  confirmer  cette  concession.  L'affection  au  souverain,  la 
paix  et  la  bonne  volonté  régnent  dans  la  province. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  22,  p.  6 


Septembre 
Halifax. 

Septembre  {': 
Halifax. 
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A.  1895 


1792. 


26  octobre, 
Halifax. 


23  novembre, 
Halifax. 


29  novembre, 
Halifax. 


29  novembre, 
Halifax. 


1er  décembre, 
Halifax. 


1er  décembre, 
Halifax. 


3  décembre, 
Halifax. 


5  décembre, 
Halifax. 

12  décembre, 
Whitehall. 


12  décembre, 
Halifax. 


12  décembi-e, 
Halifax. 


Incluses.     Liste  des  lois,  en  date  du  6  juillet  1792.  Page  33 

Journal  du  Conseil  législatif.  38 

Journal  de  l'Assemblée  législative.  124 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Reçu,  l'arrêté  du  conseil, 
portant  que  le  roi  ne  voit  pas  motif  à  censurer  la  conduite  des  juges 
"  puisnés  "  dont  se  plaint  l'assemblée;  il  en  a  donné  communication. 
Eeconnaissance  des  juges.  177 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Il  lui  transmet  des  lettres 
de  divers  membres  du  conseil  concernant  Daniel  Wood,  ci-devant  proto- 
notaire  de  la  cour  suprême  et  greffier  de  la  couronne   pour  la  province. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  32,  p.  90 

Incluses,  T.  A.  Strange  et  autres,  membres  du  conseil,  à  Wentworth. 
Ils  expriment  l'avis  qu'il  soit  fait  droit  à  Daniel  Wood.  91 

Commission  en  faveur  de  Daniel  Wood,  greffier  do  la  Couronne  pour  la 
Nouvelle-Ecosse,  en  date  du  12  juillet  1791.  95 

Certificat  des  juges  de  la  cour  suprême  en  faveur  de  Daniel  Wood,  en 

date  du  10  juillet  1787.  97 

'  William  Thompson  nommé  protonotaire  en  remplacement  de  Daniel 

Wood  le  11  septembre.  93 

George  Smith  à  Nepean.  Il  lui  rappelle  la  pétition  présentée  en  mars 
1784,  et  demande  l'emploi  de  garde-magasin  et  intendant  des  casernes  de 
l'artillerie,  devenu  vacant  par  la  mort  de  Morden. 

''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  22,  p.  465 

Incluse.  Certificat  donné  en  faveur  de  John  Smith,  par  des  membres 
du  conseil  de  la  Nouvelle-Ecosse,  le  18  septembre  1783.  467 

Le  Juge  en  chef  à  King.  Il  recommande  l'affaire  de  Binney  et  de 
Wood,  et  entre  dans  des  détails.     Osgoode,  du  Haut-Canada,  lui  a  écrit 


le  bien  qu'il  pense  de  Simcoe. 


A.  &  W.  L",  vol.  598 


13  décembre, 
Halifax. 


Wentworth  au  même.  Il  recommande  de  nouveau  de  nomnîer Binney 
au  conseil  et  d'allouer  un  traitement  au  D'  Brown. 

'^  A.  &  W.  L",  vol.  598 

J.  Halliburton  à  Nepean.  Il  lui  écrit  en  faveur  de  Wood,  suspendu  de 
ses  fonctions  de  protonotaire  par  Thomson. 

'^Col.Cor.N.S.",  vol.  32,  p.  99 

Pétition  de  John  Lawson,  demandant  l'emploi  d'intendant  de  caserne. 

*'Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  21,  p.  472 

Incluse.     Certificat  de  moralité.  474-475 

Le  Juge  en  chef  à  Nepean.  Eecommande  Brenton  pour  la  fonction  de 
judge  advocate.  '  ''  Col.  Gif.  N.  S.,"  vol.  23,  p.  468 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dundas)  à  Wentworth.  Faire  un  rapport  sur  la 
possibilité  et  l'opportunitéd'établir  dans  la  Nouvelle-Ecosse  les  émigrants 
français  qui  pourraient  y  aller  chercher  asile,  et  sur  les  dépenses  présu- 
mables.  "  Col.  Cor.  N.S.,"  vol.  21,  p.  302 

(Copie.     ''  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  90.) 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Il  est  désirable  d'avoir 
un  homme  bien  entendu  pour  remplir  les  fonctions  de  judge-advocate,  et 
recommande  Brenton.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  22,  p.  179 

Le  même  au  même.  Il  met  sous  ce  pli  une  lettre  du  capitaine  George, 
R.  N.  et  une  lettre  du  munitionnaire  de  la  marine,  demandant  la  per- 
mission d'importer  10,000  gallons  de  mélasse  des  Etats-Unis.  Il  n'est 
pas  en  son  pouvoir  d'accorder  cette  requête,  et  il  la  lui  soumet  (Dundas). 

181 

Incluse.    Lettre  du  capitaine  George.  184 

Lettre  de  Belcher,  agent  du  munitionnaire.  185 

Wentworth  à  Nepean.  Il  regrette  de  n'avoir  pu  faire  personnelle- 
ment sa  connaissance  ;  il  (Nepean)  était  absent  à  son  départ.  Les  bonnes 
qualités  de  Idesoo;  il  est  peu  probable  qu'il  soit  employé  comme  avocat 
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1792. 


13  décembre, 
Halifax. 

14  décembre, 
Halifax. 


22  décembre, 
Lambeth. 


1703. 
2  janvier, 
Whitehall. 


/  janvier, 
Londres. 


5  février, 
Whitehall. 


8  février, 
Whitehall. 


pour  telles  raisons  mentionnées.  Loyalisme  de  la  province.  Perte 
éprouvée  par  le  renvoi  des  nègres;  ils  étaient  industrieux  et  approvi- 
sionnaient le  marché  de  légumes,  etc.  Autre  perte  causée  par  le  dépla- 
cement de  l'établissement  de  pêche  à  la  baleine,  qui  avait  coûté  £1,500 
à  la  province;  les  habitants  paient  actuellement  des  taxes  pour  rem- 
bourser cette  somme.  Misère  produite  par  la  séchei'esse  et  les  inonda- 
tions qui  l'ont  suivie.  Mesures  prises  pour  la  ^ulagor.  Loin  de  se 
plaindre,  la  population  fait  tous  ses  efforts  pour  remédier  au  mal.  Les 
comtés  sont  à  réparer  les  chemins  et  les  ponts  qui  ont  été  détruits.  Que 
la  mélasse  devrait  être  ajoutée  à  la  liste  des  marchandises  importables  des 
ports  étrangers.  Cola  aurait  pour  résultat  de  rendre  la  vie  moins  chère 
et  d'augmenter  le  revenu  public.  186 

Le  même  à  King  (lettre  personr.elle).  Renseignements  sur  les  char- 
bonnages du  Cap-Breton.  "  A.  &  W.  L",  vol.  598 

Le  même  au  même  (lettre  secrète).  Ils  s'attend  à  l'arrivée  de  la 
charte  érigeant  le  collège,  avec  pouvoir  de  conférer  des  degrés.  Brenton, 
qui  remettra  la  piésente  lettre,  sollicite  l'emploi  de  judge-advocate  d'An- 
napolis.  Il  (Wentworth)  recommande  cette  nomination  ;  tout  en  rédui- 
sant ainsi  la  dépense  on  s'assurera  des  services  plus  utiles.  Ses  dépêches 
officielles  (Wentworth)  font  voir  le  succès  de  ses  efforts  en  ce  qui 
concerne  la  route  à  Poictou  (Pictou),  le  phare  près  de  Shelburne  et 
les  finances  publiques.     Toute  la  population  est  satisfaite. 

''  A.  &  W.  L",  vol.  598 

L'Archevêque  de  Canterbury  à .     Il  envoie  des  extraits  de 

lettres  indiquant  les  frais  probables  de  la  construction  du  collège  à 
Windsor,  Nouvelle-Ecosse.  Besoin  d'une  église  à  Saint-Jean  de  Terre- 
Neuve.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  21,  p.  477 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dundas)  à  Wentworth.  Un  des  régiments  sta- 
tionnés dans  la  Nouvelle-Ecosse  sera  envoyé  aux  Barbades  pour  la  pro- 
tection des  Iles  sous-le-Yent,  et  un  de  ceux  stationnés  au  Nouveau- 
Bru  nswick  ira  le  relever.  La  question  de  former  un  régiment  provin- 
cial est  à  l'étude.  Il  regrette  que  l'assemblée  n'ait  pas  voté  le  traite- 
ment de  Thompson,  protonotaire  et.greffier  de  la  couronne. 

'^  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  22,  p.  1 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  91.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dundas)  à  Ogilvie.  Changement  des  troupes 
comme  dans  la  lettre  à  Wentwoi-th.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  22,  p.  4 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  93  ) 

Pétition  de  Wood.  Thompson  a  été  nommé  au  poste  de  greffier  de  la 
couronne  parce  que  l'on  pensait  que  l'emploi  était  vacant.  Il  (Wood) 
demande  sa  réintégration.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  32,  p.  101 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dundas)  à  Ogilvie.  Un  autre  régiment  sera 
envoyé  de  la  Nouvelle-Ecosse  aux  Barbades,  outre  celui  déjà  commandé 
le  2  janvier. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  22,  p.  194 

(Copie.     ''  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2.  p.  94.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dundas)  à  Wentworth.  11  lèvera  dans  la  Nou- 
velle-Ecosse un  corps  de  600  hommes,  à  diviser  en  six  compagnies, 
pourvues  d'un  bon  cadre  d'officiers,  et  dont  il  (Wentworth) 'aura  le 
commandement  avec  le  grade  provincial  de  colonel,  sans  solde,  ni  lui  ni 
les  autres  officiers  ne  devant  avoir  rang  dans  l'armée  et  être  admis  à  la 
demi-solde  ;  le  corps  sera  simplement  provincial.  S'il  ne  pouvait  le 
former  au  complet,  il  n'y  aura  d'officiers  nommés  que  pour  le  nombre 
d'hommes  levés  et  ils  seront  choisis  parmi  les  officiers  réformés  résidant 
dans  la  province.  Beverley  Eobinson  sera  lieutenant-colonel  et  Francis 
Ivearney  major.  Les  autres  officiers  seront  choisis  par  lui  (Wentworth). 
Eèglement  concernant  la  paie,  etc.,  et  les  concessions  de  terres  pour  le 
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17i)3. 


15  février, 
Whitehall. 


27  février, 
Whitehall. 


7  mars, 
Whitehall. 


1 6  mars, 
Whitehall. 


19  mars, 
Halifax. 


21  mars,  à 
bord  du 
Hussar, 
Halifax. 

22  mars, 
Halifax. 


22  mars, 
Halifax. 


22  mars, 
Halifax. 

22  mars, 
Halifax. 


corps.  Des  ordres  ont  été  envoyés  à  Ogilvie  pour  le  transport  d'un 
second  régiment  aux  Barbades.  Pratiquer  l'économie  dans  les  dépenses 
d'engagement.     Comment  sera  entretenu  le  régiment. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  22,  p.  196 

(Copie.     "  Col.  Ofï'.  N.  S,",  vol.  2,  p.  94.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dundas)  à  Ogilvie.  Il  va  y  avoir  une  expédition 
aux  îles  Saint-Pierre  et  Miquelon  ;  les  bâtiments  de  la  marine  royale  y 
prendront  part.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  22,  p.  2o6 

Le  même  à  Wentwortb.  Comme  le  lieutenant-colonel  Beverley  Eobinson, 
nommé  au  régiment  qui  doit  se  lever  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  demeure 
au  Nouveau-Brunswick,  il  prendra  ce  grade  dans  le  régiment  que  l'on 
est  en  train  d'y  former  et  le  major  Barclay,  nommé  au  régiment  du  Nou- 
veau-Bruns wick,  aura  le  grade  de  lieutenant-colonel  du  régiment  de  la 
Nouvelle-Ecosse.  208 

(Copie.   "Col.  Off.  N.  S.,"  vol.  2,  p.  100.) 

King  à  Wentwortb.  Il  lui  transmet  les  procès-verbaux  du  comité  du 
conseil  relatif  au  commerce,  sur  l'importation  de  la  mélasse  des  Etats- 
Unis.  "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  101 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dundas)  à  Buckley  (Bulkeleyj.  Il  lui  envoie 
copie  d'une  lettre  des  commissaires  de  la  marine  sur  les  frais  de  transport 
de  1,190  nègres  à  Sierra-Leone.  Le  chiffre  si  élevé  de  la  dépense  demande 
quelque  explication,  pour  la  justification  des  comptes  transmis.  101 

Ogilvie  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Une  partie  du  21''  régiment 
est  allé  aux  Barbades  ;  le  reste  est  retardé  par  le  manque  de  navires. 

"Co!.  Cor.  N.  S.",  vol.  22,  p.  211 

Le  Commodore  George  à  Stephen.  Envoi  de  l'état  et  condition  des 
navires  de  Sa  Majesté  le  Mussar  et  le  Winchelsea,  et  de  copie  d'une  lettre 
d'Ogilvie.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  32,  p.  103 

Wentwortb  à  King.  Il  recommande  une  réduction  de  l'impôt  sur  la 
bouille  du  Cap-Breton.  A  quoi  précédemment  le  droit  était  employé.  A 
l'égard  de  l'alimentation  des  troupes,  on  ne  peut  compter  sur  la  province 
que  pour  la  fourniture  des  farines,  qu'on  peut  avoir  du  nouveau  moulin 
de  Hartsborne  et  Tremain  à  aussi  bon  marché  qu'à  l'étranger.  L'unité 
et  l'harmonie  régnent  dans  l'assemblée  générale  ;  la  "Joyale  "  adresse 
votée  par  les  deux  chambres  en  témoignera  assurément.  De  pareilles 
adresses  ont  une  bonne  influence  sur  la  population.  Il  a  écrit  officielle- 
ment au  sujet  des  émigrants  français  que  l'on  se  propose  d'envoyer  dans 
la  province  ;  il  ne  tient  pas  à  ce  qu'il  y  ait  beaucoup  de  prêtres  parmi 
eux,  à  moins  qu'ils  ne  consentent  à  entrer  en  ménage  et  à  travailler  aussi 
bien  qu'à  prier.  Il  espère  recevoir  l'ordre  de  former  un  régiment  pro- 
vincial. Le  gouvernement  est-il  sérieux  dans  son  projet  d'envoyer  des 
émigrants  français  en  Canada  ?  "  A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Le  même  au  Seciétaire  d'Etat  (Dundas).  On  peut  établir  2,000  émi- 
grants français  avantageusement  dans  la  province;  comment  pourvoir 
tout  d'abord  à  leur  subsistance,  les  aider  à  se  bâtir  des  maisons,  leur 
fournir  les  outils,  etc.  ;  avantages  du  plan  qu'il  propose.  Il  voudrait  les 
établir  selon  leurs  habitudes  et  leurs  états  ou  métiers.  Il  offre  ses  services. 

"Col.  C.r.  N.  S.",  vol.  22,  p.  216 

(Copie  en  date  du  29,  même  volume,  p.  246.) 

Le  même  au  même.  Pris  des  mesures  de  défense  suivant  les  ordres 
reçut^.  214 

Le  même  au  même.  Il  fait  dresser  un  état  complet  de  la  milice,  et 
espère  l'expédier  par  la  prochaine  malle.  Services  du  capitaine  Straton, 
I.R.  Il  (Wentwortb)  est  a  prendre  les  mesures  préparatoires  pour  con- 
voquer les  forces  rurales.  Nul  doute  qu'on  ne  puisse  réunir  8,000 
hommes.  '*  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  22,  p.  224 
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1793. 
22  mars, 
Halifax. 


22  mars, 
Halifax. 

22  mars, 

lT,-.lifav. 


22  mars, 
Halifax. 


23  mars, 
Halifax. 


23  mars, 
Halifax. 


30  mars, 
Halifax. 


22  avril, 
Halifax. 


24  avril, 
Halifax. 

25  avril, 

à  bord  du 

Halifax. 


26  avril, 
Halifax. 

27  avril, 
Whitehall. 


Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundus).  Reçu  les  dépêches  ordon- 
nant l'échange  des  régiments.  Il  le  remercie  d'avoir  bien  accueilli  le 
projet  de  former  un  régiment  provincial-  Son  regret  de  ce  que  la 
dernière  assemblée  ait  refusé  de  voter  le  traitement  de  Thompson,  mais 
il  espère  que  la  chambre  actuelle  y  pourra  être  amenée.  Page  226 

Le  même  au  même.  Reçu  copie  du  discours  du  roi  et  de  l'adresse  en 
réponse.  229 

Le  même  au  même.  La  province  a  été  tranquille  depuis  son  dernier 
rapport.  Dissolution  de  l'assemblée.  Une  nouvelle  chambre  a  été  con- 
voquée, qui  s'est  réunie  le  20.  Les  élections  se  sont  faites  avec  ordre  et 
modération.  L'assemblée  semble  disposée  à  apporter  dans  ses  délibéra- 
tions de  la  diligence  et  un  esprit  de  modération  et  de  libéralité.  Ci-inclus 
copie  de  son  discours,  des  adresses  en  réponse  et  d'une  adresse  à  Sa 
Majesté.  230 

Le  discours  du  gouverneur  et  les  adresses  sont  extraits  des  Journaux. 
Voir  ces  derniers. 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Il  y  a  deux  vacances  au 
conseil;  il  pi'opose  comme  candidats  James  DeLancey,  d'Annapolis- 
Royal,  John  Butler,  d'Halifax,  et  Thomas  Barclay,  d'Annapolis.  Tous 
trois  possèdent  les  qualités  convenables.  244 

Strange  à  King.  Le  D'  Brown  est  content  de  ce  que  l'on  a  fait  pour 
lui.  Félicitations  à  propos  de  l'adresse  du  conseil  et  de  l'assemblée, 
proposée  et  préparée  par  Michael  Waliace,  négociant.  Elle  ne  peut  être 
que  bien  accueillie  .     Suit  un  duplicata.  "A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Wentworth  au  même.  Il  a  oublié  de  lui  dire  qu'il  a  présenté  trois 
personnes  pour  les  deux  places  vacantes  au  conseil.  Il  demande  mainte- 
nant que  les  deux  premières  mentionnées  par  lui  soient  nommées,  la 
troisième  étant  très  utile  comme  speaker  de  l'assemblée. 

'^A.  &  W.  L",  vol.  598 

Pétition  de  Thompson,  protonotaire,  etc.,  demandant  son  traitement. 
Pièce  incluse  dans  une  lettre  du  '*  lord  advocate  "  du  8  juin.  Voir  cette 
dernière. 

Ogilvie  à  Wentworth.  Il  va  ordonner  de  fournir  des  effets  de  couchage 
aux  recrues.  Pièce  incluse  dans  une  lettre  de  Wentworih  du  2  mai. 
Voir  cette  dernière. 

Wentworth  à  Francklin.  Fournir  des  provisions  aux  recrues.  Incltise 
de  la  lettre  de  Wentworth  du  2  mai.     Voir  à  cette  date. 

Le  Commodore  George  à  Stephen.  Reçu  les  ordres  des  commissaires, 
en  date  des  8  et  9  février.  Le  schooner  de  Sa  Majesté  Diligent  est  à 
l'ancre  dans  le  port  et  le  Ghatham  est  attendu  d'heure  en  heure  avec  un 
détachement  de  l'île  Saint-Jean.  Ces  goélettes  seraient  tout  à  fait  inutiles 
en  temps  de  guerre  ;  le  commissaire  Duncan  est  de  cet  avis. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  32,  p.  105 

Francklin  à  Wentworth.  Il  ne  peut  fournir  les  provisions  demandées. 
Incluse  de  la  lettre  de  Wentworth  du  2   mai.     Voir  cette  lettre. 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dundas)  au  même.  Sa  Majesté  est  satisfaite  des 
dispositions  prises  par  rapport  à  la  dette  publique  et  à  d'autres  objets 
d'utilité  générale,  ainsi  que  de  l'harmonie  qui  règne  entre  les  différentes 
branches  des  la  législature.  L'heure  actuelle  n'est  pas  favorable  pour  effec- 
tuer le  changement  proposé  de  frontière  entre  le  Xouveau-Brunswick  et  la 
Nouvelle-Ecowse.  La  demande  adressée  par  l'assemblée  d'avoir 
permission  d'importer  d'Amérique  du  tabac  et  des  munitions  navales  et 
d'avoir  des  ports  d'entrée  à  Annapolis  et  à  Poictou  (Pictou),  est  ren- 
voyée au  comité  du  commerce  du  conseil.  Le  grand  maître  de  l'artillerie 
a  été  informé  de  l'insuffisance  des  armes  et  de  l'équipement  de  la  milice. 
Brenton  nommé  "  judge-advocate"  à  Annapolis.  Relativement  à  la 
requête  qu'il  soit  permis  d'importer  de  la  mélasse  des  Etats-Unis,  il 
(Dundas)  signale  une  clause  de  la  loi  qui  autorise  l'importation  de  mar 
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1793. 


28  avril, 
Halifax. 


29  avril, 
Halifax. 


29  avril, 
Halifax. 


80  avril, 
Halifax. 


2  mai, 
Halifax. 


chandises  spécifiées  en  cas  d'urgence.  Aucune  décision  ne  peut  être  prise 
maintenant  au  sujet  des  émigrants  français.  Ce  qu'il  dit  des  milices 
rurales  est  satisfaisant.  Il  (Dundas)  regrette  que  la  milice  manque 
d'armes,  etc.;  mais  l'ordre  d'en  fournir  avait  été  envoyé  en  même  temps 
que  celui  de  lever  le  régiment.  Sa  Majesté  a  gracieusement  reçu  la 
*'  loyale  "  adresse  du  conseil  et  de  l'assemblée.  Les  vacances  dans  le  con- 
seil ont  été  remplies.  La  proposition  de  fournir  de  la  farine  aux  troupes 
a  été  renvoyée  à  la  trésorerie.  "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  102 

Strange  à  Cumberland.  Eéunion  de  la  législature.  Election  de  Barclay 
à  la  fonction  de  speaker,  en  remplacement  de  Uniacke,  qui  n'a  point 
voulu  se  faire  réélire  par  l'assemblée.  Arrangement  pour  le  paiement  du 
principal  et  de  l'intérêt  de  la  dette  ;  j'éduction  des  traitements  et  salaires 
par  économie,  y  compris  les  "  wages  "  du  speaker  et  des  députés.  Har- 
monie entre  les  branches  de  la  législature.  Il  (Cumberland)  cesse  d'être 
agent  de  la  province.     Ci-incluses  les  délibérations  prises  sur  ce  sujet. 

''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  22,  p.  471 

Incluses.  Procès- verbal  de  l'assemblée,  du  24  avril  ;  cas  de  négligence 
de  la  part  de  Cumberland  ;  résolutions  portant  que  les  affaires  de  la  pro- 
vince demandent  un  agent  qui  réside  toujours  à  Londres,  et  nommant 
Philip  Sansom,  agent  à  la  place  de  Cumberland.  475 

Procès-verbal  du  conseil  (sans  date)  :  avant  de  donner  suite  à  la  réso- 
lution de  l'assemblée  conceïnant  Cumberland,  il  conviendrait  d'écrire  à 
celui-ci  ;  c'est  pourquoi  le  conseil  ne  peut  en  ce  moment  adhérer  à  la 
résolution.  478 

Procès-verbaux  du  conseil  :  conférence  avec  l'assemblée  au  sujet  de 
Cutnberland;  le  conseil  ne  peut  adhérer  aux  résolutions  de  l'assem- 
blée. 480 

Strange  à  King.  Il  lui  adresse  copie  d'une  lettre  à  Cumberland  avec 
incluses.  Cette  affaire  lui  fait  peine.  Il  serait  heureux  si  Cumberland 
pouvait  reconquérir  la  sympathie  de  ses  commettants.  Le  rapport  que 
l'on  éprouve  de  la  difficulté  à  faire  les  équipages  de  la  flotte,  cause  du 
découragement.  ''  A.  &  W.  L",  vol.  598 

Ogilvie  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Pourquoi  l'embarquement  du 
2 P  régiment  a  été  retardé;  embarqué  le  25,  il  est  parti  le  27  pour  les 
Barbades.  Retard  des  troupes  du  Nouveau-Bru nsv^^ick  destinées  aux 
Indes-Occidentales  ;  il  louera  des  transports  à  mesure  qu'arriveront  les 
navires.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  22,  p.  257 

(Voir  aussi.     "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  32,  p.  107.) 

Wentworth  au  même.  Il  a  reçu  la  déclaration  de  guerre  faite  par  ceux 
qui  exercent  l'autorité  suprême  en  France,  et  l'a  communiquée  à  l'assem- 
blée, avec  l'information  qu'il  avait  eu  l'ordre  de  lever  un  régiment  pour 
la  défense  de  la  province.  Ci-incluses  les  adresses  à  cette  occasion.  Il 
a  fait  publier  les  ordres  de  Sa  Majesté,  etc. 

''  Col.  Cor.  K  S.",  vol.  2,  p.  260 

Incluses.     Adresse  du  conseil.  263 

Adresse  de  l'assemblée.  '     265 

(Duplicata,  pp.  289  et  291.) 

Wentv^orth  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Selon  le  commandement 
reçu,  il  a  ordonné  la  levée  d'un  corps  de  600  hommes.  Avoir  le  senti- 
ment de  la  population.  Il  compte  que  le  régiment  sera  au  complet  dans 
quelque  mois.  Il  usera  d'économie;  mais  il  ne  peut  engager  d'hommes 
en  offrant  deux  guinées  de  prime  quand  le  60'  donne  de  trois  guinées  et 
demie  à  quatre  guinées.  Jusqu'à  présent,  il  en  a  donné  deux  et  demie 
et  il  s'efforcera  de  ne  pas  dépasser  ce  chiffre.  Moyens  qu'il  prend  pour 
nourrir  les  engagés.  Gratitude  du  major  Barclay;  il  propose  de  former 
un  régiment  de  milice  volontaire,  commandé  par  des  officiers  réformés, 
et  composé  d'hommes  ayant  servi,  mais  qui  ne  peuvent  s'enrôler  dans  le 
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1793. 


2  mai, 
Halifax. 


à  mai, 
Halifax. 


3  mai, 
Halifax. 


3  mai, 
Halifax. 

i  mai, 
à  bord  de 
VAUigator. 

14  mai, 
Halifax. 


15  mai, 
Halifax. 


régiment  qu'on  lève  actuellement,  parce  qu'ils  ont  femmes  et  familles. 
Les  volontaires,  au  nombre  de  1,000,  seraient  employés  dans  les  endroits 
de  la  province  qui  auraient  le  plus  besoin  d'être  défendus.  Il  recom- 
mande le  major  Samuel  Yietch  Bayard  pour  le  grade  de  lieutenant- 
colonel  du  régiment  en  formation  en  remplacement  de  Barclay,  qui 
demande  à  être  admis  à  donner  sa  démission.  Divers  officiers  offrent 
de  servir,  se  contentant  de  leur  demi-solde.  Comment  les  officiers 
peuvent  êti-e  nommés.  Il  propose  d'appeler  ce  corps  "  The  King's  Nova 
Scotia  régiment."  '    "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  22,  p.  267 

Incluses.  Ogilvie  à  Wentworth,  le  22  avril.  Il  a  donné  ordre  de 
fourni;-  aux  recrues  de  la  literie  de  caserne,  etc.  276 

Wentworth  à  Francklin,  24  avril.     Fournir  des  provisions  aux  recrues. 

278. 

Francklin  à  Wentworth,  26  avril.  Le  marché  de  fourniture  de  provi- 
sions aux  troupes  étant  expiré,  il  lui  est  impossible  de  donner  les  sub- 
sistances demandées.  280 

O.ÊCilvie  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Il  va  exécuter  sans  retard 
Toî-dre  de  Sa  Majesté  contenu  dans  la  lettre  du  15  février.  (Attaquer 
Saint-Piei-re  et  Miquelon.)  282 

Wentworth  à  King.  Eemerciement  pour  la  recommandation  d'un 
agent.  Il  a  86  hommes  dans  les  casernes,  et  autant  chez  des  particuliers 
dans  la  campagne  ;  sans  eux  l'expédition  a  dû  être  retardée  de  ^quelques 
jours.  Il  a  convaincu  les  sauvages,  neutres  depuis  longtemps,  "  que  le 
Dieu  tout  puissant  commence  à  voir  ce  que  sont  après  faire  les  Français  " 
et  ils  se  battront  jusqu'au  dernier  pour  le, roi  George.  lia  demandé  que 
son  régiment  eût  titre  de  " royal  "  ;  cela  ne  coûte  rien;  le  roi  donne  le 
drapeau  et,  dans  ce  cas,  les  retroussis  sont  bleus.  Le  général  O.  (Ogilvie) 
est  si  timide  et  s'attache  si  étroitement  à  la  lettre  des  ordres,  qu'il  refuse 
de  rien  faire  de  lui-même,  retardant  ainsi  le  service  et  lej'endant  difficile 
et  dangereux.  Mention  de  Charles  (son  fils).  Les  officiers  supérieurs 
du  régiment  auront-ils  des  compagnies,  et  six  capitaines  avec  cela  ? 

^'A.  &  W.  L",  vol.  598 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  L'assemblée  a  été  prorogée 
le  27  avril.  Arrangements  arrêtés  pour  faire  face  à  la  dette  :  toutes  les 
dépenses  réduites  de  20  à  25  pour  cent,  y  compris  l'indemnité  des 
députés  et  le  traitement  du  speaker.  La  dette  est  diminuée  de  10  pour 
cent.  Misère  des  sauvages,  par  suite  de  la  détérioration  de  ieurs  terrains 
de  chasse  et  d'un  hiver  trop  doux.  Beaucoup  d'entre  eux  seront  exposés 
à  périr  de  faini  l'hiver  prochain  si  on  no  leur  vient  point  en  aide.  Une 
somme  n'excédant  pas  £200  les  sauverait.  Il  a  réussi  à  en  décider  quel- 
ques-uns à  s'établir  et  à  cultiver  la  terre.  Soixante  à  cent  d'entre  eux 
pourraient  être  enrôlés  et  seraient  très  utiles  aux  troupes.  Des  volontaires 
offrent  de  s'embarquer  sur  le  navire  de  guerre  pour  l'expédition  de 
Saint-Pierre  et  Miquelon.  Etat  de  la  garnison  à  ces  îles;  arrivée  d'une 
frégate  française,  etc.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  22,  p.  283 

Le  même  au  même.  Il  a  reçu  33  Français,  faits  prisonnier»  par  VAUi- 
gator dans  sa  traversée  à  Halifax,  et  a  tiré  traite  pour  leur  subsistance.  293 

Arrangement  entre  Ogilvie  et  Afflect  au  sujet  des  prisonniers.  Pièce 
incluse  dans  une  lettre  d'Ogilvie  du  20  décembre  1794.  Voir  cette 
dernière. 

Mme  Cottman  à  Mme  Barwell.  Elle  va  demander  qu'on  lui  continue 
la  pension  accordée  à  feu  sa  mère.  Pièce  incluse  dans  une  lettre  de 
Bartwell  du  12  janvier  1794.  Yoir  cette  dernière,  qui  renferme  la  pétition, 
en  date  du  28. 

Bulkeley  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Il  lui  envoie  la  réponse  de 
l'agent  chargé  du   louage  des  navires,  par  rapport  aux  dépenses  faites 
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16  mai, 
Londres. 


18  mai, 
Saint-Pierre. 


19  mai, 
Saint-Pierre. 


28  mai, 
Halifax. 


28  ma 
Halifax. 


pour  le  transport  de   1,190  noirs  de  la  Nouvelle-Ecosse  à  Sierra-Leone. 
avec  des  observations.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  22,  p.  296 

Incluse.     Explications  de  Michael  Wallace,  agent.  299 

Pétition  de  John  Butler  Butler,  Alexander  Leckie,  Elisha  Lawrence, 
James  Glenie  et  Alexander  Reid,  propriétaires  de  terres  dans  la  Nou- 
velle-Ecosse et  le  Nouveau-Brunswick,  contre  l'ordre  de  lever  un  corps 
de  "  fencibles"  dans  chacune  de  ces  provinces.  484 

Ogilvie  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Prise  des  îles  de  Saint-Pierre 
et  Miquelon  le  14.  Compte  rendu  des  opérations;  sommation  ;  Banville 
s'est  rendu  à  discrétion  sur  refus  de  toutes  conditions  de  capitulation. 
Effectif  do  la  garnison,  etc.,  préparatifs  de  défense.  Bonne  conduite  des 
troupes  sous  son  commandement  (Ogilvie). 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  22,  p.  303 

Incluse.  Inventaire  de  l'artillerie  et  des  munitions  de  guerre  prises  à 
l'ennemie.  307 

Ogilvie  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Eelevé  de  la  population  des 
deux  îles  :  120  militaires  et  f<jnctionnaires  ;  450  pêcheurs;  950  habitants; 
ensemble  1,520.  La  garnison  et  les  pêcheurs  ont  été  envoyés  à  Halifax; 
les  habitants  ont  eu  la  permission  de  rester  jusqu'à  ce  que  la  volonté  du 
roi  soit  connue.  Condition  misérable  de  ces  derniers;  distribution  de 
rations.  Quand  bien  même  on  aurait  voulu  faire  partir  les  habitants,  les 
bâtiments  manquaient  pour  les  recevoir.  Il  laissera  une  garnison  de 
100  hommes  sous  les  ordres  du  major  Thorn.  Comment  il  a  disposé  du 
reste  des  troupes.  Les  propriétés  privées  des  habitants  leur  ont  été  assu- 
rées, les  marchandises  appartenant  à  des  personnes  résidant  eu  France 
ont  été  confiées  à  un  commissaire.  Description  de  Saint-Pierre.  Les  habi- 
tants sont  principalement  des  Canadiens  et  des  Acadiens,  tranquilles  et 
inoffensifs,  quoique  l'infernal  esprit  de  la  liberté  et  de  l'égalité  ait 
atteint  môme  ce  point  perdu  de  la  terre.  Il  demande  la  gratification 
d'entrée  en  campagne  pour  les  officiers.  310 

(Extrait.     ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  32,  p.  109.) 

Wentworth  à  King.  Il  y  a  maintenant  350  hommes  enrôlés,  dont  260 
sont  dans  la  ville,  il  n'a  pu  en  engager  qu'un  très  petit  nombre  à  deux 
guinées  et  demie  de  prime;  mais  croit  avoir  bientôt  un  beau  régiment. 
Il  espère  qu'on  aura  trouvé  un  président  ou  proviseur  pour  le  collège  et 
qu'on  expédiera  bientôt  la  charte.  On  attend  le  retour  du  général  Ogilvie 
avec  trois  compagnies;  c'est  bien  peu  de  monde  pour  un  état-major 
complet.  Il  n'a  pas  encore  annoncé  à  Ogilvie  qu'il  était  à  se  former  un 
régiment.  Le  régiment  du  Nouveau-Brunsv^^ick,  à  ce  que  l'on  dit,  ne 
compte  jusqu'à  présent  que  90  hommes.  Un  Acadien  a  tué  une  vache 
marine  ;  le  veau  a  été  gardé  et  est  envoyé  au  roi.  Effets  d'habillement 
pour  son  régiment.  Nouvelle  alarmante  que  le  service  des  paquebots 
doU  être  discontinué.  "  A.  &  W.  L",  vol.  598 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Il  lui  communique  copie 
d'une  lettre  d'Ogilvie,  rendant  compte  de  la  prise  des  îles  Saint-Pierre  et 
Miquelon.  Ogilvie  a  envoyé  500  prisonniers  français  à  Halifax,  et  lui  a 
demandé  son  avis  (Wentworth)  sur  l'opportunité  de  coloniser  une  partie 
des  habitants  dans  la  province  et  au  Cap-Breton.  Ci-inclus  copie  de  sa 
réponse.  Il  pourvoira  aux  besoins  des  prisonniers  en  usant  d'une 
grande  économie  ;  mais  le  prix  des  denrées  a  augmenté  de  60  à  100  p. 
cent  depuis  la  guerre.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  22,  p.  315 

Incluses.  Lettre  d'Ogilvie  à  Wentworth,  du  20  mai.  Prise  de  Saint- 
Pierre  et  Miquelon.  Il  envoie  500  prisonniers,  dont  la  plupart  sont  des 
pêcheurs  de  France,  dits  pêcheurs  hivernants.  Il  lui  demande  son  avis 
au  sujet  de  l'établissement  d'une  partie  des  habitants  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  au  Cap-Breton.  Egalité  et  bonnet  phrygien,  voilà  qui  séduit 
déjà  ici  beaucoup  d'imaginations.  317 
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28  mai, 
Halifax. 


28  mai. 


2  juin. 


3  juin, 
Haliiax. 


4  juin, 
Halifax. 


Eéponse  de  Wentworth,  28  mai.  Il  (Wentworth)  prendra  les  meil- 
leures mesures  possibles  à  l'égard  des  prisonniers.  Selon  lui,  il  ne  serait 
pas  à  propos  d'établir  de  ces  habitants  au  Cap-Breton;  on  en  pourrait 
avoir  quelques-uns  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  Page  319 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Il  apprend  que  des 
soldats  de  son  régiment  avaient  été  embarqués  de  force  pour  l'expédition 
de  Saint-Pierre,  puis  mis  à  terre.  Ci-incluses  les  offres  faites  pour  l'ali- 
mentation du  régiment.  Il  peut  l'entretenir  lui-même  à  meilleur  marché. 
Ses  recrues  sont  maintenant  au  nombre  de  300,  dont  260  en  garnison  ; 
les  autres  font  le  service  de  recrutement  ou  sont  en  route  pour  rejoindre. 
Il  a  été  obligé  d'augmenter  la  prime.  321 

Incluses.  Soumission  de  Michael  Wallace  pour  nourrir  le  régiment.   324 

Id.     de  Brymer  et  Belcher.  325 

(Les  deux  pièces  sont  datées  du  18  mai.) 

Le  Commodore  George  à  Stephen  (extrait).  Le  Winchelsea  a  pris  la 
mer  le  27,  le  Hussar  le  29,  et  V Alligator  le  30  avril.  Le  capitaine 
Affleck  est  parti  le  8  du  courant  pour  Saint-Pierre  avec  Ogilvie  et  le 
détachement  de  l'armée.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  32,  p.  111 

Notes  relatives  aux  régiments  envoyés  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  du 
Nouvoau-Brunsvvick  aux  Barbades.  114 

Binney  à  King.  Il  a  remis  la  lettre;  mais  rien  encore  n'a  été  reçu 
pour  l'autoriser  à  reprendre  son  siège  au  conseil,  non  plus  que  la  nomi- 
nation de  son  fils  au  poste  d'intendant  des  casernes.  Il  croit  que  son 
siège  au  conseil  devrait  lui  être  rendu  sans  nouveau  mandamus,  vu  qu'il 
n'a  été  suspendu  de  ses  fonction»  que  jusqu'à  la  réception  du  rapport  de 
lord  Dorchester,  qui  l'acquitte  et  le  justifie.  "A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Eeçu  les  dépêches.  Zèle 
avec  lequel  la  milice  s'organise.  Le  régiment  de  la  ville  compte  près  de 
600  hommes,  complètement  armés,  et  il  y  a  une  compagnie  d'artillerie 
forte  de  56  hommes;  ces  troupes,  pourvues  de  bons  officiers,  peuvent 
s'assembler  à  quinze  minutes  d'avio.  Le  régiment,  en  formation  sous  le 
commandement  de  Delancey  et  Barclay,  s'engage  à  défendre  la  côte  de 
St-Mary's  Bay,  d'Annapolis  et  de  la  baie  de  Fundy,  et  à  se  porter  en  toute 
hâte  sous  les  autres  points  du  littoral  qui  pourraient  être  envahis.  Les 
autres  régiments  se  constituent  aussi  promptement  que  possible.  Distri- 
bution d'armes,  etc.,  par  ordre  de  1'  '' Ordnance".  Il  y  en  aura  en 
magasin  plus  qu'il  n'en  faut  pour  le  Nouveau-Brunswick.  Le  capitaine 
Greorge  est  parti,  le  31  mai,  sur  le  Hussar,  pour  aller  protéger  la  côte. 
L'apparition  d'un  grand  sloop  à  huniers,  au  large  de  la  côte,  a  mis  en 
crainte  les  négociants;  il  n'y  a  pas  de  navire  qui  puisse  être  envoyé  à  la 
découverte.  Il  (Wentworth)  va  faire  radouber  un  schooner  armé,  qui 
se  mettra  à  l'ancre  à  l'entrée  du  port;  les  deux  goélettes  sont  inutiles,  et 
pour  la  guerre  et  pour  la  répression  de  la  contrebande.  Arrivée  d'une 
goélette  américaine  à  Lunenburg,  pendant  que  les  gens  étaient  à  l'église  ; 
il  en  est  débarqué  quatre  hommes,  qui  ont  examiné  les  canons  et  les 
chemins  ;  le  havre  a  été  sondé,  puis  le  navire  s'est  éloigné.  Envoi  d'armes  ; 
la  milice  veille.  Il  se  serait  rendu  lui-même  sur  le  lieu,  mais  il  n'a  pu  le 
faire,  faute  d'un  moyen  de  transport.  La  nécessité  d'avoir  un  navire 
armé  pour  défendre  la  côte, — un  navire  de  140  tonneaux,  portant  8  pièces 
de  six  et  un  équipage  de  onze  hommes,  y  compris  les  officiers.  Il  pourrait 
toujours  trouver  de  40  à  60  volontaires  dans  le  régiment  qui  est  en  forma- 
tion, tous  hommes  accoutumés  à  la  mer.  Services  que  rendrait  un  pareil 
navire.  Il  résume  le  contenu  des  lettres  qui  ne  sont  pas  parvenues  à 
Dundas.  Reçu  le  budget  de  l'administration  civile.  Décès  de  M'"'' 
Howe;  sa  fille,  M*"^  Cottnam,  demande  que  la  pension  lui  soit  continuée. 
Le  départ  du  paquebot  a  été  différé  pour  la  convenance  des  négociants. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  22,  p.  326 
527 


58  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.  8b.) 


A.  1895 


1793. 


8  juin, 
Edimbourg. 


20  juin, 
Halifax. 


20  juin, 
Halifax. 


21  juin, 
Halifax. 


21  juin, 
Halifax. 


21  juin, 
Halifax. 


Incluse.  Pétition  de  Deborah  Cottnam  veuve,  fille  de  feu  Edward 
Howe.  Page  335 

Eobert  Dundas,  d'Arniaton,  lord advocate  (piocureur  général)  d'Ecosse, 
à  King.  Ti  lui  transmet  des  lettres,  à  soumetti'e  au  Secrétaire  d'Etat, 
qui  disent  que  l'assemblée  de  la  Nouvelle-Ecosse  a  refusé  de  faire  droit  à 
Thompson.  '*  A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Incluse.  Lettre  de  James  Hume  au  "  lord  advocate  ".  L'assemblée 
de  la  Nouvelle-Ecosse  a  refusé  de  voter  le  traitement  de  Thompson,  pro- 
tonotaire et  greffier  de  la  couronne,  parce  qu'il  a  été  nommé  en  vertu 
d'un  warrant  distinct  de  ceux  des  fonctionnaires  provinciaux.  Il  (Hume) 
demande  que  le  nom  de  Thompson  et  son  traitement  soient  portés  au 
budget  de  la  présente  année. 

Pétition  de  Thompson  pour  le  paiement  de  son  salaire. 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Il  demande  d'être  créé 
baronnet.  ''  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  32,  p.  116 

(Duplicata.  "A.  &  W.  I.,"  vol.  598.) 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Nouvelles  raisons  urgentes 
d'avoir  sur  la  côte  un  navire  armé  ;  conduite  intolérable  de  pêcheurs 
américains,  qui  refusent  d'obéir  aux  lois  et  arrêtent  la  pêche  des  colons. 
Ils  détruisent  les  pêcheries  en  jetant  les  déchets  de  poisson  à  l'eau. 
Aucun  navire  armé  pour  maintenir  l'ordre.  Quand  la  flotte  fera  voile 
pour  les  Indes-Occidentales  avec  les  deux  régiments,  le  port  et  toutes  les 
côtes  resteront  sans  défense  ;  ils  pourraient  être  défendus  par  le  navire 
dont  il  a  parlé.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  22,  p.  351 

Wentworth  à  King.  Il  a  complété  le  "  Kiug's  Nova  Scotia  régiment  "  ; 
s'il  était  besoin  de  porter  la  levée  à  2,000  hommes,  il  ne  doute  pas  qu'il 
ne  le  pût  faire.  Nécessité  d'avoir  un  schooner  armé  au  service  de  la 
province.  Il  peut  acheter  un  bâtiment  aux  Etats-Unis  et  le  faire  équiper 
au  carénage.  H  y  a  des  pièces  de  canon  et  des  munitions  sans  emploi. 
Il  a  demandé  la  dignité  de  baronnet.  Le  commodore  George  est  arrivé  ; 
le  général  Ogilvie  et  le  capitaine  Affleck  sont  attendus  d'heure  en  heure. 
On  pense  que  le  (>^  régiment  se  joindra  au  convoi  des  Barbades.  Il 
(Wentworth)  espère  que  la  charte  du  collège  et  les  fondations  de  bourses 
pour  élèves  seront  bientôt  complétées.  Quand  les  troupes  s'embarqueront 
il  y  aura  soixante  milles  de  routes  d'ouvertes  et  pourvues  de  ponts  jusqu'à 
Cobéquid,  et  la  Shubénacadie  aura  été  rendue  navigable.  Avantages  de 
ces  travaux  au  double  point  de  vue  commercial  et  militaire.  Il  restera 
ensuite  à  s'assurer  l'approvisionnement  de  combustible  à  un  prix  conve- 
nable, ce  qu'on  peut  obtenir  par  une  sage  exploitation  des  mines  de 
houille  du  Cap-Breton.  '/  A.  &  W.  L",  vol.  598 

Le  même  au  même.  Ogilvie  est  revenu  de  Saint-Pierre.  Les  trans- 
ports qui  amènent  les  troupes  continuent  à  arriver.  Le  6''  régiment  du 
Nouveau-Brun swick  et  le  65*^  seront  envoyés  sans  délai  aux  Indes- 
Occidentales  ;  il  restera  trois  compagnies  du  4^  régiment  et  le  Eoyal- 
Nova  Scotia,  mais  point  de  navire  armé,  dont  il  a  si  grand  désir.  Diffi- 
culté qu'il  aura  à  se  procurer  dee^  subsistances  pour  son  régiment,  Ogilvie 
n'ayant  pas  d'instructions  officielles  à  ce  sujet.  Il  a  reçu  une  offre  d'une 
compagnie  de  Boston,  mais  il  n'ose  pas  l'accepter.  Il  est  possible  qu'il 
vienne  des  gens  de  plusieurs  parties  delà  Nouvelle-Angleterre,  car  un 
grand  nombre  désirent  venir  retrouver  leur  ancien  gouverneur.  Zèle  et 
énergie  du  commodore  George.  Le  juge  de  l'amirauté  a  reçu  des  instruc- 
tions pour  la  délivrance  de  lettres  de  marque,  mais  lui  (Wentworth) 
n'est  pas  autorisé  à  délivrer  des  commissions,  ce  qui  rend  inutiles  les 
instructions.  "A.  &  W.  L",  vol.  598 

Ogilvie  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Embarqué  les  détachements 
à  Saint-Pierre  avec  607  prisonniers  français;  trois  des  transports  sont 
arrivés,  les  trois  autres  sont  attendus  à  chaque  instant.     Il  pourvoiera  à 
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Halifax. 
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la  sûreté  et  à  l'entretien  des  prisonnieris  jusqu'à  ce  qu'il  reçoive  dee  ordres 
à  leur  sujet.  Le  commandant  et  un  lieutenant  sont  les  seuls  officiers  de 
Saint-Pierre  amenés  ici;  les  autres,  ayant  des  fiimilles  nombreuses,  sont 
restés  sur  parole.  Les  habitants  ont  prêté  un  serment  de  neutralité. 
Distribution  de  provisions  à  environ  900  personnes.  On  a  laissé  à  Saint- 
Pierre  un  détachement  d'occupation  d'environ  160  hommes;  ce  n'est  pas 
trop.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  2î^,  p.  354 

Panton  àBandall.     Note  de  sa  réclamation  et  de  ses  services. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  32,  p.  117 

Le  même  à  Nepean.  liaisons  qui,  à  son  avis,  lui  donnent  droit  d'obtenir 
une  rente  atinuelle de  l'Etat.  119 

Moiice  au  même.  Il  lui  envoie  des  extraits  de  lettres  concernant 
Panton,  qui  montrent  ses  rapports  avec  la  "Society  for  the  Propagation 
of  the  Gospel."  121 

Extraits.  123 

Certificat  délivré  à  Panton.  125 

Le  Seciétaire  d'Etat  (Dundas)  à  Wentworth.  Bayard  étant  moins 
ancien  datis  le  service,  on  manquerait  au  règlement  en  le  nommant  au- 
dessus  de  Kearney  ;  ce  dernier  devra  être  lieutenant-colonel  du  régiment, 
et  Bayard,  major.  S'il  (Wentworth)  ne  peut  trouver  pour  le  régiment 
assez  d'officiers  réformés,  il  en  pourra  choisir  d'autres  ;  mais  ceux-ci  n'au- 
ront droit  ni  à  un  rang  dans  l'armée  ni  au  traitement  de  réforme  au 
licenciement  du  corps.  Il  espère  que  l'on  pourra  induire  les  sauvages  à 
s'établir  sur  des  terres  et  à  cultiver;  il  (Wentworth)  est  autorisé  à 
dépenser  £200  pour  eux.  N'admettre  les  gens  de  Saint-Pierre  et  Mique- 
lon  dans  les  gouvernements  nord-américains  qu'avec  une  extrême  cir- 
conspection. Envoyer  les  prisonniers  en  Europe.  Il  (Wentworth)  est 
autorisé  à  avoir  un  schooner  pour  le  service  de  la  province  pendant  la 
durée  des  hostiliiés.  La  promptitude  avec  laquelle  la  milice  a  été 
formée  en  corps  fait  grand  honneur  aux  officiers  et  à  la  province  en 
général.  Il  loue  la  conduite  de  l'assemblée  au  sujet  des  dispositions 
ariêiées  par  elle  pour  payer  la  dette  publique. 

"  Col.  Cor.  N.  S."  vol.  22,  p.  342 

(La  date  de  cette  lettre  est  douteuse;  selon  une  copie  contenue  dans 
la  série  "Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  108,  la  lettre  est  datée  du  6.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dundas)  à  Ogilvie.  Satisfaction  du  roi  en 
apprenant  l'exécution  de  ses  ordres  pour  la  prise  de  Saint-Pierre  et 
Miquelon,  et  les  mesures  établies  pour  la  protection  des  propriétés.  La 
demande  d'une  gratification  a  été  communiquée  à  Amherst.  Comme  il 
est  impossible  de  s'assurer  du  progrès  que  les  principes  subversifs  du 
présent  gouvernement  de  France  ont  pu  faire  dans  les  esprits  à  Saint- 
Pierre  et  Miquelon,  il  ne  faudrait  encourager  aucun  des  habitants  à  aller 
s'établir  dans  les  possessions  anglaises  en  Amérique,  ou  ne  le  faire 
qu'avec  la  plus  grande  circonspection.     "  Col.  Cor,  N.  S.",  vol.  22,  p.  338 

(Une  copie,  qui  se  trouve  dans  la  série  "  Col,  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  104, 
est  datée  du  5.) 

Panton  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Grandes  dépenses  nécessitées 
par  sa  position  à  Shelburne.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  32,  p.  127 

Duplicata  d'un  mémorandum  de  sa  réclamation,  en  date  du  3  juillet. 
Certificat  de  Parr,  en  date  du  2  août  1787.  129 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dundas)  à  Wentworth.  Le  roi  a  la  plus  entière 
confiance  dans  le  loyalisme  du  régiment  en  formation;  mais  il  ne  peut 
accorder  la  distinction  demandée,  parce  que  ce  serait  provoquer  d'autres 
demandes  du  même  genre.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  22,  p.  349 

(Copie.     "  Col.  Off.  K  S.",  vol.  2,  p.  111.) 

L'Evêque  de  la  Nouvelle-Ecosse  à  M.  C.  (Cooke).  Il  l'informe  de  l'ar- 
rivée de  deux  hommes:   Archidiacre  et  Grégoire,  deux  jacobins,  qui  se 
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8  juillet, 
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9  juillet, 
Halifax. 

10  juillet, 
Halifax. 


12  juillet, 
Londres. 


Bont  déclarés  prêts  à  aider  à  faire  au  roi  ce  que  l'on  avait  fait  à  celui  de 
France.  "C...  Cor.  N.  S.",  vol.  22,  p.  521 

(Voir  aussi  les  lettres  du  7  octobre  et  du  9  décembre.) 

Quittance  au  montant  de  £635  sterling,  pour  provisions  fournies  par 
Jobn  Butler  Butler  ;  la  quittance  est  précédée  du  compte.  512,  513 

Etat  des  subsistances  et  du  combustible  délivrés  au  Eojal-Nova  Scotia 
entre  le  17  sivril  et  la  date  mentionnée  en  marine.  514 

Wentwortb  à  King.  Il  lui  a  envoyé  deux  jambons  d'ours.  Il  veillera 
sur  Eobinson,  du  4"^  régiment.  Le  Koyal-Nova  Scotia  sera  bientôt  au 
complet,  mais  comme  il  n'a  pas  reçu  d'aide  du  général  de  brigade,  il 
(Wentworth)  a  été  obligé  d'acheter  des  provisions,  des  effets  de  literie 
et  autres  objets  nécessaires.  Envoi  des  comptes,  pour  le  paiement  des- 
quels il  a  tiré  sur  la  trésorerie.  Quand  le  régiment  aura  été  passé  en 
revue,  des  comptes  réguliers  seront  expédiés.  Il  a  acheté  à  des  condi- 
tions avantageuses  du  2V  régiment,  à  son  départ  pour  les  Indes-Occiden- 
tales, le  di-ap  pour  les  capotes.  Supposant  que  c'était  le  désir  d'Amhersi, 
le  sien  (King)  et  celuide  Dundasque  Bayard  fut  nommé  lieutenant-colonel 
du  régiment  de  la  Nouvelle-Ecosse,  de  préférence  à  son  senior,  quoique 
ce  dernier  eût  toutes  les  qualités  requises,  il  l'a  nommé  à  ce  grade. 
Observations  sur  les  qualités  des  officiers  qu'il  a  choisis  pour  capitaines, 
à  savoii-  Howe,  Moody  et  Aldridge.  Tonge  est  adjudant.  A  défaut  de 
quartier-maître  réformé,  il  a  nommé  à  ce  poste  Allan,  ()ui  a  servi  dans  la 
dernière  guerre.  11  (Wentworth)  ne  retirer.-!  aucun  avantage  personnel 
de  ces  nominations;  mais  il  a  choisi  les  meilleurs  hommes.  Observa- 
tions supplémentaires  sur  le  régiment.  On  est  à  préparer  les  troupes. 
Le  régiment  d'Halifax,  fort  de  630  hommes,  fait  l'exercice  deux  fois  la 
semaine  ;  une  compagnie  est  habillée  aux  fi-ais  des  hommes  ;  il  en  est  de 
même  de  la  compagnie  d'artillerie  ;  les  autres  sont  proprement  et  cou- 
iortablement  vêtuee  et  prêtes,  cinq  minutes  après  l'appel,  à  rejoindre  en 
armes  les  troupes  régulières.  Conduite  parfaite  des  soldats.  La  milice, 
infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  au  nombre  de  1,000  hommes  de  troupe, 
est  distribuée  dans  différentes  "  towns  "  et  poui'vue  de  chevaux  pour  se 
transporter  promptement  dans  toutes  les  parties  de  la  province.  Elleest 
commandée  par  des  officiers  choisis  avec  soin  et  on  peut  sûrement  comp- 
ter sur  leur  fidélité  et  leur  service.  Les  autres  régiments  sont  dans  les 
mêmes  bonnes  dispositions.  Comment  il  a  traité  les  Acadiens;  leurs 
anciennes  blessures  sont  guéries  et  ils  sont  contents.  Ils  ont  même 
offert  de  fournir  un  régiment  de  400  hommes,  que  commanderaient  des 
officiers  léformés.  Ikespère  que  le  général  O.  (Ogilvie)  recevra  bientôt 
des  instructions  officielles  au  sujet  de  la  milice,  etc.  L'administration 
civile  se  fait  dans  la  plus  grande  harmonie,  et  la  population  est  satisfaite. 
Hausse  des  fonde  publics  qui  de  30  à  40  p.  cent  d'escompte,  se  sont  élevés 
au  pair.  Observations  sur  les  différentes  sources  de  revenus  et  explica- 
tion de  l'article  tendant  à  prévenir  l'abus  du  droit  d'importer  en  fran- 
chise pour  les  tioupes.  Eésistance  du  général  à  toute  réglementation; 
fâcheux  effets  qu'elle  peut  avoir.  Mais  ceci  n'est  pas  une  dénonciation 
officielle  de  la  conduite  d'Ogilvie  ;  car  il  espère  pouvoir  accommoder  les 
choses.  C'est  une  mauvaise  tactique  de  la  part  du  pouvoir  militaire  que 
de  chercher  à  se  mettre  au-dessus  des  lois. 

'^  A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Morice  à  King.  Outre  les  pièces  envoyées,  il  demandera  à  Dundas 
d'autres  renseignements.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  22,  p.  486 

Incluses.  Pétition  du  Hév.  George  Panton  rappelant  les  services  qu'il 
a  rendus  aux  troupes  licenciées  et  aux  loyalistes,  et  demandant  l'alloca- 
tion ordinaire  afin  d'être  remboursé  d'une  partie  de  ses  dépenses.         487 

Eéclamation  de  Panton.  488 
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17  juillet, 
Whitehall. 


19  juillet, 
Whitehall. 


23  juillet, 
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Halifax. 


23  juillet, 
Halifax. 


23  juillet, 
Halifax. 
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Morice  à  Nepean.  La  "  Society  for  the  Propagation  of  the  Gospel  " 
ne  se  léunirji  qu'en  septembre.  Pourquoi  le  certificat  a  été  donné  à 
Panton  en  1786.  491 

Kuig  à  Wentworth.  Il  lui  transmet  copie  du  procès-verbal  du  comité 
du  conneil  hur  l'importation  des  munitions  de  marine  et  l'établissement 
de  nouveaux  ports  dans  la  Nouvelle-Ecosse. 

"  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  lOG 

L'Evêque  de  la  Nouvelle-Ecosse  au  Secrétaire  d'Etat.  Il  lui  adresse 
copie  d'un  seimon  prêché  par  lui  devant  la  législature.  Pi'ogrès  du 
séminaire  de  Windsor;  des  élèves  s'y  rendent  de  toutes  les  provinces. 
Besoin  d'un  ou  deux  auti-es  professeurs  et  aussi  d'une  charte,  pour  la 
collation  des  degrés.  Matéiiaux  de  construction  approvisionnés,  mais 
les  travaux  sont  retardés  par  le  manque  d'un  ouvrier  compétent.  Sur 
la  fondation  de  bourbes.  La  transplantation  des  noirs  à  Sierra-Leone  et 
le  transport  de  l'établissement  de  pèche  à  la  baleine  à  Milford  Haven, 
ont  fait  du  tort  au  pays  ;  mécontentement  qui  en  résulte.  Avantages 
que  possède  la  colonie;  pour  la  rendre  florissante,  il  ne  faut  qu'y  répan- 
dre les  bons  principes  et  bien  dii'iger  l'activité  individuelle;  la  diffusion 
des  premiers  sera  l'œuvi-e  du  séminaire  etdes  églises  récemment  édifiées; 
l'activité,  l'industrie  a  un  auxiliaire  dans  la  société  créée  en  1789  pour 
l'encouragement  de  l'agriculture.  Neuf  églises  ont  été  bâties  et  achevées 
à  même  les  £3,000  votées  à  ces  fins;  deux,  dont  la  charpente  était  déjà 
debout,  ont  été  finies  et  cinq  autres  en  cours  de  construction,  plus  ou 
moins  avancée,  ie  sei'ont  aussi  avant  peu.  Quand  toute  la  somme  seia 
dépensée,  il  enverra  les  comptes.  *'Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  22,  p.  495 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dundas)  à  Wentworth.  Il  lui  transmet  l'arrêté 
confirmant  la  loi  du  11  juillet  1792,  qui  limite  la  durée  de  l'assemblée 
générale.  ''  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  107 

Le  même  à  Ogilvie.  Reçu  sa  lettre  du  21  juin.  Le  retour  de  la  flotte 
de  Terre-Neuve  va  fournir  l'occasion  d'envoyer  en  Europe  les  prisonniers 
de  Saint-Pierre,  y  compris  ceux  qu'on  a  laissés  sur  les  deux  îles.  Il  est 
heureux  d'apprendre  que  le  corps  provincial  est  presque  au  complet. 
Il  (Ogilvie)  aidera  à  le  rendre  propre  au  service. 

'' Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  21,  p.  357 

(Copie.    "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  3,  p.  112.) 

Pender  à  King.  Mort  du  morse  qu'on  envoyait  au  roi.  trois  jours 
après  le  départ  d'Halifax.  "  A.  &  W.L",  vol.  598 

Wentworth  au  même.  Il  a  été  malade.  La  population  est  tranquille 
et  soumise  ;  mais  si  à  l'autorité  législative  se  substitue  le  pouvoir  militaire, 
il  ne  peut  dire  ce  qui  arrivera.  Il  a  formé  un  beau  régiment  pour  la 
défense  de  la  province,  et  les  officiers  font  de  leur  mieux  pour  instruire 
les  hommes,  malgré  le  peu  de  considération  que  leur  marque  le  général. 
Quels  sont  les  motifs  de  celui-ci  ?  il  (Wentworth)  ne  le  saurait  dire. 
Quelqu'un  lui  a  offert  (Wentworth),  avec  garantie  convenable,  de  former 
un  autre  régiment  de  600  hommes  en  six  mois.  Les  difficultés  présentes 
le  désolent,  elles  l'empêchent  de  faire  draguer  la  Shubenacadie  et  ouvrir 
la  route  de  Cobequid,  et  la  nouvelle  qu'une  flotte  ennemie  est  sur  la  côte, 
l'oblige  à  ne  point  s'éloigner  de  la  ville.     Le  jeune  Robinson  fait  bien. 

*'  A.  &  W.  T.",  vol.  598 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  La  maladie  l'a  empêché 
de  transmettre  les  procès-verbaux  de  la  législature.  Observations  sur 
les  lois  concernant  le  revenu.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  22,  p.  362 

Le  même  au  même.  A  l'ai-rivée  de  la  frégate  de  Sa  Majesté,  on  a  battu 
la  générale  et  en  quinze  minutes  le  régiment  provincial  s'est  assemblé 
devant  l'hôtel  du  gouvernement.  Dispositions  prises  pour  que  la  milice 
se  porte  sui-  les  points  menacés.  En  vingt  minutes,  il  peui  réunir  900 
hommes  pour  défendre  Halifax,  qu'en  deux  heures  viendraient  renforcer 
34i 
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600  hommes  du  second  bataillon,  suivis  de  1,000  hommes  bientôt  après. 
La  compagnie  d'aitillerie  de  milice  a  été  la  première  à  arriver  sur  le 
tei'iain,  complètement  armée  et  vêtue  d'uniformes  achetés  à  ses  propres 
frais.  Ce  sera  une  compa{:rnie  de  60  hommes,  ajoutée  au  contingent 
d'artillerie  royale  et  composée  principalement  de  négociants,  à  la  tête  de 
très  importantes  affaires  et  propriétaires  considérables.  Le  reste  de  la 
milice  servira  avec  fidélité;  4,000  hommes  lejoindront  l'armée,  en  cas  de 
besoin,  et  2,000  de  plus  en  cas  de  grande  urgence.  C'est  une  force  totale 
de  9,160  hommes;  mais  on  manque  d'armes  et  de  munitions.  Nécessité 
d'armer  les  forces  aux  différents  endroits,  à  même  les  magasins  du  roi, 
pour  défendie  les  ports,  qu'à  cette  heure  un  corsaire  de  dix  canons 
pourrait  dévastei*.  Nouvelle  de  l'ariivée  dans  la  baie  de  Chesapeake  de 
deux  vaisseaux  français  de  74  et  de  cinq  fiégates.  avec  les  fugitifs  du 
massacre  du  caj)  Français.  Genêt,  l'agent  français,  essaie  d'avoir  l'escadre 
pour  le  service  de  la  république.  Alarme  que  ces  nouvelles  ont  causée 
dans  Halifax,  et  qui  a  donné  lieu  à  deux  pétitions,  dont  il  transmet  copie. 
Les  habitants  ont  r^  çn  l'ashurance  que  Ogilvie  adopterait  tous  les  moyens 
de  défense.  Les  sauvages  seront  employés  soit  d'un  côté  ou  de  l'autre;  à 
moins  qu'on  ne  les  engage,  ils  deviendiont  des  ennemis  sanguinaire-^  et 
massacreront  les  colons  disper^és,  ce  qui  amènerait  une  guerre  d'exter- 
mination. Son  plan  jjour  s'assurer  leurs  services;  mais  il  n'en  faut  pas 
retarder  l'exécution.  Page  3H8 

Incluses.     Adresse  d'un  comité  des  habitants  d'Halifax.  378 

Eaisons  jointes  à  l'adresse.  382 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Il  demande  qu'Ogilvie 
reçoive  avis  de  Tordre  qui  a  été  donné  de  lever  un  régiment,  etc.,  et  qu'il 
ait  à  fournir  les  armes,  etc.,  aux  hommes,  et  à  faire  assembler  et  passer  en 
revue  le  corps  ;  ce  qui  se  fait  au  Nouveau-Brunswick,  mais  est  refusé 
dans  la  Nouvelle- Ecosse.  Désappointement  du  régiment  enrôlé  sans 
limitation  de  service.  385 

John  Butler  Butler  au  même.  Offre  de  fournir  de  vivres  les  deux 
corp>  de  600  hommes  chacun,  qui  vont  être  appelés  sous  les  armes  au 
Nouveau-Brunswick  et  dans  la  Nouvelle- Ecosse.  492 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Uundas)  à  Ogilvie.  Il  lui  transmet  copie  d'une 
lettre  de  Macarmick,  représentant  que  le  Cap-Breton  est  sans  défense  ; 
il  (Ogilvie)  devra  aviser  aux  mesures  à  prendi-e.  Le  complètement  du 
régiment  provincial  lui  permettra  peut-être  d'y  envoyer  un  détache- 
ment. Macarmick  écrit  qu'il  lui  a  envo>'é  (à  Ogilvie),  ainsi  qu'à  l'officier 
commandant  la  flotte  de  Sa  Majesté,  copie  des  délibérations  du  conseil  du 
Cap-Breton,  sur  l'état,  la  condition  de  l'île  et  le  rappel  du  détachement 
du  2P  régiment.  359 

(Copie.  "Col.  Off.  N.  S.,"  vol.  2,  p.  113.) 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Il  a  informé  le  major 
Bayard  que  Kearney  doit  êti-e  nommé  au  grade  de  lieutenant-colonel, 
rendu  vacant  par  la  démission  de  Barclay,  et  que  lui-même  (Bayard) 
sera  nommé  major.  Services  rendus  par  Bayard  pendant  qu'il  a  fait 
fonction  de  lieutenant-colonel.  Il  (Wentworth)  se  conformera  aux  autres 
instructions.  Effets  d'habillement  pour  les  hommes.  Il  a  reçu  de  la 
trésorerie,  relativement  à  la  solde,  à  l'entretien  et  aux  provisions,  des 
instructions  qu'il  a  communiquées  à  Ogilvie  ;  ce  dernier  n'avait  eu 
aucun  avis  là-dessus.  Si  les  navii-es  d'approvisionnement  n'arrivent  pas, 
il  sera  obligé  d'acheter  des  provisions  comme  avant.  Le  sous-pa3'eur 
général  est  sans  instructions  de  la  tré^oi-erie,  mais  estime  que  l'ordre  à 
lui  adressé  (Wentwoj-tb)  est  une  autorisation  suffisante.  Remerciements 
à  propos  de  ce  qu'il  (Dundas)  a  fait  pour  les  sauvages  ;  les  £200  seront 
dépen^ées  avec  économie.  Les  sauvages  ne  seront  employés  qu'en  cas 
d'invasion  ;  il   n'y   a  encore  eu,   par  conséquent,    aucune   dépense.     Il 
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4  septembre 
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cherche  à  se  procurer  un  navire  convenable,  qu'il  ferait  armer  pour  la 
protection  de  hi  côie.  Il  a  ga<^né  Ogilvic  à  donner  du  canon  et  des  armes 
pour  hi  protection  des  dirtérents  porls.  Arrivée  d'une  flotte  frar.çai^e  à 
New-Yoïk  et  Boston.  Il  est  bruit  que  l'on  prépare  une  descente  à 
Halifax  et  ensuite  à  Terre-Neuve.  Ordre  de  réparer  les  fortifications. 
Comment  Ogilvie  a  disposé  la  milice  })Our  la  défense.  L'arrangement 
qu'il  (Wenlwoi'th)  avait  fait  pour  interner  les  prisonniers  dnns  une  île 
située  à  la  source  de  la  rivière  North-West,  n'a  pas  été  approuvé  par  le 
général,  qui  les  a  envoyés  aux  caserne.s  de  la  ville.  Il  (Wentworth) 
envoie  en  Anglelen-e  les  ])risonniero  ])i-is  par  V Alligator.  Eciit  à  l'amiral 
King  à  propos  des  bruit»  de  ])réparatifs  d'une  descente  dans  la  province, 
lui  demandant  l'aide  des  navires  de  son  escadre.  Arrivée  de  bâtiments  mar- 
chands, qui  se  sontséparésde  l'amiral  Gardner  par  les  22°  36' de  latitude  et 
les  64°  de  longitude,  lequel  escortait  un  convoi  de  200  navires  venant  des 
Indes-Occidentales.  Oit  croit  que  Gardnei-,  après  les  avoii- escortés  ainsi 
jusqu'à  une  distance  snfïisante,  viendra  à  Halifax  avec  une  partie  de  ses 
vaisseaux  de  guerre.  Le  ])aqueboL  Queen  Charlotte,  qui  courrait  l'isque 
d'être  pris  par  les  croiseurs  français,  est  retenu  dans  le  ])ort.  Il 
(Wontwoi'th)  se  sent  incapable,  par  maladie  et  dans  l'inquiétude  que  lui 
donnent  les  mouvements  des  Fiançais,  de  rendre  compte  des  progiès  de 
la  lu'ovince.  '         "  Col.  Cor.  N.  8.",  vol.  22,  p.  398 

Wentworth  à  King.  Il  est  encore  malade.  Le  généi-al  ne  fournit  pas 
les  subsi.^tances  au  régiment,  n'a^-ant  pas  reçu  d'instructions.  Sa  volonté 
que  l'on  observe  strictement  l'étiquette,  quelle  que  soit  l'exigence  du 
sei'vice.  Désappointement  de  Bayard.  Il  (Wentworth)  le  recommanae 
pour  un  grade  provincial.  Il  aurait  bien  souhaité  que  le  régiment  ait  pu 
porter  le  nom  demandé.  D'être  réduits  aux  parements  verts  après  avoir 
eu  les  bleus  est  humiliant  pour  les  hommes.  Les  officiers  sont  tous  très 
aptes  au  service,  et  comptent  parmi  eux  trois  membres  principaux  de 
l'assemblée  généj-ale.  Il  espèie  qu'on  empêchera  Ogilvie  d'ai-rêter  l'exé- 
cution des  lois  provinciales.  Il  avait  l'inteniion  de  demandera  l'assemblée 
généraledes  subsides  pour  les  services  militaires,  mais  il  en  est  empêché 
par  l'action  d'Ogilvie.  La  nomination  d'Armstrong  au  titre  d'agent  du 
régiment  n'ayant  pas  été  confirmée,  il  ne  lui  sera  pas  remis  d'argent 
pour  les  achats  d'effets  d'équipement,  de  sorte  que  le  régiment  devra 
encore  attendre.  A  propos  du  refus  de  permettre  l'importation  des 
salaisons  pour  le  service  de  Sa  Majesté.  Si  Gardner  arrivait  avec  une 
flotte,  il  serait  impossible  de  ravitailler.  Il  (Wentworth)  e8])ère  recevoir 
l'autorisation  de  faire  ré])arer  son  navire  au  carénage. 

"A.  &  W.  L",  vol.  598 

John  Fiott  à  Nepean.  Il  lui  transmet  une  pétition  envoyée  de  New- 
Jei'sey,  qui  contient  demande  de  l'estitution  de  terres  situées  à  Saint- 
Pierre  et  Miquelon.  Il  est  peu  probable  que  ces  îles  ledeviennent  jamais 
la  propriété  de  la  France.   '  •'  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  22,  p.  498 

Incluse.  Pétition  de  la  maison  Lempriere,  Durell  et  Cie,  de  New- 
Jersey,  en  restitution  de  trois  ])r()priétés  situées  à  Saint-Pierre  et  Mique- 
lon et  achetées  par  elle  avant  1763,  année  où  la  ])Ossession  de  ces  îles  a 
été  transportées  aux  Français.  499 

Pétition  de  lord  Arden  et  de  Andrew  B.  Drummond,  demandant  une 
extension  de  temj^s  pour  se  conformer  aux  conditions  des  concessions 
de  terres  faites  à  lord  Egmont,  dans  la  Nouvelle-Ecosse. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  22,  p.  502 

Alured  Ciarke  à  Ogilvie.  Il  donne  permission  à  Danseville  d'aller  en 
Canada  sur  parole.    ^  "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  24,  p.  15 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dundas)  à  Wentworth.  Des  oïdies  seront  envoyés 
à  Ogilvie,  par  l'entremise  du  secrétaire  de  laguei're,  au  sujet  du  régiment 
en  formation  dans  la  Nouvelle-Ecosse.     Il  regrette  qu'il   y  ait   mésintel- 
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ligence  entre  les  autorités  civile  et  militaire.  Combien  l'entente  s'im- 
pose dans  le  moment  actuel.  Ordre  expédié  de  fournir  des  armes  aux 
miliciens  sous  le  commandement  de  Barclay.  Approbation  de  ce  qu'il 
(Wentworih)  a  fait  par  rapport  aux  sauvages.  Ci-inclus  copie  d'une 
lettre  du  gouverneur  du  Cap-Breton  concernant  les  familles  françaises 
venues  là  des  îles  de  la  Madeleine  et  autres  îles. 

"  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  2'Z,  p.  388 

(Copie.     Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  116.) 

Wentworth  à  King.  Le  désaccord  entre  Genêt  et  le>^  officiers  et  les 
hommes  de  la  flotte  frunçai.se,  à  New-York,  a  empêché  l'attaque  sur 
Halifax.  Les  Français  ont  pris  le  parti  de  rassembler  tous  leur  navires 
de  guerre,  et  leurs  navires  marchands  qui  s'en  retournent,  et  de  faire 
voile  pour  la  France.  La  flotte  comprendra  un  vaisseau  de  74,  six 
grandes  frégates,  deux  navires  de  20  canOns,  deux  grands  brigs  armés, 
et  120  bâtiments  marchands,  richement  chaigés.  L'équipage  àw  Jupiter 
a  détenu  prisonniers  le  contre-amiral  Cambis  et  M.  Galbaud.  Confusion 
et  désordre  où  sont  les  affaires  des  Français  à  New-York.  Ogilvie  a  établi 
une  nouvelle  batterie,  qui  sera  d'une  grande  utilité.  La  milice  de  la 
ville  fournit  100  hommes  par  jour;  comme  pour  les  services  antérieurs, 
il  n'y  a  eu  ni  paie,  ni  distribution  de  boissons  ou  de  vivres.  Il  (Went- 
worth) espèie  que  l'ordre  viendra  bientôt  d'équiper  et  munir  de  canons 
le  navire  armé.  Malgré  les  nouvelles  reçues  de  New-York,  il  ne  relâ- 
chera rien  de  sa  vigilance.  Arrivée  d'un  naviie  de  Cork.  Ils  attend 
avec  impatienco  les  effets  d'habillement.  '^  A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Duudas)  àWentwoith.  Il  ordonne  l'achat  immé- 
diat de  2,500,000  bardeaux  pour  la  Barbade.  Comment  ils  devront  être 
expédiés.  Il  faudra  de  même  y  envoyer  quarante  chevaux  aussi  promp- 
tement  que  possible.  "  Col.  Cor.  N.  S."  vol.  22,  p.  394 

Le  même  au  même.  Le  ré2;iment  peut  conserver  son  nom  originaire 
de  "  Eoyal  Nova  Scotia  Régiment",  ^ans  sanction  expresse.  410 

(Copie.     "Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  118.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dundas)  à  Wentworth.  Il  regrette  qu'en 
certain  lieu  on  retarde  l'exécution  des  ordres  en  se  basant  sur  de  simples 
formalités.  Il  résume  les  instructions  à  lui  adressées  (Wentworth)  ainsi 
qu'à  Carleton,  pour  la  levée  de  régiments  dans  la  Nouvelle-Ecosse  et  le 
Nouveau-Biunswick.  L'instruction  est  envoyée  à  l'amirauté  d'équ'per  le 
navire  accordé  pour  le  service  de  la  province.  Il  rcgiette  d'apprendre 
son  indisposition.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  22,  p.  522 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  118.) 

Extrait  d'une  lettre  de  la  Nouvelle-Ecosse,  où  il  est  parlé  de  l'arrivée 
de  deux  Jacobins  (l'un  deux  est  appelé  ici  Godfrey  et  Gregory  dans  une 
lettre  du  6  juillet).  On  les  soupçonne  d'être  des  agents  envoyés  dans  le 
but  d'engager  les  gouvernements  américains  à  embrasser  la  cause  de  la 
France  ;  en  quoi  l'on  pense  qu'ils  ont  échoué. 

"Col.  Cor,  N.  S.",  vol.  22,  p.  522 

Ogilvie  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Les  prisonniers  de  Saint- 
Pierre  seront  embarqués  à  la  première  occasion  ;  s'ils  re^^tent  pour  l'hiver 
il  faudra  avoir  des  etfets^de  couchage.  Les  officiers  d'état  major,  prison- 
niers à  Saint-Pierre,  leprésentent  qu'ils  ^ont  t^ans  ressources,  n'ayant  pas 
leçu  de  solde;  il  soumet  leur  plainte  à  son  examen  (Dundas).  Il  lui  est 
impossible  d'envoyer  aucun  détachement  d'Halifax  au  Cap-Breton  ;  il  en 
enverra  un  de  Saint-Pierre.  Mesures  de  défense  prises  à  Halifax  contre 
l'attaque  que  l'on  appréhende  des  forces  navales  considérables  de  l'ennemi. 

428 

Wentworth  à  King.  Arrangements  militaires  pour  la  défense  d'Halifax. 
Manque  d'effets  d'habillement.  On  lui  a  rapporté  que  l'amiral  Gardner 
avait  établi  un  port  à  Saint-Jérémie,  au  cap  François,  et  qu'il  avait  été  vu, 

534 


Agriculture — Archives  canadiennes. 


1793. 


10  octobre, 
Halifax. 


12  octobre, 
Halifax. 


25  octobre, 
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26  octobre, 
Sidmouth. 


31  octobre, 
Whitehall. 


sur  la  Queen,  au  large  de  la  côte.  Il  a  prévenu  les  désirs  du  gouvernement 
à  l'égard  des  réfugiés  do  Miquelon  au  Cap-Breton  ;  ceux  arrivés  sont  en 
bonne  voie.  11  a  privément  fait  un  ai-rangement  pour  que  les  Acadiens 
établis  sur  l'île  Madame  se  tiennent  prêts  à  aider  le  lieutenant-gouverneur 
M.  (Macarmick).  Il  souhaitei'ait  que  Saint-Pierre  fût  entièrement  évacué. 
S'ils  n'étaient  détonus  par  force,  les  neuf  dixièmes  des  habitants  s'en 
iraient  de  l'île  à  leurs  pi-opros  dépens;  on  pourrait  leur  permetti-e  d'aller 
})artout  ailleurs  qu'au  Cap-Breton  età  l'île  Saint-Jean.  Il  serait  à  propos 
de  mander  au  généial  et  aux  autres  officiers  de  lui  apporter  (Wentvvorth) 
leur  concours  en  toutes  ces  mesures  qu'il  propose.  Un  navire  français 
dos  Antilles^  avec  une  cargaison  valant  £150,000,  prend  la  mer  dans 
quelques  jours,  convoyé  par  deux  navires  de  guerre,  l'un  de  36  canons 
et  l'autre  de  24.  Genêt  a  envoyé  des  émissaires  chargés  de  corrompre 
les  Canadiens.  Il  joint  ici  des  rapports  de  Barclay  sur  les  préparatifs 
d'une  expédition  par  les  Français,  ayant,  à  ce  que  l'on  suppose,  pour 
objectif  la  Nouvelle-Ecosse,  mais  les  plans  sont  tenus  secrets.  Une  note 
de  Wcntworth,  en  date  du  11,  dit  qu'il  sera  sur  ses  gardes. 

'^  A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Eécit  détaillé  d'un  projet 
d'attaque  de  la  flotte  française  sur  la  Nouvelle-Ecosse,  préparé  par  Grenet. 
Hamilton,  consul  en  Yirginie,  rapporte  que  les  Français  ont  2,000  hommes 
de  troupes  régulières.  Ordre  donné  à  la  milice  de  se  joindre  aux  troupes 
régulières  pour  la  défense  d'Halifax.  Mesures  prises  pour  sa  subsistance, 
etc.  Préparatifs  (ie  défense  sur  d'autres  points.  Les  miliciens  du  comté 
d'Annapolis  ont  offert  de  bâtir  une  redoute  à  leurs  frais  et  de  défendre 
seuls  cette  partie  du  pays.  Le  commodore  George  croise  pour  protéger 
la  côte,  et  escorter  un  gros  navire  chargé  de  mâture,  qui  vient  du  Nou- 
veau-Biunswick  à  Halifax  se  joindre  à  un  convoi  à  destination  d'Angle- 
terre. Si  le  paquebot  Queen  Charlotte  n'avait  été  retardé  à  Halifax,  l'enne- 
mi l'enlevait.  Mutinerie  à  bord;  comment  elle  a  été  réprimée.  Arrivée 
de  trois  gentilshommes  français  ayant  de  grands  biens  au  cap  François, 
porteurs  de  lettres  d'introduction  des  consuls  de  S.  M.  à  New- York, 
Khode-Island  et  Boston  ;  sur  ces  recommandations,  il  leur  a  permis  de 
prendi-e  passage  sur  le  paquebot.  Quatre  marins,  prisonniers  à  Boston, 
ont  été  relâchés  et  renvoyés  à  Halifax  ;  il  les  a  embarqués  à  bord  du 
paquebot,  dont  l'équipage  n'était  pas  complet.  Il  y  a  ^  nviron  500  marins 
anglais  à  Boston  ou  aux  enviions,  qui  pourraient  être  rendus  au  service, 
si  l'on  payait  leur  passage,  d'une  guinée  environ  par  homme. 

"  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  22,  p.  419 

Le  Capitaine  Strange,  du  navire  de  S.  M.  le  Mussar,  à  Stephens.  11  vient 
de  croiser  au  large  de  New-Yoï'k  et  de  Philadelphie.  Les  Français  pro- 
jettent quelque  expédition  avant  leur  départ  pour  la  France. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  32,  p.  130 

John  Butler  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Il  renouvelle  son  offre  de 
fournir  de  vivres  les  deux  corps  levés  dans  la  Nouvelle-Ecosse  et  le 
Nouveau-Brunswick,  étant  informé  que  la  trésorerie  a  acceptéun  change- 
ment de  système.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  22,  p.  506 

Thomas  Fane  à  Cooke.  Il  lui  transmet  une  lettre  de  Kearney.  King 
sera  peut-être  en  pouvoir  de  l'aidei-.  508 

Incluse.  Lettre  de  Kearney  relativement  à  sa  nomination  de  lieute- 
nant-colonel à  la  Nouvelle-Ecosse.  509 

Le  Sécrétai  10  d'Etat  (Dundas)  à  Wentworth.  Il  le  remercie  de  ses 
1  enseignements  au  sujet  de  la  flotte  française  sur  la  côte  de  la  Nouvelle- 
Ecosse;  il  en  a  donné  communication  à  l'amirauté.  Il  l'autorise  à  former 
deux  nouvelles  compagnies  de  100  hommes  chacune,  en  augmentation  de 
son  régiment.  Il  faudra  peut-être  les  employer  dans  quelque  autre  pro- 
vince nord-américaine,  au  Cap-Breton,  par  exemple.  416 
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8  novembre, 
Whitehall. 


8  novembre, 
Whitehall. 


8  novembre, 
Whitehall. 


9  novembre, 
Whitehall. 


9  novembre, 
Halifax. 


(Copie,  "Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  120.) 

Ogilvie  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Il  suggère  de  distribuer  à 
l'armée  et  à  la  flotte  une  «omme  égale  à  la  valeur  des  provisions  et 
munitions  appartenant  au  gouvernement  français  qui  ont  été  prises  à 
Suint-Pierre.  '*  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  22,  p.  460 

Incluses.  Eapport  sur  l'inspection  des  provisions,  etc.,  prises  à  Saint- 
Pierre.  462 

Evaluation  de  ces  provisions,  etc.  463 

Le  Secrétaire  d'Eiat  (Dundas)  à  Ogilvie.  Le  roi  apprécie  son  zèle, 
ainsi  que  celui  de  Wentworth,  de  la  milice  et  des  habitants  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  Si  les  prisonniers  doivent  passer  l'hiver  à  Halifax,  il  faudra 
leur  acheter  des  vêlements  sur  les  lieux.  Ordi-e  a  été  donné  à  Wentworth 
de  se  procurer  des  navires  pour  leur  transport  à  Guernesey  au  prin- 
temps. 432 

(Copie,  "Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  122.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dundas)  à  Wentworth.  Le  roi  apprécie  tout  le 
zèle  de  la  milice  etc.  Approbation  de  sa  répression  (Wentworth)  de  la 
mutinerie  à  bord  du  paquebot.  Des  ordres  ont  été  envoyés  relativement 
aux  marins  qui  sont  à  Bos^ton.  Il  (Wentworth)  louera  des  navires  pour 
faire  transporter  à  Guernesey  les  prisonniei-s  de  Saint-Pierre  qui  sont 
actuellement  à  Halifax.  "  Col.  Cor.  K  S.",  vol.  22,  434 

(Copie,  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  123.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dundas)  à  Wentworth.  Les  îles  de  Saint-Pierre 
et  Miquelon  ne  doivent  être  regardées  que  comme  des  lieux  de  séjour 
temporaire  pour  l'exploitation  de  la  pêche.  Ce  qu'il  doit  faire  des  pri- 
sonniers et  des  habitants  qui  y  sont  encore  et  des  prisonniers  à  Halifax. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  22,  p.  437 

King  au  même.  La  saison  est  trop  avancée  pour  que  les  navires  de 
guérie  puissent  aller  chercher  à  Boston  les  matelots  qui  y  sont.  Il 
(Wentworth)  avisera  aux  arrangements  à  faire  pour  leur  transport  à 
Halifax.  441 

(Copie.     ''  Col.  Off.  N.S.",  vol.  2,  p.  125.) 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Efat  (Dundas).  Eeçu  ses  dépêches.  Il  ne 
doute  pas  qu'Ogilvie  ne  se  conforme  aux  lois  douanières  de  la  province 
ni  qu'il  n'accorde  toute  sa  protection  au  régim.nt  provincial  quia  la 
majeure  part  du  service  de  garnison.  Eeçu  les  effets  d'habillement  et 
les  drapeaux.  Il  a  informé  Macarmick  qu'il  (Wentworth)  coopérerait 
au  transport  des  émigrants  de  Miquelon  à  la  Nouvelle-Eco-se.  Il  voit  avec 
peine  que  quelques-uns  de  ceux  établis  à  Arichat  ont  imbu  d'idées  démocra- 
tiques les  Acadiens,  jusque-là  tranquilles  et  bien  disposés.  Conseil  donné 
par  lui  à  Macarmick  de  réprimer  ces  incendiaires,  qui  n'oseraient  pas  se 
livi-er  à  de  pareilless  pratiques  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  où  les  prêties  et 
les  habitants  s'uniraient  pour  les  découvrir  et  faire  un  exemple.  Assis- 
tance qu'il  reçoit  de  Jones,  supérieur  des  missions  catholiques,  qui  tient 
les  basses  classes  dans  l'ordre  et  qui  mérite  une  aide  pécuniaije.  Il 
(Wentworth)  a  levé  1,050  miliciens,  lesquels  se  sont  yjortés  en  avant 
pour  repousser  l'attaque  des  républicains  français  ;  leurs  bonnes  qualités 
et  leui s  efforts  ;  le  zèle,  le  désintéressement  de  leurs  officiers,  et  nom- 
mément du  colonel  Barclay,  de  l'adjudant  général  de  la  milice,  le  colonel 
Van  Cortlandt,  du  lieutenant-colonel  Howe  et  du  colonel  Brymer.  Les 
Acadiens  ont  envoyé  75  hommes,  qui  ont  maiché  200  railles  et  se  sont 
montiés  heureux  de  se  joindre  aux  levées  anglaises.  Dans  le  temps  où 
l'on  s'attendait  à  une  invasion,  les  sauvages  s'étaient  rassemblés,  ce  qui 
avait  alarmé  les  habitants  ;  mais  on  a  pu  les  employer  utilement.  Genêt 
a  abandonné  son  projet  d'invasion.  La  flotte  a  min  à  la  voile  le  9  octobre, 
probablement  pour  aller  attaquer  Terre-Neuve.  Nul  doute  que  Genêt 
n'ait  eu  le  dessein  de  piller  et  détruire  Halifax  ;  les  préparatifs  de  la 
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1793. 


î>  novembre, 
Halifax. 


2  décembre, 
Whitehall. 


6  décembre, 
Halifax. 


<■>  décembre, 
Halifax. 

f)  décembre, 
Whitehall. 


fi  décembre, 
Whitehall. 


7  décembre, 
Halifax. 


défense  l'en  ont  détourné.  li  (Wentworth)  a  dû  tirer  sur  la  trésorerie. 
Pour  diminuer  la  dépense,  il  a  renvoyé  la  milice  aussitôt  après  avoir 
appris  que  la  flotte  française  s'était  trop  éloignée  ]jour  pouvoir  revenir 
cette  saison.  On  peut  craindre  que  les  navires  venant  d'P^urope  ne 
tombent  entre  les  mains  des  Français.  Arrivée  sans  accident  de  VEarl 
of  Mansfield.  Ses  propriétaires  consentent  ti  recevoir  à  leur  bord  le  reste 
des  prisonniers,  qu'ils  remettront  aux  prisons  d'Angleterre,  où  il  y 
en  a  déjà  d'autres.  Les  prisonniers  fi"ançais  ])ris  à  Saint-Pierre  ^'t  Mique- 
lon  sont  tranquilles  ;  mais,  dans  le  cas  d'un  mouvement  de  l'ennemi,  ils 
deviendraient  inquiétants  ;  ce  sont  tous  d'ai-dents  démocrates.  lia  grand 
désir  de  les  voir  partir.  ••  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  22,  p.  449 

Incluse.  Pétition  de  James  Jones,  surintendant  des  missions  catholi- 
ques de  la  Nouvelle-Ecosse,  du  Nouveau  Brunswick  etdes  îles  Saint-Jean 
et  du  Cap-Breton,  à  Wentwoi'th.  Il  a  sous  sa  direction  neuf  missionnaires, 
entretenus  au  moyen  des  souscriptions  volontaires  des  fidèles,  qui  ne  sont 
pa><  en  é'at  de  contribuer  aux  frais  de  ses  visites,  etc.  Il  le  prie 
(Wentworth)  de  vouloir  bien  demander  qu'on  lui  accorde  une  allocation 
pécuniaire.  457 

Wentworth  à  Fisher  (extrait  d'une  lettre  personnelle).  Il  s'attend 
tous  les  jours  à  voir  païaître  les  Français.  Dispositions  pi'ises  pour  les 
recevoir.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  32,  p.  132 

Le  Secrétaii-e  d'Etat  à  Pender.  Faire  une  enquête  sur  la  conduite 
d'Archidiacre  et  de  Godfrey,  pendant  leur  séjour  à  bord  du  paquebot 
Queen  Charlotte;  et  aussi  au  sujet  de  Brûlé,  passager  français  sur  le  même 
i\è.v\ve.  "A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Envoi  de  la  liste  des  lois 
adoptées  à  la  dernière  session,  avec  observations,  et  des  Journaux  du 
conseil  et  de  l'assemblée.  Les  journaux  contiennent  les  motifs  de  la 
décision  prise  relativement  à  la  destitution  de  Cumberland  de  son  emploi 
d'agent.  Les  pêcheries  n'ont  pas  été  aussi  productives  que  l'année 
dernière;  mais  les  cultures  ont  été  plus  fructueuses  que  d'ordinaire,  et 
l'ouverture  de  nouveaux  chemins,  ainsi  que  les  réparations  faites  aux 
vieilles  routes,  ont  rendu  plus  facile  le  transport  des  denrées  au  marché. 
Il  n'a  pas  été  écabli  de  manufactuies,  à  l'exception  d'un  petit  commen- 
cement de  fabrication  de  soude  brute,  dont  la  pioduction  peut  devenir 
très  considérable.  La  difficulté  d'avoir  des  sessions  delà  cour  supérieure 
à  Shelburne  et  dans  d'autres  comtés.  Décès  de  Green,  le  trésorier.  On 
est  à  examiner  ses  comptes,  etc.  Il  (Wentworth)  propo.>*e  Benning 
Wentworth  pour  lui  succédei*.  "  Col.  Coi-.  N.  S.",  vol.  23,  p.  4 

Inclvses.     Liste  des  lois.  16 

Joui'nal  du  Conseil  législatif.  20 

Journal  de  l'Assemblée.  108 

Wentwoi'th  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Il  est  reconnaissant  ainsi 
que  son  régiment  du  titre  do  "  Eoyal  Nova  Scotia  Eegiment."  177 

Le  Seci'étaire  d'Etat  (Dundas)  à  Ogilvie.  Le  contre-amiral  King  a 
envo3^é  les  provisions  et  effets  nécessaires  à  Saint-Pierre  et  Miquelon,  et 
y  a  laissé  le  Pluto,  qui  coopérera  avec  le  major  à  leur  protection  et  à 
celle  des  pêcheries.  Il  (Ogilvie)  s'entendi-a  avec  Wentworth  sur  ce  que 
l'on  doit  faii'c  des  prisonniers  et  des  habitants.  Commande  de  houille 
du  Cap-Breton.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  22,  p.  443 

(Copie.     "Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  126.) 

Le  Secrétaii-o  d'Etat  (Dundas)  au  Major  Thorne.  De  même  teneur 
que  la  lettre  de  cette  date  du  6  à  Ogilvie. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  22,  p.  446 

(Copie.     ''  Col.  Off.  N.S.".  vol.  2,  p.  128.) 

Wentworth  à  King.  Mort  du  trésorier  Green.  Il  (Wentworth)  recom- 
mande son  beau-frère,  Benning  Wentworth,  pour  l'emploi  vacant.     La 
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A.  1895 


1703. 


7  décembre, 
Halifax. 


7  décembre, 
Halifax. 


9  décembre, 
Falmouth. 

Sans  date. 


1794. 

1er  janvier, 
Whitehall. 


12  janvier. 


cour  suprême  ne  8iège  pas  dans  les  comtés,  en  dépit  des  efforts  du  juge 
en  cher.  Le  régiment  adresse  ses  remeiciement  pour  la  permission  de 
reprendre  le  titre  de  "  Royal."  Les  préparatifs  de  défense  ont  empêché 
l'attaque  de  Genêt.  Il  n'est  pas  sûr  du  solliciteur  général;  si  ce  fonc- 
tionnaire est  trouvé  indigne,  il  faudra  le  suspendre.  Il  (Wentworth) 
n'est  pa-  encore  remis  d'une  attaque  dHnfluenza. 

Le  même  au  même.  Le  paquebot  ayant  été  retardé  par  une  tempête, 
il  peut  transmettre  les  relevés  de  l'officier  de  port.  Il  y  joint  une  analyse 
de  l'invitation  de  Genêt  aux  Canadiens  de  piendre  part  à  son  mouve- 
ment de  rébellion.  S'il  arrive  que  de  ses  émi^sai^es  tentent  d'exercer 
leurs  menées  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  ils  seront  -iromptement  arrêtés  et 
punis.  La  Perdrix^  de  vingt  deux  pièces  de  9  et  de  12,  et  un  brig,  le 
Cerf,  croisent  devant  Sandy-IIook  pour  intercepter  le  Portland  Packet. 
Le  Marsel/ois,  de  22  canons,  est  dans  le  port  de  Boston,  se  piéparant 
pour  une  croisière,  mais  on  ne  sait  pas  encore  où.  Il  espère  que  le  com- 
me lore  George  rencontrera  ces  mai-audeurs  et  les  enverra  à  Halifax. 
Bon  efî'et  d'une  brochure  écrite  par  A.  Young.  Il  désirerait  que  l'on 
envoyât  des  exemplaires  de  brochures  de  cette  sorte  par  les  paquebots. 

Wentworth  à  King.  Envoyé  un  présent  de  poisson.  Le  Portland 
Packet  a  échappé  à  la  capture  en  n'allant  pas  à  New-York  ;  un  bâtiment 
fait  voile  demain  et  emportera  les  rapports  annuels  des  affaires  provin- 
ciales qu'il  (Wentworth)  Cht  en  train  de  terminer.  Décès  du  trésorier 
Green.  Il  a  choisi  Benning  Wentworth  pour  son  successeur  et  sollicite 
auprès  de  Dundas  pour  obtenir  la  ratification  de  cette  nomination  (King) 
ses  bons  offices.  Le  Roj-al-Nova  Scotia  est  très  sensible  à  l'honneur  qui 
lui  a  été  fait.  Les  préparatifs  de  défense  à  Halifax  ont  détourné  les 
Français  d'attaquer  la  place,  leurs  forces  étant  insuffisantes.  Hart, 
porteur  de  la  présente  lettre,  a  certaines  choses  à  faire  valoir.  Il  (Went- 
worth) ne  fait  que  de  se  remettre  d'une  attaque  d'influenza  et  de  rhuma- 
tisme. M'"^  Wentworth  a  été  aussi  malade  que  lui;  elle  désire  beaucoup 
que  son  frère,  Benning  Wentworth,  succède  à  Green. 

(Les  trois  lettres  qui  précèdent  se  trouve  dans  la  série 

"A.  &  W.  L",  vol.  598 

Pender-à  King.  Comment  Archidiacre  et  Godfrey  se  sont  conduits 
pendant  leur  voyage  à  Halifax.  ''Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  22,  p.  523 

Lettre  anonyme  (signée '' Un  ami").  Que  toute  une  population  de 
travailleurs  a  été  transplantée  en  A.frique  pour  faire  plaisir  aux  aven- 
turiers de  Sierra-Leone.  Insuffisance  des  moyens  de  défense  d'Halifax, 
avec  ses  fortifications  de  bois,  lorsque  la  place  contient  pour  environ 
£1,000,000  de  munitions  de  toutes  sortes,  etc.,  et  pour  £100,000  de  mar- 
chandises britanniques,  qu'un  vaisseau  de  cinquante  canons  pourrait 
prendre  ou  détruire.  La  lettre  montre  quelle  force  un  pareil  événement 
donnerait  à  l'opposition.  504 

Nombre  d'hommes  sous  les  armes  à  Halifax,  à  différentes  époques  de 
l'année  1793.     Autorités  citées.  515 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dundas)  à  Wentworth.  Il  approuve  sa  décision 
à  l'égard  des  familles  françaises  d'Arichat.  Eéprimer  toutes  les  menées 
séditieuses.  L'évêque  catholique  de  Québec  devrait  faire  à  M.  Jones  une 
pension  convenable  à  sa  position;  il  écrii-a  à  Dorchester  à  ce  propos.  La 
conduite  de  la  milice  ne  peut  manquer  d'être  très  agréable  à  Sa  Majesté. 
Il  a  transmis  à  l'amirauté  les  parties  de  sa  letti-e  (Wentworth)  qui  la 
concernent.  Il  recommandera  à  la  trésorerie  de  payer  les  lettres  tirées 
pour  la  milice.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  23,  p.  1 

(Copie.     ''  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  131.) 

Richard  Barwell  à  King.  Il  lui  transmet  des  pétitions  de  Mme  Cott- 
nam,  demandant  qu'on  lui  continue  la  pension  accordée  à  feu  sa  mère, 
veuve  de  Edward  Howe.  ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  23,  p.  343 
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1704. 


20  janvier, 
Hulifax. 


23  janvier, 
Windsor. 

23  janvier, 
Halifax. 


24  janvier, 
Halifax. 


25  janvier, 
Halifax. 


Incluses.     Lettre  du  14  mai,  sur  cette  demande.  Page  348 

Pétition,  en  date  du  28  mai.     (Duplicata  à  p.  351.)  345 

Ogilvie  au  Seciélaire  d'Etat  (Dundaa).  Len  ott'elb  nécessaires  pour 
les  prisonniers  français  seront  distribués  avec  é>  onomie.  Il  se  peut  que 
beaucoup  d'habitants  de  Saint-Pierre  et  Miquelon  désirent  s'établir  dans 
la  province  ;  d'autres  voudraient  se  retirer  dans  les  P]tats  d'Amérique. 
Tous  les  biens  des  habitants  sont  dans  les  deux  îles,  il  présume  que  les 
oflSciers  d'état-major  et  leurs  familles  seront  envoyés  à  Gucrnescy  avec 
les  autres  ])risonniers.  179 

G.  H.  Monk  à  Wentworth.  Grande  misère  des  Micmacs.  Pièce  incluse 
dans  une  lettre  de  Wentworth  du  29  mai.     Voir  cette  dernière. 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etal  (Dund;is).  Il  fait  recruter  pour  les 
deux  nouvelles  compagnies,  dont  How  et  Elridge  ont  été  nommés  capi- 
taines. Quoique  destiné  à  la  défense  du  territoire  de  la  province,  le 
régiment  est  disposé  à  servir  partout  ailleur.N.  Jje  major  Bayard  a  demandé 
la  permission  de  se  retirer  à  demi-paie.  11  (Wentworth)  recommande 
George  Henry  Monk  en  remplacement.  "Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  23,  p.  181 

Wentworth  au  Seciétaire  d'Etat  (Dundas).  Eemorciements  pour  ce 
qu'il  dit  de  ses  services.  Il  réduira  autant  que  possible  les  dépenses  de 
la  milice.  Mesures  prises  pour  repatrier  les  marins  qui  sont  aux  Etats- 
Unis.  L'apparition  d'un  navire  de  guerre  venant  les  chercher  pourrait 
donner  lieu  à  quelque  résistance;  il  (Wentworth)  offre  donc  de  payer 
par  homme  une  guinée  pour  le  passage  et  neuf  pence  ])ar  jour  pour  la 
nourriture.  Il  mettra  sur  le  bâtiment  armé  ceux  qui  seront  ramenés,  et 
espèi-e  engager  ainsi  les  navires  marchandsàembarquer  tous  ces  matelots 
en  l'absence  des  vaisseaux  de  guerre.  Les  prisonniers  français  seront 
envoyés  à  Guernesey  quand  on  pourra  se  procurer  des  transports  ;  il  ne 
serait  pas  prudent  de  les  laisser  ici  ;  il  a  tiré  letti'es  pour  payer  les  j^rovi- 
sions  préparées  pour  leur  voyage.  Il  se  propose  d'établir  dans  la  province, 
mais  en  les  y  dispersant,  ceux  des  habitants  de  Saint-Pierre  qui  sont 
propres  à  faire  de  bons  colons  ;  on  les  aiderait  pendant  un  temps.  Il  a 
acheté  un  navire  pour  le  service  de  la  province  et  a  fait  lettre  en  consé- 
quence. En  l'emplo^^ant  au  transport  des  prisonniers  de  Saint-Pierre  et 
Miquelon,  on  regagnera  en  grande  partie  ce  qu'il  a  coûté. 

"Col.  Cor.N.  S.,"  vol.  23,  p.  184 

Le  même  à  King.  Poisson  envoyé  par  voie  de  V  Ark.  11  en  enverra 
un  autre  lot  par  le  Betsey.  Eeçu  les  dépêches  par  le  Granthan  et  le 
Roebuck^  qui  n'auraient  pu  faii-e  voile  vers  New- York  sans  la  presque 
certitude  d'êti-e  pris.  Il  lemplit  les  désirs  du  gouvernement  au  sujet  des 
prisonniers  et  des  îles  Saint-Pierre  et  Miquelon.  Démission  de  Bayard. 
Il  (Wentworth)  propose  le  major  Monk  pour  son  successeur.  Il  a  forte- 
ment recommandé  la  pétition  de  Jones,  supérieur  des  catholiques  romains 
dans  ces  provinces.  Jones  peut  avoir  le-  services  de  1,600  catholiques  et 
déjouer  parmi  eux  les  tentatives  des  Françai^.  On  ne  pourrait  assurément 
mieux  faire  que  de  lui  assigner  une  allocation  annuelle  de  £70.  L'agence 
pour  l'approvisionnement  de  l'armée  est  expirée.  Jamais  il  n'aété  expédié 
de  meilleures  provisions  que  par  Davison.  Il  (Wentworth)  espère  que 
sous  le  nouveau  service  on  se  fournira  de  farine  au  moulin  de  Hartshorne 
etTremain;  où  l'on  pourra  toujoai-s  l'avoir  meilleur  marché  et  plus 
fraîche  qu'en  l'important;  outre  que  ce  serait  un  grand  encouragement 
9.  l'agriculture  en  la  Nouvelle-Ecosse.  Arrivée  de  Mitchell,  agent  des 
fournisseurs  de  vivres  à  la  flotte  et  à  l'armée  dans  les  Indes-Occidentales. 
Mitchell,  qui  est  aussi  son  pourvoyeur,  insiste  pour  se  rendie  à  New- 
Yoi'k  sur  un  navii-e  en  si  mauvais  état  qu'on  ne  pense  pas  qu'il  puisse 
atteindre  ce  port.  Il  (Wentworth)  a  une  copie  du  contrat  en  cas  d'acci- 
dent. Il  a  nouvelle  de  Québec  que  le  juge  en  chef  Smith  y  est  décédé  le 
6  décembre  dernier;   Monk,  le  procureur  général,  serait,  à  son  avis,  un 
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successeur  très  convenable  de  Smith.  Services  rendus  par  lui  (^Monk)  en 
apaisant  les  inquiétudes  à  Québec,  etc.  Il  (Wentworth)  craint  que  le 
juge  en  chef  de  la  Nouvelie-Ecosse  ne  soit  transféi-é  en  Canada;  si  l'intérêt 
du  juge  et  le  bien  public  demandaient  ce  déplacement,  il  recommanderait 
de  nommer  Blowei's  à  sa  place.  Que  la  lévocation  des  instructions  défen- 
dant les  concessions  de  teri'es,  tarde,  ain-^i  que  la  réception  des  instruc- 
tions i-elatives  au  Windsor  Collège.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Ogilvie  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Combustible  pour  l'île  Saint- 
Pierre;  ordres  donnés  par  lui  et  par  le  contre-amiral  King.  Il  verra  à 
ce  que  le  transport  des  habitants  des  îles  se  fa-se  économiquement  eC 
exécutera  la  décision  que  l'on  prendra  à  l'égard  des  prisonniers  rt  des 
habitants  d^  Saint-Pierre  et  Miquelon.     "Coi.  Cor.  N.  S.",  vol.  23,  p.  201 

Pétition  de  Jonathan  Binney,  pour  être  réinlégi'é  dans  son  emploi.     366 

Incluse.  Certificat  des  membres  du  conseil  de  la  Nouveilc-Ecosse  en 
faveur  de  Binney.  H69 

Lettre  de  Wentworih  à  King.  Il  n'a  aucune  objection  à  faire  contre 
hx  rentrée  de  Binney  au  conseil.  370 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Arrangements  pour  le 
transport  du  prince  Edouard  (duc  de  Kent)  de  Boston  à  la  Barbade. 
Eisque  par  les  intrigues  do  Genêt.  Lo  capitaine  du  navire  qui  doit 
recevoir  le  prince,  tiendra  secret  le  but  de  son  voyage  à  Boston.  204 

Wentworth  à  King.  Les  belles  traversées  du  Roebuck  et  de  deux 
autres  navires  prouvent  la  sûreté  des  voyages  d'hivei".  Il  a  envoyé  le 
Roebuck  au  prince  Edouard  à  Boston.  Besoin  d'une  frégate.  Mesures 
prites  pour  la  sûreté  du  pi-ince.  Il  avait  un  marché  avec  Mitchell,  l'agent 
des  munitionnaires  de  l'armée,  pour  l'expédition  de  deux  cargaisons  aux 
Indes-Occidentales  ;  Mitchell  a  été  ensuite  pris  de  folie,  mais  on  a  avisé 
aux  moyens  voulus  pour  que  le  service  n'en  souffre  pas.  Il  (Wentworth) 
n'a  pas  encore  pu  se  procurer  de  navires  pour  le  transport  des  prison 
niers  à  Guernesey;  il  emploiera  le  senau  pour  l'évacuation  de  Saint- 
Pierre  et  Miquelon,  si  le  prince  n'en  a  pas  besoin.  Dans  le  cas  où  sir 
Charles  Grey  voudrait  quelque  renfort  aux  Indes-Occidentales,  le  4** 
régiment  pouj*rait  y  aller.  Il  y  a  en  ce  moment  à  Ter-i-e-Neuve  un 
reci-uteur  pour  le  l'égiraent  de  sir  John  Johnson  ;  si  trois  ou  quatre  com- 
pagnies de  ce  corps  restaient  en  garnison  à  Terre-Neuve,  on  pourrait 
facilement  se  passer  du  4*^  régiment.  Le  navire  Earl  of  Mansfield  attend 
une  escorte.  Frais  considérable  qu'entraîne  le  retardement  de  son  départ. 
Il  est  chargé  de  mâture,  qui  serait  utile  à  la  flotte  commandée  par  Jurvis, 
et  il  pourrait  être  envoj'é  directement  à  Antigoa.  Immense  économie 
qui  serait  ainsi  l'éalisée.  Les  entrepreneuis  trouvent  leur  comple  à  ce 
que  la  surestarie  se  prolonge  et  leur  agent  est  sans  égard  pour  le  gouver- 
nement. Il  (Wentworth)  l'appelle  que  Hartshorne  et  Tremain  peuvent 
fournir  la  faiine  à  un  prix  avantageux  au  gouvernement.  Le  Cap-Breton 
ne  peut-il  pas  revenir  à  la  Nouvelle-Ecosse?  S'il  faut  une  garnison  à 
Sydney,  une  compagnie  devrait  suffire.  Il  esj)èi"e  alors  qu'on  choisira 
une  compagnie  de  son  régiment.     Envoi  de  poisson,  etc. 

Suit  une  lettre  de  même  date,  où  il  est  dit  d'informer  le  propriétaire 
du  Roebuck  que  ce  navire  ira  aux  Indes-Occidentales  avec  le  prince 
Edouard  et  qu'il  voie  à  le  faire  assurer.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Des  négociants,  faisant  commerce  à  Halifax,  au  Secrétaire  d'Etat 
(Dundas).  Ils  demandent  une  audience  avant  d'expédier  l'approvision- 
nement ordinaire  de  marchandises.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  23,  p.  354 
Le  Secrétaire  d'Etat  (Dundas)  à  Wentworth.  Il  approuve  ses  obser- 
vations sur  les  lois,  les  mesures  prises  lelativement  à  la  dette  publique, 
etc.  Il  regrette  la  décision  de  l'assemblée  au  sujet  du  traitement  de 
Thompson  ;  mais  il  ne  faudi-ait  pas  insister  davantage.  Si  un  juge-adjoint 
est  nommé,  il  faudra   que   Wilkins  ait  les  moyens  de  faire  honneur  à  sa 
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14  février, 
WhitehiiU. 


17  février, 
Whitehall. 


19  février, 
Londres. 


21  févri 


27  février, 
Woohvich. 
2S  février, 
Halifax. 
1er  mars, 
Whitehall. 


10  mars, 
Amirauté. 

15  mars, 
Lcindres. 


!•)  mars, 
Whitehall. 


25  mars, 
Halifax. 


position.  Benning  Weiitworth  succédera  à  Greeii  dans  l'emploi  de  tré- 
sorier. A  propos  de  l'espiit  qui  anime  le  Royal-Nova-Scolia.  Il  ne 
doute  pas  qu'il  (Wentworth)  n'ait  pris  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
découvrir  les  émissaires  de  Genêt,  ou  ceux  des  îles  françaises  des  Indes- 
Occidentales.     Gomment  ils  doivent  être  traités.  Page  190 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.  "  vol.  2,  p.  135.) 

Le  îSecrétaiie  d'Etat  (I)undas)  à  Ogilvie.  Les  habitants  de  Saint- 
Pieire  et  Miqiielon  qui  ])réfôreront  aller  aux  Etats-Unis,  doivent  avoir 
toute  permission  de  le  faire.  Knvoyer  les  officiers  d'état-major  et  leurs 
familles  à  Guernesej''  avec  les  autres  prisonniers.  Il  espère,  maintenant 
que  l'etlectif  du  Eoyal-Nova  Scotia  est  porié  à  800  hommes,  et  qu'il 
(VVentvvorth)  pourra  en  envoyer  deux  compagnies  au  Cap-Breton,  inca- 
pable de  pourvoir  à  sa  propre  défense.    "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  ".'3,  p.  11'5 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,.  p.  134.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dundas)  à  Ogilvie.  Il  serait  contre  l'usage  de 
distribuera  l'armée  et  à  la  marine  la  valeur  des  provisions  prises  à  Saint- 
Pierre.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vo!.  23,  p.  197 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  138.) 

Des  négociants  faisant  commeice  à  Ilalifix  au  Secrétaii-e  d'Etat 
(Dundas).  Ils  lui  communiquent  des  avis  relatifs  à  la  floite  française, 
que  l'on  dit  être  à  Boston.  Danger  d'une  attaque  sur  Halifax  et  de  la 
destruction  des  munitions  de  guen-e  et  autres  qui  s'y  ti'ouvent.  Ils 
demandent  l'envoi  de  navires  de  guerre  pour  ])rotéger  la  côte.  Combien 
la  mibère  serait  grande  à  Halifax,  si  la  ci'ainte  d'une  descente  dans  la 
Nouvelle-Ec<>sse,  le  Nouveau-Brunswicket  ailleurs,  empê'-hait  d'expédier 
les  ap})rovisionnements  ordinaires.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  23,  p.  355 

"  Eiat  des  différentes  batteries  d'Halifax,  Nouvelle-Ecosse;  contenant 
le  nombre  des  canons  montée  à  chaque  batterie,  transmis  à  M  le  Secré- 
taire Dundas  par  le  capitaine  liodgson,  ci-devant  majo/  de  brigade  à 
Halifax."  '       ''  Col.  Cor.  N.  S'.",  vol.  23,^p.  359 

Effectif  du  Eoyal-Arlillerie  à  Halifax  pondant  1793.  363 

Effectif  des  troupes  à  Halifax  en  1793.  364 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dundas)  à  Ogilvie.  Eeçu  les  états  du  régiment 
du  Nouveau-Brunswick,  mais  non  ceux  du  "  Royal-Nova  Scotia  ".  Les 
états  mensuels  réguliers  doivent  lui  être  envoyés  et  à  Dorchester.        199 

(Copie.     "Col.  Off  N.  S.",  vol.  2,  p   139.) 

Ordre  de  l'amirauté  concernant  V Alligator. 

■"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  32,  p.  134 

Des  négociants  faisant  commerce  à  Halifax  (lettre  signée  :  Robert 
Williams)  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Ils  lui  communiquent  un  avis 
qu'une  flotte  française  était  à  Ilampton-joads,  le  10  fevi-ier. 

''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  23,  p.  365 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dundas)  à  Wentworth.  Il  est  bien  bûr  que  le 
Royal-Nova  Scotia  fera  son  devoir  avec  zèle,  on  quelque  lieu  qu'il  soit 
envoyé.  Bayard  est  admis  à  la  retraite.  George  Henry  Monk  lui 
succédera.  Il  (Dundas)  approuve  les  mesures  prises  pour  le  ropatrie- 
ment  des  matelots  anglais,  le  déplacement  des  habitants  de  Saint-Pierre 
et  Miquelon  et  l'envoi  des  prisonniers  à  Guernesey.  Le  plus  lôt  Saint- 
Pierre  et  Miquelon  seront  évacués,  le  mieux  ce  sera,  afin  que  ces  îles  ne 
boient  plus  regardés  comme  des  établissements  fixes  et  permanents.     208 

«  Copie.  "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  141.) 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Satisfaction  témoignée 
par  le  Rév.  M.  Jones,  ainsi  que  par  les  adhérants  de  la  religion  catholi- 
que, en  apprenant  que  sa  pétition  a  été  favorablement  accueillie.  Les 
familles  émigrées  à  Arichat  se  sont  conduites  avec  plus  de  prudence 
depuis  qu'elles  ont  eu  ordre  de  prêter  le  serment  d'allégeance  et  de 
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Halifax. 
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Halifax. 


7  mai, 
Halifax. 


i  mai, 
Halifax. 


renonce!'  à  toute  liai>^on  avec  la  France  démocratique.  Le  serment  d'allé- 
geance a  été  prêté  et  len  habitants  devi-ont  faire  l'autre  déclaration  d'une 
manière  publique  et  solennelle.  Punition  en  cas  d'infraction.  Il  lui  a 
été  impossible  jusqu'à  présent,  de  se  procurer  des  navires  pour  le  ti-ans- 
port  des  prisonniers  à  Gruernesoy.  Il  a  bien  trouvé  un  navire  en  état  d'en 
recevoir  100;  mais  comme  ceux-là  ont  menacé  de  se  révolter  et  de  con- 
duire le  navire  à  Chesapeake  pour  y  joindre  l'eseadre  française,  on  <  e  les 
a  pas  embarqués.  Quelques-uns  sont  bien  disposés  et  resteront  en  service 
chez  des  particuliers,  qui  feront  régidiéremeïit  connaître  comment  ils 
se  comportent.  Menaces  du  "Jacobin  Club,"  de  Boston,  lequel  assure 
que  les  îles  deSaint-Pieri-e  etMiquelon  seront  reprise-*.  Mesures  que  l'on 
est  à  prendre  pour  repousser  cette  attaque.  Mouvements  de  VEarl  of 
Moira;  il  va  être  envoyé  à  Saint-Pierre  avec  un  équipage  de  douze  hommes 
et  un  détachement  de  troupes  pour  en  ramener  les  prisonniers.  Le 
paquebot  Roebuck  est  arrivé  à  Boston  à  temps  pour  empêcher  le  prince 
Edouard  de  prendre  passage  à  bord  d'une  petite  goélette  incommode  et  pas 
bien  sûre.  Nul  doute  que  le  Roebuck  ne  fût  déjà  i-endu  à  la  Barbade  lors- 
que la  goélette  est  arrivée  à  Halifax,  après  une  longue  et  rude  ti-aversée. 
L;i  milice  est  fièie  de  la  louange  reçue.  Il  demande  qu'Halifax  soit 
protégé  par  mer,  afin  que  les  miliciens  puissent  aller  à  leurs  fermes  au 
lem])s  (les  semailles  et  des  récoltes  ;  autrement,  il  y  aui'ait  beaucoup  de 
misère.  "  Cor.  Cor.  N.  S.",  vol.  2-%  p.  218 

Le  même  à  King.  Il  a  fait  porter  par  son  secj-étaire  les  dépêches  à 
Hammo  d.  (Hamrnond  fut  le  premier  ministre  britannique  envoyé  aux 
Etals-Uïus.)  Piise  du  Foi't-Bourbon,  à  la  Martinique,  le  16,  avec  com- 
parativement peu  de  pertes.  220 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dundas)  à  Ogilvie.  Il  ne  doute  pas  que  l'on  ne 
pourvoie  suffisamment  aux  besoins  des  habitants  de  Saint-Pierre  et 
Miquelon.  Il  sei-ait  dangereux  d'en  laisser  s'établir  dans  la  province.  Il 
les  faut  tous  envoyer  à  Gruei-nesey.  211 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.S.",  vol.  2,  p.  143.) 

Ogilvie  au  Secrétaii'e  d'Etat  (Dundas).  Il  préviendra  les  habitants 
de  Saint-Pierre  et  Miquelon  que  ceux  qui  en  ont  désir  pourront  aller  aux 
Etats-Unis.  Impossible  d'envoyer  200  hommes  du  Royal-Nova  Scotia 
au  Cap-Breton,  car  l'effectif  de  800  hommes  no  sei-a  pas  complété  ce 
printemps.  Il  donnera  des  oi-dres  pour  que  50  hommes  soient  prêts  à 
partir  lorsque  les  troupes  quitteront  Saint-Pierre.  Dorchester  a  infoi-mé 
Macarmick  qu'il  ne  sera  pas  envoyé  de  troupes  au  Cap-Breton,  qui  doit 
compter  seulement  sur  une  protection  navale. 

''Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  23,  p.  213 

Le  même  au  même.  Reçu  avis  que  sa  pétition  au  sujet  des  provisions 
prises  à  Saint-Pierre  ne  peut  être  accordée.  Que  devra-t-il  faii-e  de  l'ar- 
gent produit  par  la  vente  du  reste  du  butin  ?  Il  suppose  qu'il  ne  sei-a 
pas  alloué  de  gratification  d'entrée  en  campagne.  245 

Wentworth  au  même.  Yu  l'embargo  établi  dans  les  ports  dos  Etats- 
Unis,  il  expédie  de  la  Nouvelle-Ecosse  des  approvisionnements  pour  les 
Indes-Occidentales,  espérant  par  là  déjouer  les  desseins  de  ceux  qui 
veulent  nuiie  là-bas  au  service  de  Sa  Majesté  par  cette  interdiction 
d'exportation  des  Etats-Unis.  230 

Ogilvie  au  même.  Envoi  des  états  mensuels  du  Royal-Nova  Scotia, 
suivant  ses  instructions.  Il  a  toujours  expédié  régulièrement  de  ces 
états  à  Dorchester,  dépuis  que  le  régiment  est  organisé.  247 

Incluses.     Etats  mensuels  au  Y'  mai.  249 

Jd.     au  17  septembre  1793.  250 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Il  le  remercie  de  son 
approbation  et  de  la  nomination  de  Bcnning  Wentworth  à  l'emploi  de 
trésorier.     Il  a  informé Bayard  qu'il  a  congé  de  se  retirer,  et  Monk,  qu'il 
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17!)4. 


(  mai, 
Whitehall. 


lui  succède  au  grade  de  major.  Longue  explication  des  causes  qui  ont 
i-etardé  le  complètement  du  Eoyal-N'ova  Scotia.  Le  recrutement  se 
poursuit.  Ce  sei'a,  à  ce  qu'il  croit,  le  ])i-emier  légiment  qui  aura  été 
com|)lété.  A  l'heuie  qu'il  est,  c'est  déjà  un  beau  corps  d'hommes,  aussi 
bieii  habillé  et  aussi  propre  ])our  le  service  qu'aucun  régiment  de  l'armée. 
A  quoi  est  employé  1'  "  Eari  of  Moira  ".  L'  "  Ellegood  "  transporte  en  ce 
moment  (ies  ])risonniers  i'rançais  d'Halifax  à  -uernesey.  Lettres  ti fées 
sur  la  trésorerie  pour  frais  d'équipement  de  ce  navire,  provisions,  paie, 
etc.  On  dit  que  la  flotte  française  à  Chesapeake  comprend  250  voiles. 
En  l'état  d'es})rit  où  se  trouvent  ies  sujets  américains,  enflammés  par  les 
discours  qui  se  font  dans  leurs  législatures,  discours  qui  désignent  les 
provinces  comme  étant  les  points  à  attaquer,  la  présence  dotant  de  navi- 
res de  guerre  fait  attendre  avec  impatience  l'arrivée  de  l'escadre. 
Nécessité  d'un  renfort  de  troupes  régulières  ;  car  les  miliciens  ne 
peuvent  pas  être  constamment  en  service  sans  que  les  familles  qui  dépen- 
dent d'eux,  courent  i-isque  de  péiir  de  faim.  Il  suggère  d'envoyer  les 
invali'les  des  Indes-Occidentales;  ces  hommes  se  i-établiraient  prompte- 
ment  à  Halifax  et  feraient  une  bonne  garnison.  Page  2.H4 

Incluses.     Etats  mensuels  du  Eoyal-Nova  Scotia.  242 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dundas)  à  VVentworth.  Le  prince  Edouard  est 
ai  rivé  aux  Indes-Occidentales  assez  tôt  pour  participer  à  la  prise  de 
la  Mai'tinique,  où  il  s'est  distingué.  Il  (Dundas)  l'approuve  (Went- 
worth)  d'avoir  envoyé  VEarl  of  Moira  et  le  paquebot  à  Boston  ;  il 
approuve  aus>i  les  mesures  prises  pour  s'assurer  de  l'obéissance  des 
colons  venant  de  Saint-Pierre  et  Miquelon.  Il  le  renvoie  à  une  lettre 
contenant  des  observations  sur  la  défense  maritime.  223 

(Copie.     "Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  144.) 
H  mai,  "VVentworih  à  King.     Il  exécutera  les  ordres  contenus  dans  la  lettre 

Halifax.  secrète  du  27  septembre.     Hammond   est  fortement  d'avis  que  la  Nou- 

velle-Ecosse ne  ménage  aucun  effort  pour  parer  aux  fâcheuses  tendances 
de  l'embargo  américain.  Il  expédie  les  marchandises  nécessaires  aux 
Indes-Occidentales.  Etat  des  forces  ;  elles  sont  suffisantes  pour  repousser 
l'invasion  dont  on  est  menacé.  Bonne  apparence  de  son  propre  l'égi- 
ment.  Il  était  vi-aiment  trop  risible  d'appeler  ces  hommes  des  sans 
culottes.  Il  est  reconnaissant  des  bonnes  paroles  de  Dundas  et  de  Burke 
à  sou  sujet  et  de  la  nomination  de  son  beau-frère  aux  fonctions  de  tiéso- 
rier  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Kmploi  du  senaii  à  porter  du  canon  à  Anna- 
polis  et  à  Digby,  et  à  escorter  te  navii'e  du  Nouveau-Bru nswick,  destiné 
au  transport  des  prisonniers  français;  ce  que  l'on  en  fera  ensuite.  La 
flotte  française  et  le  convoi  (250  navires)  qui  étaient  dans  la  baie  de 
Chesapeake,  ont  probablement  fait  voile  })our  l'Europe  en  avril.  S'il 
venrdt  une  flotte  asi-ez  forte,  elle  poui-rait  peut-êti-e  nous  amener  celle  de 
Chesapeake  à  Halifax  ;  le  bon  effet  que  cela  aurait.  S'il  avait  eu  tout 
pouvoir  par  rapjjort  au  navire  de  mâture,  celui-ci  serait  déjà  de  retour' 
avec  des  invalides,  qui  bientôt  seraient  en  état  de  faire  un  bon  service  de 
garnison.  Il  envoie  aux  Indes-Occidentales  toutes  les  provisions  dont  il 
peut  se  passer.  Il  regrette  que  la  far-ine  n'ait  pas  été  achetée  de  Harts- 
hoine  et  Tremain  ;  ou  aurait  épargné  la  valeui"  de  1,200  à  1,500  barils. 
Sur  la  révocation  des  instructions  qui  défendent  les  concessions  de 
terres,  il  compte  faiie  ti-ansférer  les  élèves  au  collège  à  l'automne. 
"Madauie  Saint-Laurent  (avec  cent  noms  et  titres)  "  attend  l'occasion  de 
])asser  en  Angleteri-e.  Sa  liaison  bien  connue  avec  le  prince  Edouard  : 
son  éléi^ance,  ses  bonnes  qualités,  etc.  Il  rappelle  la  demande  qu'il  a 
faite  (Wentvvorth)  de  la  dignité  de  baronnet. 

Incluse.  Etat  des  forces  à  Halifax  pour  repousser  l'invasion:  Eoyal- 
Artillerie,  80  :  King's-Own,  102  ;  Royal-Nova-Scotia,  493  ;  corps  d'artil- 
lerie de  Tremain,  65  ;   équipe  du  carénage  et  auxiliaires,  150;    frégate 
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A.  1895 


1794. 


î)  mai, 
Whitehall. 


11  mai, 
Halifax. 


14  mai, 
Halifax. 


16  mai, 
Whitehall. 


19  mai, 
Halifax. 


19  mai, 
Halifax. 


Hussar,  300  ;  paquebot  et  les  navires  marchands  sous  le  commandement 
du  capitaine  Jones,  18l)  ;  milice  rurale,  1,229  ;  V  et  '1'^  bataillons  de  milice 
d'FIalifax,  1,670;  sction  civile  d'artillerie,  30;  milice  de  Lunenbuig, 
pi  ête  à  venii-  par  une  route  ouverte  exprès  à  travers  bois  jusqu'à  Halifax, 
200  ;  ensemble  4,405  hommes. 

Lettre  et  son  incluse.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Dundas)  à  Wentworth.  On  a  détaché  un  escadre 
sous  le  commandement  de  l'amiral  Murray,  pour  la  protection  des  pro- 
vinces nord-américaines.  Comment  communiquer  avec  l'amiral,  dans  le 
cas  où  il  (Wentworth)  voudrait  lui  donner  de  ses  nouvelles. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  32,  p.  226 

(Copie.     ''Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  146.) 

Coriespondance  entre  Mitcheil  et  Wentworth  au  sujet  du  marché  fait 
pour  rappiovif>ionnemeut  des  troujies  aux  Indes-Occidentales  et  de  l'effet 
que   peut  avoir  sur  cette  fournituie   l'embargo  établi  aux  Etats-Unis. 


(trois  pièces). 


A.  &  W.  L",  vol.  598 


Wentworth  à  Forsyth.  Arrangements  qu'il  fera  pour  Shaw  et  les 
autres  sujets  britanniques  qui  se  proposent  de  venir  de  New-Yor^  dans 
la  Nouvelle-Ecosse.  "A.  &  W.  L",  vol.  598 

Le  Sécréta  re  d'Etat  (Dundas)  à  Wentworth.  En  conséquence  de 
l'augmentation  du  "  Royal-No va-Scotia,"  le  major  Bayard  sera  nommé 
colonel  en  second  et  devra  faire  le  service  avec  le  régiment. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  23,  p.  228 

(Copie.     "Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  148.) 

Wentworth  à  King.  Arrivée  du  "  bon  vieux  Miller"  et  de  sa  "  bonne 
vielle  cœur."  Ai'rivée,  le  10,  du  prince  Edouard,  qui  demande  le  com- 
mandement du  disti'ict;  il  (Wentworth)  espère  beaucoup  qu'on  le  lui 
confiera.  Nouveaux  détails  au  sujet  de  M""^  Saint-Laurent;  arrangements 
faits  par  le  prince  pour  qu'elle  soit  amenée  à  Halifax.  Caractère  intrai- 
table d'Ogil  vie  ;  tous  les  adversaires  du  gouvernement  ont  les  yeux  sur 
lui.  Le  prince  va  habiller  son  légiment  (Wentworth)  avant  de  le  passer 
en  revue.  Irritation  passagère  contre  lui  (Wentworth),  créée  par  la  mise 
en  circulation  de  faux  ra|)ports.  Il  fera  voir  au  prince  Edouard  un  régi- 
ment de  la  milice  d'Halifax.  Il  est  peiné  d'apprendre  qu'il  (King)  a 
perdu  son  poisson.  Mouvements  navals.  La  flotte  française  a  quitté  la 
baie  de  Chcsapeake  le  20  avril.  Envoi  de  provisionsaux  Indes-Occidentales. 
Il  paraît  que  le  navire  français  qui  est  sur  les  bancs  de  Terre-Neuve  n'est 
rien  autre  chose  qu'un  corsaire.  Le  prince  Edouard  désire  qu'on  fasse 
part  à  M'""  Saint-Laurent  de  l'arrangement  tendant  à  sa  prise  de  posses- 
sion du  commandement  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Mécontentement  causé 
aux  Etats-Unis  par  l'embargo.  Les  négociants  britanniques  aux  Etats- 
Unis  sont  alarmés  de  la  menace  faite  par  le  congrès  de  séquestrer  leurs 
biens.  "A.  &  VV.  L",  vol.  598 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Arrivée  du  prince  Edouard, 
le  10.  Les  navires  seront  envoyés  ))Our  obtenir  la  délivrance  du  Dedalus, 
détenu  à  Norfolk  en  Virginie.  Des  bâtiments  marchands  se  préparent  à 
achever  l'évacuation  de  Saint-Pierre  et  Miquclon.  Les  navires  à  desti- 
nation de  Guernesey  sont  approvisionnés  et  feront  voile  dans  huit  jours. 
Les  prisonniers  sont  tous  d'ardents  démocrates.  Avantages  qu'on  trou- 
verait à  se  rendie  au  désir  exprimé  par  le  prince  Edouard  de  prendre  le 
commandement  du  district.  Ci-incluse  une  pétition  des  sauvages  micmacs  ; 
leur  misère;  il  a  persuadé  quelques  familles  à  planter  despommes  de 
terre  et  autres  légumes,  en  promettant  deux  couvertures  de  laine  à  cha- 
que famille  qui  récolterait  assez  pour  sa  subsistance.  II  demande  une 
auti-e  somme  de  £200,  qui  lui  pcimette  de  sustenter  ces  sauvages  l'hiver 
prochain.  Un  gros  brigantin  est  à  embarquer  des  chevaux  et  du  bardeau 
pour  les  Indes-Occidentalee.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  23,  p.  251 
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1794. 


20  mai, 
Halifax. 


30  mai, 
Halifax. 

6  juin, 
Halifax. 


6  juin, 
Halifax. 

7  juin, 
Halifax. 


11  juin, 
Halifax. 


21  juin, 
Halifax. 


86—35 


Incluses.     Pétition  des  Micrnacs.  Page  255 

Eepiébentations  de  Gr.  H.  Monk  sur  la  condition  misérable  des 
Micmacs.  257 

Wentworth  à  King.  Malgré  toute  lu  difficulté  de  se  procurer  des 
navires  pour  le  transport  des  prisonniers  qui  sont  à  Halifax  et  l'évacua- 
tion de  l'île  Saint-Pierre,  il  y  a  réussi.  Le  EUegood  s'en  va  à  Guernesey 
avec  220  prisonniers.  Ce  navire  serait  fort  propre  à  être  employé  comme 
transport.  261 

Connaissement  d'un  chargement  de  bardeau.  Pièces  incluse  dans  une 
dépêche  de  Wentworth  du  2-i  janvier  1795.     Voir  cette  dernière. 

Ogilvie  au  Secrétaire  d'Etal  (Dundas).  Envoi  des  états  mensuels,  au 
V  juin,  du  Royal-Nova  Scotia.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  23,  p.  î^Tl 

incluse.    Etats.  272 

Journal  du  Conseil  législatif.  ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol .  24,  p.  108 

Journal  do  l'Assemblée.  141 

Wentworth  à  King.  Eéunion  de  l'assemblée  générale.  Ci-inclus  un 
journal  contenant  son  discours,  et  copie  de  l'adresse  en  réponse.  Justi- 
fication de  sa  conduite  relativement  à  la  milice.  Il  s'attend  aune  session 
calme,  et  saura  éviter  les  questions  pouvant  fournir  prétexte  à  des  dis- 
cussions. Le  prince  Edouard  va  faire  un  voj^age  au  Nouveau-Brunswick  ; 
le  Zébra  sera  mis  à  sa  disposition.  Amélioration  qu'il  y  a  dans  sa  con- 
duite, etc.  Son  agent  sera  aidé  pour  l'envoi  du  bagage,  etc.  Le 
prince  Edouard  a  marqué  un  vif  désir  que  M"""  Saint-Laurent  ait  tout  le 
confort  possible  dans  le  voyage.  Il  est  content  de  la  milice,  etc.  Un  trans- 
poi't  est  prêt  à  partii*  avec  223  prisonniers  français.  Les  navires  atten- 
dent un  vent  favorable  pour  transporter  les  habitants  de  Saint-Pierre  et 
Miquelon  à  la  Nouvelle-Ecosse.  Ci-incluse  une  charte-partie,  avec  des 
observations.  Expédition  de  chevaux,  bardeau,  etc.,  pour  les  Indes- 
Occidentales.  Il  (Wentworth)  rappelle  que  des  négociants  britanni- 
ques aux  Etats-Unis  ont  demandé  permission  de  mettre  leurs  marchan- 
dises en  sûreté  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  Il  y  a  consenti,  sauf  le  bon 
plaisir  de  Sa  Majesté.  L'approbation  de  cette  décision  aurait  un  très 
grand  effet  sur  les  dispositions  des  Etats-Unis  en  les  portant  à  la  modé- 
ration et  à  la  pnix.  Il  a  permis  d'importer  des  provisions  des  Etats- 
Unis  pour  la  marine  ;  sans  quoi,  les  navires  ne  pourraient  jDrendre  la 
mer, 

Adi-esse  de  la  chambre  d'assemblée  en  réponse  au  discours  du  gouver- 
neur. 

Wentworth  à  King.  Le  départ  des  navires  est  retardé  par  des  vents 
forcés  du  sud-ouest.  Le  Zébra  essaie  de  sortir  du  port  pour  aller 
chercher  le  prince  Edouard  à  Annapolis.  Amélioration  de  plus  en  plus 
marquée  chez  le  prince.  A  propos  de  son  neveu  Charles  et  de  son  fils 
Charles,  en  faveur  desquels  il  (Wentworth)  demande  l'appui  de  son 
influence  (King). 

Les  trois  mentions  précédentes  se  trouvent  dans  la  série  *'  A.  &  W.  I.", 
vol.  5:  8. 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Il  le  remercie  de  son  appro- 
bation. Bons  effets  produits  par  la  destination  des  forces  navales  sous 
le  commandement  de  Muri-ay.  Arrivée  de  V Earl  of  Moira,  venant  de 
Québec  avec  le  bagage,  etc.,  du  prince  Edouard.  Mouvements  des  navi- 
res employés  à  retirer  les  habitants  de  Saint-Pierre  et  Miquelon.  Le 
prince  est  allé  au  Nouveau-Brunswick,  et  reviendra  à  Halifax  vers  le  4 
juillet.  Mesures  prises  pour  prévenir  les  désertions.  Le  brigantin 
Prince  Edward  part  pour  la  Barbade,  chargé  de  chevaux  et  de  bardeau. 
Le  lieutenant  Earle,  qui  arrive  de  Turk's  Island,  rapporte  avoir  rencon- 
tré, près  du  passage  Mona,  deux  flottes  se  dirigeant  vers  Hispaniola  ; 
une  grande  frégate  à  hélé  le  navire  qui  le  portait,  mais  n'a  pas  montré 
ses  couleurs.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  23,  p.  273 
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A.  1895 


1794. 
23  juin, 
Boston. 


1er  juillet, 
Halifax. 


2  juillet, 
Halifax. 

2  juillet, 
Halifax. 

4  juillet 
Halifax. 


5  juillet, 
Whitehall. 


Description  de  deux  navires  chargés  de  provisions  pour  le  Havre, 
France  ;  et  copie  de  la  correspondance  entre  le  commodore  George 
(27  juin  )  et  l'agent  des  fournisseurs  de  la  marine  (31  mai)  sur  la  ques- 
tion de  se  procurer  des  provisions  aux  Etat.-.-Unis.  (Au  dos  de  la  pièce 
est  écrit  :  "  Incluse  d'une  dépêche  de  Wentworth  du  l*""  juillet."  Cette 
dépêche  est  dans  la  série  "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  23).  "  A.  &  W.  1.",  vol.  598 
Wentworth  à  King.  Le  prince  Edouard  a  pris  le  commandement,  à 
la  satisfaction  générale.  Une  dépêche  de  Hamiltou,  datée  desBermudes 
le  23  juin,  annonce  l'arrivée  à  la  Guadeloupe  d'une  flotte  française  avec 
2,000  hommes  de  troupes.  Ils  ont  opéré  leur  débarquement  à  Sainte- 
Anne.  L'amiral  Jarvis  est  allé  à  la  recherche  de  la  flotte  française.  Il 
(Wentworth)  s'attend  à  apprendre  avant  peu  qu'elle  a  été  prise.  Per- 
mission donnée  de  tirer  des  provisions  de  Boston  pour  les  navires  qui 
sont  dans  le  port,  afin  qu'ils  puissent  metti-e  en  mer.  Les  autorités 
douanièi-esont  fait  saisir  les  navires  apportant  les  provisions,  et  ces  der- 
nières ont  été  livrées  aux  entrepreneurs  de  la  fourniture  sur  leur  cau- 
tionnement. Il  lui  demande  (à  King)  d'obtenir  une  ordonnance  de 
décharge,  les  provisions  étant  toutes  importées  pour  le  service  de  Sa 
Majesté.  Combien  il  est  diflicile  de  se  procurer  des  vivres  pour  les 
navires.  Ci-incluse  une  cori-espondance  sur  ce  sujet.  Le  senau  ^^  Earl 
of  Moira  "  est  allé  à  Saint-Pierre,  prendre  la  place  du  "  Zébra  ",  sloop  de 
guerre.  Services  rendus  par  le  scnau.  Le  navire  avec  les  chevaux  et 
le  bardeau  met  à  la  voile  aujourd'hui,  n'ayant  pu  partir  plus  tôt  faute 
de  vent.  On  dit  qu'Arnold  a  été  pris  par  l'escadre  française.  Qualité 
inférieure  des  eflTets  d'habillement  qui  ont  été  envoyés. 

"Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  23,  p.  280 
(Une  note  sur  cette  lettre  poi-te  :  "Les  incluses  manquent";  elles  se 
trouvent  dans  la  série  "A.  &  W.  I.",  vol.  598,  23  juin.) 

Connaissement  du  chargement  de  chevaux  et  bardeau.  Pièce  incluse 
dans  la  dépêche  de  Wentworth  du  24  janvier  1795.     Voir  à  cette  date. 

J.  Lewis  à  Murdock.  [1  se  plaint  de  la  saisie  du  Figou.  Pièce  incluse 
dans  une  lettre  de  King  du  12  août.     Yoir  à  cette  date. 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Le  prince  Edouard  a  pris 
le  commandement,  et  lui  demande  de  représenter  tout  l'avantage  qu'en 
retirerait  le  service,  s'il  lui  était  permis  (à  Wentworth)  de  faire  une 
proclamation  contenant  l'offre  d'un  entier  pardon  à  tous  déserteurs  qui 
rejoindraient  l'un  des  régiments  soit  régulier-  ou  provincial. 

"  Col.  Cor.  K  S.,"  vol.  23,  p.  293 
Le  Secrétaire  d'Etat  (Dundas)  à  Wentworth.  Le  succès  rapide  obtenu 
dans  les  Indes-Occidentales  rend  moins  urgente  la  nécessité  d'y  expédier 
du  bardeau.  Mais  les  chevaux  et  les  provisions  de  toutes  sortes  y  arrive- 
ront fort  à  propos.  Il  regrette  que  les  circonstances  aient  retardé  le 
complètement  de  son  régiment.  Mauvais  effet  de  la  proclamation  d'Ogilvie 
au  sujet  des  déserteurs.  Approbation  des  mesures  prises  pour  la  défense 
d'Annapolis  et  de  Digby.  Espérance  qu'il  a  de  voir  les  différends  avec 
les  Etats-Unis  bientôii  réglés.  Les  vaisseaux  de  l'amiral  Murray,  avec 
les  forces  militaires  de  la  province,  devraient  suffire  pour  sa  défense  ; 
cependant,  il  enverra  un  contingent  de  troupes  régulières  afin  d'obvier  à 
l'inconvénient  de  convoquer  la  milice  au  détriment  dos  travaux  agricoles. 
Il  lui  fait  plaisir  d'apprendre  l'heureuse  arrivée  du  prince  Edouard. 
Amherst  sera  chargé  de  mander  à  Son  Altesse  Eoyale  que  le  roi  désire 
qu'elle  exerce  le  commandement  au  titre  de  major  général.  Il  espère 
(Dundas)  que  le  Hussar  et  la  Blanche  iront  prendre  la  place  du  Dedalus: 
Il  ne  fera  point  diflûculté  d'affecter  une  autre  somme  de  £200  en  secours 
aux  Micmacs;  seulement,  il  compte  bien  que  l'assistance  sera  temporaire 
et  que  ces  sauvages  ne  tarderont  à  pourvoir  par  leurs  propres  efforts  à 
leurs  nécessités.  264 
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1794. 

30  juillet, 
Whitehall. 


5  août, 
Whitehall. 


12  août, 
Whitehall. 


13  août, 
Québec. 


15  août, 
à  bord  de  la 
Mesoliition, 
Halifax. 


16  août, 
Halifax. 


23  août, 
Halifax. 


24  août, 
Halifax. 


(Copie.    ''Col.  Off.  N.S.",  vol.  2,  p.  149.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  O^ilvie.  Le  "  Frize  Act".  li  attorney 
général  a  été  consulté  8ur  le  ''  Frize  Act."  Suivant  son  opinion,  1,3  produit 
de  la  vente  des  provisions  prises  à  Saint-Pierre  doit  être  partagé  entre 
l'armée  et  la  flotte.  "  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  23,  p.  287 

(Copie.  "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  153.) 

Le  Seciétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  Il  est  bien  aise  d'ap- 
prendre que  les  habitinis  de  Syint-Pierre  et  Miquelon  en  ont  été  retirés. 
Cette  mesure  d'évacuation  était  d'autant  plus  nécessaire  que  les  deux 
îles  sont  annexées  à  Terre-Neuve  et  comprises  dans  la  commission  de 
Wallace.  Los  copies  de  lettres  qui  seront  mises  sous  les  yeux  du  prince 
Edouard  porteront  le  contingent  probable  de  troupes  commandé  pour 
Halifax.  "  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  23,  p.  287 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  155.) 

King  à  Wentworth.  Ci-inclus  copie  d'une  lettre  de  Lewis,  du  navire 
Figou,  Voir  à  ce  que  Lewis  n'ait  pas  de  sujet  de  se  plaindre  de  la  cour 
de  vice-amirauté.  Cette  lettre  de  Lewis  a  été  remise  à  Grenville  par 
Jay.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  23,  p.  289 

Incluse.  Lettre  de  Lewis  à  Murdock,  dans  laquelle  il  ee  plaint  de  la 
saisie  du  Figou. 

Doichester  à  Wentworth.  Il  envoie  Danseville  à  Halifax,  où  il  espère 
qu'on  lui  permettra  de  rester.  Les  circonstances  demandent  que  des 
Français  ne  puissent  résider  à  Québec  sans  la  permission  expresse  des 
ministres  de  Sa  Majesté.  ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  24,  p.  13 

Le  Yice-Amiral  Murray  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Il  arrive  de 
Sandy-Hook  ;  une  partie  de  ses  navires  ont  besoin  d'être  radoubés.  Il  ne 
s'est  pas  rendu  à  New-York,  parce  que  le  pays  lui  a  paru  être  gouverné 
par  la  populace  {King  Mob).  Il  a  conféré  avec  M.  Hammond  et  l'a  bien 
trouvé  le  ministre  calme,  éclairé,  franc  et  ferme  qu'on  lui  avait  repré- 
senté. "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  25,  p.  146 

Le  même  au  même,  de  Hook,  trente  milles  plus  bas  que  New- York, 
il  a  eu  des  conversations  avec  Hammond,  le  ministre  aux  Etats-Unis,  et 
ils  se  sont  mutuellement  communiqué  leurs  insti'uctions.  Il  usera  de 
prudence  et  de  fermeté  dans  ses  rapports  avec  les  Américains.  Il  ne 
s'est  pas  rendu  à  New- York  :  la  populace  semble  y  régner  en  maîtresse 
et  toute  insulte  au  pavillon  aurait  eu  des  suites  sérieuses.  Et  puis  il  se 
serait  exposé  à  perdre  des  hommes,  car  on  leur  a  publiquement  offert 
$100  pour  déserter.  Il  retournera  à  la  barre  de  New- York  dans  quel- 
ques semaines.  Comme  il  n'y  a  plus  sur  la  côte  de  croiseurs  français,  il 
demande  que  le  paquebot  se  rende  d'Halifax  à  New-York  comme  aupar- 
avant, au  lieu  de  retourner  tout  droit  d'Halifax  en  Europe.  Les  paroles 
proférées  contre  le  roi  et  la  nation  au  congrès  américain  sont  trop 
"shocking"  pour  être  répétées  ici.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  23,  p.  371 

Wentworth  au  même.  Bayard  a  été  informé  de  sa  promotion.  Le 
prince  Edouard  envoie  un  détachement  du  Eoyal-Nova  Scotia  faire  la 
relève  du  e®  à  Saint-Jean  de  Terre-Neuve  ;  les  hommes  sont  à  bord  du 
senau  Earl'of  Moira  qui  doit  transporter  le  4^  à  Saint-Pierre  et,  après 
l'évacuation  de  l'île  terminée,  le  convoyer  à  Québec,  puis  revenir  à 
Halifax  avec  les  fusiliers.  Cela  va  épargner  l'affrètement  d'un  trans- 
port, tout  en  mettant  Murray  en  pouvoir  d'employer  un  navire  de  guerre 
à  croiser  sur  la  côte.  Le  Royal-Nova  Scotia  a  été  passé  en  revue.  Envoi 
des  états  de  juillet.  296 

Incluse.     Etats.  300 

jue  Juge  en  chef  Strange  à  King.  Ses  efforts  au  conseil  pour  prévenir 
les  différends  et  maintenir  l'harmonie  entre  les  deux  chambres.  Réserve 
dont  Wentworth  use  avec  lui  en  ce  qui  concerne  les  questions  d'adminis- 
tration.    On  est  à  embellir  l'édifice  du  collège  (à  Windsor)  ;  on  y  amé_ 
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A.  1895 


1794. 


24  août, 
Halifax. 


24  août, 
Halifax. 


1er  septembre, 
Halifax. 

10  septembre, 
Halifax. 


10  septembre, 
Halifax. 


11  septembre, 

St-Peters, 

Terre-Neuve. 


16  septembre, 
Halifax. 


16  septembre, 
Halifax. 


16  septembre, 
Halifax. 


nage  une  bibliothèque,  qui  sera  garnie  de  livres,  d'instruments  de  sciences, 
etc.,  au  moyen  de  souscriptions  particulières.  Moyen  qu'il  a  adopté  pour 
se  ])rocurer  la  somme  d'argent  nécessaire.  "  A.  &  W.  i.",  vol.  598 

Wentworth  au  même.  Arrivée  de  M'""'  Saint-Laurent  par  le  Westmo- 
reland.  Le  prince,  avec  toute  sa  famille,  est  encore  chez  lui  (Went- 
worth). Il  a  donné  au  prince  la  maison  de  campagne,  toute  meublée, 
la  ferme,  etc.,  pour  la  durée  de  son  séjour.  Son  caractère  fier  et  son 
mécontentement  en  apprenant  ce  que  l'on  dit  de  ses  services  dans  les 
Indes-Occidentales.  Ci-incluse  une  lettre  de  Macarmick  concernant 
Miller;  il  (Wentworth)  l'aidera.  Il  a  pourvu  au  sort  de  Wood  et  de 
son  fils.  Frais  considérables  occasionnés  par  le  transport  des  prison- 
niers, etc.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Il  espère  que  les  expédi- 
tions à  destination  des  Indes-Occidentales  y  seront  utiles.  Les  négociants 
étant  absents,  il  ne  peut  pas  encore  envoyer  les  comptes.  La  difficulté  qu'é- 
prouvait le  recrutement  du  Eoyal-Nova  Scotia  est  tombée  grâce  à  la  libé- 
ralité du  prince  FMouard  ;  sa  popularité.  Empressement  des  officiers  et 
des  hommes  du  régiment  à  s'offrir  pour  aller  servir  à  Terre-Neuve,  où  des 
arrangements  sont  faits  pour  lecruter.  Satisfaction  du  prince  Edouard 
en  voyant  les  plans  de  la  défense  de  la  Nouvelle-Ecosse.  L'allocation 
de  £200  sera  d'un  grand  secours  aux  Micmacs.  Comment  on  emploie 
maintenant  ces  sauvages.  Leurs  progrès  donnent  confiance  que  d'ici 
peu  d'années  ils  se  civiliseront  et  pourvoiront  eux-mêmes  à  leurs  besoins. 

"  Col.  Cor.  ]N.  S.",  vol.  23,  p.  301 

Etats  mensuels  du  "Eoyal-Nova  Scotia  ".  Pièce  incluse  dans  une  lettre 
du  prince  Edouaid  en  date  du  10  septembre.  Voir  cette  dernière. 

Le  Prince  Edouard  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Son  rapport  sur 
l'état  des  casernes  et  des  fortifications.  Il  est  indispensable  d'envoyer 
sans  retard  un  renfort  de  troupes.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  25,  p.  1 

Le  même  au  même.  Il  lui  transmet  les  états  du  'Boyal-Nova  Scotia' 
au  1"  septembre.  7 

Incluse.     Etats.  9 

Certificat  du  major  Thorne,  disant  que  William  McTntosh,  fourrier  du 
4"  régiment,  a  fait  fonction  de  commissaire  aux  vivres  et  combustibles 
du  11  juin  1793  au  11  septembre  1794,  et  n'a  rien  reçu  pour  ce  service. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  26,  p.  101 

Le  Yice-Amiral  Murray  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Il  reste  à 
Halifax  pour  protéger  la  ville,  presque  sans  défense,  étant  informé  qu'une 
forte  escadre  française  est  arrivée  à  Boston.  Les  ressources  du  pays  ont 
été  représentées  d'une  façon  bien  peu  exacte.  Il  ne  faut  faire  aucun  fond 
sur  la  milice,  puisque  les  hommes  ne  sont  pas  soumis  aux  lois  militaires 
et  viennent  et  s'en  vont  comme  il  leur  plaît. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  25,  p.  148 

Wentworth  à  King.  Ses  relations  avec  le  commandant  en  chef  et 
l'amiral  sont  tout  à  fait  agréables.  Comment  le  prince  est  logé,  etc.  ; 
soin  qu'il  (Wentworth) prend  pour  que  l'on  respecte  son  rang.  Le  prince 
désire  étendre  son  commandement  et  avoir  le  26^  régiment  sous  ses 
ordres.  Le  major  Barclay  demande  la  pension  militaire;  il  (Wentworth) 
conseille  fortement  de  la  lui  accorder.  Il  ti-ansmet  une  pétition,  n^  2, 
de  James  Meany,  exposant  ses  griefs.  Aussi,  le  rapport  de  Miller  sur 
les  opérations  du  charbonnage,  qui  promet  d'être  de  bon  revenu.  L'éva- 
cuation de  Saint-Pierre  et  Miquelon  est  terminée  ;  enviion  450  habitants 
de  ces  îles  s'établiront  dans  la  Nouvelle-Ecosse  ;  le  reste  des  habitants  et 
les  prisonniers  sont  envoyés  à  Guernesey.  "A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  La  dernière  session  a  été 
remarquable  par  l'harmonie  qui  a  régné  dans  la  législature  et  par  l'atten- 
tion portée  à  la  chose  publique.     Ci-incluse  l'adresse  de  l'assemblée,  avec 
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1794. 


2  octobre, 
Whitehall. 


4  octobre, 
Whitehall. 


11 'octobre, 
Whitehall. 


18-2(;  octobre. 
1er  novembre. 


5  novembre, 
Halifax. 


6  novembre, 
Lambeth. 


7  novembre, 
Halifax. 


11  novembre, 
Halifax. 


des  observation.^;.  Il  serait  désirable  de  modifiei-  la  loi  réglant  le  com- 
merce avec  Québec.  Arrivée  des  frégates  Cleopatra  et  Thishe.  On 
rapporte  qu'une  flotte  française  est  à  Boston.  Une  frégate  et  un  messa- 
ger par  terre  ont  été  envoyés  aux  nouvelles.  Mesures  prises  pour  la 
défense.  Détail  sur  l'armement,  le  nombre  des  travailleurs,  etc.  Paix 
dans  la  province.  Les  lécoltes  ont  été  plus  abondantes  que  d'ordinaire, 
mais  la  pêche  ne  l'a  pas  été  autant  que  dans  certaines  années  passées. 
Toutes  les  autres  industries  et  le  commerce  sont  florissants. 

;'  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  23,  p.  812 

Incluse.     Adresse  de  l'assemblée  au  lieutenant-gouverneur.  320 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  Il  a  communiqué  à 
Amherst  Tavis  du  prince  Edouard,  d'accorder  un  entier  pardon  aux 
déserteurs  qui  s'enrôleront  dans  un  régiment  de  la  province.  Le  service 
de  V^^ Eorl  of  Moira''  est  satisfaisant.  Les  habitants  devi-ont  être  recon- 
naissants au  prince  Bdouaid  du  soin  qu'il  prend  pour  la  défense  de  la 
Nouvelle-Ecosse.  Il  (Portland)  a  tiansmis  à  Amherst  la  demande  d'un 
renfoi't  faite  par  le  prince.  La  manière  la  plus  économique  d'aider  aux 
Micmacs,  c'est  de  leur  fournir  des  semences  et  des  outils.  306 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  15(J.) 

King  à  Wentwoi'th.  Il  lui  adresse  copie  d'une  lettre  de  Morse  à  propos 
d'une  proclamation  de  grâce  aux  déserteu'-s. 

''  Col.  Cor.  JSr.  S.,"  vol.  23,  p.  311 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.^',  vol.  2,  p.  159.) 

Le  Secrétaii  e  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  Le  retard  que  le  paque- 
bot éprouve  à  Falmouth  lai  permet  de  répondre  à  la  lettre  du  16  septem- 
bre. L'adresse  à  lui  présentée  (Wentworth)  par  l'assemblée  a  été  com- 
muniquée à  Grenville  et  au  comité  du  conseil.  Bien  que  n'ajoutant  guère 
foi  à  cette  nouvelle,  qu'il  était  arrivé  12  navires  de  ligne  française  à 
Boston,  il  l'engage  pourtant  à  se  consulter  avec  le  prince  Edouard  sur 
la  possibilité  de  lever,  armer  <'t  discipliner  un  contingent  de  miliciens, 
qui  i-ecevraient  la  même  paie  que  les  troupes  régulières  pendant  qu'ils 
seraient  employés.  ''  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  23,  p.  327 

(Copie.     "  Col.  Off'.  K  S.",  vol.  2,  p.  159.) 

Correspondance  incluse  dans  une  lettre  du  prince  Edouard  du  31 
décembre.  Voir  à  cette  date. 

Etats  mensuels  du  Eoyal-Nova  Scotia.  Pièce  incluse  dans  une  lettre 
du  prince  Edouard  du  5  novembre.    Yoir  à  cette  date. 

Le  prince  Edouard  au  Secrétaire  d'Etat  (Dundas).  Il  lui  transmet  les 
états  du  Eoyal-Nova  Scotia  pour  les  mois  de  septembre  et  octobre. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  25,  p.  10 

Incluses.     Etats  datés  du  1"  octobi-e  et  du  1"  novembre.  12,  13 

L'Archevêque  de  Canterbury  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  lui 
envoie  des  extraits  de  lettres  reçues  de  Tévêque  de  la  Nouvelle-Ecosse, 
concernant  le  collège  de  Windsor.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  23,  p.  374 

Incluses.  Extraits  :  3  octobre  1791;  25  juin  et  26  novembre  1792;  25 
janvier,  25  mars,  3  mai  et  30  juin  1791.     Progrès  des  constructions,  etc. 

376 

James  Putnam  à  Portland.  Il  se  plaint  du  tort  que  lui  cause  une 
décision  de  la  cour  suprême  du  Massachusetts  qui  enfreint  les  disposi- 
tions du  traité  de  paix.  En  cas  d'accommodement  entî'o  Sa  Majesté  et 
les  Etats-Unis,  il  a  confiance  qu'on  aura  égard  aux  intérêts  des  particu- 
liers qui  ont  souffert  de  l'injustice  du  traité. 

^"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  24,  p.  233 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Selon  son  instruction,  il 
a  soumis  certaines  dépêches  au  prince  Edouard,  qui  fera  un  rapport 
détaillé  sur  les  moyens  de  défense  en  cas  d'une  attaque.  Les  Français 
méditent  toujours  de  détruire  Halifax.     Ci-inclus  les  états  mensuels  du 
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A.  1895 


1794. 


11  novembre, 
HMifax. 


12  novembre, 
Halifax. 


12  novembre. 
Halifax. 


24  novembre, 
Halifax. 


25  novembre, 
Halifax. 


26  novembre, 
Halifax. 


1er  décembre, 
Halifax. 

10  décembre, 
Halifax. 


20  décembre, 
Halifax. 


Royal-Nova  Scotia.  Le  recrutement  marche  bien,  mais  les  fonds  de  la 
levée  Mont  insuflisant».  Utiles  services  rendus  par  le  régiment.  Fidélité 
de  la  province.  Celle-ci  est  prospère.  Harmonie  entre  toutes  les  branches 
du  service.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  23,  p.  329 

Incluse.     Etats  mensuels.  p.  337 

Le  Piince  Edouard  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Arrivée  inatten- 
due de  troupes  des  Indes-Occidentales.  Le  possible  se  fait  pour  les  loger 
en  casernes.  Il  demande  avec  instance  un  nombreux  renfort  d'infan- 
terie et  d'artillerie.  L'évacuation  de  Saint-Pierre  et  Miquelon  est  ter- 
minée; les  canons  ont  été  encloués;  et  les  projectiles  immergés.  II 
appuie  la  pétition  de  Baiclay  qui  demande  une  pension  en  raison  de  ses 
services  et  de  ses  pertes.  338 

Incluse.     Levé  de  la  ville  et  du  port  d'Halifax.  342 

(Voir  aussi  la  série  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  25,  pp.  14  et  32.) 

Wentworth  à  King.  La  flotte  française  a  capturé  le  paquebot  d'août 
et  une  trentaine  de  voiles  ;  les  prises  sont  envoyées  à  New-York.  Lettres 
perdues.  Les  journaux  annoncent  que  le  duc  de  Portland  est  aux  Horse- 
Gruards,  mais  sans  dire  dans  quel  département.  Il  (Wentworth)  espère 
recevoir  bientôt  "  bis  spurs."  Son  régiment  compte  maintenant  628 
Jhommes  et  sera  bientôt  complet.  Les  etî'els  d'habillement  bont  encore  à 
venir;  les  hommes  en  soutirent,  mais  ne  se  plaignent  pas.  Pas  un  seul 
arrivage  de  navire  marchand  depuis  un  an.  Il  deviendra  peut-être 
absolument  nécessaire  d'importer  des  Etats-Unis  les  choses  les  plus  indis- 
pensables. On  CJ-aint  que  le  prince  Edouard  n'ait  perdu  sesbagages,  che- 
vaux, voitures,  etc.,  dans  la  prise  des  navires  par  la  flotte  française.- 
Amélioration  de  la  garnison.  On  désire  le  rappel  d'Ogilvie.  Eensei 
gnements  sur  Saint-Pierre,  etc.,  comme  en  de  précédentes  lettres. 

''  A.  &  W.  L",  vol.  598 

Compte  de  l'indemnité  de  logement,  etc.  Pièce  incluse  dans  la  lettre 
de  Wentworth  du  23  juillet  1796.     Voir  à  cette  d:ite. 

Reçu  le  décret  de  la  cour  de  l'amirauté,  relativement  à  ce  qui  a  été 
pris  à  Saint-Pierre  et  Miquelon.  Pièce  incluse  dans  la  lettre  d'Ogilvie 
du  26  décembre.    Voir  cette  dernière. 

Procès-verbaux  du  Conseil  concernant  la  capture  du  brig  Mars,  et 
letti-e  du  prince  Edouard  et  de  Murray  sur  le  même  sujet.  Pièces  inclu- 
ses daus  la  lettre  do  Wentworth  du  26  novembre.     Voir  à  cette  date. 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  met  sous  ce  pli  des 
lettres  du  prince  Edouard  et  du  contre-amiral  Murray.  Le  brig  Mars, 
chargé  de  provisions  et  d'ett'ets  d'habillement,  ayant  été  pris  parles  Fran- 
çais et  conduit  à  Boston,  il  (Wentworth)  a  dû  îiccéder  à  la  demande  que 
lui  ont  faite  le  commandant  en  chef  et  le  conseil  d'en  acheter  et  impor- 
ter la  cargaison.  "  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  24,  p.  3 

Incluses.  Délibérations  du  conseil  au  sujet  de  la  capture  du  brig  Mars 
et  lettres  du  prince  Edouard  et  de  Murray.  "  7 

Etats  mensuels  du  Royal-Nova-Scotia.  Pièce  incluse  dans  une  lettre 
de  Wentworth  du  7  janvier  1795.     Voii-  à  cette  date. 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  transmet  une  pétition 
de  Danseville,  avec  des  copies  de  lettres  de  Lorchester  et  Ogilvie  à  son 
sujet.  "  Cnl.  Cor.  N.  S.,"  vol.  24,  p.  9 

Incluse.  Pétition  de  Danseville,  poui-  qu'il  lui  soit  permis  de  rester 
au  Canada.  11 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Comme  la  milice  ne  sau- 
rait être  convoquée  ppur  de  longues  durées  sans  que  la  colonie  en  souff're 
beaucoup,  il  a  créé  une  légion,  qui  sera  de  1,0U0  hommes,  et  toujours 
prête  à  se  porter  en  toute  partie  de  la  province  où  l'ennemi  viendrait  à 
débarquer.  Il  serait  aussi  à  propos  d'avoir  deux  compagnies  de  flanc 
daus  chaque  régiment,  en  outre  de  la  compagnie  d'artillerie.     Le  gou, 
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20  décembre, 
Halifax. 


21  décembre, 
Bordeaux. 

21  décembre, 
Halifax. 


26  décembre, 
Halifax. 


vernement  pourrait  alors  compter  sur  2,000   hommes.     Bosoin  d'habits 
et  de  provisions.  ''Col.  Cor.  N.S.",  vol.  2-1,  p.  17 

(Extrait.     "  Col.  Cor.  N.S,",  vol.  26,  p.  11 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  (lettre  personnelle).  Si 
l'on  approuve  son  idée  de  la  légion,  il  demande  que  .John  Fisher  jeune 
soit  autorisé  à  achetei"  et  expédier  les  effets  d'habillement,  etc. 

*'  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  24,  p.  24 

Jobhua  Barnley  à  hon  frère.  Pièce  incluse  dans  une  lettre  de  Went- 
worth à  King,  du  18  avril  1795.     Yoir  à  cette  date. 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Reçu  sa  dépêche  du  2 
octobre.  La  transplantation  des  habitants  de  Saint-Piei-re  et  Miquelon 
s'est  effectuée  avec  ordre  et  économie.  On  les  a  placés  à  différents 
havres  où  il  y  a  des  établissements  de  pêche.  Beaucoup  d'entre  eux  sont 
des  Acadiens,  qui  se  réjouissent  d'être  revenus  dans  cette  province. 

''Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  24,  p.  26 

Ogilvie  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Reçu  le  duplicata  de  sa  lettre 
du  30  juillet,  avec  l'incluse  contenant  qu'il  plaît  à  Sa  Majesté  que  lo 
produit  de  la  vente  des  provisions,  etc.,  prises  à  Saint-Pierre  et  Miquelon 
se  dis'ribueentre  les  forces  de  terre  et  de  mer  qui  éiaicni  à  l'expédition.  51 

Incluses.  Copie  du  décret,  24  novembre,  émanant  de  ia  cour  de  l'ami- 
rauté, au  sujet  de  ce  qui  a  été  pris  à  Saint-Pierre  et  Miquelon.  53 

(Duplicata  de  la  lettre  et  de  l'incluse.     PP.  223  et  225.) 

Convention,  4  mai,  entre  Ogilvie  et  le  capitaine  Affleck,  au  sujet  du 
butin  qui  sera  partagé  également  entre  l'armée  et  la  marine. 

"  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  24,  p.  55 

Evaluation  du  rapport  de  la  vente  des  provisions,  etc.,  prises  à  Saint- 
Pieri-e  et  Miquelon.  57 

(Duplicatas.     PP.  227  et  229.) 
2G décembre.         Wentworth  et  les  autres  "governors"  do  King's  Collège  au  Secrétaire 
d'Etat   (Portland).     11   faudrait  encore  £1,500   pour  achever   l'éditice. 
Prière  à  sa  grâce  de  vouloir  bieii  s'employer  à  leur  obtenir   cette  somme. 

''Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  24,  p.  45 

(Duplicata.     "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  32,  p.  136.) 

incluse.  Sommes  dépensé(;s  sous  la  direction  des  "governors"  de 
King's  Collège,  à  Windsor,  Nouvelle-Ecosse,  pour  la  construction  d'un 
édifice  convenable,  qui  n'est  pas  encore  achevé  Tdeux  copies). 

"  Col.  Cor.  In.  s.",  vol.  24,  pp.  47-49 

Le  Prince  Edouard  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  lui  soumet  un 
plan  de  défense  ))Our  les  îles  du  Cap-Breton  et  Saint-Jean.  La  tentative 
de  constituer  ces  deux  îles  en  gouvei-nements  8é[)arés  et  distincts  n'a  pas 
réussi.  Tout  y  prospérait  mieux  sous  l'administration  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  30,  p.  3 

Le  même  à  Dundas.  Il  n'a  pas  reçu  les  renfoi'ts  attendus  des  Indes- 
Occidentales.  Il  insiste  de  nouveau  sur  la  nécessité  d'envoyer  des  troupes 
pour  {•■%  défense  de  la  province. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  25,  p.  33 

Incluses.  Lettre  du  capitaine  Tripp,  du  Severn,  à  l'officier  commandant 
à  Saint-Domingue,  18  octobre.  Quels  sont  les  navires  destinés  à  recevoir 
les  troupes  qui  doivent  être  transportées  à  Halifax  et  à  Québec?  Il  a 
ordre  d'escorter  les  transports.  37 

Le  bi'igadier  général  Harneck  à  Tripp.  If  n'a  pas  reçu  d'ordres  au 
sujet  des  transporta  ou  des  troupes.  39 

Tripp  au  capitaine  Martin,  commandant  la  Magicienne,  et  officier 
supérieur  à  Port-au-Prince,  24  octobre.  Il  voudrait  savoir  s'il  se  trouve 
à  la  Jamaïque  des  troupes  destinées  à  Halifax,  comme  à  Québec,  ou  s'il 
doit  se  rendre  tout  droit  et  tout  de  suite  à  cette  dernière  ville.  41 


31  décembre, 
Halifax. 


31  décembre, 
Halifax. 
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1794. 


31  décembre, 
Halifax. 

1795. 
1er  janvier, 
Halifax. 
4  janvier, 
Halifax. 


8  janvier, 
VVhitehall. 


8  janvier, 
Whitehall. 


19  janvier, 
Halifax. 


20  janvier, 
Halifax. 


20  janvier, 
Halifax. 


23  janvier, 
Halifax. 


Martin  à  Tripp,  26  octobre.  Point  de  troupes  dont  il  puisse  se  passer 
pour  les  envoyer  en  Amérique.  Il  est  d'avis  que  Tripp  devrait  partir 
sans  retardj  conformément  aux  ordres  de  l'amirauté.  Page  43 

Le  Prince  Edouard  à  Bundas.  Il  offre  de  lever  un  corps  qui  serait 
appelé  le  "  Eoyal  Irish  Fusileers  ",  et  demande  la  permission  du  roi.     45 

Etats  mensuels  du  Eoj^al-Nova  Scotia.  Pièce  incluse  dans  une  lettre 
de  VVenlworth  du  21  janvier.     Yoir  à  cette  date. 

Le  Prince  Edouard  à  Dundas.  Il  lui  envoie,  par  le  capitaine  Yesey, 
son  aide  de  camp,  les  états  du  Eoyal-Nova  Scotia  pour  novembre  et 
décembre.  "  Col.  Cor.  ^\  S.",  vol.  25,  p.  49 

Incluses.     Etats  mensuels  du  Eoyal- Nova  Scotia.  51 

(Ce  rapport  est  daté, par  erreur,  du  1"  décembie  1795  au  lieu  de  1794.) 

Etats  mensuels  du  Eoyal-Nova  Scotia,  datés  du  P' janvier  1794.        52 

(Les  mêmes  étais  furent  tiaubmis  par  Wentworth  le  21  janvier). 

Le  Seciétaiie  d'Etat  (Portland)  au  Prince  Edouard.  L'attention  qu'il 
(le  prince  Edouard)  porte  à  son  service  ne  peut  manquer  d'assurer  la 
sécurité  du  district  et  de  fortifier  l'esprit  de  coopération  déjà  si  remarqua- 
ble dans  toutes  les  classes  de  la  population.  Le  traité  conclu  avec  les  Etats- 
Unis  lui  ôtera  toute  appréhension  à  cet  égard.  La  conduite  de  son  régi- 
ment et  de  la  milice  est  extiêmement  satisfaisante.  S'il  (le  prince 
Edouard)  consent  à  ce  que  l'on  use  d'indulgence  envers  les  "  boys"  qui 
ont  un  surtiis.  sa  décision  ne  sera  probablement  pas  désapprouvée. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  24,  p.  1 

(Copie.     ''  Col.  Off.  N".  S.",  vol.  2,  p.  161.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  au  Prince  Edouard.  Il  approuve  ses 
prépaiatifs,  pour  la  rece})tion  des  troupes  des  Indes-Occidentales,  et  aussi 
ce  qu'on  a  fait  pour  mettre  hors  de  service  les  grosses  pièces  de  canon  à 
Saint-Pierre.  Félicitations  à  l'occasion  du  traité  avec  les  Etats-Unis.  Il 
a  transmis  à  la  trésorerie  sa  recommandation  de  Barclay. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  30,  p.  1 

(Copie.     Col.  Off.  JS.S.",  vol.  2,  p.  163.) 

Kearnry  à  Wentworth.  Les  gibernes  expédiées  pour  le  Eoyal-Nova- 
Scotia  sont  tout  à  fait  impropres  au  service  ;  les  porte-giberne,  les  porte- 
baïonnette  et  les  bretelles  de  fusil  sont  de  très-mauvaise  qualité. 

"  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  24,  p.  237 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  recommande  Benning 
Wentworth  pour  la  place  vacante  au  conseil  après  le  départ  de  Butler 
Butler,  qui  résidera  à  Londies.  30 

Le  même  au  même.  Ci-inclus  les  états  mensuels  du  Eoyal-Nova-Scotia. 
Il  demande  l'^uivoi  d'un  coffie  de  médicaments  pour  l'usage  du  régiment. 

32 

(Les  états  mentionnés  sont  les  mêmes  que  ceux  envoyés  par  le  prince 
Edouard  le  4  janvier.) 

Wentworth  à  King.  Observations  sur  les  proj)Ositions  qu'il  a  rendues 
publiques  au  sujet  de  la  milice.  Il  demande  que  son  neveu  soit  chargé 
de  ])rocarer  les  effets  d'habillement.  Mauvaise  qualité  d'une  partie  de 
ceux  expédiés  par  Maitland  et  Cie.  Bayard  est  malade  à  New- York,  il 
(Baj^ard)  est  moins  ancien  que  Monk,  et  celui-ci  déviait  en  conséquence 
être  promu  avant  lui;  mais  l'on  propose  que  Monk  soit  nommé  juge 
"  puisné  "  à  Montréal,  ce  qui  ferait  disparaître  toute  difficulté.  Il  craint 
que  le  juge  en  chef  ne  soit  retiré  de  la  province  par  promotion,  et 
demande  instamment  que  la  place  rendue  vacante  alors  ne  soit  pas  remplie 
avec  trop  de  précipitation,  vu  l'importance  des  fonctions.  Mauvaise 
opinion  qu'il  ad'Uniacke,  le  solliciteur  général.  Ilest  bruit  que  Dorchester 
a  donné  sa  démission.  Le  prince  Edouard  a  écrit  au  prince  de  G-alles, 
pour  le  prier  d'obtenir  qu'il  (le  prince  Edouai'd)  ait  le  commandement 
militaire,  tandis  que  lui  (Wentworth)  exercerait  l'autorité  civile.     Dans 
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1795. 


24  janvier, 
Halifax. 


25  janvier, 
Halifax. 


19  février, 
Londres, 


12  mars, 
Halifax. 


25  mars, 
Halifax. 


25  mars, 
Halifax. 


le  cas,  cependant,  où  lesîles  Saint-Jean  et  du  Cap-Breton  seraient  rendues 
à  la  Nouvelle- Ecosse,  il  (le  prince)  ne  tiendrait  pas  àaller  àQ  lébec.  Désor- 
dre qui  règne  dans  les  affaires  au  Cap-Breton.  Le  lieutenant-gouverneur 
M.  (Macarmick)  passera  à  Londres  aussitôt  que  possible.  Les  entrepre- 
neurs du  charbonage  ])étitionnent  afin  d'être  remboursé^  des  sommes  qu'ils 
ont  dépensées  pour  reconstruire  le  quai,  faire  des  chemins,  etc.  Il 
recommande  qu'on  leur  paie  £384.14.3.  Les  Français,  paraît-il,  se  procu- 
rent de  grandes  quantités  de  bois  do  construction  et  de  mâts  dans  la 
Nouvellc-Aiigleterje.  Le  rappel  d'Ogilvie  est  devenu  désirable.  Carac- 
tère agréable  et  généreux  de  l'amiral  Murray.  Sa  demande  d'exemption 
des  droits,  pour  les  liqueurs,  etc.,  consommées  sur  la  flotte,  pourra  diffi- 
cilement être  accordée.  '•  A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Ci-inclus  les  connaisse- 
ments de  chargements  de  chevaux  et  de  bardeau  expédiés  aux  Indes- 
Occidentales.  Il  demande  ses  bons  offices  pour  l'achèvement  du  King's 
Collège  à  Windsor.  ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  '24,  p.  37 

Incluses.  Connaissement,  en  date  du  30  mai  1794,  pour  bardeaux 
expédiés  aux  Indes-Occidentales  à  bord  du  brig  Mary.  40 

Connaissement,  2  juillet  1794,  pour  chevaux  et  bardeau  expédiés  aux 
Indes-Occidentales  par  le  brig  Prince  Edouard.  39 

Facture  d'envoi  et  connaissement,  du  2  juillet  1794,  pour  une  cargai- 
son de  chevaux  ec  de  bardeau,  expédiés  de  la  Nouvelle-Ecosse  à  la  Mar- 
tinique. 41 

Wentworth  à  Portland.  Il  demande  la  permission  de  sanctionner,  à 
la  prochaine  session,  une  loi  de  l'assemblée  générale  à  l'effet  d'établir 
une  loterie  pour  réaliser  une  somme,  d'au  plus  £2,000  sterling,  applica- 
ble à  la  construction  des  ponts  et  à  l'amélioration  de  routes  dans  la  pro- 
vince. 43 

John  Jay  à  Monroe,  embassadeur  des  Eiats-Unis  à  Paris.  Envoi 
d'une  lettre  du  colonel  Trumbull.  Pièce  incluse  dans  une  lettre  de  l'ami- 
ral Murray  à  Dundas  du  27  juin.     Voir  à  cette  date. 

Discours  de  Wentworth  au  conseil  et  à  l'assemblée  à  l'ouverture  de  la 
session. 

Adresse  de  l'assemblée  en  réponse,  13  mars. 

Id.  du  conseil,  15  mars. 

(Le  discours  et  les  adresses  qui  sont  des  extraits  des  Journaux,  sont 
dans  une  dépêche  de  Wentworth  du  18  avril.) 

Le  Prince  Edouard  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Les  troupes  des 
Indes-Occidentales  n'étant  pas  venues,  il  est  indispensable  d'envoyer 
tout  de  suite  les  renforts  qu'il  a  demandés.  Les  régiments  pourraient 
se  recruter  dans  le  corps  provincial,  en  offrant  aux  hommes  une  prime 
de  cinq  guinées.  Le  régiment  provincial  n'aurait  pas  de  peine  à  faire 
ses  j-ecrues,  chaque  automne,  à  Terre-Neuve. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  30,  p.  10 

Le  même  à  Dundas.  Il  a  confiance  que,  selon  sa  réquisition,  on  voudra 
lui  envoyer  du  Canada  un  régiment  d'infanterie,  une  compagnie  d'artil- 
lerie et  un  officier  du  génie.  Eéponse  aux  observations  du  duc  de  Eich- 
mond,  sur  l'état  des  fortifications,  casei'nes,  etc. 

"Col.  Cor.N.S.",  vol.  25,  p.  53 

Incluses.     Etat  des  magasins  de  l'artillerie  à  Halifax,  au  24  mars.     64 

Le  capitaine  Straton,  des  "  Royal  Engineers,"  au  prince  Edouard. 
Il  lui  adresse  un  rapport  sur  le  nombre  des  casernes  et  corps  de  gaide, 
leur  présent  état  et  les  réparations  nécessaires,  -;7  mars.  59 

Etat,  du  30  mars,  des  pièces  de  canon  et  des  voitures  dont  a  besoin  le 
Eoyal-Artillerie,  signé  par  Thomas  Desbrisay,  capitaine,  com.  R.  A.     63 

(Deux  de  ces  incluses  sont  d'une  date  postérieure  à  celle  de  la  lettre 
qui  les  contenaient.) 
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1795. 
31  mars, 
Paris. 

1er  avril, 
Halifax. 


1er  avril, 
Halifax. 


1er  avril, 
Halifax. 


2  avril, 
Whitehall. 


2  avril, 
Whitehall. 


7  avril. 


9  avril, 
Whitehall. 


Benjamin  Hichborn,  du  Massachusetts,  à  Monroe,  Pièce  incluse  dans 
la  lettre  de  l'amiral  Murray  du  26  juin.     Voir  à  celte  date. 

Wentworth  à  King.  Il  a  été  malade,  mais  il  va  mieux  maintenant. 
Il  a  convoqué  l'assemblée  plus  tôt  qu'il  n'en  avait  eu  l'intention  d'abord, 
afin  d'expédier  plus  promptement  les  affaires  :  on  politique  moins  à  cette 
époque-ci  de  l'année  qu'en  été,  où  l'on  a  plus  de  loisir.  Il  craint  que  Cum- 
berland  ne  soit  pas  réintégré  à  l'agence.  Proposition  de  faire  échange 
de  400  des  plus  beaux  hommes  do  son  légiment  contre  un  égal  nombre 
des  plus  vieux  et  des  plus  mauvais  soldats  du  7";  mais  il  n'a  pas  encore 
causé  à  fond  de  la  cho-e  avec  le  prince  Edouard.  La  t^agesse  d'un  pareil 
échange  lui  paraît  bien  douteuse  ;  ne  serait-il  pas  plutôt  propre  à  nuire 
au  recrutement  ?  Eloge  du  prince  Edouard.  La  frégate  la  mieux  mon- 
tée et  équipée  de  l'escadre,  a  été  relevée  d'un  service  que  le  senau  armé 
Earl  of  Moira  pouvait  parfaitement  faire.  La  frégate  a  mis  en  mer.  Il 
(Wentworth)  Obpère  qu'el'e  capturera  certain  brig  français,  chargé  de 
400  tonneaux  de  provisions.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Le  Prince  Edouaid  à  Dundas.  Il  transmet  les  états  du  Eoyal-Nova- 
Scotia.  '*  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  25,  p.  m 

Etats.  68,  69,  70 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  accuse  réception  de  sa 
dépêche  du  8  janvier.  Il  loue  le  Eoyal-Nova-Scotia,  qui  va  s'améliorant 
chaque  jour  et  dont  les  hommes  sont  constamment  attentifs  au  devoir. 
La  frégate  Hussar  est  partie  rejoindre  l'amiral  Murrav. 

''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  24,  p.  67 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  au  Prince  Edouard.  Ses  observations, 
à  propos  de  l'idée  de  faire  des  gouvernements  séparés  des  îles  comprises 
dans  la  Nouvelle-Ecosse,  méiitent  considération.  Le  passage  de  sa  lettre 
relatif  aux  travaux  de  défense  a  été  transmise  au  grand-maître  et  au 
''Board"  de  l'artillerie.  Il  lui  adresse  copie  d'une  lettre  de  la  trésorerie 
concernant  une  fourniture  d'eifets  d'habillement  pour  la  milice,  en 
remplacement  des  envois  qui  ont  éié  pris.  Le  colonel  Danseville  peut 
rester  en  Canada  sur  parole,  à  moins  que  Dorchester  ne  pense  que  cette 
permission  de  séjour  serait  préjudiciable  au  service. 

''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  30,  p.  7 

(Duplicata.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  165.) 

Le  même  au  Comité  de  la  construction  du  JKing's  Collège.  Eeçu  le 
compte  de  la  dépense  des  £3,000,  et  sa  demande  de  $1,500  autres  livres 
sterling  pour  l'achèvement  de  l'édifice.  Ce  crédit  sera  inscrit  au  budget; 
mais  on  devra  faire  connaître  la  somme  qui  pourra  se  dépenser  utilement 
chaque  année,  en  sorte  qu'il  ne  soit  nas  porté  au  budget  d'aifectation 
plus  élevée.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  24,  p.  59 

(Copie.     *'  Col.  Otf.  N.  S.",  vol.  21,  p.  167.) 

Le  Prince  Edouard  à  Wentworth.  Pièce  incluse  dans  une  lettre  de 
Wentworth  du  18  avi-il.     Voir  à  cette  date. 

Le  Seciétaiio  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  Dans  les  circonstances 
exceptionnelles  du  moment,  il  ne  désajjprouve  pas  ses  mesures  pour 
approvisionner  la  flotte  et  l'armée.  Il  lui  transmet  copie  d'une  lettre 
de  la  trésorerie  au  sujet  d'une  expédition  d'effets  d'habillement  pour  la 
milice,  en  remplacement  de  ceux  enlevés  par  les  Français.  Danseville 
peut  rester  en  Bas-Canada  sur  parole,  si  Doichester  ne  pense  pas  que 
cette  permission  >oit  contre  les  intérêts  de  Sa  Majesté.  L'ordre  sera 
donné  de  recevoir  en  réparation  Y  Earl  of  Moira  au  bassin  de  carénage 
d'Halifax.  Il  est  très  aibe  d'apprendre  que  les  habitants  de  Saint- 
Pierre  et  Miquelon,  actuellement  dans  la  province,  sont  tranquilles.  Il 
faut  assister  les  sauvages  dans  l'hiver,  mais  il  compte  que  par 
Ses  efforts  (Wentworth)  et  par  les  leurs  aussi,  ils  en  viendront  à  se 
suffire   à  eux-mêmes.      Approbation   de  la   nomination    au   conseil   de 
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13  avril, 
Halifax. 


14  avril, 
Paris. 

15  avril, 
Bordeaux. 

17  avril, 
Halifax. 

17  avril, 
Halifax. 

18  avril, 
Halifax. 


18  avril, 
Halifax. 


18  avril, 
Halifax. 


Benning  Wentworth.  La  partie  de  sa  lettre  ayant  trait  aux  effets,  et  aux 
médicaments  pour  son  légiment,  a  été  communiquée  à  la  trésorerie,  dont 
il  met  sous  ce  pli  la  réponse.  Au  sujet  du  collège,  il  le  renvoie  à  la  lettre 
adressée  à  lui-même  et  aux  autres  membres  du  comité.  Il  a  donné  com- 
munication au  comité  du  conseil  de  copie  de  la  lettre  où  il  (Wentworth) 
demande  la  permission  de  sanctionner  une  loi  autorisant  une  loterie  dans 
le  but  de  se  procurer  de  l'argent  pour  l'ouverture  des  routes.  Si  ses 
(Wentworth)  suggestions  sont  approuvées,  il  /-ecevra  do  nouvelles  ins- 
tructions. *'  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  24,  p.  61 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  168.) 

Journaux  de  l'assemblée,  du  12  mars  à  la  date  mentionnée  en   marge. 

Id.  du  conseil,  même  période. 

(Pièces  incluses  dans  une  lettre  de  Wentworth  du  10  décembre.  Voir 
à  cette  date.) 

Monroe  au  Secrétaire  d'Etat,  Philadelphie.  Pièce  incluse  dans  une 
lettre  de  Murray  du  26  juin.  Yoir  à  cette  date. 

Fenwick,  consul  des  Etats-Unis,  à  Kandolph.  Pièce  incluse  dans  la 
lettre  de  Murray  du  26  juin.  Voir  à  cette  date. 

Wentworth  au  prince  Edouard.  Pièce  incluse  dans  1  lettre  de  Went- 
worth du  18  avril.  Yoir  cette  dernière. 

Le  même  au  même.  Pièce  incluse  dans  une  lettre  du  prince  Edouard 
du  19  avril.  Yoir  à  cette  date.  • 

Wentwoî'th  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Etant  à  peine  remis  d'une 
cruelle  indisposition,  il  lui  est  impossible  de  transinettre  des  rapports 
complets.  La  loi  de  milice  qui  vient  d'être  adoptée  remédie  à  des  défec- 
tuosités de  l'ancienne.  Ci-inclus  ses  discouj-s,  et  les  adresses  du  conseil 
et  de  l'assemblée.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  24,  p.  70 

Incluses.  (1)  Discour»  de  Wentworth  à  l'ouverture  de  la  législature, 
12  mars.  7:-^ 

(2)  Eéponse  du  conseil,  15  mai'S.  75 

(3)  Adresse  de  l'assemblée,  13  mars.  77 

(4)  Discours  de  Wentworth  à  la  clôture  de  la  session.  79 
(Les  incluses  1  à  4  sout  des  extraits  des  Journaux.) 

(5)  Lettre  du  prince  Edouard  à  Wentworth.  Il  énumère  les  mesures 
défensives  qui  ont  été  prises  ;  et  demande  un  contingent  de  600  miliciens, 
lequel  devra  rester  avec  lui  pendant  toute  la  saison  des  travaux.  81 

Wentworth  à  King  (lettre  personnelle).  Il  a  employé  un  homme 
de  contiance  à  visiter  en  personne  tous  les  endroits  de  la  Nouvelle-Angle- 
terre d'où  l'on  pourrait  tirer  de  la  mâture.  On  ne  peut  compter  cette  année 
en  avoir  beaucoup  de  l'Amérique.  Il  aura  de  la  difficulté  à  trouver  les 
miliciens  que  demande  le  prince  Edouard  pour  ses  tiavaux,  vu  que  les 
ouvrieis  et  manoeuvres  se  portent  aux  Etats-Unis,  séduits  par  les  gages 
énormes  qui  s'y  donnent.  89 

Incluses.     Joshua  Barney  (précédemment  nommé  Barnley)  à  son  frère. 

Il  est  arrivé  à  Paris  le  3  août.  Il  rend  compte  do  sa  visite  à  la  con- 
vention nationale  en  compagnie  de  Monroe,  qui  a  été  reçu  avec  enthou- 
siasme. Les  membres  de  la  convention  sont  tous  d'avis  de  continuer  la 
guerre  contre  l'Angleterre  jusqu'à  ce  que  celle-ci  soit  tellement  affaiblie 
qu'elle  ne  puisse  plus  jamais  troubler  la  paix  de  l'Europe.  93 

Wentwoi'th  au  prince  Edouard,  17  avril.  Il  accuse  réception  de  sa 
dépêche  du  7  et  s'occupe  de  satisfaire  à  sa  réquisition.  85 

Compte  des  effets  d'habillement  achetés  à  Boston  pour  le  Eoyal-Nova- 
Scotia.  87 

(Duplicata  à  page  97.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  au  Prince  Edouard.  Il  lui  transmet 
copie  (l'une  lettie  du  "  Board"  de  l'artillerie,  concernant  l'établissement 
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A.  1895 


1795. 
19  avril, 
Halifax. 


19  avril, 
Halifax. 


23  avril, 
Whitehall. 


23  avril, 
Whitehall. 


—  avril. 


1er  mai, 
Halifax. 

5  mai, 
Whitehall. 

13  mai, 
Halifax. 


18  mai, 
Halifax. 


19  mai, 
Halifax. 


Le  Juge  en  chef  Strange  à  King.  Il  demande  que  le  Rév.  Dr  Brown 
(qui  part  après  huit  années  de  services)  continue  à  être  porté  au  budget 
parlementaire  de  la  province  pour  une  autre  année;  ce  qui  lui  fourni- 
rait le  moyen  de  payer  son  passage  et  celui  de  sa  famille  en  Ecosse,  où 
on  l'invite  à  retourner.  ''  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  24,  p.  239 

Le  Prince  Edouard  à  Dundas.  Ci-incluse  une  lettre  adressée  à  Went- 
worth.  avec  la  réponse  de  ce  dernier.  Il  fait  tout  en  son  pouvoir  pour 
mettre  Halifax  en  état  de  se  déftmdre.  Prière  que  l'on  envoie  sans  plus 
de  délai  les  renforts  qu'il  a  si  souvent  demandés. 

'^  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  25,  p.  71 

Incluses.  Le  prince  Edouard  à  Wentworth,  17  avril.  Il  désire  que 
600  miliciens  soient  convoqués  tout  de  suite  pour  être  employés  à  élever 
et  îéparer  les  ouvrages  qui  doivent  former  le  défensif  de  la  ville  et  du 
port.  75 

Wentworth  au  prince  Edouard,  17  avril.  Il  a  donné  des  ordres  pour 
la  convocation  de  la  milice,  mais  il  sera  impossible  de  rassembler  les 
hommes  a^^ant  la  fin  du  mois  de  mai  ou  le  commencement  de  juin.        77 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  au  Prince  Edouard.  Son  altesse  royale 
ayant  écrit  à  Dundas  au  sujet  des  affaires  militaii'es,  il  ne  parlera  ici  que 
de  la  suggestion  de  tj-ansférer  une  partie  du  Royal-JNova  Scotia 
au  7®  fusiliers.  Suivant  les  conditions  de  l'enrôlement  des  soldats, 
le  régiment  devrait  rester  tel  qu'il  est.  Il  (Portland)  complimente  S.  A. 
E.  sur  le  mariage  du  princ(>  de  Galles.      "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  30,  p.  14 

(Copie.     "  Col.  Off.  K  S.",  vol.  2,  p.  174.) 

Le  même  à  Wentworth.  Il  rappelle  une  pi-écédente  lettre  relative  à 
l'habillement.     11  l'approuve  d'avoii-  employé  V Earl  of  Moira. 

"Col.  Off.  N.S.",  vol.  2,  p.  173 

Plan  de  l'île  George.  Pièce  incluse  dans  une  lettre  du  prince  Edouard 
du  19  mai.     Voir  à  cette  date. 

Plan  et  projet  d'un  ouvrage  de  campagne,  pour  le  coteau  de  la  cita- 
delle à  Halifax.     Incluses  de  la  même  lettre. 

Feuille  mensuelle  du  Eoyal-Nova  Scotia.  Pièce  incluse  dans  une 
lettre  du  prince  Edouard  du  13  mai.     Voir  à  celle  date. 

King  à  Wentworth.     Il  lui  transmet  le  budget  de  1795. 

''Col.  Off.  X.  S.",  vol.  2,  p.  177 

Le  Prince  Edouard  à  Dundas.  Il  lui  adresse  le  contrôle  ou  état  du 
Eoyal-Nova  Scotia.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  25,  p.  79 

Incluse.     Contrôle.  81 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  lui  transmet  les 
Journaux  du  conseil  et  de  l'asaemblée,  et  une  copie  des  lois  passées,  avec 
des  observations  explicatives.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  24,  p.  102 

Le  Prince  Edouard  à  Dundas.  Mesures  qu'il  a  pi-ises  pour  la  défense 
d'Halifax,  selon  le  plan  suggéré  par  le  duc  de  Eichmond.  Il  réitère  sa 
demande  de  renforts  ;  on  ne  saurait  compter  sur  la  milice.  Le  nombre 
d'individus  désaffectionnés  dans  la  province  est  considérable. 

"Col.Cor.N.S.",vol.25,p.82 

Incluses.  1.  Devis  approximatif  pour  la  caserne  sud,  daté  du  25  mai, 
date  postérieure  à  celle  de  la  lettre  qui  le  contenait.  90 

2.  Id.  pour  le  fort  sur  la  "Citadel  Hill."  92 

3.  Id.  poui-  la  construction  d'un  fort  à  étoile  sur  i'île  Saint-George,  en 
date  du  25  mai.  94 

4.  Id.  pour  la  caserne  nord,  17  avril.  96 

5.  Plan  de  l'île  George  dans  le  port  d'Halifax  (sans  date).  98 

6.  Plan  et  profil  d'un  ouvrage  de  campagne  pour  l'île  Saint-George,  à 
Halifax  (sans  date).  ^  99 

7.  Plan  et  |.rofil  d'un  ouvrage  de  campagne  pour  la  Citadel  Hill  à 
Halifax  (sans  date).  100 
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22  mai, 
Halifax. 

25  mai, 
Londres. 


25  mai, 
Charlottetown 


26  mai, 
Halifax. 


26  mai, 
Halifax. 


28  mai, 
Halifax. 


1er  juin, 
Whitehall. 


1er  juin, 
Halifax. 

1er  juin, 
Halifax. 

20  juin, 
Halifax. 


22  juin, 
à  bord  de 
VArgonaut. 

24  juin, 
Halifax. 


8.  Plan  i^énéral  des  ouvrages  sur  la  Citadol  Hill  (sans  date).  Page  101 

Henry  Diincan  à  Wentworth.  Pièce  incluse  dans  une  lettre  de  Went- 
worth  du  28  mai.     Voir  à  cette  date. 

Le  Eév.  A.  Brown  à  Garthshore.  Prière  de  remercier  pour  lui  Dundas 
du  service  important  qu'il  lui  a  rendu  en  lui  présentant  le  bénéfice  de 
Lochraaben.  Il  va  tomber  dans  une  ^êne  pécuniaire  si  le  gouverne- 
ment ne  lui  continue  l'allocation  pendant  une  autre  année.  11  énumère 
ses  services  à  l'appui  de  sa  demande.         "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  24,  f).  241 

Thomas  Wright  à  Mackenzie.  Il  marque  le  désir  d'avoir  un  emploi 
dans  le  département  des  arpenteurs-géomètres  en  Canada.  Sa  situation 
malheureuse.  245 

Wentworth  à  King.  Jugement  et  grande  assiduité  dont  le  ))rince 
Edouard  fait  preuve  dans  les  travaux  de  construction  et  de  l'éparation 
des  fortifications,  casernes,  etc.  Ci-incluse  une  vieille  carte  indiquant  la 
limite  frontière  enti'e  cette  province  et  l'ancienne  province  de  Massachu- 
setts, ou  plutôt  sa  région  orientale,  appelée  territoire  de  Sagadahoc.  Il 
sollicite  une  pension  de  £50  pour  la  veuve  d'un  officier  recommandé  par 
le  prince  Edouard.  171 

'  Incluse.     Copie  d'une  carte  de  la  Nouvelie-Ecosse  et  du   territoire  de 
Sagadahok.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  24,  p.  177 

Pétition  de  Boadica  Goold,  veuve  d'Arthur  Goold,  au  Secrétaire  d'Etat 
(Portland).  Elle  demande  qu'une  partie  de  la  pension  de  feu  son  mari 
lui  soit  continuée.     Eecommandée  par  le  pi-ince  Edouard. 

"Col.  Cor.  N.  S..',  vol.  30,  p.  16 

Wentworth  au  même.  Il  lui  annonce  l'ariivée  du  capitaine  Cochran 
de  la  Thetis,  et  du  capitaine  Ueresford,  du  Mussar,  avec  deux  prises,  la 
Prévoyante  et  La  Haibon,  de  la  Guadeloupe,  où  ces  navires  faisaient 
partie  d'une  escadre  de  cinq  voiles.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  24,  p.  178 

Inclube.  Lettre  de  Henry  Duncan  à  Wentworth.  Comme  on  attend 
d'un  moment  à  l'autre  le  retour  de  l'amiral  Murray,  il  demande  que  le 
départ  du  paquebot  soit  différé  d'un  jour  ou  deux,  en  cas  que  l'amiral 
apporte  des  nouvelles  à  communiquer  au  plus  tôt  aux  ministres  de  Sa 
Majesté.  180 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  La  manière  dont  la 
session  a  été  conduite  a  paru  à  Sa  Majesté  fort  digne  d'approbation. 
L'application  du  prince  Edouard  et  la  sagesse  avec  laquelle  lui-même 
(Wentworth)  a  secondé  ses  efforts  pour  mettre  la  province  en  état  de 
défense,  sont  dignes  de  toutes  louanges.  Le  renfort  envoyé  et  l'augmen- 
tation (le  complètement,  à  ce  qu'il  espère)  de  son  régiment  (Wentworth) 
déchargeront  assurément  la  milice  des  services  extraordinaires  et  le 
public  de  dépenses  importantes.  Il  a  recommandé  de  payer  les  lettres 
tirées  pour  les  effets  d'habillement.  ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  24,  p.  101 

(Copie.     '•  Col.  Oft.  N.  S.,"  vol.  2,  p.  177.) 

Contrôle  mensuel  des  volontaires  de  l'île  Saint-Jean.  Pièce  incluse 
dans  une  lettre  du  prince  Edouard  du  4  juillet.     Voir  à  cette  date. 

Contrôle  mensuel  du  Eoyal-Nova  Scotia.  Pièce  incluse  dans  une  lettre 
du  prince  Edouard  du  20  juin.     Yoir  à  cette  date. 

Le  Prince  Edouard  à  Dundas.  Il  lui  expédie  le  contrôle  du  Eoyal- 
Nova  Scotia  pour  le  mois  de  mai. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  25,  p.  102 

Incluse.     Contrôle.  104 

Le  capitaine  Bail  à  l'Amiral  Murray.  11  lui  transmet  une  lettre  de 
l'ambassadeur  américain  à  Paris  au  secrétaire  d'Etat  américain.  Pièce 
incluse  dans  une  lettre  de  Murray  du  2Q  juin.     Voir  à  cette  date. 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  accuse  réception  d'une 
dépêche  du  9  avril.  II  a  remis  la  lettre  de  sa  grâce  aux  "  trustées"  du 
collège.     Lettre  de  £500  sterling  tirée  par  lui  (Wentworth)  sur  la  tré- 
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1795. 


24  juin, 
Halifax. 


26  juin, 
Halifax. 


26  juin, 
Halifax. 


26  juin, 
Halifax. 


1er  juillet, 
Whitehall. 


1er  juillet, 
Halifax. 

3  juillet, 
Halifax. 


4  juillet, 
Halifax. 


sorerie  pour  payer  dvs  Bubsistances  délivrées  à  la  milice.  II  transmet 
une  loi  autorisant  une  loterie.  Le  sonau  armé  jEarl  of  Moira  ira  croiser 
sur  la  côte  est  de  la  province  pour  en  chasser  le.s  smo^leurs  et  protéger 
les  pêcheries,  fort  étendues.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  24,  p.  182 

Le  Yice-Amiral  Murray  à  Dundas.  Le  secrétaire  d'État  des  Etats- 
Unis  fait  des  plaintes  dénuées  de  fondement  contre  lui  et  ses  officiers. 
Ci-inclus  copie  d'une  lettre  de  l'ambassadeur  des  Etats-Unis  en  France. 
Diligence  que  les  consuls  à  Philadelphie  et  à  Baltimore  ont  mise  à  lui 
mander  (Miirray)  les  nouvelles.  Sir  .John  Temple,  à  New-York,  n'a  rien 
fait.     S'il  (Mui-ray)  avait  débarqué  à  New-York,  on  l'y  eût  arrêté. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  25,  p.  150 

Le  même  au  même.     Il  met  sous  ce  pli  cinq  iettres.  152 

1.  John  Jay  à  Munroe,  ambassadeur  des  Etats-Unis  à  Paris,  19  février. 
Il  lui  envoie  une  lettre  par  Trumbuil  son  secrétaire,  lequel  l'instruira 
(Munroe)  des  particularités  concernant  le  traité,  qui,  bien  que  signé,  n'est 
pas  encore  latifié.  154 

2.  Benjamin  Hichborne,  de  Massachusetts,  à  Monroe.  Il  lui  donne 
connaissance  de  particularités  du  dernier  traité  entre  la  Grande-Bretagne 
et  les  Etats-U'iis,  qu'il  a  apprises  de  Tj-umbull.     31  mars.  *  156 

3.  Monroe  au  Seciétaire  d'Etat,  à  Philadelphie,  14  avril.  Sur  le  traité 
entre  la  Grande-Bretagne  et  les  Etats-Unis  et  sur  les  divers  partis  en 
France.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  25,  p.  158 

4.  Fenwick,  consul  à  Bordeaux,  à  Eandolph,  15  avril.  Situation  des 
affaires  en  France  et  détails  sur  le  commerce  qui  se  fait  entre  ce  pays  et 
les  Etats-Unis.  167 

5.  Le  capitaine  Bail  à  l'amiral  Murray,  22  juin.  Il  lui  transmet  une 
lettre  de  l'ambassadeur  des  Etats-Unis  à  Paris  au  secrétaire  d'Etat,  et 
explique  les  raisons  pour  lesquelles  il  l'a  ouverte.  169 

Le  Prince  Edouard  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  a  commencé 
la  construction  d'ouvrages  temporaires  et  la  l'éparation  de  ceux  des 
anciens  qui  sont  nécessaires  pour  la  défense  immédiate  de  la  ville  et  du 
port.     Il  insiste  sur  l'envoi  de  tout  le  renfort  qu'il  a  demandé. 

"Col.  Cor.  N.S.",  vol.  30,  p.  18 

Le  même  à  Dandas.  Il  se  réjouit  d'apprendre  que  les  renforts  deman- 
dés vont  lui  être  envoyés,  au  moins  en  partie.  Il  s'engagerait,  s'il  rece- 
vait plus  de  troupes,  à  compléter  tous  les  travaux  el  à  mettre  les  avant- 
postes  en  parfait  état  avant  la  fin  de  1796. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  25,  p.  105, 

Le  Seciétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  Les  lois  adoptées 
l^araissent  bien  propres  à  procurer  la  sécurité  et  le  bien-être.  Il  est  con- 
tent que  le  bill  relatif  aux  droits  de  propriété  des  femmes  mariées  ait  été 
élaboré  avec  tant  de  soin.  On  ne  peut  trop  louer  l'attentioo  portée  à  la 
milice.  Il  partage  sa  satistaction  de  la  capture  de  la  Prévoyante  et  de 
La  Raison.  Envoi  de  copie  de  lettres  de  la  trésorerie  au  sujet  de  l'habil- 
lement, dont  il  (Wentworth)  se  plaint.         "  Col.  Off.  N.S.",  vol.  2,  p.  179 

Contrôle  mensuel.  Pièce  incluse  dans  une  lettre  du  prince  Edouard, 
du  4  juillet.     Voir  à  cette  date. 

Wentworth  et  les  directeurs  du  King's  Collège  au  Secrétaire  d'Etal 
(Portland).  Ils  accusent  réception  d'une  lettre  du  mois  d'avril,  portant 
que  le  roi  accorde  leur  demande  d'une  somme  supplémentaire  de  £1,500 
pour  îichever  le  collège.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  2-1,  p.  196 

Le  Prince  Edouard  au  même.  Il  a  envoyé  le  lieutenant  Bartlett,  des 
"  Royal  Kngineers,"  à  l'île  Saint-Jean  exécuter  les  ordres  du  grand  maî- 
tre de  l'artillerie.  Si  le  Eoyal-Nova  Scotia  est  réformé  à  la  paix,  on 
pourrait  offrir  une  petite  prime  aux  hommes  qui  voudront  se  rengager 
volontairement  au  service  de  Sa  Majesté. 

"Col.  Cor.  N.S.",  vol.  30,  p.  22 
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1795. 
14  juillet, 
Halifax. 


4  juillet, 
Halifax. 


5  juillet, 
Halifax. 


5  juillet, 
Halifax. 


18  juillet, 
Halifax. 


18  juillet, 
Halifax. 


18  juillet, 
Halifax. 


IS'juillet, 
Halifax. 


1er  août, 
Halifax. 

5  août, 
WhitehalL 


Le  même  à  Dundus.  Il  demande  l'envoi  d'un  autre  contingent  d'au 
moins  300  hommes  assez  tôt  pour  qu'il  puisse  arriver  au  commencement 
de  l'automne.  Dépense  nécessaire  pour  l'exécution  des  travaux  neufs  ; 
mode  de  paiement,  etc.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  25,  p.  109 

Le  même  au  même.  Il  lui  expédie  des  états  des  volontaires  de  l'île 
Saint-Jean  et  du  Royal-Nova  Scotia."  113 

Incluses.  Contiôle  mensuel,  au  1""  juin,  des  volontaires  de  l'île  Saint- 
Jean.  115 

Id.  au  T' juillet,  du  Royal-Nova  Scotia."  117 

Wentworth  au  Secrétaiic  d'Etat  (Portland).  Le  prince  Edouard  con- 
tinue avec  une  activité  infatigable  et  un  grand  jugement  les  travaux  de 
fortification  et  les  constructions  nécessaires  pour  la  défense  de  la  province. 
A  l'arrivée  des  troupes,  les  miliciens,  qui  auraient  besoin  d'être  sur  leurs 
fermer,  pourront  recevoir  congé.  Le  vice-amiral  Murray  a  l'intention  de 
demander  aeux  compagnies  Royal-Nova  Scotia,  qui  feraient  service  de 
corps  de  marine.  "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  24,  p.  188 

La  même  au  même.  Il  rapporte  qu'un  petit  navire  d'Halifax,  en  route 
des  îles  Bahama  pour  ce  port,  avec  un  chargement  de  fruits,  de  tortues 
et  de  cuii's,  relâchait,  il  y  a  environ  neuf  jours,  à  Boston;  s'imaginant  que 
c'était  un  corsaire  des  Bermudes,  une  troupe  d'hommes,  dont  plusieurs 
Français,  s'amassa  tumultueusement,  détruisit  la  cargaison  et  brûla  le 
navire.  191 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  sollicite  sa  bienveillance 
et  sa  protection  ;  prière  de  recommander  la  mise  du  Royal-Nova  Scotia 
sur  l'état.  Le  lieutenant-colonel  Kearny  a  quatre  mois  de  congé  pour 
aller  en  Angleterre,  et  sera  heureux  de  donner  des  j'enseignements  sur  le 
régiment.  ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  24,  p.  197 

Le  même  à  King.  Il  demande  d'appuyer  sa  proposition  de  porter  le 
Royal-Nova  Scotia  sur  l'état.  Pension  de  Barclay.  11  (Wentworth)  renou- 
velle sa  recommandation  de  passer  marché  avec  la  maison  Hartshorne 
et  Tremain,  de  Dartmouth,  pour  la  fourniture  des  farines.  De  celles 
expédiées  de  Québec  à  la  garnison,  200  barils  ont  été  renvoyés  parce 
que  la  farine  était  aigrie  et  malsaine.  Ci-incluse  la  demande,  par  plu- 
sieurs armateurs  et  capitaines,  d'un  bâtiment  pour  escorter  un  convoi 
à  Québec  ;  il  a  envoyé  i  Mari  of  Môira,  ce  qui  laisse  disponible  une  frégate, 
qui  peut  être  employée  plus  utilement.  Ci-inclus  aussi  des  plans,  où  l'on 
peut  prendre  des  éclaircissements  sur  la  fiontière  entre  la  Nouvelle- 
Angleterre  et  le  Nouveau-Brunswick. 

Incluses.  Demande  d'un  convoyeur  par  des  aimateurs  et  capitaines  de 
navi  res. 

Deux  plans  de  la  baie  de  Passamaquoddy,  etc.    "  A.  &  W.  L",  vol.  598 

Le  Prince  Edouard  au  Secrétaire  d'Etat  v'^Portland).  Il  lui  recommande 
le  lieutenant-colonel  Kearney,  qui  s'en  va  en  Angleterre  solliciter  la  mise 
sur  l'état  du  régimen^  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Selon  lui  (le  prince 
Edouard),  cela  serait  extrêmement  avantageux  au  pays,  au  point  de  vue 
politique.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  30,  p.  28 

Le  même  à  Dundas.  Il  a  tiré  des  lettres  sur  la  trésorerie  en  raison  de 
la  caserne  et  des  fortifications  qu'il  fait  consti-uire.  Impossible  de  compter 
sur  les  miliciens,  qui  sont  tous  allés  coupei-  leurs  foins  et  leurs  grains. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  25,  p.  118 

Contrôle  mensuel.  Pièce  incluse  dans  une  lettre  du  prince  Edouard 
du  30  août.  Voir  à  celte  date. 

Le  Secrétaire  d'Eiat  (Portland)  au  Prince  Edouard.  Il  voit  avec  satis- 
faction l'état  de  sécuiité  où  il  (le  prince)  a  mis  son  district.  Sa  lettre 
concernant  les  renforts  a  été  transmise  à  Dundas.  Si  le  Royal-Nova 
Scotia  est  reformé,  les  rengagés  volontaires  qu'il  peut  fournir  seraient 
pour  les  troupes  régulières  une  bonne  acquisition. 

"  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  30,  p.  26 
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A.  1895 


1795. 

5  août, 
WhiteKall. 


5  août, 
Whitehall. 


9  août, 
Petersham. 


17  août, 
Halifax. 

20  août, 
à  bord  de  la 
Resolution, 
Halifax. 


25  août, 
Halifax. 


26  août, 
Whitehall. 


26  août, 
Whitehall. 


29  août, 
Halifax. 


30  août, 
Halifax. 


rCopie.    "  Col.  Off.  K  S.",  vol.  2,  p.  181.) 

Le  même  aux  "  Trustées  "  du  Collège.  En  réponse  à  leur  lettre,  il  fera 
inscrire  £500  dans  le  budget  de  l'an  prochain. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  24,  p.  193 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  182.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentvvorth.  Les  services  des  mili- 
ciens de  la  ville  et  de  la  campagne,  en  travaillant  aux  fortifications,  sont 
grandement  appréciés.  Il  se  réjouit  de  l'adoption  d'un  bon  bill  de  milice. 
Le  bill  de  la  loterie  e.st  au  conseil,  il  est  content  du  service  de  VEarl  of 
Moira,  dout  il  a  infoiraé  l'amiiauté.  La  province  tout  entière  doit 
profiter  du  congédiement  des  miliciens  à  l'époque  de  la  moisson.  Si  I'oq 
avait  besoin  d'hommes  de  son  régiment  pour  les  embarquer  sur  la  flotte, 
on  ne  pourra  prendre  que  des  volontaires. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  24,  p.  195 

(Copie.     "Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  183.) 

Mackenzie,  lord  du  petit  sceau,  à .  Il  recommande  à  sa  bien- 
veillance Thomas  Wright,  dont  le  cas  est  digne  de  toute  pitié. 

"  Col.  Cor.  K  S.",  vol.  24,  p.  243 

Incluse.  Extraits  d'une  lettre  de  Thomas  Wright,  datée  do  Charlotte- 
town  le  25  mai  17!>5.  247 

(Voir  aussi  à  p.  245.) 

Elowers  à  l'Amiral  Murray.  Pièce  incluse  dans  une  lettre  de  Murray 
du  20  août.     Yoir  à  cette  date. 

L'Amiral  Murray  à  Dundas.  Le  nombre  de  corsaires  français,  armés, 
équipés  dans  les  ports  des  Etats-Unis,  augmente  beaucoup.  Avantage 
qu'il  y  aurait  à  permettre  que  l'on  fasse  passer  d'Halifax  dans  la  province 
de  Québec  une  partie  des  vins  et  des  eaux-de-vie  trouvés  sur  les  prises. 
Ci-inclus  des  papiers  sur  ce  sujet.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  25,  p.  170 

Incluses.  Copie  d'une  opini  >n  présentée  en  1790  aux  commissaires 
des  douanes  sur  l'importation  de  marchandises  d'une  colonie  britannique 
dans  une  autre.  175 

Blowers  à  Murray,  17  août.  Il  explique  les  diverses  lois  relatives  à 
l'importation  des  marchandis  -s  dans  les  colonies.  175 

Le  Juge  en  chef  Strange  à  King.  Il  recommande  Stewart  pour  l'emploi 
déjuge  en  chef  du  Cap-Breton,  vacant  depuis  la  mort  de  Gibbons.  Le 
Eév.  D' Brown  le  remercie  (King)  de  ses  civilités;  si  jamais  il  avait 
besoin  de  renseignements  sur  la  I*^ouvelle-Ecosse,  le  D""  Brown,  qui  est  en 
état  de  les  lui  fournir,  sera  toujours  à  sa  disposition.  Il  (Strange)  désire 
aller  faire  un  tour  aux  Etats-Unis,  et  en  demande  la  permission.  Ci- 
incluses  des  lettres  d'Osgoode.  '*  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  24,  p.  251 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  au  Prince  Edouard.  Sa  demande  au 
sujet  du  Eoyal-Nova  Scotia  a  été  renvoyée  au  duc  d'York.  Haute  opi- 
nion qu'il  (Portland)  a  du  corps.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  30,  p.  32 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  185.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  En  réponse  à  sa  dépêche, 
il  lui  envoie- copie  d'une  lettre  qu'il  a  écrite  au  prince  Edouard  aujour- 
d'hui même.  "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  186 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Le  Eoyal-Nova  Scotia 
a  grand  besoin  d'effets  d'habillement.  JjEarl  of  Moira  prête  une  très 
utile  assistance  au  colonel  Le  Maître  pour  la  répression  des  troubles 
dans  la  baie  des  Chaleurs;  ce  navire  s'apprête  en  ce  moment  à  donner 
chasse  à  deux  corsaires  franco-américains,  qui  ont  capturé  plusieurs 
petits  bâtiments  sur  la  côte  ouest.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  24,  p.  200 

Le  Prince  Edouard  à  Dundas.  Les  travaux  avancent  peu,  à  cause  du 
manque  de  renforts  et  de  l'absence  des  miliciens.  Ne  serait-il  pas  à 
propos  d'envoyer  au  Canada  quelques-uns  des  corps  composés  d'émigrants 
royalistes  français?     Il  n'espère  point  pouvoir  compléter  son  régiment 
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1795. 


30  août, 
Halifax. 


30  août, 
Halifax. 


31  août, 

Kathbone 

Place. 


1er  septembre, 
Halifax. 

1er  octobre. 


7  octobre, 
Whitehall. 


>  octobre, 
Whitehall. 


26  octobre, 
Halifax. 

27  octobre, 
Halifax. 


27  octobre, 
Halifax. 


27  octobre, 
Halifax. 


86 


par  des  levées  à  Terre-Neuve,  car  oa  a  beaucoup  de  peine  à  se  procurer 
des  recrues  pour  les  nouveaux  corps  provinciaux  dans  l'île.» 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  25,  p.  124 

Le  même  au  même.  Il  lui  adresse  les  états  du  Eoyal-Nova-Scotia 
pour  juillet.  120 

Incluses.     Etats.  122 

Le  Prince  Edouard  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  demande 
l'envoi  de  passeports  qui  autorisent  M.  du  Bue  de  Marentille,  sa  femme 
et  ses  sœurs,  et  le  marquis  du  Barrail,  royalistes  français,  à  résider  dans 
le  Bas-Canada.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  30,  p.  34 

Le  Lieutenant-Colonel  Kearney  au  même.  11  a  été  envoyé  en  Angleterre 
parle  lioyal-Nova-Scotia  pour  obtenir  sa  mise  sur  l'état;  en  raison 
des  promotions  rapides  qui  ont  lieu  dans  le  service  régulier,  les  officiers 
du  régiment  ont  à  essuyer  bien  des  mortifications  et  ne  peuvent  espérer 
d'être  mieux  traités  qu'en  étant  mis  dans  la  ligne.  Il  prie  sa  grâce 
d'appuyer  leur  demande.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  24,  p.  249 

Etats  mensuels.  Pièce  incluse  dans  une  lettre  du  prince  Edouard  du 
27  octobre.     \^oir  à  cette  date. 

Eiats  mensuels  (deux).  Pièces  incluses  dans  une  lettre  du  prince 
Edouard  du  27  octobre.     Voir  à  cette  date. 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentvvorth.  Il  espère  que  les  effets 
d'habillement  destinés  au  régiment  seront  arrivés.  S'il  était  survenu  un 
second  accident,  il  (Wentworth)  est  autorisé  à  se  procurer  sur  les  lieux 
le  nécessaire.  L'amirauté  a  été  instruite  par  lui  (Portland)  des  services 
de  VEarl  of  Moira  pour  répression  des  troubles  auxquels  a  donné  lieu 
une  dispute  entre  ies  sauvages  et  les  pêcheurs. 

"  Col.  (;or.  N.S.",  vol.  24,  p.  206 

(Copie.     ''  Col.  Otf.  N.  S.",  vol.  2,  p.  187.) 

Le  même  au  Prince  Edouard.  En  réponse  à  sa  demande  de  permis  de 
résidence  dans  le  Bas-Canada  pour  M'  du  Bue  de  Marentille,  sa  femme, 
sa  sœur,  et  le  marquis  du  Barail,  il  l'informe  qu'une  forte  ûotte  sous  le 
commandement  d'Abercromby  est  en  route,  qui  s'en  va  réduire  la  Gua- 
deloupe, et  que  ces  gentilshommes  et  leur  famille  pourront  s'en  retourner 
en  sûreté  à  l'île.  Abercromby  est  prévenu.  "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  30,  p.  38 

Copie.     ''  Col.  Otf.  N.  S.",  vol.  2  p.  188.) 

Etats  des  deux  bataillons  du  Eoyal-Fusiliers.  Pièces  incluses  dans 
la  lettre  du  prince  Edouard  du  27  octobi-e.     Voir  à  cette  date. 

Le  Prince  Edouard  à  Lundas.  Les  sept  transports  sont  arrivés  avec 
les  hommes  expédiés  pour  son  régiment;  outre  que  le  nombre  en  est 
bien  insuffisant,  beaucoup  d'entre  eux  sont  tout  à  fait  impropres  au 
service.  On  ne  saurait  mieux  faire  que  de  charger  le  capitaine  Smyth, 
qui  part  pour  l'Angleterre,  de  former  les  autres  détachements  qu'il  sera 
possible  d'envoyer.  Peut-être  ferait-on  bien  de  diriger  les  invalides  des 
Indes-Occidentales  sur  la  Nouvelle-Ecosse,  où  ils  se  rétabliraient  et  se- 
raient utiles  aux  troupes  en  garnison.    "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  25,  p.  125 

Le  même  au  même.  Il  lui  expédie  les  états  et  contrôles  du  Éoyal- 
Nova-Scotia  pour  les  mois  d'août  et  septembre.  131 

Incluses.     Etats.  133,  134 

Le  Prince  Edouard  à  Dundas.  Il  lui  adresse  les  états  des  volontaires 
de  l'île  Saint-Jean  pour  septembre,  et  ceux  du  Royal-Nova-Scotia  pour 
octobre.  135 

Incluses.     Etats  des  volontaires  de  lîle  Saint-Jean.  137 

Id.,  en  date  du  26  octobre,  du  Eoyal-Nova-Scotia. 

"Col.  Cor.  N".  S.",  vol.  30,  p.  46 

(Voir  aussi  la  série  ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  25,  pp.  130  et  139.) 

Etat  de  l'effectif  des  deux  bataillons  du  Eoyal-Fusiliers. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  30,  p.  47 
36 
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1795. 

27  octobre, 
Halifax. 


28  octobre, 
Halifax. 


28  octobre, 
Halifax. 


31  octobre, 
surVArgonaut 

1er  novembre. 


5  novembre, 
Halifax. 

7  novembre, 
Halifax. 


7  novembre, 
Halifax. 


8  novembre, 
Halifax. 


(Voir  aussi  la  série  "Col.  Cor  N  S.",  vol.  25,  p.  129.) 

Le  Pi'ince  Edouard  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  n'a  eu  aucune 
lettre  de  Duudas  ni  du  "  Board  "  de  l'artillerie  sur  le  sujet  du  défensif  de 
la  province.  Les  batteries  et  les  redoutes  ont  été  réparées;  tous  les 
travaux  sont  très  avancés,  à  l'exception  de  ceux  du  fort  sur  la  "  Citadel 
Hill,"  pour  lesquels  les  bias  manquent.  Il  compte  sur  l'arrivée  d'un  ren- 
fort vers  la  fin  d'avril  ;  les  détachements  venus  dernièrement  consistaient 
en  recrues  absolument  novices  au  métier.  Pour  le  bien  du  service,  le 
Nouveau-Brunswick  devrait  être  rattaché  militairement  à  la  Nouvelle- 
Ecosse.  ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  30,  p.  40 

Wentworth  au  même.  Les  effets  d'habillement  du  Royal-Nova- 
Scotia  ayant  été  pris  en  route  par  l'ennemi  et  les  expéditions  suivantes 
n'arrivant  pas,  il  lui  a  fallu  faire  des  achats,  et  tirer  des  lettres  de  change 
jusqu'au  montant  de  £522.5.4  sterling  sur  le  trésor. 

"  Col.  Cor.  X.  S.",  vol.  24,  p.  204 

Le  même  à  King.  Il  introduit  auprès  de  lui  le  capitaine  Smyth,  aide- 
de-camp  du  prince  Edouard.  Le  prince  est  fort  blessé  de  ce  qu'on  l'ait 
placé  sous  les  ordres  du  général  Prescott,  et  dit  qu'après  tant  d'années 
d  e  services  dans  ce  pays,  c'est  une  bien  dure  mortification  de  voir  Prescott 
au-dessus  de  lui.  Il  demande  le  rattachement  du  Nouveau-Brunswick  à 
son  commandement.  Les  recrues  pour  les  fusiliers  et  le  2®  bataillon  sont 
le  plus  misérable  ramas  qu'on  ait  jamais  vu.  Le  prince  Edouard  est  en 
train  de  les  échanger  pour  des  soldats  du  régiment  de  la  Nouvelle-Ecosse 
sous  prétexte  de  mutations  ;  cela  arrête  le  recrutement  et  est,  d'ailleurs, 
contraire  aux  règles  établies.  Le  prince  ne  peut  résister  à  la  tentation 
d'incorporer  un  bel  homme  à  son  régiment  et  un  beau  cheval  à  ses  écuries, 
n'importe  à  quel  prix.  208 

Le  Capitaine  Bail  à  Wentworth.  Incluse  d'une  lettre  de  Wentworth 
du  8  novembre.     Yoir  à  cette  date. 

Etats  mensuels  des  volontaires  de  l'île  Saint-Jean.  Pièces  incluses 
dans  une  lettre  du  prince  Edouard  du  27  décembre.    Yoir  à  cette  date. 

Proclamation  interdisant  l'exportation  du  blé,  etc.  Incluse  dans  une 
lettre  de  Wentworth  du  8  novembre.     Yoir  à  cette  date. 

Ogilvie  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  N'ayant  pas  reçu  d'ordres 
au  sujet  de  la  distribution  du  prix  de  vente  des  prises  faites  à  Saint- 
Pierre,  il  lui  expédie  un  tiiplicata  de  sa  lettre  du  26  décembre  dernier 
avec  les  incluses.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  24,  p.  221 

Le  Juge  en  chef  Strange  à  King.  Il  le  remercie  de  ses  marques  de 
bienveillance  à  l'occasion  d'une  proposition  de  transfert  au  Haut-Canada. 
Il  a  appris  avec  chagrin  sa  maladie.  Désir  qu'il  aurait  de  visiter  les 
Etats  l'hiver  prochain.  253 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Reçu  ses  dépêches.  La 
décision  prise  de  diminuer  le  contingent  de  miliciens  de  l'intérieur  du 
pays  et  d'appeler  plus  d'hommes  des  régiments  de  la  côte,  a  été  très 
opportune  dans  le  temps  de  la  récolte.  JjEarl  of  Moira  est  utilement 
employé  à  protéger  le  petit  cabotage.  Comme  la  cherté  des  denrées  aux 
Etats-Unis  pouvait  amener  une  pénurie  dans  la  province,  il  (Wentworth) 
a  par  proclamation  défendu  d'exporter  sans  permis  le  blé,  le  porc,  etc. 
Au  cas  où  quelque  détachement  du  Royal-Nova-Scotia  irait  servir 
sur  des  navires  de  guerre,  le  service  sera  momentané,  et  le  détachement 
embarqué  composé  de  volontaires  seulement.  Il  n'a  pas  été  donné  suite 
à  la  pétition  du  Rév.  M.  Jones,  quoi  qu'elle  ait  été  approuvée  par  Dundas; 
il  (Wentworth)  la  recommande  de  nouveau.  212 

Incluses.  Proclanaation  portant  défense  d'exporter  le  blé  et  les  autres 
céréales,  la  farine,  les  pois,  le  bœuf,  le  porc  et  autres  denrées  alimentaires, 
ut^qu'au  premier  jour  de  mars  prochain,  sans  un  permis.  217 
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1795. 


8  novembre, 
Halifax. 


1er  décembre, 
Halifax. 

3  décembre, 
Whitehall. 


3  décembre, 
Whitehall. 

8  décembre, 
Southampton. 


10  décembre, 
Halifax. 


15  décembre, 
Halifax. 

15  décembre, 
"Ordnance." 


24  décembre, 
Halifax. 


26  décembre, 
Halifax. 


27  décembre, 
Halifax. 


Lettre  du  capitaine  A.  J.  Bail,  de  VArgonaut,h,  Wentworth.  Il  demande 
que  le  départ  du  paquebot  80it  différé  jusqu'au  8  novembre  ;  le  vice- 
amiral  Murray  Cnt  attendu,  qui  aurait  ainsi,  à  son  arrivée,  l'occasion 
d'expédier  ses  dépêches  à  l'amirauté.  Page  219 

Le  Prince  Edouard  à  Portland  (personnelle).  Il  recommande  l'affec- 
tation d'un  petit  traitement  au  Père  Jones  par  le  gouvernement.  Le 
Père  Jones  est  très  utile  en  tenant  dans  le  devoir  les  pêcheurs. 

''  Col.  Cor.  K  S."  vol.  30,  p.  51 

Etat  mensuel  du  Eoyal-Nova-Scotia.  Pièce  incluse  dans  une  lettre 
du  prince  Edouard  du  27  décembre.     Voir  à  cette  date. 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  au  Prince  Edouard.  Reçu  sa  dépêche 
avec  les  incluses.  Il  a  transmis  au  duc  d'York,  à  Dundas  et  au  '*  Board  " 
de  l'artillerie  les  parties  de  la  dépêche  qui  ressortissaient  à  leurs  dépar- 
tements respectifs.  Les  officiers  qui  ont  admis  de  pareilles  recrues  pour 
le  corps  des  fusiliers  sont  bien  à  blâmer.  Il  ne  conçoit  pas  queleRoyal- 
Nova-Scotia  soit  encore  incomplet  ;  il  faut  aviser  à  le  compléter.  Ne 
tirer  de  ce  régiment  aucun  homme  par  mutation  ou  autrement,  car  son 
service  est  strictement  circonscrit  aux  possessions  nord-américaines  de 
Sa  Majesté.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  30,  p.  48 

(Copie.     ''Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  191.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  Il  lui  envoie  l'ap- 
probation de  la  loi  sur  la  loterie.  ''  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  190 

Bayard  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  met  sous  ce  pli  une  pétition 
de  son  fils  Samuel  Yetch  Bayard,  appuyée  du  témoigna^çe  de  Wentworth. 

''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  24,  p.  255 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  lui  transmet  les  déli- 
bérations de  l'assemblée  générale  de  la  Nouvelle-Ecosse,  avec  des  obser- 
vations.    Etat  prospère  et  satisfaisant  du  pays. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  26,  p.  3 

Incluses.     Journal  du  Conseil  législatif,  du  12  mars  au  13  avril  1795.     9 

Journal  de  l'Assemblée  législative.  34 

Wentworth  à  Yesey,  secrétaire  du  Prince-Edouard.  Lettre  incluse 
dans  celle  de  Wentworth  à  King  du  17  avril  1796. 

Crew  à  Stratton.  Le  directeur  général  et  le  "  board  "  de  l'artillerie 
a])prouvent  la  construction  des  ouvrages  temporaires,  etc.  Pièce  incluse 
dans  une  lettre  du  prince  Edouard,  du  23  avril  1796. 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  IJEarl  of  Moira,  en 
croisant  sur  la  côte,  a  permis  aux  petits  bâtiments  de  se  rendre  à  leurs 
marchés  et  d'en  revenir  en  sûreté.  La  Favorite,  Maxwell  capitaine,  avec 
une  cargaison  importante,  ayant  été  trouvée  à  l'ancre  près  du  cap  de 
Sable  par  le  iJfoîra,  Croskill  l'a  habilement  tirée  de  là  et  escortée  jusqu'au 
large  d'Halifax,  sur  la  route  de  Québec,  où  elle  se  rendait  et  où  elle  est 
arrivée  depuis.  Il  (Wentworth)  apprend  que  la  Normande  et  le  Trajan, 
sloops  français  armés  en  flûte,  sont  à  New-York,  où  ils  s'apprêtent  à 
partir  pour  New-London  ;  il  a  communiqué  cette  nouvelle  au  capitaine 
Howe.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  2H,  p.  57 

Le  même  au  même.  Il  lui  transmet  un  mémoire  des  négociants  de  la 
ville  sur  leurs  relations  commerciales  avec  le  Canada  et  les  autres  colo- 
nies britanniques.  Sa  conviction  est  que  le  public  trouverait  largement 
son  compte  à  tout  encouragement  dûment  accordé  pour  faciliter  le  com- 
merce entre  ces  provinces,  et  que  la  Nouvelle-Ecosse  deviendrait  par  là 
un  centre  d'entrepôt  entre  le  Canada  et  la  Grande-Bretagne.  60 

Incluse.     Mémoire  des  négociants  de  la  Nouvelle-Ecosse  à  Portland.   63 

Le  Prince  Edouard  à  Dundas.  Il  lui  expédie  les  états  du  Eoyal- 
Nova-Scotia  pour  novembre  et  des  volontaires  de  l'île  Saint-Jean  pour 
octobre.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  25,  p.  140 

Incluses.    Etat  mensuel  du  Eoyal-Nouvelle-Ecosse.  142 
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Documentas  de  la  Session  (No.  8b.) 


A.  1895 


1795. 

27  décembre, 
Halifax. 


1706. 
6  janvier, 
Whitehall. 


6  janvier, 
Whitehall. 


8  janvier, 
Whitehall. 


—  janvier, 
Whitehall. 
8  février, 
Whitehall. 


8  février, 
Whitehall. 


3  mars, 
Halifax. 

4  marb, 
Halifax. 

7  mars, 
Whitehall. 


11  avril, 
Halifax. 


Id.     des  volontaires  do  l'île  Saint-Jean.  Page  143 

Le  Prince  Edouard  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  le  remercie 
de  ba  bienveilla!)te  atteiilioii  ])our  les  royalistes  français.  Son  l'egret  de 
n'avoir  jDas  appris  plus  tôl  l'expédition  aux  Indes-Occidentales;  il  eût 
offert  ses  services.  Envoi  d'un  relevé  de  comptes  à  la  trésorerie.  Il 
renouvelle  sa  demande  do  renforts  en  priant  qu'on  les  expédie  de  bonne 
heure  au  ])rinteraps.     Besoin  urgent  do  subsistances. 

''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  30,  p.  55 

Le  Secrétaire  tl'Etat  (Portland)  au  Prince  Edouard.  Eeçu  la  lettre 
concernant  le  Père  Jones.  Celui-ci  devrait  recevoir  une  l'éiribution  con- 
venable de  l'évêque  catholique  romain  de  Qucbec.  Il  (Portland)  a  écrit 
sur  ce  sujet  à  Dorcheoter.  53 

(Copie.     "  Col.  Otf.  N.  S.",  vol.  2,  p.  194.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  Eeçu  ses  dépêches.  Il 
a  envoyé  copie  du  n°  \6  à  la  trésorerie.  La  conduite  des  miliciens  est 
digne  d'éloges.  Il  espère  que  l'avancement  des  travaux  va  permettre 
d'en  réduire  le  contingent.  Les  services  que  rend  Crosskill,  de  VEarl  of 
Moira,  sont  très  utiles.  La  proclamation  défendant  d'exporter  le  blé  et 
les  autres  denrées  alimentaires àd'autres  marchés  qu'aux  marchés  britan- 
niques était  à  propo>.  Les  hommes  de  son  régiment  n'en  doivent  être 
détachés  sous  aucun  prétexte  pour  être  incorporés  à  d'autres  corps,  soit 
par  mutation,  échange  ou  autrement.  L'affaire  du  Père  Jones  a  été 
recommandée  à  Dorchester.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  26,  p.  1.) 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  195.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Ogilvie.  Sa  Majesté  approuve  la 
distribution  du  produit  de  la  vente  des  subsistances,  etc.,  prises  à  Saint- 
Pierre.  "  Col.  Off.  xN.  S.",  vol.  2,  p.  197 

Le  même  à  Wentworth.  Accorder  un  congé  au  juge  en  chef  Strange.  198 

Le  même  au  même.  Les  lois  adoptées  paraissent  être  pour  le  bien 
général.  Eenvoi  à  une  lettie  précédente  sur  la  loi  de  la  loterie.  Il  est  con- 
tent que  VEarl  of  Moira  fasse  un  service  si  utile.  Il  a  transmis  la  lettre  et 
le  mémoire  au  comité  du  conseil  Drivé.     "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  26,  p.  69 

(Copie.     "  Col.  Off.  K  S.",  vol.'  2,  p.  200.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  au  Prince  Edouard.  Sa  demande  de 
passer  aux  Indes-Occidentales  pour  y  faire  campagne  a  été  mise  sous  les 
yeux  du  roi.  Parties  de  sa  dépêche  communiquées  aux  départements 
respectifs.  Les  plans  et  devis  estimatifs  des  travaux  sur  la  Citadel  Hill 
et  sur  l'île  George  devraient  s'envoyer  directement  à  1'  ''  Ordnance," 
afin  que  cette  dernière  en  fasse  compte  dans  son  budget. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  30,  p.  59 

(Copie.     ''  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  199.) 

Discours  de  Wentworth  à  la  Législature.  Pièce  incluse  dans  une  lettre 
de  Wentworth  du  17  avril.  Voir  à  cette  date. 

Adresses  du  Conseil  et  de  l'Assemblée.  Incluses  de  la  même  lettre  du 
17  avril.     Voir  à  cette  date. 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  Il  lui  adresse  copie 
d'une  lettre  au  gouverneur  du  Nouveau-Brunswick,  à  qui  il  est  mandé  de 
charger  un  agent  des  productions  à  faire  devant  les  commissaires  en 
vertu  de  l'article  5  du  traité  de  1783.  (L'article  relatif  aux  frontières 
porte  le  n°  2).  Il  (Wentworth)  fournira  à  l'agent  nommé  les  informa- 
tions, pièces  officielles,  etc.,  qui  concernent  la  fi-ontière  provinciale. 

^'Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  26,  p.  71 

(Copie.  "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  201,  où  le  quantième  est  men- 
tionné.) 

Journaux,  etc.,  du  conseil  et  de  l'assemblée,  du  3  mars  à  la  date  en 
marge.  Documents  inclus  dans  une  dépêche  de  Wentworth  du  22 
décembre.     Voir  à  cette  date. 
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179(5. 
10  avril, 
Halifax. 


16  avril, 
Halifax. 

10  avril, 
Halifax. 


16  avril, 
Halifax. 

17  avril, 
Halifax. 


17  avril, 
Halifax. 


Le  Prince  Edouard  au  Sccrétaiie  d'Etat  (Portlaud).  Les  lettres  du  3 
décembre  et  6  janvier  ne  sont  arrivées  ici  que  le  11  avril.  Le  recrutomeut 
à  Terre-Neuve  et  ailleurs  a  tiès  peu  de  succès.  Des  hommes  du  Eoyal- 
Nova-Scotia  sont  ])assé8  volontairement  par  mutation  dans  d'autres 
corps;  aucun  n'en  a  été  tiré  contre  son  gré.  Pour  qu'il  n'y  ait  plue  de 
faux  rapports  à  ce  sujet,  toutes  les  demandes  de  mutation  seront  refusées 
à  l'avenir.  Nulle  probabilité  que  l'on  puisse  compléter  le  corps  dans  un 
temps  raisonnable-  à  moins  d'offrir  une  ])rimc  plus  forte  ou  de  trouver 
quelque  autre  moyen  analogue.  Lec5  services  que  rend  ce  corps  sont 
inappréciables.  Il  veut  lui  donner  toute  la  protection  en  son  pouvoir. 

'•  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  30,  p.  6 

Le^même  à  Dundas.     Il  lui  transmet  des  Eiats. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  31,  p.  1 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Eeçu  les  dépêches.  Le 
prince  Edouard  promet  de  ne  plus  j)rendre  d'hommes  appartenant  au 
Rojal-Nova-Scotia,  qu'il  (Wentworlh)  espère  compléter  bientôt. 
UEarl  of  Moira,  iéquij)pé,  m^ettra  à  la  voile  le  18,  pour  aller  aux  nou- 
velles dans  la  baie  de  Boston,  où  il  se  tiendra  deux  ou  trois  jours,  et 
ensuite  croiser  enti-t,  le  cap  de  Sable  et  Canso,  atln  d'y  protéger  les 
pêcheries  et  as«urer  l'arrivée,  maintenant  attendue  tous  les  jours,  de 
plusieurs  navires  d'Europe  et  des  Indes-Occidentales,  richement  chai'gés. 

"  Col.  Cor.'N.  S.",  vol.  26,  p.  73 

Incluse.     Etats  du  Eoyal-Nova-Scotia.  76 

Wentvvorth  à  King.  Il  accuse  réception  de  la  Gazette^  contenant  la 
nouvelle  que  la  princesse  de  Galles  est  accouchée  d'une  lille.  77 

Le  même  au  raême.  Sa  lettre  du  7  déceiïibre  n'cbt  arrivée  que  le  11 
avril,  aprè-  84  jours  de  passade  jusqu'à  New-York.  Le  navire  aurait  pu 
venir  à  Halifax  en  30  ou  35  jours,  et  les  lettres  se  délivrer  à  New- York 
une  semaine  a^rès  ;  les  déi)êches  à  destination  de  Québec  y  seraient 
parvenucb  quelque  sept  semaines  plus  tôt.  Le  prince  Edouard  désire  que 
l'on  expédie  les  paquets  qui  sont  pour  lui  par  navires  se  rendant  à 
Halifax.  Il  (Wentworth)  s'est  opposé  à  ce  que  le  "  médical  boaid  " 
renvoj-ât  des  hommes  du  Eoyal-Nova-Scotia;  à  part  quatre,  tous  les 
autres  sont  propres  ])Our  le  service.  Les  déplacements  au  profit  du  7'' 
régiment  sont  discontinués;  et  il  espère  à  présent  compléter  le  Eoyal- 
Nova-Scotia.  Le  prince  a  renoncé  à  l'idée  d'en  incorporer  des  hommes 
dans  le  7"  fusiliers  ;  bonnes  qualités  de  ce  régiment.  Progrès  dans  la 
province.  Il  (Wentworth)  espère  que  la  défense  de  donner  des  conces- 
sions de  tei'i-e  sera  levée  avant  peu.  Importance  de  bien  délimiter  la 
frontière  entj-e  le  Nouveau-Bru nswick  et  le  Massachusetts  ;  on  s'assure- 
rait ainsi  la  possession  d'une  région  riche  en  excellente  mâture. 

Incluses.  Lettre  de  Wentworth  à  Vesey  (secrétaire  du  prince  Edouard) 
du  15  décembre.  Tout  bien  considéré,  il  refuse  de  consentir  aux  trans- 
ferts d'hommes  du  Royal-Nova-Scotia  au  7' fusiliers.  Fâcheux  résultat 
de  pareils  déplacements,  etc. 

Bétail  du  service  fait  à  Halifax  et  aux  avant-postes  en  février. 

Letti-e  et  incluses  sont  dans  la  série  "  A.  &  W.  I.'',  vol.  5^'8. 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  L'assemblée  générale 
s'est  réunie  le  3  mars  et  a  été  prorogée  le  11  avril.  Ci-inclus  son  discours 
aux  deux  chambres  et  leurs  réj)onses.  L'embai-go  mis  sur  l'exportation 
des  farines  du  Canada  a  amené  ici  renchérissement  de  cette  denrée  ;  le 
combustible  également  est  devenu  rare  et  cher.  Les  prisonniers  français 
de  Miquelon  ont  reçu  plus  d'assistance  ;  leur  bonne  conduite  justifie 
pleinement  les  secours.  La  gracieuse  chanté  de  Sa  Majesté  a  préservé 
les  sauvages  de  la  famine  ;  plusieurs  familles  parmi  eux  s'adonnent  à  la 
culture  ;  il  est  à  espérer  que  leurs  nécessités  les  porteront  graduellement 


51)5 


58  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.  8b.) 


A-  1895 


1796. 


23  avril, 
Halifax. 

23  avril, 
Halifax. 


25  avril, 
Halifax. 

25  avril, 
Halifax. 


28  avril, 
Halifax. 


8  mai, 
Halifax. 


aux  usages  de  la  civilisation,  et  qu'ils  en   viendront  à  pourvoir  à  leur 

nourriture  et  à  leur  vêtement.  ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  26,  p.  Y*7 

Incluses.     Discours  de  Wentworth  au  conseil  et  à  l'assemblée  le  3  mars. 

82 
Adresse  du  conseil,  4  mars.  84 

Id.  de  l'assemblée,  même  date.  86 

Discours  de  Wentworth,  11  avril.  88 

(Les  discours  et  les  adresses  sont  extraits  des  Journaux  des  cham- 
bres.) 

Wentworth  à  King.    Eeçu  sa  lettre  avec  les  évaluations  pour  1796.    90 

Le  Prince  Edouard  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Si  l'on  projette 
quelque  nouvelle  opération  militaire  dans  les  Indes-Occidenlales,  il  offre 
ses  services.  Les  dépenses  faites  du  chef  des  travaux  en  cours  seront- 
elles  payées  par  le  "  board  of  Ordnance  "?  Ci-incluse  une  lettre  du  board 
au  major  Stratton,  commandant  du  génie.  Si  le  directeur  général  de 
l'artillerie  lui  eût  écrit  (à  lui-même,  le  prince)  directement,  cela  eût  été 
plus  régulier  au  point  de  vue  de  l'étiquette  militaire. 

''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  30,  p.  65 

Incluse.  Lettre  de  Crew  au  major  Stratton,  du  15  décembre  1795.  Le 
directeur  général  et  le  board  de  l'artillerie  approuvent  la  construction 
des  travaux  temporaires  recommandés  pour  la  défense  d'Halifax,  et  dési- 
rent que  l'on  y  procède.  32 

Strange  à  King.  Profitant  de  son  congé,  il  ira  aux  Etats-Unis  pour 
s'embarquer  sur  un  navire  neutre.     Offre  de  service. 

*'  A.  &  W.  L",  vol.  598 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Eeçu  sa  dépêche  du  7 
mars,  avec  les  différentes  incluses  relatives  au  règlement  de  la  frontière 
entre  les  Etats-Unis  et  le  Nouveau-Brunswick.  Il  prêtera  toute  l'aide 
en  son  pouvoir  dans  cette  occasion.  La  ligne  séparative  qu'il  convient 
d'établir  nous  assurerait  la  propriété  de  précieuses  réserves  de  bois  pro- 
pres à  fournir  de  la  mâture  à  la  marine  royale.  Le  colonel  Barclay  fera 
porter  les  dépêches  par  la  frégate  Tartar. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  26,  p.  92 

Le  même  à  King.  Il  remplira  les  intentions  exprimées  dans  la  lettre 
du  7  mars.  Son  désappointement  en  constatant  que  l'affectation  promise 
au  collège  de  Windsor  n'était  pas  inscrite  au  budget;  car  des  dépenses  se 
sont  faites  sur  la  foi  de  la  promesse.  Il  presse  encore  de  révoquer  les 
instructions  défendant  les  concessions  gratuites  de  terres,  attendu  qu'il 
n'y  a  aucune  perspective  de  ventes.  Il  demande  pour  lui-même  50,000 
ou  60,000  acres,  ayant  perdu  le  double  de  cette  quantité  dans  le  New- 
Hampshire.  Il  rencontre  un  obstacle  à  l'expédition  de  chevaux  aux 
Etats-Uris  pour  les  Indes-Occidentales  ;  il  en  pourra  expédier  de  la  Nou- 
velle-Ecosse 120  propres  au  service  prévu.  11  recommande  fortement 
Putnam  pour  l'emploi  de  sous-intendant  général  des  casernes.  Mortalité 
parmi  les  convalescents,  etc.,  aux  Jndes-Occidentales,  due  à  ce  qu'ils  ne 
sont  pas  envoyés  à  la  Nouvelle-Ecosse.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Ogilvie  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  a  ordonné  de  faire,  suivant 
le  plan  adopté,  la  distribution  du  produit  de  la  vente  des  approvisionne- 
ments, etc.,  pris  à  Saint-Pierre  et  Miquelon.  Il  met  t-ous  ce  pli  et  recom- 
mande à  son  attention  une  pétition  de  Clarke,  commissaire  des  prison- 
niers de  guerre;  il  recommande  aussi  d'accoider  une  gr-atification  au 
sergent  Mcintosh.     Cela  clôturera  le  compte  afférent  à  l'expédition. 

"Col.  Cor.  N.S.",  vol.  26,  p.  97 

Incluses.  Pétition,  en  date  du  5  mai,  de  James  Clarke,  qui  demande 
une  rétribution  pour  les  services  qu'il  a  rendus  en  faisant  fonction  de 
commissaire  des  prisonniers  français.  99 
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1796. 


19  mai, 
Halifax. 


21  mai, 
Halifax. 


1er  juin, 
Whiteball. 


6  jum, 
Jamaïque. 


G  juin, 
Whitehall. 


13  juin, 
Whitehall. 


9  juillet. 

13  juillet, 
Halifax. 

14  juillet, 
Halifax. 


Certificat  du  major  ïhorne  attestant  que  William  Mcintosh,  sergent- 
fourrier  du  4'"  régiment,  a  fait  le  service  de  commissaire  des  vivres  et  du 
combustible,  du  11  juin  1793  au  11  septembre  1794,  et  n'en  a  pas  été 
payé.  Page  101 

Le  Prince  Edouard  à  Dundas.     Il  transmet  des  états. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  31,  p.  7 

Incluses.     Etats. 

Wentworth  à  King.  11  met  sous  ce  pli  une  pétition  des  Acadiens, 
priant  qu'on  leur  envoie  un  prêtre  réfugié  français  et  s'engageant  à  fournir 
convenablement  à  sa  subsistance.  Eloge  de  leur  fidélité,  1j^ Assistance 
de  New- York  a  envoyé  ici  un  cargo-ship  venu  de  France  à  New- York, 
avec  à  son  bord  des  royalistes  français  et  émigrants  irlandais;  et  il  espère 
pouvoir  gagner  les  derniers  à  s'établir  dans  la  province.  Les  émigrants 
français  sont  si  pauvres  qu'il  leur  faut  de  l'aide;  mais  s'ils  devenaient 
aussi  utiles  que  ceux  de  Miquelon,  ils  récompenseraient  amplement  la 
communauté  de  ce  qu'il  lui  en  aurait  coûté  pour  les  avoir.  IJEarl  of  Moira 
est  en  cioisière  dans  le  golfe  Saint-Laurent,  où  il  assure  la  bécurité  des 
pêcheurs.  Comme  ce  navire  est  bien  armé,  a  un  bon  équipage,  et  qu'il 
est  léger  à  la  voile,  un  étranger  trouverait  difiScile  de  lui  échapper.  Il 
transportera  une  compagnie  du  4''  régiment  à  Québec,  et  sauvera  ainsi 
une  dépende  de  plus  de  600  guinées.  11  (Wentworth)  espère  que  l'on  va 
envoyer  bientôt  un  prêtre  français.         ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  26,  p.  102 

Incluse.  Pétition  d'Amable  Doucet  et  d'autres  Acadiens  à  Wentworth, 
sollicitant  son  aide  pour  obtenir  les  services  d'un  prêtre  royaliste 
fi-ançais.  106 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  Il  ne  doute  pas  que  le 
prince  Edouard  ne  discontinue,  au  temps  de  la  récolte,  d'employer  la 
milice  à  achever  les  fortifications.  Plaisir  qu'il  a  éprouvé  en  voyant  la 
façon  dont  s'est  fait  le  travail  de  la  session  dernière.  Sa  Majesté  a  con- 
fiance dans  ses  efforts  (Wentworth)  pour  le  règlement  de  la  frontière.     95 

(Copie.     *'  Col.  Ofi-,  N.  S,",  vol.  2,  page  202,) 

Le  Comte  de  Balcarres  à  Wentworth.  Incluse  de  la  lettre  de  Wentworth, 
du  23  juillet.  Voir  à  cette  date.  Il  y  a,  inclus  dans  une  lettre  du  prince 
Edouard,  du  15  août,  un  extrait  d'une  lettre  de  même  date  au  prince 
Edouard,  et  de  même  nature,  avec  un  paragraphe  additionnel. 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  au  Prince  Edouard.  Le  roi  est  très 
content  de  son  offre  de  service,  ain-i  que  de  son  attention  aux  choses  de 
son  commandement.  Il  (Portland)  lai  adresse  copie  de  la  réponse  de 
r"Ordnance"  concernant  la  souscription  de  lettres  de  change  pour 
services  à  la  charge  du  "  Board  of  Ordnance" 

^'Col.  Cor.N.  S.",  vol.  30,  p.  71 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  204.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  Lord  Balcarres,  lieu- 
tenant-gouverneur de  Jamaïque,  lui  écrit  qu'il  est  nécessaire  de  faire 
partir  de  l'île  environ  800  ou  900  nègres  marrons,  qui  pourraient  être 
embaïqués  pour  Halifax.  Ce  n'est  point  la  volonté  de  Sa  Majesté;  aussi 
des  ordres  ont-ils  été  expédiés  en  con>équence  à  Balcarres;  mais  comme 
il  se  peut  que  ces  nègres  arrivent  à  Halifax  avant  même  que  la  dépêche 
parvienne  à  sa  destination,  il  devra  pourvoir  à  leur  subsistance,  etc. 
de  manière  toutefois  à  ne  point  compromettre  la  sécurité  des  habitants. 
Il  (Portland)  n'a  pas  le  temps,  le  paquet  partant  à  l'instant  même,  de  lui 
prescrire  d'autres  arrangements.  ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  26,  p.  108 

(Copie.     ''  Col.  Off.  N.  S,",  vol.  2,  p.  206.) 

Le  Lieutenant  Pernett  au  Lieutenant-colonel  Kearney. 

Bulkeley  à  Crosskill. 

Crosskill  à  Wentworth.  Ces  trois  dernières  lettres  étaient  incluses 
dans  une  pétition  de  Crosskill,  du  23  juillet.     Yoir  à  cette  date. 
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A.  1895 


1796. 
15  juillet, 
Whitehall. 


16  juillet, 
Halifax. 

17  jviillet, 
Halifax. 

18  juillet, 
Halifax. 

22  juillet. 


23  juillet, 
Halifax. 


23  juillet, 
Halifax. 


Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wenlworth.  Les  nègres  marrons  à 
propos  desquels  il  lui  a  déjà  écrit,  sont  probablement  en  route  à  l'heure 
qu'il  est.  Il  paraît  bon  de  leur  permettre,  pour  le  moment,  de  rester 
dans  la  Nouvelle-Ecosse,  et  de  les  employei',  si  possible,  soit  d'une 
manière  conforme  à  leur  désir,  soit  de  toute  autre  manière  utile  au 
public,  ou  à  tout  le  moins  de  manière  à  ce  qu'ils  ne  pui>sent  devenir  un 
danger.  Il  (Portland)  s'en  remet  à  lui  (Wentworth)  du  soin  de  faire 
les  arrangements  convenables  pour  qu'ils  s'emploient  et  pourvoient  à 
leurs  propres  besoins.  Il  lui  envoie  copie  de  sa  correspondance  avec 
Balcai-res;  elle  le  mettra  au  fait  des  circonstances.  Les  jeunes  gens 
pourraient  être  occupés  aux  travaux  de  fortifications.  Il  tireia  sur  la 
trésorerie  pour  les  dépenses,  transmettant  les  pièces  à  l'appui,  etc. 
Essayer  de  l'aire  des  arrangements  pour  le  remboursement  par  la  Jamaï- 
que de  ces  dépenses.  Il  pense  que  la  compagnie  de  Sierra-Leone  serait 
disposée  à  recevoir  ces  nègres  comme  colons,  si  on  les  envoyait  par 
petites  troupes.  "  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  26,  p.  110 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2.  p.  208.) 

Témoignage  en  faveur  de  Crosskill. 

Smyth  (aide  de  camp  du  prince  Edouard)  à  Crosskill. 

Wentworth  à  Crosskill.  Ces  trois  pièces  étaient  incluses  dans  une 
pétition  de  Crosskill,  du  23  juillet.     Yoir  à  cette  date. 

James  Clarke  à  Brook  Watson.  Il  le  remercie  de  sa  bienveillante 
lettre  à  Wentworth,  qui  l'aurait  reconr  mandé  très  volontiers  à  lord  Gren- 
ville;  mais  Moore,  le  consul  à  Ehode-Lland,  a  la  permission  du  gouver- 
nement américain  d'y  rester  comme  agent.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  26,  p.  204 

WentwoJlh  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  lui  communique  copie 
d'une  lettre  de  Balcarres,  gouverneur  de  la  Jamaïque  ;  tou»  les  marrons 
sont  arrivés  en  bonne  santé,  et  resteront  sui-  les  transports  jusqu'à  avis 
des  volontés  de  Sa  Majesté.  Les  Français  de  Miquelon,  craignant  d'être 
ci'uellement  punis  s'ils  venaient  à  retomber  dans  les  mains  de  leurs  com- 
patriotes, voudraient  repasser  en  France  sur  le  cartel  attendu  le  mois 
prochain.  Il  a  consenti,  parce  que  l'on  ne  peut  plus  espérer  tirer  parti 
d'eux;  mais  leur  départ  sera  bien  regretté;  ils  ont  été  extrêmement 
utiles  tant  pour  l'exploitation  des  pêcheries  que  pour  l'équipement  des 
navires  à  l'usage  des  négociants.  UEarl  of  Moira  a  saisi  et  amené  à 
Halifax  un  petit  sloop  de  Boston,  qui  faisait  la  contrebande  ;  il  vient  de 
remettre  à  la  voile  pour  escorter  un  bateau  de  mâture  et  trois  transports 
à  Québec.  Il  (Wentworth)  a  tiré  pour  l'indemnité  de  logement  du 
Eoyal-Nova-Scotia,  sur  les  lords  de  la  trésorerie.  Le  vice-amiral 
Murra}^  a  eu  une  forte  attaque  de  paralj^sie,  mais  est  maintenant  hors 
de  danger.  114 

Incluses.  Balcarres  à  Wentworth,  le  3  juin.  L'assemblée  générale  de 
la  Jamaïque  ayant  décidé  que  les  nègres  mari'ons  quitteraient  l'île,  et  les 
provisions  manquant  à  Port-Eoyal,  il  se  voit  dans  la  nécessité  d'expédier 
ces  nègres  à  un  autre  port,  et  demande  qu'il  leur  soit  permis  d'attendre, 
au  mouillage  d'Halifax,  que  le  roi  mande  sa  volonté  à  leur  égard.  Il 
recommande  Quarrell,  membre  de  l'assemblée,  qui  les  accompagne.    118 

Etat  de  l'indemnité  de  logement  due  à  l'état-maior  du  Eoyal-Nova- 
Scotia,du  13  avril  au  12  novembre  1793.    "  Col.  Cor.  JST.  S.",  vol.  26,  p.  120 

Pétition  de  Crosskill,  capitaine  de  VEarl  of  Moira,  diM  Secrétaire  d'Etat 
(Portland).  A  pi-opos  du  commandement  dont  il  a  été  privé.  Détail 
de  ses  services.  206 

Incluses.  Le  lieutenant  Pernette  à  Kearney,  9  juillet.  11  rapporte  que 
cinq  hommes  de  son  détachement  sur  VEarl  of  Moira,  ont  déserté.  Le 
capitaine  et  le  second  placent  les  hommes  de  quart  et  exercent  toute 
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179G. 


24  iuillet, 
Halifax. 


24  juillet, 
Halifax. 


25  juillet, 
Halifax. 


3  août, 
Whitehall. 


13  août, 
Halifax. 


15  août, 
Halifax. 


l'autorité  à  bord.     Il  espère,  dans  ces  circonstances,  n'être  pas  accusé  de 
négligence.  Page  214 

Bulkeley  à  Crosskill,  13  juillet.  Il  a  ordre  de  Wentworth  de  lui  trans- 
mettre copie  d'une  letti-e  adressée  par  Pernette  à  Keacney,  du  Poyal- 
Nova-Scotia,  atin  qu'il  (Crosskill)  s'explique  sur  sa  conduite  en  l'occasion 
mentionnée.  212 

Crosskill  à  Wentworth,  14  juillet.  Son  compte  rendu  de  la  désertion 
des  cinq  hommes.  216 

Smyth,  aide  de  camp  du  prince  Edouard,  à  Ciosskill,  17  juillet.  Le 
motif  du  prince,  lorsqu'il  a  exprimé  à  Wentworth  l'opinion  que  le  com- 
mandement de  VEarl  of  Moira  devrait  être  changé,  c'était  que  la  disci- 
pline convenable  ne  peut  se  maintenir  à  bord  d'un  navire  armé  en  guerre 
que  s'il  est  commandé  par  un  officier  de  marine  capable  d'administrer 
la  loi  martiale.  222 

Wentworth  à  Ci'osskill,  18  juillet.  Il  lui  donne  avis  de  la  nomination 
de  Fawson  au  commandement  de  VEarl  of  Moira  et  lui  exprime  son 
approbation  de  sa  conduite  pendant  qu'il  en  était  capitaine.  224 

Témoignage  des  officiers  et  gens  d'équipage  en  faveur  de  Crosskill,  pour 
le  temps  qu'il  a  commandé  \  Earlof  Moira;  en  date  du  16  juillet.       226 

Wentworth  à  King.  L'amiral  MuiTay  est  dans  un  état  de  santé  criti- 
que. Son  cai-actère  élevé.  Si  on  lui  nomme  un  successeur,  il  (Wentworth) 
demande  que  <elui-ci  reçoive  le  conseil  do  le  consulter  (Wentworth). 
Le  capitaine  du  Tartar  a  ramené  son  naviie  ;  20  hommes  de  son  équi- 
page étaient  déjà  revenus  à  Halifax  sur  VEarl  of  Moira;  une  partie  des 
hommes  s'en  va  par  la  Frincess  Royal;  le  reste  aidera  à  la  manœuvre 
d'un  navire  qui  porte  un  chargement  de  mâture  à  Plymouth.  Arrivée 
des  mari'ons  de  la  Jamaïque  ;  ils  ne  sont  pas  encore  débarqués.  Ces  nègres 
feront  d'utiles  travailleurs.  Le  juge  en  chef  doit  adresser  son  rapport 
sur  l'état  de  la  province.  G-rand  besoin  d'un  "warrant"  autorisant  à 
donner  des  lettres  de  marque.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Le  Prince  Edouard  à  Dundas.     Envoi  d'états  mensuels. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  31,  p.  10 

Incluse.    Etats,  12 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Elat  (Portland).  Il  s'est  entendu  avec  le 
prince  Edouard  pour  le  débarquement  des  marrons  et  leur  emploi  comme 
travailleurs  volontaires  sur  les  fortitications,  aux  gages  de  9  pence  par 
joui',  avec,  en  outre,  la  nourriture,  le  logement  et  le  vêtement. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  26,  p.  122 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Ogilvie.  Il  lui  laisse  le  soin  de 
déterminer  lui-même  l'allocation  qu'il  conviendrait  de  faire  à  Clarke  et  à 
Mcintosh  pour  leurs  services  lespectifs.     "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  2,  p.  212 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Eeçu  les  dépêches.  Il 
se  dit  heureux  que  les  mesures  prises  pour  le  bien-être  des  nègies  mar- 
l'ons  aient  l'approbation  de  Sa  Majesté.  La  maladie  s'est  déclarée  à 
bord  du  transport  i)oi;er  ;  ce  naviie  subit  en  ce  moment  une  désinfec- 
tion complète;  après  quoi,  il  sera  dépêché  pour  recevoir  Dorchester  et  sa 
famille,  naufragés  à  l'île  d'Anticosti.  Description  des  établissements 
achetés  pour  les  marrons;  il  (Wentworth)  esj^ère  qu'à  la  Saint-Michel 
tous  y  seront  rendus  et  placés.  "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  26,  p.  126 

Incluse.  Mémoire  des  divers  objets  à  faii-e  venir  d'Angleterre  pour  les 
nègies  marrons.  "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  26,  p.  132 

Le  Prince  Edouard  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  va  clore  ses 
comptes  avec  la  trésorerie,  et  espère  qu'ils  seront  trouvés  satisfaisants  ; 
à  l'avenir,  le  garde-magasin  s'adressera  au  *' Board  of  Ordnance  "  pour 
toutes  les  dépenses  relatives  aux  nouveaux  ouvi-ages.  Il  (le  prince)  ne 
ménage  pas  ses  efforts  pour  fortifier  le  port  en  cas  d'attaque.  Penvoi  en 
Angleterre  des  invalides  de  son  régiment  par  le  Hussar,  avec  un  rapport 
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A.  1895 


1796. 


15  août, 
Halifax. 


5  septembre, 
Saint-Jean, 
Terre-Neuve. 

6  septembre, 
Londres. 

6  septembre, 
Petty-Har- 
bour, 

7  septembre, 
Whitehall. 


8  septembre, 
Whitehall. 


8  septembre. 


18  septembre. 


20  septembre, 
Halifax. 


24  septembre, 
Halifax. 


particulier  sur  leur  condition  afin  qu'il  ne  puissent,  à  leur  licenciement, 
ee  rengager  comme  valides.  Il  exprime  l'avis  que  l'on  dirige  les  conva- 
lescents des  îles  sous  le  Yent  et  du  Yent  sur  Halifax,  au  mois  de  mai, 
tous  les  ans  ;  le  climat  d'ici  leur  rendrait  la  santé  ;  et  leurs  services  dans 
les  mois  d'été  seraient  très  utiles  ;  aux  Bermudes  il  n'est  pas  possible  de 
leur  procurer  en  quantité  suffisante  de  la  viande  fraîche  et  des  légumes. 
Arrivée  des  nègres  marrons  ;  il  en  emploie  une  partie  aux  travaux  neufs 
sur  la  Citadel  Hill.  "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  30,  p.  73 

Incluse.  Extrait,  en  date  du  3  juin,  d'une  lettre  de  Balcarres  au  prince 
Edouard.  Semblable  à  la  lettre  de  même  date  à  Wentwortb,  avec  un 
paragraphe  do  plus.  79 

Le  Prince  Edouard  à  Dundas.     Il  lui  transmet  des  états  mensuels. 

^'Col.  Cor.  N.S.",  vol.  31,  p.  26 
Incluse.     Etats.  28 

Sir  James  Wallace  au  Prince  Edouard.  Lettre  incluse  dans  celle  du 
prince  Edouard  du  25  septembre.     Yoir  à  cette  date. 

Boylston  à  King.     Il   lui  rappelle  sa  promesse  de  faire  parvenir  la 

pétition  de  son  père  (Hallowell)  à  Wentwortb,  et  espère  qu'elle  partira 

par  la  malle  de  ce  moin-ci,  "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  26,  p.  236 

Lawrence  Kirby  à  Wallace.     Incluse  d'une  lettre  du  prince  Edouard 

du  25  septembre.     Yoir  à  cette  date. 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentwortb.  Ses  lettres  au  sujet 
des  nègres  marrons  sont  rassurantes.  Examiner  si  l'on  peut  faire  en 
sorte  que  le  climat  ne  soit  pas  nuisible  à  leur  santé.  Il  doute  que  la 
transplantation  à  Sierra-Leone  des  nègres  fidèles  de  la  Géorgie  et  des 
Carolines  établis  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  réponde  à  la  peni^ée  d'humanité 
qui  l'a  fait  proposer.  Fournir  des  renseignements,  qui  permettent  de 
bien  juger  des  avantages  ou  des  désavantages  que  pourrait  avoir  la  trans- 
plantation des  nègres  marrons.  "Col.  Cor.  N.S.",  vol.  26.  p.  124 
(Copie.     "  Col.  Gif.  N.  S.",  vol.  2,  p.  212.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentwortb.  Le  comité  du  collège 
avait  élé  informé  qu'une  somme  de  £500  sei-ait  inscrite  au  budget  de 
1796  pour  la  cone<iruction  ;  elle  ne  l'a  pas  été,  par  omission  ;  mais  il  al 
prié  la  trésorerie  d'honorer  des  lettres  de  change  jusqu'à  concurrence  de! 
cette  somme,  qui  sera  insérée  dans  le  budget  de  1797. 

"  Col.  Off.  ,N.  S.",  vol.  2,  p.  214| 

W.  Scott  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).     A  la  snite  d'un  entretien 

avec  King,  il  prend  la  liberté  de  lui  adresser  un  extrait  d'une  lettre  qu'il] 

a  reçue  au  sujet  de  la  transplantation  des  nègres. 

"Col.  Cor.  K  S.",  vol.  26,  p.  2281 
Incluse.  Extrait  (sans  date  ni  signature)  d'une  k  ttre  disant  que  la 
translation  des  nègres  marrons  à  Halifax  n'était  rien  autre  chose  qu'un! 
crime  national  de  meurtre,  à  cause  des  rigueurs  du  climat.  On  pourrait 
soit  faire  accepter  à  la  compagnie  de  Sierra-Leone  de  les  recevoir,  soitj 
les  transporter  dans  une  des  îles  inhabitées  de  Bahama.  230i 

Le  Prince  Edouard  à  Dundas.     Envoi  d'états  mensuels. 

Col.  Cor.  K  S.",  vol.  31,  p.  23J 
Incluse.     Etats.  ir 

Wentwortb  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Condition  et  établisse-^ 
ment  des  marrons.  Quarrell  et  Ochterlony,  commissaire  et  adjointJ 
sont  tout  à  fait  zélés  et  désintéressés  dans  leurs  efforts  pour  le  bien  de| 
ces  nègres,  qui  n'ont  aucunement  le  désir  de  retourner  à  la  Jamaïqueif 
ni  d'être  envoyés  à  Sierra-Leone.  Le  Eév.  Benjamin  Gerrish  Gray  est" 
nommé  ministre,  qui  instruira  les  enfants. 

"  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  26,  p.  1361 
Wentwortb  (ne  signe  pas)  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Sir  James 
Wallace  a  mandé  qu'une  escadre  française  avait  fait  une  descente  dans 
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1796. 


24  septembre, 
Halifax. 


25  septembre, 
Halifax. 


-7  septembre, 
Londres. 


4  octobre, 
Londres. 


4  octobre, 
Saint-Jean, 
Terre-Neuve, 
ô  octobre, 
Whitehall. 


<•  octobre, 
Whitehall. 

•»  octobre, 
Whitehall. 


le  port  de  la  baie  Bulle.  L'ordre  est  donné  à  la  milice  d'être  prête 
à  marcher  au  premier  appel.  Il  (Wentworth)  a  communiqué  la  nou- 
velle à  l'amiral  Murray  (qui  ewt  bien  rétabli),  ainsi  qu'à  Prescott,  Carie- 
ton,  Fanning  et  Matthew.s.  Besoin  urgent  d'effets  d'habillement.  Les 
fortifications  du  port  sont  dans  un  tel  état  de  défense  que  les  entreprises 
que  l'ennemi  pourrait  tenter  ne  sauraient  plus  alaimer  la  ville.  Page  142 

Incluses.  Wallace  à  Wentworth.  Une  escadre  française,  composée  de 
cinq  vaisseaux  de  ligne,  trois  grosses  fjégates  et  une  corvette,  est  depuis 
quelques  jours  sur  la  côte,  détruisant  navires  et  embarcations  de  pêche. 
En  ce  moment  elle  est  ancrée  dans  la  baie  BuUs.  146 

Extrait  d'une  lettre  de  Wentworth  à  Portland  concernant  la  milice  et 
datée  du  20  décembre  1784.     Voir  à  cette  date  la  lettre  même. 

Wentworth  à  King.  Descente  des  Français  à  Terre-Neuve.  Halifax 
préparé  à  repousser  les  attaques.  Du  Bue  de  Maren tille  a  reçu  un  pas- 
seport pour  se  transporter  dans  l'intérieur  du  pays  avec  sa  famille. 
Mouvements  de  navires.  Entre  autres,  VEarl  of  Moira,  qui  a  été  recueil- 
lir loi'd  Dorchester  et  sa  famille,  et  les  a  amenés  ici  (Halifax.)  (L'Active, 
avec  à  bord  lord  Dorchester  et  sa  famille,  avait  fait  naufrage  sur  l'extré- 
mité occidentale  d'Anticosti  le  15  juillet.  Sa  seigneurie  et  sa  famille 
repartirent  en  goélette  pour  Percé).  Nouvel  éloge  du  prince  Edouard. 
Eécolte  al  ondante  et  temps  propice.  Eeçu  la  nouvelle  que  les  lettres 
tirées  en  conformité  des  prévisions  budgétaiies  seront  protestées.  Gêne 
où  cela  va  mettre  les  officiers.     Réquisition  de  fournitures  de  bureau. 

"A.  &  W.  L",  vol.  598 

Le  Prince  Edouard  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Arrivée  d'une 
escadre  française  devant  Terre-Neuve  vers  le  4  septembre.  Il  a  demandé 
à  l'amiral  Murray  de  mettre  aussitôt  à  la  voile  avec  tous  ses  vaisseaux 
pour  protéger  la  côte.  Il  fait,  de  son  côté,  les  apprêts  nécessaires  contre 
l'attaque  à  laquelle  on  peut  s'attendre;  mais  comme  il  n'a  pas  les  renforts 
si  souvent  et  instamment  réclamén,  les  tiavaux  neufs  ne  sont  pas  aussi 
avancés  qu'il  l'aurait  souhaité.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  30,  p.  83 

Incluses.  W^allace  au  prince  Edouard,  le  5  septembre.  Arrivée  de 
l'escadre  française  dans  la  baie  Bulls.  85 

Kirby  à  Wallace,  6  septembre.  H  y  a  neuf  navires  de  guerre  dans  la 
baie  Bulls;  probablement  sans  troupes  à  bord.  86 

Milligan  et  Mitchell  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Ils  lui  envoient 
copie  d'une  lettre  adressée  par  eux  à  l'amirauté  et  t-ollicitent  l'influence  de 
sa  gjâce  en  faveur  de  leur  demande.        "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  26,  p.  232 

Incluses.  Milligan  et  Mitchell  à  l'amirauté,  même  date.  Ils  ont  reçu 
l'oidre  d'expédier  une  quantité  de  marchandises  à  Halifax  pour  l'usage 
des  nègres  marrons  ;  et  comme  il  importe  extrêmement  que  cette  four- 
niture se  rende  avant  l'hiver,  ils  demasdent  qu'elle  se  charge  sur  un 
navire  de  guerre,  sinon  que  le  bâtiment  sur  lequel  elle  sera  embarquée 
soit  escorté  jusqu'à  sa  destination.  232 

Boyleston  à  King.  Il  met  sous  ce  pli  un  duplicata  d'une  requête  de 
son  père  au  duc  de  Portland  et  le  prie  de  l'expédier  à  la  Nouvelle- 
Ecosse.  234 

Aldridge  au  Prince  Edouard.  La  flotte  française.  Pièce  incluse  dans 
une  lettre  du  prince  Edouard  du  29  octobre.     Yoir  à  cette  date. 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  au  Prince  Edouard.  Il  a  envoyé  aux 
départements  intéressés  des  extraits  de  ses  lettres,  et  écrit  au  long  à 
Wentworth  au  sujet  des  nègres  marrons.    ''Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  30,  p. 81 

(Copie.     ''  Col.  Off".  N.  S.",  vol.  2,  p.  215.) 

King  à  Wentworth.  Il  lui  transmet  copie  d'une  pétition  deHallowell. 
Faire  rapport.  "  Col.  Ofï.  N,  S.,"  vol.  2,  p.  216 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  Sa  lettre  a  prévu  et 
fourni  en  grande  partie  les  informations  nécessaires.  Approbation  de  ses 
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C  octobre, 
Halifax. 


8  octobre, 
Halifax. 


9  octobre, 
Halifax. 


14  octobre, 
Halifax. 

28  octobre, 
Halifax. 


29  octobre, 
Halifax. 


29  octobre, 
Halifax. 


29  octobre, 
Halifax. 


arrangements.     AusHÎtôt  que  les  marrons  seront  établis,  on  avisera  à  leur 
instruction  pour  un  clergyraan  de  l'Eglise  anglicane. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  26,  p.  134 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  216.) 

Le  Prince  Edouard  à  Dundas.     Envoi  d'états  mensuels. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  31,  p.  3  î 

Incluse.     Etats. 

WenLworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  lui  envoie  divers 
comptes  de  sommes  déboursées  pour  les  sauvages,  d'octobre  1793  à  août 
1796.  Les  fournitures  leur  sont  faites  hous  l'expresse  condition  que  les 
hommes,  dont  environ  150  sont  capables  de  porter  les  armes,  aideront  à 
repousser  toute  invasion.  Etat  satisfaisant  des  marrons.  Ci-inclus  un 
journal  contenant  les  dernières  nouvelles  de  Tei're-Neuve.  L'arrivée  de 
l'amiral  Murray  avec  une  partie  de  l'escadre  ajoute  beaucoup  à  la  sûreté 
de  la  province.  "  Col.  Cor.  K  S.",  vol.  26,  p.  152 

Incluse.  G.  H.  Monk,  agent  des  sauvages  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Ses 
comptes  au  31  août.  156 

Pièces  justificatives  (16)  de  divers  comptes  payés  par  Monk.     158  à  182 

Extrait  d'une  lettre  insérée  dans  la  Weekly  Chronicle  et  datée  des 
Ti'épassés  le  9  septembre,  concernant  l'escadic  française  sur  la  côle  de 
Terre-Neuve.  183 

Wentworth  à  King.  11  a  espéré  donner  d'autres  nouvelles  de  Terre- 
Neuve,  car  il  y  a  deux  navires  hM  lai'ge  du  ])ort  que  l'on  suppose  être  de 
l'île.  Murray  est  dans  un  état  de  santé  précaire.  11  (Wentworth) 
renouvelle  sa  demande  qu'on  le  présente  à  son  successeur  et  qu'on  lecom- 
mande  à  celui-ci  de  le  consulter.  Eécolte  abondante,  etc.  Maladie  du 
commissaire  Duncan.  "A.  &  W.  L",  vol.  598 

Pétition  de  John  Ruggles.  Incluse  dans  une  lettre  du  prince  Edouard 
du  29  octobre.     Voir  à  cette  date. 

Wentwoi'th  au  Secrétaire  d'Etat.  Eeçu  ses  dépêches.  Il  s'est  mis  eu 
communication,  relativement  à  leur  contenu,  avec  le  prince  Edouard  et 
l'amiral  Murray.  Malheureusement,  ce  dernier  souffre  d'une  rechute. 
Tous  les  eiforts  seront  employés  pour  faire  le  plus  de  mal  possi  ble  aux  pro- 
priétés et  possessions  de  la  couronne  d'Espagne.  Il  demande  une  autori- 
sation ou  commission  pour  la  délivrance  de  lettres  de  marque.  La  flotte 
française  sous  l'amiral  Eichery  s'est  éloignée  de  Terre-Neuve,  après  y 
avoir  causé  peu  de  dommages;  il  est  probable  qu'elle  est  allée  se  ravi- 
tailler aux  Etats-Unis.  La  milice  a  montré  beaucoup  d'ardeur  à  s'assem- 
bler au  premier  appel.  L'amiral  Richery  se  fût  heurté  à  une  résistance 
bien  vigoureuse  et  ferme  s'il  avait  attaqué  Halifax. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  26,  p.  185 

Le  même  au  même.  Il  a  déjà  répondu  en  paitie  à  sa  dépêche  dans  de 
précédentes  lettres.  Pour  lui,  il  est  pleinement  convaincu  que  le  climat 
est  convenable  à  la  santé  des  marrons.  Les  nègres  amenés  dans  la  pro- 
vince en  1783  s'y  trouvèrent  dans  des  circonstances  toutes  différentes  de 
celles  où  sont  les  marrons,  pourvus  de  tout  le  nécessaire  et  ayant  desj 
commissaii-es  zélés  et  bienveillants  en  résiaence  au  milieu  d'eux,  qui  sont' 
attentifs  à  leui's  besoins.  18^ 

Le  même  au  même.     Reçu  la  lettre  l'informant  qu'une  somme  de  £50C 
avait  été   affectée  pour   l'achèvement  du   collège  du  Roi  à  Windsor.     I]j 
demande  que  les  portions  inemployées  du  ciédit  parlementaire  voté  pour] 
les  ministres  dans  la  province,  soient  appliquées  à  finir  l'église  de  Windsor! 
les  habitants  n'ayant  jjas  les  moyens  d'en  ])oursuivie  les  travaux.  ' 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  26,  p.  191 

Le  Prince  Edouard  au  même.  Il  lui  transmet  une  pétition  deRuggles.^. 
un  loyaliste,  dont  il  lui  recommande  l'affaiie.  '■' 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  30,  p.  10  ' 
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179G. 


2Î>  octobre, 
Halifax. 


31  uctubre, 
"Ordnance." 

1er  novembre, 
Whitehall. 


1er  novembre, 
Whitehall. 


-  novembre, 
Whitehall. 


"novembre, 
Whitehall. 


4  novembre, 

Halifax 


1"  noven\bre, 
KaHfax. 


Incluse.  Pétition  de  John  Euggles,  avec  témoignage  de  Wentworth. 
Il  y  demande  quelque  récompense  de  hch  Hervicesduiant  la gueii-e.   P.  103 

Le  Piince  Edouard  au  Secrétaire  d'Etat  (Porlland).  11  rend  compte 
de  l'état  actuel  des  ouvrages  de  défende,  etmeniionne  le  progrès  probable 
des  travaux  neufs  pendant  la  saison  j)rocliaine.  Si  l'on  était  attaqué  en 
un  temi)s  où  l'escadre  serait  en  croisière,  la  situation  serait  critique,  car 
toutes  les  forces  régulières   de   la  province  vont  à  peine  à  1500  hommes. 

93 

Incluse.  Extrait  d'une  lettre  d'Aldridge  au  prince  Edouard.  Détails 
sur  les  mouvements  de  la  flotte  française;  liste  des  navires  qui  la  com- 
posent. 99 

Crewe  au  Secétaire  d'Etat  (Poi'tland).  Pièce  incluse  dans  une  letti-e 
de  Poitland  au  prince  Edouard,  du  1er  novembre.  Voir  à  cette  datte. 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  au  Piince-B]douard.  Il  a  la  plus  entière 
confiance  en  son  habileté  comme  en  son  zèle,  au  cas  où  la  province  serait 
attaquée  ;  et  lui  envoie  copie  d'une  lettre  de  1'  "  Ordnance  "  pour  sa  gou- 
verne et  son  instructioii.  ''Col.  Cor.  î^.  S.",  vol.  30,  p.  '^7 

Incluse.  Crewe  (de  1'  ''  Ordnance  ")  à  King.  Le  Board  ne  sera  point 
responsable  de  la  dépense  des  travaux  qui  se  font  actuellement  pour  la 
défense  du  port  d'Halifax,  le  consentement  et  l'appi-obation  du  directeur 
général  et  du  Board  de  l'artillerie  n'ayant  pas  été  obtenus  au  piéalable, 
comme  l'exige  l'ordonnance  de  Sa  Majesté  du  7  septembre  1791.  89 

(Copie  de  la  lettre.     ''Col.  Off.  N.  s."  vol.  2,  p.  218.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  Sa  Majesté  approuve 
la  façon  dont  il  a  pourvu  aux  besoins  des  nègres  marions,  dont  la 
dépense  sera  supportée  par  la  Jamaï(|ue  jusqu'à  ce  qu'ils  puissent  se 
suffire  à  eux  mêmes.  Le  concours  qu'il  a  donné  au  prince  Edouard  pour 
repousser  les  attaques  que  pouvait  tenter  l'escadre  de  Richery  est  très 
louable;  nul  doute  qtie  leurs  etforts  ne  soient  secondés  au  besoin  par  la 
population.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  26,  p.  156 

(Copie.  '•  Col.  Off.  N.  S.,"  vol.  2,  p.  _19.) 

King  à  Wentworth.  En  conséquence  de  la  représentation  que  les 
lettres  tirées  pour  le  premier  quartier  de  1796,  conformément  au  budget, 
allaient  être  proie.-«tées,  la  trésorerie  a  donné  ordre  de  verser  une  moitié 
du  ciédit  pour  cette  année  à  l'agent.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  2,  p.  221 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  au  Prince  Edouard.  Il  a  reçu,  non 
sans  Rurpi'ise,  avis  de  la  tiésorerie  qu'il  y  avait  eu  des  lettres  tirées  pour 
£3,662  8s.  8d.,  en  paiement  de  comptes  des  fortifications  et  casernes. 
11  ne  lui  est  possible  de  pourvoir  aux  dépenses,  qu'autant  qu'elles  sont 
faites  en  conformité  stricte  de  l'instruction  du  loi  du  7  septembre  1791. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  30,  p.  91 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  222.) 

Le  Prince  Edouard  à  Dundas.  Envoi  d'éiats  mensuels. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  31,  p.  43 


Incluses.     Etats. 
Wentworth  à  King. 
Cap-Breton,  mais  n'est 


Le  D'  Smith  est  cap;ible  de  remplir  l'emploi  au 
pas  propre  pour  la  fonction  de  juge  en  chef  à 
Halifax.  Qualités  particulières  de  Strange  ;  s'il  est  promu,  on  lui  trouvera 
difficilement  un  successeur  convenable.  Le  capitaine  Staton  du  génie, 
porteur  de  cette  lettre,  est  un  brave  homme  ;  il  (Wentworth)  lui  demande 
(King)  de  le  présenter  à  la  réception  chez  le  duc.  Il  croit  que  les  nègres 
marrons  ont  plus  que  le  nécessaire  et  sont  heureux.  Ils  sont  entièrement 
laissés  à  ses  soins  ;  les  commissaires  étant  on  ne  peut  plus  étrangers  à  la 
besogne  et  l'amiral  trop  vieux.  Il  recommande  pour  une  promotion  son 
neveu  le  lieutenant  Apthoi-p,  de  la  Résolution. 

"A.&  W.  I.,"  vol.  598 
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1796. 
10  novembre, 
Halifax. 


13  novembre, 
Halifax. 


13  novembre, 
Halifax, 


Sans  date. 


14  novembre, 
Halifax. 


15  novembre, 
Halifax. 

16  novembre, 
Halifax. 


16  novembre, 
Halifax. 

17  novembre, 
Halifax. 


24  novembre, 
Halifax. 

26  novembre, 
Québec. 

28  novembre, 
Halifax. 


—  novembre. 

6  décembre, 

Portland- 

Place. 

9  décembre, 

Portland- 

Place. 

14  décembre, 
Whitehall. 


Pétition  des  membres  de  l'église  et  congrégation  dissidentes  d'Halifax 
à  sir  John  Wentworth.  Ils  demandent  que  le  traitement  accordé  à  leur 
ancien  pasteur  le  D'  Andrew  Brown  se  continue  au  présent  titulaire  le 
Eév.  M.  Gray.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  27.  p.  12 

M.  Bulkeley  au  Juge  en  chef  Strange.  Mort  de  Freke  Bulkeley.  Le 
D'  Almon  a  dû  l'informer  de  cet  événement,  qui  était  attendu,  afin  qu'il 
(Strange)  pût  expliquer  sa  position  (M.  Bulkeley),  dont  on  n'a  pas  une 
juste  idée  en  Angleterre.  218 

(Le  mois  est  illisible;  mais  la  lettre  est  assurément  de  novembre.) 

Eichard  Bulkeley  à  Strange.  Son  fils  Freke  est  mort  après  quelques 
jours  de  maladie.  Le  gouverneur  a  promis  que,  quel  que  soit  le  succes- 
seur à  l'emploi  de  secrétaire  de  la  province,  il  (Bulkeley)  ne  subirait 
point  de  perte  pécuniaire.  220 

Strange  à  King.  Il  lui  communique  deux  lettres  de  Bulkeley,  dont 
la  condition  est  vraiment  digne  de  compassion.  L'arrangement  proposé 
ne  remplit  pas,  il  s'en  faut  beaucoup,  les  espérances  données  après  le 
décès  de  Freke  Bulkeley.  Il  espère  que  MJ^"  Bulkeley  ne  sera  pas 
oubliée,  dans  le  cas  où  elle  survivrait  à  son  mari.  216 

Ogilvie  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  demande,  en  considéra- 
tion de  ses  longs  services,  l'emploi  de  secrétaire  de  la  garnison  d'Anna- 
polis,  rendu  vacant  par  le  décès  de  Freke  Bulkeley.  C'est  une  sinécure 
militaire,  qui  peut  être  fort  proprement  regardée  comme  une  "  douceur" 
convenable  à  un  vieil  officier.  3 

Le  Prince  Edouard  au  même.  Eeçu  la  lettre  du  5  octobre.  Il  le  prie  de 
présenter  deux  incluses  à  leurs  Majestés.    ''  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  80,  p,  110 

Wentworth  au  même.  Il  l'informe  du  décès  de  Freke  Bulkeley  et 
recommande  le  trésoi-ier  Benning  Wentworth  pour  les  emplois  de  secré- 
taire, "  registrar  "  et  greffier  du  conseil,  ainsi  que  de  secrétaire  d'Anna- 
polis;  et  James  Putnam,  pour  celui  de  *'*  marshal  "  de  la  cour  de  vice- 
amirauté, — en  remplacement  du  fonctionnaire,  décédé.  Si  Wentworth 
succède  à  Bulkeley  dans  les  emplois  ci-dessus,  il  (l'auteur  de  la  lettre) 
recommande  Michael  Wallace  pour  la  charge  de  trésoj-ierdo  la  province. 

"  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  21,  p.  5 

Le  même  au  même.  Détails  relatifs  aux  nominations  recommandées 
dans  sa  première  lettre.  8 

Le  même  au  même.  Il  transmet,  avec  avis  favorable,  une  requête 
présentée  par  les  "  elders  "  au  nom  de  l'église  presbytérienne  d'Halifax. 

10 

Compte  de  la  paie  due  à  James  Clarke  et  William  M.cintosh.  Pièce 
incluse  dans  une  lettre  d'Ogilvie  du  24  décembre.     Voir  à  cette  date, 

Prescott  au  Prince  Edouard.  Incluse  d'une  lettre  du  prince  Edouard 
du  1"  février  1797.     Voir  à  cette  date. 

Wentworth  à  King.  En  même  temps  que  cette  dépêche,  part  une  péti- 
tion en  obtention  de  70,000  acres  de  terre  pour  y  faire  un  grand  "  settle- 
ment,"  établir  des  forges,  etc.  Il  (Wentworth)  la  recommande.  Senti- 
ment politique  aux  Etals-Unis.  Desseins  des  Français  sur  la  Nouvelle- 
Ecosse,  le  Nouveau-Brunswick,  Terre-Neuve  et  le  Canada.  De  bonnes 
foriifications,  voilà  ce  qu'il  faut.  '<  A.  &  W.  L",  vol.  598 

Extrait  de  délibérations  concernant  le  droit  de  l'amirauté  en  la  saisie 
du  brigantin  espagnol  Neustria.  ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  27,  p.  243 

Alexander  Blair  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  soumet  une  péti- 
tion à  la  considération  de  sa  grâce.  ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  26,  p.  238 

Le  même  à  King.  Il  désirerait  savoir  quelle  détermination  Portland 
a  prise  au  sujet  de  sa  pétition.  240 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  Il  est  content  de  l'at- 
tention portée  aux  sauvages  ;    mais  la  dépense  excède  de  beaucoup  le 
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179G 


15  décembre, 
Whitehall. 


15  décembre, 
Whitehall. 


21  décembre, 
Halifax. 


22  décembre, 
Halifax. 


24  décembre, 
Halifax. 


2G  décembre, 
Halifax. 


crédit,  que  d'ailleurs  l'on  doit  régulièrement  diminuer.  Elle  monte  à 
£65U,  quand,  s'il  consulte  les  dépêches  antérieures,  il  veri'a  que  les  pré- 
visions n'allaient  qu'à  £200.  Il  (Portland)  a  mandé  à  l'amirauté  que  la 
commission  pour  la  délivrance  de  lettres  de  marque  contre  l'Espagne 
n'avait  pas  été  expédiée.  Satisfaction  du  roi  en  apprenant  l'ardeur  et 
la  fidélité  déployée  par  la  population  de  la  Nouvelle-Ecosse  lorsque 
Kicher}^  se  tenait  sur  la  côte.  En  communiquer  l'expression  aux  habi- 
tants. Ce  qu'il  rapporte  de  la  conduite  des  nègres  marrons  surpasse  ses 
espérances  (Portland)  ;  il  ne  peut  que  s'attendre  maintenant  à  ce  qu'ils 
deviennent  d'utiles  sujets.  La  conduite  de  Quarrell  n'a  pas  échappé  à 
l'attention  du  roi,  qui  l'a  nommé  membre  du  conseil  de  la  Jamaïque.  Il 
(Portland)  va  s'occuper  de  la  demande  d'un  secours  d'argent  pour  l'achè- 
vementdela  nouvelle  églihc  de  Windsor.  "Col.  Cor.N.  S.,"  vol.  26,  p.  199 
(Copie.  "  Col.  Otf.  N.  S.,"  vol.  2,  p.  224.) 

Le  même  au  Prince  Edouard.  Ses  dépêches  ont  été  mines  sous  les 
yeux  du  roi.  La  partie  relative  aux  fortifications,  qui  a  été  communiquée 
au  "  board  "  de  l'artillerie,  ne  comprend  pas  ce  qu'il  dit  des  estacades 
flottantes  du  bras  nord-ouest,  parce  que  cet  ouvrage,  exécuté  dans  des 
circonstances  urgentes,  sera  payé  par  la  trésoi'erie.  Il  a  remis  àDundas 
la  demande  d'un  renfort,  dont  l'envoi  dépendra  des  exigences  du  service 
général.  "Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  30,  p.  107 

(Copie.  "Col.  Off.  N.  S.,"  vol.  2,  p.  229.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  au  Prince  Edouard.  Il  a  transmis  au 
département  compétent  sa  lettre  contenant  une  pétition  de  Euggles.  Il 
Tappuiera  autant  que  possible  ;  mais  il  le  prie  de  consulter  Wentworth 
pour  la  récompense  de  services  tels  que  ceux  de  Euggles,  le  ministère 
ayant  prescrit  des  limites  en  cas  pareils.  "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  30,  p.  105 
(Copie.     "Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  228.) 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  atiié  lettres  sur  la 
trésorerie  au  montant  de  £800  sterling,  pour  frais  de  radoub  de  VEarl  of 
Moira,  à  la  suite  d'avaries  que  le  navire  avait  eues  en  donnant  sur  un 
banc  de  roches  que  les  cartes  ne  signalent  pas.  Distribution  de  provi- 
sions aux  sauvages,  dont  quelques-uns  commencent  à  cultiver  du  maïs 
et  des  racines.  Les  effets  destinés  aux  nègres  marions  sont  arrivés  de 
Londres  ;  et  comme  à  présent  ceux-ci  sont  chaudement  vêtus  et  bien 
nourris,  on  ne  redoute  plus  pour  eux  la  rigueur  de  l'hiver.  Le  prince 
Edouard  a  consenti,  à  la  demande  du  capitaine  Mowatt,  et  permis  l'em- 
barquement d'un  sergent,  d'un  tambour  et  de  trente  hommes  vigoureux 
sur  V Assistance  pour  y  faire  service  de  détachement  de  marine  jusqu'à 
avril  prochain.  "Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  27,  p.  14 

Le  même  au  même.    Il  lui  transmet  les  lois  et  les  Journaux  de  la  session 
dernière  de  l'assemblée  générale  de  la  Nouvelle-Ecosse,  avec  des  obser- 
vations. 29 
Incluses,     Journal  du  conseil  législatif  de  la  Nouvelle-Ecosse,  du  3  mars 
au  11  avril  1796.                                                                                                35 
Id.     de  l'Assemblée.  65 
Ogilvie  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).     Il  met  sous  ce  pli  une  copie 
du  compte  des  allocations  faites  avec  l'assentiment  de  sa  grâce.  19 
Incluses.     Compte  de  la  paie  due  à  James  Clarke,  faisant  fonction  de 
commissaire  des  prisonniers  français,   et  à   William   McIntosh,  faisant 
fonction  de  commissaire  des  vivres  et  du  combustible  des  troupes  sur 
l'île  Saint-Pierre.                                                                                               21 
Extrait  d'une  lettre  du  prince  Edouard  à  Matthews.     Pièce  incluse 
dans  une  lettre  du  prince  Edouard  du  l*""  février  1797.    Voir  à  cette  date. 
Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).     Il  a  examiné  la  pétition 
de  Hallowell,  et  fait  rapport  que  5,000  acres  de  terre,  sur  les  20,000  à  lui 
donnés  en  concession,  ont  étéattribués,  par  suite  d'une  erreur  d'arpentage, 
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17%. 


30  décembre, 
Halifax. 

3797. 
6  janvier, 
Mansion 
House, 


7  janvier, 
Halifax. 


10  janvier, 
"  Transport 
Office." 


1er  février, 
Halifax. 


1er  février, 
Halifax. 


3  février, 
Wliitehall. 


au  régiment  licencié  de  feu  lord  Charles  Montagu.  Ces  5,000  acres  sont 
aujourd'hui  d'une  grande  valeur,  et  Hallowell,  assurément,  dont  les  efforts 
pour  coloniser  ont  été  si  heureux,  mérite  un  dédommagement. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  27,  p.  95 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Eeçu  la  lettre  circulaire, 
en  date  du  27  octobre,  lavibanL  que  les  hostilités  sont  ouvertes  entre 
l'Angleterre  et  l'Espagne.  "  Col.  Cor.  N".  S.",  vol.  27,  p.  97 

Brook  Watson  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  espère  que  l'on 
voudra  obliger  le  successeur  à  l'emploi  de  secrétaire  de  la  province, 
vacant  depuis  le  décès  de  Freke  Bulkeley,  à  tenir  l'engagement,  contracté 
par  ce  dernier  envers  son  père,  de  lui  donner  une  part  du  traitement.     212 

Incluse.  Requête  adrctssée  par  Richard  Bulkeley,  au  nom  de  son  père 
l'honorable  Richard  Bulkeley,  ancien  secrétaire  de  la  Nouvelle-Ecosse, 
au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  La  mort  de  son  fils  et  successeur  l'a 
laissé  sans  soutien  à  l'âge  de  74  ans.  214 

Le  Prince  Edouard  à  Dundas.     Il  lui  transmet  des  états  mensuels. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  31,  p.  46 

Incluses.     Etats. 

Richard  George  à  King.  Il  sollicite  l'emploi  de  secrétaire  de  la  pro- 
vince, rendu  vacant  })ar  la  mort  de  Freke  Bulkeley,  pour  son  beau-frère 
Thomas  Cochran  junior,  dont  le  père  est  du  conseil  provincial  et  a  été 
président  de  l'assemblée  législative.         "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  27,  p.  222 

Mandamus  du  roi,  donnant  diverses  parcelles  de  terrain  à  Alexander 
Blair  et  James  Glenie.  Document  inclus  dans  une  lettre  de  Blair  du  7 
février.     Voir  à  cette  date. 

Le  Prince  Edouard  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  lui  transmet 
une  lettre  du  président  du  conseil  du  Cap-Breton,  et  des  extraits  d'une 
correspondance  avec  Pi'escott.  Les  intrigues  des  Français  en  Amérique 
sont  telles  qu'il  est  probable  que  les  Etats-Unis  leur  fermeront  leurs 
ports;  et  en  ce  cas,  les  Français  voudront  ^e  rendre  maîtres  d'Halifax. 
InsufiSsance  de  ses  forces  pour  repousser  l'attaque,  surtout  si  l'escadre 
est  encore  en  croisière  dans  le  sud.  ''Col.  Coi-.  N.  S.",  vol.  30,  p.  112 

Incluses.  Lettre  de  Matthews  au  prince  Edouard,  du  6  septembre  1796. 
Il  lui  demande  qu'une  compagnie  soit  envoyée  pour  protéger  les  mines 
de  houille,  et  que  l'on  fasse  un  épaulement  à  Arichat,  où  se  trouve  le 
principal  établissementde  pêche.  Ci-incluse  une  lettre  des  entrepreneurs 
du  charbonnage.  116 

Tremain  et  Stout  à  Mathevvs,  1^'  décembre.  Ils  le  prient  d'informer 
le  prince  Edouard  de  la  situation  exposée  des  mines  de  houille  ;  un  petit 
détachement'ennemi  pourrait  facilement  détruire  le  matériel  d'exploita- 
tion, etc.,  et  priver  ainsi  les  garnisons  d'Halifax  et  de  Teri-e-Neuve  de  leur 
approvisionnement  de  charbon.  118 

JPrescott  au  prince  Edouard,  26  novembre.  A  cause  de  la  situation 
politique  dans  la  province  de  Québec,  il  ne  peut  envoyer  aucun  renfort 
à  Halifax.  122 

(Voir  aussi  une  autre  correspondance  là-dessus  dans  la  série  Q  des 
''Archives  canadiennes",  vol.  78,  p.  170.) 

Le  Piince  Edouard  à  Mathews  (extrait).  Il  lui  est  impossible  de  lui 
fournir  la  compagnie  demandée,  la  Nouvelle-Ecosse  ayant  plutôt  besoin 
elle-même  de  renforts  :  s'il  lui  en  vient,  il  expédiera  un  détachement  au 
Cap-Breton.  120 

Le  Prince  Edouard  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  sollicite  sa 
bienveillance  et  sa  protection  pour  le  major  Prévost,  ancien  ofiScier 
britannique.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  27,  p.  236 

Le  Seciétaire  d'Etat  (Portland).  Il  communique  des  lettres  avec 
incluses,  portant  que  les  opérations  de  1'"  Ordnance"  à  la  Nouvelle-Ecosse 
sont  entravées,  parce  que  ses  commis  et  ses  ouvriers  sont  appelés  à  faire 
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1797. 


7  février, 
Portland- 
Place. 


IG  février, 
Halifax. 


21  mars, 
Whitehall. 


23  mars, 
Halifax. 


29  mars, 
Whitehall. 


3  avril, 
New- York. 


3  avril, 

Grosvenor- 

Square. 


20  avril, 
Halifax. 


service  de  miliciens.  Examiner  ce  qui  en  est.  Comme  la  loi  qui  soumet 
au  service  de  milice  les  employas  do  1'  "  Ordnance  "  est  assurément  pro- 
vinciale, faire  son  rapport  sur  la  plainte.  Page  1 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  231.) 

Alexander  Blair  à  King.  Il  le  prie  de  transmettre  le  mandamus 
ci-inclus  au  gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  27,  p.  224 

Incluses.  Mandamus  du  roi,  donnant  à  Alexander  Blair  et  James 
Glenie  diverscd  parcelles  de  terrain  désignées  en  la  liste  annexée. 

"Col.  Cor.  X.  S.",  vol.  27,  p.  230 

Liste  des  terrains  situés  auprès  du  *'  manor  "  de  Francklin.  23  l 

Le  Prince  Edouard  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  sait  que  le 
Board  de  l'artillerie  peut  se  refuser  à  payer  la  construction  d'ouvrages 
dont  IC;  devis  estimatif  et  les  plans  ne  lui  ont  pas  été  «oumis  au  préalable  ; 
mais  aussi  il  croit  avoir  agi  en  conformité  de  l'article  5  de  ses  instruc- 
tions, lequel  prévoit  spécialement  les  cas  subits  d'urgence  où  il  faut 
absolument  entamer  des  travaux  de  défense  sans  attendre  l'aveu  de  Sa 
Majesté.  Il  justifie  sa  manière  d'agir  en  ce  qui  concerne  les  dépenses  en 
travaux,  et  explique  les  motifs  pour  lesquels  il  a  tiié  les  lettres  sur  la 
trésorerie.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  30,  p.  127 

Liste  des  effets  d'habillement  pour  le  Eoyal-Nova-Scotia. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  27,  p.  234 

(Au  dos  :  "Copie  envoyée  à  la  trésorerie  le  17  février  1797.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  au  Prince  Edouard.  Des  extraits  de 
ses  lettres  relatifs  aux  travaux  de  défense  ont  été  adressés  à  Dundas  et  à 
l'am^irauté.  Il  a  été  fait  attention  à  ses  demandes  de  renforts  dans  la 
mesure  du  possible.  La  milice  devrait  être  convoquée  et  constituée  en 
corps,  pour  servir  d'auxiliaire  au  contingent  de  troupes  régulières  ;  ce 
qui  permettrait  de  procurer  la  protection  demandée  au  Cap-Breton  ; 
mais,  en  même  temps,  l'appel  des  milices  doit  se  faire  de  façon  à  causer 
le  moins  d'inconvénients  possible,  et  il  faudrait  les  licencier  quand  la 
saison  écarte  tout  danger  d'attaque.  Communiquer  de  ce  sujet  avec 
Weutworth.  "Coi.  Cor.  N.  S.",  vol.  30,  p.  124 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  232.) 

George  Léonard  à  Jona  Odell  (lettre  imprimée  suivie  d'observations). 
Il  le  remercie  de  l'Etat  général,  qui  sera  utile  à  Blowers. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  27,  p.  238 

(Voir  aussi.     "  Col.  Cor.  KS.",  vol.  32,  p.  142.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  Sa  Majesté  approuve 
l'arrangement  du  conseil,  à  la  suite  du  décès  de  Bulkeley,  sous  la  même 
réserve  en  faveur  de  son  père,  aux  longs  et  fidèles  services.  On  conti- 
nuera à  Grey  (Gray  ?),  pasteur  de  l'église  presbytérienne  d'Halifax,  le 
traitement  que  recevrait  son  prédécesseur.  Consulter  la  lettre  du  14  dé- 
cembre par  rapport  aux  dépenses  pour  les  sauvages.  Il  (Portland)  est 
content  de  l'activité  que  déploient  les  officiers  et  les  hommes  d'équipage 
de  VEarl  of  Moira.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  2,  p.  236 

Isaac  Ogden  à (de  l'état  major  du  prince  Edouard).    Intrii^ues  des 

Français  en  Canada.  Pièce  incluse  dans  une  lettre  du  prince  Edouard 
du  23  avril.     Voir  à  cette  date. 

Sydney  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Le  prince  Edouard  le  charge 
de  fournir  des  renseignements  sur  le  major  Prévôt.  U  (Sydney)  le 
recommande  fort;  c'est  un  homme  de  mérite  et  qui  est  digne  d'un  em- 
ploi en  raison  des  sacrifices  qu'il  a  faits  par  loyalisme. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  27,  p.  235 

Wentworth  à  King.  Il  lui  accuse  réception  d'une  circulaire  du  5  jan- 
vier. "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  27,  p.  23 
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1797 
'20  avril, 
Halifax . 

20  avril, 
Halifax. 


21  avril, 
Halifax, 


22  avril, 
Halifax. 

23  avril, 
Halifax. 


23  avril, 
Halifax. 


23  avril, 
Halifax. 


23  avril, 
Halifax. 


23  avril, 
Halifax. 


23  avril, 
Halifax. 


24  avril, 
Halifax. 


Le  même  au  même.  Eeçu  sa  lettre  du  17  décembre  1196,  avec  une 
copie  imprimée  de  la  réponse  au  manifeste  espagnol.  Page  25 

Le  même  au  même.  JReçu  la  lettre  du  2  novembre,  au  sujet  des  lettres 
de  change  près  d'être  proteslées  par  Cumberland,  agent  de  la  province; 
elles  ont  été  payées  depuis.  Page  27 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Les  nègres  marrons  ont 
supporté  beaucoup  mieux  qu'on  n'auiait  pu  s'y  attendre  le  plus  long  et  le 
plus  rigoureux  hiver  qui  se  soit  vu  depuis  le  premier  établissement  d'Ha- 
lifax. Il  a  été  obligé  de  faire  distribuer  plus  de  provisions  aux  sauvages, 
pour  empêcher  qu'ils  ne  périssent  de  faim  ou  ne  pillassent  les  habita- 
tions isolées.  Par  suite  d'accidents  inévitables,  ils  n'avaient  pu  pourvoii- 
à  leur  subsistance.  Quarrell  exprime  sa  gratitude  pour  sa  nomination 
au  conseil  de  la  Jamaïque.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  27,  p.  99 

Wentworth  à  King.  Il  a  donné  congé  de  passer  en  Angleterre  à 
Léonard,  surintendant  des  pêcheries.  106 

Le  Prince  Edouard  au  même.  Il  n'a  pu  achever  le  barrage  flottant  à 
travers  le  port;  mais  est  heureux  d'apprendre  que  cette  entreprise  est 
approuvée,  il  espère  que  Dundas  fera  droit  à  ses  représentations  sur  la 
présente  garnison  d'Halifax,  insuffisante  pour  la  défense  de  la  place. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  30,  p.  139 
Le  même  au  même.     Il  lui  transmet  copie  d'une  letti-e  du  juge  Ogden. 
L'opinion  générale  aux  Etats-Unis  et  en  Canada  est  qu'Halifax  sera  atta- 
qué.    Il  compte  que  le  ministre  de  la  guerre  voudra  envoyer  des  troupes 
avant  qu'il  soit  trop  tard.  '  141 

Incluse.  Lettie  d'Ogden  à  un  officier  de  la  suite  du  prince  Edouard, 
sur  les  intrigues  des  Français  en  Canada.  143 

Le  même  à  Dundas.  Envoi  d'états  mensuels. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  31,  p.  54 
Incluses.     Etats. 

Thomas  Meanvvell  à  Walpole.  Il  lui  transmet  un  récit  de  faits,  que  le 
capitaine  Smith,  des  nègres  marrons,  désire  qu'il  lui  communique. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  28,  p.  10 
Montagu  James,  marron,  au  même.  Il  le  prie  de  vouloir  bien  présenter 
sa  pétition  au  secrétaire  d'Etat,  et  espère  qu'on  soulagera  sa  misère. 

"  Col.  Cor.  N,  S.",  vol.  27,  p.  247 
(Copies.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  28,  pp.  12  et  241.) 
Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  le  prie  de  lui  faire 
adresser  copie  des  commissions  des  gouverneurs  de  la  province,  lesquelles 
contiennent  peut-être  la  désignation  de  la  liL'ue  frontière.  L'Earl  of 
Moira  a  apporté  la  malle  de  New-York.  Il  a  ordonné  à  Fawson  de  croiser 
entre  le  cap  Anne  et  le  cap  Canso  pour  assurer  l'arrivée  du  London  et 
des  autres  navires  attendus.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  27,  p.  108 

Le  même  à  King.  Le  prince  Edouard  estime  que  certains  emplois 
occupés  par  feu  le  secrétaire  Bulkeley  rentrent  dans  son  droit  de  patro- 
nage. Position  de  Bulkeley  et  de  son  fils  en  ce  qui  regarde  ces  emplois. 
Il  (Wentworth)  propose  de  nommer  Putnam  secrétaire  provincial.  Les 
nègres  marrons  offrent  de  composer  un  régiment  sous  Ochterlony;  mais 
il  serait  embarrassé  de  tout  un  train  de  femmes  et  d'enfants,  en  nombre 
double  de  celui  des  hommes  ;  et  ils  demandent  qu'on  les  transporte  au 
cap  de  Bonne-Espérance;  mais  ils  y  seraient  dangereux.  Le  seul  endroit 
sûr  pour  eux  est  la  Nouvelle-Ecosse,  à  cause  du  climat,  qui  fait  qu'ils 
n'y  trouvent  pas  d'autres  gens  comme  eux  avec  qui  se  révolter  ou  se 
corrompre.  Difficultés  de  leur  établissement,  par  suite  des  desseins 
ruineux  qui  ont  été  présentés  à  leur  imagination,  et  aussi  de  l'espoir  que 
nourrit  Ochterlony  de  faire  fortune  en  dirigeant  leur  mouvement  d'émi- 
gration. Combien  il  est  difficile  de  manier  leur  esprit.     Maladie  de   lady 
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25  avril, 
Halifax. 


G  mai, 
Halifax. 


7  mai, 
Halifax. 


7    mai, 
Halifax. 


10  mai, 
Whitehall. 


20  mai, 
Halifax. 


28  mai, 
Preston,N.-E 

31  mai, 
Maroontown. 

lei-  jviin, 
Whitehall. 


1er  juin, 
Halifax. 


1er  juiri, 
Halifax. 


2  juin, 
Halifax. 


86—; 


Wenlworth.     Son  hôte  (le  prince  Edouard)  *•  ne  se  prête  nullement  au 
projet  de  mariage  dont  il  a  été  question  il  y  a  quelque  temps." 

"  A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Le  même  au  même.  Lady  Wentworth  va  mieux.  Mécontentement  du 
prince  Edouard  à  cause  de  la  nomination  de  Prescott.  Il  "ne  donnei-a 
point  dans  les  lacs  qui  lui  sont  tendus  et  dont  il  a  soupçon  et  se  défie." 

"A.  &  W.  L",  vol.  598 

Le  Prince  Edouard  à  Dundas.  Envoi  des  états  mensuels. 

'' Col.  Cor.  JST.  S.",  vol.  31,  p.  59 

Incluses.    Etats. 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  rapporte  que,  par 
résolution  de  l'assemblée  de  la  Jamaïque,  la  dépense  pour  chaque. marron, 
après  juillet  prochain,  sera  limitée  à  £10  sterling  par  tête;  cette  somme 
est  tout  à  fait  insuffisante.  Il  demande  avec  insiance  des  instructions.  111 

Wentworth  à  King.  La  somme  allouée  par  la  Jamaïque  pour  les 
marrons  est  absolument  insuffisante.  Il  espère  qu'on  le  chargera  du  soin 
de  veiller  sur  eux.  Folie  de  leur  dessein,  d'être  envoyés  dans  l'Inde  pour 
y  être  relâchés  avec  des  armes  entre  les  mains.  Des  croiseurs  sont  allés 
assurer  l'abord  des  navires  à  la  côte.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Le  Secrétaire  d'Elat  (Portland)  au  Prince  Edouard.  Les  explications 
à  propos  des  travaux  en  cours  sont  satisfaisantes.  Il  demandera  à  la 
trésorerie  de  payer  certaine  part  des  lettres  de  change  et  la  dépense  rela- 
tive à  la  tour,  si  r"Ordnance  "  n'y  pourvoit  pas.  Comment  les  travaux  de- 
vraient être  autorisés.  Un  régiment  de  l'  "  Irish  Brigade  "  sera  détaché 
à  laNouvelle-Ecosso  durant  l'été  prochain.   "  Col.  Off.  N.  S."  vol.  2  p.  240 

Wentworth  à  King.     Eeçu  la  lettre  de  Portland  du  8  décembre. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  27,  p.  118 

(La  pièce  est  datée  du  20  "  décembre,"  ce  qui  évidemment  est  une 
erreur.     (Une  note  au  dos  porte  qu'elle  fut  reçue  le  29  juin.) 

Wentworth  à  Montagu  James  et  Smith  (nègres  marrons).  Pièce 
incluse  dans  une  lettre  de  Wentworth  du  2  juin.     Yoir  à  cette  date. 

Oxley  à  Wentworth.     Pièce  incluse  dans  la  lettre  de  Wentworth 
2  juin.     Voir  à  cette  date. 

Le  Prince  Edouard  à  Dundas.     Il  lui  transmet  les  états  mensuels, 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  31,  p 

Incluse.     Etats. 

Le  même  au  même.  Il  accuse  réception  de  l'avis  très  satisfaisant  de 
la  venue  prochaine  d'un  régiment  de  la  brigade  irlandaise.  Mais  si  ce 
régiment  devait  être  retiré  à  l'automne,  comme  la  dépêche  le  fait  enten- 
dre, il  espère  qu'on  enverra  un  nombre  égal  d'hommes,  le  printemps 
prochain,  pour  remplacer  ce  contingent.  62 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  a  deman-lé  l'organisa- 
tion en  corps  de  600  miliciens,  sans  penser,  toutefois,  que  l'on  puisse 
compter  beaucoup  sur  leurs  services.  Il  attend  l'arrivée  du  régiment 
de  1'"  Irish  brigade."  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  80,  p.  147 

Wentworth  au  même.  Les  nègres  marrons  se  plaignent  de  la  rigueur 
du  climat,  encore  que  leur  état  de  santé  soit  excellent;  il  n'y  a  eu  parmi 
les  532  personnes,  que  deux  cas  de  maladie.  Il  avait  promis  de  trans- 
mettre leur  demande  d'être  transportés  dans  un  climat  plus  chaud  ; 
mais  ensuite  il  les  a  gagnés  à  faire  l'essai  d'une  autre  année  de  séjour. 

"  Col.  Cor.  K  S.",  vol.  27,  p.  120 

Incluses.  Wentworth  à  Montagu  James  et  au  capitaine  Smith,  nègres 
marrons.  Mal  renseignés,  sans  expérience  suffisante  du  climat  et  des 
moyens  de  pourvoir  aux  besoins  de  leurs  familles,  les  marrons  s'alar- 
ment, ils  craignent  de  ne  pouvoir  vivre  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  Mais 
il  (Wentworth)  les  invite  à  venir  lui  reparler  de  leurs  désirs  à  douze 
mois  d'aujourd'hui,  le  28  mai  1798,  et,  dans  l'intervalle,  à  cultiver  de 
leur  mieux  la  terre  et  améliorer  l^rs  habitations  actuelles.  128 
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3  juin, 
Halifax. 


3  juin, 
Halifax. 


3  juin, 
Halifax. 


3  juin, 
Maroon-Hall. 

4  juin. 


5  jviin, 
Duke-Street. 


6  juin, 
Halifax. 

7  juin, 
Halifax. 


12  juin, 
Whitehall, 


12  juin, 
Whitehall. 


12  juin, 
Whitehall. 


1er  juillet, 
Londres. 


6  juillet, 
Londres. 


John  Oxley,  médecin,  à  Wentworth.  Eapport  sur  le  présent  état  de 
santé  des  marrons.  Page  126 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  se  prépare  à  organi- 
ser un  corps  de  600  miliciens,  selon  la  demande  du  prince  Edouard  ;  mais 
il  faut  que  le  gouvernement  fournisse  les  effets  d'habillement.  130 

Le  même  au  même.  Il  lui  fait  plaisir  d'apprendre  que  les  dispositions 
pour  pourvoir  aux  vacances  causées  par  le  décès  de  Bulkeley  sont  approu- 
vés. Il  a  assuré  à  Bulkeley  père,  sa  vie  durant,  une  rente  de  £200.      133 

Eichard  John  Uniacke  au  même.  Il  espère  que  ses  longs  services 
seront  pris  en  considération,  et  qu'il  sera  choisi  pour  succéder  a  Blowers 
dans  l'emploi  de  procureur  général  de  la  province.  241 

Le  Capitaine  Andrew  Smith,  marron,  à  Charles  Samuel.  Il  lui  décrit 
la  condition  de  ses  gens.  ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  28,  p.  20 

Quarrell  à  Walpole.  Pièce  incluse  dans  une  lettre  de  Walpole.  Voir 
au  6  juillet. 

Kobert  Eyre  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  sollicite  son  aide 
pour  contraindre  John  Brittain,  commissaire  des  prises  à  la  reddition  de 
Saint-Pierre  et  Miquelon,  de  satisfaire  aux  justes  réclamations  du  65° 
réi-âment.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  27,  p.  239 

iJiscours  adressé  par  Wentworth  à  l'assemblée. 

Adresse  du  conseil  en  réponse  au  discours  d'ouverture. 

Id.  de  l'assemblée.  Les  trois  pièces  sont  incluses  dans  une  dépêche 
de  Wentworth,  du  8  juillet.     Voir  à  cette  date. 

Portland  au  Prince  Edouard.  Eeçu  sa  dépêche  du  23  avril.  On  va 
lui  envoyer  des  renforts  des  Indes-Occidentales.  Il  compte  que  les 
mesures  prises  par  le  gouvernement,  en  Canada,  déjoueront  les  desseins 
des  Français.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  30,  p.  145 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  Nui  doute  que  les  lois 
adoptées  ne  tendent  au  bien  du  pays  ;  mais  quatre  jours  d'exercice  en 
temps  de  paix  seront-ils  suffisants  pour  maintenir  dans  la  milice  la  disci- 
pline ?  Son  rapport  sur  le  cas  d'Hallowell  le  rend  digne  d'une  attention 
immédiate.  Il  (Portland)  n'a  pas  de  peine  à  concevoir  que  la  longueur 
de  l'hiver,  et  l'espoir  illusoire  d'aller  servir  comme  corps  au  Cap  de 
Bonne-Espérance,  aient  empêché  les  nègres  marrons  de  s'habituer 
dans  la  Nouvelle-Ecosse.  Il  faut  les  détromper  de  cet  espoir  d'aller  au 
Cap  et  les  éclairer  sur  la  conduite  à  tenir  dans  la  colonie.  Les  dépenses 
qui  se  feront  pour  eux  jusqu'à  ce  qu'ils  puissent  se  sustenter,  seront  à 
la  charge  de  la  Jamaïque,  comme  cela  a  été  convenu.  Si  le  commissaire 
chargé  à  la  Nouvelle-Ecosse  du  paiement  des  dépenses,  en  était  retiré, 
faire  les  arrangements  convenables  pour  les  paiements  ultérieurs.  Il 
(Portland)  demandera  à  l'évêque  de  Londres  une  allocation  applicable  à 
la  civilisation  de  ces  noirs.  Il  envoie  copie  de  la  commission  du  gouver- 
neur de  la  Nouvelle-Ecosse,  dans  laquelle  sont  indiquées  les  frontières; 
mais  l'enquête  sur  les  lieux  doit  tendre  à  démontrer  que  la  rivière  Sainte- 
Croix  indiquée,  est   bien  le  cours  d'eau  qu'on  a  eu  en  vue  dans  le  traité. 

''Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  27,  p.  114 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  242.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  au  Prince  Edouard.  Il  le  renvoie  à  de 
précédentes  lettres  en  réponse  aux  dépêches  reçues.  Comme  on  a  eu 
nouvelle  à  Québec  des  desseins  de  l'ennemi,  il  a  confiance  qu'on  saura 
bien  y  parer.  "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  246 

Pepperell  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  recommande  Blowers 
pour  successeur  de  Strange  en  l'emploi  de  juge  en  chef  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  27,  p.  245 

Walpole  au  même.  Il  lui  transmet  une  lettre  de  Quarrell.  Il  espère 
que  sa  grâce  ne  refusera  pas  d'accorder  l'autorisation  demandée. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  28,  p.  14 
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1797 


<S  juillet, 
Whitehall. 


8  juillet, 
Whitehall. 


8  juillet, 
Halifax. 


9  juillet, 
Halifax. 


9  luilkt, 
Halifax. 


10  juillet, 
Halifax. 


13  juillet, 
Windsor. 

13  juillet, 
Whitehall. 

29  juillet, 
Whitehall. 


30  juillet, 
Halifax. 


(Pièce  non  datée,  reçue  à  la  date  en  marge.) 

Incluse.  Lettre  de  Quarrell  à  Walpole,  du  4  juin.  Il  le  prie  d'obtenir 
de  Portland  l'autorisation  de  faire  venir  deux  nègres  marrons  d'Halifax 
en  Angleterre.  Page  16 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  Il  est  certain  que  les 
frais  des  emplois  rendus  vacants  par  le  décès  de  Bulkeley  sont  à  la 
charge  du  possesseur;  jusqu'à  quel  point  cetle  obligation  peut  affecter 
les  prétentions  de  Bulkeley  le  père,  en  ce  qui  concerne  les  émoluments  à 
tirer  par  lui  des  emplois,  c'est  une  question  qu'il  (Wentworth)  doit  lui- 
même  décider.     Le  roi  ne  saurait  intervenir. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  27,  p.  136 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  248.) 

-Le  même  au  même.  En  réponse  à  sa  lettre  relative  aux  marrons,  il 
lui  adresse  un  duplicata  d'une  dépêche  du  12  juin.  On  compte  sur  la 
plus  parfaite  soumission  de  leur  part  tant  aux  lois  qu'à  l'autorité  de  ceux 
placés  à  leur  tête.  Il  (Wentwonh)  s'est  arrangé  sans  doute  avec  Quar- 
rell pour  le  paiement  des  dépenses.  Ses  représentations  favorables,  au 
sujet  du  D'  Oxley,  ont  été  transmises  au  War  Office.  Les  600  hommes 
convoqués  par  le  prince  Edouard  pour  la  défense  d'Halifax  devront  être 
congédiés  aussitôt  après  l'arrivée  des  renforts. 

"  Col.  Cor.  N.  S,",  vol.  2,  p.  144 

(Copie.     *'Coî.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  249.) 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  L'assemblée  générale 
s'est  réunie  le  6  juin.  Il  met  sous  ce  pli  son  discours  d'ouverture  et  les 
réponses.  ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  27,  p.  144 

Incluses.     Discours  et  réponses,  146,  148,  150. 

(Discours  et  réponses  sont  extraits  des  Journaux.) 

Journaux  du  conseil  législatif.  "  Col.  Cor.  IST.  S.",  vol.  29,  p.  51 

Id.  de  l'Assemblée.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  33,  p.  77 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Le  corps  de  milice  dont 
le  prince  Edouard  a  fait  la  réquisition  est  presque  entièrement  réuni; 
mais  il  sera  impossible  aux  miliciens  de  faire  le  service  de  garnison  si 
on  ne  les  pourvoit  d'effets  d'habillement  ;  il  (Wentworth)  se  voit  donc 
obligé  de  tirer  lettre  de  £500  sterling  sur  la  trésorerie.  D'après  ses 
ordres,  2,000  miliciens  se  tiennent  prêts  à  venir  renforcer  la  garnison 
au  cas  où  la  France  voudrait  tenter  quelque  entreprise  hostile  d'Halifax, 
sur  la  côte.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  27,  p.  152 

Le  Prince  Edouard  à  Dundas.     Il  lui  envoie  les  états  mensuels. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  31,  p.  79 

Incluses.     Etats. 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  a  décidé  Quarrell  à 
difî'érer  son  départ  et  à  continuer  ses  bons  offices  auprès  des  nègres 
marrons,  Ochterlony  n'étant  pas  aussi  heureux  dans  sa  gestion.  Une 
famille  de  28  personnes,  conduite  par  un  des  chefs  notables,  se  trans- 
porte aujourd'hui  même  sur  un  domaine  à  part,  pour  s'y  établir  à 
demeure.  Le  reste  des  marrons  ne  tardera  pas  probablement  à  imiter 
son  exemple.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  27,  p.  155 

Compte  de  Benjamin  Dewolf.  Pièce  incluse  dans  une  lettre  de  Went- 
worth du  24  avril  1798.     Voir  à  cette  date. 

Le  Secrétaire  d'Etat  à  Wentworth  (lettre  personnelle). 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  27,  p.  140 

Le  même  à  Léonard.  Il  lui  adresse  une  commission,  par  laquelle  on 
le  nomme  surintendant  du  commerce  et  des  pêches  sur  les  côtes  des 
colonies  nord-américaines  ;  avec  des  observations  sur  les  fonctions  qu'il 
aura  à  remplir.  ''  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  251 

Feuille  de  revue  des  miliciens.  Pièce  incluse  dans  une  lettre  de 
Wentworth  du  13  août.     Voir  à  cette  date. 
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1797 
2  août, 
Londres 


3  août, 
Whitehall. 


8  août, 
Dartinouth. 

9  août, 
]SIaroon-Hall. 

11  août, 
Halifax. 

12  août, 
Halifax. 


12  août, 
Halifax. 


12  août, 
Halifax. 


12  août, 
Halifax. 


13  août, 
Halifax. 


13  août, 
Halifax. 


13  août, 
Halifax. 


Walpole  à  Greville.  Penser  à  demander  à  Portland  de  donner  l'ordre 
que  l'on  envoie  en  Angleterre  deux  des  marrons  qui  sont  à  Halifax. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  27,  p.  287 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Lettre  sans  date  (mais  du 
même  jour  probablement  que  la  précédente),  contenant  des  papiers 
relatifs  aux  nègres  marrons.  "  Col.  Cor.  JS".  S.",  vol.  28,  p.  8 

King  à  Wentworth.  Il  lui  transmet  copie  d'une  lettre  du  sous-secré- 
taire de  la  guerre  sur  la  nomination  de  Eenning  Wentworth  à  l'emploi 
de  secrétaire  du  lieutenant-gouverneur  de  la  Nouvelle-Ecosee, en  rempla- 
cement de  Bulkeley  décédé.  ''  Col.  Off.  :N^.  S.",  vol.  2,  p.  254 

Quarrell  au  Capitaine  Howe.  Lettre  incluse  dans  une  dépêche  de 
Wentworth  du  12  août.     Voir  à  cette  date. 

Howe  à  Quarrell.  Lettre  incluse  dans  la  dépêche  de  Wentworth  du 
12  août.     Voir  à  cette  date. 

Etats  mensuels  de  la  milice.  Pièces  incluses  dans  la  dépêche  de  Went- 
worth du  13  août.     Voir  à  cette  date. 

Pétition  de  la  part  de  près  de  600  marrons,  qui  demandent  à  être  trans- 
portés dans  un  climat  plus  convenable  pour  eux. 

'^  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  28,  p.  237 

Le  Prince  Edouard  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  11  est  très  aise 
de  ce  que  ses  explications  concernant  les  ouvrages  neufs  aient  paru  satis- 
faisantes. Progrès  des  travaux.  Les  renforts  ne  sont  pas  encore  arrivés, 
et  il  n'y  a  que  500  miliciens  assemblés,  qui  ne  valent  pas  un  tiers  de  ce 
nombre  de  soldats  disciplinés.  ''Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  30,  p.  149 

Le  Prince  Edouard  à  Dundas.     Il  met  sous  ce  pli  les  états  mensuels. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  31,  p.  82 

Incluses.     Etats. 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Reçu  sa  dépêche  du  12 
juin,  et  selon  l'instruction  qu'elle  contient,  il  fera  savoir  aux  marrons 
qu'ils  ne  doivent  pas  s'attendre  à  être  transportés  hors  de  la  province. 
Manœuvres  indignes  auxquelles  ont  recours  certains  individus  ayant 
intérêt  à  ce  qu'ils  se  plaignent  du  climat,  etc.  Le  capitaine  Howe,  du 
Royal-No va-Scotia,  est  chargé  de  pourvoir  à  leurs  nécessités.  Ils  se 
trouveront  mieux  de  n'être  plus  sous  la  direction  d'Ochterlony.  Il  (Went- 
worth) espère  bien  que  le  gouvernement  de  la  Jamaïque  continuera  de 
fournir  l'argent  nécessaire  à  leur  établissement.  Ci-incluses  une  lettre 
de  Quarrell  avec  réponse  de  Howe,  et  la  liste  des  lettres  tirées  par  Quar- 
rell sur  Milligan  et  Mitchell.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  27,  p.  157 

Incluses.  Quarrell  à  Howe,  8  août.  Il  le  prie  de  répondre  à  certaines 
questions  relatives  aux  marrons;  il  voudrait  transmettre  en  Angleterre 
ses  réponses.  Ayant  longtemps  résidé  à  la  Jamaïque  et  ayant  acquis 
dans  ce  séjour  une  connaissance  entière  du  nègre  marron,  il  (Howe)  est 
plus  que  tout  autre  propre  à  prendre  charge  de  ceux  qui  sont  dans  la 
Nouvelle-Ecosse.  162 

Howe  à  Quarrell,  9  août.  Reçu  sa  lettre  du  8.  Il  est  sensible  à  sa 
bonne  opinion  de  lui.  Envoi  de  réponses  à  ses  questions.  Il  est  d'avis 
que  les  marrons  peuvent  fort  bien  vivre  dans  ce  climat,  et  qu'ils  se 
mettront  au  travail  pour  peu  qu'on  les  y  encourage.  164 

Liste  des  lettres  tirées  par  Quarrell,  en  sa  qualité  de  commissaire  des 
marrons,  sur  Milligan  et  Mitchell.  Elles  montent  à  £6,050  4.  8. 
sterling.  174 

Wentworth  à  King.  La  lettre  sera  expédiée  à  Barclay,  qui  est  à 
Boston,  où  se  réunissent  les  commissaires.  Nouveaux  détails  touchant 
les  nègres  marrons.  Renvoi  de  Ochterlony.  Pertes  occasionnées  à  la 
Jamaïque  par  ses  mesures.  "  A.  &  W.  L",  vol.  598 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Les  miliciens  assemblés  à 
Halifax  continuent  à  faire  le  service  avec  une  parfaite   obéissance  aux 
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I 


14  août, 

Fort-Towns- 

head. 

24  août, 

Halifax. 

28  août, 

Halifax. 


1er  septembre, 
Halifax. 


1er  septembre. 
Halifax. 


ordres.  Il  met  sous  ce  pli  la  feuille  d'appel  et  le  i-apport  d'hier.  Le 
prince  Edouard  aurait  voulu  augmenter  l'effectif  du  bataillon  en  y  ajou- 
tant 200  hommes;  mais  en  apprenant  le  tort  que  ferait  une  pareille  levée 
en  ce  moment,  il  consent  à  la  remettre  à  plus  tard.  La  récolte,  qui  est 
très  abondante,  demande  tous  les  bras  disponibles.  UEarl  of  Moira  a 
conduit  à  Boston  Barclay,  commissaire  pour  le  règlement  de  la  frontière. 
Il  est  en  possession  de  tant  depreuves,  que  les  habitants  du  Massachusetts 
sont  généralement  convaincus  que  leur  réclamation  est  insoutenable. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  27,  p.  176 

Incluses.  Feuille  de  revue,  le  30  juillet,  de  six  compagnies  de  milice 
de  la  iSouvelle-Ecosse.  179 

Eapport  do  vingt-quaire  heures,  au  11  août,  de  la  milice  enrégi- 
mentée. 181 

Liste  des  lettres  tirées  sur  la  trésorerie,  pour  dépenses  de  paie  et 
d'habillement  des  miliciens  assemblés  à  Halifax,  à  la  réquisition  du 
prince  Edouard  ;  elles  vont  à  £2, .500  sterling.  182 

Le  Vice-Amiral  Waldegrave  au  Prini  e  Edouard.  Lettre  incluse  dans 
une  dépêche  du  prince  Edouard  du  28  août.  Yoir  à  cette  date. 

Le  Prince  Edouard  à  Waldegrave.  Incluse  de  sa  dépêche  du  28  août. 
Voir  à  cette  date. 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  lui  communique  une 
lettre  du  vice-amiral  Waldegrave  avec  sa  réponse. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  30,  p.  159 

Incluses.  Le  vice-amiral  Waldegrave  au  prince  Edouard,  le  14  août. 
Aux  termes  de  sa  commission,  il  est  le  gouverneur  à  la  fois  militaij-e  et 
civil  de  Teri-e-Neuve  et  ne  saurait  reconnaître  de  supérieur  dans  l'Amé- 
rique du  Nord.  163 

Le  prince  Edouard  à  Waldegrave,  le  24  août.  Il  cite  la  commission 
du  lieutenant-gouverneur  Prescott,  où  ce  dernier  est  qualifié  commandant 
en  chef  de  l'île  de  Terj'c-Neuve.  Ci-inclus  des  papiers  expliquant  pour- 
quoi il  (le  prince)  a  donné  à  Waldegrave  le  titre  seul  de  gouverneur 
civil.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  30,  p.  161 

Copie  (contenue  dans  une  dépêche  du  secrétaire  d'Etat  du  9  février 
1765)  d'un  arrêté  du  conseil  à  l'etlet  de  déterminer  l'autorité  des  gouver- 
neurs civils  sur  les  forces  militaires  stationnées  dans  les  provinces  nord- 
américaines.  175 

Copie  des  instructions  données  par  Dorchester  au  prince  Edouard,  du 
7  juin  1794,  lorsque  celui-ci  a  pris  jiossession  du  commandement  de  la 
Nouvelle-Ecosse  et  de  ses  dépendances.  177" 

Extrait  d'une  lettre  de  Dorchester  au  prince  Edouard,  du  7  juin  1794, 
renfermant  un  "  warrant",  qui  l'autorise  à  tenir  des  conseils  de  guerre. 

179 

là.  d'une  lettie  du  même  à  Ogilvie,  du  6  décembre  1788.  Il  lui 
demande  de  donner  aux  oflâciers  militaires  supérieurs,  à  Saint-Jean  de 
Terre-Neuve,  l'ordi-e  d'envoyer  les  rapports  accoutuméssur  les  existences 
de  provisions,  le  lieutenant-gouverneur  Elford  (Elliott)  ayant  refusé  de 
le  faire.  181 

Steele  (de  la  trésorerie)  à  Dorchester,  le  16  décembre  1789.  Mander 
au  lieutenant-gouverneur  de  Terre-Neuve  de  rendre  un  compte  exact 
des  provisions  reçues.  183 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  La  nomination  de 
Blowers  à  la  charge  de  juge  en  chef  est  universellement  approuvée.  Il 
(Wentworth)  recommande  Eichard  John  Uniacke  pour  l'emploi  de  pro- 
cureur général,  et  Jonathan  Sterns  pour  celui  de  solliciteur  général. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  27,  p.  186 

Le  même  au  même  (lettre  personnelle).  Eeçu  sa  dépêche.  Il  a  im- 
formé  Uniacke  qu'il  était  tout  disposé  à  le  proposer  pour  succéder  en 
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]797. 


1er  sei)tembre, 

à  bord  de  la 

Thétis,  à 

Halifax. 

7  septembre, 

Whitehall. 


10  septembre, 
Halifax. 


10  septembre, 
Halifax. 


11  septembre, 
Whitehall. 


11  septembre, 
Halifax. 


25  septembre, 
Whitehall. 

6  octobre, 
Whitehall. 

18  octobre. 


l'emploi  de  procureur  général,  à  Blowers  nommé  juge  en  chef.  Sterns 
est  prêt  à  accepter  la  fonction  de  solliciteur  général  et  l'exercera  avec 
zèle.     Blowers  est  reconnaissant  de  sa  promotion.  Page  190 

(Voir  aussi  la  série   "A.  &  W.  I.",  vol.  598.) 

Le  Capitaine  Cochrane  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  sollicite  la 
concession  de  20,000  acres  de  terre  dans  l'une  quelconque  des  quatre 
provinces  voisines.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  27,  p.  249 

Le  Seciétaire  d'Etat  (Portland)  au  Prince  Edouard.  Il  regrette  que 
le  départ  de  r"Irish  Brigade"  ait  été  si  longtemps  différé,  d'autant  plus 
que  l'agriculture  a  souffert  de  la  convocation  des  milices  ;  mais,  à  l'arri- 
vée du  renfort,  les  miliciens  pourront  être  rendus  à  leurs  travaux  ordi- 
naires. Il  a  écrit  à  l'amirauté  à  propos  des  services  que  leurs  officiers 
ont  rendus  en  établissant  l'estacade  flottante. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  30,  p.  157 
(Copie.     "  Col.  Off.  N.S.",  vol.  2,  p.  25-1.) 

Wentworth  à  King.  Remeîciements  pour  sa  lettre  au  sujet  des  nomi- 
nations. Tous  ises  ressentiments  contre  Uniacke  sont  effacés  de  son 
esprit;  et  il  compte  que  ce  fonctionnaire  sera  très  utile.  Cessation  des 
animosités  entre  Uniacke  et  Sterns.  Progrès  faits  par  les  nègres  mar- 
rons depuis  que  Howe  a  charge  d'eux.  Il  (Weniworth)  espère  que  la 
lu'igadeii'landaise  anivera  asyez  tôt  pour  la  relève  des  miliciens  pendant 
la  récolte.  En  cas  de  paix,  il  espère  aussi  que  l'on  voudra  s'en  remettre 
à  lui  du  licenciement  des  marins  et  des  soldats,  afin  d'éviter  la  grande 
dépense  de  1783.  *'  A.  &  W.  L",  vol.  598 

Le  Prince  Edouard  à  Dundas.     Il  lui  transmet  les  états  mensuels. 

'' Col.  Cor.  ]^.  S.",  vol.  31,  p.  89 
Incluses.    Etats. 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  Le  roi  est  fort  satisfait 
de  l'harmonie  qui  a  régné  dans  l'assemblée  générale,  et  se  repose  sur  la 
fidélité  de  ses  membres.  Il  (Portland)  est  fâché  que  le  départ  tardif  delà 
brigade  irlandaise  l'ait  forcé  de  retenir  si  longtemps  les  miliciens  sous 
les  armes  ;  et  il  espère  qu'avant  que  cette  dépêche  lui  parvienne,  l'ar- 
rivée du  renfort  lui  aura  permis  de  les  renvoyer  dans  leurs  foyers.  Son 
regret  d'apprendre  la  nécessité  où  il  s'est  trouvé  d'endosser  les  lettres  de 
change  de  Quarrell,  ces  lettres  ayant  été  protestées  ;  mais  la  législature 
de  la  Jamaïque  va  aviser  à  ce  que  cela  n'arrive  plus.  La  conduite  des 
marrons  est  bien  satisfaisante.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  29,  p.  181: 

(Copie.     "Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  256.) 

ÀYentworth  à  King.  Il  lui  envoie  des  états  fournis  par  Oxley,  méde- 
cin des  marrons.  Il  (Weutworih)  a  l'intention  de  visiter  leur  "  settle- 
ment."     Eenseignements  qu'il  y  voudrait  recueillir. 

■  Relevés.     Au  1"  juillet,  en  traitement  à  l'hôpital 3 

Nombre  total  des  marrons  526 

Au  1"  août,  malades  à  l'hôpital 4 

Nombre  total 532 

Augmentation  par  naissances. 6 

Au  l'""  septembre,  malades  à  l'hôpital 3 

(Un  décès.) 

Nombre  total 542 

Augmentation  par  naissances 10 

''  A.  &  W.  I.",  vol.  598 
King  à  Wentworth.     Le  juge  en  chef  Strange  recevra  son  traitement 
intégral  jusqu'au  30  juin  dernier.  "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  258 

Le  même  au  même.     Il  lui  adresse  un  mémoire  à  expédier  aux  com- 
missaires du  règlement  de  la  frontière.  258 
Walpole  à  King  (?).     Par  rapport  à  l'ordre  de  permetti-e  le  passage  de 
deux  marrons  en  Angleterre.                    "  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  27,  p.  253 
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A.  1895 


1797. 
19  octobre, 
Whitehall. 


20  octobre, 
Halifax. 


25  octobre, 
Halifax. 

31  octobre, 
Windsor. 

1er  ncn-enibre, 
Whitehall. 


2  novembre, 
Halifax. 


2  novembre, 
Whitehall. 


4  novembre, 
Halifax. 


4  novembre, 
Halifax. 


7  novembre, 
Halifax. 


7  novembre, 
Halifax. 


8  novembre, 
Halifax. 


King  à  Wentworlh.  Il  lui  expédie  deux  caisseB  contenant  des  instru- 
ments y)Oui'  déterminer  la  situation  de  Ja  rivière  qui  doit  par  le  traité 
servir  de  frontière.  ''Col.  Ott".  N.  S.",  vol.  2,  p.  259 

Wentwoj'th  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  11  recommande  la  nomi- 
nation de  James  Brenton  au  siège  qui,  par  suite  du  déplacement  de 
Strange,  est  vacant  dans  le  conseil;  il  propose  aussi  de  nommer  conseil- 
ler Belcher.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  27,  p.  193 

Blowers  à  Strange.  Il  lui  rend  compte  du  travail  de  la  cour  durant 
la  session  de  la  Saint-Michel.  "Col.  Cor.  N.  S."  vol.  28,  p.  265 

Gr.  H.  Monk.  Pétition  adressée  à  Wentwotth.  Pièce  incluse  dans  une 
lettre  de  Wentworth  du  2  novembre.     Voir  à  cette  date. 

LeSecrétaired'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  La  nomination  d'Uniacke 
à  l'emploi  de  procureur  général  et  celle  de  Sterns  à  l'emploi  de  solliciteur 
général,  sont  approuvées.     Le  mandamus  Y>our  chacun  d'eux  sera  expédié. 

"  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  27,  p.  188 

(Copie.     "  Col.  Off.  K.  S.",  vol.  2,  p.  260.) 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  11  lui  transmet,  avec  avis 
favorable,  une  lettre  du  majoi'  Monk,  du  Royal-Nova-Scotia,  qui,  pour 
motif  de  santé,  désiio  se  retirer  à  demi-paie.  Le  prince  Edouard  voudrait 
que  le  capitaine  George  Thesiger  fût  choisi  en  l'emplacement;  cet  officier 
a  toutes  les  qualités  requises.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  27,  p.  195 

Inclust.  Pétition  du  major  Monk,  demandant  qu'on  lui  permette  de 
se  retirer  à  demi-paie.  198 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  au  Prince  Edouard.  11  a  soumis  au 
duc  d'York  la  question,  qui  s'est  élevée  entre  lui  (le  prince  Edouard)  et 
le  gouverneur  de  Terre-Neuve,  concernant  le  commandement  destroupes 
dans  l'île  ;  il  a  envoyé  au  gouverneur  des  instructions  faites  pour  obvier  par 
la  suite  à  ces  difficultés.  11  espère  que  le  6"  régiment  de  la  brigade  irlan- 
laise  est  rendu.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  30,  p.  185 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  261.) 

Pétition  de  Montagne  James  et  autres,  au  nom  des  marrons,  qui  deman- 
dent à  être  transportés  dans  une  région  plus  chaude  du  globe. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  28,  p.  23 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Reçu  ses  dépêches.  Les 
miliciens  ont  été  congédiés  le  24  octobre;  leur  conduite  a  été  digne  de 
toute  louange.  La  condition  des  marrons  s'améliore.  Détention  de 
Quarrell  pour  cause  de  non-paiement  de  ses  lettres  par  la  Jamaïque.  Le 
brick  Brotheî's,  avec  une  riche  cargaison,  a  été  intentionnellement  échoué 
près  de  Liverpool,  dans  la  province.  L'équipante  est  en  prison,  attendant 
le  procès.  "  Col.  Cor.  K  S.",  vol.  27,  p.  200 

Incluse.  Relevé  des  malades  et  du  nombre  des  marrons,  du  1"  octobre 
au  l*"'  novembre  : — 2  malades,  5  naissances  depuis  le  dernier  état;  nom- 
bre total.  550.  205 

Le  Prince  Edouard  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  L'"  Irish  Bri- 
gade" n'est  pas  encore  arrivée.  Le  besoin  s'en  est  fait  bien  sérieusement 
sentir  l'été  dernier,  la  milice  ne  valant  pas  ce  qu'elle  coûte.  Nécessité 
urgente  d'une  seconde  compagnie  d'artillerie. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  30,  p.  189 

Le  même  à  Dundas.     11  lui  transmet  les  états  mensuels. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  31,  p.  92 

Incluses.     Etats. 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  prie  sa  gi'âce  d'être 
favorable  à  la  pétition  des  officiers  du  Royal-Nova-Scotia.  Le  prince 
Edouard  l'a  recommandée  au  duc  d'York. 

"  Col.  Cor.  K  S.",  vol.  27,  p.  207 

Incluse.     Pétition  des  officiers.  209 

(Duplicata  de  la  lettre  et  de  la  pétition.     "  A.  &  W.  1.",  vol.  598.) 
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A- 1895 


1797. 

8  novembre, 
Halifax. 


15  no\embre, 
Halifax. 


19  novembre, 
Halifax. 


12  décembre, 
Whitehall. 


22  décembre, 
Halifax, 


25  décembre, 
Halifax. 


27  décembre, 
Halifax. 


Wentworth  à  King.  Changements  parmi  les  officiers  du  Eojal-Nova- 
Scotia;  promotion  du  capitaine  Thesigcr.  Demande  faite  par  McLean, 
qui  ne  devrait  pas  être  avancé,  à  cause  de  la  disposition  plutôt  fâcheuse 
qu'il  manifeste  dans  la  chambre  d'assemblée,  dont  il  est  membre.  Citation 
de  précédents  pour  montrer  qu'il  (Wentwo)'th)  devrait  être  nommé 
colonel  du  régiment,  bien  qu'il  n'ait  pas  encore  eu  de  grade  militaire. 
Désordre  au  Cap-Breton.  Tl  suggère  d'y  envo3^er  le  D'  Smith  en  qualité 
de  juge  en  chef.  Mortification  que  les  officiers  du  Eoyal-Nova-Scotia 
ont  ressentie  en  voyant  mettre  au-dessus  d'eux  des  officiers  étrangers. 

"  A.  &  W.  I.",  vol.  598 
Eapport  aux  commissaires  chargés  d'examiners'il  est  possible  d'ouvrir 
unevoienavigable  de  communication,  à  l'intérieur,  entre  le  port  d'Halifax 
et  le  bassin  des  Mines. — par  Isaac  Hildi-eth  et  Theophilus  Chamberlain. 
Le  rapport  propose  d'avoir  vingt  écluses,  dont  il  indique  la  position;  le 
parement  des  revêtements  serait  en  grès  taillé,  et  le  milieu  des  murs  en 
maçonnerie  brute.  Les  écluses  faites  pour  recevoir  un  bâtiment  de  60 
pieds  de  quille  et  16  de  bau,  avec  calaison  de  4  à  5  pieds.  Un  plan 
accompagne  le  rapport.  (Le  rapport  et  le  plan  sont  insérés,  en  feuillets 
détachés,  à  la  fin  du  vol.  30  de  la  série  "  B.T.N.S.";  la  dernière  pièce  de 
ce  volume  (le  rapport  excepté)  est  datée  de  1790.) 

''  B.  T.  JS".  S.,"  vol.  30 
Wentworth  à  King.  Découverte  d'une  tentative  faite  par  un  fonc- 
tionnaire du  gouvernement  (^on  nom  n'est  pas  mentionné)  ayant  un  bon 
salaire,  pour  créer  de  la  désaffection.  Proposition  de  mesures  propres  à 
la  réprimer  à  son  début.  Naufrage  dans  une  tempête  du  brick  Sisters', 
sauvetage  de  la  cargaison.  Maladie  grave  de  Murray,  "  provost  marshal  " 
du  Cap-Breton  ;  s'il  venait  à  mourir,  il  (Wentworth)  recommande  Brenton 
pour  successeur.  Aucune  nouvelle  de  1' "  Irish  brigade  ";  arrivée  du 
Paxton.  Si  le  convoi  de  Québec  n'est  pas  déjà  rendu,  il  arrivera  trop 
tard  à  cause  de  l'avancement  de  la  saison.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  au  Prince  Edouard.  Ogilvie  est 
chargé  de  l'administration  des  affaires  publiques  au  Cap-Breton  et  nommé 
président  du  conseil.  Mettre  sous  ses  ordres  un  détachement  suffisant 
pour  défendre  l'île  contre  toute  attaque  soudaine. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  30,  p.  187 
(Copie.    "  Col.  Off".  N.  S.",  vol.  2,  p.  263.) 

Le  Prince  Edouard  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Une  partie  des 
hommes  de  la  brigade  irlandaise  sont  arrivés;  on  craint  que  deux  trans- 
ports ne  se  soient  perdus.  Beaucoup  d'officiers  étant  restés  en  Irlande, 
outre  environ  200  soldats  qui  ont  été  débarqués  pour  cause  de  maladie, 
il  (le  prince)  espère  que  l'on  expédiera  le  reste  du  régiment  dès  les  pre- 
miers jours  de  mars.  Il  met  sous  ce  pli  l'évaluation  des  dépenses  de 
l'achèvement  des  travaux;  des  copies  en  ont  été  adressées  au  maître 
général  de  l'artillerie.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  30,  p.  193 

Incluses.  Estimatif  des  dépenses  à  faire  pour  construire  des  fortifica- 
tions surCitadel-IIill,  sur  l'île  George,  une  nouvelle  tour  à  Point-Pleasant 
et  des  casernes  destinées  à  l'artillerie.  195 

Extrait  d'une  lettre  du  prince  Edouard  au  maître  général  de  l'artillerie, 
du  16  décembre,  transmettant  des  évaluations  pour  l'achèvement  de 
travaux  divers.  _  "  Col.  Cor.  î^.  S,",  vol.  31,  p.  100 

Le  Prince  Edouard  à  Dundas.     Il  lui  transmet  les  états  mensuels. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  31,  p.  100 
Incluses.     Etats. 

Wentworth  à  King.  Les  instruments  pour  le  levé  du  plan  de  la  rivière 
Sainte-Croix  ont  été  reçus.  On  a  besoin  d'un  exemplaire  des  ouvrages 
de  Champlain.  Naufrage  de  la  frégate  Tribune;  presque  tous  les  offi- 
ciers et  soldats  à  bord   ont   péri.     Discipline  du  Eoyal-Nova-Scotia  en 
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1797. 


28  décembre, 
Whitehall. 


1708. 
5  janvier. 


IG  janvier, 
Halifax. 


4  février, 

Tunbridge- 

Wells. 


0  février, 
Halifax. 

6  février, 
Halifax. 


7  février, 
Whitehall. 


portant  secours;  dans  ce  sauvetage  le  régiment  a  perdu  un  officier,  deux 
sergents  et  quatre  soldats.  Ci-inclus  des  papiers  sur  ce  sujet  avec  des 
observations.  Le  régiment  fait  presque  tout  le  service  d'avant-poste. 
Les  transports  de  V  "  Irish  Brigade"  sont  rendus  en  sûreté  dans  le  port, 
à  l'exception  de  VElizabeih.  Le  Briton  est  en  détresse  à  Liverpool; 
VEarl  oj  Molra  est  allé  à  son  secours.  Un  East-Indianman  américain  est 
échoué  à  Shelburne;  il  avait  été  séparé  d'un  autre  bâtiment  de  même 
provenance,  qui  est  dans  un  danger  encore  plus  grand.  Des  ordres  ont 
été  expédiés  pour  les  secourir.  Les  navires  marchands  à  destination  de 
Québec  n'étaient  pas  arrivés  dans  le  Saint-Laurent  à  la  fin  de  la  saison  de 
navigation.  Besoin  d'escorte  pour  des  bâtiments  d'Halifax.  Etat  de 
sauté  de  lady  VVeutworth,  etc.  "A-.  &  W.  I.",  vol.  598 

Incluses.  Ordre  général  du  prince  Edouard  remerciant  les  officiers  et 
les  soldats  qui  ont  été  porter  secours  à  la  frégate  Tribune;  le  prince 
déplore  la  mort  du  lieutenant  James,  de  deux  sergents  et  de  quatre  sol- 
dats du  Eoyal-Nova-Scotia,  qui  se  sont  no^^és  en  aidant  au  sauvetage; 
leurs  veuves  et  orphelins  recevront  des  rations  gr-atuites  de  vivres.  Le 
capitaine  Cochrane  a  demandé  (le  l8  décembre)  un  détachement  du 
Royal-Nova-Scotia  pour  faire  service  de  soldats  de  marine  sur  le 
bâtiment  de  S.  M.  le  Driver. 

Lettre  du  capitaine  Hardy  à  VVentworth  (21  décembre).  Bonne  con- 
duite du  détachement  du  Royal-Nova-Scotia  faisant  service  do  corps 
de  marine  à  bord  du  bâtiment  de  S,  M.  Thishé. 

Murray,  officier  supérieur  de  port  à  Halifax  (13  décembre).  Eloge  de 
la  conduite  des  officiers  et  soldats  du  Eoyal-Nova-Scotia  en  portant 
secours  à  l'équipage  de  la  Tribune. 

Charles  Fr.'vser,  douanier  de  Parrsborough.  Services  utiles  rendus 
par  le  régiment  en  assistant  les  préposés  des  douanes. 

King  à  Wontworth.  Il  lui  communique  copie  d'une  lettre  de  Freeling, 
secrétaire  au  ministère  des  postes,  portant  de  ne  jamais  détenir  les 
paquebots,  hors  les  cas  où  l'intéiêt  du  service  en  fait  une  nécessité. 

''Col.  Otf.  N.  S.",  vol.  2,  p.  264 

Comptes  des  provisions  distribuées  aux  sauvages.  Pièces  incluses 
dans  une  dépêche  de  Wentworth,  du  24  avril.     Voir  à  cette  date. 

Le  Prince  Edouard  à  Dundas.     Il  lui  transmet  les  état  mensuels. 

''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  31,  p.  103 

Incluses.     Etats. 

Cumberland  à  King.  Il  est  incapable  de  souffrir  que  les  lettres  de 
change  ne  soient  pas  honorées  lorsqu'il  a  le  pouvoir  de  Tempêcher.  Le 
crédit  de  1796  est  arrêté  depuis  plus  d'une  année.  Il  désire  que  le  gou- 
verneur, à  l'avenir,  fasse  ses  premières  lettres  au  30  juin,  en  sorte  qu'il  y 
ait  de  grandes  chances  pour  qu'elles  ne  se  présentent  pas  avant  que  les 
fonds  soient  prêts.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  28,  p.  263 

Brenton  à  King.     A  propos  de  sa  nomination  (Brenton)  à  la  charge 


de  juge  en  chef  du  Cap-Breton. 
Le  Prince  Edouard  à  Dundas.     Il 


lui  transmet  les  états  mensuels. 
''Col.  Cor.  K  S.",  vol.  31,  p. 


274 


106 


à  Wentworth.     La  nomination  de 
ne  peut  accorder  aux  officiers  du 


Incluses.    Etats. 

Le  Secrétaire  d'Etat   (Portiand) 
Brenton  a  été  approuvée.     Le  roi 

Royal-Nova-Scotia  d'avoir  rang  dans  l'armée,  encore  que  Sa  Majesté 
apprécie  leurs  services.  Ce  qu'il  (Wentworth)  mande  de  la  milice  et 
de  VEarl  of  Moira  est  tout  à  fait  satisfaisant.  Il  (Portiand)  représentera  à 
Balcarres  que  l'assemblée  de  la  Jamaïque  doit  de  toute  nécessité  pourvoir 
aux  dépenses  des  marrons.  Le  capitaine  George  Thesiger  sei-a  nommé 
maior  du  Eoyal-Nova-Scotia,  en  remplacement  de  Monk,  admis  à  la 
demie-paie.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  28,  p.  1 
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A.  1895 


1798. 

8  février, 
Whitehall. 


1er  mars, 
Halifax. 

7  mars, 
Halifax. 


7  mars, 
Halifax. 

8  mars, 
Whitehall. 


10  mars, 
Whitehall. 


10  mars, 
Halifax. 


18  mars, 
Tun  bridge- 
Wells. 


19  mars, 
Whitehall. 


21  mars, 
Whitehall. 


(Copie  .     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  265.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  au  Prince  Edouard.  Il  a  transmis  au 
"  Board  of  Ordnance  "  sa  demande  d'une  deuxième  compagnie  d'artillerie; 
en  ce  moment,  il  serait  inopportun  de  faire  partir  un  détachement  de 
r"Iri8h  Artillery."  Eeçu  avis  de  l'arrivée  de  tous  les  transports  avec  le 
6°  régiment,  à  l'exception  d'un  seul,  qui  aurait  fait  relâche  à  la  baie  de 
Plaisance.  Le  l'ésultat  de  l'examen  des  estimatifs  par  le  hoard  de  l'artil- 
lerie lui  sera  communiqué  (au  prince).    "  Col.  Cor.  JS".  S."  vol.  30,  p.  217 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  267.) 

Etat  du  nombre,  etc.,  des  marrons,  du  P'  février  au  1"  mars.  Pièce 
incluse  dans  une  lettre  de  Wentworth  du  10  mars.  Voir  à  cette  date. 

Blowers  à  Iving.  Il  le  remercie  de  ses  bons  offices  et  recommande 
Brenton  pour  la  charge  déjuge  en  chef  du  Cap-Breton. 

''Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  28,  p.  276 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Eemerciements  à  l'occasion 
de  sa  nomination  de  juge  en  chef.  278 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  Pour  épargner  les  frais 
importants  de  la  protestation,  il  a  conseillé  à  la  trésorerie  de  payer  les 
lettres  reçues  sans  l'avia  ;  toutes  les  lettres  tirées  doivent  être  accompa- 
gnées des  pièces  comptables  nécessaires.  5 

(Copies.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  32,  p.  143  et  "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2, 
p.  269.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  Il  lui  adresse  copie 
d'une  lettre  de  Sewell,  agent  de  la  Jamaïque,  disant  que  la  dépense  des 
marrons  et  sa  durée  excédent  de  beaucoup  les  prévisions  de  l'assemblée 
jamaïquaine.  Il  (Wentworth)  se  rappellera  que  ses  instructions  lui  enjoi- 
gnent de  ne  se  mêler  des  affaires  de  ces  nègres  que  dans  le  cas  où  le 
lieutenant-gouverneur  l'inviterait  à  fournir  avec  lui  à  leur  subsistance, 
pour  qu'ils  puissent  se  mettre  en  état  de  pourvoir  eux-mêmes  à  leurs 
besoins  ie  plus  tôt  possible.  "Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  28,  ]).  3 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  270.) 

Wentworth  àKing  (lettre  personnelle).  L'état  de  santé  de  lady  Went- 
worth demande  qu'elle  parte  tout  de  suite  pour  l'Angleterre.  Ci-incluse 
une  lettre  de  Brenton  qui  accepte  la  charge  de  juge  en  chef  du  Cap- 
Breton.  Les  nègres  marrons  sont  paisibles  et  soumis  ;  ils  n'ont  pas  souffert 
de  l'âpreté  de  l'hiver  ;  mais  il  y  a  des  gens  qui  méchamment  cherchent  à 
les  exciter  au  méconteniement.  Un  corsaii-e  français  a  essayé  d'intercepter 
le  paquebot,  qui  lui  a  échappé  et  est  arrivé  sauf.  Détails  sur  les  actes  de 
désobéissance  de  Tonge,  officier  de  port.  Il  (Wentworth)  le  prie  (King) 
de  prendre  en  sa  protection  Cunningham,  qui  passeen  Angleterre  pour  le 
règlement  de  certaine  réclamation;  le  prince  Edouard  lui  recommande 
cette  affaire  très  chaleureusement.  La  situation  des  choses  au  Cap-Breton 
est  fâcheuse.  McKinnon,  le  secrétaire,  est  en  prison.  Si  l'île  est  rendue  à 
la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse,  il  (Wentworth)  verrait  avec  plaisir 
Coxe  avoir  un  emploi.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  28,  p.  31 

Etat  du  nombre  des  marrons  et  de  celui  de  leurs  malades,  entre  le  1" 
février  et  le  l*''  mars.  37 

Cumberland  à  King.  Il  n'est  pas  en  état  de  fournir,  selon  sa  demande, 
les  noms  des  personnes  inscrites  sur  la  liste  civile  de  la  Nouvelle-Ecosse 
qui  sont  comprises  dans  le  budget  parlementaire. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  28,  p.  268 
Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.     Il  lui  envoie  copie 
de  l'article  explicatif  mis  au  traité  avec  les  Etats-Unis. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  2,  p.  292 

Le  même  à  Walpole.  La  pétition  des  nègres  marrons  est  égarée  ;  il 
le  i^rie  de  lui  en  iDrocurer  une  copie  authentique. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  28,  p.  231 
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1798. 

22  mars, 
Londres. 


23  mars, 
Bruton-Street. 

24  mars, 
Whitehall. 


2G  mars, 
Whitehall. 


4  avril, 
Whitehall. 


4  avril. 


6  avril, 
Park-Lane. 


18  avril, 
Whitehall. 


19  avril, 
George-Street. 


21  avril, 
Halifax. 

23  avril, 
Halifax. 


23  avril, 
Halifax. 


23  avril, 
Halifax. 


23  avril, 
Halifax. 


(Copie,     "  Col.  Off.  N.  s.",  vol.  2,  p.  273.) 

Walpole  au  Secrétaire  d'Etat  (^Portlaiid).  La  copie  et  l'original  de  la 
pétition  (dos  marronH)  sont  identiques;  il  les  a  comparés  ensemble. 
S'il  (Portland)  en  veut  une  autre  copie,  on  la  fera  venir  d'Halifax. 

*'  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  28,  p.  233 

Lettre  sans  date  ni  trignature;  mais  ces  mots  sont  écrits  au  dos  :  "Hon. 
M'  Walpole  ";  et  c'est  évidemment  la  réponse  à  la  note  de  Portland  de  la 
veille,  21  mars.) 

Walpole  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  lui  transmet  une  copie 
de  la  pétition  des  marrons.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  28,  p.  270 

King  à  Wentworth.  Confusion  où  l'on  est  par  rapport  à  l'affaire  des 
marrons,  et  qui  est  due  à  la  perte  d'une  pétition  remise  par  Walpole  à 
Portland.       '  "  A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Walpole.  Il  voudrait  savoir  si  le 
marron  qui  a  apporté  la  pétition  peut  justifier  qu'elle  est  authentique  et 
a  été  signée  de  Fitzgerald,  conformément  à  la  mention  qu'elle  contient. 

''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  28,  p.  235 

(Copie.     Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  274.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  Dépense  énorme  occa- 
sionnée par  les  marrons,  et  durée  prolongée  de  cette  charge.  Son  devoir 
(Wentworth)  comme  lieutenant-gouverneur  envers  eux. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  28,  p.  25 

(Copie.     "  Col.  Oft\  N.  S.",  vol.  2,  p.  275.) 

Copie  des  accusations  formulées  contre  la  gestion  des  affaires  des 
marrons.     Avait  été  transmise  à  Wentworth   le  jour  indiqué  en  marge. 

*'Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  28,  p.  29 

Walpole  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Le  marron  qui  a  remis  la 
pétition  est  retouiné  à  Halifax.  Impossible  par  conséquent  d'avoir  de 
lui  l'information  demandée.  239 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Sewell.  Il  a  présenté  au  roi  l'adresse 
collective  du  conseil  et  de  l'assemblée  de  la  Jamaïque,  demandant  que 
quelque  marque  de  faveur  soit  conférée  au  comte  de  Ealcarres  ;  et  Sa 
Majesté  l'a  gracieusement  reçue.  250 

Sewell  à  King.  Il  lui  donne  communication  d'un  extrait  d'une  lettre 
de  Wentworth  à  lord  Ualcarres,  datée  d'Halifax  le  4  août  1797,  au  sujet 
des  marrons.  *' A  la  fin,  ils  se  laissèrent  gagner  à  faire  des  plaintes. 
''Des  pétitions  au  roi  se  préparèrent  en  secret,  qu'on  sut  perfidement 
"  me  cacher,  et  sous  la  direction  de  M^  Ochterlony  elles  furent  envoyées 
"  à  Londres."  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  27,  p.  226. 

(L'année  n'est  pas  marquée  sur  la  lettre;  mais  la  mention  de  celle  de 
Wentworth  du  mois  d'août  1797,  indique  qu'elle  a  été  écrite  en  1798. 
Elle  porte  seulement  la  date  du  mois.) 

Le  lieutenant  Allen  à  Wentworth.  Lettre  incluse  dans  celle  de  Went- 
worth du  24  avril.     Voir  à  cette  date. 

Blowei  s  à  King.  En  cas  que  sa  lettre  du  7  mars  ne  se  soit  pas  rendue, 
il  répète  ses  accusés  de  réception  et  expédie  un  duplicata  de  sa  lettre  au 
secrétaire  d'Etat.  ''  Col.  Cor.  K  S.",  vol.  28,  p.  282 

Le  Prince  Edouard  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Eeçu  ses  dépê- 
ches. Il  insiste  encore  sur  le  besoin  de  tous  les  renforts  qu'il  a  si  sou- 
vent sollicités.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  30,  p.  219 

Le  même  à  Dundas.     Il  lui  transmet  les  états  mensuels. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  31,  p.  109 

Incluses.     Etats. 

Le  même  au  même.  La  première  partie  du  régiment  de  r"Irish  Bri- 
gade" est  renduo  ici  depuis  la  fin  de  novembre  dernier;  le  reste  n'a  été 
rassemblé  que  ces  semaines  dernièces  api-ès  toutes  sortes  d'allées  et  venues 
sur  la  côte.     Les  hommes  n'ont  pus  plutôt  commencé  le  service,  qu'ils 
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1798. 


24  avril, 
Halifax. 


3  mai, 
Cole-Harbour. 

10  mai, 
Halifax. 

12  mai, 
Halifax. 


12  mai, 
Halifax. 


12  mai, 
Halifax. 


17  mai. 


24  mai, 
Halifax, 


25  mai, 
Whitehall. 


31  mai, 

Parliament- 

Street. 

7  juin, 
Whitehall. 


7  juin, 
Londres. 


8  juin, 
Preston. 


ont  l'ordre  de  repartir.  Pour  pouvoir  faire  une  i-ésistance  effective,  il 
faut  deux  iéi;'imcnt8,  avec  une  neconde  compagnie  d'artillerie.  Page  112 
Wentvvorth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Brentqn  désire  expri- 
mer combien  il  est  sensible  à  l'honneur  qu'on  lui  a  fait  en  le  nommant 
au  conseil  en  remplacement  de  Strange.  Les  officiers  et  soldats  du 
Eoyal-NovaS-cotia  donnent  une  semaine  de  leur  paie  (£199.12.10),  pour 
les  nécessités  du  service  public,  et  le  capitaine  Allen,  du  même  régiment, 
renonce  à  la  moitié  de  sa  paie  pendant  toute  la  durée  de  la  guerre.  La 
Jamaïque  n'ayant  pas  pourvu  à  la  subsistance  des  marrons,  il  lui  a  fallu 
(Wentvvorth)  tirer  sur  la  trésorerie.  Il  a  déjà  écrit  plusieurs  fois  au  gou- 
verneur de  la  Jamaïque  que  toutes  dépenses  faites  pour  ces  nègres  sont  à 
la  charge  et  au  compte  de  l'île.  Ci-inclus  les  comptes  et  justifications 
des  sommes  déboursées  pour  les  sauvages. 

"  Col.  Cor.  N.  S.'"  vol.  28,  p.  39 

Incluses.     Lettre  du  lieutenant  John  Allen  à  Wentworth,  du  21  août. 

Il  abandonne  la  moitié  de  éa  paie  à  la  caisse  militaire.  44 

Comptes  et  justifications  des  sommes  déboursées  pour  les  sauvages. 

46-84 
Le  D'  Oxley  à  Wentworth.     Pièce  incluse  dans  une  dépêche  de  Went- 
worth du  23  juin.    Voir  à  cette  date.  • 
Pétition  du  capitaine  John  Solomon.     Incluse  dans  la  même  lettre  du 
23  juin.     Yoir  à  cette  date, 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Les  habitants  d'Halifax 
ont  souscrit  pour  près  de  £4,000  sterling  pour  aider  le  gouvernement  à 
soutenir  la  guerre.  "Col.  Cor.  K  S.",  vol.  28,  p.  88 

James  Stewart  à  Thomas  Coutts.     Il  a  l'espoir  de  succéder  à  l'emploi 
de  solliciteur  général  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  le  prie  (Coutts)  d'en  infor- 
mer King.  286 
Le  Prince  Edouard  à  Dundas.     Envoi  des  états  mensuels. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  31,  p.  118 
Incluses.    Etats. 

Extrait  d'une  lettre  de  l'évêque  de  la  Nouvelle-Ecosse  à  l'archevêque 
de  Canterbury.  Il  demande,  vu  sa  santé  défaillante  et  son  grand  âge, 
qu'il  lui  soit  permis  d'avoir  l'aide  d'un  délégué. 

"  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  28,  p.  314 

Blowers  à  King.     Il  recommande  James  Stewart  pour  successeur  de 

Sterns,  décédé,  à  l'emploi  de  solliciteur  général.  292 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  au  Prince  Edouard.  Il  lui  communique 

copie  d'une  dépêche  à  Prescott,  qui  informe  celui-ci  que  Terre-Neuve  est 

exceptée  de  son  commandement.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  30,  p.  223 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  277.) 

Lettre  sans  signature  (Dundas  ?)  au  Prince  Edouard.  Il  est  impossible 
pour  le  moment  de  satisfaire  à  ses  réquisitions  de  troupes. 

''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  31,  p.  114 
Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth,  Il  a  écrit  à  la  trésore- 
rie qu'il  ne  peut  recommander  le  paiement  des  lettres  tirées  pour  les 
marrons,  dont  les  dépenses  sont  à  la  charge  de  la  Jamaïque.  La  législa- 
ture de  l'île  a  voté  un  crédit  pour  jusqu'à  juillet  prochain  et  il  ne  doute 
pas  que  Balcarres  ne  la  décide  à  le  continuer.  Il  (Portland)  a  conseillé 
de  payer  la  lettre  tirée  pour  VEarl  of  Moira,  qui  accuse  une  dépense 
excédant  de  beaucoup  la  moyenne.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  28,  p.  85 

(Copie.    "Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  278.) 
Coutts  à  King.     Il  le  prie  de  lire  la  lettre  de  Stewart  ci-incluse. 

"  Col.  Oor.  N.  S.",  vol.  28,  p.  284 
(Voir  à  la  date  du  12  mai.) 

Le  Capitaine  Howe  à  Wentworth.  Lettre  incluse  dans  la  dépêche  de 
Wentworth  du  23  juin.     Voir  à  cette  date. 
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1798. 
8  juin, 
Londres. 


20  jnin, 
Whitehall. 


22  juin, 
Halifax. 


]uin. 


23  juin, 
Halifax. 


23  juin, 
Halifax. 


23  juin, 
Halifax. 


Coults  à  Kin^.  Stewart  demande  à  succéder  à  Sterns,  dont  on  s'atten- 
dait à  apprendre  la  mort  d'un  Jour  à  l'autre,  II  espère  (Coutts)  que 
Portland  voudra  mander  à  AVentwortn  .^on  agrément  pour  cette  nomina- 
tion. "  Coi.  Cor.  N.  8.",  vol.  28,  p.  288 

Les  pièces  suivantes  étaient  renfermées  dans  la  dépêche  de  Wentworth 
du  23  juin.     (Voir  à  cette  date.) 

Adresse  d"  conseil  législatif,  en  date  du  11  juin. 

L<îttre  de  Moody  à  Wentworth,  du  12  juin. 

Id.     d'Oxley  au  même,  du  Ib*  juin. 

Id.     de  capitaines  de  vaisseau  à  l'amiral  Yandeput,  du  16  juin. 

Id.     de  l'amiral  Yandeput  à  Wentworth,  du  17  juin. 

Id.     du  Rév.  Benjamin  Gerrish  Gray  au  même,  du  18  juin. 

Etat  d'embarquement,  du  19  juin. 

Lettre  de  T.  Chamberlain  à  Wentworth,  du  20  juin. 

Id.     de  Hartshorne  et  Tremain  au  même,  du  20  juin. 

Id.     de  Bulkeley  au  même,  du  20  juin. 

Id.     de  Wentworth  à  l'amiral  Yandeput,  du  20  juin. 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Sewell,  agent  de  la  Jamaïque.  A 
propos  des  nègres  marrons.  Qu'il  est  nécessaire  que  la  législature  de  la 
Jamaïque  fournisse  à  leur  entretien.  "Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  281 

Léonard  à  King.  Il  a  tiré  sur  lui  une  lettre  de  £500.  Point  de  bâti- 
ment ou  embarcation  disponible.  Il  lui  faut  visiter  tous  les  ans  la  côte 
entière;  sans  quoi  il  ne  pourrait  remplir  les  intentions  du  gouvei-nement. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  28,  p.  29-1 

Incluse.  Correspondance  entre  Liston,  Temple  et  Léonard  sur  le 
commerce  et  la  pêche  dans  l'Amérique  du  Nord.  296 

William  Timms  "  messenger  ".  Pétition  où  il  demande  un  supplément 
d'allocation  de  £9.10  par  mois  pour  cinq  mois,  pendant  lesquels  il  a  eu 
la  garde  d'un  prisonnier  d'Etat.  306 

Certificat  de  Eichard  Ancell,  attestant  que  les  "  messengers  "  qui  ont 
eu  la  garde  des  prisonniers  d'Etat  en  1794  avaient  une  allocation  de  £20 
par  mois.     Timms  est  le  seul  qui  ne  l'a  pas  eue.  304 

(La  pétition  est  sans  date  ;  le  certificat,  qui  apparemment  l'accompa- 
gnait, porte  la  date  indiquée  en  marge.) 

Eequête  de  Léonard,  sollicitant  l'appui  de  Portland  pour  être  mis  en 
mesure  d'exécuter  les  ordres  du  roi.  Il  lui  faut  un  navire  et  des  chaloupes 
absolument  à  sa  disposition.  308 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  se  confirme  dans  sa 
première  opinion  sur  l'état  des  marrons.  Ci-incluses  des  lettres  de  per- 
sonnes employées  parmi  eux.  93 

Incluses.  Lettre  de  Howe  à  Wentworth,  du  8  juin.  Il  y  décrit  les 
efforts  faits  par  Ochterlony  pour  répandre  des  sentiments  de  mécon- 
tentement parmi  les  marrons,  et  ses  propres  efforts  pour  réaliser  les 
plans  de  Wentworth  en  vue  do  leur  bien.  99 

Id.  de  Hartshorne  et  Tremain  à  Wentworth.  lis  lui  envoient  ci-inclus 
un  certificat  que  les  prix  des  farines,  etc.,  fournies  par  eux  aux  marrons 
étaient  plus  bas  que  ceux  établis  par  la  taxe  du  pain.  C'est  la  réponse 
aux  personnes  qui  l'accusent  (Wentworth)  d'avoir  acheté  d'eux  quand 
d'autres  offraient  leurs  farines,  etc.,  à  meilleur  marché.  105 

Cette  lettre  renferme  le  certificat.  106 

Id.  du  Dr  Oxley  à  Wentworth,  du  16  juin.  Ayant  vu  la  lettre  anony- 
me reçue  par  lui  (Wentworth),  laquelle  l'attaque  (Wentworth)  et  tous 
ceux  qui  ont  eu  affaire  aux  marrons,  il  relate  en  détail  les  mesures  prises 
pour  leur  bien  et  dénonce  les  desseins  d'Ochterlony  pour  en  empêcher 
l'effet.  107 

Id.  de  John  Moody  à  Wentworth,  du  12  juin.  Comme  on  accuse  tous 
les  membres  de  la  commission  relative  aux  marrons  d'être  animés  par 
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1798. 


23  juin, 
Halifax. 


23  juin, 
Halifax. 


26  juin, 
Halifax. 


1er  juillet, 
Whitehall. 


des  motifs  intéressés  dans  leurs  eftbi'ts  pour  les  établir,  il  estime  que 
chaque  commissaiie  a  le  devoir  de  justifier  sa  conduite. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  28,  p.  112 

Id.  du  Kév.  Benjamin  Gerrish  Gray  au  même.  Il  se  défend  lui-même 
et  le  défend  (Wentworth)  contre  les  imputations  anonymes  au  sujet  de 
leur  gestion  de  l'affaire  des  marrons.  115 

Id.  de  Chamberlain  au  même,  du  20  juin.  Son  indignation  contre  ceux 
qui  l'accusent  (Wentworth).  L'insuccès  de  ses  efforts  est  du  à  la  conduite 
déloyale  d'Ochlerlony.   Détails  sur  le  travail  qui  a  été  fait.  123 

Id.  d'Oxley  au  même,  du  3  mai.  Il  voudrait  bien  n'être  pas  obligé 
d'occuper  une  partie  de  l'école,  comme  il  en  a  eu  l'ordre  de  Howe.       162 

Eequête  en  date  du  10  mai,  du  capitaine  Soiomon,  qui  demande  une 
promotion.  164 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  L'assemblée  générale  s'est 
réunie  le  8.  Ci-incluses  ses  délibérations.  Le  capitaine^Fawsondu  Moira  a 
eu  un  engagement  avec  un  corsaire  français,  qui  a  réussi  à  s'échapper. 
G» ace  la  présence  du  brig,  trois  navires  non  armés,  que  le  corsaire  était 
venu  guetter  au  passage,  sont  arrivés  sans  accident.  137 

Incluses.     Journal  de  l'Assemblée.  141 

Adresse  du  Conseil  législatif,  du  11  juin.  144 

("Extrait  du  Journal.) 

Lettre  de  Wallace  à  Wentworth,  du  23  juin.  Il  a  reçu  une  grande 
partie  de  la  souscription  pour  la  guerre  en  lettres  de  change,  de  sorte 
qu'il  n'aura  à  demander  au  sous-payeur  que  pour  £1,000  sterling  environ 
de  lettres.  148 

Le  même  au  même  (lettre  sans  date).  Il  met  sous  ce  pli  des  lettres 
de  change,  se  montant  à£2,621.10s.lld.  sterling,  à  compte  sur  la  contri- 
bution volontaire  pour  aider  au  gouvernement  à  supporter  les  charges 
de  la  guerre.  146 

Etat  d'embarquement  au  19  juin  du  Eoyal-Nova-Scotia  pour  le  Cap- 
Breton.  150 

Eécit  paru  dans  le  Weekly  Chronicle  du  23  juin  de  la  remise  d'un  dra- 
peau au  Eoyal-Nova-Scotia  par  le  prince  Edouard.  153 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Le  vice-amiral  et  les 
capitaines  de  vaisseaux  sur  la  station  estiment  que  Bulkeley  est  au-des- 
sous de  sa  place  de  juge  de  vice-amirauté,  et  demandent  que  Brenton  soit 
délégué  pour  en  faire  la  fonction.  Il  (Wentworth)  transmet  les  représen- 
tations qu'il  a  reçues  d'eux.  154 

Incluses.  L'amiral  Vandeput  à  Wentworth.  Il  lui  transmet  des  let- 
tres des  capitaines  sous  son  commandement,  et  le  prie  de  vouloir  bien 
redresser  le  grief  dont  ils  se  plaignent.  156 

Les  capitaines  des  vaisseaux  dans  ie  port  d'Halifax  à  Vandeput,  le  16 
juin.  Ils  se  plaignent  que  plusieurs  décisions  récentes  de  la  cour  d'ami- 
rauté paraissent  se  contredire,  et  que  par  suite  leurs  intérêts  et  ceux  de» 
autres  officiers,  ainsi  que  des  équipages,  sont  matériellement  atteints  et 
lésés.     Ils  demandent  qu'une  enquête  soit  ouverte.  156  A 

Wentworth  à  Yandeput,  le  28  juin.  Sa  lettre  et  celle  des  capitaines 
ont  été  communiquées  au  conseil.     Ci-incluse  la  réponse  de  Bulkeley. 

158 

Bulkeley  à  Wentworth,  le  20  juin.  Les  oflSciers  ont  le  remède  ordi- 
naire de  droit  pour  tout  ce  dont  ils  se  plaignent  :  c'est  l'appel.  157 

Wentworth  à  King.  Il  le  prie  de  présenter  la  pétition  incluse  à  Port- 
land. Il  recommande  Barclay  comme  ayant  toute  compétence  pour  l'em- 
ploi de  consul  à  New- York.  Les  Etats-Unis  sont  presque,  sinon  tout  à 
fait  en  guerre  avec  la  France.  160 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  Le  zèle  des  officiers  et 
soldats  de  son  régiment  et  les  souscriptions  volontaires  des  habitants  de 
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171)8. 


4  juillet, 
Whitehall. 


5  juillet, 

Portland- 

Place. 


7  juillet, 
Halifax. 

31  juillet, 
Whitehal 


1er  août, 
Whitehall. 


2  août, 
Whitehall. 


14  août, 
Halifax. 


14  août, 
Halifax. 


14  août, 
Halifax. 


1 .")  août, 
Fenchurch- 
Street. 
10  août, 
Halifax. 


la,  Nouvelle-Ecosse,  sont  des  sujets  de  grande  satisiaotion  pour  le  roi. 
Comme  il  n'y  a  pas  de  fonds  de  la  Jamaïque  applicables  au  paiement 
des  lettres  tir«?es  pour  les  nègres  marrons,  il  (Portland)  a  recommandé  à 
la  trésorerie  de  les  ))ayer,  pour  l'honneur  de  la  Jamaïque.  Il  espère  que 
l'île  aura  envoyé  un  agent  convenable  chargé  de  pourvoir  ù.  la  subsistance 
des  marrons.  "  Col.  Cor.  N,  S.",  vol.  28,  p.  90 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S,",  vol.  2,  p.  286.) 

King  à  Léonard.  Il  lui  transmet  une  lettre  du  commissaire  de  la 
douane  sur  la  nomination  des  adjoints  et  lui  demande  de  faire  rapport 
sur  ce  sujet.  "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  289 

Samuel  fJogers  à  King.  E,eçu  une  lettre  de  Léonard,  datée  de  Boston 
le  15  mai,  et  disant  qu'il  a  fait  son  possible  depuis  son  emprisonnement 
en  France  pour  se  rendre  à  son  poste,  et  qu'enfin  il  allait  ce  jour-là  s'em- 
barquer pour  le  Nouveau-Brunswick.       "  Col.  Coi*.  N.S.",  vol,  28,  p.  290 

Journaux  du  Conseil  législatif  et  de  l'Assemblée.  Documents  inclus 
dan>  une  dépêche  de  Wentworth  du  20  novembre.     Voir  à  cette  date. 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  Des  copies  de  ses 
lettres  et  de  leui's  incluses,  relatives  aux  m:vrrons,  ont  été  adresh-ées  à 
Balcarres,  ainsi  que  la  correspondance  avec  Sewell.  Il  espère  que  la 
Jamaïque  verra  les  choses  sous  le  jour  convenable.  Faire  un  rapport  et 
y  joindre  les  comptes.  Le  roi  est  satisfait  de  l'esprit  de  loyalisme  qui 
anime  la  législature  et  des  souscriptions  volontaires  qui  ont  lieu  dans  la 
province.  Il  (Portland)  a  transmis  à  l'amirauté  la  dépêche  concernant 
l'établissement  d'une  cour  de  la  vice-amirauté  à  la  Nouvelle-Ecosse. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  28,  p.  166 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  291.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  A  l'égard  de  l'affaire 
d'Hallowell,  quoique  la  loi  restrictive  défende  toute  nouvelle  concession 
de  terre,  elle  n'empêche  pas  cependant  de  rendre  justice  à  celui  qui 
souffre  un  dommage  par  la  faute  de  l'arpenteur.  Il  (Wentwoith)  devra 
donc  donner  l'ordre  d'arpenter,  etc.,  une  quantité  de  teri-ain  égale  à  celle 
dont  Hallowell  a  été  privé,  et  lui  pei'mettre  de  l'occuper  jusqu'à  ce  que, 
la  loi  restrictive  étant  révoquée,  il  puisse  lui  en  faire  une  concession  per- 
pétuelle. "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  28,  p.  170 

(Copie  .     "  Col.  Oû\  N.  S.",  vol.  2,  p.  204). 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  au  Prince  Edouard.  Ses  représenta- 
tions au  sujet  du  renfort  nécessaire  dans  la  Nouvelle-Ecosse  ont  été  com- 
muniquées à  Dundas.     Eenvoi  à  une  dépêche  précédente  sur  le  comman- 


dement de  Terre-Neuv( 


''Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  30,p.  225 


86— 


(Copie.     "Col.  Off  N.  S.",  vol.  2,  p.  297.) 

Le  Prince  Edouai-d  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Eeçu  sa  dépêche. 
Il  existe  ])lu8ieurs  abus  patents  dans  le  département  militaire  de  Terre- 
Neuve  ;  son  dessein  était  de  les  signaler  aux  ministères  intéressés  ;  mais, 
après  la  lettre  de  sa  grâce,  il  n'a  pas  à  s'en  ingérer. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  30,  p.  227 

Le  même  à  Dundas.  Il  a  conscience  d'avoir  fait  son  devoir  en  expo- 
sant l'insuffisance  des  moyens  de  défense  à  sa  disposition,  et  ne  peut  que 
regretter  vivement  que  l'on  ne  puisse  lui  fournir  tout  le  jenlort demandé. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  31,  p.  121 

Le  même  au  même.     Il  lui  transmet  les  états  mensuels.  123 

Une  leiire  sans  date  annonce  l'envoi  d'états  de  novembre  1797  à  août 
1798  pour  l'île  Saint-Jean.  128 

Dans  les  deux  ca  ,  les  états  suivent. 

Philip  Sunsom  à  King.  Il  voudrait  savoir  si  la  lettre  de  £500  de 
Léonard  sera  payée  à  l'échéance.  "  Col.  Cor.  N.  S,",  vol.  28,  p.  310 

Wentworth   à  King.     Il   est  empêché   par   la  maladie  d'écrire  dune 
manière  officielle.     J^es  habitants  de  la  province  ont  souscrit  pou  •  500 
38 
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A.  1895 


1798. 


19  août, 

Clandon- 

House. 

24  août, 
Halifax. 


lerseiDtembre, 
Halifax. 


3  septembre, 
Whitehall. 


12  septembre, 
Halifax. 


12  septembre, 
Halifax. 


26  septembre, 
Halifax. 


guinées  pour  donner  une  étoile  en  diamants  nu  prince  Edouard.  La 
souscription  volontaire  en  aide  au  gouvernement  continue  à  grossir. 
Les  Etats-Unis  demandent  à  emprunter  des  canons  français,  apportés  de 
Charleston  à  Halifax.  Liston  est  d'avis  de  les  leiu"  prêter,  disant  que  l'on 
servirait  par  là  les  intérêts  du  roi  dans  toute  l'Amérique.  Le  prince 
Edouard  a  fait  une  chute  de  cheval.         "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  28,  p.  175 

Incluses.  Adresse  du  gouverneur,  du  conseil  et  de  l'assemblée  au 
prince  Edouard,  en  lui  offrant  une  éloile  de  diamants,  et  réponse  du 
prince.  181 

Wallace  au  gouverneur.  Il  fait,  par  la  Resolution,  nue  YL^miae  d'environ 
£900  sterling  en  effets  publics  au  pair,  à  compte  sur  la  souscription 
volontaire  pour  la  guerre.  183 

L'Archevêque  de  Canterbury  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  met- 
sous  ce  pli  un  extrait  d'une  lettre  reçue  récemment  de  l'évêque  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  et  appuie  la  demande  qu'elle  contient.  812 

Halliburton,  chirurgien,  au  Dr  Nooth.  Détails  sur  l'état  du  prince 
Edouard.  Incluse  d'une  dépêche  de  Wentwoj-th,  du  12  sej)tembre.  Voir 
à  cette  date. 

La  même  lettre  en  i enferme  une  du  chirurgien  Almon  au  Dr  Nooth, 
du  25  août  ;  une  du  prince  Edouard  à  Wentwoi  th,  en  date  du  26  août, 
et  une  autre  du  même  à  Prescott,  du  29  août. 

Le  Prince  Edouard  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  a  fait  une  chute 
de  cheval  et  ses  médecins  lui  conseillent  fortement  de  s'en  aller  en 
Angleterre.  Ci-incluse  une  lettre  au  roi.  Il  l'éclame  ses  bons  offices 
(Portland)  s'il  lui  fallait  quitter  le  commandement  .-«ans  en  avoir  eu  la 
])erraisMon.  '^  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  28,  p.  173 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  VVentworth.  Les  canons  français 
qui  seront  prêtés  aux  Etats-Unis,  devront  se  rapportei*  à  Halifax  quand 
on  les  redemandera.     Il  (Wentworth)  veillera  à  la  livraison  des  pièces. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  28,  p.  173 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  298.) 

Wentworth  à  King.  Il  est  encore  malade  et  incapable  de  compléter 
ses  comptes  publics.  Le  prince  Edouard  a  beaucoup  souffert  des  suites 
de  son  accident.  Barclay  est  innocent  de  tout  ce  dont  l'accuse  l'anonyme 
qui  signe  "  Philoclès  ".  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  28,  p.  185 

Incluses.  Halliburton,  chirurgien,  au  Dv  Nooth,  le  24  août.  Détails 
sur  l'état  du  prince  et  sur  les  moyens  pris  pour  lui  donner  du  soulage- 
ment. 192 

Almon,  chirurgien,  à  Nooth,  le  25  août.  Il  lui  rend  compte  de  l'acci- 
dent arrivé  au  prince  ;  nature  d.-s  lésions  et  traitement  suivi.  194 

Le  prince  Edouaid  à  Wentworth,  le  26  août.  MM.  Halliburton  et 
Almon  lui  conseillant  de  retourner  eu  Angleterre  en  conséquence  de  son 
accident,  il  désire  consulter  le  Dr  Nooth  et  le  prie  (Wentworth)  de  per- 
mettre que  le  brig  Moira  aille  le  chercher  à  Québec.  190 

Lettre  (non  signée)  du  prince  Edouard  à  Prescott  du  29  août.  Il  a  eu 
un  accident  très  sérieux — une  chute  où  son  cheval  est  tombé  sur  lui, — 
et  il  demande  que  le  Dr  Nooth  soit  envoyé  à  Halifax.  Si  ce  médecin 
lui  conseille,  comme  les  autres  ici.  de  s'en  aller  en  Angleterre,  il  le 
prie  (Prescott)  de  consentir  à  ce  qu'il  se  démette  de  son  commande- 
ment. 196 

Le  même  à  Dundas.     11  lui  transmet  les  états  mensuels. 

•'Col.  Cor.  N.  S.",  vol.31.  p.  150 

Incluses.     Etats. 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Reçu  sa  dépêche.  Il 
regrette  que  les  exigenC'  s  du  sei'vice  public  ne  permettent  point  d'expé- 
dier les  renforts  nécessaires  pour  la  protection  d'Halifax  et  de  la  province 
entière.  "Col.  Cor.  N.  S."  vol.  30,  p.  2.>3 
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1798. 
26  septembre, 
Halifax. 


29  septembre, 
Halifax. 


30  sej^tembre, 
Halifax. 


octobre. 


1 5  octobre, 
Boston. 


16  octobre, 
Halifax. 


19  octobre, 
Isleworth. 


25  octobre. 

Providence, 

R.-I. 

2  novembre, 

Halifax. 

9  novembre, 

Whitehall. 


10  novembre, 
Whitehall. 


10  novembre. 
Halifax. 


12  novembre, 
Halifax. 

14  novembre, 
Halifax. 

17  novembre, 
Halifax. 


86- 


Le  même  au  même.  Comme  le  Dr  Nooth  est  aussi  d'avis  qu'il  parte, 
il  s'embarqueia  le  12  octobre  sur  la  frégate  Topaz.  Il  espère  qu'il 
(Portland)  voudra  disposer  le  roi  à  le  recevoir  favorablement  après  une 
absence  de  ti-eize  années  et  demie.  Page  231 

Eécit,  emprunté  au  Weehly  Chronicle,  d'un  ouragan  épouvantable  arrivé 
le  27.  Pièce  incluse  dans  une  dépêche  de  Wentworth,  du  30  septembre. 
Voir  à  cette  date. 

Wentworth  à  King.  Le  prince  Edouard  partira  pour  l'Angleterre  sur 
la  frégate  Topaz  vers  le  10  ou  le  14  octobre.  Grande  destruction  par  un 
ouragan  effroyable  qui  a  passé  sur  la  ville  et  le  port.  Il  (Wentworth) 
introduit  Lawrence  Hartshorne,  riche  négociant,  qui  lui  donnera  des 
détails  sur  les  dommages  causés  par  la  tempête. 

''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  28,  p.  200 

Incluse.     Description  de  l'ouragan,  205 

Copie  d'nne  obligation  signée  par  le  secrétaire  de  la  guerre  des  Etats- 
Unis. 

Liston  à  Wentworth. 

Les  deux  documents  qui  précèdent  étaient  contenus  dans  une  dépêche 
de  Wentworth,  du  17  novembre.     Voir  à  cette  date. 

Le  Prince  Edouard  à  Wentworth.     Il  lui  transmet  les  états  mensuels. 

'Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  31,  p.  153 

Incluses.     Etats. 

Blair  à  King.  Le  mandamus  pour  la  concession  de  terre,  transmis  par 
le  bureau  du  conseil  privé  le  6  février  1791  et  qu'il  (Blair)  l'avait  prié 
d'expédier  au  gouverneur  do  la  Nouvelle- Ecosse,  n'avait  pas  encore  été 
reçu  le  18  juin"  1798.  ^      "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol,  28,  p.  316 

Déclaration  touchant  la  véritable  rivière  Sainte-Croix.  Pièce  incluse 
dans  la  dépêche  de  Wentworth  du  17  novembre.     Voir  à  cette  date. 

Wentworth  au  Seci-étaire  d'Ktat  (Portland).  Eapport  sur  l'état  du 
conseil.  ''  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  28,  p.  211 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  Il  a  été  informé  par 
la  trésorerie  que  des  lettres  avaient  été  tirées  pour  les  dépenses  de  VEarl 
Oj  Moira.  Sa  surprise  en  découvrant  combien  elles  se  sont  accrues  d-tpuis 
qu'on  l'a  autorisé  (Wentworth),  pour  la  première  fois  en  1794,  à  employer 
ce  bâtiment.  11  lui  demande  d'en  expliquer  la  cause.  Les  comptes, 
d'ailleurs,  ne  sont  pas  satisfaisants.  206 

(Copie.     "Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  300.) 

King  à  Wentworth.  Il  transmet  un  rapport  de  1'  "  advocate  gênerai," 
disant  qu'il  ne  paraît  pas  y  avoir  de  raisons  suffisantes  pour  justifier 
Bulkeley  de  se  faire  remplacer  par  Brenton  dans  les  fonctions  de  juge 
de  la  cour  de  vice-amirauté.  ^  "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  304 

à  Dundas.     Il  lui  transmet  les  états  mensuels. 

"Col.Cor.  N.  S.",  vol.  31,  p.  156 

Incluses.     Etats. 

Pétition  de  Moses  De  les  Dernier.  Incluse  dans  une  lettre  du  capitaine 
GeorL^e  du  26  juillet  1799.     Voir  à  cette  date. 

Pétition  de  John  Butler  et  George  Thesiger  à  Wentworth  en  obtention 
d'une  concession  de  terre.  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  29,  p.  208 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Sa  santé  continue  à  être 
mauvaise.  Il  le  supplie  d'être  indulgent  s'il  tarde  à  lendre  compte 
de  la  chose  publique.  Bulkeley  a  autorisé  Brenton  à  agir  comme  son 
suppléant  dans  la  cour  de  la  vice-amirauté  et  lui  abandonne  tous  les  émo- 
luments de  l'otïico.  Ci-inclus  des  relevés  et  justifications  des  dépenses 
faites  pour  les  marrons,  qui  font  pi'euve  déplus  d'activité  et  8'établis>ent 
pour  tout  de  bon.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  28,  p.  213 

(Une  lettre  de  Portland  du  4  janvier  1799  contient  un  extrait  de  cette 
dépêche.) 
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1798. 


17  novembre, 
Halifax. 


17  novembre 
Old-Bromp- 
ton. 


20  novembre, 
Halifax. 


10  décembre, 
Halifax. 


18  décembre, 

Cleî'mont, 

N.-E. 

28  décembre. 


Sans  date. 


1799. 

3  janvier, 
Whitehall. 

4  janvier, 
Londres. 


4  janvier, 
Whitehall. 


Incluses.  Copie  de  l'engagement,  signé  par  le  secrétaire  de  la  guerr^i 
des  EtatH-Unis,  de  débarquer  l'artillerie  que  leur  prête  le  gouvernement 
britannique,  à  leurs  frais,  à  tout  endroit  des  possessions  américaines  de 
Sa  Majesté  qui  sera  indiqué,  en  cas  de  réquisition  des  pièces. 

220 
(Autre  copie.     P.  224.) 

Liston  à  Wentworth,  15  octobre.     Le  président  envoie  à  Halifax  deux 

naviresarméSjChercher  les  canons  qui  ont  appartenu  an  Foudroyant.     218 

Déclaration   des  commissaires  chargés    de    décider   sur   la   véritable 

rivière  Sainte-Croix.     Daiée  du  25  octobre.  216 

Le  Brigadier  Murray  à .     Il  a  remis  pièces  de  canon  et  boulets 

au  ca))itaine  Sever,  suivant  un  arrangement  fait  par  le  prince  Edouard 
avant  son  départ  pour  l'Angleterre.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  28,  p.  222 
Kichard  Bulkeley  à  King.  Des  plaintes  ayant  été  faites  à  Portland, 
au  sujet  des  actes  de  la  cour  de  l'amirauté  en  la  Nouvelle-Ecosse,  et  ces 
plaintes  étant  de  natuie  à  faire  tort  au  juge  (son  père),  il  espère  que  l'on 
voudja  l'admettie  à  répondre  aux  accusations  qu'elles  contiennent.  318 
Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  lui  tratismet  les  procès- 
verbaux  do  l'assemblée  générale,  et  la  liste  des  lois  passées,  avec  des 
observations.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  33,  p.  35 

Incluses.     Journal  du  Conseil  législatif,  du  8  juin  au  7  juillet.  99 

Id.  de  l'Assemblée,  même  période.  130 

Wentworth  à  King.  Affaires  de  famille.  On  rapporte  que  Temple 
est  mort  à  New- York.  Il  (Wentworth)  recommande  Barclay  pour 
l'emploi  de  consul  en  remplacement  de  Temple.  Il  dé])lore  les  dissen- 
sions qui  se  produisent  à  Québec.  (Sur  les  querelles  entre  Prescott  et 
son  conseil,  voir  les  Archives,  série  Q,  vol,  80  à  83.)  Inconvénient  du 
retard  mis  à  envoyer  le  budget.  C-hangement  aux  Etat^-Unis  dans  ia 
disposition  du  public  envers  la  Grande-Bretagne  et  plainte  qu'occasionne 
le  fardeau  des  taxes.  Il  y  a  300  familles  qui  demandent  à  venir  des 
Etats-Unis  à  la  No-velle-Ecos^e;  si  on  leur  donnait  des  terres,  quelle 
importance  aurait  leur  immigration  ''  A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Pétition  de  l'Evêque  de  la  Nouvelle-Ecosse  pour  la  nomination  d'un 
commissaire  ecclésiastique,  avec  traitement. 

^'  Col.  Cor.  N.  S."  vol.  34,  p.  445 
L'Evêque  de  la  Nouvel le-hlcosse  à  la  "  Society  for  the  Propagation  of 
the  Gos])el."  Les  missionnaires  n'ont  reçu  aucune  allocation  du  gouver- 
nement, le  budget  de  1798  n'étant  pas  an-ivé.  Il  vaudrait  mieux,  pour 
leur  commodité,  leur  permettre  de  tirer  lettres  sur  l'agent  provincial 
à  Londres.  Il  (l'évêque)  espère  que  la  société  voudra  aider  à  obtenir  ce 
changement.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  29,  p.  253 

Pétition  des  marrons,  se  plaignant  qu'on  les  ait  amenés  de  la  Jamaï- 
que à  Halifax.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  28,  p.  18 
(Duplicata.     P.  272.) 
King  à  Wentworth.     Il  lui  transmet  le  budget  pour  1799. 

"  Col.  Ofî.  N.  S.",  vol.  2,  p.  305 
Thornton  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).     Il   lui  tiansmet  une  péti- 
tion des  marrons  qui  sont  dans  la  Nouvelle-Ecosse. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol  29,  p.  210 

Incluse.     Pétition  (sans  date)  à  la  chambre  des  communes.  212 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Thornton.     Il  accuse  réception  de 

la  pétition,  mais  il  doute  de  son  authenticité.     Ci-inclus,  à  ce  propos,  un 

extrait  d'une  lettre  de  Wentworth  du  17   novembre   1798,  montrant  ce 

que  celui-ci  pense  des  progrès  des  marrons.  Il  va  expédier  à  Wentworth 

la  pétition  et  lui  écrire.  215 

Incluse.     Extrait  d'une  lettre  de  Wentworth.     Yoir  la  lettre  entière  à 

la  date  du  17  novembre. 
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1799. 
11  janvier, 
Whitehall. 


17  janvier, 
Whitehall. 


20  janvier, 
Whitehall. 


2o  janvier, 
Whitehall. 


24  février, 
W^hitehall. 


o  mars, 
Whitehall. 


11  mar.s, 

Colenian- 

Street. 


Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  Donner  sans  condi- 
tion aux  ELats-Uni.s,  au  lieu  (Jo  les  leur  prêtei',  les  canons  français  qui 
sont  à  Halifax.  "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  306 

Le  même  au  même.  Il  lui  transmet  une  pétition  adressée  comme 
venant  dt^s  marrons,  et  lui  demande  de  s'assurer  si  elle  est  bien  d'eux  et 
comment  elle  a  pu  être  envoyée  à  son  insu.  Faire  rapport  sur  l'état  des 
marrons.  Quand  peut-on  compter  qu'ils  pourront  poui'voir  eux-mêmes 
à  leur  subsistance  ?  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  29,  p.  1 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  307.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  Barclay  va  être  nommé 
au  conseil.  Sa  satisfaction  (Portland)  en  apprenant  l'esprit  de  fidélité, 
l'harmonie  et  la  prospérité  qui  régnent  dans  la  province.  Renvoi  à  cer- 
taines lettres  antérieures  au  sujet  des  marrons.  Il  ignore  quel  crédit  a 
été  voté  par  l'assemblée  de  la  Jamaïque.  User  do  précaution  dans  la 
dépense.  Il  a  fait  part  à  Grenville  du  passage  de  la  dépêche  relatif  aux 
opérations  de  la  commission  des  frontières. 

"Col.  Cor.,  N.  S.",  vol.  29,  p.  3 

(Copie.    ''  Col.  Off.  N".  S.",  vol.  2,  p.  3t)8,  où  la  lettre  est  datée  du  21.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  Il  a  transmis  les 
comptes  aux  différents  départements  pour  qu'ils  les  examinent.  Néces- 
sité de  fournir  toujours  les  pièces  justificatives. 

"Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  311 

Même  jour.  Copie  transmise  à  Wentworth  d'observations  sur  les 
comptes  par  lui  envoyés,  par  rapport  aux  marrons. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  29,  p.  8 

Kirg  à  Portland  (sans  signature  ni  adresse).  Il  lui  envoie  copie  de  la 
"résolution"  de  la  compagnie  de  Sierra-Loone,avec  une  note  de  Thornton 
relative  aux  marrons  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  Il  conseille  de  les  ôter 
de  cetle  province,  parce  qi'au  rapport  de  Butler,  jamais  ils  ne  s'y  éta- 
bliront à  demeure  et  que  l'on  ne  peut  se  fier,  pour  ce  qui  les  regarde,  au 
jugement  de  Wentworth.  220 

Incluses.  Tboi-nton  à  King.  Il  met  sous  ce  pli  copie  d'une  "résolu- 
tion" des  directeurs  de  la  "  Sierra-Leone  Company"  concernant  les 
marrons.  Un  navire  va  probablement  partir  pour  l'Afrique  dans  peu;  et 
l'on  défrirerait  pi'ofiter  de  l'occasion  pour  faire  parvenir  des  instructions, 
si  possible.  224 

Eésolution  prise  par  les  dii-ecteurs.  Ils  sont  ptêts  à  se  charger  de  la 
surveillance  et  direction  des  marrons,  si  on  les  place  dans  le  voisinage 
de  la  colonie.  226 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  la  Compagnie  de  Sierra-Leone.  Il 
la  remercie  de  sa  communication  au  sujet  de  la  proposition  de  trans- 
planter les  marrons  de  la  Nouvelle-Ecosse  en  Afriqu»'.  Importance  d'un 
pai-eil  "settlement".  Qu'il  faut  se  hâter  d'en  réaliser  le  dessein.  On 
voudi'a,  il  l'espèrj,  envoyer  au  gouverneur  des  instructions  de  H'assurer 
la  possession  de  quelque  île  sur  la  côte,  convenable  à  l'établissement  des 
marrons.  Ladépense  ne  pou?Tait-elle  se  payer  par  les  exportations  de  rhum 
et  de  tabac  à  la  côte  ?  Expédier  aussi  les  marchandises  dont  les  marrons 
auraient  besoin.  Mais  ils  emporteront  avec  eux  les  instruments  de  cul- 
ture et  les  objets  les  plus  nécessaires.  La  fourniture  des  vivres  devra 
cesser  aussitôt  qu'ils  seront  en  mesui-e  de  se  soutenir  eux-mêmes.  10 

(Copie.     "Col.  Off".  N.  S.",  vol.  2,  p  312.) 

Thornton  à  King.  A  propos  de  l'établissement  des  marrons  par  la 
"  Sierra-Leone  Company  ".  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol  29,  p.  228 

Incluse.  "  Bésolution  "  de  la  compagnie  do  Sierra-Leone,  8  mars. 
Elle  demande  que  le  gouvernement  dépêche  un  cutter  immédiatement  à 
Sierra-Leone  pour  informer  le  gouverneur  et  le  conseil  du  projet  d'y  éta- 
blir les  marrons.  232 
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A.  1895 


1799. 
19  mars, 
Coleiiian- 
Street. 
22  mars, 
Colenian- 
Street. 


3  avril, 
Halifax. 


10  avril, 
Halifax. 


13  avril, 
Halifax. 


14  avril, 
Halifax. 


17  avril, 
Gower-Street. 


25  avril, 
Halifax. 


2  mai, 
Halifax. 


4  mai, 
Halifax. 


o  mai, 
Halifax. 


Thornton  à  King.   Le  Triton  a  ordre  de  se  rendre  à  Plymouth.  P.  233 

Le  même  au  même.  Il  lui  envoie  avec  la  présente  une  lettre  adressée 
au  secrétaire  d'Etat  (Porliand)  et  une  copie  de  passages  des  dépêches  de 
la  compagnie  de  Sierra-Leone  concernant  l'établissement  des  marrons  en 
Afrique.  235 

Incluses.  Lettre  de  Thornton  à  Portland.  Envoi  de  dépêches  des 
directeurs  de  la  compagnie  de  Sierra-Leone.  237 

Copie  d'un  passage  de  la  dépêche  de  la  compagnie  de  Sierra-Leone  à 
son  gouverneur  et  son  consnil  relatif  à  l'établi-sementdes  marrons.     239 

à  Dundas.     Envoi  des  états  mensuels. 

"Col.  Cor.  N.  S",  vol.  31,  p.  159 

Incluses.     Etats. 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Comme  il  n'y  a  pas  de 
"  base  coin  "  dans  la  province,  il  pense  que  la  ])roclam:ition  peut  se 
retarder.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  29,  p.  20 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  lui  transmet  les  comptes 
et  justifications,  jusqu'à  décembre  dernier,  des  dépenses  pour  la  nourri- 
ture et  l'établissement  des  marrons.  Les  colons  à  Boydville  poursuivent 
activement  leurs  tr-avaux  ;  ceux  de  Preaton  nourrissent  encore  l'espoir 
de  retourner  à  la  Jamaïque.  Les  marrons  qui  refuseront  de  travailler 
ne  recevront  plus  aucune  distribution  de  subsistances. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  29,  p.  22 

Le  même  à  King.  Etat  <!e  sa  santé.  Envoi  de  spécimens  propres  à 
faire  connaître  les  progrès  des  élèves  aux  écoles  des  marrons.  Difficultés 
avec  les  hommes,  qui  négligent  les  travaux  de  culture,  espérant  qu'on 
les  laissera  vivre  dans  l'oisiveté.  UEarl  of  Moira  est  attendu  de  Now- 
York,  avec  les  dépêches  de  janvier  et  février.  Il  (Wentworth)  compte 
bien  qu'il  amènera  le  brig  français  qui  embarquait  des  provisions  pour 
la  Gruadeloupe  sous  de^  noms  d'expéditeurs  américains.  On  suppose 
qu'il  y  a  des  papiers  importants  de  la  "famille  jacobine"  cachés  dans  les 
paquets.  Emprisonnement  de  Miller  et  de  Pardon  Cossit  au  Cap-Breton 
sur  une  accusation  insignifiante.  Etat  prospère  de  la  Nouvelle-Ecosse. 
Ci-incluse  une  pétition. 

Incluse.  Pétition  de  Sybilla  Margaret,  veuve  de  Houseal  missionnaire 
des  protestants  allemands  à  Halifax,  à  l'effet  d'obtenir  une  pension. 

Copies  fournies  par  des  petits  garçons  de  l'école  nègre  aux  examens. 

La  lettre  et  ses  incluses  ee  trouvent  dans  la  série  "  A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Morice  à  King.  Il  lui  envoie  un  extrait  d'une  lettre  de  l'évêque  de  la 
Nouvelle-Ecosse.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  29,  p.  251 

(Pour  l'incluse,  voir  au  28  décembre.) 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  est  allé  demeurer  à  la 
campagne  |)0ur  raison  de  santé.  La  province  étant  partout  tranquille, 
son  séjour  dans  la  ville  n'est  pas  nécessaire.  Il  met  sous  ce  pli  une  péti- 
tion de  la  congi'égation  allemande  d'Halifax,  qu'il  recommando. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  29,  p.  27 

Incluse.  Pétition  de  même  date  de  la  congrégation  allemande  de 
l'église  Saint-G-eorge  à  Halifax,  demandant  qu'on  leur  donne  le  Eév. 
George  Wright  pour  ministre.  29 

Vieih  à  1  Evêque  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Lettre  incluse  dans  une 
dépêche  de  Wentworth  du  17  août.     Voir  à  cette  date. 

Pétition  de  Margrett,  veuve  de  Poster  Hutchinson.  Pièce  incluse  dans 
une  lettre  de  Wentworth  du  5  mai.     Voir  à  cette  date. 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Keçu  ses  dépêches.  Il 
répond,  à  la  pétition  des  marrons,  que  sans  toutes  les  machinations 
d'individus  artificieux  et  fourbes,  ils  se  seraient  depuis  longtemps  accom- 

598 


Agriculture — ^Archives  canadiennes. 


17î)9. 


1^)  mai, 

Keiisington- 

Falaee. 


18  mai, 
!Mach*as 


18  mai, 
Madras. 


21  mai, 
Clermont, 
X.-E. 
23  mai, 
Halifax. 


23  mai, 
Annapolif^ 
Royal. 

24  mai, 
Halifax. 


10  mai, 


Halifa: 


'Il  mai, 
Halifax 


modes  au  8ol  et  au  climat  du   pays.     Ci-incluse   une  pétition  de  M""* 
Hutcbinson,  ainsi  qu'une  lettre  et  des  pétitions  des  marrons. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  29,  p.  31 

Incluses.  Pétition  de  la  veuve  Hutchinson,  demandant  qu'on  lui  con- 
tinue la  pension  que  recevait  son  mari.  33 

Pétition  des  marrons,  du  5  mai.  Ils  ont  besoin  de  plus  de  bestiaux; 
reconnaissent  les  bontés  et  libéralités  de  W^ntworth  pour  eux,  et  désap- 
prouvent la  conduite  mal  avisée  de  leurs  frères  de  Preston.  L'école  de 
Preston  est  trop  loin  d'eux  pour  être  utile  à  leurs  enfants;  ils  ont  un 
grand  désir  de  moyens  d'instruction.  35 

Benjamin  Gray  (marron;  à  Wentworth.  11  est  sur  le  point  de  se  mai-ier 
Cl  désirerait  avoir  quelque  assistance  pécuniaire.  La  femme  sait  filer, 
tricoter,  coudi-e,  faire  la  (  uisine  et  blanchir.  37 

Le  Duc  de  Kent  à  Dundas.  Il  lui  envoie  un  mémoire  des  différents 
points  à  régler  avant  son  départ  pour  l'Amérique. 

*' Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  31,  p.  163 

Incluse.  Mémoire.  Il  désire  que  son  commandement  ait  exactement 
la  même  étendue  que  le  commandement  de  l'amiral  sur  la  station  d'Hali- 
fax et  que  les  Bermudes  soient  comprises  dans  sa  commission.  Il  demande 
que  Terre-Neuve  y  soit  mentionnée  d'une  manière  claire  et  positive  pour 
éviter  les  malentendus  et  les  contestations  avec  l'amiral,  et  suggère  qu'il 
y  ait  un  commissaire  général  et  un  intendant  général  des  casernes  pour 
toutes  les  provinces  nord-américaines,  ces  deux  officiers  devant  être 
responsables  de  la  conduite  de  leurs  subordonnés,  ce  qui  tendrait  à  préve- 
nir les  abus  dans  leurs  départements  respectifs. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  31,  p.  1<;5 

Strange  à  King.  Il  lui  rappelle  que  Hutchinson  a  les  qualités  requises 
pour  faii-e  partie  du  tribunal  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

"  Col.  Cor.  N.  S."  vol.  29,  p.  273 

(Duplicata.     Page  271.) 

Le  même  à  Wickham.  Il  recommande  Poster  Hutchinson  (qui  des- 
cend en  ligne  droite  du  gouverneur  Hutchinson  du  Massachusetts)  pour 
la  fonction  déjuge  du  banc  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  le  prie  (Wickham) 
de  le  (lire  à  Portland  et  à  King.  28  i 

L'Evêque  de  la  Nouvelle-Ecosse  à  Vieth.  Lettre  incluse  dans  une 
dépêche  de  Wentworth  du  17  août.  Yoii"  à  cette  date. 

Wentworth  à  King.  Longs  détails  sur  la  condition  des  marrons;  intri- 
gues qui  s'exercent  pour  les  rendre  mécontents,  etc.  Négociations  qui  se 
font  avec  la  comjmirnie  de  Sierra-Leonc  pour  leur  tran8])ort  en  Afrique. 
Leur  détermination  de  retourner  à  la  Jamaïque,  en  sorte  qu'il  3^  faudra 
i-edoubler  de  précautions.  Si  les  marrons  avaient  été  laissés  à  eux-mêmes 
\\>  seraient  tranquilles  et  heureux.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Déposition  de  Barclay  concernant  les  marrons  et  les  efforts  faits  par 
Wentworth  pour  pourvoir  à  leurs  besoins  et  réduire  la  dé})ense. 

"  A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Weniworlh  à  King.  Il  approuve  que  l'on  remette  les  marrons  à  la 
compagnie  de  Sierra-Leone.  Comment  les  frais  de  leur  transport  pour- 
raient être  diminués.  Satisfaction  avec  laquelle  les  habitants  les  verront 
s'éloigner.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Déposition  de  Thomas  Barclay.  Pièce  incluse  dans  une  dépêche  de 
Wentworth  du  30  mai.  Voir  à  cette  date. 

Wentworth  à  King.  Les  dispositions  arrêtées  pour  le  transport  de 
Barclay  à  son  consulat  avaient  été  tout  d'abord  approuvées  par  Murray, 
mais  ensuite  celui-ci  a  changé  d'avis  et  fait  des  difficultés.  Il  (Wentworth) 
s'en  tient  au  premier  arrangement.  Ci-incluse  une  correspondance  avec 
Muriay  là-dessus. 

Suit  la  correspondance. 
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1799. 
30  mai, 
Halifax. 


30  mai, 
Halifax. 


30  mai, 
Whitehall. 


31  mai, 
Dai'tm  outil 


2  juin. 


4  juin, 

Kensington- 

Palace. 

10  juin, 
Whitehall. 

10  juin, 
Whitehall. 


17  juin, 
Gower-Street. 


Wenivvorth  au  Seciétaire  d'Etat  (Portland).  Il  rend  compte  de  l'état 
des  iièiiies  marrons,  et  met  sous  le  pli  un  exposé  de  faits,  accompagné 
de  dé])ositions  et  de  lettres  relatives  au  "  settlemenl." 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  29,  p.  50 

Incluses.  Exposé,  en  date  du  29  mai,  concernant  la  colonisation  des 
man-ons  dans  lu  Nouvelle-Ecosse,  signé  :   Wentwoi-th.  56 

Déposition  de  Thomas  Barclay,  le  25  mai,  que  Wentworth  a  fait  tout 
son  possible  pour  le  bien  et  confort  des  marrons  ;  mais  que  ses  efforts  ont 
été  contrariés  par  des  personnes  mal  intentionnées.  Wentworth  n'a  tiré 
aucun  profit  ou  gain  des  nègres  marrons;  bien  au  contraire,  il  s'est  soumis 
à  plus  d'une  dépense  et  d'un  inconvénient  pour  eux.  74 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Ecçu  ses  dépêches. 
Barclay  n'a  pu  prendre  séance  au  conseil,  auquel  il  a  été  appelé;  sa 
fonction  de  consul  général  dans  les  Etats-Unis  de  l'Est  exige  qu'il  réside 
constamment  à  New- York.  Il  (Wentworth)  a  reçu  la  lettre  circulaire 
concernant  les  îles  de  la  baie  de  Passamaquoddy.  76 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  La  trésorerie  l'informe 
qu'il  a  tiré  letties  pour  la  subsistance  des  nègî-es  marrons.  Quoiqu'il  ait 
été  maintes  fois  invité  à  joindi'e  des  justitications  à  ses  états,  il  n'en  a 
point  tenu  compte;  au-si  se  trouve-t-i!  jjeisonnellement  responsable  du 
montant  de  toutes  les  lettres  tirées  sur  la  trésorerie.  En  attendant, 
toutefois,  ot  pour  épargner  les  frais  considérables  d'une  protestation,  il 
(Portland)  a  recommandé  le  paiement  de  ces  lettres.  Il  a  transmis  à  la 
trésorerie  les  comptes  pour  les  marrons  au  31  décembre,  afin  que  les 
départements  compétents  en  puissent  fjiire  l'examen.  Inexactitudes 
dans  les  relevés,  etc.  Il  est  surpris  de  voir  que  les  derniers  qu'il  a  reçus 
contiennent  des  articles  de  dépense  remontant  à  1797. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  29,  p.  38 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  318.) 

Èraser,  médecin  des  marrons,  à  VVentworth.  Ll  n'a  pu  trouver  trace 
du  plus  petit  symptôme  de  misère  ou  de  souffrance  par  manque  de  vivres 
chez  les  marrons,  encore  que  les  distributions  aient  été  arrêtées.  Le  sol 
à  eux  attribué  est  bon,  et  si  chaque  famille  s'était  mise  à  la  tâche,  elles 
pourraient  toutes  à  cette  heure  se  suffire  pleinement  à  elles-mêmes. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  29,  p.  70 

Le  Duc  de  Kent  à  Dundas.  Forces  nécessaires  pour  la  défense  du  Nord- 
Amérique  britannique.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  31,  p.  169 

Incluse.     Récapitulation  des  forces  nécessaires.  173 

Yesey  à  Wickham.  Le  duc  de  Kent  espère  que  l'allocation  aux  émi- 
grants  français  en  la  Nouvelle- hcosse  ne  sera  pas  supprimée. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  29,  p.  255 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth  (lettie  secrète).  A 
propos  des  marrons.  42 

Le  même  au  même.  Il  l'approuve  de  n'avoir  pas  fait  la  proclamation 
contre  les  "ba-e  coins",  puisqu'elle  était  inutile  dans  sa  province. 
Eenvoi  à  des  lettres  antérieures  au  sujet  des  nègres  marrons.  Sa  recom- 
mandation de  Wright  l'aurait  porté  à  le  proposer  pour  ministre  de  la 
congrégation  allemande;  mais  le  choix  est  du  ressort  de  l'évêque  de  la 
Nouvelle-Ecosse.  Il  (Portland)  ne  voit  aucune  raison  d'ériger  l'église 
allemande  en  paroisse  séparée  ;  seulement,  il  est  juste  de  maintenir  intacts 
les  droits  de  propriété  et  les  privilèges  qu'elle  possède,  et  de  lui  conserver 
son  cimetière.  47 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  323.) 

Morice  à  King.  La  **  Society  for  the  propagation  of  the  Gospel  " 
espère  que  le  gouvernement  voudra  inscrire  une  nouvelle  allocation  pour 
la  Nouvelle-Ecosse  dans  le  budget  de  l'an  prochain. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  29,  p.  257 
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179*.». 
17  juin, 
(iowev-Street. 


24  juin. 


24  juin, 
Freetown. 


2<J  juin, 
Downing- 
Street. 
27  juin, 
Halifax. 

27  juin. 
Halifax. 

2  juillet, 
Halifax. 


3  juillet, 
Halifax. 


1»  juillet. 
Whitehall. 

13  juillet, 
Whitehall. 


15  juillet, 
Halifax. 

17  juillet, 
Whitehall. 


17  juillet, 
:i  bord  du 
Ko  liai  WillUniL 
17  juillet, 
Horse-Guards 


IS  juillet, 
Whitehall. 


Le  même  au  même.  La  Société  estime  que  Wright  est  très  propre  à 
succéder  à  Houseal  comme  ministre  de  la  congrégation  allemande 
d'Halifax.  Page  259 

Le  Prince  Edouard  au  Secrétaire  de  la  guerre  (extrait).  Pièce  incluse 
dans  une  lettre  du  duc  de  Kent  du  17  septembre.     Voii-  à  cette  date. 

Le  Gouverneur  et  le  Conseil  de  Siei-ra-Leone  à  Prescott  et  à  Wentworth. 
Ils  comptent  que  si  l'un  des  vaisseaux  de  S.  M.  escorte  len  transports,  ce 
navire  restera  en  station  (juelque  temp.-:  pour  la  protection  du  "  settle- 
ment."  Ils  demandent  l'envoi  de  pièces  de  canon.  Pi'éparatifs  qui  se 
font  pour  recevoir  les  marrons,  qui  pi'obablement  seront  mis  sur  une 
petite  île  appelée  les  Baruxnas.  Combien  il  importe  que  les  conditions 
de  l'admission  soient  d'abord  lues  et  expliquées  aux  ])artauts. 

''Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  29,  p.  200 

Dundas  au  Secrétaii-e  d'Etat  (Portland).  Lettre  incluse  dans  une 
dépêche  du  duc  de  Kent  du  9  septembre.     Yoir  à  cette  date. 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Dundas.  Lettre  incluse  dans  la 
dépêche  du  duc  de  Ken',  du  9  septembre.     Yoir  à  cette  date. 

Certificat  délivré  au  capitaine  du  Nelson.  Pièce  incluse  da^as  une 
dépêche  de  Wentworth  du  9  septembre.     Yoir  à  cette  date. 

Wcntworih  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  L'assemblée  générale  est 
en  sessio;..  Ci-inclus  son  discours  d'ouverture  et  les  réponses.  Le  bill 
du  revenu  n'est  j^as  encore  adopté.  Ci-incluse  une  pétition  du  capitaine 
Moody  relative  aux  affaires  des  marrons. 

"Col.  Cor.  N.  S",  vol.  29,  p.  84 

Incluses.     Discours,  adresses,  e^c. 

(Ce  sont  des  extraits  des  Journaux  des  chambres.) 

Déj-)osition  du  capitaine  Moodv,  en  date  du  2  juillet. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  29,  p.  96 

Wentwoi'th  à  King.  Arrivée  de  lady  Wentworth  et  de  son  fils.  Le 
collège  de  Windsor  a  maintenant  des  chambres  prêtes  pour  recevoir  30 
élèves;  installations  faites  pour  leur  confort.  Nécessité  d'une  charte. 
Il  faut  aussi  un  président  convenable.  Il  lui  demande  (à  King)  d'em- 
ployer son  influence  en  faveur  d'Ashley  de  Brazenose,  Oxford. 

"A.  &  W.  L",  vol.  598 

King  à  Brownrigg.  Lettre  incluse  dans  celle  du  duc  de  Kent  du  9 
septembre.     Yoir  cotte  dernière. 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland")  à  Wentworth.  Il  lui  transmet  une 
lettre  de  Brownri<rg  à  King,  en  contenant  une  de  Murray.  Pour  préve- 
nir tout  malentendu  au  sujetdu  commandement  des  troupes,  il  lui  adresse 
copie  de  la  lettre  circulaire  du  9  février  1765. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  29,  p.  78 

(Copie.     "Col.  Ofi".  N.  S.",  vol.  2,  p.  325.) 

Déposition  do  Wallace.  Pièce  incluse  dans  une  dépêche  de  Wentworth 
du  22  juillet.     Yoir  à  cette  date. 

King  à  Wentworth.  Faut-il,  selon  lui,  que  Butler  reçoive  un  nouveau 
mandamus  avant  de  prendre  séance  au  conseil  ? 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  29,  p.  80 

Parker  à  King.  Il  a  remis  au  capitaine  Wolley,  de  VArethusa,  le 
paquet  adressé  au  duc  de  Kent.  261 

Brownrigg  à  King.  La  lettre  de  Wentworth  et  ses  incluses  ont  été 
communiquées  au  commandant  en  chef,  qui  a  l'intention  de  soumettre  à 
Sa  Majesté  la  question  s'il  ne  serait  pas  à  propos  de  retirer  le  général 
Murray  de  la  Nouvelle-Ecosse.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  Il  convient  des  avan- 
tages qu'on  trouveiait  à  ce  que  les  fencibles  de  la  Nouvelle-Ecosse  ])us>ent 
être  envoyés  en  service  dans  toute  antre  province,  mais  comme  c'est 
un  corps  provincial  levé  pour  servir  seulement   dans  la  Nouvelle- Kcosse, 
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A.  1895 


1709. 


19  juillet, 
Halifax. 

20  juillet, 
Halifax. 

21  juillet. 


22  juillet, 
Halifax. 


2()  juillet. 
Transport- 
Office. 


10  août, 
Wallerton. 


16  août, 
Halifax. 


17  août, 
Halifax. 


17  août, 
Halifax. 


18  août, 
Halifax. 


le  changement  proposé,  s'il  était  décidé,  no  pourrait  se  réaliser  que  du 
consentement  volontaire  des  hommes.  Après  les  offres  générales  de 
service  déjà  faites  par  le  régiment  provincial,  il  ne  doute  point  que  ce 
corps  ne  se  monti-e  tout  disposé  à  aller  servir  hors  de  la  province  ;  en  ce 
cas,  il  (Wentworth)   devra  se  concerter  avec  le   duc  de   Kent. 

''Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  29,  p.  82 

(Copie.  "  Col.  Otf.  N.  S.",  vol.  2,  p.  326.) 

Blowers  à  Wentworth.  Lettre  incluse  dans  la  dépêche  de  Wentworth 
du  22  juillet.     Voir  cette  dernière. 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  lui  fait  connaître  l'état 
du  conseil.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  29,  p.  100 

Le  Duc  d'York  au  Duc  de  Kent.  Lettre  incluse  dans  celle  du  duc  de 
Kent  du  9  septembre.     Yoir  à  cette  date. 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Le  "  Eevenue  bill  "  est 
adopté,  le  bill  de  finance  est  en  discussion.  Ci-inclus  les  comptes  du 
Royal-Nova-Scotia,  et  une  déposition  de  Wallace  relative  aux  affaires 
des  marrons.  103 

Incluses.  Déposition,  en  date  du  15  juillet,  de  Michael  Wallace,  con- 
cernant les  affaires  des  nègres  marrons.  109 

Blowers  à  Wentworth,  le  19  juillet.  Le  conseil  a  vérifié  les  comptes 
du  Eoya'-Nova-Scotia;  ceux  des  marrons  ne  pourront  être  examinés 
qu'après  la  prorogation.  107 

Journaux  du  Conseil  et  de  l'Assemblée.  Inclus  dans  une  dépêche  de 
Wentworth  du  24  mai  1800.     Voir  à  cette  date. 

Le  Capitaine  George  à  King.  11  Itii  transmet  une  pétition  adressée  à 
Portland.  ''  Col.  Cor.  ]Sr:S.",  vol.  29,  p.  263 

Incluse.  Pétition  de  Moses  De  Les  Dernier  au  secrétaire  d'Etat  (Port- 
land). Il  demande  une  concession  de  20,000  acres  de  terre  dans  la  Nou- 
velle-Ecosse en  considération  de  ses  services.  La  pétition  est  sans  date. 
Det^  certificats  qui  l'accompagnent  «ont  datés  du  12  novembre  1798.    265 

Walpole  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  11  lui  adresse  une  pétition 
des  marrons  d'Amérique.  Sa  grâce  ayant  mis  en  doute  l'authenticité 
d'une  précédente  requêie,  il  a  cherché  à  vérifier  les  siixnatures  apposées 
à  l'incluse,  mais  sans  y  rétissir.  "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  29,  p.  267 

Incluse.     Pétition  des  marrons  au  roi,  datée  du août  1798.  269 

Ogilvie  à  Dundas.  Il  lui  expédie  les  étatw  du  Royal-Nova-Scotia,  en 
date  du  1"  août.  "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  31,  p.  174 

Incluses.     Etats.  176 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Reçu  ses  dépêches.  Il 
sera  prêt  à  embarquer  les  marrons  lorsque  le  navire  arrivera.  Ci-inclu- 
Hes  deux  lettres  concernant  la  succession  de  Wright  à  l'église  de  feu  M. 
Houseal.  120 

Incluses.  Lettre  d'Adolphus  Yieth,  ancien  et  "  trustée  "  de  la  congré- 
gation allemande  de  Saint-George,  à  l'évêque  de  la  Nouvelle-Ecosse,  en 
date  du  2  mai.  Le  Rév.  George  Wright  a  été  choisi  poui-  ministre  par 
une  grande  majorité  de  la  congrégation,  mais  une  fraction  de  celle-ci 
voudrait  avoir  un  Allemand.    Il  (Yieth)  demande  à  l'évêque  son  opinion. 

126 

Réponse  de  l'évêque  à  Vieth.  Il  l'assure  de  tout  son  désir  de  servir  la 
congrégation.  11  loue  hautement  le  caractère  et  les  talents  de  Wright, 
et  pense  préférable  d'avoir  un  ministre  anglais.  128 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  La  session  a  été  close 
le  24  juillet.     Il  transmet  le  discours,  etc.  130 

Incluses.     Discours,  etc.,  extraits  des  Journaux. 

Le  même  au  même.  Il  y  a  eu  plusieurs  tentatives  de  mettre  le  feu  au 
chantier  de  ma:  ine.  Une  l'écompense  de  £200  est  offerte  pour  la  décou- 
verte des  coupables.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  29,  p.  138 
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1799. 
18  août, 
Halifax. 


17  septembre, 
Whitehall. 


9  septembre, 
Whitehall. 


9  septembre, 
Halifax. 

14  septembre, 
Cap-Fourchu . 

17  septembre, 
Halifax. 


2G  septembre, 
Halifax. 


Wentworlh  à  Kiug.  La  dei-nière  session  n'a  pas  toujours  offert  le 
spectacle  du  bon  accord  dos  précédentes,  en  raison  surtout  des  intrigues 
de  Tonge,  qui,  en  outre,  n'a  pas  peu  contribué  à  susciter  le  mécontente- 
ment parmi  les  marrons.  Ci-inclus  des  spécimens  d'écriture  des  écoliers 
nègres.  11  piend  toute  espèce  de  précautions  pour  la  sûi'eté  du  chantier 
de  marine.  Le  capitaine  Thompson  désire  être  maintenu  dans  le  service 
postal  ;  il  (Wentworth^  le  prie  (King)  d'y  prendre  intérêt.  Le  collège 
de  Windsor  est  prêt  à  recevoir  les  lettres  qui  le  constitueront  en  corpo- 
ration. 11  est  à  désirer  que  le  Eév.  M.  A-shley  de  Brazenose,  Oxford, 
soit  envoj^é  sans  retard  pour  on  être  le  piésident.  Page  142 

Incluses.     Cinq  spécimens  d'écriture  d'écoliers  marrons.  148 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  Il  l'épète  qu'il  lui 
faut  envoyer  les  pièces  justificatives  avec  les  lettres  tirées  sui-  la  tréso- 
rerie. Mention  de  celles  souscrites  pour  la  subsistance  des  marrons  et 
l'affrètement  de  VEarl  of  Moira.  Il  n'en  sera  plus  payé  d'autres  sans  ces 
justifications.  Il  (Portland)  a  recommandé  de  payer  les  lettres  actuel- 
les à  compte  et  elles  demeureront  à  sa  charge  personnelle  (Went- 
worth). 115 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  328.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentvrorth.  Il  lui  fait  plaisir 
d'apprendre  que  le  "  revenue  bill  "  a  été  voté,  car  le  rejet  en  eût  été  dom- 
mageable à  la  province.  Importance  du  bill  autorisant  la  cession  de 
biens.     Renvoi,  sui'  le  sujet  des  marrons,  à  la  dépêche  du  10  juin. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  28,  p.  118 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  832.) 

Le  Duc  de  Kent  à  Wentworth.  Lettre  incluse  dans  une  dépêche  de 
Wentworth,  du  26  teptembre.     Voir  cett(î  dei-nière. 

Robeitson  à  Foreman,  Gi-rassie  k  Cie.  Lettre  incluse  dans  une  dépê- 
che de  Wentworth  du  29  septembre.     Voir  à  cette  date. 

Le  Prince  Edouard  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  a  reçu, comme 
commandant  en  chef,  la  faculté  d'autoriser  les  officiern  généraux  com- 
mandant dans  les  districts  à  convoquer  des  cours  martiales,  mais  n'a  pas 
eu  celle  de  déléguer  son  pouvoir  de  mettre  à  exécution  les  jugements 
rendus  par  elles.  "  Col.  Cor.  N".  S.",  vol.  30,  p.  235. 

Incluse.  Le  prince  Edouard  au  secrétaire  de  la  guerre,  le  24  juin 
(exttait).     Sur  l'exécution  des  jugements  de  la  cour  martiale.  237 

Wentworth  au  Secrétaiie  d'Etat  (Portland).  Reçu  -^a  dépêche  avec 
incluses.  11  regrette  qu'une  parole  dite  ])ar  lui  à  un  dîner  chez  le  bri- 
gadier général  Murray  ait  pu  donner  sujet  de  penser  qu'il  (Wentworth) 
avait  l'intention  d'étendre  son  pouvoir  militaire,  et  qu'elle  ait  pu  porter, 
si  peu  sérieuse  qu'elle  fût,  Murray  à  écrire  au  duc  d'York. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  29,  p.  166 

Incluses.  Le  duc  de  Kent  à  Wentworth,  le  9  septembre.  Il  plaît  à  Sa 
Majesté  que  le  corps  provincial  soit  sur  le  pied  de  "  fencibles."  Envoi 
de  papiers  pour  ^on  instruction  (Wentworth).  170 

Lundas  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  le  26  juin.  Le  du^^-  do  Kent, 
nommé  commandant  on  chef  dans  l'Améiique  britannique  du  Nord,  a 
demandé  que  les  régiments  provinciaux  soient  mis  sur  le  même  pied 
que  les  ''fencibles"  pour  le  service  dans  toute  l'Amérique  septentrionale. 
Il  (Dundas)  le  prie  (Portland)  d'adresser  en  conséquence  des  instruc- 
tions aux  gouverneurs  des  provinces.  176 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Dundas,  le  27  juin  (extrait  sans 
signature).  Les  services  des  régiments  provinciaux  étant  limités  à  leurs 
districts  respectifs,  toute  extension  de  service  n'est  j^ossible  que  de  leur 
consentement  volontaire.  180 

King  à  Biownrigg.  Il  lui  ti-ansmet  une  lettre  de  Poi'tland  à  Dundas, 
qu'il  lui  demande  de  meiti-e  sous  les  yeux  du  duc  d'York.  178 
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A.  1895 


1790. 


27  sejitembre, 
Halifax. 


27  septembre, 
Halifax. 


29  septembre, 
Halifax. 


30  septembre, 
Halifax. 


8  octobre, 
Whitehall. 


9  octobre, 
Whitehall. 


Le  duc  d'York  au  duc  de  Kent,  le  21  juillet  (extrait).  Sa  Majesté 
approuve  que  les  corps  provinciaux,  dans  l'Amérique  septentrionale,  soient 
sur  le  pied  des  "  fencibies",  maiscette  décision  ne  sera  exécutée  qu'après 
constatation  de  leurs  dispositions.  Page  174 

Wentv^orth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Eeçu  la  dépêche  avec 
incluses  recommandant  de  mettre  les  régiments  provinciaux  sur  le  pied 
des  "  fencibies  ".  Le  régiment  de  la  Nouvelle-Ecosse  y  a  consenti  d'un 
commun  accord.     Ci-inclus  copie  de   son  adresse.  168 

Copie  d'une  adresse  (avec  signatures,  mais  sans  date)  à  Wentworth, 
du  régiment  Royal-Nova-Scotia,  exprimant  sa  volonté  d'accepter  le 
rang  de  fencibies  et  de  servir  dans  toute  partie  du  continent  nord- 
américain.  182 

Wentworth  à  King.  Arrivée  du  duc  de  Kent  sain  et  sauf  après  un 
passage  do  43  joui-s.  Il  a  pris  le  commandement  avec  une  grande  ardeur. 
L'emploi  de  Butler  comme  adjoint  du  commissaire  généial  ne  lui  per- 
mettrait pas  devenir  régulièrement  au  conseil;  sa  nomination  serait 
donc  inopportune.  Admission  de  Brenton  au  seul  siège  vacant.  Il 
(Wentworth)  recommande  Belcher  et  Forsyth  pour  les  premières  places 
qui  viendront  à  vaquer  au  conseil.  Il  e>père  que  si  son  régiment  est 
transtorraé  tout  à  fait  en  corp.-.  de  fencibies,  il  (Wentworth)  recevra  la 
paie  et  les  émoluments  accoutumés.  183 

Le  même  au  Seci-étaii-e  d'Etat  (Portlanii).  Il  lui  adresse  une  lettre 
de  service  délivrée  à  la  goélette  Nelson;  comme  elle  n'avait  pas  de  lettre 
de  marque,  le  Brunswick,  de  la  marine  royale,  a  pris  possession  d'un 
navire  qu'elle  avait  capturé.  Il  (Wentworth)  demande  qu'on  lui  donne 
les  pouvoirs  ordinaires  pour  délivrer  des  lettres  de  marque  et  de  repré- 
saille.  187 

Incluses.  Certificat  donné  le  27  juin  par  Wentworth  au  capitaine  de 
la  goélette  JSJelsoji.  189 

Kobertson  à  Foreman,  Grossie  et  Cie.  Vu  l'insuffisance  de  la  commis- 
sion de  la  goélette  Nelson,  le  bâtiment  de  S.  M.  le  Brunswick  a  pris  pos- 
session d'un  navire  qu'elle  avait  captuié.    "  Col. Cor.  N.  S.",  vol.  29,  p.  190 

Bapport  du  capitaine  Fieeman  ^urla  croisière  du  Charles  Mary  Went- 
worth commandé  par  lui  et  ses  opérations  contre  les  ennemis  de  Sa 
Majesté.  192 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  n'a  pu  découvrir  l'in- 
cendiaire qui  a  tenté  de  détruire  le  chantier  de  marine,  bien  que  la 
récompense  ait  été  portée  de  £1^0  à  £600.  Il  est  d'avis  que  cette  tenta- 
tive est  l'œuvre  d'un  simple  malfaiterr  et  no  \  l'effet  d'un  complot.      194 

Le  Seçrétaiî-e  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  Le  porteur  de  la  pré- 
sente lettre  est  Ross,  qui  va  prendre  charge  des  marrons,  comme  agent 
de  la  compagnie  de  Sierra-Leone.  157 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.S.",  vol.  2,  p.  334.) 

Le  Seci'élaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  Eépugnance  mêlée  de 
crainte  qu'épjouvent  une  partie  des  marrons  à  accompagner  les  autres  à 
Sieri-a-Leone.  Tous  cependant,  sans  exception,  devront  être  embarqués. 
Les  huit  familles  qui  sont  incorrigiblement  méchantes  n'auront  pas  la 
permission  de  s'établir  avec  le  reste,  mais  on  les  mettra  à  terre,  à  part, 
sur  quelque  point  de  la  côte  africaine,  avec  des  vivres,  etc.,  en  suffisante 
quantité.  Il  ne  devrait  pas  être  difficile,  avant  le  départ,  d'accommoder 
les  querelles  paimi  les  marrons;  mais:  comme  on  ne  leur  laissera  point 
d'armes,  aucun  danger  sérieux  n'est  à  appréhender.  Renvoi  à  une  pré- 
cédente lettre  au  sujet  de  la  congrégation  allemande  de  l'église  Saint- 
George.  Il  (Portland)  demandeia  l'agrément  du  roi  à  la  proposition 
d'affecter  £200  pour  l'agrandissement  ou  la  reconstruction  de  l'église. 
Félicitations  sur  la  conduite  de  l'assemblée  générale.  Le  crédit  applicable 
à  la  l'éparation  des  routes  publiques  est  un  emploi  avantageux  des  deniers, 
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ITlii). 


10  octobre, 
Whitehall. 


22  octobre, 
Halifax. 


6  novembre, 
Clifton. 


U  novembre, 

"Sierra-Leone 

Office." 

19  novembre, 
Augsbourg. 


22  novembre, 
Halifax. 


27  novembre, 
Halifax. 


3  décembre, 
Halifax. 


!S  décembre, 
Halifax. 


19  décembre 
Halifax. 


et  hi  somme  votée  pour  la  construction  d'une  demeure  au  lieutenant- 
gouverneur,  est  une  marque  flatteuse  d'atlention  donnée  au  repiésentant 
de  Sa  Majesté.  Les  tentatives  de  mettre  le  feu  au  chantier  de  carénage 
sont  inquiétantes.  11  espère  que  les  précautions  pt'ises  empêclieront 
l'exécution  d'un  dessein  si  criminel.        "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  29,  p.  159 

(Copie.     "  Col.  Otf.  N.  S.",  vGl.  2,  p.  335.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  En  présence  des  res- 
trictions récemment  imposées  par  l'empereur  de  Russie  à  l'exportation 
dos  bois,  l'amirauté  re})résente  tout  l'avantage  qu'il  y  aurait  à  tirer  des 
Etats-Unis  de  la  mâture  et  du  merrain,  pour  en  faire  un  dépôt  à  Halifax 
à  l'usage  de  la  maiine  de  guerre.  Il  (Wentwoi'th)  permettra  donc 
l'importation  de  ces  bois,  et  Ton  présentera  au  parlement  un  bill  d'indem- 
nité pour  régulariser  les  choses.  "Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  340 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Le  transport  Asia  amè- 
nera un  des  régiments  commandés.  Les  tnai-rons  seront  embarqués 
aussitôt  après  l'arrivée  des  transports.  Il  lui  envoie  une  lettre  du  gou- 
verneur et  du  conseil  de  Sierra-Leone  au  sujet  de  ces  nègres. 

"  Col.  Cor.  N.  s'.",  vol.  29,  p.  192 

Pour  l'incluse,  voir  à  sa  date,  le  2-1-  juin.) 

Sabatier  à  King.  A  propos  de  la  nomination  de  so?i  beau-frère  Poster 
flutchinsonà  un  emploi  dans  l'adminstration  de  la  justice  à  la  Nouvelle- 
Ecosse.  ^  "Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  29,  p.  275 

Zvivhary  Macaulay  à  King.  Ceux  qui  font  la  traite  des  nègres  sont 
hostiles  à  l'œuvre  de  la  compagnie.  Il  demande  que  le  gouvei-nement 
dépêche  un  navire  armé  à  Sierra-Leone  pour  protéger  le  "settlement".  277 

Wickham  au  même.  Il  lui  transmet  une  lettre  de  Strange,  qui  recom- 
mande Poster  Hutchinson.  279 

(Pour  l'incluse,  voir  à  sa  date,  le  18  mai.) 

Le  Duc  de  Kent  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Arrivée  inattendue 
du  duc  d'Oiléans  e'  de  ses  frères,  laquelle  l'a  placé  dans  une  position  bien 
embarrassante.  Matthews,  procureurgénéral  du  Cap-Breton,  étant  repré- 
senté C'^^mme  très  turbulent  et  vindicatif,  il  (le  duc)  conseille  de  le  rap- 
peler; cela  mettra  peut-être  fin  aux  disputes  et  querelles  qui  durent 
depuis  trop  longtemps  dans  l'île.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  30,  p.  239 

Wentworth  à  King.  Retour  de  VEarl  of  Moira  avec  son  convoi  de 
Québec,  après  un  passage  des  plus  orageux.  Il  (Wentworth)  a  averti  le 
capitaine  de  VAsia  de  se  montier  vigilant  et  résolu,  parce  que  les 
marions  sont  excessivement  poités  au  mal.  Le  Royal-Nova-Scoti.-i  ne 
peut  concevoir  l'intention  de  la  dei'nière  mesure  (pour  son  "  establish- 
ment "),  puisqu'il  a  été  originairement  levé  sans  aucune  limitation  de 
temps  ni  de  lieu,  et  qu'il  s'est  toujours  offert  volontairement  pour  les 
services  proposés.  Tonge,  officiel-  de  port,  trouble  la  paix  par  ses  menées 
perfides.  Arrivée  ici  du  duc  d'Orléaub  et  de  ses  deux  frères  le  30  du  mois 
passé;  ils  dînèrent  avec  le  duc  de  Kent.  Leur  départ  pour  New- York, 
à  dessein  de  passer  de  là  en  Angleterre.      "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  33.  p.  1 

Le  même  au  même.  Il  a  écrit  le  29  (sa  lettre  est  datée  du  27).  I^e  26^^ 
régiment  s'est  embarqué  sur  le  transport  Asia.  Le  manque  de  matelots 
pour  la  manœuvre  du  navire  va  retarder  le  «iépartdes  man-ons.  S'il  peut 
avoir  des  bâtiments  convenable.^,  il  les  affrétera,  au  lieu  d'attendre  que 
rj.sm  soit  pi  et.  7 

Le  Luc  de  Kent  à  Dundas.  Etat  des  forces  présentes  dans  l'Amérique 
du  Nord  et  ce  qu'il  estime  nécessaire  que  l'on  y  ajoute.  Los  fencibles 
de  Terre-Neuve  se  composent  d'un  ramas  de  chenapans  ;  les  deux  tiers 
sont  des  "  United  Irishmen  ",  qui  devraient  être  transportés,  si  possible, 
à  quelque  autre  station.  "  Col  Cor.  N.  S.",  vol.  31,  p.  177 

Liste  des  effets  fournis  par  M'"'  de  Longueville  à  l'armée  britannique 
dans   les  trois  mois  durant  lesquels  les  troupes  ont  occupé  le  peste  de 
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Documents  de  la  Session  (No.  8b.) 


A. 1895 


1799. 


20  décembre, 
Halifax. 


21  décembre, 
Halifax. 


21  décembre, 
Halifax. 

21  décembre, 
Halifax. 


21  décembre, 
Halifax. 


1800. 
15  janvier, 
Halifax. 


20  janvier. 
Halifax. 


20  janvier, 
Whitehall. 


Saint-Jean.  (La  réclamation  avait  été  attestée  devant  le  juge  Brenton,  à 
Halilax,  le  19  décembre.  Autant  qu'il  a  été  possible  de  s'en  assurer,  elle 
se  raj)portaiL  à  l'occupation  de  Saint-Domingue,  qui  avait  été  placée  sous 
la  protection  de  l'Angleterre  en  1793.)  "  A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Wentvvorth  au  Secrétaire  d'Etat  (Poi-tland).  Il  portera  une  attention 
particulière,  suivant  ses  instructions,  au  droit  de  "  waterway  "  dans  la 
baie  de  Passamaquoddy.  Ci-inclus  six  documents  pour  prouver  le  droit 
de  la  Grande-Bretagne  sur  les  îles  de  la  baie. 

Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  33,  p.  147 

Incluses.  (1)  Extraits  des  registres  de  concessions  de  terre  en  la 
Nouvelle-Ecosse.  161 

(2)  Plan  de  cette  partie  de  la  baie  do  Fundy  qui  est  appelée  Passa- 
maquoddy. 164 

(3)  Extrait  de  la  concession  du  roi  Jacques  à  sir  William  Alexander. 

166 

(4)  Id.  de  la  commission  de  gouverneurs  de  la  Nouvelle-Ecosse,  qui 
décrit  les  limites  teri'itoriales.  168 

(5)  Id.     de   l'Acte  du  parlement   15  George  ITl,  ch.  10,  art.  12.      170 

(6)  Déposition  du  président  Adam  concernant  la  véritable  rivière 
Sainte-Croix.  172 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Reçu  le  règlement  impri- 
mé du  10  septembre  sur  les  fortifications,  etc.,  lequel  sera  dûment 
observé.  17 

Diflerends  entre  les  divers  partis  aux  Etats-Unis.  Extrait  du  Weekly 
Chronicle.  16 

Wentworth  à  Kiug.  Il  lui  transmettra  au  mois  de  janvier  un  rapport 
sur  les  atlaires  provinciales.  La  Nouvelle-Ecosse  a  été  prospère,  parti- 
culièrement dans  son  commerce.  9 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Dépêches  à  lui  remises  par 
Ross,  chargé  par  la  compagnie  de  Siei-ra-Leone  de  conduire  les  marrons 
en  Afrique.  Il  (Wentworth)  n'a  pu  affréter  pour  les  nègres  de  transports 
à  un  prix  raisonnable.  La  congrégation  allemande  de  l'Eglise  d'An- 
gleterre est  reconnaissante  de  l'arrangement  fait  pour  la  rattacher  à 
titre  d'annexé  à  la  cure  de  Saint-Paul.  11 

Le  Duc  de  Kent  à  Dundas.  Il  a  acheté  un  navire  pour  le  service  des 
dépêches  entre  le  quartier  général  et  les  endroits  éloignés  du  comman- 
dement, et  demande  à  sa  seigneurie  d'obtenir  que  l'oi'dre  soit  donné 
d'équiper  ce  navire  et  de  le  jabouberau  besoin  dans  le  chantier  d'Halifax. 

"Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  31,  p.  187 

Wentworth  à  King.  Le  transport  Asia  ne  peut  partir  de  Québec  pen- 
dant l'hiver  ;  et  il  ne  se  trouve  ici  aucun  navire  propre  à  transporter  les 
marrons  à  Sierra-Leone.  Grande  rareté  du  numéraire;  les  pièces  d'ar- 
gent sont  envoyées  aux  Etats-Unis,  où  elles  sont  à  14j  p.  cent  de  prime. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  32,  p.  145 

(Duplicata.     Vol.  33,  p.  27.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  Il  a  fait  connaître  au 
duc  d'York  et  à  Dundas  que  les  officiers  et  les  hommes  du  Royal-Nova- 
Scotia  stationné  au  quartier  général  et  aux  environs,  ont  accouilli  avec 
empressement  la  proposition  de  mettre  le  jégiment  sur  le  pied  des  "  fen- 
cibles,"  et  aussi  que  l'on  s'attendait  à  voir  les  détachements  des  avant- 
postes  agir  de  même.  Les  parts  de  prise,  pour  la  capture  faite  par  la 
Ijady  Nelson  devraient  aller  aux  propriétaires,  aux  officiers  et  à  l'équi- 
page de  ce  navire  ;  le  vaisseau  de  S.  M.  Brunswick  ne  peut  y  prétendre  ; 
comment  les  intéressés  doivent  établir  leurs  réclamations.  Il  est  surpris 
des  réquisitions  adressées  de  Siei'ra-Leonc,  et  ne  l'est  pas  moins  de  ce 
qu'il  ait  (Wentworth)  songé  un  instant  à  y  accéder.  Des  vêtements  et 
des  vivres  seront  expédiés  de  Londres  pour  les  marrons,  qui  devront  être 
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1800 


12  février, 
Coleniau- 
Street. 


13  février, 
Whitehall. 


23  février, 
Halifax. 


24  février, 
Halifax. 


prêts  à  8'embarquer  avec  leurn  instruments  d'agriculture  et  autres  effets 
immédiatement  a|)rè8  l'ari'ivée  de  l'Asia  à  Haliftix.  No  pas  acheter  Teau- 
de-vie  ei  le  labac  dont  il  a  parlé.  Depuis  qu'il  (Portland)  a  écrit  ce  qui 
précède,  il  a  reçu  une  dépêche  disant  que  VAsia  était  à  Québec  et  ne 
pourrait  faire  voile  dans  cette  saison  ;  aussi  que  l'eau-de-vie  et  le  tabac 
ont  été  achetés,  contrairement  aux  instructions.  Il  (Wentwoith)  devra 
revendre  ces  articles  et  ne  tirei-  sur  la  trésorerie  que  pour  la  perte  seu- 
lement ;  ou  s'il  avait  déjà  tiié  lettres  pour  toute  la  somme,  il  remettra 
le  produit  de  la  vente.  Quant  aux  marrons,  tout  ce  qu'il  lui  faudra 
faij-e,  sera  de  voir  à  ce  qu'ils  se  tiennent  prêts  et  de  les  embarquer. 
Aussitôt  que  possible  après  leur  départ,  il  vendra  leurs  terres,  leurs 
habitations,  ainsi  que  les  l'tfets  laissés  par  eux,  afin  de  compenser,  dans 
la  mesure  de  la  somme   réalisée,  les  dépenses  qu'ils  auront  occasionnées. 

"  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  33,  p.  19 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  342.) 

Thornton  à  King.  Eoss  lui  écrit  que  les  nègres  marrons  consentent 
à  partir  aux  conditions  proposées.  WAsia  n'éiait  pas  encore  arrivée,  et 
Wentworth  trouvait  tro|)  élevé  le  fret  demandé  jmr  les  armateurs  d'Ha- 
lifax. Aucun  terrain  n'a  encore  été  acheté  pour  les  marrons  à  Sierra- 
Leone.  On  craint  une  attaque  par  les  frégates  françaises,  et  la  compa- 
gnie'le  Sierra-Leone  envoie  un  navire  armé.  Détails  sui-  Sierra-Leone, 
ses  forts,  etc.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  34,  p.  449 

King  à  Thornton.  Jj' Asia  est  arrêté  par  les  glaces  à  Québec.  Un 
autie  navire  va  être  envoyé  pou:-  les  marrons,  avec  des  vivres,  etc.,  en 
quantité  égale  à  l'approvisionnement  chargé  sur  VAsia.  Wentworth  a 
fait  inconsidérément  achat  de  provisons  à  Halifax  sur  la  réquisition  du 
gouverneur  et  du  conseil  de  Sierra-Loone,  lesquels  ignoraient  que  le 
nécessaire  serait  expédié  dans  les  navires  mêmes  destinés  à  transporte!- 
les  marions.  453 

Wentworth  à  King.  H  est  malade,  etdes  membres  de  sa  famille  aussi. 
Convocation  de  l'assemblée.  Réduction  de  droits  de  douane  pi'oposée. 
Conduite  factieuse  de  Tonge,  qui  a  échoué  dans  sa  tentative  de  supplan- 
ter Uniacke  à  la  présidence  de  l'assemblée,  une  grande  majorité  ayant 
voté  contre  lui.  liCs  desseins  de  Tonge  contre  le  gouvernement  n'ont 
jamais  réussi  ;  il  y  persévère  cependant.  Impossible  de  se  procurer  des 
navires  pour  le  transport  des  marrons  à  Sierra-Leone.  A  quelle  époque 
les  navires  doivent  partir  afin  d'éviter  la  saison  des  pluies  sur  la  côte.  Les 
marrons  sont  ])rêts  à  s'embarquer  à  une  heure  d'avis.  Tonge  voudrait 
s^arder  deux  familles;  mais  on  ne  le  lui  permettra  point.  11  est  heureux 
que  VAsia  ne  soit  pas  venue;  ce  navire  a  introduit  en  Canada  une  fièvre 
putride,  qu'a  portée  ensuite  au  Cap-Breton  le  "  Hope,"  jeté  à  la  côte 
dans  une  tempête  de  neige.  Mortalité  à  l'hôpital  par  l'infection.  Recom- 
mandation de  brûler  tout  co  qui  a  été  en  contact  avec  les  malades.  Envoi 
des  états  du  Royal-Nova  Scotia,  qui  est  de  service  aux  avant-postes. 
Bernai-d  vaêtie  nommé  agent  de  la  ])rovince  au  lieu  de  Cumberland.  Il 
(Wentworth)  a  été  informé  que  les  munitiofis  navales  pour  le  chantier  de 
carénage  doivent  être  importées  des  Etats-Unis.  Il  suggère  d'accorder 
une  prime  sur  les  bois  importés  des  colonies  dans  le  Royaume-Uni.  Valeur 
(le  différentes  essences  de  bois,  etc.  Le  prince  Edouard  jouit  d'une 
bonne  santé.  H  (Wentworth)  lui  envoie  (à  King)  des  pommes.  La  ten- 
dance de  l'assemblée  est  plutôt  d'élever  les  droits;  bs  représentants  des 
campagnes  le  voudraient  surtout,  parce  que  leurs  commettants  contri- 
buent fort  peu  aux  charges  et  reçoivent  des  allocations  d'argent  considé- 
rables. ''A.  &  W.  1.",  vol.  598 

Becîkwith  à  Lord  Newai-k.  Il  prie  sa  seigneurie  de  lui  faire  obtenir 
l'emploi  do  protonotaire.  "Col.  Cor.  N.  S.."  vol.  34,  p.  457 
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A.  1895 


1800. 
26  février, 
Halifax. 


27  février, 
Halifax. 


o  mars, 
Londres. 


31  mars. 


1er  avril, 
Whitehall. 

4  avril, 
Halifax. 


6  avril, 
Halifax. 


27  avril, 
Halifax. 


Wentworth  à  King.  L'assemblée  a  déclaré  Tongo  inéligible  pour  le 
comté  d'Halifax.     Wallace  a  été  réélu  et  a  pris  séance  à  l'assemblée. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  33,  p.  33 

Wood  à  King.  Il  le  prie  de  rappeler  à  Dandas  la  promesse  d'un  em- 
ploi  qu'il  lui  a  faite  en  1793,  et  de  lui  obtenir  celui  de  protonotaire. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  34,  p.  477 

Incluses.  Copie  d'un  mémoire  de  Wood  à  Parr,  du  3  mai  1787,  pour 
qu'on  ne  le  suspende  pas  de  ses  fonctions  avant  qu'il  ait  pu  porter  sa 
justification  devant  leb  ministres  de  Sa  Majesté.  Farr  reconnaît  la  vérité 
des  faits  exposés,  mais  il  est  tenu  d'obéi i'  aux  ordres  reçus.  481 

Certificat  du  juge  en  chef,  des  fonctionnaires  judiciaires  et  des  avocats, 
attestant  la  fidélité  et  l'habileté  de  Wood.  485 

Pétition  (sans  date)  de  Wood  à  Dundas  })Our  être  réintégré  dans  sa 
fonction.  489 

Wood  à  King,— février  1793,  sur  le  même  sujet.  493 

Sabatier  à  King.  Il  demande  audience  à  propos  de  la  pétition  de 
Huichinson,  d'Halifax,  et  lui  transmet  urie  lettre  de  Wickham  sur  le 
sujet.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Incluse.     Lettre  de  Wickham  à  Sabatier,  19  novembre  1799. 

Strange  à  Nepean.     Envoi   d'éclaircissements  obtenus   de   Pemberton. 

''Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  32,  p.  157 

Incluse.  Déclaration  de  Pemberton  :  qu'on  était  convenu  de  payer  au 
juge  en  chef  de  la  Nouvelle-Ecosse,  pour  lui  tenir  lieu  de  ses  droits  ou 
honoraiies,  une  allocation  de  £200  par  année.  158 

King  à  Wentworth.     Il  lui  adresse  le  budget  pour  1800. 

"Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  351 

Beckwith  à  Newark.  Il  prie  de  nouveau  sa  seigneurie  de  lui  obtenir 
l'emploi  de  protonotaire,  et  lui  expose  les  circonstances  qui  l'amènent  à 
demander  cet  emploi.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  34,  p.  473 

Wentvï^orth  à  King.  L'assemblée  générale,  apiès  s'être  tout  d'abord 
occupée  des  élections  contestées,  a  discuté  la  question  du  revenu  et  des 
crédits.  Désaccoid  entre  le  conseil  et  l'assemblée  à  propos  de  la  confec- 
tion de  routes.  Le  conseil  consent  à  voter  £5,000  ou  £6,000,  mais  est 
d'avis  de  diminuer  les  taxes,  parce  qu'elles  gênent  le  commerce  ;  la  dette 
étant  payée  et  un  fonds  ayant  été  créé  pour  les  édifices  publics,  la  foi 
publique  veut  que  les  taxes  cessent.  Chaque  chambre  tient  à  ses  idées. 
li  craint  que  la  session  ne  finisse  pas  bien,  à  cause  des  dissensions  fomen- 
tées dans  la  chambre  basse.  Bernard  a  été  nommé  agent  à  l'unanimité. 
Bien  de  changé  dans  les  autres  départements.  Il  (Wentworth)  a  décou- 
vert une  l'éserve  forestièie  étendue,  pjopre  à  fournir  de  bonne  mâture; 
avantage  qu'en  retirera  la  Grande-Bretagne.  Egards  qu'ont  eus  pour 
son  fils  à  Washington  le  président  et  d'autres  personnages. 

"  A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Wentwoith  à  King.  Sa  maladie.  L'eau-de-vie  et  le  tabac  achetés  pour 
les  marrons  par  suite  d'un  malentendu,  peuvent  se  revendre  sans  perte. 
Ross,  l'agent  de  la  compagnie  de  Sierra-Leone,  s'oppose  à  ce  que  les  mar- 
rons partent  avant  le  mois  d'août,  parce  qu'ils  arriveraient  dans  la  saison 
des  pluies,  s'ils  étaient  acheminés  plus  tôt  vers  l'Afrique.  Il  (Wentworth) 
croit  que  le  climat  là-bas  est  mauvais  et  qu'aucuns  préparatifs  ne  seront 
faits  pour  les  recevoir.  Les  Français  ont  ravagé  toutes  les  côtes, 
excepté  celle  de  Sierra-Leone,  trop  pauvre  pour  tenter  même  la  rapacité 
française.  Dissensions  dans  l'assemblée  générale.  Il  espèce  que  la 
session  se  terminera  dans  la  conciliation.  Le  désaccord  sur  les  bilis  de 
fi.nance  envoyés  au  conseil  a  été  réglé  par  une  conférence  des  deux 
chambres,  tenue  d'après  son  avis.  Ci-inclus  des  documents  relatifs  au 
désaccord.  Nomination  de  Bernard  au  poste  d'agent.  Wctheral,  quia  la 
confiance  du  prince  Edouard,  s'en  va  à  Londres.     On  pense  que  le  prince 
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1800. 


80  avril, 

Saint-Jean, 

Terre-Neuve. 

10  mai, 

Saint-Jean. 

12  mai, 

Saint-Jean. 

15  mai, 
Londres. 


2'^  mai, 
Whitehall. 


24  mai, 
Halifax. 


'J.-i  ilUtl, 

Halifax. 


Halifa: 


Zt  ma\, 
Lundre-;. 


10  imn, 
Halifax. 


iriclutie  dans  la  dépêche  du  duc  de 
IncliiBeB  dans  la  dépêche  du  duc  de 


désire  avoir  le  commandement  en  [rlaiide  et  la  concession  des   mines  de 
houille  du  Cap-Breton. 

Incluse.  Adresse  de  l'assemblée  législative  à  Wentworth,  sur  les  dis- 
sentiments qui  existent  entre  elle  et  le  conseil,  en  date  du  23  avril. 
Eéponse,  en  date  du  ^6  avril.  La  lettre  et  ses  incluses  sont  dans  la  série 
''A.  c^  W.  I.",  vol,  598. 

Skei-rett  au  Duc  do  Kent.      Pièce 
Kent  du  24  mai.  Voir  cette  dépêche. 

Le  même  au  même  (deux  lettres). 
Kent  du  24  mai.  Voir  cette  dépêche. 

Le  même  au  même.  Lettre  incluse  dans  la  dépêche  du  duc  de  Kent  du 
24  mai.     Voir  cette  dépêche. 

Thomas  Wood  à  King.  11  le  prie  de  répondre,  selon  sa  promesse,  à  la 
requête  de  D.  Wood,  vu  qu'il  se  présente  une  occasion  pour  Halifax. 

"  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  34,  p.  495 

Le  Secrélaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  L'archevêque  de 
Canterbuiy  l'informe  que  des  "  licences  de  mariage  "  ont  été  récemment 
adressées  à  Wright,  ministre  de  l'église  allemande,  laquelle  ne  forme  pas 
une  paroisse  séparée.  Les  licences  ne  doivent  être  adressées  qu'au 
recteur,  vicaire  ou  curé  de  la  paroisse.        "Col.  Oflf.  N.  S.,"  vol.  2,  p.  352 

Le  Duc  de  Kent  à  Dundas.  Prévenu  par  Skerrett  qu'il  y  avait  de  la 
désaffection  dans  les  troupes  de  Terre-Neuve,  il  a  envoyé  à  son  aide  le  66" 
régiment,  fort  de  330  hommes.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  31,  p.  189 

Incluses.     (A)  Skerrett  au  duc  de  Kent.     Mutinerie  à  Terre-Neuve. 

193 

(B)  Le  même  au  même,  10  mai.  La  conspiration  paraît  avoir  été 
dirigée  par  une  "  Union  ",  à  laquelle  le  misérable  James  Murphy  a  prêté 
son  aide.  195 

(C)  Le  même  au  même,  10  mai.  Les  '•  Unis"  ont  démoli  à  Plaisance 
les  maisons  des  habitants  affectionnés  au  gouvernement  ;  une  forte 
faction  catholique  romaine  a  été  cause  de  tout  le  mal.  201 

(L)  Le  même  au  même.  On  dit  que  1'  "  Union"  compte  dans  la  gar- 
nison plus  de  300  adhérents,  ayant  les  mêmes  vues  que  les  conspirateurs. 

203 

(E)  Le  duc  de  Kent  à  Dundas,  8  décembre  (extrait).  Voir  la  lettre 
A  sa  date. 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  lui  transmet  les  délibé- 
rations du  conseil  législatif,  jusqu'à  1799,  et  le  Journal  de   l'Assemblée. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  33,  p.  174 

Incluses.    Journal  du  Conseil  législatif,  du  7  juin  au  31  juillet.  1799. 

"  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  33,  p.  192 

Journal  de  l'Assemblée,  du  7  juin  au  24  juillet  1799.  230 

AVentworth  à  King.  Eeçu  les  "  Admiralty  Eeports",  qui  ont  été  très 
utiles  dans  le  procès  de  deux  navires  saisis  par  la  Gleopatra.  La  corres- 
pondance franco-égyptienne  montre  que  la  France  est  sans  principes 
dans  ses  desseins  et  ses  décisions.  Arrivée  du  major  général  Despard  et 
du  "  judge-advocate"  se  rendant  au  Cap-Breton.  Le  prince  Edouard  est 
déterminé  à  retourner  à  Londres,  avec  ou  sans  permission.  La  mutinerie 
dans  le  régiment  de  Terre-Neuve  a  été  réprimée  ;  ce  qu'il  faudrait  faire 
des  homm'es.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  598 

L' "Audit  OfiSce  "  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  appelle  «on 
attention  sur  la  négligence  de  Wentworth  à  transmettre  les  comptes  des 
recettes  et  des  dépenses  de  la  Nouvelle-Ecosse.         "  A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Reçu  l'ordre  de  faire 
embarquer  les  marrons  sur  VAsia  pour  Sierra-Leone.  La  correspon- 
dance ci-incluse  lui  fera  voir  qu'ils  sont  tout  prêts  pour  le  départ. 
Aussitôt  qu'ils  seront  partis,  les  propriétés  achetées  à  leur  usage  seront 
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A.  1895 


1800. 


11  juin, 
Halifax. 


18  juin, 
Whitehall. 


21  juin, 
Halifax. 


22  juin, 
Hinde-Street. 


19  juillet, 
Whitehall. 


22  juillet, 
Halifax. 

23  juillet, 
Halifax. 


1er  août, 
Halifax. 


mises  en  vente,  les  comjDtes  clôturés.  Il  pense  pouvoir  vendre  l'eau-de- 
vie  et  le  tabac  sans  perte.  Ij  Earl  of  Moira  transportera  Dospard  à 
Sydney.  A  quoi  sera  ensuite  employé  ce  navire  sur  la  côte. 

"  Col.  Cor.  N.  S.;'  vol.  34,  p.  1 
Incluses.     Wentworth  à  Sherriff.     Les  marrons  seront  prêts  à  s'embar- 
quer, dès  que  VAsia  sera  prêt  à  appareiller.  5 
Réponse  de  Sherriff  que  VAsia  a  besoin  d'un  supplément  d'équipage 
avant  de  pouvoir  faire  voile.  9 
Compte  des  provisions  à  bord  de  VAsia  pour  les  marrons.                    13 
Wentworth  à  King.     UEarl  of  Moira  fait  voile  aujourd'hui  pour  le 
Cap-Breton,  ayant  Despard  à  son  bord  ;    celui-ci  n'a  pas  de  mandamus 
pour  la  présidence  du  conseil.                                     "  A.  &  W.  I.",  vol.  598 
Le  Secrétaire  d'Etat  CPortland)  à  Wentworth.     Il  est  surpris  de  cons- 
tater qu'après  des  ordres  tant  de  fois  réitérés,  les  justifications  des  comp- 
tes n'ont  pas   été  envoyées  cette  fois  encore.     Qu'il   les  fasse  parvenir 
tout  de  suite  ;    sinon,  il  va  encourir  le  haut  déplaisir  de  Sa  Majesté. 
Aucune   lettre  de  change  ne  sera  payée  à  l'avenir  que  sur  réception  des 
pièces  justi^catives  convenables.                "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  353 
Wentworth  au    Secrétaire  d'Etat  (Portland).     L'assemblée  générale 
s'est  réunie  le  20  février  et  la  clôture  a  eu  lieu  le  2  mai.     Ci-inclus   les 
lois  et  les  Journaux  du  conseil  et  de   l'assemblée.     Motifs  de  l'adoption 
des  différentes  lois  ;    observations  sur  les  délibérations  consignées  aux 
procès-verbaux.                                              "  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  34,  p.  21 
Incluses.     Journal  du  Conseil  législatif.                                                  61 
Journal  de  l'Assemblée.                                                                              173 
"  Observations  sur  la  création  proposée  d'un  poste  de  secours  et  de 
sauvetage  sur  l'île  de  Sable."                                                                      283 
"  Faits  concernant  l'île  de  Sable."                                                            297 
Spry  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).     Le  seul  moyen  que  l'on  ait  de 
l'indemniser  de  ses  terrains  expropriés,  est  d'obtenir  un  vote  du  parle- 
ment.    Il  prie  sa  grâce  d'exposer  ministériellement  l'affaire  à  Pitt.     499 
Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.    A  part  certains  débats 
désagréables  entre  le  conseil  et  l'assemblée,  il  a  lieu  d'être  satisfait  des 
délibérations  de  la  législature  en  1798,  1799  et  cette  année  encore.     Il  ne 
conçoit  pas  que  le  conseil  n'ait  pas  voulu  avoir  avec   l'assemblée  une  con- 
férence, qui  eût  réglé  leurs  dift'érends.     ISAsia  sans  doute  aura  fait  voile 
immédiatement  après  la  date  de  sa  lettre   (Wentworth).     Il  (Portland) 
n'est  pas  content  de  la  conduite  de  Shirreff",  agent  des  transports,  à  cause 
des  retards.                                                     "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  34,  p.  15 
(Copie.     ''  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  354.) 

Eapport  du  Buieau  de  santé.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  34,  p.  503 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  lui  transmet  une 
"  loyale  adresse"  faisant  des  félicitations  au  roi  sur  ce  qu'il  a  échappé  à 
l'attentat  contre  sa  vie.  (L'auteur  de  l'attentat  était  un  nommé  Hadfield, 
soldat  renvoyé,  qui  fit  feu  sur  le  roi  au  théâtre  de  Drury-Lane,  en  mai). 
làEarl  of  Moira,  après  avoir  débarqué  Despard  et  sa  famille  au  Cap- 
Breton,  est  allé  croiser  sur  la  côte  pour  protéger  le  commerce  et  les 
pêcheries,  ainsi  que  la  douane  contre  la  fraude  des  navires  smogleurs  des 
Etats-Unis,  dont  deux  ont  été  saisis  et  sont  déférés  à  la  justice.  Autres 
mouvements  de  VEarl  of  Moira.  Tort  causé  aux  négociants  de  la  pro- 
vince par  le  commerce  clandestin.  On  a  eu  des  matelots  pour  VAsia  et 
un  détachement  d'invalides,  qui  servira  comme  soldats  de  marine.  Les 
nègres  marrons  commenceront  à  s'embarquer  le  28,  et  on  compte  que 
leur  départ  aura  lieu  le  2  août.  311 

Incluse.     Adresse  du  lieutenant-gouverneur  et  du  conseil  au  Eoi.    319 
Pétition  de  Boadicea,  veuve  d'Arthur  Goold,  rappelant  les  services  de 
son  mari  et  demandant  qu'on  lui  accorde  une  partie  de  la  pension  qu'il 
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1800.  • 

recevait.  La  pétition  est  accompagnée  d'une  recommandation  de  Went- 
worth.  Page  505 

Giv)ût,  Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Les  marrons  sontembar- 

Hahfax.  ^^^^  ^^j.  ['Asia,  au  nombre  de  551.     Tous  sont  en  bonne  santé,  à  l'excep- 

tion de  trois  ;  quelques^autres  sont  atteints  des  infirmités  de  la  vieillesse. 
Ci-inclus  la  liste  des  effets  qu'ils  emportent.  Après  l'arrivée  d'e  V Asia  à 
Québec,  sachant  qu'ils  allaient  être  embarqués  sur  ce  navire,  ils  n'ont 
plus  guère  eu  soin  de  leurs  outils  et  en  ont  même  vendu  clandestinement  ; 
ils  ont,  néanmoins,  tout  le  nécessaire  pour  trois  ans.  Ci-inclus  aussi 
copie  d'une  lettre  écrite  à  Gray,  gouverneur  intérimaire,  et  à  Ludlam, 
conseiller  de  Sierra- Leone.  Si  le  vent  le  permet,  le  navire  fera  voile 
demain.  Il  (Wentworth)  procédera  sans  retard  à  la  mise  en  vente  dos 
propriétés,  et  versera  le  produit  de  la  vente  au  trésor,  suivant  les  instruc- 
tions, puis  réglera  et  clora  les  comptes.  323 
Incluses.  Inventaire  du  bagage  des  marrons.  Le  nom  et  les  effets  de 
chacun  sont  mentionnés.  A  la  fin  sont  des  reçus,  certificats  d'emballeurs, 
etc.  327 
Wentworth  à  Gray,  5  août.  Il  lui  adresse  reçu  des  approvisionnements 
pour  les  mari'ons.  Ceux-ci,  dit-il,  croient  que  les  gens  de  la  Jamaïque 
les  auraient  gardés  à  ne  rien  faire,  et  qu'à  Sierra-Leone  ils  se  procureront 
eux-mêmes  par  leur  valeur  des  esclaves,  femmes  et  hommes.  419 
(jaoût,  Le  même  à  King.  Les  marrons  sont  embarqués  et  prêts  à  partir. 
Halifax.  Leurs  paroles  de  gratitude,  et  aussi  leurs  appréhensions  pour  l'avenir. 
Le  prince  Edouard  est  probablement  rendu  à  Londres  ;  il  disait  bien 
haut  qu'il  ne  reviendrait  jamais  à  la  Nouvelle-Ecosse.  Hartshorne  et 
Tremain  ont  fourni  de  bonnes  farines  l'an  dernier.  Cette  année,  le  marché 
de  fourniture  n'est  pas  satisfaisant  ;  nous  avons  à  faire  les  frais  d'impor- 
tation sans  être  certains  de  recevoir  les  farines  au  temps  convenable. 
Frais  qu'entraîne  le  système  en  usage  pour  les  autres  approvisionne- 
ments. Communication  de  renseignements  sur  la  guerre  des  nègres 
marrons, — obtenus  non  sans  difficulté  après  l'embarquement  des  marrons. 

"A.  &  W.  L",  vol.  598 
Incluses.     Gazette  rendant  compte  du  départ  du  duc  de  Kent. 
Déposition  de  Eobert  Fowier  sur  l'origine  de  la  guerre  des  marrons  à 
la  Jamaïque,  faite  à  Dartmouth  le  4  août. 
■i\]  août,  \Yentvvorth  à  King.     Incendie  de  forêt  près  de  la  ville.     Précautions 

Halifax.  prises  pour  prévenir  l'explosion  de  1,000  barils  de  poudre  emmagasinés 

dans  une  vieille  grange  en  bois.  Il  s'est  retiré  à  Bedford-Easin 
pour  éviter  la  fumée,  etc.  Un  village  de  pêcheurs  a  été  détruit  ;  la 
redoute  York  est  entourée  par  le  feu,  mais  la  poudre  est  déposée  dans 
un  bon  magasin  en  pierre.  Malgré  la  sécheresse  et  les  feux,  notamment 
sur  la  côte  entre  le  cap  de  Sable  et  Halifax,  la  moisson  promet  généra- 
lement d'être  abondante.  La  pêche  est  restreinte,  à  cause  de  l'élévation 
des  salaires  et  du  renchérissement  des  provisions  ;  mais  le  fruit  des 
autres  industries  a  compensé  et  davantage  la  médiocrité  du  rendement 
de  la  pêche  ;  sans  parler  de  la  valeur  des  prises  amenées  ici.  Ils  transmet 
une  pétition  de  Tremain  et  Stout,  locataires  des  charbonnages.  Aug- 
meniation  de  la  dépense  par  suite  du  changement  de  système  ;  comment 
on  se  procure  à  présent  l'approvisionnement  de  combustible.  Désap- 
pointement causé  par  la  non-arrivée  du  budget.  Les  terres  et  habita- 
tions des  marrons  se  sont  bien  vendues.  Offre  des  marrons  de  fournir  des 
esclaves  de  Sierra-Leone.  Erreur  des  philanthropes  qui  transplantent  ainsi 
ces  féroces  chasseurs  d'esclaves  dans  l'espoir  de  mettre  fin  à  la  traite  des 
noirs.  Regret  qu'éprouveront  Thornton  et  Wilberforce  quand  ils  verront 
combien  ils  s'étaient  illusionnés.  Observations  sur  ce  qu'il  fallait  faire 
des  marrons  ;  à  quoi  était  tenue  la  Jamaïque  en  les  éloignant. 

'*A.  &W.  I.,"  vol.598 
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A.  1895 


1800. 
15  septembre, 
Halifax. 


(5  octobre, 

Abingdon- 

Street. 


17  octobre, 
Whitehall. 


8  noveiiibi^e, 
Halifax. 


10  novembre, 

Saint-Jean, 

N.B. 


—  novembre. 

13  décembre, 
Halifax. 


25  décembre, 
Halifax. 


Wentworth  à  King.  11  se  rend  à  Windsor  pour  les  affaires  du  collège, 
et  fera  ensuite  le  tour  de  la  province.  Contestations  au  sujet  de  la  déli- 
vrance des  "  licences  de  niariage."  Sa  bonne  entente  avec  l'évêque  de 
la  Nouvelle-Ecosse,  et  ses  efforts  on  faveur  de  l'Eglise  d'Angleterre.  Le 
colonel  Murray  refuse  encore  de  passer  le  gouvernement  civil  du  Cap- 
Breton  à  Despard.  On  a  appris  des  Etats-Unis  que  les  gens  y  sont  fort 
échauffés  à  cause  de  l'interruption  de  leur  commerce.  "A.  &  W.I.,"  vol.  598 

S.  Bernard  au  même.  En  sa  qualité  d'agent  de  la  Nouvelle-Ecosse,  il 
a  reçu  instruction  de  signaler  l'inconvénient  de  la  frontière  actuelle  entre 
cette  province  et  leNouveau-Brunswick.  Il  met  sous  ce  pli  une  question 
à  soumettre  à  Carleton,  dans  le  but  d'avoir  là-dessus  le  sentiment  du 
Nouveau-Brunswick.  ^'Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  34,  p.  509 

Incluse.     La  question  proposée.  511 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  Les  lois  adoptées  à  la 
dernière  session  tendent  au  bien-être  de  la  province.  La  constitution 
provinciale  a  pu  donner  lieu  à  la  discussion  sur  le?}  droits  et  les  privilè- 
ges de  l'assemblée.  Il  espère  que  ces  droits  et  privilèges  sont  mainte- 
nant assez  clairement  définis  pour  ne  plus  faire  naître  de  ces  dissenti- 
ments. Soulagement  d'esprit  qu'il  ressent  depuis  le  départ  des  marrons. 
La  dépense  énorme  qu'ils  occasionnaient  et  les  erreurs  dans  la  comp- 
tabilité sont  deux  choses  bien  impoi-tantes.  Le  roi  a  été  satisfait  de  la 
"  loyale  adresse  "  le  félicitant  d'avoir  échappé  à  l'attentat.  Le  projet 
relatif  à  l'île  de  Sable  demande  une  sérieuse  considération  ;  la  première 
chose  à  faire  est  d'explorer  l'île  et  d'y  chercher  un  lieu  favorable  pour 
un  phare,  etc.     Il  désire  avoir  plus  de  renseignements.  427 

(Copie.  "  Col.  Off.  N.  S.,"  vol.  2,  p.  357,  où  le  quantième  est  indiqué.) 

Wentworth  à  King.  Il  est  revenu  de  sa  tournée.  La  petite  vérole 
sévit.  Arrivée  de  la  Mary,  qui  a  fait  la  traversée  en  dix-huit  jours. 
Murray  persiste  dans  son  refus  de  remettre  le  gouvernement  civil  à 
Despard  ;  ils  ont  tous  les  deux  nommés  des  conseils.  Etat  du  collège  de 
Windsor.  Amélioration  et  prospérité  dans  toute  la  province.  Il  recom- 
mande l'établissement  de  six  nouvelles  missions  anglicanes  pour  répan- 
dre encore  et  fortifier  les  sentiments  de  fidélité  à  la  couronne.  Les  inté- 
rêts français  ont  pris  l'ascendant  dans  la  politique  des  Etats-Unis.  Il 
(Wentworth)  n'approuve  pas  la  nomination  d'un  commissaire  au  conseil, 
bien  qu'il  ait  beaucoup  d'estime  pour  Butler.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Léonard  au  même.  Il  a  appris  avec  plaisir  qu'une  somme  de  £600 
était  accordée  pour  'un  navire.  Il  en  a  loué  un,  et  est  parti  intercepter 
le  trafic  illégal  des  Américains.  A  son  retour,  il  fera  construire  un 
petit  navire.     Tiré  pour  £400  sur  le  crédit  de  la  première  année. 

"Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  34,  p.  513 

Incluses.  Eapport  de  Léonard  comme  surintendant  du  commerce  et 
des  pêcheries.  517 

Eapport  de  son  fils  ayant  qualité  d'adjoint.  525 

Pétition  de  Léonard  demandant  que  son  fils  lui  succède  et  qu'on  le 
nomme  lui-même  consul  aux  Etats-Unis.  '^  A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Mary,  veuve  de  Eichard  Bulkeley,  à  King.  Elle  représente  son  état 
de  pauvreté  et  qu'elle  n'a  de  ressource  qu'en  la  bonté  de  son  souverain. 
Une  pétition  sera  remise  à  Portland  en  même  temps  que  cette  lettre. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  34,  p.  533 

Incluse.     Pétition.  537 

Wentworth  à  King.  Mort  de  Bulkeley.  Il  recommande  de  nommer 
au  conseil  Andrew  Belcher  et  William  Forsyth,  et  aussi  Charles  Mary 
Wentworth  pour  compléter  le  nombre  de  trois  qu'il  faut.  Brenton  suc- 
cède à  Bulkeley  à  la  cour  de  vice-amirauté.  Il  (Wentworth)  recom- 
mande George  Thesiger,  en  remplacement  de  Henry  Newton,  pour 
l'emploi  de  receveur  des  douanes,  en  cas  de  décès  ou  de  retraite  de  New- 
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1800, 


31  décembre, 
Halifax. 

Sans  date. 


1801. 
7  février, 
Kensington- 
Talace. 
l(i  février, 
Bath. 
2  mars, 
Whitehall. 


•  >  mars, 
Londres. 


12  mars, 
Londres. 

'•  avril, 
Halifax. 


ton.  Il  propose,  si  Thesii^er  était  nommé,  que  Hor  le  revenu  de  la 
charii^e,  une  somme  de  £150  se  paie  à  la  veuve  de  Newton  et  une  somme 
de  £50  à  sa  fille  aînée — ^jusqu'à  ce  qu'elle  se  marie.  Conjecture  sur  l'élec- 
tion aux  Etats-Unis.  Les  ravages  de  la  petite  vérole  augmentent  à  cause 
de  la  répugnance  des  gens  à  se  soumettre  à  l'inoculation.  Une  souscrip- 
tion de  300  guinées  a  permis  d'assister  les  plus  nécessiteux.  L'hjver  est 
doux  et  les  marchés  sont  abondants.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Etats  de  l'officier  de  port.     Entiées  et  sorties  de  navires  à  Halifax. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  35,  pp.  1,  3 

(Brouillon.)  Note  sur  les  allocations  de  Parr  et  le  traitement  actuel  de 
Wentworth.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  32,  p.  84 

(Brouillon.)  Notes  sur  la  Nouvelle-Ecosse,  Terre-Neuve,  les  pêcheries, 
etc.,  etc.  155 

Kequête  de  Eichard  John  Uniacke  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland), 
demandant  une  rétribution  de  ses  services. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  34,  p.  437 

Incluses.  Pétition  au  gouverneur  Pai'r,  dans  laquelle  Uniacke  relate 
les  services  qu'il  a  rendus  en  1783,  en  occupant,  au  lieu  et  place  du  procu- 
reur général  Gibbons,  dans  des  poursuites  en  confiscation  de  terres,  pour 
y  coloniser  les  loyalistes.  La  pièce  n'est  pas  datée,  mais  un  certificat  de 
Parr,  déclarant  que  les  services  mentionnés  ont  été  i-endus,  porte  la  date 
du  30  décembre,  1790.  439 

Wentworth  à  la  trésorerie,  7  décembre,  1792.  Uniacke  a  rendu  les 
services  mentionnés  dans  sa  pétition  adressée  à  la  trésorerie.  On  lui  pro- 
mit alors  les  honoraires  ordinaires  et  il  y  a  droit.  441 

La  requête  à  Portland  est  inscrite  ici  sous  l'année  1800  par  simple 
conjecture;  Portland  a  été  secrétaire  d'Etat  de  1794  à  1801. 

Le  Duc  de  Kent  à  King.  Il  recommande  Belcher  pour  successeur  de 
Bulkeley  au  conseil.  A.  &  W.  L,  vol.  598 

Butler  au  même.  Il  demande  d'être  nommé  au  conseil  en  remplace- 
ment de  Bulkeley,  décédé.  "  A.  &  W.  I.",  vol.  598 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  Il  lui  adresse  copie 
d'une  lettre  de  l'  "Audit  Office  ",  se  plaignant  du  retard  qu'il  apporte  à 
transmettre  ses  comptes  annuels  avec  pièces  à  l'appui  ;  et  copie  d'une 
lettre  que  sa  conduite  (Wentworth)  l'a  forcé  d'écrire  à  la  trésorerie, 
pour  la  requérir  de  retenir  t«on  traitement  jusqu'à  ce  qu'il  ait  fourni  tes 
comptes  au  complet.  En  cas  de  persistance  à  ne  le  pas  taire,  il  (Portland) 
se  verra  obligé  de  recommander  qu'on  le  rappelle  (Wentworth). 

"Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  360 

Isted  à  King.  Il  lui  transmet  des  lettres  reçues  de  Despard  et  demande 
quelles  réponses  il  doit  faire. 

Incluses.  Deux  lettres  du  duc  de  Kent,  en  date  du  15  février  :  l'une  à 
Portland  sur  la  conduite  de  Murray  ;  l'autre  à  Murray,  lui  défendant  de 
se  mêler  du  gouvernement  civil. 

Lettre  et  incluses.  "  A  &  W.  I.  vol."  598 

Goudge  à  King.  Il  désire  savoir  si  les  deux  lettres  de  change  laissées  à 
la  trésorerie  seront  payées.  "A.  &  W.  i.",  vol.  598 

Wentworth  à  King.  Il  lui  envoie  la  présente  dépêche  par  Brymer, 
l'un  des  conseillers.  Les  instructions  relatives  à  l'encouragement  de  la 
culture  du  chanvre  seront  prises  en  considération  le  15  par  le  conseil, 
etc.  ;  le  sol  des  vallons  est  favorable  pour  cette  culture.  On  trouve  dans 
la  province  du  fer  de  première  qualité  ;  la  production  en  serait  grande- 
ment encouragée  si  des  commandes  s'en  faisaient  pour  les  ouvrages  du 
gouvernement  au  prix  d'importation.  La  province  contient  en  quantité 
des  bois  propres  à  faire  des  mâts,  vergues  et  beauprés.  Secours  donnés 
aux  varioleux.     Etat  de  la  province,  etc.  "  A.  &  W.  L",  vol.  598 
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A.  1895 


1801. 
24  avril, 
Londres. 


25  avril, 
Halifax. 


25  avril, 
Halifax. 


26  avril, 
Halifax. 


30  mai, 
Halifax. 


30  mai, 
Halifax. 


6  juin, 
Whitehall. 


(  jmn, 

Kensington- 

Palace. 


20  juin, 
Halifax. 


W.  Smith  à  King.  Il  demande  que  certaines  pièces  lui  soient  retour- 
nées. Peu  lui  importent  les  dires  du  diffamateur;  mais  lui-même 
(King)  ayant  déclaré  ne  point  avoir  de  confiance  en  lui  (Smith),  il  veut 
savoir  de  quoi  ou  l'accuse  afin  de  pouvoir  se  défendre. 

"  A.  &  W.  L,"  vol.  598 

WentworLh  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland.  Les  instructions  pour  la 
détention  des  navires  russes,  suédois  et  danois,  et  divers  documents  sur 
les  noms  et  titres,  etc.  (à  la  suite  de  l'union  avec  l'Irlande),  ont  été  enre- 
gistrés et  publiés.  Mesures  qu'il  a  prises  pour  encourager  la  culture  du 
chanvre  ;  le  climat  et  de  grandes  étendues  de  pays  sont  propices.  On  a 
besoin  d'ouvriers  expérimentés  pour  le  rouissage  et  le  teillage  ;  on  a  aussi 
besoin  de  bonnes  semences.  Il  a  fait  vérifier  les  comptes  de  différents 
services;  aussitôt  que  Jes  ventes  de  terres  seront  terminées,  tous  les 
comptes  seront  clos  et  transmis.  Cas  de  Gad  Saunders,  un  nègre  con- 
vaincu de  meurtre,  qu'il  recommande  à  la  clémence  du  roi. 

'^Col.Cor.  N.  S.",  vol35,  p.5 

Incluses.  Eapport,  en  date  du  2  février,  de  Blowers  sur  le  cas  de 
Saunders.  13 

Lettre  de  Blowers,  même  date,  recommandant  un  sursis.  17 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Envoi  des  comptes  des 
dépenses  i-elatives  à  l'établissement  et  à  la  subsistance  des  marrons,  avec 
pièces  à  l'appui.  21 

Le  même  à  King.  Projet  de  création  d'une  banque  à  Halifax  ;  le  capi- 
tal est  formé.  Il  fera  adopter  un  acte  constitutif,  avec  clause  suspensive. 
On  va  faire  la  demande  de  cinq  ou  six  missionnaires;  bien  qui  résultera 
de  cette  augmentation.  Retour  de  la  Cleopatra  et  de  V Andromache  :  insuc- 
cès d'une  tentative  de  couper  chemin  à  un  "  guarda  costa  "  à  Cuba;  mais 
on  a  fait  plusieurs  prises.     Nouvelles  privées.         "  A.  &  W.  L",  vol.  598 

Le  même  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Eapport  sur  l'état  du  con- 
seil. Il  a  déjà  recommandé  de  nommer  aux  places  vacantes  Andrew 
Belcher,  William  Forsyth  et  Charles  Mary  Wentworth  ;  à  ces  noms  il 
ajoute  maintenant  celui  de  Lawrence  Hartshorne. 

"Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  35,  p.  25 

Le  même  au  même.  Il  lui  fait  peine  de  voir  que  son  retard  à  trans- 
mettre les  comptes  soit  attribué  à  une  négligence  de  sa  part;  plusieurs 
comptée  déjà  ont  été  transmis  aux  différents  bureaux.  11  va  envoyerun  état 
complet  par  Eeynett,  payeur  du  7'  régiment,  qui  promet  de  le  délivrer. 
Les  retards  étaient  inévitables.  Il  demande  que  la  suspension  de  son 
traitement  soit  discontinuée.  29 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland^  à  Wentworth.  Il  est  heureux  d'ap- 
prendre combien  sont  bonnes  les  apparences  pour  la  culture  du  chanvre. 
Gad  Saunders,  nègre  convaincu  de  meurtre,  est  gracié. 

''  Col.  Off.  N.  S.,"  vol.  2,  p.  362 

Gordon  à  King.  Il  lui  communique  un  extrait  d'une  lettre  de  Despard 
à  Bowyer,  au  sujet  de  Murray. 

Incluse.     Extrait. 

Lettre  et  extrait.     "  A.  &  W.  L",  vol.  598. 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Il  lui  adresse  copie  de 
son  discours,  des  adresses,  etc.,  à  la  réunion  de  l'assemblée  générale. 
Bonne  disposition  des  deux  chambres.  Difficulté  davoir  un  quorum  au 
conseil,  à  cause  de  la  maladie  de  plusieurs  membres.  Il  a  dû  remplir  les 
vacances.  Il  y  a  deux  corsaires  sur  la  côte,  que  l'on  suppose  être  à  la 
recherche  de  deux  navires  chargés  de  mâture  ;  VEarl  of  Moira  est  allé 
à  la  découverte  pour  protéger  les  navires. 

"Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  35,  p.  33 

(Les  incluses  :  discours,  etc.,  37,41,  45,  sont  des  extraits  des  procès 
verbaux.) 
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>  juillet,  WentworLh    au  Secrétaire   d'Etat   (Poi-lland).     11  envoie   les  comptes 

par  Biiiiçham,  Eeyiiett  ayant  été  empêché  de  partir.  Le  retard  n'a  pu 
êti-e  évité.  Un  gioa  navire  de  Bonton,  chargé  de  iarine.s,  .s'est  échoué  sur 
l'île  de  Sable;  becoiirs  envoyé.  Ci-inclus  copie  des  instructions  à  Cole- 
man,  son  rapport,  etc.  Coleman  est  convaincu  que  l'on  peut  établir 
sûrement  un  phare  en  bois  sui'  l'île,  à  l'instar  de  celui  qui  a  été  fait  à 
Nantucket,  et  enverra  sou  devis  avec  une  évaluation  des  dépenses  présu- 
mables  de  la  construction.  L'assemblée  a  affecté  £G00  à  l'installalion 
sur  l'île  de  trois  familles  avec  mission  de  secourir  les  naufragés.  Il  fera 
placer  un  canon  à  chaque  extrémité  de  l'île,  pour  les  signaux.  IjEarl 
of  Moira  rapporte  qu'il  eet  arrivé  à  temps  à  Annapolis  poui'  réprimer 
les  pratiques  de  pêcheurs  américains,  qui  exercent  la  contrebarxie,  au 
mépris  des  traités  conclus  entre  la  Grande-Bretagne  et  les  Etats-Unis. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  35,  p.  49 
Incluses.     Liste  des  comptes  à  fournir  à  V Audit  Office.  57 

Instructions  à  Seth  Coleman  d'aller  au  secours  des  naufragés  sur  l'île 
de  Sable.  61 

Ea])port  de  Coleman.  65 

Plan  de  l'île  de  Sable.  69 

Adresse  de  l'assemblée  sur  la  condition  de  l'île  de  Sable  ;  elle  propose 
d'y  établir  trois  familles,  qui  auront  mission  de  faire  la  sauvetage  des 
hommes  et  navires  naufragés.  7 1 

Rapport  du  capitaine  de  VEarl  of  Moira.  75 

Pétitjjon  des  habitants  du  comté  d'Annapolis,  se  plaignant  de  la  con- 
duite des  pêcheurs  américains  et  demandant  protection.  83 
4  juillet,               Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).     Le  régiment  de  la  Nou- 
Halifax.           velle-Ecosse  a  besoin  d'effets  d'habillement  et  d'équipement.  87 
8  juillet,               Le  même  à  King.     Les  comptes  ont  été  envoyés.     Il  demande  que  la 
Halifax.           suspension  de  son  traitement  soit  révoquée.     Le  bill  constituant  en  cor- 
poration la  banque  a  été  rejeté  par  l'assemblée.     Celle-ci  a  délibéré  d'af- 
fecter £20,000  à  l'établissement  de  routes,   ponts,   marchés,  etc.     Mais 
cette  résolution  n'a  pas  encore  reçu   l'adhésion   du  conseil,     11   (Went- 
worth) n'a  pas  encore  reçu  le  budget  de  l'année.     Si  l'on  constitue  une 
cour  de  l'amirauté  pour  la  Nouvelle-Ecosse,   il  demande  que  son  fils  soit 
nommé  "  registrar".     Arrivée  du  paquebot  de  juin.     Congé  accordé  à 
Belcher,  récemment  nommé  au  conseil,   et  à  Stewart,  solliciteur  général. 

''A.  &  W.  L",  vol.  598 
18  juillet,  Croke  au  même.     Il  a  lieu  de  penser  qu'il  va  être  nommé  juge  de   la 

Londres.  qqxiy  de  vice-amirauté  à  Halifax,   et  il  demande  qu'on  le    nomme  au 

conseil.  ''  A.  &  W.  I.",  vol.  598 

8  juillet.  Le  Duc  de  Kent  au  même.     Il  lui   envoie  un  extrait  d'une  lettre  de 

Kensiugton-     Despard,  d'après  lequel  la  conduite  de  Murray  aurait  été  pire  qu'on   ne 
le  pense. 

Extrait  à  la  suite.  "A.  &  W.  I.",  vol.  598 

27  juillet,  Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat   (Portland).     Clôture  de   la  session 

législative.  L'harmonie  qui  a  régné.  Allocations  libérales  pour  routes, 
ponts  et  autres  travaux  utiles.  Un  comité  a  été  chargé  de  faire  prépa- 
rer des  maisons  pour  l'île  de  Sable,  où  l'on  va  aussi  établir  des  chemins 
et  des  dépôts  de  provisions,  etc.  Il  (Wentworth)  espère  que  la  station 
sera  en  état  vers  le  10  octobre.  Cinq  cents  personnes  qui  avaient  eu 
l'intention  d'émigrer  d'Ecosse  aux  Etats-Unis,  s'en  viennent  à  la  Nou- 
velle-Ecosse ;  déjà  cent  vingt  sont  arrivées  ;  plusieurs  ont  eu  de  l'emploi 
et  les  autres  se  sont  placées  sur  des  terres  dans  de  bonnes  localités. 
L'assemblée  a  voté  £1,000,  cours  provincial,  pour  l'ouverturi»  de  nouvelles 
routes,  etc.  La  chapelle  Samt-George  est  ouverte  au  culte.  Il  pense  comme 
l'évêque  de  la  Nouvelle-Ecosse  qu'il  est  important  d'avoir  dans  toute  la 
province  des  églises  de  la  foi  anglicane  pour  tenir  en  échec  les  prêcheurs 
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A. 1895 


1801. 


28  juillet, 
Whitehall. 


22  août, 
Amirauté. 


26  août, 
Halifax. 


3  septembre, 

Downing- 

Street. 


7  septembre, 
Weymouth. 


18  septembre, 
Windsor. 


ambulants  et  mendiantH  des  "  lumières  nouvelles",  fort  mal  portés,  d'ail- 
leurs au  devoir  de  fidélité.  Il  expose  au  lontr  le  mal  que  font  ces  gens-là 
et  les  moyens  d'y  mettre  un  terme.         •'  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  35,  p.  91 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Portland)  à  Wentworth.  Eeçu  son  explication 
du  retard  à  transmettre  ses  justifications  des  comptes.  Il  fera  son  pos- 
sible pour  le  tirer  de  la  situation  fâcheuse  où  l'a  mis  la  suspension  de  son 
traitement.  Approbation  de  la  nomination  au  conseil  d'Andrew  Belcher, 
William  Forsyth  et  Charles  Mary  Wentworth. 

''  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  2,  p.  363 

Nepean  à  King.  L'amirauté  demande  que  l'on  envoie  à  Halifax  l'ordre 
d'admettre  les  prisonniers  de  la  vice-amirauté  dans  les  prisons  communes, 
jusqu'à  ce  que  cette  dernière  puisse  avoir  une  prison  convenable. 

"  Col.  Cor.  N.S.",  vol.  35,  p.  211 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  Eeçu  l'ordre  de  suspen- 
dre l'embargo  sur  les  navires  suédois  et  russes.  Les  j/réparatifs  pour 
l'établissement  de  la  station  de  l'île  de  Sable  sont  très  avancés  ;  mais  le 
transport  des  matériaux  est  retardé  par  le  manque  de  navires.  JJ  Earl 
of  Moira  est  allé  à  la  recherche  de  trois  corsaires  français,  qui  ont  cap- 
turé trois  ou  quatre  navires.  Après  que  ces  corsaires  auront  été  pi'is  ou 
chassés,  V Earl  of  Moira  ^era  employé  à  aider  à  l'établissement  de  la 
station  de  l'île  de  Sable.  Avec  l'allocation  de  £600,  on  ne  peut  guère 
construire  qu'une  maison  au  complet,  et  une  autre  en  partie,  mais  offrant 
un  abri  suffisant.  La  première  sera  pourvue  de  provisions,  chaloupes, 
etc.,  sous  la  direction  d'un  nommé  Morris,  marin  expérimenté.  Ci-inclus 
copie  de  la  loi  relative  au  sauvetage  des  personnes  et  des  choses  naufra- 
gées sur  l'île.  Une  allocation  a  été  votée  pour  la  construction  d'un  phare 
à  la  passe  d'Annapolis,  les  habitants  fournissant  par  souscription  une 
somme  supplémentaire.  Rapport  sur  la  culture  du  chanvre.  On  a 
besoin  de  bonnes  semences.  Il  (Wentworth)  demande  aussi  que  l'on 
procure  deux  ou  trois  familles  bien  au  fait  des  opérations  de  la  prépara- 
tion du  chanvre.  Il  constate  le  bon  ordre,  le  loyalisme,  la  paix  et  la 
prospérité  qui  régnent  dans  la  province.  Décès  de  Deschamps  le  13  du 
courant.  11  (Wentworth)  a  appelé  Hartshorno  au  conseil,  et  nommé 
juge  George  Henry  Monk.  Mort,  arrivée  aujourd'hui  même,  de  Thomas 
Cochrane.  Il  recommande  Michael  Wallace,  Richard  George  Uniacfee 
et  Charles  Hill,  également  propres  à  lui  succéder  au  conseil.  107 

Incluse.     Extrait  de  la  loi  concernant  la  culture  du  chanvre.  117 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hol  art)  à  Wentworth.  Il  est  heureux  de  savoir 
que  l'harmonie  existe  dans  l'assemblée  générale.  Les  crédits  votés  pour 
l'ouverture  de  routes,  etc.,  sont  tout  à  l'avantage  des  habitants.  L'instal- 
lation de  trois  familles  sur  l'île  do  Sable  pour  le  sauvetage  des  naufragés, 
est  chose  désirable  ;  il  (Wentworth)  devra  pouvoir  la  réaliser  avec  l'allo- 
cation de  £600  votée  par  l'assemblée.  La  politique  libérale  d'assister 
ceux  qui  veulent  devenir  colons,  est  conforme  à  l'intérêt  de  la  province. 
11  apprend  avec  satisfaction  l'ouverture  de  l'église  Saint-George.  Encou- 
rager, de  concert  avec  l'évêque,  l'exercice  constant  du  culte  public  suivant 
le  rite  anglican.  Il  (Hobart)  transmettra  à  la  trésorerie  les  représenta- 
tions  sur  les  effets  d'habillement.  L'amirauté  se  plaint  qu'il  n'y  a  pas  de  1 
local  pour  la  détention  des  individus  condamnés  à  l'emprisonnement  par 
le  vice-amirauté  ;  ces  individus  devront  être  admis  à  la  prison  commune. 

99 

(Copie.     "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  nouvelle  série,  p.  1.) 

Arrêté  du  conseil,  nommant  Andrew  Belcher,  William  Forsyth  et 
Charles  Mary  Wentworth  au  conseil  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

"  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  35,  p.  215 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Portland).  A  la  demande  des 
*'governors"    du   King's   Collège,    il   sollicite   une   charte.     Utilité  de 
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1801. 


21  septembre, 
Trésorerie. 


26  septembre, 
Halifax. 


29  septembre, 
Soho-Square. 


1er  octobre, 
Trésorerie. 


9  octobre, 

Tunbridge- 

Wells. 


13  octobre, 
Soho-Square. 


13  octobre, 

Downing- 

Street. 


13  octobre, 
Downing- 
Street. 


18  octobre, 
Londres. 


cette  institution.  Sur  les  £1,500  accordés,  £1,000  ont  déjà  été  bien 
employées;  les  £500  restantes  seront  appliquées  aux  travaux  d'achève- 
ment du  bâtiment.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  35,  p.  123 

Incluse.     Pétition  des   "  governors  of  King's  Collège." 

Addington  à  Sullivan.  Il  lui  transmet,  pour  avoir  son  opinion,  la  pièce 
justificative  attachée  à  une  lettre  de  change  de  £43  10s.  7Jd.,  tirée  sur 
la  ti'ésorerie  pour  médicaments,  sans  avis.  219 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Hobart).  Il  a  eu  tivis  que  le  ministère 
des  colonies  est  confié  à  la  direction  de  sa  seigneurie.  Il  lui  transmettra 
les  lois  ei  les  Jouinaux  de  la  législature  aussitôt  qu'ils  seront  prêts.  Etat 
prospère  de  la  province;  changement  complet  dans  les  sentiments  du 
peuple  en  ce  qui  regarde  l'avenir.  Allocations  libérales  votées  pour  diffé- 
rents objets  (indiqués).  Le  commerce  a  repris  ;  la  richesse  se  développe; 
la  pêche  est  active.  Ci-incluse  une  adresse,  demandant  la  division  d'Halifax 
en  trois  comtés  et  celle  des  comtés  d'Annapolis  et  de  Shelburne  en  deux 
comtés  chacun.  Les  hommes  et  les  matériaux  pour  l'île  de  Sable  seront 
prêts  à  être  embarqués  d'ici  une  semaine.  Les  corsaires  français  ont  été 
chassés;  ils  se  sont  dirigés  de  la  côte  du  Massachusetts  vers  les  Antilles 
avec  deux  prises.  131 

Incluse.  Pétition  de  l'assemblée  législative  demandant  la  division  de 
certains  comtés.  139 

Knox  à  Cumberland.  Il  lui  demande  d'ordonner  le  paiement  à 
Léonard  de  £600,  allocation  accordée  par  le  parlement  pour  un  navire, 
Léonard  ayant  tiré  pour  cette  somme.  223 

Addington  à  Sullivan.  Leonai-d,  comme  surintendant  des  pêcheries, 
et  ses  assistants,  ne  devraient  pas  avoir  le  pouvoir  de  faire  des  saisies  de 
naviies;  en  matière  de  douanes,  il  doit  être  le  subordonné  du  receveur 
et  contrôleui*.  La  trésorerie  désire  que  Léonard  ait  instruction  de  trans- 
mettie  une  liste  de  ses  assistants,  atln  que  les  commissaires  des  douanes 
donnent  des  commissions  à  ceux  qu'ils  trouveront  nécessaire  de  nommer 
pour  les  besoins  du  service.  227 

Cumberland  à  Knox  (?)  La  lettre  de  change  tirée  par  Léonard  pour 
le  navire  ne  peut  être  payée  que  sur  un  ordonnancement  spécial.      231 

Incluse.  Noble  à  Cumberland,  1"  octobi-e.  La  lettre  de  change  tirée 
par  Léonard  ne  peut  passer  à  l'"  Audit  Office"  sans  qu'il  soit  présentée 
une  justification  de  l'emploi  des  deniers,  attestée  par  le  gouverneur.   235 

Knox  à  Sullivan.  L'agent  de  la  Nouvelle-Ecosse  ne  se  croit  pas  auto- 
risé à  payer  la  lettre  de  change  de  £600  tirée  par  Leonai-d  pour  navire. 
Ci-inclus  un  extrait  de  la  lettre  de  King  autorisant  Léonard  à  faire  traite. 
Ayant  déjà  payé  £400,  il  (Knox)  demande  l'ordonnancement  de  la 
somme,  à  la  réserve  des  £200  restantes,  jusqu'à  réception  des  pièces  justi- 
ficatives. 239 

Incluse.   Extrait  de  la  lettre  de -King  à  Léonard,  en  date  du  6  février.  243 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hobart)  à  Wentworth.  Le  roi  est  satisfait  de 
l'état  favorable  de  la  province.  Approbation  de  ce  qui  a  été  fait  pour 
la  culture  du  chanvre.  Il  (Hobart)  l'informera  de  la  décision  qui  sera 
prise  au  sujet  des  places  vacantes  au  conseil.  121 

(Copie.     "  Col.  Oïï.  N.  S.",  vol.  1,  (nouvelle  série)  p.  5.) 

Le  Secrétaire  d'Etat  (Hobart)  à  Wentworth.  On  a  souvent  appelé 
l'attention  sur  les  grandes  dépenses  qui  se  font  pour  la  défense  des  colo- 
nies. La  paix  ayant  été  ratifiée,  Wentworth  devra  effectuer  sans  retard 
toutes  les  réductions  possibles.  L'officier  commandant  la  flotte  ]  ourra 
donner  toute  protection  à  la  province.  Discontinuer  en  conséquence  le 
louage  du  navire  armé.        "  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  (nouvelle  série)  p.  8 

Cumberland  à  Sullivan.  Les  raisons  de  Knox  et  l'extrait  de  la  lettre 
de  King  justifient  l'ordonnancement  de  la  somme  tirée  sur  Knox,  mais  à 
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A.  1895 


1801. 


20  octobre, 
Londres. 


26  octobre, 
Trésorerie. 

27  octobre, 
Halifax. 


29  octobre, 
Bath. 


30  octobre. 
Trésorerie. 


défaut  de  cet  ordonnancement,  il  ne  pourrait  accepter  le  reçu  de  Knox 
comme  pièce  justificative  à  l'  "  Audit  Office." 

•'  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  35.  p.  247 

Le  Contrôleur  des  comptes  de  l'armée  à  la  Trésorerie  (extrait).  Il  lui 
envoie  la  liste  des  lettres  de  change  tirées  par  Wentworth  pour  effets 
d'habillement.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  35,  p.  251 

Vansittari  à  Sullivan.  Il  transmet  une  note  do  Knox  pour  le  paie- 
ment de  la  lettre  de  change  de  Léonard  au  montant  de  £600.  255 

Wentworth  au  Secrétaire  d'Etat  (Hobart).  Il  lui  envoie  des  rapports 
sur  l'établissement  en  création  à  l'île  de  Sable.  Quatorze  personnes, 
amplement  pourvues  do  provisions,  ont  été  laissées  sur  l'île.  On  pense 
que  les  maisons  qu'elles  bâtissent,  pourront  être  confortablement  habi- 
tées vers  le  premier  décembre.  Tout  a  été  débarqué  sans  accident.  Au 
printemps,  les  postes  recevront  les  fusées  destinées  à  être  tirées  comme 
signaux  en  même  temps  que  le  canon.  14*7 

Incluses.  Instructions  à  James  Morris,  nommé  à  la  tête  de  l'établis- 
sement de  l'île  de  Sable.  151 

Eapport,  en  date  du  10  octobre,  des  commissaires,  sur  l'embarque- 
ment des  matériaux  et  provisions  pour  l'île  de  Sable,  à  bord  de  VEarl  of 
Moira.  Morris,  le  surinteudant,  et  ses  gens,  se  mettront  en  mesure  de  taire 
des  signaux  de  danger  aux  navires.  Morris  a  ordre  de  se  conformer  aux 
instructions  de  Wetitworth.  Jj  Earl  of  Moira  et  la  goélette  ont  mis  à 
la  voile  le  6.  163 

Rapport  du  17  octobre,  que  V Earl  of  Moira  est  de  retour,  après  avoir 
déDarqné  hommes,  provisions  et  matériaux.  167 

Eapport  de  James  Morris  en  date  de  l'île  de  Sable,  le  13  octobre.  Arri- 
vée sans  accideiit  de  l'équipe  et  des  provisions  et  matériaux.  Indicaiions 
et  signaux  adoptas  par  lui  pour  guider  les  équipages  naufragés  vers  un 
poste  de  secours.  171 

Ile  de  Sable,  12  octoore.  Requête  de  Patrick  King,  qui  demande  la 
permission  de  rester  sur  l'île.  Il  s'engage  à  servir  sous  les  ordres  de 
Morris.  175 

Etat  des  bestiaux,  provision^,  etc.,  destinés  à  l'île  de  Sable.  179 

18  octobre.  Rapport  du  capitaine  Fawson,  commandant  VEarl  of 
Moira,  sur  son  voyage  à  l'île  do  Sable.  Il  recommande  d'établir  un 
phare  à  chaque  bout  de  l'île  ;  d'avoir  des  canons  pour  les  signaux  ;  de 
bâtir  des  abris  et  de  tenir  des  chaloupes  sur  les  bords  de  l'étang. 
L'île  offre  de  bons  pâturages.  Quantité  de  fruits  sauvages.  Les  pommes 
de  terre  et  d'autres  racines  y  viendraient  bien.  Nombre  des  chevaux 
sauvsges.  Le  homard,  les  coquillages  et  diverses  espèces  de  poissons 
abondent  dans  l'étang,  qui  est  fréquenté  par  une  multitude  de  canards 
aux  ailes  bleues  et  autre  sauvagine.  Description  des  installations  de 
signaux,  etc.  -  Le  meilleur  temps  pour  visiter  l'île  ei-t  de  juin  à  sep- 
tembre. 183 

CDuplicata  de  ce  rapport  à  p.  195.) 

Knox  à  Sullivan.  La  demande  à  latrésorerie  avait  été  présentée  quand 
il  (Knox)  lui  a  adressé  sa  dernière  lettre;  il  n'a  pas  retiré  cette  demande, 
parce  qu'il  désire  avoir  une  explication  officielle  pouvant  servir  de  guide 
à  l'avenir  pour  la  souscription  des  lettres  de  change.  259 

YansiLtart  au  même.  Relativement  à  l'ordre  de  lever  la  suspension 
du  traitement  de  Wentworth,  il  transmet  un  extrait  d'une  lettre  reçue 
de  l'"  Audit  Office,"  et  désire  savoir  si,  après  examen,  lord  Hobart  est 
encore  du  même  avis  au  sujet  de  la  suspension.  263 

Incluse.  Extrait  de  la  lettre  de  l''^  Audit  Office."  On  a  suspendu  le 
paiement  du  traitement  de  Wentworth,  parce  que  ce  fonctionnaire  négli- 
gait  de  fournir  les  justifications  des  dépenses.     Aucune  pièce  justificative 
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801. 


31  octobre, 
Abingdon- 

Street. 


4  novembre, 

Downing- 

Street. 


13  novembre, 
Garlick-Hill. 


21  novembre, 
Trésoi-ei'ie. 


24  novenibre, 
Londres. 

3  décembre, 

Do\\Tiing- 

Street, 


12  décembre, 
Trésorerie. 


Sans  date. 


n'a  encore  été  reçue  de  lui  ;  le  bureau  ne  peut  par  conséquent  ordonner 
de  l'évoquer  la  suspension.  Page  267 

Scrope  Bernard  à  l'Archevêque  de  Canterbury.  Il  lui  adresse  copie 
de  la  charte  proposée  pour  le  collège  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Il  avait 
espéré  que  la  dotation  serait  de  £1,500  par  année.  271 

Incluse.  Demandes  présentées  par  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse 
en  date  du  4  juillet:  (\)  Charte  et  dotation  pour  le  nouveau  collège. 
(2)  Augmentation  du  nombre  des  missionnaires.  (3)  Renouvellement 
de  la  délibération  prise  par  la  chambre  des  communes  en  novembre  1775 
à  l'effet  de  permetti'e  l'importation  des  vins,  oranges,  citrons  et  raisin 
de  Corinthe  directement  des  lieux  de  production.  (4)  Rétablissement 
de  la  prime  d'importation  pour  les  bois  de  l'Amérique  britanni- 
que. (5)  Réglementation  des  ports  afin  d'empêcher  que  les  Etats-Unis 
ne  s'immiscent  dans  le  commerce  entre  l'Amérique  britannique  et  les 
Indes  Orientales  et  Occidentales.  (6)  Rectification  de  la  limite  entre  la 
Nouvelle-Ecosse  et  le  Nouveau-Brunswick,  la  ligne  de  séparation  actuelle 
traversant  lo  township  de  Cumberland.  (7)  Nomination  d'un  ou  plu- 
sieurs ingénieurs  chargés  de  faire  rapport:  (a)  sur  l'exploitation  des 
mines;  (6)  sur  l'ouverture  d'une  voie  de  communication  par  eau  entre 
Halifax  et  la  baie  de  Fundy,  en  passant  par  le  bassin  des  Mines;  (c) 
sur  la  construction  d'une  route  intérieure  propre  à  favoriser  le  peuple- 
ment  du  pays.  "  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  35,  p.  275 

Le  Secrétaire  d'Etat  (ïïobart)  à  Wentworth.  Il  soumettra  au  roi  les 
adresses  pour  la  division  de  certains  comtés  et  le  don  d'une  charte  au 
King's  Collège.  143 

Copie.  ''  Col.  Off.  N.  S.,"  vol.  1.  (  nouvelle  série)  p.  6. 

La  charte  du  King's  collège  futdonnéele  12  mai  1802.  Elle  se  trouve 
dans  les  Patent  Rolls.     Voir  42  Geori^e  III,  partie  9,  N°  7. 

Brook  Watson  &  C'°  à  Chapman.  La  lettre  de  change  pour  le  traite- 
ment du  délégué  de  l'évêque  de  la  Nouvelle-Ecosse,  a  été  refusée.  Ce 
traitement  a  été  omis  dans  le  budget  par  une  erreur  semblable  à  celle 
qui  a  eu  lieu  par  rapport  au  traitement  de  l'évêque,  dont,  cependant,  le 
paiement  a  été  ordonné.  '•  Col.  Cor.  N.  S.",  vol.  35,  p.  279 

Addington  à  Sullivan.  Il  lui  transmet  une  lettre  de  change  tirée  par 
Wentworth  pour  VEarl  of  Moira,et  désire  savoir  si  elle  doit  être  payée. 

283 

John  Butler  Butler  à  Sullivan.  Pourquoi  il  n'a  pas  obtenu  sa  place  au 
conseil.     Il  fait  valoir  ses  titres  à  la  vacance  qui  existe.  287 

Sullivan  à  Léonard.  Il  lui  donne  communication  de  copie  d'une  lettre 
de  la  trésorerie.  Dans  l'exercice  de  ses  fonctions,  se  conformer  aux 
avis  des  commissaires  des  douanes. 

"  Col.  Off.  N.  S.",  vol.  1,  (nouvelle  série)  p.  7 

Addington  à  Sullivan.  La  trésoi-erie  a  ordonné  le  paiement  des  six 
mois  de  traitement  du  délégué  de  l'évêque  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

''  Col.  Cor.  N.  S.,"  vol.  35,  p.  291 

Wentworth  au  Seciétaire  d'Etat  (Hobart).  Combien  il  est  heureux  de 
voir  que  ses  actes  sont  approuvés.  Il  a,  par  proclamation,  fait  connaître 
au  public  les  préliminaires  de  la  paix,  arrêtés  le  P'  octobre  et  ratifiés  le 
10  du  mois  suivant,  entre  Sa  Majesté  et  la  République  française.  La 
paix  favoribera  sans  nul  doute  la  colonisation  de  la  province.  Il  amande 
aux  shérifs  de  recevoir  dans  les  prisons  de  comté  les  individus  condamnés 
à  l'emprisonnement  par  la  cour  de  vice-amirauté.  203 
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De  L'HORTICULTEUR JOHN  CRAIG 
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Du  RÉGISSEUR  de  la  BASSE-COUR     -        -        -        -  A.  G.  GILBERT 
Du  RÉGISSEUR  de  la  FERME  EXPÉRIMENTALE, 

Nappan(N.-E.)        -  Wm.  M.  BLAIR 

Brandon  (M AN.)  -  S.  A.  BEDFORD' 

IndianHead{T.N.-0.)  ANGUS  MACKAY 
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Pigure  1.- Bureaux,  musée  et  laboratoire  de  chimie 
de  la  ferme  expérimentale  centrale. 


>^ 


Fermes  expérimentales. 


ANNEXE 


AU 


RAPPORT  DU  MINISTRE  DE  L'AGRICULTURE 


SUR  LES 


FERMES  EXPÉRIMENTALES. 


■:o: 


Ottawa,  30  novembre  1894. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  votre  approbation  mon  huitième 
rapport  annuel  sur  les  travaux  exécutés  ou  en  voie  d'exécution  aux  fermes  expéri- 
mentales établies  dans  différentes  parties  du  pays. 

Vous  trouverez  aussi  annexés  les  rapports  des  officiers  suivants  de  la  ferme 
expérimentale  centrale:  de  l'agriculteur,  M.  James  W.  Kobertson  ;  de  l'horticulteur, 
M.  John  Craig;  du  chimiste,  M.  Frank  T.  Shutt,  et  de  l'entomologiste  et  botaniste, 
M.  James  Fletcher.  J'annexe  aussi  un  rapport  du  régisseur  de  la  basse-cour,  M.  A. 
G.  Gilbert. 

Sur  les  fermes  expérimentales  succursales,  il  y  a  des  rapports  de  M.  W™  M. 
Blair,  régisseur  de  la  ferme  expérimentale  pour  les  provinces  maritimes,  à  Nappan 
(Nouvelie-Ecosse)  ;  de  M.  S.  A.  Bedford,  régisseur  de  la  ferme  expérimentale  pour  le 
Manitoba,  à  Brandon  ;  de  M.  Angus  McKay,  régisseur  de  la  ferme  expérimentale 
pour  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  à  Indian-Head,  et  de  M.  Thos.  A,  Sharpe,  régis- 
seur de  la  ferme  expérimentale  pour  la  Colombie-Anglaise,  à  Agassiz. 

Ces  rapports  présentent  les  résultats  des  expériences  en  rapport  avec  l'agricul- 
ture, l'horticulture  et  l'arboriculture,  obtenus  par  de  nombreux  travaux  pratiques 
dans  les  champs,  les  vergers,  les  granges,  la  laiterie  et  la  basse-cour;  les  résultats  de 
l'investigation  scientifique  de  problèmes  de  chimie  dans  le  laboratoire;  ceux  de  l'his- 
toire naturelle  d'insectes  et  de  plantes  nuisibles,  accompagnés  de  conseils  sur  les 
moyens  propres  à  atténuer  les  dommages  qu'ils  causent;  ainsi  que  les  résultats  d'ex- 
péi'iences  faites  l'année  dernière  en  apiculture. 

La  demande  de  ces  rapports  parmi  les  cultivateurs  est  considérable,  et  elle 
augmente  d'année  en  année;  c'est  un  indice  réjouissant  d'an  désir  de  connaissances 
dans  cette  classe  de  la  communauté,  et  de  la  haute  estime  qu'on  a  pour  les  publica- 
tions des  fermes  expérimentales.  J'espère  que  la  classe  agricole  trouvera  les  rensei- 
gnements réunis  dans  le  présent  rapport  d'une  utilité  tout  aussi  grande  que  ceux  qui 
étaient  contenus  dans  les  précédents. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Yotre  obéissant  serviteur, 

Wm  SAUNDEES, 

Directeur. 
A  l'Honorable  monsieur 

le  Ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 
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Fermes  expérimentales. 


EAPPOET    ANNUEL 


SUR   LES 


FERMES  EXPERIMENTALES. 


EAPPORT  DU  DIRECrEUR. 
(^WM   SAUNDERS,  M.S.KC,,  F.L.S.,  F.O.S.) 

Les  résultats  acquis  par  huit  années  de  travail  expérimental  dans  presque  toutes 
les  branches  do  l'industrie  agricole  et  par  les  essais  de  fruits,  de  légumes,  de  volailles, 
d'arbres  économiques  et  d'ornement,  d'arbustes,  de  plantes  à  fleurs,  forment  une 
masse  de  faits  dont  l'exposé  donne  un  intérêt  croissant  à  mes  rapports  annuels.  Nous 
ne  pouvons  tirer  des  conclusions  sûres  des  résultats  obtenus  en  une  seule  année,  car 
les  expériences  qu'on  répète,  diffèrent  souvent  dans  leurs  résultats  avec  la  variation 
des  saisons;  mais,  quand  ces  expériences  ont  été  poursuivies  pendant  une  série 
d'années,  les  résultats  moyens  peuvent  être  acceptés  comme  assez  dignes  de  confiance. 

Les  prix  continuent  à  être  très  bas  pour  le  blé  et  les  grains  grossiers  et  ne  laissent 
qu'une  petite  marge  de  profit  au  producteur,  ce  qui  l'a  porté  à  rechercher  le  moyen 
d'en  disposer  avec  plus  d'avantage  que  par  la  vente  en  gros  sur  les  marchés. 

Le  recensement  de  1890  fait  voir  que  le  nombre  de  personnes  qui  se  livrent  à 
l'agriculture — cultivateurs  et  fils  de  cultivateurs — était,  cette  année-là,  en  Canada,  de 
649,506.  En  ajoutant  à  ce  chiffre  celui  des  familles  qui  dépendent  des  cultivateurs, 
on  estime  que  la  population  agricole  forme  45  pour  100  de  la  population  totale  du 
pays.  Une  partie  aussi  considérable  de  la  communauté  tirant  son  existence  de  la 
culture  du  sol,  il  est  de  la  plus  grande  importance  pour  la  prospérité  du  pays  entier 
que  ses  efforts  soient  dirigés  vers  les  utilisations  les  plus  rémunératives.  Les  expé- 
riences faites  à  la  ferme  expérimentale  centrale  et  aux  fermes  succursales  ont 
démontré  que  le  blé  et  les  autres  grains  rapportent  plus  de  profit  lorsqu'ils  sont 
donnés  en  nourriture  aux  animaux  pour  être  convertis  en  viande,  que  lorsqu'ils  sont 
vendus  en  nature  aux  prix  courants  actuels.  De  même,  ces  grains,  mélangés  avec 
des  aliments  succulents  telsquel'ensilage,  et  donnés  aux  vaches,  rapportent  davantage 
que  ne  ferait  leur  prix  de  vente.  Ceci  explique  le  rapide  développement  de  l'indus- 
trie laitière  en  Canada  depuis  quelques  années.  La  demande  de  produits  de  laiterie 
de  premier  choix  est  presque  illimitée.  Cette  branche  d'exploitation  agricole  a 
encore  un  grand  avantage:  les  éléments  de  fertilité  enlevés  au  sol  par  les  récoltes  de 
grain  lui  sont  restitués  en  grande  partie  dans  le  fumier  de  ferme.  Elle  j^rociire  aussi, 
quand  la  fabrication  du  beurre  se  fait  en  hiver,  de  l'emploi  aux  ouvriers  agricoles 
pendant  cette  saison.  Si  la  pratique  de  donner  une  partie  du  blé  aux  porcs  et  aux 
bestiaux  se  généralise  davantage,  elle  réduira  l'accumulation  des  approvisionnements, 
qui  excède  les  besoins  de  la  consommation  humaine  et  qui  est  cause  de  l'abaissement 
extraordinaire  des  prix. 
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DISTKIBUTION  DE  GEATNS  DE  SEMENCE. 

Dans  nos  expériences  sur  les  grains,  nous  ne  nous  sommes  pas  bornés  à  recher- 
cher la  valeur  des  différentes  variétés  et  à  déterminer  quelles  sont  celles  qui  sont  les 
plus  promettantes  pour  la  culture  générale,  mais  nous  nous  sommes  encore  efforcés 
depuis  six  ans  d'améliorer  la  nature  et  les  qualités  des  variétés  cultivées  en  Canada, 
en  distribuant  parmi  les  cultivateurs,  pour  semence,  des  échantillons  do  celles  qui 
ont  donné  les  meilleurs  rendements.  Les  bons  résultats  de  notre  effort  persévérant 
sont  aujourd'hui  apparents  dans  plusieurs  districts  où  les  variétés  nouvelles  et  pro- 
ductives remplacent  rapidement  quelques-unes  des  moins  fécondes  qu'on  y  cultivait 
précédemment.  Au  début,  les  demandes  d'échantillons  étaient  peu  nombreuses,  et 
nous  pouvions  aisément  envoyer  deux  ou  trois  paquets  à  chaque  personne  qui  en  fai- 
sait la  demande,  mais  le  nombre  de  demandes  a  tellement  augmenté  que  nous  avons 
dû  limiter  le  nombre  des  échantillons  envoyés  à  chaque  individu  à  deux,  et  plus  tard 
à  un  seul.  Malgré  cette  limitation,  tout  l'approvisionnement  disponible  était  déjà 
promis  vers  le  milieu  de  février,  où  nous  avons  dû  clore  les  listes.  Nous  avons  encore 
reçu  ensuite  grand  nombre  de  demandes  auxquelles  il  a  été  impossible  de  répondre. 
Comme  il  importe  que  ces  distributions  soient  aussi  générales  que  possible,  nous 
nous  proposons  de  n'envoyer  à  la  saison  prochaine  qu'un  seul  échantillon  à  chaque 
individu. 

La  distribution  qui  doit  être  faite  par  la  ferme  expérijnentale  centrale  en  1895 
comprendra  les  variétés  les  plus  avantageuses  d'avoine,  d'orge,  de  blé,  de  pois  et  de 
pommes  de  terre,  qui  toutes  ont  été  récoltées  sur  les  fermes  expérimentales  pour  cet 
objet.  Les  fermes  succursales  expédieront  aussi  des  échantillons  aux  cultivateurs 
des  provinces  et  territoires  qu'elles  sont  destinées  à  desservir. 

Les  échantillons  envoyés  de  la  ferme  expérimentale  d'Ottawa  pendant  les  pre- 
miers mois  de  1894  ont  été  distribués  comme  il  suit  : — 

lie  du  Prince- Edouard. 

Avoine 122 

Blé , 77 

Orge 73 

Pois 50 

Pommes  de  terre  (patates) 6 

Mais  (blé-d'Inde) 4 


332 

Distribués  à  173  cultivateurs  sur  leur  demande. 

Nouvelle- Ecosse. 

Avoine 468 

Orge : .  376 

Blé 328 

Pois 159 

Pommes  de  terre  (patates) 40 

Mais  (blé-d'Inde) 26 


1,397 
Distribués  à  758  cultivateurs  sur  leur  demande. 

Nouveau- Brunswicl:. 

Avoine 344 

Orge 237 

Blé , 232 

Pois 72 

Pommes  de  terre  (patates) 31 

Mais  (blé-d'Inde) 44 


960 


Distribués  à  581  cultivateurs  sur  leur  demande. 
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Fermes  expérimentales 


Ontario. 

Avoine 763 

Orge 599 

Blé «48 

Poi^ 225 

Pcmines  de  terre  (patates  ) 140 

Maïs  (blé-d'Inde) 125 

Fèves  à  cheval 5 

2,505 

DûtrXués  à  1,590  cultivateurs  sur  leur  demande. 

Québec. 

Avoine 4,366 

Oige r 3,894 

Blé 2,567 

Fois 1 ,750 

Pommes  de  te  rre  (patat e'  ) 1 ,006 

Maïs  (l  lé-d'Inde) 760 

Fèves  à  che va  1 6 

14,349 

Distribués  à  9,740  cultivateurs  sur  leur  dema'  de. 

Maîiitoha. 

Avoine 288 

Orgf 191 

Blé 150 

Pois 81 

Pommes  de  terre  (patates) 12 

Maïs  (blé-d'Inde) 4 

726 

Distribués  à  382  cultivateurs  sur  leur  demande. 

Territoires  du  Nord-Ouest. 

Avoine 163 

Orge 130 

Blé 108 

Pois 41 

Pommes  de  terre  (patates) 17 

Maïs  (blé-d'Inde) 2 

461 

Distribués  à  252  cultivateurs  sur  leur  demr  nde. 

Colombie- A  nglaise. 

Avoine 56 

Orge 30 

Blé 35 

Pois 22 

Pomm  s  de  terre  (patate^ 1 

Maïs  (blé-d'Inde) 2 

Fèves  à  chev.d 1 


147 


Distribués  à  75  cultivateurs  sur  leur  derùande. 
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Suit  la  liste  du  nombre  de  paquets  de  trois  livres  des  différentes  variétés  qui  ont 
été  distribuées  : — 


Avome. 

Prize  Cluster    (Paiiicule  primée) 2,690 

Banner               (Bannière) 1,327 

White  Poland  (Blanche  de  Pologn.^) 1,255 

Bonanza 611 


Wallis 

Bavarian  (de  Bavière) .  . . 

Golden  Giant   (Géante  dorée) . 


61] 

508 
92 

87 


6,570 


Orge  à  deux  rangs. 

Canadian  Thorpe  (Thcrpe  du  Canada) 3,658 

Duck-bill 1,348 

Goldthorpe 73 


Orge  à  six  rangs. 


Rennie's  Improved 
Baxter's  Six-rowed 


(Rennie  améliorée). 
(Baxter  à  six  rangs) 


Blé. 


Red  Fife  (Fife  rouge) 

Campbell's  White  Chaff     (à  balle  \  lanche  de  Campbell) 

White  Connell  (Connell   bl  ne) 

Wellman's  Fife  (Fife  de  Wellman) 

White  Fife  (Fife  blanc) 

Ladoga  


5,079 


305 
146 


451 


2,056 

898 
418 
414 
332 

27 

4,145 


Fois. 


Mummy  (Momie) , 

Large  White  Marrowfat    (Grand  gros  blanc) . 


Femmes  de  terre  (patates). 


Lee's  Favourite 
Wonder  of  the  World 
Early  Puritan 
Thorburn 


(Favorite  de  Lee) 

(Merveille  du  Monde), 
(Puritaine  hâtive) .... 


Beauty  of  Hebron 
Red  I)akota 
Everett 


(Beauté  d'Hébron) 
(Dakota  rouge) 


Pearce's  Prolific 

Longf ellow   

Compton's  Early 


Horse  Beans 


Maïs  (blé'd'Inde). 
(Prolifique  de  Pearce). . . 
(Hâtif  de  Compton) 


(Fèves  à  cheval) . 

8 


1,524 

876 


2,400 


374 

289 
216 
194 

178 
1 

1 


1,253 


504 

424 

39 


967 
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Quelques  échantillons  de  blé  d'automne  ont  aussi  été  distribués  dans  les  provinces 
suivantes  : — 

Ontario   12 

Québec 6 

Colombie-Anglaise 23 

41 

Nombre  de  demandes,  35. 

Nombre  total  des  échantillons  distribués  à  la  ferme  expérimentale  centrale.      20,918 
Nombre  total  des  personnes  qui  en  ont  reçu  sur  demande 13,586 

Des  échantillons  ont  aussi  été  fournis  aux  fermes  succursales,  comme  il  suit  : — 

Ferme  expérimentale  de  Nappan,  N.  -E. 

Avoine 290 

Orge 118 

Blé 138 

Pois 31 

Pommes  de  terre  (patates) 203 

780 

Nombre  de  ceux  qui  ont  reçu  des  échantillons  sur  demande,  338. 

Ferme  expérimentale  de  Brandon,  Man. 

Avoine 43 

Orge 18 

Blé 25 

Pommes  de  terre  (patates) 71 

157 

Nombre  de  ceux  qui  ont  reçu  des  échantillons  sur  demande,  157. 

Ferme  expérimentale  d' Indian-Head,  T.N.-O. 

Avoine 296 

Orge 154 

Blé 176 

Seigle  de  printemps 18 

Pois 73 

Pommes  de  terre  (patates) 286 

1,003 

Nombre  de  ceux  qui  ont  reçu  des  échantillons  sur  demande,  379. 

Ferme  expérimentale  d'Agassiz,  C.-A, 

Avoine H" 

Orge 89 

Blé  d'automne 31 

Blé  de  printemps 83 

Pois '/_]  95 

Pommes  de  terre  (p  \tates) 141 

556 

Nombre  de  ceux  qui  ont  reçu  des  échantillons  sur  demande,  482. 

Cela  fait  pour  les  fermes  succursales  une  distribution  de  2,496  échantillons  à 
1,356  cultivateurs.  Avec  la  distribution  faite  par  les  soins  de  la  ferme  centrale,  nous 
avons  un  total  de  23,414  échantillons  répartis  entre  14,942  cultivateurs. 
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Les  fermes  succursales  ont  aussi  fourni  à  un  grand  nombre  de  cultivateurs  des 
différents  districts,  des  céréales  nouvelles  et  promettantes  qui  ont  été  vendues  en 
sacs  de  deux  boisseaux  à  un  prix  légèrement  supérieur  aux  cours  du  ma.ichépour  les 
mêmes  espèces. 

ESSAIS  D'AVOINE. 

Des  essais  ont  été  faits  sur  la  précocité,  le  rendement  et  les  autres  qualités  de  36- 
variétés  d'avoine.  Des  parcelles  de  ^^  d'acre  de  terre  argilo-sableuse  en  ont  été  ense- 
mencées à  peu  près  en  même  temps  ;  celles  de  Banner  et  d'Abondance  n'étaient  toute- 
fois que  de  -^  d'acre.  La  récolte  précédente  avaient  été  du  maïs.  Le  sol  avait  reçu, 
au  printemps  de  1891,  20  tonnes  de  fumier  de  ferme  à  l'acre  et  une  application  de 
cendres  de  bois  dans  l'automne  de  1893  à  raison  de  150  boisseaux  à  l'acre;  il  a  été 
labouré  légèrement  au  trisoc  dans  l'automne  de  1893  après  la  récolte  afin  de  recouvrir 
et  faire  lever  le  grain  tombé  et  les  graines  de  mauvaises  berbes.  Plus  tard  dans 
l'automne  il  a  été  labouré  à  7  à  8  pouces  de  profondeur,  travaillé  au  pulvérisateur  à 
disques  et  hersé  au  printemps  avant  la  semaille.  Toutes  les  variétés  ont  été  semées 
les  18  et  19  avril. 

ESSAI   DE    VARIÉTÉS    d'aVOINE. 


Variété  d'avoine. 


Early  Blossom 

Abyssinie 

Banner 

Lincoln 

Golden  Beauty 

Gothland  précoce   ..... 

Oderbruch 

Joanette 

Rosedale 

Giant   Cluster 

Californie  prolifique  noire 

Blanche  de  Pologne 

Etampes  précoce,  ne  se  dis 

tingiie  pas  de  la  Joanette 

Archange!  précoce 

American  Triumph 

Golden   giant,   même  que 

Giant  Cluster 

Wide- A  wake 

Wallis 

Culumbus 

Irlande  importée 

Ligowo  améliorée 

Holstein  prolifique 

Abondance 

Flying  Scotchman 

Bavière 

Bonanza  

Welcome 

Scottish  Chief 

Coulommiers 

Rennie  blanche  primée. . 
Tartarie  noire  prolifique. 

Sibérie 

Prize  Cluster 

White  Wonder 

White  Monarch 

Doncaster  royale  primée 


S 


31  juin. 
30     " 
28     " 

28  " 

29  " 

29  " 

30  " 

1  août 

30  juin, 
7  août 
1     " 

28  juin. 

1  août 

28  juin. 

31  " 

7  août 
30  jmll. 

29  " 

29  " 
25  " 
28  " 

30  •' 
28  " 
27  " 
30  " 
23  '• 

25  " 
23     " 

7  août 

26  juin. 
0  août 
7     " 

25  juin. 
23      " 

3  août 

7     " 


jrs. 

103 
103 
100 
100 
101 
100 
102 
104 
103 
110 
104 
100 

104 
101 
103 

110 

102 

101 

101 
96 

100 

102 

100 
99 

102|40 
95  36 
98  36 
95,34 

110,40 
98|42 

108  43 

110:48 
98|43 
95  36 

106  36 

110  32 


pouces. 


à  51 
à  54 
à  48 
à  48 
à  45 
à  54 
à  58 
à  48 
à  54 
à  50 
à  46 
à  51 


36  à  42 
44  à  51 
36  à  43 


à  46 

à  48 
à  48 
à  50 
à  51 
à  46 
à  46 
à  48 
à  48 
à  48 
à  48 
à  54 
à  43 
à  48 
à  55 
à  50 
à  56 
à  54 
à  48 
à  48 
à  42 


Paine, 


Raide 


Bonne 
Raide 

Bonne 
Raide 

Bonne 

Raide 


Bonne 
Raide 
Bonne 
Bonne 
Raide 


Bonne 
Raide 
Bonne 


Raide 
Bonne 


Faible 


pouces. 


à9 
à9 
à  9 
à9 
à  9 
à  10 
7  à9 

7  à9 

8  à9i 
8  à  10 

6  à8 
8  à  10 

7  à9 

8  à  10 

6  à8 

9  à  11 

7  à9 
7  à9 

7  à9 

8  à  11 
7  à9 
7  à  81 
7  à9 
8^  à  11 

7  MO 

9  à  11 

8  à  12 

9  àlli 
blO 
à  12 
à  8 

à  10 
à  12 

9  àll^ 

7  à9 

7  à  9 


cS 

.(j 

a   . 

2  2 

Panicule. 

^^ 

TS 

<D 

P^ 

bois.   Ib. 

Unilatérale . . 

43    8 

Semi-latérale 

42    12 

Etalée 

39    14 

(( 

39      4 

(( 

39      4 

Semi-latérale 

39      4 

(( 

38    28 

Etalée  

37    32 

Semi-latérale 

37    18 

Unilatérale . . 

37      2 

" 

36    27 

Etalée 

36    26 

i' 

35    10 

'( 

34    25 

(( 

34    24 

Unilatérale . . 

34    14 

Etalée 

32    32 

" 

32    12 

" 

32    12 

" 

32    12 

31    26 

31    16 

31      6 

" 

30    30 

" 

30    20 

" 

30    20 

" 

30    10 

" 

30    10 

'< 

30    00 

(< 

29    24 

Unilatérale . . 

29    14 

" 

29      4 

Etalée 

28      8 

a 

26    26 

" 

26    16 

<( 

16    16 

Ib 

35^ 
38i 
34i 
33* 
33| 

38| 
33 

m 

31 
29 


32 

40* 
32| 

29f 
31 
334 
33"^ 

m 

36 

34 

34 

39 

33i 

40 

39 

37i 

31è 

35 

30è 

30 

39f 

38i 

35| 

32 


Rouillée. 


Beaucoup. 
Ijégèrement» 


Beaucoup. 
Légèrement» 

Beaucoup. 

Légèrement . 

Légèrement . 
Très  légèrem. 
Légèrement. 

Beaucoup. 

Légèrement, 

Très  légèrem. 
Légèerment. 
Très  légèrem. 
Légèrement. 

Légèrement» 

a 

Beaucoup. 


Fortement. 
[Beaucoup. 
I  Légèrement» 

[Beaucoup, 
i  Fortement. 


lu 


Fermes  expérimentales 

Plusieurs  des  variétés  mentionnées  dans  ce  tableau  sont  nouvelles  : 

Wallis. — Cette  variété  est  un  gain  do  M.  John  Wallis,  de  Fergueon  (Ontario), 
On  dit  qu'elle  s'est  produite  spontanément  dans  un  champ  de  Banner.  C'est  une 
avoine  promettante  vigoureuse,  prolifique  à  paille  raide,  mais  pas  plus  raide  que 
celle  de  la  Ligowo  améliorée,  de  l'Abondance  ou  de  la  Banner.  Par  son  port  elle 
ressemble  à  cette  dernière. 

Bavière. — Cette  variété  promet  bien  ;  c'est  une  de  celles  qui  ont  donné  le  meil- 
leur rendement  la  saison  dernière  ;  paille  raide. 

Irlande,  importée, — Cette  variété  a  été  importée  d'Irlande  ;  elle  est  à  panicule 
étalée,  à  pousse  vigoureuse  ;  à  paille  assez  raide  ;  a  bien  rendu. 

Lincoln. — Utile  variété  à  panicule  étalée;  a  bien  rendu;  paille  raide,  ressem- 
blant à  celle  de  la  Banner. 

White  Monarch. — Variété  à  panicule  étalée  qui  ne  paraît  pas  être  avantageuse; 
paille  assez  i-aide,  mais  moins  que  celles  des  autres  variétés  de  choix.  Elle  n'a  pas 
donné  un  rendement  aussi  élevé  que  les  autres  sortes  essayées. 

Columbus. — Cette  variété  a  été  importée  d'Allemagne  au  printemps  de  1893.  IN'ous 
n'avions  pas  mentionné  l'an  derninr  le  résultat  qu'elle  avait  donné,  la  saison  ayant 
été  très  mauvaise  et  la  récolte  d'avoine,  détruite  en  grande  partie  par  la  rouille. 
Cette  variété  a  bien  réussi  cette  année  ;  elle  est  à  pousse  vigoureuse  et  à  paille  assez 
raide.  Elle  paraît  mériter  d'être  essayée  davantage  dans  les  provinces  de  l'est;  elle 
n'a  pas  aussi  bien  réussi  aux  fermes  de  l'ouest. 

PARCELLES-CHAMPS   D'AVOINE. 

Prize  Cluster, — Dans  terre  forte  argilo-sableuse  ;  récolte  précédente,  orge, 
environ  18  tonnes  à  l'acre  de  fumier  de  ferme,  enfoui  par  labour,  automne  1894; 
travaillée  au  pulvérisation  à  disques,  printemps  1894,  et  hersée  avant  la  semaille  ; 
contenance,  3  acres  f  ;  ensemencée  24  avril,  1  boisseau  ^  à  l'acre;  grain  mûr  23 
juillet,  en  90  jours;  rendement  par  acre,  32  boisseaux  33  Ib.  ;  poids  du  boisseau, 
33|lb.  ;  longueur  de  la  panicule,  9  à  11  pouces;  étalée;  paille,  44  à  48  pouces  de 
longueur,  se  tenant  bien,  pousse  vigoureuse,  uniforme  ;  feuilles  et  tiges  considéra- 
blement rouillées. 

Une  autre  parcelle  de  18  acres  de  terre  sablo-argileuse  de  qualité  médiocre  a  été 
ensemencée  de  cette  variété.  A  reçu  environ  18  tonnes  à  l'acre  de  fumier,  enfoui 
par  labour  au  printemps  de  1894;  travaillée  au  pulvérisateur  à  disques  et  hersée 
avant  la  semaille  ;  ensemencée  2  mai,  1  boisseau  J  à  l'acre.  Grain  mûr  23  juillet,  en 
87  jours  ;  rendement  par  acre,  18  boisseaux  7  Ib.  ;  poids  du  boisseau,  33f  Ib.  ;  lon- 
gueur de  la  panicule,  7  à  9  pouces;  étalée;  paille,  36  à  46  pouces  de  longueur,  ee 
tenant  bien  ;  feuilles  et  tiges  très  rouillées. 

Blanche  de  Pologne. — Dans  terre  forte,  partie  argilo-sableuse,  partie  tourbeuse  ; 
récolte  précédente,  parcelles  d'expérimentation  d'orge  et  d'avoine;  ayant  reçu  envi- 
ron 18  tonnes  à  l'acre  de  fumier  de  ferme,  enfoui  par  labour,  dans  l'automne  de 
1893;  travaillée  au  pulvérisateur  à  disques,  printemps  de  1894,  et  hersée  avant  la 
semaille;  contenance,  2  acres  |^;  ensemencée  24  avril,  1  boisseau  f  à  l'acre;  grain 
mûr,  24  juillet,  en  91  jours;  rendement  par  acre,  35  boisseaux  9  Ib  ;  poids  du  bois- 
seau 38J  Ib.  ;  longueur  de  la  panicule,  9  à  11  pouces;  étalée  ;  paille  42  à  45  pouces  de 
longueur,  se  tenant  bien  ;  pousse  vigoureuse,  uniforme  ;  feuilles  et  tiges  très  rouillées. 

Banner. — Dans  terre  partie  argilo-sableuse  et  partie  sablo-argileuse;  récolte  pré- 
cédente, grains  mêlés  pour  fourrage;  18  tonnes  de  fumier  de  ferme  à  l'acre  au  prin- 
temps de  1892;  labourée  dans  l'automne  de  1893;  travaillée  au  pulvérisateur  à 
disques  et  hersée  avant  la  semaille  au  printemps  de  1894;  contenance,  7  acres  f  ; 
ensemencée,  20  avril,  2  boisseaux  J  à  l'acre  ;  grain  mûr,  30  juillet,  en  96  jours  ;  ren- 
dement par  acre,  29  boisseaux  24  Ib.;  poids  du  boisseau  32f  Ib.  ;  longueur  de  la  pani- 
cule, 7  à  9  pouces  ;  étalée;  paille,  96  à  42  pouces  de  longueur,  se  tenant  bien  ;  pousse 
inégale,  par  suite  de  variation  dans  le  sol  ;  pas  de  rouille. 

Golden  Giant. — Dans  terre  moitié  environ  argilo-sableuse,  moitié  sablo-argi- 
ieuse;  récolte  précédente,  grains  mêlés  pour  fourrage;  ayant  reçu  au  printemps  de 
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1892,  environ  18  tonnes  de  fumier  de  ferme  à  l'acre;  labourée  dans  l'automne  de 
1873;  travaillée  au  pulvérisateur  à  disques  et  hersée  avant  la  semaille  en  1894;  con- 
tenance, 3  acres  ;  ensemencée,  25  avril;  rendement  par  acre,  2  boisseaux  ^;  grain 
mûr  9  août,  en  106  jours;  poids  du  boisseau,  31J  Ib.  ;  longueur  de  la  panicule  9  à  11 
pouces  ;  unilatérale  ;  paille,  36  à  38  pouces  de  longueur,  raide,  se  tenant  bien  ;  pousse 
vigoureuse  et  égale;  feuilles  et  liges  fortement  rouillées. 

Wallis. — Dans  terre  sablo-argileuse  ;  récolte  précédente,  pois  ;  parcelle  a  reçu  au 
printemps  do  18'J3,  environ  18  tonnes  de  fumier  de  ferme  à  l'acre;  labourée  l'au- 
tomne de  1893;  travaillée  au  pulvérisateur  à  disques  et  hersée  avant  la  semaille,  au 
printemps  de  1894;  contenance,  4  acres;  enHcmencée  25  avril,  2  boisseaux  à  l'acre  ; 
grain  mûr,  3  août,  en  100  jours  ;  rendement  par  acre,  36  boisseaux  17  Ib.  ;  poids  du 
boisseau,  34  Ib.  ;  longueur  delà  panicule,  7  à  10  ponces  ;  étalée  ;  paille,  36  à  44 
pouces  de  longueur,  raide,  se  tenant  bien  ;  à  pousse  vigoureuse  et  égale  ;  feuilles  et 
tiges  très  rouillées. 

Bavière. — Dans  terre  sablo-argileuse  ;  récolte  précédente,  pois  ;  parcelle  a  reçu 
au  printemps  de  1893,  environ  18  tonnes  de  fumier  de  ferme  à  l'acre  ;  labourée  l'au- 
tomne de  1893;  travaillée  au  pulvérisateur  à  disques  et  hersée  avant  la  semaille  au 
printemps  de  1894  ;  contenance,  2  acres  f  ;  ensemencée,  25  avril,  2  boisseaux  à 
l'acre;  grain  mûr  3  août,  en  100  jours;  rendement  par  acre,  37  boisseaux  30  Ib.; 
poids  du  boisseau,  34J  Ib. ;  longueur  de  la  panicule,  7  à  10  pouces;  étalée;  paille, 
36  à  42  pouces  de  longueur,  raide,  se  tenant  bien  ;  à  pousse  vigoureuse  et  égale  ; 
feuilles  et  tiges  très  rouillées. 

Bonanza, — Dans  terre  sablo-argileuse  légère,  de  qualité  médiocre,  ayant  un  sous- 
sol  de  tuf;  récolte  précédente,  avoine  ;  parcelle  a  reçu  l'automne  de  1891,  envii  on  18 
tonnes  de  fumier  de  ferme  à  l'acre  ;  labourée  l'automne  de  1893;  travaillée  au  pul- 
vérisateur à  disques  et  hersée  avant  la  Remaille,  printemps  1894;  contenance,  1  acre 
f  ;  ensemencée,  27  avril,  1  boisseau  f  à  l'acre;  grain  mûr  25  juillet,  en  89  jours; 
rendement  par  acre,  19  boisseaux  4  Ib.  ;  poids  du  boisseau,  32|^  Ib.  ;  longueur  de  la 
panicule,  7  à  9  pouces;  étalée  ;  paille,  24  à  42  pouces  de  longueur,  un  peu  faible  et 
inégale;  feuilles  et  tiges  très  rouillées. 

Welcome. — Dans  terre  sablo-argileuse  légère,  la  plus  grande  partie  de  qualité 
médiocre,  sur  sous-sol  de  tuf;  récolte  précédente,  avoine;  parcelle  a  reçu  l'automne 
de  1891  environ  18  tonnes  de  fumier  de  ferme  à  l'acre  ;  labourée  l'automne  de  1893  ; 
travaillée  au  pulvérisateur  à  disques  et  hersée  avant  la  semaille,  printemps  de  1894; 
contenance,  trois  acres  ;  ensemencée  27  avril,  1  boisseau  J  à  l'acre;  grain  mûr  27 
juillet,  en  91  jours;  rendement  par  acre,  16  boisseaux  13  Ib.  ;  poids  du  boisseau,  37J 
Ib.  ;  longueur  de  la  panicule,  7  à  9  pouces;  étalée;  paille,  24  à  26  pouces  de  lon- 
gueur, un  peu  faible  et  très  inégale  par  suite  de  variation  dans  le  sol.  Le  terrain 
était  plat,  et  la  récolte  sur  pied  a  souffert  de  l'eau  qui  a  séjourné  par  suite  de  pluies 
excessives. 

Early  Blossom. — Dans  terre  partie  tourbeuse  et  partie  sablo-argileuse  de  pauvre 
qualité;  récolte  précédente,  grains  mêlés  pour  fourrage;  parcelle  a  reçu  au  prin- 
temps de  1893,  environ  18  tonnes  de  fumier  de  ferme  à  l'acre  ;  labourée  l'automne 
de  1893  ;  travaillée  au  pulvérisateur  à  disques  et  hersée  avant  la  semaille,  printemps 
de  1894;  contenance,  1  acre;  ensemencée  27  avril,  1  boisseau  f  à  l'acre;  grain  mûr 
l'^'août;  mûri  en  96  jours;  rendement  par  acre,  24  boisseaux  24  Ib.  ;  poids  du 
boisseau,  35  Ib.  ;  longueur  de  la  panicule,  6  à  10  pouces  ;  unilatérale;  paille,  30  à  42 
pouces  de  longueur,  raide,  se  tenant  bien;  feuilleset  tiges  considérablement  rouillées. 

Abundance. — Dans  terre  partie  tourbeuse  et  partie  sablo-argileuse  de  pauvre 
qualité;  récolte  précédente,  grains  mêlés  pour  fourrage;  parcelle  a  reçu  au  prin- 
temps de  1891,  18  à  20  tonnes  de  fumier  de  ferme  à  l'acre;  labourée  l'automne  de 
1893;  travaillée  au  pulvérisateur  à  disques  et  hersée  avant  la  semaille  printemps  de 
1894;  contenance  1  acre  ^;  ensemencée  27  août,  2  boisseaux  J  à  l'acre;  mûri  en  94 
jours;  rendement  par  l'acre,  36  boisseaux  1  Ib.  ;  poids  du  boisseau  30J  Ib.;  longueur 
de  la  panicule,  8  à  10  pouces;  étalée;  paille,  ii6  à  44  pouces  de  longueur,  raide,  se 
tenant  bien,  mais  inégale  à  cause  de  variation  dans  le  sol  ;  feuilles  et  tiges  très 
rouillées. 
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Fermes  expérimentales. 

ESSAIS  D'OEGE. 

La  saison  dernière  vingt-neuf  variétés  d'orge,  dont  quatorze  variétés  à  deux 
rangs  et  quinze  à  six  rangs,  ont  été  essayées  dans  des  parcelles  de  -^^j  d'acre.  Terre 
argilo-sableuse  de  bonne  qualité  ;  avait  reçu  au  printemps  de  1891,  environ  vingt 
tonnes  de  fumier  de  ferme  à  l'acre,  et,  l'automne  de  1893,  une  application  de  cendres 
de  bois  de  150  boisseaux  à  l'acre  ;  très  lénfèremont  labourée  au  trisoc,  après  la  moisson, 
l'automne  de  1893,  pour  recouvrir  et  faire  lever  le  grain  tombé  et  les  graines  de 
mauvaises  herbes  ;  labourée  de  nouveau  à  sept  ou  huit  pouces  de  profondeur^  en 
automne  ;  travaillée  au  pulvérisateur  à  disques  et  hersée  au  printemps,  avant  la 
semaille.  Les  variétés  à  deux  rangs  ont  toutes  été  semées  les  21  et  22  avril  ;  celles 
à  six  rangs,  les  20  et  21. 

Orge  à.  deux  rangs — Essais  de  variétés. 


Variété  d'orge. 


Bolton 

Chevalier  danoise  . .    . 
Prolifique  de  Californie 

Newton 

Chevalier  améliorée.    .  . 
Chevalier  française    . . 
Prolifique  primée..    .    . 

Duck-bill 

Thanet 

Chevalier  Kin ver. . 
Thorpe  du  Canada. ... 

Victor 

Sidney   

Dorée  nouvelle 


Mûre. 

Mûri 

en 

« 

jours. 

18  juillet. . 

89 

23      "     .. 

93 

22      "     . . 

92 

22      "     . . 

92 

23      "     . . 

92 

26      "       . 

96 

21      "     . . 

91 

22      "     . . 

92 

20      "     . . 

90 

2G      "     . . 

96 

23      "     . . 

93 

22      •'     . . 

92 

24      "     . 

93 

23      "     . . 

92 

Longueur 
de  la 
paille. 


pouces. 


42  à 

27  à 
34  à 
30  à 

34  à 
30  à 

35  à 

36  à 
34  à 
33  à 

28  à 
36  à 
36  à 
21  à 


Lou, 

Paille. 

gueu)-  de 

1  épi. 

pouces. 

Bonne . . 

3    à  3| 

" 

3    à  3| 

Raide... 

2f  à  3 

"     ... 

21  à  3 

Bonne . . 

2è  â  4è 

" 

3    à  4 

" 

3i  à  3f 

Raide... 

2^  à  3 
3è  à  4 

Bonne.  . 

" 

3    à  4 

Raide... 

2f  à  3 

Bonne . . 

2f  à  3i 

" 

3    à  4 

3i  à  4J 

Rendement 
par 
acre. 


30 
29 
27 
27 
26 
26 
25 
25 
25 
24 
23 
23 
21 
20 


Ib. 

40 

18 

4 

4 

32 

22 

40 

40 

30 

28 

16 

6 

42 

10 


Poids 

du 
bois- 


Ib. 

473 

48i 

50 

49 

48 

50 

48è 

49 

48i 

50 

49 

50h 

50" 

48 


Rouillée. 


Point 

Légè: 


em't 


Orge  à  six  rangs — Essais  de  variétés. 


Mensury 

A  quatre  rangs . .  . . 

Odessa 

Commune 

Royale 

Vanguar.l 

Ph(enix 

Pionier 

Oderbruch 

Stella 

TrcK)i)er 

Petschora 

Baxter 

Rennie  améliorée. . 
Nugent 


18  juillet. . 

89 

19      "     . . 

90 

18      '♦     . . 

89 

15      "     .. 

86 

16      "     . . 

87 

15      "     .. 

86 

18      "     . . 

89 

17      "     .. 

87 

15      "     . . 

86 

22      "     .. 

93 

IS      "     .. 

89 

15      '•     . . 

86 

16      "     .. 

87 

16      "     .. 

87 

•20      "     . . 

90 

43  à 
40  à 
39  à 

44  à 

39  à 
36  à 
36  à 

40  à 
36  à 
36  à 
32  à 
39  à 
38  à 
36  à 
30  à 


Bonne . . 

2^  h  3h 
2i  à  3i 

Raide... 

21  à  3^ 

"    ... 

2^  à  3 

Bonne . . 

2i  à  3| 

" 

2*  à  3 

Raide... 

2i  à  2| 

" 

2i  à  21 

"     ... 

2i  à  3 

" 

2i  à  3 

" 

2l  à  3 
2h  à  3 

" 

" 

2:    à  24 

(( 

2:  :  à  2i 

2Jt  à  3 

44 
43 
41 
37 
36 
34 
33 
33 
31 
31 
30 
30 
25 
23 
22 


46^    Point. 

464  i     " 
46i  !     " 

47     I     " 

m    " 

48è  i     " 

49"        " 

48f        " 

48Î    Légèrem't 

47"  :  Point. 

451 

49 

48| 

m 


CHAMPS    D  ORGE. 


Un  champ  a  été  ensemencé  avec  la  variété  à  deux  rangs,  Thorpe  du  Canada. 
Terre  argilo-sableuse;  récolte  précédente,  maïs  et  fèves;  fumure,  18  à  20  tonnes  de 
fumier  de  ferme,  épandu  avant  les  semailles  de  maïs  et  de  fèves,  au  printemps  de 
1893;  labour  au  printemps  de  1894  et  hersage  avant  la  semaille;  8  acres  J;  remaille 
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21  avril,  2  boisseaux  à  l'acre;  mûre,  22  avril;  mûri  en  92  jours;  reudement  à 
l'acre,  25  boisseaux  13  Ibs.  ;  poids  du  boisseau,  49J  Ibs.  ;  longueur  de  l'épi,  3  à  3 J 
pouces;  longueur  de  la  paille,  36  à  42  pouces;  tiges  se  tenant  bien,  très  peu  rouillées; 
feuilles  un  peu  atteintes  de  la  rouille;  point  de  carie. 

ESSAIS   DE  BLÉ  D'AUTOMNE. 

Quatorze  variétés  de  blé  d'automne  ont  été  essayées  la  saison  dernière  dans  des 
parcelles  de  ^  d'acre.  Elles  ont  toutes  été  semées  le  13  septembre  1893  et  mois- 
sonnées entre  le  15  et  le  18  juillet  1894.  Le  sol  était  argilo-sableux  et  avait  reçu  au 
printemps  de  1893  une  couche  légère  de  fumier  d'environ  dix  tonnes  à  l'acre;  récolte 
précédente,  avoine.  Après  la  récolte  d'avoine,  le  sol  avait  été  légèrement  labouré  au 
trisoc  pour  faire  levier  le  grain  tombé  et  les  graines  de  mauvais  herbes,  puis  labouré 
de  nouveau  à  sept  pouces  de  profondeur  et  hersé  avant  la  semaille. 

Les  variétés  Manchester,  Eouge  précoce  de  Clawson  et  Willittont  souffert  des 
déprédations  des  oiseaux;  sans  cela  leur  rendement  aurait  été  meilleur. 

bl:^  d'automne — essais  de  variétés. 


Variété   de   blé 
d'automne. 


j    Lon- 
jgueurde 
ila  paille. 


Johnson 

Surprise 

Fif  e  d'hi  ver  de  Jonei 

Bailey 

Willit's 

Democrat 

Stewart 

Weld'sno4 

E-oberts 

Golden  Cross 

Manchester 

Rouge    précoce    de 

Clawson 

Ambre  de  Martin 
Tasmanie 


Paille. 


Raide 


pouces. 

48  à  56 
48  à  56 
48  à  58 
36  à  51 
54  à  60i 
45  à  54 
48  à  56 

53  à  60    "    

54  à  63    "    

52  à  59    "    ....... 

54  à  58  Assez  raide . 


Assez  raide. 
Raide    ...    . 


52  à  60 

48  à  .58 
48  à  58 


Raide 

Assez  raide. 


• 

Lon- 

Rende- 

Poids 

gueur  de 

Epi. 

ment 

du  bois- 

l'épi. 

par  acre. 

seau. 

pouces. 

bois 

Ib. 

1^ 

2ià2ï 
2ià  3 

Barbu.... 

42 

58è 

Sans  barb. 

39 

9 

59 

3"  à  3è 

" 

36 

20 

62 

2i  à  21 
2^  à  3 

Barbu 

3o 

14 

6U 

Sans  bai'b. 

36 

60è 

2|à  3 

Barbu.... 

34 

62| 

2*  à  3 

Sans  barb. 

34 

«I2 

2ià  3i 

2    à  2| 

'• 

33 

40 

61 

Barbu 

28 

40 

62i 

" 

27 

40 

61 

2|  à  3 

Sans  barb. 

27 

10 

61è 

2ià  3 

(' 

27 

10 

60| 

2è  à  Si 

" 

25 

50 

60 

2    à  3 

Barbu .... 

25 

10 

611 

Rouillé. 


Légèrement  à  fortement. 
Très  légèrement. 


Légèrement  à  fortement. 
Très  légèrement. 
Légèrement. 
TJé  i  légèrement. 


2    Légèrement. 
Très  légèrement. 


ESSAIS  DE  BLÉ  DE  PRINTEMPS. 


ai 


Trente-six  variétés  de  blé  de  printemps  ont  été  essayées  en  1894,  dont  vingt-sept 
dans  des  parcelles  de  J  acre,  et  neuf  dans  des  parcelles  de  ^^  d'acre.  Le  terrain  était 
argilo-sableux  et  contigu  aux  parcelles  d'orp^e  ;  il  avait  reçu  comme  ceux-ci  une  appli- 
cation de  fumier  au  printemps  de  1891  et  une  de  cendres  l'automne  de  1893,  et  avait 
été  préparé  comme  les  parcelles  destinées  aux  essais  d'avoine  et  d'orge. 

Plusieurs  variétés  qui  paraissent  avoir  peu  rapporté,  eussent  donné  un  meilleur 
rendement  sans  les  déprédations  des  moineaux,  qui  ont  surtout  pillé  les  variétés 
tardives. 
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Fermes  expérimentales. 

Le  tableau  suivant  donne  les  détails  de  la  végétation,  le  rendement,  etc. 

BLÉ    DE   PRINTEMPS — ESSAIS   DE    VARIÉTÉS. 


Variété  de  blé  de 
printemps. 


Hérisson  barbu 

Golden  Drop 

Balle  blanche 

Preston 

Colorado 

Fife  rouge 

Advance 

Crown 

Dion 

Red  Fern 

Ladoga 

Huron 

Dawn 

Stanley. 

Vieux  Rivière  Rouge 

Rideau  

Beaudry 

Percy 

Progress . 

Fife  de  Wellman  . . . . 

Connell  blanc 

Dufiferin 

Vernon 


Fife  blanc 

Champlain  de  Pringle. 

Alpha 

Azima  de  Russie 

Beauté  (Beauty) 

Goose 

Manifold 

Blenheim 

Comtesse  (Countess).. 
Amiral  (  Admirai). ... 

Blanc  de  Russie 

Australien 

Ottawa 


Mûr. 


31  juin. 
31      " 
1er  août. 

29  juin. 
1er  août. 

2      " 

30  juin. 
26      " 

8  août. 

8  " 

25  juin. 

31  " 

24  " 
29      " 

5  août. 

29  juin. 
1er  août. 

30  juin. 
30      " 

5  août. 

6  " 

26  juin. 
1er  août. 

4      " 
2      " 

2  " 

9  " 

3  " 

3  " 
29  juin. 

4  août. 

25  juin. 
3  août. 

7  " 
3      " 

24  juin. 


Lon- 
gueur de 
la 
paille. 


jrs. 

104 
104 
106 
103 
105 
106 
103 

99 
112 
113! 

99 
104 

96 
102 
109 
102 
106 
103 
103 
109 
110 

99 
106 
109 
107 
106 
113 
106 
108 
102 
108 

98 
107 
112 
107 


Paille 


pouces. 


42  à  50Raide.., 
42  à  48   "   . 

41  à  48  Bonne. 

42  à  54Raide.. 
44  à  48  Bonne. 

41  à  46  Raide.. 
36  à  48|  "  . 
36  à  48,  "  . 
47  à  50  "  . 
52  à  55'  "   . 

35  à  44  Bonne. 

42  à  48:Raide.. 

36  à  401  "  . 
40  à  50  "  . 
40  à  48  "  . 
33  à  45 {Bonne. 
42  à  45   "   . 

52  î  Raide.. 
48  "  . 
48   "   . 


a 
43  à 
43  à 

40  à 
32  à  48 
42  à  46  Bonne. 
36  à  42 

30  à  40  Raide.. 

41  à  48   "   . 

31  à  43   "   . 
36  à  42  Bonne . 


Raide.. . 


44  à  54 

39  à  47  "  . 

42  à  46  "  . 

44  à  52  "  . 

.33  à  48  "  . 

36  à  45  '^  . 

46  à  50  "  . 

36  à  431  "  . 
38  à  48, Bonne. 


Rouillé. 


Très  légèrem . 

Fortement. 

Légèrement. 

Fortement. 
Légèrement. 

Très  légèrem . 

(< 

Légèrement. 


Fortement. 
Légèrement. 

Fortement. 
Légèrement. 
Très  légèrem . 

Légèrement. 

Très  fortem. 
Légèrement. 
Fortement. 
Légèrement. 


Fortement. 

Légèrement. 

Fortement. 
Légèrement. 

Fortement. 
Très  fortem. 
Fortement. 


ESSAIS  DE  POIS. 

Treize  variétés  de  pois  ont  été  semées  dans  des  parcelles  de  2^0  d'acre  chacune, 
excepté  la  variété  Tige  dorée  (Golden  Vine),  qui  n'a  occupé  que  ^Jq  d'acre.  Le 
terrain  était  argilo- sableux  et  contigu  aux  parcelles  d'orge;  pour  détails  sur  sa 
préparation,  voir  "Essais  d'orge." 
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Variété  de  pois. 


Couronne 

Orgueil 

Bleu  de  Prusse 

Multiplicateur 

Centenaire 

Rampant 

Grand  gros  blanc 

Gros  à  œil  noir 

Prince- Albert 

Momie 

Potter  nouveau 
Beauté  du  Canada 
Tige  dorée 


(Crown)      

(Pride)    

(Prussian  Blue) 

(Multiplier) , 

(Centennial) 

(Creeper) 

(Large  White  Marrowfat) 
(Black  Eyed  Marrowfat). 

(Mummy) 

(New  Potter) 

(Canadian  Beauty) 

(Golden  Vine) 


Semé. 


23  avril 

23  " 

23  " 

23  " 

23  " 

23  " 

23  " 

23  " 

23  " 

23  " 

23  " 

23  " 

27  " 


Mûrs. 


10  août. 


12 


Mûri  en 


jours. 

109 
107 
109 
109 
107 
109 
112 
108 
112 
107 
107 
107 
107 


Grosseur 

du 

pois. 


Petit 

Gros 

Moyen 

Petit 

Assez  gros . . 

Petit 

Gros 

Petit!    .... 
Assez  gros . . 
Gros 

Petit 


Rende- 

ment 

par 

acre. 

boiss. 

Ib. 

34 

40 

34 

40 

32 

40 

32 

10 

31 

20 

31 

10 

30 

20 

30 

30 

28 

20 

28 

28 

26 

40 

Poids 
du  bois- 
seau. 


Ib. 

03 
63i 


62i 
63* 
63Ï 

63| 

63 

62 

62* 

63| 


PARCELLES  CHAMPS    DE    POIS. 


Six  autres  variétés  de  pois  ont  été  semées  dans  des  parcelles  plus  grandes.  Le 
terrain  était  argilo-sableuxet  tout  dans  un  même  champ.  La  récolte  précédente  avait 
été  de  grain.  Ce  terrain  est  resté  en  prairie  de  1889  à  1892  et  n'a  pas  été  fumé 
depuis  1888,  où  il  avait  reçu  une  application  de  fumier  de  18  tonnes  à  l'acre.  La 
terre  fut  labourée  l'automne  de  1893,  travaillée  au  pulvérisateur  à  dit*ques  et  hersée 
au  printemps  de  1894,  avant  la  semaille. 

Bleu  de  F  russe  (Prussian  Blue). — J^  acre  ;  semé  le  24  avril;  2  boisseaux  J  à 
l'acre;  mûr  le  31  juillet,  en  98  jours;  rendement  par  acre,  30  boisseaux  20  Ib. ; 
poids  du  boisseau  65J-  Ib.;  tiges  à  pousse  assez  vigoureuse  et  égale. 

Potter  Nouveau  (New  Potter). — J-  acre  ;  semé  le  24  avril  ;  2  boisseaux  J  à  l'acre  ; 
mûr  le  l^'  août,  en  99  jours  ;  rendement  par  acre,  20  boisseaux  ;  poids  du  boisseau, 
63  Ib.  ;  gros  pois  ;  tiges  longues  et  assez  robustes.  Le  terrain  était  plat  et  cette  par- 
celle a  Bouflert  de  l'eau  qui  y  a  séjourné  en  quelques  endroits,  par  suite  des  pluies 
fréquentes. 

Rampant  (Creeper). — \  acre;  semé  le  24  avril  ;  2  boisseaux  \  à  l'acre;  mûr  le  30 
juillet  en  97  jours;  rendement  par  acre,  25  boisseaux  40  Ib. ;  poids  du  boisseau,  64J 
Ib.  ;  tiges  courtes,  pois  petits;  ressemblant  beaucoup  à  la  variété  appelée  Couronne. 

Beauté  du  Canada  (Canadian  Beauty). — ^  acre;  semé  le  24  avril  :  3  boisseaux  à 
l'acre;  mûr  le  1"  août  en  99  jours;  rendement  par  acre,  12  boisseaux  17  Ib.  ;  poids 
du  boisseau,  63  Ib.     Gros  pois,  tige  forte  et  vigoureuee. 

Grand  gros  blanc  (Large  White  Marrowfat). — 1  acre  J  ;  semé  le  24  avril  ;  3  bois- 
seaux à  l'acre  ;  mûr  le  1"  août,  en  99  jours  ;  rendement  par  acre,  12  boisseaux  5  Ib.  ; 
poids  du  boisseau,  62f  Ib.  Gros  pois  ;  tiges  fortes.  A  beaucoup  souffet  de  l'eau 
par  endroits  par  suite  de  pluies  excessives  suivies  d'un  soleil  brûlant. 

Momie  (Mummy). — 'A  acres  J;  semé  le  24  avril;  3  boisseaux  par  acre;  mûr  le 
31  juillet,  en  98  jours  ;  rendement  par  acre,  28  boisseaux  38  Ib.  ;  poids  du  boisseau, 
65  Ib.     Pois  de  grosseur  au-dessus  de  la  moyenne. 

Toutes  ces  parcelles  à  l'exception  de  celle  ensemencée  de  pois  Bleu  de  Prusse, 
ont  plus  ou  moins  souffert  de  l'eau  par  suite  des  pluies  fréquentes  et  de  la  nature 
compacte  du  terrain  qui  ne  permettait  pas  à  l'eau  de  s'écouler  assez  promptement. 
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ESSAIS  DE  MAIS  (BLÉ  D'INDE). 

Vingt-deux  variétés  de  maïs  ont  été  essayées  pour  en  déterminer  la  précocité 
relative  et  le  rendement  en  fourrage.  Le  terrain  était  sablo-argileux  et  avait  reçu 
une  légère  couche  de  fumier  au  printemps  de  1893,  environ  dix  tonnes  à  l'acre.  La 
moisson  précédente  avait  été  do  l'avoine.  La  terre  fut  labourée  l'automne  de  1893, 
travaillée  au  pulvérisateur  à  disques  et  hersée  au  printemps  de  1894,  avant  la 
semaille.  Chaque  variété  occupait  deux  rangs  espacés  de  trois  pieds  et  larges  de  80 
pieds.  L'estimation  du  rendement  a  été  basée  sur  le  poids  des  deux  rangs,  sur  une 
longueur  de  50  pieds. 

Les  variétés  mentionnées  sous  les  numéros  18,  30  et  43  sont  des  métisses  pro- 
duites à  la  ferme  expérimentale  centrale  par  la  fécondation  du  maïs  Extra  hâtif  de 
Mitchell  avec  le  pollen  du  maïs  Eural  Thorough-bred  White  Flint  (Flint  blanc  pur 
sang  rural.) 

Toutes  les  variétés  ont  été  semées  le  23  mai  et  le  tableau  suivant  fait  voir  les 
résultats  obtenus  : — 

MAÏS — ESSAI    DE    VARIÉTÉS. 


Variété  de  maïs. 

Description 

delà 

variété. 

'  Haute 

ur. 

Tige. 

Barbes. 

Soies. 

Etat  lors 
de  la  coupe. 

Poids  par 

acre,  en 

rangs. 

pouces. 

tor 

.  Ib. 

Rural  Thoroiagh-bred. . 

Flint  blanc. 

108  à 

120 

Très  feuillue 

10  août. 

16  août. 

Lait,  aqueux 

26 

127 

Evergreen  Red  Cob 

Dent      " 

108  à 

114 

Feuillue.  . . . 

20    "     . 

22    " 

" 

25 

530 

Gold  Medal  Dent 

Dent  jaune.. 

84  à 

9(5 

" 

1    "     . 

9    "     .i 

21 

544 

Angel  of  Midnight 

Flint      " 

78  à 

96 

"       

28  juin  . 

2    "     .[Presque  mûr 

Dakota  Nord    (graine    F. 

20 

1,382 

E.C.) 

F] mt  blanc. 

84  à 

96 

" 

25    "     . 

30  juin  . 

'• 

20 

656 

N"18  (graine  F. E.C.).... 

84  à 

96 

"       

29    "     . 

4  août 

Lait,  avancé 

19 

1,785 

NM3  (graine  F. P].C.).... 

" 

84  à 

90 

"       

27    "     . 

30  juin  . 

Feuillu 

19 

1,204 

N"30  (graine  F. E.C.)   ... 

78  à 

84 

Très  feuill.. 

26    "     . 

30    "     . 

Lait,  avancé 

19 

623 

Hâtif  à  long  épi  jaune 

Flint  jaune . 

84  à 

96 

Feuillue.  . . . 

28    "     . 

3  août. 

19 

478 

Huron  Dent  extra  hâtif. . . 

Dent      " 

84  à 

96 

(( 

28    "     . 

2    "     . 

Lait,  aqueux 

18 

665 

Hâtif  de  Conipton 

rant    " 

78  à 

93 

" 

27    "     . 

1    "     . 

Presque  mûr 

18 

155 

Gold  Coin  de  Livingstone. 

Dent      " 

78  à 

96 

Assez  feuill. 

16  août. 

19    "      . 

Lait,  aqueux 

16 

815 

Sumt  No.se 

Flint  rose. . . 

84  à 

96 

26  juin  . 

30  juin  . 

Lait,  avancé 

16 

234 

Dakota  Nord 

Flint  blanc. 

72  à 

84  Feuillue  ...Î25    "     • 

30    "     . 

Presque  mûr 

15 

1,364 

Au.xonne  petit  hâtif 

Flint  jaune  . 

72  à 

841     "          ....  25    "     • 

28    "     . 

il 

15 

637 

Sniut  Nose 

Flint  rose. . . 

78  à 

90  Assez  feuill. 

25    "     . 

1er  août 

" 

14 

1,476 

rvn'uc'-es  blanc  hâtif 

Flint  blanc. 

84  à 

90 

19    "     . 

22  juin  . 

" 

13 

1,588 

Loutrfellow 

Flint  jaune.. 

75  à 

90 

Feuillue.  . .  . 

27    "     . 

1er  août 

" 

13 

1,443 

ïîanford i 

Flint  blanc. 

72  à 

90 

Assez  feuill. 

25    "     . 

30jui]lj. 

" 

13 

644 

Prolitic  de  Pearce 

Flint  jaune.. 

69  à 

84 

Feuillue.  . . 

24    "     . 

28    "     . 

" 

13 

136 

N'  2  reçu  d'A.  L.  Howard,  i 

Flint      " 

66  à 

81 

Assez  feuill. 

21    '^     . 

25    "     . 

Mûr 

n 

651 

Vilmorin          

Flint  blanc. 

06  à 

78 1 

" 

20    "     . 

22    "     . 

" 

10 

764 

N^  1  reçu  d'A.  L.  Howard. 

Flint  jaune.. 

06  à 

811 

" 

23    "     . 

26    "     . 

(( 

10 

328 

Extra  hâtif  de  Mitchell. . . 

Flint  blanc. 

57  à 

69 

19    "     . 

21    "     . 

9 

1,457 

ESSAIS  DE  NAYETS. 

Quinze  variétés  de  navets  ont  été  essayées  dans  des  parcelles  contiguës  et  toutes 
préparées  de  la  même  manière.  Le  terrain  était  sablo-argileux.  La  lécolte  précé- 
dente avait  été  de  l'avoine.  Ces  parcelles  ont  reçu  150  Ib.  d'engrais  Royal  Canadien 
appliqué  par  dessus  les  rayons.  Rayons  espacés  de  deux  pieds  et  demi.  Le  rende- 
ment de  la  récolte  a  été  calculé  d'après  la  quantité  obtenue  de  deux  rangs  de  90  pieds 
de  longueur  chacun.  Il  a  été  fait  deux  semis  de  chaque  espèce  de  graine,  le  12  mai 
et  le  12  juillet.  Le  tableau  suivant  fait  voir  les  résultats  obtenus.  On  remarquera 
que  dans  tous  les  cas,  sauf  un,  les  parcelles  les  premières  ensemencées  ont  donné  les 
plus  forts  rendements. 
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NAVETS — ESSAIS    DE    VARIÉTÉS. 


A.  1895 


Variété  de  navet. 


RendMnent 

par  acre, 
le  parcelle. 


Simmer's  Champion  Purple  Top.(Coll,it  viol,  t) 

Purple  Top  Swede  (Rutabaga col.  violet) 

Bloomsdale  Swede  (         "      Bloomsdale) 

Monarch  ou  Ovale  ,••.•• 

Impérial  Swede  (Rutabaga  Impérial). 

Skirving's  Swede  (         "     de  Skirving) 

East  Lothian  

Hartley's  Bronvre  Top  (Collet  bronzé  de  H.) 

Carter's  Eléphant  Swede  

Rennie's  Prize  Purple  Top  ... 

Snow  White  Globe  (Globeblance  neige) 

Westbury  Impérial  Swede  

Eléphant  ou  Giant  King  

Jumbo  ou  Monarch  

Marquis  de  Lorne  


ton. 

25 
23 
22 
18 
18 
18 
17 
17 
14 
14 
13 
13 
10 
10 
9 


Ib. 

142 

1,238 

915 

471 

217 

106 

509 

267 

653 

120 

1,104 

1,007 

1,393 

503 

1,844 


Rendement 

par  acre, 
le  pat  ce  lie. 


835 
787 
748 
607 
603 
601 
575 
571 
477 
468 
451 
450 
356 
350 
330 


42 

18 
35 
51 
37 
46 
9 
7 

33 
40 
44 

33 

6 

44 


Rendement 

par  acre. 
2e  parcelle. 


bois.      Ib.       ton. 


Ib. 

19 

19 

1,552 

1,369 

1,025 

973 

423 

1,134 

1,842 

1,422 

653 

669 

1,713 

1,486 

1,842 


Rendement 

par  acre. 
2e  parcelle. 


bois.      Ib. 


333      58 
333      58 


225 
389 
383 
316 
240 
285 
230 
190 
477 
311 
195 
158 
230 


OHAMP    DE    NAVETS. 

Un  acre  seulement  a  été  ensemencé  en  parcelle-champ.  Le  terrain  était  une 
argile-sableuse  légère  ;  la  récolte  précédente  avait  été  de  blé.  Il  a  reçu  une  couche 
d'engrais  Eoyal  Canadien  de  200  Ib.  à  l'acre,  appliquée  sur  le  terrain  ensemencé. 
Il  fut  labouré  l'automne  de  1893,  labouré  au  trisoc  et  hersé  au  printemps  de  1894. 
Les  rayons  étaient  espacés  de  deux  pieds.  Yariété:  Eutabaga  primé  à  collet  violet. 
Semé  le  12  juin;  levé  le  16  juin  et  arraché  le  29  octobre;  rendement,  22  tonnes 
1249  Ib. 

ESSAI  DE  BETTERAVES  FOUEEAGÈEES. 

Onze  variétés  de  betteraves  fourragères  ont  été  essayées  en  parcelles  contiguës. 
Terre  argilo-sableuse.  Eécolte  précédente,  avoine.  Deux  semis  dans  chaque  cas,  en 
rayons  espacés  de  deux  pieds,  le  27  avril  et  le  11  mai,  et  l'arrachage  a  eu  lieu  le  15 
octobre.  Choisi  pour  cet  essai  la  variété  Mammouth  longue  rouge.  Ici  aussi  le 
rendement  a  été  dans  chaque  cas  plus  élevé  dans  les  parcelles  ensemencées  les  pre- 
mières. Les  rapports  ont  été  calculés  d'après  le  poids  des  racines  obtenues  de  deux 
rangs  de  quatre-vingt-dix  pieds  de  longueur  chacun. 

BETTERAVES   FOURRAGÈRES — ESSAI    DE    VARIÉTÉS. 


Variété  de  betterave  founagère. 


Evan's  Mammoth  Long  Red 
Canadian  Giant 
Yellow  Globe  Selected 
Improved  Mammoth  Long  Red 
Golden  Tankard 
Bruce's  Mammoth  Long  Red 
Giant  Yellow  Intermediate 
Giant  Yellow  Intermediate 
Carter's  Warden  Orange  Globe 
Red  Fleshed  Tankard 
Red  Globe 


(Longue  rouge) 

(Géante  du  Canada). 
(Glob'3  jaune  choi.^ie) 
(M.  1.  r.  améliorée). . 
(Tankard  dorée) 


(Mi-longue  jaune). 


(Tankard  chair  roug.  ; 
(Globe  rouge) 


Rendement 

par  acrr'. 
le  parcelle. 


ton.       Ib. 


14 

530 

1,626 

1,883 

1,850 

1,366 

1,043 

656 

623 

316 

1,977 


Rendement 

par  acre, 
le  parcelle. 


bois.      Ib. 


900 
842 
793 
764 
730 
722 
684 
677 
643 
571 
566 


14 
10 
46 
43 
50 
46 
3 
36 
43 
56 
17 


Rendement 

par  acre. 
2e  parcelle. 


ton. 

20 
19 
17 
20 
13 
10 
17 
11 
16 
14 
13 


Ib. 

5.59 
139 

1,042 
559 
330 
425 
896 

1,474 
815 
992 

1,878 


Rendement 

par  acre. 
2e  parcelle. 


boiss.    Ib. 


I  675 
635 
584 
675 
438 


391 
546 
483 
464 


59 
39 
2 
59 
50 


340   25 
581   36 
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CHAMP  DE  BETTERAVES  FOURRAGERES. 

Mammouth  longue  rouge  ou  Gatepost. — Cotte  variété  fut  semée  dans  un  acre  de 
terre  forte  sablo-urgileuse.  La  récolte  précédente  avait  été  de  grains  mêlés.  Cette 
terre  fut  lab:)urée  l'automne  de  1893,  puis  labourée  au  trisoc  et  hersée  au  printemps 
do  1894.  Engrais  Eoyal  Canadian  appliqué,  150  Ib.  à  l'acre,  par  dessus  les  rayons. 
Graine  semée  le  3  mai,  en  rayons  espacés  de  2  pieds  J-;  levé  le  13  mai.  L'arrachage 
a  eu  lieu  le  17  octobre.     Eendement,  21  tonnes  150  Ib. 

Un  second  acre  de  terrain  contigu  et  de  même  nature  fut  ensemencé  de  la  même 
variété,  préparé  et  fumé  de  la  manière.  Graine  semée  le  3  mai,  a  levé  le  13  mai. 
Arrachage,  le  16  octobre.    Eendement,  21  tonnes  1,248  Ib. 

Il  a  aussi  été  semé  des  Mammouth  longues  rouges  dans  un  acre  d'argile  sableuse 
légère.  Eécolte  précédente,  blé.  Le  terrain  avait  été  traité  de  la  même  manière  que 
les  deux  parcelles  susmentionnées.  Graine  semée  le  9  mai,  a  levé  le  19  mai.  Arra- 
chage le  12  octobre.     Rendement,  15  tonnes  1,905  Ib. 

ESSAIS  DE  CAROTTES. 

Quinze  variétés  de  carottes  ont  été  semées  dans  des  parcelles  contiguës,  en  rangs 
espacés  de  dix-huit  pouces.  Sol,  argile  sableuse  légère  ;  récolte  précédente,  avoine. 
La  terre  a  reçu  au  printemps  une  couche  d'engrais  Eoyal  Canadian,  150  Ib.  à  l'acre, 
appliquée  par  dessus  les  rayons. 

Deux  parcelles  ont  été  ensemencées  de  chaque  variété,  la  première,  le  27  avril, 
la  seconde,  le  11  mai,  et  l'arrachage  a  eu  lieu  dans  les  doux  cas  le  12  octobre.  Le 
rendement  a  été  calculé  sur  le  produit  de  deux  rangs  de  90  pieds  de  longueur.  Les 
parcelles  ensemencées  les  premières  ont  aussi  donné  un  rendement  beaucoup  plus 
fort  que  les  autres. 

CAROTTES — ESSAI    DE   VARIÉTÉS. 


Variété  de  carotte. 


Rendement 
par  acre, 
le  parcelle 


ton.        Ib. 


Mainmoth  White  Intermediate  (Mi-longue  blanche) 28  386 

Iverson's  Champion 22  1,496 

Mi-longue  blanche  améliorée  de  Pearce ...  22  770 

Improved  Short  White                  (Blanche  courte  amél,). . .  20  1,785 

White  Belgian                                (Blanche  de  Belgique). . .  20  817 

(iuerande  ou  Ox  Heart                  (Cœur  de  bœuf) 18  1,913 

Karly  Gem                                     (Joyau  hâtive) 16  1,557 

Mi-longue  écarlate  obtuse j  14  1,040 

Evan's  Half  Long  White              (Mi-longue  blanche) i  14  556 

Vosges  géante  blanche  courte 13  701 

St.  Valéry |  13  701 

Orange  Giant                                  (Géante  orange) |  13  45) 

Vosges  grosse  blanche  courte |  12  1,652 

Altringham  grosse  écarlate 10  1,941 

Grosse  blanche  de  Belgique 10  5 


Rendement 
par  acre, 
le  parcelle 


ton. 

939 
758 
746 
696 
680 
631 
559 
484 
475 
445 
445 
440 
427 
365 
333 


Ib. 

46 
16 
10 
25 
17 
53 
17 

56 
1 
1 

59 
32 
41 
25 


Rendement 

par  acre. 
2e  parcelle. 


ton. 

14 
13 
11 
11 

9 
12 
14 
12 
10 
10 

8 
10 

7 


Ib. 

1,282 
1,830 
1,797 

183 
1,037 

281 
72 
1,168 
1,377 
1,619 
1,827 

973 
1,327 

375 

473 


Rendement 

par  acre. 
2e  parcelle. 


boiss,     Ib. 


488 
463 
396 
369 
317 
404 
467 
419 
356 
360 
297 
349 
255 
272 
307 


2 

50 
37 
43 
17 
41 
52 
28 
17 
19 
7 
33 
27 
55 
53 


CHAMPS    DE    CAROTTES. 


h  acre.  Argile  sableuse  légère;  récolte  précédente,  blé.  Terre  labourée  l'automne 
de  1893;  labourée  au  trisoc  et  hersée  au  printemps  de  1894;  rayons  espacés  de  2 
pieds;  couche  d'engrais  Eoyal  Canadian,  200  Ib.  à  l'acre,  appliquée  pardessus  les 
rayons  immédiatement  après  le  semis.  Variété:  Blanche  courte  améliorée;  sem.ée 
27  avril,  a  levé  10  mai;  arrachage,  15  octobie;  rendement  par  acre,  24  tonnes  1,960  Ib. 
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A.  1895 


J  acre.  Sol  sablo-argileux  léger  ;  récolte  précédente,  blé.  Terre  labourée 
l'automne  de  1893  ;  labourée  au  trisoc  et  hersée  au  printemps  de  1894  ;  rayons  espacés 
de  deux  pieds;  couche  d'engrais  Eoyal  Canadian,  200  Ib.  à  l'acre,  appliquée  par  des- 
sus les  sillons  immédiatement  après  le  semis.  Variété  :  Mammouth  blanche  demi- 
longue  ;  semé  27  avril,  a  levé  10  mai  ;  arrachage  16  octobre  ;  rendement  par  acre, 
24  tonnes  840  Ib. 

1  acre.  Terre  forte  sablo-argileuse  ;  récolte  précédente,  grain.  Labourée  l'automne 
de  1893;  labourée  au  trisoc  et  hersée  au  printemps  de  1894;  rayons  espacés  de  deux 
pieds.  Variété:  Blanche  courte  améliorée;  semée  l^r  mai,  a  levé  13  mai  ;  arrachage 
30  octobre;  rendement,  29  tonnes  1,403  Ib. 

1  acre  contigu  au  précédent.  Même  sol,  même  traitement.  Variété:  Mammouth 
blanche  demi-longue.  Semée  l^r  mai,  a  levé  13  mai  ;  arrachage,  25  octobre  ;  rende- 
ment, 27  tonnes  106  Ib. 

ESSAIS  DE  BETTERAVES  À  SUCEE. 

Six  variétés  de  betteraves  à  sucre  ont  été  essayées  dans  un  terrain  contigu  aux 
parcelles  de  carottes  ;  même  sol,  sablo-argileux  léger  et  préparé  de  la  même  manière. 
La  graine  a  été  semée  en  rangs  espacés  de  18  pouces,  et  le  rendement  a  été  calculé 
d'après  le  produit  de  deux  rangs  chacun  de  90  pieds  de  longueur.  Deux  parcelles 
ensemencées,  l'une  le  27  avril  et  la  seconde  le  11  mai;  arrachage  des  deux  le  15 
octobre.  Dans  chaque  cas  les  parcelles  ensemencées  les  premières  ont  donné  le  plus 
fort  rendement. 

BETTERAVES   X   SUCRE — ESSAI   DE   VARIÉTÉS. 


Variété  de  betterave  à  sucre. 


De  France,  très  riche 

Brabant  blanche  à  collet  vert  améliorée 

Vilmorin  améliorée 

Klein  Wanzleben 

De  France  à  collet  rouge  améliorée. . .  , 
Blanche  améliorée 


Rendement 

par  acre, 
le  parcelle. 


ton. 

20 
20 
17 
17 
16 
16 


Ib. 

1,624 
1,059 
1,816 
1,171 

428 
186 


Rendement 

par  acre, 
le  parcelle. 


boiss. 

693 
684 
596 
586 
540 
536 


Rendement 

par  acre. 
2e  parcelle. 


Ib.   ton. 


44 
19 
56 
11 

28 
26 


Ib. 

8 
845 
217 
523 
1,215 
361 


Rendement 

par  acre. 
2e  parcelle. 


boiss. 

500 
414 
436 
408 
353 
406 


Ib. 


ESSAIS  DR  POMMES  DE  TEEEE. 

Nous  avons  planté  dans  des  parcelles  contiguës,  52  variétés  de  pommes  de  terre 
afin  de  nous  assurer  deleur  précociié,  de  leur  fertilité  et  de  leur  qualité  relative.  Le 
terrain  dans  lequel  elles  ont  été  plantées  est  sablo-argileux  et  avait  reçu  au  printemps 
de  1893  une  légère  couche  de  fumier  de  ferme  à  raison  de  dix  à  douze  tonnes  à  l'acre. 

Les  tubercules  furent  coupés  en  morceaux  à  deux  ou  trois  yeux  chacun  et 
plantés  à  un  pied  d'intervalle  en  rangs  espacés  de  2  pieds  J.  Toutes  les  variétés 
furent  plantées  le  21  et  le  22  mai  et  arrachées  le  18  et  le  19  septembre.  Le  rende- 
ment par  acre  a  été  calculé  dans  chaque  cas  d'après  le  poids  des  tubercules  obtenus 
de  deux  rangs  chacun  de  66  pieds  de  longueur.  Nous  n'avons  remarqué  cette 
saison,  aucune  maladie  chez  aucune  des  variétés. 
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POMMES    DE    TERRE. — ESSAI    DE    VARIÉTÉS. 


Variété, 
de  poinine  de  terre. 


Buri^ee's  Extra  Early  (Extra-préc). 

Everett 

Burnaby  Seedling  (Semis  de  B.)  — 

Polaris 

Russell's  Seedling 

White  Beauty 

Lee's  Favounte 

Early  Sunrise 

Pe;uce"s  Extra  Early 

Holborn  Abundance 

Chicago  Mai'ket 

Rural  Blush         

American  (liant 

State  of  Maine 

Early  Thorburn   

Sharpe's  Seedling 

Daisy 

Beauty  of  Hebron 

Thorburn 

Early  Rose  (Rose  hâtive) 

Northern  Spy . . . . 

Vanier 

London 

Empire  State . . . 

Clarke's  n^  1 

Munroe  County 

Vick's  Extra  Early   

Dakota  Red  (Rouge  du  Dakota). . . 

BhieCup 

Seattle 

Lizzie's  Pride 

Variété  nouvelle  n"  1 

Earliest  of  Ail  (La  plus  hâtive) 

Hale's  Chamjîion 

Chas.  Downing 

Crown  Jewel . . 

Earlv  Ohio 

i.x:  L 

Delaware . . .  . 

Early  Gem 

McKenzie 

Algoma  n"  1 

Bras  d'Or  Seedling 

Green  Mountain 

Elemish  Beauty  Seedling  

Semis  n   214 

Hoi)eful 

(-^ueen  of  tlie  Valley. 

Harbinger 

Pearce's  Prize  Winner 

Semis  n'  24 

Semis  n  25 


Grosseur 
moyenne. 


Grosse . . . 
(( 

Moyenne 
Moy.  à  grosse 
Grosse . . . 

<( 
(( 
<( 

Moyenne 

Grosse. . . 

Moy.  à  grosse 
G 

Moy.àgrosse 

Moyenne 

Moy.àgrosse 

Grosse 

Moy.àgrosse 

Moyenne 

Grosse 

Moy.àgrosse 
(xrosse . . . 
Moyenne 


Moy.  àgrosse 

Moyenne. 

Moy.àgrosse 

Moyenne. 

Grosse.. . 

Moyenne. 


Moy.àgrosse 
Moyenne. . 


Grosse  .  . 
Petite..  . 
Moyenne. 
Moy.àgrosse 
Moyenne. 


Petite  à  moy, 
Petite. .  . 


Rendement 

total 
par  acre. 


boit 


Ib. 


364  6 

357  30 

356  24 

839  54 

328  54 

324  30 

315  42 

314  36 

313  30 

312  24 
308 
308 

305  48 

301  24 

298  6 

286  29 

286  24 

281  36 

279  24 

277  12 

276  6 

273  54 

272  48 

269  30 

268  24 

266  12 

262  54 

258  30 
253 

251  54 

246  24 
242 

237  36 

235  24 

226  36 

225  30 

223  18 
220 
217 


48 

213  24 

205  42 

195  48 

193  36 

137  48 

137  30 

128  42 

122  6 

118  30 

115  30 
99 

81  24 

80  18 


Rendement 
par  acre, 
vendables. 


boif' 


Ib. 


334  24 

338  48 

327  48 

323  24 

251  54 

305  48 
286 

282  42 

283  48 
292  36 
287  6 
272  48 
261  48 
282  42 
265  6 

268  49 

269  5 

257  24 
253 
259  36 

258  30 
247  30 
198 

245  18 

238  42 

226  36 

244  12 

244  12 
231 

235  24 

211  12 

229  54 

171  36 

145  12 

177  6 
201  18 
196  54 
198 

189  12 

181  30 
176 

178  12 
162  48 
109  12 

97  54 

91  18 
111  6 
102 

92  24 
81  24 
44 

60  30 


Rendement  j 

par  acre,  non 

vendables.  1 


Couleur. 


boiss.  Ib.  I 


29  42 

18  42 

28  36 

16  30 
77 

18  42 

29  42 
31  54 
29  42 

19  48 

20  54 
35  12 
44 

18  42 
33 

17  40 
17  19 
24  12 
26  24 
17  36 

17  36 
26  24 
74  48 
24  12 
29  42 
39  36 

18  42 
14  18 
22 

16  30 
35  12 
12  6 
66 

90  12 

49  30 

24  12 

26  24 
22 

28  36 
31  54 

29  42 

17  36 

30  48 
28  36 
39  36 
37  24 
11 

16  30 
23  6 

17  36 
37  24 

19  48 


I 

jRose  et  blanc. 

iRose. 

Rose  et  blanc. 

Blanc. 


Rose. 

Rose  et  blanc. 

Blanc, 

Rose. 

Blanc. 

iRose  et  blanc. 


Rose. 

Rose  vif. 

Rouge. 

Ro.se. 

Blanc. 

Rose. 

Rose  et  blanc. 

Rouge. 

Pourpre  et  blanc. 

Blanc. 

Rose,  œil  rouge. 

Blanc 

Rose  et  blanc. 

Blanc. 

Rose  et  blanc. 

Rose. 

Rose  et  blanc. 

Blanc. 

Rose. 

Blanc. 

Rose. 

Pourpre. 

Blanc. 

Rose  vif. 

Blanc. 

Rose. 
Rose  pâla 
Rose. 
Blanc. 
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SOMMAIEE  DES  EÉCOLTES  FAITES;  SUR  LA  FERME  EXPÉRIMENTALE 
CENTRALE  PENDANT  L'ANNÉE  1894. 


Foin 

Trèfle,  coupé  vert  et  ensilé 

Maïs,  coupé  pour  l'ensilage 

Maïs  et  fèves  à  cheval  cultivés  ensemble  et  coupés  pour  l'ensilage . 
Fèves  à  cheval  cultivées  séparément  et  cou]:)ées  pour  l'ensilage ,  . . . 

Têtes  de  soleils,  pour  l'ensilage 

Récolte  mêlée,  cjupée  verte  et  séchée  comme  foin 

Récolte  mêlée,  coupée  mûre 

Navets 


toimes. 


Carottes 

Betteraves  foixrragères 
Betteraves  à  sucre. . . . 


Total . 


200 
10 

225 
55 


Blé 

Seigle 

Avoine 

Orge 

Pois 

Pommes  de  terre . 


Total 


824 


boisseaux. 
27 
141 
1,564 
268 
163 
322 


2,487 


livres. 


1,300 
1,116 
1,165 

790 

1,475 

1,390 

1,290 

64 

228 
1,962 

283 


1,063 


livi 


Le  produit  des  petites  parcelles  d'essais  n'est  pas  compris  dans  l'estimation  des 
céréales. 


EPREUVES  DE  LA  VITALITE  DES  GRAINS  ET  AUTRES  SEMENCES. 


Le  nombre  d'échantillons  de  grain  de  semence  et  de  graines  agricoles  soumis  à 
l'épreuve  en  1894  et  sur  lesquels  il  a  été  fait  un  rapport,  a  été  de  2,157.  La  vitalité 
moyenne  des  céréales  les  plus  importantes  a  été  plus  élevée  que  l'an  dernier,  le  blé 
a^^ant  donné  un  taux  moyen  de  germination  de  90-5  en  1894  contre  81-8  en  1893. 
L'avoine  a  aussi  un  pour  cent  élevé  de  95*5  en  1894  contre  93  eu  1893.  Orge,  89  contre 
84'9  en  1893;  et  les  pois  79*5  contre  65*7.  Ceci  est  preuve  qu'en  1894  le  temps  a 
été  dans  tout  le  pays  plus  généralement  favorable  pour  la  moisson. 

Le  fait  que  quelques-uns  des  échantillons  d'avoine  ont  présenté  moins  de  11  pour 
100  de  faculté  germinative,  des  échantillons  de  blé  moins  de  12  pour  100  et  des 
échantillons  d'orge  moins  de  24  pour  100  de  faculté  germinative,  indique  que  les 
conditions  n'ont  pas  été  universellement  favorables,  et  démontre  en  même  temps  la 
nécessité  de  ces  essais  annuels  qui  permettent  de  donner  aux  cultivateurs  qui  ont 
souffert  du  mauvais  temps  à  leur  moisson,  les  renseignements  dont  ils  ont  besoin  pour 
se  guider  dans  le  choix  de  grains  pour  semence.  Lorsque  la  vitalité  des  échantil- 
lons j-eçus  est  faible,  nous  conseillons  aux  cultivateurs  qui  les  ont  envoyés,  de  donner 
ces  grains  aux  animaux  et  d'acheter  du  grain  pour  semence  qui  ait  un  taux  bien 
plus  élevé  de  faculté  germinative.  Ce  renseignement,  donné  en  temps  utile,  en 
empêche  un  grand  nombre  de  semer  une  semence  pauvre  qui  ne  peut  que  donner  de 
maigres  résultats.  Tout  cultivateur  qui  désire  faire  essayer  des  échantillons,  devrait 
nous  les  faire  parvenir  à  temps  et  envoyer  au  moins  une  once  dans  chaque  cas.  Ces 
échantillons  peuvent  être  expédiés  à  la  fei'me  expérimentale  centrale  à  Ottawa 
franco  par  la  poste.  Nous  pouvons  en  général  communiquer  les  résultats  des  essais 
de  vitalité  environ  quinze  jours  après  la  réception  des  échantillons. 
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Lo  bâtiment  où  se  font  ces  essais  est  représenté  ci-dessous  (fig.  2)  ;  c'est  là  aussi 
que  se  fait  la  distribution  d'échantillons  de  grains  de  semence. 


Fig.  2.— BÂTIiMENÏ  où   SE   FONT   LES   ESSAIS   DE   GRAINES   ET   LA   DISTRIBUTION   DU   GRAIN   DE  SEMENCE. 


Eésultats  d'essais  de  graines,  1893-94. 


Espèce  de  graine. 

Nombre 
d'essais. 

Taux 

pour  cent 

le  plus 

élevé. 

Taux 

pour  cent 

le  plus 

bas. 

Pour  cent 
de  plantes 
vigou- 
reuses. 

Pour  cent 

de  plantes 

chétives. 

Vitalité 
moyenne. 

Blé                                 Wheat 

547 

512 

854 

4 

167 

9 

5 

11 

4 

15 
9 
4 
4 
3 
3 
2 
2 
1 
1 

100  0 

ICOO 

100  0 

ÎM)0 

100  0 

100  0 

840 

870 

840 

100  0 

82-0 

96  0 
70  0 
90  0 

97  0 
930 

00 
450 
54  0 

12  0 
23  0 
320 
500 

40 

4  0 
59  0 

0  0 
400 
190 
14  0 

10 
540 
620 
850 
91  0 

00 
45  0 
54  0 

83-8 
70-2 
91  4 
71-5 

6-7 

18-8 

41 

7'7 

90'^ 

Orge                                Barlpv 

89 
95 
79 
79 
84 
73 
61 
68 
82 
48 
44 
62 
79 
92 
92 
0 
45 
54 

0 
5 

Avoine                             Oats  " 

Seigle                               Rye 

Pois                                   Pease 

•5 

^^aïs  (blé-d'Inde)           Corn 

TrèHe                               Clover 

(iraniinées                       Grass 



4 
2 
0 

Haricots,  fèves               Beans  

>«':^vets                              Turnips 

5 
0 

Bett^'raves  fourragères  Mangels 

4 

Carottes                           Carrots 



0 

5 

Betteraves  à  sucre         Sugar  Beet 

''^"It'il^                              Sunflowers 

9!^<i>ix                             Cabbage 

Lin                                  Flax 

3 
3 

0 

Riz  du  Canada              Wild  Rice 

0 

l^etteraves                      Beats 

0 

\  esces  (lentilles)            Tares 

o 



Nfmibre  total  d  échantillons  ;    taux 
le  plus  élevé  et  le  plus  bas. 

2,157 

100  0 

0  0 

•• 
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Les  tableaux  suivants  présentent  les  résultats  des  essais  des  céréales  les  plus 
importantes,  que  nous  avons  faits  pour  chaque  province,  avec  le  nombre  d'essais  dans 
chaque  cas. 

Tableau  présentant  le  résultat  d'essais  de  céréales  pour  chaque  province. 


Espèce  de  grain. 

Nombre 
d'essais. 

Taux 

pour  cent 

le  plus 

élevé. 

Taux 

pour  cent 

le  plus 

bas. 

Pour  cent 
de  plantes 
vigou- 
reuses. 

Pour  cent 

de  plantes 

chétives. 

Vitalité 
moyenne. 

Ontario — 

Blé                            Wheat . 

126 
116 
238 

100  0 
100  0 
100  0 

420 
500 
35  0 

77-7 
721 
91-2 

10-9 

163 

47 

887 

88-4 

Avoine                     Oats 

96  0 

Qiœbec—                * 

Blé                            Wheat 

Orge                         Barley 

179 

208 
251 

100  0 
100  0 
100  0 

600 
23  0 
540 

86-9 
660 
90-5 

44 

21-8 

31 

91-4 

87  9 

937 

Manitoho. — 

Blé                             Wheat 

Orge                         Barley 

Avoine                     Oats 

78 
33 
85 

100  0 
100  0 
100  0 

28-0 
670 
500 

84-2 
64-7 
89-2 

5  9 

28-2 

5-6 

901 
92-9 
94-8 

Territoires  du  Nord- Ouest — 

Blé                            Wheat 

Orge                          Barley 

71 

47 

83 

100  0 
100  0 

120 
.S3  0 

83-3 

82-8 
93-7 

7-9 

10-3 

21 

91-2 
93- 1 

Avoine                      Oats 

1000             320 

95-8 

Nouvelle-Ecosse— 

Blé                            Wheat 

23 
44 

61 

100  0 
100  0 
100  0 

590 
310 
.52  0 

83-5 
73-8 
86-6 

4-7 

12  0 

4-9 

88-2 

Orge                          Barley 

Avoine                     Oats 

85-8 
91-5 

Nouveau- Brunsifick — 

•       Blé                            Wheat 

Orge                         Barley 

Avoine                     Oats 

43 
41 

99 

100  0 
100  0 
100  0 

540 
400 
760 

85-5 

_610 

914 

4-2 

28-3 

4-6 

89-7 
89-3 
960 

Ile  du  Prince-Edouard— 

Blé                            Wheat 

23 

12 

28 

990 

990 

100-0 

540 
740 
76  0 

82-1 
850 
87-9 

5  6 
6-2 
5-9 

87-7 
91  2 

Avoine                     Oats ...    

93-8 

Colombie- A  ngla  ise— 

Blé                            Wheat 

6 

11 

9 

100  0 
100  0 
100  0 

96  0 
87  0 
91  0 

91-3 
94-6 
95  1 

60 

•9 

11 

973 

Orge                         Barley 

95 -5 

Avoine                     Oats 

96-2 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES. 

Tableau  d'observations  météorologiques  faites  à  la  ferme  expérimentale  centrale, 
Ottawa,  1894  ;  température  maximum,  minimum  et  moyenne  de  chaque  mois 
avec  date  ;  quantité  de  piuie  et  de  neige. 


Maxinuim. 

Date. 

Minimum. 

Date. 

i 

S 
^ 

S 

Pluie. 

Neige. 

41 
38 
54 
73 
83 
91 
93 
89 
82 
65 
51 
45 

0 
5 
2 
4 
8 
0 
0 
6 
3 
5 
6 
8 

4 

19 
19 
27 

1 
16 
20 
14 

4 
28 

3 
17 

o 

—16-2 

—25-7 

3  5 

13  0 

35-5 

36-2 

47  0 

420 

29-5 

33-8 

1-5 

-24-5 

26 

24 

27 

2 

12,  14  et  15 

6 

8 

21 

26 

7  et  15 

29 

29 

13  0 
11  06 
31-2 
46  2 

560 
66-6 
68-9 
62-4 
60- 1 
47-7 
29  5 
21-3 

pouce.s. 

"i'ôè" 

•82 
2  63 
619 
3-57 
1-46 

2  19 

3  13 
1-55 

■48 

23  05 

pouces. 
34  00 

Février.                  

10  50 

Mars 

Avril    

6  00 

Mai  . 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre. . 

""'8-6' 

13  0 

71-50 

Pendant  ces  douze  mois,  il  a  plu  ou  neigé  173  jours. 

Chutiî  de  pluie  la  plus  forte  en  24  heures,  l'19  pouces,  le  20  juin. 

Chute  de  neige  la  plus  forte  en  24  heures,  22  pouces,  le  30  janvier. 

En  juillet  il  a  plu  15  jours  et  16  jours  en  novembre. 

Avril  et  août  sont  les  mois  où  il  y  a  eu  le  moins  de  jours  de  pluie,  savoir  :  7  et  9  jours  respectivement. 

WILLIAM  T.  ELLIS. 


EXPERIENCES  SUR  L'EFFET  DES  ENGRAIS  SUR  CERTAINES  RECOLTES. 


Dans  le  rapport  annuel  des  fermes  expérimentales  pour  1893,  aux  pages  8  à  24, 
j'ai  donné  des  détails  sur  les  expériences  faites,  pendant  les  cinq  ou  six  années  précé- 
dentes, dans  le  but  d'étudier  les  effets  de  l'application  de  certains  engrais  et  de 
combinaisons  d'engrais  sur  les  récoltes  les  plus  importantes.  J'y  donnais  en  détail 
les  résultats  de  six  années  d'expériences  sur  les  récoltes  de  blé  et  de  maïs,  et  de  cinq 
années  d'expériences  sur  les  récoltes  d'avoine,  d'orge,  de  navets  et  de  betteraves 
fourragères  ainsi  que  les  résultats  d'expériences  faites  pendant  trois  ans  sur  les 
carottes  et  pendant  un  an  sur  des  betteraves  à  sucre. 

Ces  expériences  se  continuent  ;  et  pour  expliquer  la  préparation  du  sol,  le  plan 
général  et  la  manière  dont  il  est  exécuté,  nous  citons  les  passages  suivants  du  rap- 
port de  1893. 

"  Nous  avons  choisi  pour  ces  expériences  un  champ  de  terre  sableuse  plus  ou 
moins  argileuse,  qui  était  originairement  couvert  d'un  bois  épais,  composé  surtout 
de  pins  blancs.  Les  arbres  avaient  été  coupés  il  y  a  un  grand  nombre  d'années,  et 
parmi  les  souches  qui  restaient  encore  au  moment  de  l'achat  du  terrain,  il  y  avait  un 
épais  recru  d'arbres,  principalement  peupliers,  bouleaux  et  érables,  dont  à  peine 
quelques-uns  avaient  six  pouces  de  diamètre  à  leur  pied.  Au  commencement  de 
1887,  nous  avons  défriché  ce  terrain  en  arrachant  les  jeunes  arbi'es  et  les  souches  et 
les  brûlant  en  tas  sur  le  terrain  où  ils  avaient  été  pris,  répandant  ensuite  les  cendres 
sur  la  surface  aussi  également  que  possible  ;  puis  le  terrain  a  été  labouré  et  soigneu- 
sement hersé.  Plus  tard  dans  la  saison  il  a  été  de  nouveau  labouré  et  hersé,  et  la 
plus  grande  partie  se  trouvait  en  assez  bon  état  pour  la  culture. 

"  Les  parcelles  tracées  pour  le  travail  expérimental  avec  les  engrais  étaient 
d'un  dixième  d'acre  chacune  :  21  consacrées  au  blé,  21  à  l'orbe,  21  à  l'avoine,  21  au 
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maïs  ou  blé-d'Inde,  et  27  aux  navets  et  aux  betteraves  fourragères.  Par  suite  de  la 
difficulté  à  drainer  quelques  parties  humides  et  du  retard  qui  en  est  résulté,  il  n'a 
pas  été  possible  de  commencer  le  travail  dans  toutes  les  parcelles  la  première  saison 
en  1888,  où  les  expériences  n'ont  embrassé  que  20  parcelles  de  blé  et  19  de  maU  ;  mais 
eu  1889  toutes  les  séries  étaient  complètes  excepté  six  de  plantes-racines,  n°  1(5  à 
n°  21  inclusivement,  qui  ont  été  prêtes  pour  le  travail  en  1890."  Dans  tous  les  cas, 
les  parcelles  de  chaque  série  ont  été  ensemencées  le  même  jour. 

"  En  1890  toutes  les  parcelles  de  grain  se  trouvaient  tellement  envahies  par 
les  mauvaises  herbes  que  la  végétation  du  grain  en  était  très  entravée,  et  dans  le  but 
de  nettoyer  le  terrain,  nous  ensemençâmes  de  carottes  moitié  de  chacune  des  par- 
celles de  blé  et  d'avoine,  et  nous  ensemençâmes  de  betteraves  à  sucre  moitié  de  cha- 
cune des  parcelles  d'orge.  En  1892  nous  ensemençâmes  de  carottes  l'autre  moitié 
de  chaque  parcelle  de  ces  mêmes  séries.  En  1893  nous  avons  cru  utile  de  continuer 
ce  moyen  de  nettoyer  le  terrain,  et  nous  avons  de  nouveau  ensemencé  de  carottes  les 
demi-parcelles  de  blé  et  d'avoine  qui  l'avaient  été  en  1891,  et  de  betteraves  à  sucre 
celles  d'orge  qui  l'avaient  été  en  1891."  En  1894  nous  avons  de  nouveau  ensemencé 
de  carottes  la  moitié  des  parcelles  d'avoine  et  nous  avons  planté  des  pommes  de 
terre  dans  la  moitié  des  parcelles  de  blé  et  d'orge. 

FAÇONS    DONNÉES   AU    SOL. 

"  Toutes  les  parcelles  à  grain  sont  chaque  année  labourées  au  trisoc  (gang- 
plough)  après  la  récolte,  puis,  quand  le  grain  tombé  des  épis  et  les  mauvaises 
herbes  ont  bien  levé,  elles  sont  labourées  de  nouveau  jusqu'à  environ  7  pouces  de 
profondeur.  Au  printemps  les  parcelles  sont  deux  fois  travaillées  au  pulvérisateur 
à  disques  (disë-harrow)  avant  l'application  des  engrais,  puis  hersées  avec  la  herse 
ordinaire  avant  la  semaille.  Dans  les  parcelles  qui  ont  reçu  le  fumier  de  ferme,  le 
fumier  a  été  enfoui  à  une  petite  profondeur  par  un  labour  aussitôt  que  possible  après 
l'épandage,  et  la  herse  y  a  été  passée  avant  la  semaille.  Toutes  les  fois  qu'il  est 
parlé  ici  de  fumier  de  ferme,  il  s'agît  d'un  mélange  de  fumier  de  cheval  et  de  vache 
en  proportions  à  peu  près  égales." 

Nous  nous  proposons  de  rendre  compte  chaque  année,  dans  le  rapport  annuel, 
des  résultats  obtenus  dans  ces  parcelles  permanentes  en  prenant  le  rendement 
moyen  de  toutes  les  années  antérieures,  y  ajoutant  le  résultat  de  l'année  courante  et 
présentant  les  chiffres  du  rendement  moyen  pour  tout  le  temps.  L'expérience  de 
chaque  année  ajoutera  beaucoup  à  la  valeur  et  à  l'exactitude  des  résultats  de  la  période 
entière. 

PAECELLES  DE  BLÉ. 

Dès  le  début  nous  avons  ensemencé  ces  parcelles  à  raison  d'un  boisseau  et  demi 
de  grain  par  acre.  Les  variétés  que  nous  avons  employées  sont  les  suivantes  :  En 
1888-89  et  1891  le  blé  blanc  de  Eussie,  et  en  1892-93  le  blé  à  balle  blanche  de  Camp- 
bell. En  1894,  le  blé  Eio  Grande  a  été  semé  le  19  avril,  a  levé  le  29  avril  et  était 
mûr  le  8  août,  en  111  jours  depuis  la  semaille.  Peu  avant  de  semer  ce  blé  nous  avons 
fait  l'épreuve  de  sa  vitalité  et  nous  avons  constaté  que  sa  faculté  germinative  était 
très  faible,  la  moitié  des  grains  n'ayant  pas  germé.  Comme  il  était  alors  impossible 
de  se  procurer  de  meilleure  graine,  nous  avons  semé  le  double  de  la  quantité  ordi- 
naire, savoir  :  trois  boisseaux  à  l'acre,  ce  qui  a  donné  dans  chaque  parcelle  environ 
la  pousse  ordinaire. 

La  saison  de  1894  à  Ottawa  a  été  plus  favorable  à  la  culture  du  blé  de  printemps 
que  toute  autre  pendant  les  sept  années  de  ces  expérimentations,  si  l'on  excepte  la 
saison  de  1891  ;  et  les  rendements  dans  leur  ensemble  ont  excédé  la  moyenne  d'en- 
viron un  tiers.  Cette  année,  la  parcelle  qui  a  reçu  du  fumier  consommé  a  rapporté 
plus  que  celle  où  a  été  appliqué  du  fumier  frais  :  2  boisseaux  29  livres  à  l'acre.  Cet 
avantage,  toutefois,  n'est  pas  suffisant  pour  contrebalancer  les  gains  antérieurs  de  la 
parcelle  au  fumier  frais,  et  la  moyenne  de  son  rendement  est  encore  un  peu  plus 
élevée  que  celle  de  toute  autre  parcelle  de  la  série. 
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Expérience  avec  engrais  dans  dos  parcelles  de  blé  de  -^^  d'acre  chacune. 


Rendement  moyen 

7e 

SAISON,  1894, 

Rendement  moyen 

I)F 

VARIÉTÉ 

df 

SIX   AN] 

srÉES. 

Rio  Grande. 

SEPT  ANNÉKS. 

Engrais  appliqués  chaque  année. 

l 

Grain. 

Paille. 

Grain. 

Paille. 

Grain. 

Paille. 

Par 

acre 

Par  acre 

Par 

acre 

Par  acre 

Par 

acre 

Par  acre 

1 

Fumier  de  ferme  (fumier  de  cheval  et  de 
vache  mêlé)  bien  consommé,  12  tonnes  à 
l'acre  en  18S8  ;  15  toimes  à  l'acre  chaque 

bois. 

Ib. 

Ib. 

bois. 

Ib. 

Ib. 

bois 

Ib. 

Ib. 

année  subséquente 

16 

8^ 

3,180 

25 

4,130 

17 

24a 

3,316 

2 

Fumier  de  ferme  (fumier  de  cheval  et  de 
vache  mêlé)  frais,  12  tonnes  à  l'acre  en 
1888  ;  15   tonnes  à  l'acre   chaque  année 

subséquente   

16 

43è 
31^ 

3,004 

22 

31 

4,830 

17 

33 

3,265 

3 

Point  de  fuuiure. ...... 

9 

1,818 

13 

40 

2,050 

10 

7i 

1,851 

4 

Phosphate  minéral,   non   traité,    finement 

pulvérisé,  500  livres  à  l'acre     

9 

54^ 

1,665 

12 

50 

2,210 

10 

19f 

1,743 

5 

Phosphate   minéral,    non   traité,    fineînent 
pulvérisé,  500  livres  ;   nitrate  de  soude. 

200  livres  à  l'acre 

11 

m 

2,749 

15 

50 

3,790 

12 

12  f 

2,898 

6 

Fumier  de  ferme,  partiellement  consommé 
et  en  active  fermentation,    G    tonnes  à 
l'acre  ;    phosphate  minéral,    non    traité, 
finement  pulvérisé,  500  livres  à  l'acre  ;  les 
deux  mis  en  compost,  intimement  mélan- 
gés,   et  qu'on    avait    laissés    s'échauffer 

plusieurs  jours  avant  l'épandage 

14 

m 

2,662 

22 

10 

3,540 

15 

19f 

2,787 

t 

Phosphate   minéral,    non    traité,  finement 
pulvérisé,  500  livres;  nitrate  de   soude. 

200  livres  ;  cendre  de  bois,  non  lessivée. 

21 

40 

3,710 

11 

19f 

2,494 

1,000  livres  à  l'acre 

9 

m 

2,291 

8 

Phosphate   minéral,    non   traité,   finement 

pulvérisé,  500  livres  ;  cendre  de  bois,  non 
lessivée,  1,500  livres  à  l'acre 

13 

50 

2,140 

9 

56f 

1,627 

9 

m 

1,539 

9 

Superphosphate  minéral  n°  1,  500  livres  à 
l'acre 

10 

s% 

1,637 

12 

10 

1,470 

10 

52f 

1,613 

10 

Superphosphate  minéral  n°  1,  1,350  livres  ; 
nitrate  de  soude,  200  livres  à  l'acre 

12 

m 

2,750 

14 

10 

4,110 

12 

24f 

2,944 

11 

Superjohosphate  minéral   n°  1,   350  livres  ; 
nitrate  de  soude,  200  livres;  cendre  de 

bois  non  lessivée,  1,500  livres  à  l'acre  . . 

11 

36^ 

2,190 

18 

50 

3,330 

12 

38^ 

2,.353 

12 

Point  de  fumure 

9 

5 

1,477 

14 

40 

1,970 

9 

52f 

1,547 

13 

Poiidre  d'os  fine,  500  livres  à  l'acre 

9 

28;^ 

1,585 

15 

20 

2,200 

10 

17i 

1,673 

14 

Poudre  d'os  fine,  500  livres  ;  cendre  de  bois 

non  lessivée,  1,500  livres  à  l'acre   

11 

39^ 

1,843 

18 

30 

2,410 

12 

37^ 

1,924 

15 

Nitrate  de  soude,  200  livres  à  l'acre 

12 

lOf 

2,162 

19 

2,930 

13 

9* 

2,272 

1(5 

Miu-iate  de  potasse,  150  livres  à  l'acre 

12 

51§ 
48^ 

1,840 

16 

50 

1,890 

13 

26^ 

1.816 

IV 

Sulfate  d'ammoniaque,  300  livres  <à  l'acre. . 

10 

2,380 

13 

50 

2,580 

11 

14f 

2,409 

18 

Sulfate  de  fer,  60  livres  à  l'acre   

11 

22^ 

1,990 

15 

1,680 

11 

53^ 

1,946 

11) 

Sel   ordinaire   (chlorure    de    sodium),    300 

livres  à  l'acre 

10 

16f 

1,586 

15 

30 

1,580 

11 

U 

1,585 

20 

Plâtre  à  amendement  ou  gypse  (sulfate  de 

chaux),  300  livres  à  l'acre 

11 

18i 

1,854 

13 

20 

1,810 

11 

355 

1,848 

21 

Non  fumé  en  1889  ;  chaque  année   depuis, 
superphosphate  minéral  n"  2,  500  livres  à 

l'acre 

11 

8 

1,735 

15 

1,670 

n 

41  f 

1,726 

PAECELLES  D'ORGE. 

Les  parcelles  d'orge  ont  été  ensemencées,  en  1880,  1890  et  1891,  à  laison  de 
deux  boisseaux  à  l'acre,  en  1892  et  1893  à  raison  d'un  boisseau  et  demi,  et  en  1894  à 
raison  de  deux  boisseaux.     Nous  avons  toujoui-s  ensemencé  d'orge  à  deux  rangs. 

27 


58  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No  8c.) 


A.  1895 


lies  variétés  employées  ont  été  les  suivantes  :  en  1889,  1890  et  1891,  Saale  ;  en 
1892,  Goldihorpe  ;  en  1893,  Duckbill  ;  et  en  1894,  Canadian  Thorpe,  variété  choisie 
de  l'orge  Duckbill.  En  1894,  l'orge  Canadian  Thorpe  a  été  semée  le  19  avril,  a  levé 
le  27  avril  et  a  été  récoltée  le  28  juillet,  ayant  mûri  en  100  jours  depuis  la  semaille. 
Le  rendement  des  parcelles  d'orge,  en  1894,  a  été  un  peu  au-dessous  de  la 
moyenne  des  années  précédentes.  La  parcelle  qui  reçoit  du  fumier  de  ferme  frais 
continue  à  donner  un  meilleur  rapport  que  celles  qui  reçoivent  du  fumier  bien  con- 
sommé ou  des  engrais  artificiels,  seuls  ou  combinés.  Le  sel  ordinaire  (chlorure  de 
sodium)  continue  à  donner  de  bons  résultats. 

Expériences  avec  engrais  dans  les  parcelles  d'orge  de  ^jj  d'acre  chacune. 


é  i 

Kendement 

6e  Saison,  1894, 

Rendement 

'œ 

OYEN   DE   CINQ 

VARIÉTÉ 

moyen   de   SIX 

^ 

ANNÉES. 

Canadian 

Thorpe. 

ANNÉES. 

a  i         Engrais  appliqués  chaque  année. 

•5        i 

^  ! 

Grain. 

Paille. 

Grain. 

Paille. 

Grain. 

Paille. 

Par 

acre 

Par  acre 

Par 

acre 

Par  acre 

Par 

acre 

Par  acre 

bois. 

Ib. 

Ib. 

bois. 

Ib. 

Ib. 

bois. 

Ib. 

Ib. 

1 

Fumier   de    ferme,    bien    consommé,    15 

tonnes  à  l'acre 

28 

47t 

2854 

31 

32 

2350 

29 

204 

2770 

2 

Fumier  de  ferme,  frais,  15  tonnes  à  l'acre 

29 

411 

3121 

38 

16 

2680 

31 

13^ 

3047 

3 

Point  de  fumure . .    .    

13 

47 

1024 

14 

38 

1170 

14 

of 

1548 

4 

Phosphate  minéral,  non  traité,  finalement 

pulvérisé,  500  livres  à  l'acre 

15 

6| 

1520 

8 

26 

910 

14 

If 

1418 

5 

Phosphate  minéral,  non  traité,  finalement 
pulvérisé,     500     livres  ;    nitrate    de 

soude,  200  livres  à  l'acre . . 

19 

n 

2292 

20 

40 

2010 

19 

22t 

2245 

G 

Fumier  de  f.,  partiellem.  consommé  et  en 
active  ferment.,  6  ton.  à  l'acre  ;  phos- 
phate min.,  non  traité,  finem.  pulvér., 
500  liy,  à  l'acre,  les  deux  mis  en  com- 
post, intimem.  mélangé  et  qu'on  avait 

laissé  s'échaufî.  plus.  j.  av.  l'épandage 

25 

18 

2449 

23 

23 

1930 

25 

21 

2362 

' 

Phosphate  minéral,  non  traité,  finement 
pulvérisé,     500    livres  ;     nitrate    de 
soude,    200  livres  ;  cendre  de   bois, 

non  lessivée,  1,000  livres  à  l'acre 

21 

14| 

2417 

25 

40 

2440 

22 

n 

2421 

S 

Phosphate  minéral,  non  traité,  finement 
pulvérisé,  500  livres  ;  cendre  de  bois. 

non  lessivée,  1,500  livres  à  l'acre 

17 

23 

1747 

14 

18 

1150 

16 

46i- 

1647 

9 

Superphosphate  minéral  n°  1,  500  livres 

à  l'acre 

21 

2350 

14 

28 

1040 

19 

44t 

2132 

10 

Superphosphate  minéral  n°  1,  350  livres  ; 

nitrate  de  soude,  200  livres  à  l'acre. . 

23 

15 

2426 

24 

28 

2190 

23 

25^ 

2387 

11 

Superphosphate  minéral  n°  1,  350  livres  ; 
nitrate  de  soude,  200  livres  ;  cendre  de 

bois  non  lessivée,  1,500  livres  à  l'acre. 

21 

43 

2583 

25 

10 

2400 

22 

21f 

2552 

12 

Point  de  fumure 

13 

15 

33 
34 

1395 
1387 

10 
10 

20 
30 

800 
810 

13 
14 

f 

1296 

13 

j  i  oudre  d'os  fine,  500  livres  à  l'acre 

1291 

14 

jPoudre  d'os  fine,  500  liv.  ;  cendre  de  bois 

non  lessivée,  1,500  livres  à  l'acre. . . 

20 

5 

2032 

20 

10 

1540 

20 

5t 

1950 

15 

Nitrate  de  soude,  200  livres  à  l'acre 

22 

8 

2754 

23 

46 

2360 

22 

22t 

2688 

16 

jMuriate  de  potasse,  150  livres  à  l'acre.  . . 

21 

28 

2124 

21 

12 

1600 

21 

25# 

2037 

17 

'Sulfate  d'ammoniaque,  300 liv.  à  l'acre. . 

18 

47 

2351 

19 

8 

1790 

19 

t 

2257 

18 

iSulfate  de  fer,  50  livres  à  l'acre 

19 

43 

2107 

12 

44 

1020 

18 

351 

1926 

19 

iSel  ordinaire   (chlorure  de  sodimn),  300 

i         livres  à  l'acre 

27 

10 

2125 

21 

22 

1510 

26 

12 

2022 

20 

îPlâtre  à  amendement  ou   gypse  (sulfate 
j         de  chaux),  300  hvres  à  l'acre 

22 

43 

1971 

15 

10 

1170 

21 

29f 

1837 

21 

Superphosphate  minéral  n°  2,  500  livres 

à  l'acre 

21 

44 

1913 

14 

18 

1080 

20 

311 

1774 

28 


li'erines  expérimentales. 


PARCELLES  B' AVOINE. 

Les  parcelles  d'avoine  ont  été  ensemencées  en  1889  et  1890  à  raison  do  deux 
boisseaux  à  l'acre;  en  1891,  1892  et  1893,  à  raison  de  IJ  à  l'acre,  et  en  1894, à  raison 
de  2.  Les  variétés  employées  ont  été  les  suivantes:  eu  1889,  Early  English  (précoce 
d'Angleterre);  en  1890,  1891,  1892  et  1893,  Prize  Cluster,  et  en  1894,  Banner. 
L'avoine  Banner  a  été  semée  le  19  avril,  a  levé  le  29  avril  et  a  été  récoltée  le  28  juillet, 
mûre  en  100  jours  depuis  la  seraaille.  Quoique  les  parcelles,  prises  séparément,  aient 
différé  entre  elles,  le  rendement  total  en  1894  a  été  un  peu  plus  élevé  que  la  moyenne 
des  cinq  années  précédentes. 

Expériences  d'engrais  dans  des  parcelles  d'avoine  do  ^^  d'acre  chacune. 


Engrais  appliqués  chaque  année. 


1  Fumier  de  ferme,  bien  consommé,  51  tonnes 

à  l'acre 

2  Fumier  de  fei-me,  frais,  15  tonnes  à  l'acre 

3  Point  de  fumure 

4, Phosphate  minéral,  njn   traité,    finement 

pulvérisé,  500  livres  à  l'acre 

5  Phosphate  minéral,  non  traité,  finement 
I     pulvérisé,   500  livres  ;   nitrate  de  soude, 

'     200  livres  à  l'acre 

6  Fumier  de  ferme,  partiellement  consommé 
I  et  en  active  fermentation,  6  tonnes  à 
,     l'acre  ;    phosphate  minéral,    non    traité 

j     finement  pulv.,  500  liv.  à  l'acre,  les  deux 

mis  en  compost,  intimem.  mél.  et  qvi'on 

i     av.  laissé  s'éeh.  pi.  jours  avant  l'épandage 

7  Phosphate  minéral,  non  traité,  finement 
'     pulvérisé,  500  livres  ;    nitrate  de  soude, 

1     200  livres  ;  cendre  de  bois,  non  lessivée, 

;     1,000  livres  à  l'aore 

8:Phosphate  minéral,    non   traité,    fineinent 
pulvérisé,  500  livres  ;  cendre  de  bois,  non 

lessivée,  1,500  livres  à  l'acre 

9  Superph.  minéral,  n"  1,  500  livres  à  l'acre, 

10  Superphosphate  minéral,  n°  1,  350  livres  ; 

nitrate  de  soude,  200  livres  à  l'acre  .... 

11  Superphosphate  minéral,  n°],  350  livres 

;     niti  ate  de  soude,  200  livres  ;    cendre  de 
bois,  non  lessivée,  1,500  livres  à  l'acre. .  . 

12  Point  de  fumure 

13  Pondre  d'os  fine,  500  livres  à  l'acre 

14  Poudre  d'os  fine,  500  livres  ;  cendre  de  bois 

non  lessivée,  1,500  livres  à  l'acre. , 

15| Nitrate  de  soude,  200  livres  à  l'acre 

IC)  Muriate  de  potasse,  150  livres  à  l'acre 

17  Sulfate  d'ammoniaque,  300  livres  à  l'acre. . 

15  Siiltate  de  sel,  (iO  livres  à  l'acre 

1!)  Sel   ordinaire   (chlorure    de    sodium),    300 

livres  à  l'acre 

20  Plâtre  à  amendement  ou  gypse  (sulfate  de 

chaux),  300  livres  à  l'acre 

21  Superphosphate  minéral  n°  2,  500  livres 

l'acre 


Rendement 
moyen  de  cinq 

ANNÉES. 


6e  saison,  1894. 

Variété— 

Banner. 


Grain.       Paille. 


Grain,        Paille. 


Par  acre.    Par  acre  Par  acre.    Par  acre 


29 
23 
25 

26 
34 
30 
32 
29 

27 

27 

26 


boi  s. 

33 
36 

26 

26 
39 


33    18 


32    31 


32    26 


30 

32 

17 
5 

5 
30 

14 

26 

1 


Ib. 

2,795 

2,778 
1,497 

1,880 
2,629 


2  565 


3,047 


2,445 
2,115 

2,877 


2,298 
1,756 
1,957 

1,819 
2,304 
2,400 
3,237 
2,224 

2,146 

2,322 

1,965 


boiss.    Ib. 

53  18 
56  26 
24    24 

27  2 
42     22 


39    24 


12 


28  28 
27  22 

54  24 

33  28 

18  28 

30  .. 

33  28 

53  8 

27  2 

45  .. 

27  32 

29  4 
27  22 
26  26 


Ib. 

2,680 
4,170 
1,560 

1,700 
3,200 


2,720 


4,300 


2,330 
1,340 

2,750 


3,440 
1,280 
2,000 

2,230 
3,8h0 
1,450 
3,230 
1,790 

1,600 

1,690 

1,650 


Rendement 

moyen  de  six 

années. 


Grain.     !  Paille. 


Par  acre.   Par  acre 


boiss.  Ib. 

.35  21| 
39  15^ 
26    11§ 

26  27^ 
39    27§ 


34    19 


35    10# 


32 

27 


30 
22 

26 

27 
37 
29 
34 

29 

27 

27 
26 


36    m 


m 
m 

21 

24ÎJ 

lié 
19 

19 

23,i 

258 


Ib. 

2,776 
3,010 
1,507 

1,850 
2,724 


2,591 


3,256 


2,426 
1,986 

2,856 


2,488 
1,677 
1,964 

1,887 
2,507 
2  242 
3^236 
2,152 

2,055 

2,217 

1,912 


29 
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PAECELLES  DE  MAIS. 

Dans  les  parcelles  de  maïs,  nous  avons  eu  pour  objet  d'obtenir  le  poids  le  plus 
élevé  possible  d'un  fourrage  vert  à  point  pour  l'ensilage,  assez  avancé  pour  qu'au 
moment  de  la  coupe  les  grains  fussent  à  l'état  laiteux  avancé  ou  lustrés.  Dès  le 
début,  chaque  parcelle  a  été  divisée  en  deux  parties  égales  ;  dans  l'une  de  ces  parties, 
désignée  sous  le  n^  1,  nous  avons  essayé  l'une  des  espèce^  à  pousse  la  plus  vigoureuse 
et  à  maturité  un  peu  plus  tardive,  et  dans  l'autre,  désignée  sous  le  n^  2,  l'une  des 
espèces  les  plus  précoces.  Pendant  les  quatre  premières  années  l'une  des  variétés  de 
maïs  Dent  fut  essayée  dans  le  n^  1  ;  en  1888,  1889  et  1890  la  variété  Mammoth 
Southern  Sweet,  en  1891  Eed  Cob  Ensilage  et,  en  1892,  1893  et  1894,  une  variété 
très  luxuriante  du  maïs  Flint,  le  Eural  Thoroughbred  White  Flint.  Dans  l'autre 
moitié  (n°  2)  des  parcelles,  a  été  semé  le  Canada' Yellow  Flint  en  1888,  1889  et  1890, 
le  Thoroughbred  White  Flint  en  1891  et  le  Pearce's  Prolific  en  1892,  1893  et  1894. 
Pendant  les  quatre  premières  années,  les  parcelles  n^  1,  ont  été  ensemencées  en  rayons 
espacés  de  8  pieds,  à  raison  d'environ  24  livres  de  semence  à  l'acre,  les  plantes  étaient 
éclaircies  quand  elles  avaient  levé,  de  manière  à  être  espacées  de  6  à  8  pouces.  Les 
parcelles  n°  *J  ont  été  ensemencées  en  buttes  espacées  de  3  pieds  en  tous  sens,  cinq 
ou  six  grains  par  butte.  Depuis  trois  ans  les  deux  variétés  ont  été  semées  en  buttes. 
Dans  les  deux  séries  le  maïs  a  été  semé  le  23  mai,  en  1894  et  coupé  le  18  septembre. 
Le  rendement  de  fourrage  dans  ces  parcelles  la  saison  dernière  a  été  fort  au-dessous 
de  la  moyenne. 

Expériences  d'engrais  dans  dos  parcelles  de  maïs  de  -^^  d'acre  chacune, 
coupé  vert  pour  ensilage. 


Engrais  appliqiiés  chaque  année. 


i)ien  consommé,  12  ton 


l| Fumier  de  ferme,  li,^. 

I     nés  à  l'acre .  .    . .   \\ 

2irumier  de  ferme,  fralj^^  ^2  tonnes  à  l'acre. 
3'Point  de  fumure. 


Rendement  moyen 

DE 

SIX  ANNÉES. 


7e  saison,  1894. 


go     C> 


c3    0)   O 


Rendement  moyen 

DE 
sept  ANNÉES. 


Q 


<n 


Poids  du  fourrage  vert  par  acre, 


4iPhosphate  minéral,  i  ion  traité,  finement 
1  pulvérisé,  500  livres^  ,  j'^cre  en  1888  ;  800 
I     à  l'acre  chaque  annee'^,  (jgpuis 


tonn.     Ib. 
16        34 

19  1,737 

11      187 


11 


Phosphate  minerai,  noi\^  traité,  finement 
pulvérisé,  500  livres  à  1  'acre  en  1888  ;  800 
livres  à  l'acre,  chaque^  ,nnée  depuis  ;  ni- 
trate de  soude,  200  à  1  st^  ^j-^ 

Fumier  de  ferme,  partielle!  ^g^^;  consommé 
et  en  active  fermentatiori*  ^  fj  tonnes  à  l'a- 
cre ;  phosphate  minéral  n  ^^  traité,  fine- 
ment pulvérisé  500  livres  à'  j'acre,  les  deux 
mis  en  compost,  intimemen^^j-jj^jangés,  et 
qu'on  avait  laissés  s'échau^ç^j.  plusieurs 
jours  avant  l'épandage [ 

Phosphate  nànéral,  non  trai' |;^^' 'gj-^g^j^gj^^ 
pulvérisé,  500  livres  ;  nitrate  ^^  soude  200 
livres;  cendre  de  bois,  lessive ;g^  iqqq  ij. 
vres  à  l'acre .•;'...      

Phosphate  minéral,  non  traité,  ►  "^nenient 
pulvérisé,  500  livres  ;  cendre  boiig^  j^^^^  jgg. 
sivé,  1,500  livres  à  l'acre >  ' 

Superph.  minéral,  n°  1,  500  liv.  à  j'acre./.  '. 

Superphosphate  mmérnl  n"  1,  SI-^q  livres; 
nitrate  de  soude,  200  livres  à  l'^icre 

Superphosphate  minéral  n"  1,  3,^30  livres; 
nitrate  de  soude,  200  livres  ;  <  .gndre  de 
bois  non  lessivée,  1,500  livres  à  l'acre 


tonn 
12 


11   1, 


Ib. 
380 

G47 
741 


6      270 


13  l,050i  9      290 


tonn. 
14 


Ib. 
741 

1,700 
960 


2  1,030 


4  1,550 


18      61312      987,     11  1,520 


16  1,633 


13      828 
12  1,.380 

15  1,285 


17      848 
30 


10  1,990 


565 
133 


623 

228 


11 


80 


700 
980 

510 


13      480 


tonn.  Ib. 
7  1,480 

5  1,690 
2      850 


240 


4  1,810 


7  1,040 

8  210 

5  1,600 
4  1,780 

6  1,410 
8  950 


tonn.     Ib. 
15  1,568 

18  1,446 
10  1 


691 


12      550 


tonn.  Ib. 
11  1,109 

10  1,939 
6  1,328 


5  1,123 


1,079 


17      74311  1,566 


15  1,98310  1,164 


12  1,381 

11  1,609 

14  1,460 

16  1,510 


8  1,570 

8  940 

10  1,307 

12  903 


Fermes  expérimentales 


Expériences  d'engrais  dans  des  parcelles  de  maïs  de  yV  d'acre  chacune,  etc. — Suite. 


Rendement  moyen 
de  six  années. 

7e  saison,  1894. 

Rendement  moyen 
DE  sept  années. 

S 

<D 

ii  J.'i^ 

ai^M 

<a            ,       :, 

n 

Qj 

0/   o 

o 

V 

Engrais  appliciués  chaque  année. 

t 

t 

lU 

t            ,       5 

« 

^  r-5 

^(M' 

.^^^'^ 

.:c^î'3 

.JL'-'        1     .1^ 

1 

il: 

Scô: 

ï;  S      1     S  := 

Jj 

Q 

Q 

Q 

h-l 

t—i             ^- 

'A 

Poids 

du  fourrage  vert  i)ar  acre. 

tonn.     Ib. 

tonn.  Ib. 

tonn.     Ib. 

tonn.  Ib. 

tonn.     Ib.    tonn.  Ib. 

12 

Point  de  fumure       

12  1,878 

10   1,240 

G   1,740 

4   1,120 

12      144  i  9   1,509 

i:^ 

Poudre  d'os,  fine,  500  livres  à  l'acre.  .    

13      257 

<J   1,553 

6  1,770 

5   1,900 

12      4731  9      460 

14 

Poudre    d'os,  fine,  500    livres  ;   cendre    de 

bois  non  lessivée,  1,500  livres  à  l'ac  re 

13  1,130 

9  1,053 

9      430 

5  1,080 

12  1,887    8   1,914 

lô 

Nitrate  de  soude,  200  livres  à  l'acre   

15      320 

11      035 

9      590 

G  1,690 

14      644110  1,357 

k; 

Sulfate  d'ammoniaque,  300  livres  à  l'acre. . 

15      428 

11      ,300 

10  1,240 

7      350 

14  1,115 

10   1,164 

17 

Superphosphate   minéral   n"  1,  GOO  livres  ; 
muriate   de   potas§e,  200  livres  ;  sulfate 

d'amm<miaque,  150  livres  à  l'acre 

14      568 

9  1,552 

9      740 

6  1,280 

13  1,164 

9      (556 

18 

Muriate  de  potasse,  300  livres  à  l'acre 

10  1,284 

G   1,016 

5      700 

3  1,520 

9  1,781 

6      231 

19 

Sulfate  double  de  potasse  et  de  magnésie, 

.SOO  livres   en   188!)   et   1800  ;    remplacé 

chaque   année  depuis  par  200  livres  de 

muriate    de    potasse  ;    sang    séché,    300 

livres  ;  sui)erphosphate  minéral  n"  1,  500 

livres  à  l'acre .... 

12   1,004 

8   1,332 

0  1,130 

4      830 

Il   1,359   7      856 

20 

Cendre  de  bois  non  lessivée,  1,200  livres  à 

l'acre 

10  1,840 

7      608 

6      760 

5        80 

10   1,686 

6  1,961 

21 

Poudre  d'os,  fine,  500  livres  ;  sulfate  d'am- 
moniaque, 200 livres  ;  muriate  de  potasse, 

1 

200  livres  à  l'acre 

13      028 

8  1,773 

11      162 

7   1,080 

1     13      247 

8  1,38 

PARCELLES  DE  BETTERAVES  FOURRAGÈRES  ET  DE  NAVETS. 

Dans  ces  parcelles  nous  n'avons  récolté  que  les  racine-s,  les  feuilles  ont  toujours 
été  coupées  et  laissées  sur  le  terrain  pour  être  enfouies  dans  un  labour  afin  de  rendre 
au  sol  les  constituants  fertilisants  qu'elles  lui  avaient  enlevés.  Nous  avons  consa- 
cré la  moitié  de  chaque  parcelle  de  y^^- ^'^^^^  dans  la  série  aux  betteraves  fourragères, 
et  l'autre  moitié  aux  navets.  La  préparation  du  terrain  a  été  la  même  pour  ces 
deux  plantes.  La  terre  a  été  labourée  en  automne  après  la  récolte,  travaillée  au 
pulvérisateur  à  disques  une  fois  au  printemps,  hersée  une  fois,  puis  ensemencée 
après  que  les  sillons  y  ont  été  tracés. 

En  1889,  nous  employâmes  la  variété  de  betteraves  fourragères  Mammoth 
longue  rouge.  En  1890,  nous  semâmes  trois  variétés:  15  rangs  de  Mammoth  longue 
rouge,  6  de  Mammoth  longue  jaune  et  6  de  Dorée  demi-longue  (Gol<len  intermediate) 
dans  chaque  parcelle.  En  1891,  chaque  parcelle  fut  encore  ensemencée  de  trois 
variétés  :  18  rangs  de  Mammoth  longue  rouge,  3  de  Tankard  à  chair  jaune  (Yellow 
fleshed  Tankard)  et  6  de  Tankard  dorée.  En  1892,  1893  et  1894,  nous  n'avons 
employé  qu'une  seule  variété,  savoir  :  la  Mammoth  longue  rouge.  Nous  avons 
semé,  chaque  année,  de  4  à  6  livres  de  graine  à  l'acre,  en  rangs  espacés  de  2  pieds  \. 
En  1894,  les  betteraves  fourragères  ont  été  semées  le  9  mai  et  ont  levé  le  19  mai. 
L'ariachage  a  eu  lieu  le  11  octobre. 

Deux  variétés  do  navets  semées  en  1889  dans  les  demi-parcelles  consacrées  à 
ces  plantes  :  25  rangs  de  Prize  Winner  de  Carter  et  2  rangs  de  Queen  of  Swedes  de 
Carter.  En  1890,  nous  n'en  semâmes  qu'une  seule  variété,  le  Rutabaga  Eléphant  de 
Carter.  En  1891,  six  vai-iétés  furent  semées  :  6  rangs  de  Rutabaga  Lord  Derby,  4 
rangs  de  Nouveau  roi  Géant,  3  de  Rutabaga  Impérial,  6  de  Rutabaga  Champion,  4 
de  Rutabaga  East  Lothian.  En  1892,  la  variété  choisie  fut  le  Rutabaga  amélioré  à 
Collet  Violet  et  en  1893  et  1894  le  Rutabaga  à  Collet  Violet  primé.  Le  terrain  con- 
sacré aux  navets,  qui  sont  généralement  semées  plus  tard  que  les  betteraves  fourra- 
gères, est  laissé  en  repos  après  avoir  été  travaillé  au  pulvérisateur  à  disques  ;  il  est 
ensuite  hersé  et  sillonné  immédiatement  avant  la  semaille.  En  1894,  les  navets  ont 
été  semés  le  12  juin,  ont  levé  le  16  juin  et  ont  été  arrachés  le  15  octobre.  Le  rende 
ment  des  parcelles  de  betteraves  fourragères  et  de  navets  pendant  la  dernière 
saison  a  été  un  peu  meilleur  que  le  rendement  moyen  des  années  précédentes. 
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Expériences  avec  engrais  dans  des  parcelles  de  betteraves  fourragères   et  de 
navets  de  y\y  d'acre  chacun. 


Engr.ais  appliqués  chaque  année. 


Rendement 

MOYEN 
DE  CINQ  ANNÉES. 


20 


21 


Fumier  de  ferme,  bien  consommé,  20 
tonnes  à  l'acre 

Fumier  de  ferme  frais,  20  ton.  à  l'acre 

Point  de  fumure 

Phosphate  minéral,  non  traité,  fine 
ment  pulvérisé,  1,000  livres  à  l'acre 

Phosphate  minéral,  non  traité,  fine- 
ment pulvérisé,  1,000  liv.  ;  nitrate 
de  soude,  250  liv.  ;  cendre  de  bois, 
non  lessivée,  1,000  liv.  à  l'acre.  .  .  . 

Fumier  de  ferme  partiellement  con- 
sommé et  en  active  fermentation, 
12  tonnes  à  l'acre  ;  phosphate  miné- 
ral, non  traité,  finement  pulvérisé, 
1,000  liv.,  les  doux  mis  en  compost, 
intimement  mélangés  et  qu'on  av. 
laissés  s'échauffer  avant  l'épandage 

Phosphate  minéral,  non  traité,  finem. 
pulvérisé,  1,000  liv.  ;  sulfate  de  po 
tasse,  200  livres  en  1880  et  1890, 
remplacé  par  le  muriate  de  potasse 
en  1891  et  les  années  suivantes 
nitrate  de  soude,  200  liv.    à  l'acre, 

Superphosphate  minéral,  n"  1,  500 
liv.  ;  sulfate  de  potasse,  200  liv 
en  1889  et  1890  ;  remplacé  ptir  le 
muriate  de  potasse,  250  liv.  en  1891 
et  les  années  suivantes  ;  nitrate  de 
soude,  200  livres  à  l'acre 

Superphosphate  minéral,  n''  1,  500 
livres  à  l'acre   

Nitrate  de  soude,  500  livres  à  l'acre. 

Sulfate  d'ammoniaque,  3001.  à  l'acre. 

Point  de  fumure 

Poudre  d'os,  fine,  500  liv.  ;  cendre  de 
bois  non  lessivée,  1,000  liv.  à  l'acre 

Cendrede  b,,n.  lessiv.,2,000 1.  à  l'acre 

Sel  ordinaire  (chlorure  de  sodium), 
400  livres  à  l'acre 

Superphosphate  minéral,  n°  1,  500 1.  ; 
nitrate  de  soude,  200  liv.  à  l'acre. . 

Superphosphate  minéral,  n"  1,  500 
livres  ;  cendre  de  bois  non  lessi- 
vée, 1,500  livres  à  l'acre. 

Superphosphate  minéral,  n°  1,  500 1.  ; 
muriate  de  potasse,  200  1.  à  l'acre. 

Sulfate  double  de  potasse  et  de  magné- 
sie, 300 liv.  à  l'acre  en  1889  et  1890  ; 
remplacé  chaque  année  depuis  par 
muriate  de  potasse,  200  liv.  ;  sang 
séché,  250  livres  ;  superphosphate 
minéral,  n"  1,  500  livres  à  l'acre. .  . 

Cendre  de  bois,  non  lessivée,  1,500 
livres  ;  sel  ordinaire  (chlorure  de 
sodium),  300  livres  à  l'acre 

Superphosphate  minéral,  n"  2,  500 
livres  à  l'acre 


Betteraves 
fourra- 
gères. 


Navets. 


6e  S.vtson,  1894. 
Variétés. 


Betteraves 
fourra- 
gères, 

Mammoth 
longue 
rouge. 


Demi-par-  Demi-par- 
celle est.    celle  ouest 


Rendement 
moyen  de  six 

ANNÉES. 


Navets 

Rutabaga  Betteraves 
fourra 


à  collet 
violet 
primé. 


gères. 


tonn.    Ib, 

21      808 

20  1,508 

9  1,682 

8  1,878 


13      498 


17      504 


10      987 


14 

450 

9 

13 
9 

7 

1,648 
1,945 
1,200 

8(54 

10 
11 

388 
1,824 

11 

836 

13 

1,977 

12 

910 

13 

162 

14 

870 

15 

117 

16 

910 

Poids  des  racines  par  acre. 


tonn.    Ib. 

11  24 

12  1,068 
7      209 

7  1,160 


tonn.    Ib 

22  1,500 
20  1,410 
10  1,320 


10      320 


1 
7      218     14  1,420 


10  1,216 


7   1,617 


10  1,290 

7  1,950 

7  1,742 

8  1,500 
7  462 

7      702 
7   1,342 

7  1,750 

9  1,540 

8  1,335 

9  1,997 


9      857 

9  1,115 
9  1,397 


20      360 


8  1,350 


18  1,950 

11  470 
16  1,260 

16  860 
10  90 

12  190 
12  240 

8  1,870 

17  480 

15  1,140 

12  580 


13  520 

14  1,230 
14      460 


tonn.    Ib. 

14      420 

14      100, 

6   1,510 

6  1,870 


12      920 


350 


13   1,940 


14  1,660 

9   1,020 

10  1,790 
12   1,710 

6  1,880 

7  1,270 
6      920 

8  100 
12  1,150 

11  1,040 
11      360 


12      640      14 


11  1,960 
11   1,440 


tonn.    Ib, 

21   1,257 

20  1,492 

9  1,955 

9      285 


13      985 


17  1,480 


10      381 


15 


33 


10  118 

14  831 

10  1,477 

7  1,752 

10  1,022 

11  1,893 

11  8 
14  1,061 

12  1,948 
12  1,898 


14  1,969 
16      169 


Navets. 


tonn.     Ib. 

11  1,090 

12  1,573 
7        92 

7      945 


11   1,405 


1,671 


11  685 

8  462 

8  750 

9  868 
7  365 

7  797 

7  1,272 

7  1,808 

10  475 

9  286 

iO  391 


S  1,821 

9  1,922 
10        71 


s-^ 


Jb'ermes  expérimentales. 


PAECELLES  DK  CAROTTES. 

Depuis  quati'O  ai)8  nous  avons  ensemencé  de  carottes  alternativement  les  deux 
moitiés  des  parcelles  d'avoine,  dans  le  but  de  débarrasser  le  terrain  des  mauvaises 
herbes.  Ce  travail  a  commencé  en  1891.  Ces  pai'celies  sont  ensemencées,  tous  les 
ans,  de  la  variété  dite  Blanche  courte  améliorée.  En  1894,  le»  carottes  occupaient  la 
moitié  ouest  des  parcelles.  La  graine  mise  en  terre  le  2-1:  avril,  a  levé  le  7  mai  et 
on  a  arraché  les  racines  le  18  octobre.  La  récolte,  cette  année-ci,  est  bien  au-dessous 
de  la  moyenne  des  trois  années  précédentes. 

Expériences   faites  avec  divers  engrais  dans  des  demi-parcelles   (d'un  vingtiènio 
d'acre)  do  carottes  (Blanche  courte  améliorée)  après  récolte  d'avoine. 


ï^ 


Engrais  appliqué  chaque  année. 


9 
10 

11 

12 
13; 

14  I 

15  I 

17 
18 
19 
20 

21 


Fumier  de  ferme,  bien  consommé,  15  tonnes  à  l'acre 

Fumier  de  ferme,  frais,  15  tonnes  à  l'acre ,  . 

Pomt  de  fumure 

Phosphate  minerai,  non  traité,  finement  pulvérisé,  500  livres 
à  l'acre   ...    

Phosphate  minéral,  non  traité,  finement  pulvérisé,  500 livres  ; 
nitrate  de  soude,  200  livres  à  l'acre 

Fumier  de  ferme,  partiellement  consommé  et  en  active  fer- 
mentation, ()  tonnes  à  l'acre  ;  phosphate  minéral,  non  traité, 
finement  pulvérisé),  500  livres  à  l'acre,  les  deux  mis  en  com 
post,  intimement  mélangés  et  qu'on  avait  laissés  s'échauffer 
plusieurs  jours  avant  l'épandage 

Pliosphate  minéral,  non  traité,  finement  jmvérisé,  500  livres  ; 
nitrate  de  soude,  200  livres;  cendre  de  bois  non  lessivée, 
1,000  livres  à  l'acre 

Phosphate  minéral,  non  traité,  finement  pulvérisé,  500  livres  : 
cendre  de  bois,  non  lessivée,  1,500  livres  à  l'acre 

Superphosphate  minéral,  n*^  1,  500  livres  à  l'acre 

Superphosphate  minéral,  n°  1,  350  livres  ;  nitrate  de  soude, 
200  livres  à  l'acre 

Superphosphate  minéral,  n°  1,  350  livres;  nitrate  de  soude, 
200  livres  ;  cendre  de  bois  non  lessivée,  1,500  livres  à  l'acre. 

Point  de  fumure . 

Poudre  d'os  fine,  500  livres  à  l'acre 

Poudre  d'os  fine.  500  livres  ;  cendre  de  bois  non  lessivée, 
1,500  livres  à  l'acre 

Nitrate  de  soude,  200  livres  à  l'acre 

Muriate  de  jK)tasse,  150  livres  à  l'acre 

Sulfate  d'ammoniaque,  300  livres  à  l'acre 

Sulfate  de  fer,  (50  livres  à  l'acre : 

Sel  ordinaire  (chlorure  de  sodium),  300  livres  à  l'acre.    ...... 

Plâtre  à  amendement  ou  gypse  (sulfate  de  chaux),  300  livres 
à  l'acre 

Superphosphate  minéral,  n°  2,  500  livres  à  l'acre 


Rendement 

moyen,  trois 

années. 


4e  saison. 
Blanche 
courte 

améliorée. 


Rendement 

moyen  de 

(juatre 

aiuK-es. 


Poids  des  racines  par  acre. 


ton. 


Ib.     I  ton.      Ib. 


22  1,207 

24  17 

17  440 

17  100 

19  1,423 


22  1,907 


IG  1,757 


15  4(30 

21  050 

13  1,040 

12  1,840 

17  810 


l(i  1,980 


ton. 


Ib. 


20  l,520i 
23  G75è 
IG   590 


102i 
2G93 


IG 


'00 


21   925^ 


IG  1,492^ 


13 

G40 

14 

4G0 

13 

1,095 

12 

877 

9 

770 

11 

850i 

14 

543 

14 

100 

14 

432i 

20 

477 

14 

1,980 

18 

1,852| 
l,470i 

17 

1,357 

9 

1,810 

15 

18 

440 

9 

100 

15 

1,855 

21 

1,370 

15 

1,870 

20 

495 

20 

397 

14 

1.940 

18 

1,783| 

19 

1,823 

18 

190 

19 

914^ 

14 

1,783 

13 

340 

14 

922| 

15 

1,884 

It 

180 

15 

958 

17 

70 

18 

1,1G0 

17 

842.^ 

17 

1,700 

17 

1,820 

17 

1,730 

15 

340 

13 

1,210 

14 

l,557i 

PARCELLES  DE  POMMES  DE  TEREE  (PATATES). 

Les  moitiés  alternantes  des  parcelles  de  blé  et  d'orge,  après  avoir  été  occupées  par 
des  carottes  et  des  betteraves  à  sucre  en  1891,  1892  et  1893,  comme  je  le  disais  dans 
mon  rapport  pour  l'année  1893,  ont  été  plantées  eu  1894  en  pommes  de  terre,  en 
rangs  espacés  de  2  pieds  J-  et  les  plantations  à  un  pied  d'intervalle  dans  les  rangs. 

Les  pommes  de  terre  succédant  au  blé  ont  été  plantées  le  7  mai,  ont  levé  le  21 
mai  et  ont  été  arrachées  le  20  septembre.  Dans  chaque  parcelle  il  y  avait  20  rangs 
de  Lee's  Favourite  et  7  de  la  variété  dite  Wonder  of  the  World.     Le  tableau  ci-après 
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indique  le  rcnLlomenl  de  chaque  variété  par  parcelle  et  le  reudemeut  total  en  tonnes 
et  en  boisseaux  par  acre. 

Les  pommes  de  terre  suecédant  à  l'orge  ont  été  plantées  le  8  mai,  ont  levé  le  21 
Diai  et  ont  été  arrachées  le  22  septembre.  Chaque  parcelle  avait  12  rangs  de 
Thorburn,  12  rangs  de  Beauty  of  Hebron  et  3  d'Early  Kose.  Le  tableau  donne 
aussi  le  rendement  de  toutes  ces  variétés  par  parcelle  et  le  rendement  total  en  tonnes 
et  en  boisseau  par  acre. 

Un  rendement  moj'en  de  chaque  variété  par  rang,  pour  l'assemble  des  parcelles 
dans  des  conditions  à  peu  pi  èo  égales  autant  qu'on  le  pourrait  constater  : — 

Beauty  of  Hebron 406J  liv. 

AVonder  of  tlie  Woiid 406f   do 

Thorburn 357     do 

Lee's  Pavourite 382§   do 

Early  Rose 235^   do 

Expériences  avec  des  engrais  dans  des  demi-parcelles  (J^-  d'acre)  de  pommes 

de  terre  après  blé. 


Engrais  appliqué  chaque  année. 


Moitié  ouest  des  parcelles. 


Rendement 

de  20  rangs 

de  Lee's 

iavuurite. 


Fumier  de  ferme  (fumier  de  cheval  et  de  vache 
mêlé)  bien  consommé,  12  tonnes  k  l'acre  en 
1888  ;  L5  tonnes  à  l'acre  tous  les  ans  depuis. . . . 

Fumier  de  ferme  (fumier  de  cheval  et  de  vache 
mêlé),  frais,  12  tonnes  à  l'acre  en  1888  ;  15  ton- 
nes par  acre  tous  les  ans  depuis 

Point  de  fumure 

Phosphate  minéral,  non  traité,  finement  pulvé- 
risé, 500  livres  à  l'acre 

Phosphate  minéral,  ncjn  traité,  finement  pulvé- 
risé, 5J0  livres  ;  nitrate  de  soude,  200  livres  à 
l'acre 

Fumier  de  ferme,  partiellement  consommé,  et  en 
active  fermentation,  G  tonnes  à  l'acre  ;  phos- 
phate minéral  non  traité,  finement  pulvérisé, 
500  livres  à  l'acre;  les  deux  mis  en  compost, 
intimement  mélangés  et  qu'on  avait  laissés  s'é- 
chauffer plusieurs  jours  avant  l'épandage ..... 

Phosphate  minéral,  non  ti'aité,  finement  pulvé- 
risé, 500  livres  ;  nitrate  de  soude,  200  livres  ; 
cendre  de  bois  non  lessivée,  1,000  livres  à  l'acre. 

Phosphate  minéral,  non  traité,  finement  pvilvé- 
risé,  .500  livres  ;  cendre  de  bois  non  lessivée, 
1,500  liures 

Superphosphate  minéral,  n°  1,  500  livres  à  l'acre. 

Superphosphate  minéral,  n"  1,  350  livres  ;  nitrate 
de  soude,  200  livres  à  l'acre 

Superphosphate  minéral,  n"  1,  350  livres  ;  nitrate 
de  soude,  200  livres;  cendre  de  bois  non  lessi 
vée,  1,500  livres  à  l'aci e 

Point  de  fumure  

Poudre  d'os  fine,  500  livres  à  l'acre 

Poudre  d'os  fine,  500  livres  ;  cendre  de  bois  non 
lessivée,  1,500  livres  à  l'acre ... 

Nitrate  de  soude,  200  livres  à  l'acre 

Muriate  de  potasse,  150  livres  à  l'acre 

Svilfate  d'amoniaque,  300  livres  à  l'acre 

■Sulfate  de  fer,  (JO  livres  à  l'acre . . 

.Sel  ordinaire  (chlorure  de  sodium)  300  livres  à 
l'acre 

Plâtre  à  amendement  ou  gypse  (sulfate  de  chaux), 
300  livres  à  l'acre 

Point  de  fumure  en  1889  ;  superphosphate  miné 
rai  n"^  2,  500  livres  à  l'acre,  chaque  année  depuis. 
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Ib. 

574 

;)00 
299è 

S.}8è 
317 


495 


324 


387^ 
38U 


375 
229 

207è 

334 
380 
292 
183 
181 

144 

192 
233 


Rendement 
de  7  rangs  de 

Wondei 
ofthe  World 


Ib. 

2204 

203 
124 

123 
133 


153^ 
192 


101 
149^ 

113 


151 

78è 
120" 

208 
13() 
147 
1134 

88^ 

481 
03 

82 


Rend  ement 

total  ])3iC 

acre. 


ton.    lo. 

7   1,890 

7        00 
4      470 

4      570 
4  1,000 


G  1,090 


320 


4  1,350 

5  730 


490 


520 
150 
550 

840 
440 

780 


2  1,930 

2  1,380 

1  1,850 

2  1,100 

3  300 


Renl  ement 

total  par 

a.re. 


bois.    Ib. 


2G4    50 


234    20 
141     10 


142    50 
150 


218    10 


172 


155    50 

178    50 

174    50 


175  20 

102  30 

109  10 

180  40 

174 

146  20 

98  50 

89  40 

64  10 

85 

105 


Fermes  expérimentales. 


Expériences  avec  engrais  sur  des  domi-parcelles  (./g-  d'acre)  de  pommes  de  terre 

api  es  orge. 


11 


Moitié  est  des  parcelles. 


Fumier  de  ferme,  bien  consommé,  15  ton.  à  l'acre 

Fumier  de  ferme,  frais,  15  tonnes  à  l'acre 

Point  de  fumure 1 

Phosphate  minéral,  non  traité,  lineinent  pulvé- 
risé, 500  livres  à  l'acre 

Phosphate  minéral,  non  traité,  finement  pulvér,, 
500  livres  ;  nitrate  de  soude,  200  livres  à  l'acre. 

Fumier  de  ferme,  partiellement  consommé  et  en 
active  fermentation,  G  tonnes  à  l'acre  ;  phos-j 
]:)hate  minéral,  non  traité,  finement  pulvérisé,! 
500  livres  à  l'acre,  les  deux  mis  en  compost,' 
intimement  mélangés  et  qu'on  avait  laissés, 
s'échauffer  plusieurs  jours  avant  l'épandage. .  ; 

Phosphate  minéral,  non  traité,  finement  pulvé-l 
risé,  500  livres  ;  nitrate  de  soude,  200  livres  ; 
cendre  de  bois,  non  lessivée,  1,000  livres  à  l'acre 

Phosphate  minéral,  non  traité,  finement  pulvé- 
risé, 500  livres  ;  cendre  de  bois,  non  lessivée, 
1,500  livres  à  l'acre 

Superphosphate  minéral,  n°  1,  500  livres  à  l'acre. 

Su{)erphospiiate  minéral,  n°  1,  350  livres  ;  nitrate 
de  soude,  200  livides  à  l'acre 

Superi)hospliate  minéral,  n"  1,  350  livres  ;  nitrate 
de  soude,  2D0  livres  ;  cendre  de  bois,  non  les- 
sivée, 1,500  à  l'acre 

Point  de  f unmre 

Poudre  d'os  fine,  500  livres  à  l'acre 

Poudre  d'os  fine,  500  livres  ;  cendre  de  bois,  non 
lessivée,  1,500  livres  à  l'acre 

Nitrate  de  soude,  200  livres  à  l'acre 

Muriate  de  potasse,  150  livres  à  l'acre 

Sulfate  d'ammoniaque,  300  livres  à  l'acre 

Sulfate  de  fer,  00  livres  à  l'acre j 

Sel  ordinaire  (chlorure  de  sodium),  30Oliv.  à  l'acre 

Plâtre  à  amendement  ou  gypse  (sulfate  ch 
chaux),  300  livres  à  l'acre ." 

Superphosphate  minéral,  n''  2,  500  livres  à  l'acre 


Rende- 
ment de 
12  rangs, 
Thor- 
burn. 

Rende- 
ment de 
12  rangs, 
Beauty 
of  He- 
bron. 

Rende- 

ment  dt 

3  rangs, 

p]arlv 

Rose. 

Ib. 

Ib. 

Ib. 

342 

375 
100 

325 
352 
190^ 

75 
70 
21 

155 

107 

32i 

125 

169^ 

19è 

232 

2604 

48 

175 

2Glè 

33 

225 
250è 

239 
290 

23è 
51 

227 

251 

m 

313 
178 
137 

337 
101 
137 

48 

192 

230 
1   139 

i   152 
1   134i 
i   134^ 
;   1621 

240^ 

176" 

247 

129 

149 

275è 

45è 

29 

26 

16 

10 

30 

232 
206 

250 

2381- 

31è 
21 

Rendement 

Rendenjent 

total 

total 

par 

acre. 

par  acre. 

tonn 

Ib. 

boiss. 

Ib. 

7 

840 

247 

20 

7 

1,940 

2()5 

40 

3 

1,430 

123 

50 

3 

1,690 

128 

10 

3 

280 

104 

40 

5 

810 

180 

10 

4 

1,390 

156 

30 

4 

1,750 

162 

30 

5 

1,830 

197 

10 

5 

370 

172 

50 

6 

1,960 

232 

40 

3 

1,110 

118 

30 

2 

1,870 

97 

50 

5 

320 

172 

3 

880 

114 

40 

4 

500 

141 

40 

2 

1,590 

93 

10 

2 

1,860 

97 

40 

4 

1,360 

156 

5 

270 

171 

10 

4 

1,310 

155 

10 
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RÉSULTATS    COMPARATIFS    DE    L'eMPLOI    d'ÉGALES    QUANTITÉS   DE    FUMIER    DE    FERME 

FRAIS   ET   CONSOMMÉS. 

Ces  tableaux  de  résultats  montrent  que  le  fumier  de  ferme  est  le  meilleur  des 
entrait!  pour  les  cultures  indiquées  et  ausai  que,  dans  le  plus  grand  nombre  den  can, 
poids  pour  poids,  le  fumier  frais  vaut  mieux  que  le  fumier  consommé.  Le  tableau 
suivant  résume  les  avantages  relatifs  des  deux,  suivant  les  rendements  obtenus  durant 
tçute  la  période  des  expériences  : — 


Avantage  en 
faveur 
du  fumier  con- 
sommé, 15 
tonnes  à  l'acre. 

Avantage  en 
faveur  du 

fumier  frais, 

15  tonnes  à 

Tacre. 

boiss.         Ib. 

boiss.         Ib. 
8i 

Orge                    '            "                              6  ans            

1               40è 
3              28 

Maïs  (1  parcelle)             "                               7  ans 

"     (2  parcelles)           "                               7  ans 

tonn.          Ib. 
....       1,170 

tonn.          Ib. 
2        1,878 

Betteraves  fourragères  "                               6  ans 

Navets                              "                               6  ans 

1,765 

1            483 

2         1,155 
1            810 

''             "    blé        "                              3  ans       .    , .    ,       ■ 

1,205 

Betteraves  à  sucre,  après  orge,  rendement  moyen  par  acre,  1  an 

Pommes  de  terre,  après  blé                               '  '                          1  an 

"                    "      orge                             '  '                          1  an 

1            270 
1,830 

!..     1,100 

Il  paraît  ressortir  de  ces  résultats  que  le  fumier  de  ferme  frais  a,  atout  prendre, 
une  plus  grande  action  fertilisante  qu'un  poids  égal  de  fumier  consommé.  Ce  point 
est  très  important,  dans  l'économie  des  fumiers,  puisqu'en  fermentant  le  fumier 
perd  environ  40  pour  100  de  son  poids,  et  à  cette  perte,  il  faut  ajouter  le  coût  d'une 
double  manipulation,  ainsi  que  un  ou  deux  retournements  du  tas  pendant  la  fermen- 
tation. Comme  je  le  disais  dans  mon  rapport  pour  1893,  la  cause  pour  laquelle  le 
fumier  frais  égale  le  fumier  consommé,  poids  pour  poids,  c'est  probablement  que, 
dans  la  fermentation,  la  partie  liquide,  la  plus  riche  en  azote,  perd  beaucoup  de  son 
plus  précieux  constituant  qui  se  volatilise. 


ECHANTILLONS  DE  HAIES  VIVES  A  LA  FERME  EXPEEIMENTALE 

CENTEALE. 

Dans  le  rapport  annuel  des  fermes  expérimentales  pour  1889,  il  est  fait  mention 
de  dix  variétés  d'arbres  et  d'arbrisseaux,  dont  nous  essayions  alors  l'usage  pour 
haies.  Les  nombreuses  demandes  de  renseignements  qui  ont  été  reçues  depuis  de 
toutes  les  parties  du  pays,  nous  ont  conduits  à  poursuivre  les  essais  non  seulement 
à  la  ferme  centrale  mais  aussi  à  toutes  les  succursales.  Les  rapports  de  celles-ci 
seront  donnés  ci-après.  La  ferme  centrale  compte  actuellement  en  tout  quarante-six 
haies  d'essai,  dont  dix  ont  été  plantées  en  1889,  quatorze  en  1890,  neuf  en  1891  et 
treize  en  1894.  Dans  le  plantage,  tous  les  jeunes  arbres  ou  arbrisseaux  ont  été 
disposés  en  rangs  simples,  et  à  une  distance  uniforme  de  quinze  pouces  les  uns  des 
autres.  On  a  planté  ces  haies  en  sections  longues  de  cinquante  pieds  et  espacées  de 
dix;  elles  couvrent  près  de  cinq  cents  pieds  de  terrain.  La  leçon  de  choses  qu'offrent 
ces  essais  comparatifs  a  intéressé  quantité  de  visiteurs,  et  nombreuses  déjà  sont  les 
haies  qui  ont  été  plantées  sur  des  propriétés  privées  en  conséquence  des  renseigne- 
ments obtenus  à  la  ferme.  On  tond  ordinairement  ces  haies  deux  fois  par  an,  la 
première  fois  en  juin  et  la  seconde  en  août,  suivanjt  la  saison  et  la  croissance  prise. 
Aucune  n'a  encore  acquis  assez  de  force  pour  pouvoir,  seule,  sans  autre  clôture,  être 
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un  obstacle  suffii^ant  au  passage  du  bétail  ;  mais  beaucoup  sont  vérilablement  ornemen- 
tales et  feraient  d'admirables  séparations  entre  voisins,  dans  les  villes,  là  où  il  n'y  a 
pas  besoin  de  plus  fortes  clôtures,  ou  entre  pelouses  et  jardins  fruitiers  ou  potagers. 

SUGGESTIONS  AU  SUJET  DE  LA  PLANTATION  DES  HAIES  VIVES. 

Les  jeunes  arbres  et  arbi'isseaux  à  feuilles  caduques,  employés  à  former  des  haies, 
ne  doivent  pas  avoii'  plus  d'un  pied  et  demi  à  deux  pieds  de  hauteur,  et  au  moment 
du  plantage,  il  faut  les  couper  à  six  ou  huit  pouces  au-dessus  du  sol,  pour  qu'ils  don- 
nent beaucoup  de  branches  par  le  bas;  un  i-ang  simple  avec  un  intervalle  do  quinze 
pouces  entre  les  plants  est  tout  ce  qui  est  nécessaire.  Si  l'on  veut  planter  des 
haies  à  feuilles  persistantes  il  faut  choisir  déjeunes  ai-bres  touffus  de  douze  à  dix-huit 
pouces  de  hauteur  ;  et  ces  plantations  ne  demanderont  ensuite  que  de  légères  tontes 
juste  suffisantes  pour  rendre  uniformes  la  hauteur  et  la  largeur.  En  retranchant 
trop  aux  arbres  à  feuilles  persistantes,  et  leur  enlevant  ainsi  trop  de  leur  feuillage, 
ils  ne  peuvent  se  regarnir  vite  et  peuvent  ne  jamais  se  remettre  d'un  tel  traitement. 

Quand  on  plante  une  haie,  il  faut  laisser  de  chaque  côté  un  espace  sans  herbes 
d'au  moins  deux  pieds;  continuer  de  le  tenir  net  de  mauvaises  herbes,  et  de  fois  à 
autres,  pendant  l'été,  le  travailler  à  la  houe.  Il  faudra  élargir  cet  espace  à  mesure 
que  la  haie  grandira.  Les  tontes  subséquentes  varieront  nécessairement  suivant  la 
pousse  faite  chaque  année  et  le  goût  du  propriétaire.  Plusieurs  des  arbres  ou  arbus- 
tes que  je  mentionne  ci-après,  se  multiplient  facilement  par  le  bouturage.  Il  faudra, 
à  moins  d'instructions  contraires,  faire  les  boutures  tard  en  automne,  après  la  chute 
des  feuilles  ;  il  les  faut  de  six  à  huit  pouces  de  longueur,  et,  l'on  aura  soin  de  les  cou- 
per nettement  juste  au-dessous  d'un  œil  à  leur  extrémité  inférieure  et  au-dessus  d'un 
œil  à  leur  extrémité  supérieure.  Ces  boutures  se  plantent  en  rangs  espacés  de  1  à  2 
pieds  et  dans  les  rangs  à  environ  6  pouces  d'intervalle  entre  elles;  on  les  plante  de 
façon  que  l'œil  supérieur  se  trouve  un  peu  au-dessus  de  la  surface  du  sol.  On  peut 
dès  qu'elles  sont  coupées,  planter  les  boutures  sur  couches,  ou  les  lier  en  petits  paquets 
et  les  enterrer  soit  dans  le  jardin,  à  la  profondeur  d'un  pied  environ  et  en  amoncelant 
de  la  terre  dessus,  soit  dans  une  cave  dans  du  sable  humide.  Il  faut  ensuite  les 
planter  de  très  bonne  heure  au  printemps.  Pendant  l'hiver,  il  se  forme  sur  les  extré- 
mités des  boutures,  une  excroissance  granuleuse,  appelée  calus,  qui  au  printemps, 
émet  des  racines.  On  peut  ordinairement  en  une  seule  saison  si  on  les  soigne,  obtenir 
des  plants  bien  venus  et  propres  àfaiie  une  haie:  dans  la  plupart  des  cas,  il  n'est  pas 
besoin  pour  y  réussir  d'avoir  une  habileté  spéciale.  J'indiquerai  entre  autres  détails 
le  mo}'en  de  multiplier  chaque  espèce,  sous  son  titre  propre,  dans  la  liste  suivante. 

LISTE    DES   HAIES    D'ARBRES   ET   d'ARBRISSEAUX   X   l'ÉTUDE. 

1.  Arbre  aux  pois  (Pea  Tree,  Cai'agana  arborescens). — Haie  plantée  en  1889. 
Hauteur  actuelle,  4  pieds  6  pouces  ;  épaisseur  près  de  la  base,  ?»  pieds.  Elle  est 
bien  développée,  compacte  et  trè-i  jolie.  Son  feuillage  est  d'un  effet  agréable,  et 
do  bonne  heure  en  été  elle  se  couvre  de  petites  fleurs  jaune  clair  Ibrmécs  comme 
celles  du  pois.  Cette  plante,  originaire  de  Sibérie,  est  ti'ès  vigoureuse,  vient  bien 
sur  toutes  les  fermes  expérimentales,  y  compris  celle  de  Brandon  et  d'Indian-Head, 
et  paraît  devoir  être  un  dos  arbrisseaux  les  ])lus  utiles  que  l'on  cultive  pour  haies. 
Elle  60  re])roduit  facilement  de  graines  ;  on  peut  semer  les  grainob  lorsqu'elles  sont 
parfaitement  mûres  en  automne  ou  de  bonne  heure  au  printemps. 

2.  Orme  d'Amérique  ou  orme  blanc  (American  or  AVhite  Elm,  Ulmus  Ameri- 
cana). — Haie  plantée  en  1889  :  hauteur  actuelle,  5  picîds  4  pouces;  épaisseur  pi  es  do 
la  base,  3  pieds  G  pouces.  En  plantant  des  jeunes  arbres  d'environ  2  pieds  do  haut 
et  en  les  rabattant  et  les  soignant  ensuite  régulièrement,  ils  forment  une  haie  com- 
])acte,  rustique  et  utile.  À  cause  de  sa  tendance  à  pousser  vigoureusement,  elle 
exige  plus  d'attention  que  d'autres.  L'orme  blanc  se  reproduit  de  graines.  Il  s'en 
trouve  des  jeunes  de  taille  convenable  dans  plusicui-s  localités  dans  les  bois. 

3.  Mûrier  de  Eussio  (Eussian  Mulbeny,  Morus  tatarica). — Haie  plantée  en  1889  : 
hauteur  actuelle,  5  pieds  S  ponces  ;  épaisseur  ])rès  de  la  base,  5  pieds.  L:i  haie  est 
très  belle  et  touffue,  et  a  crû  en  hauteur  et  en  largeur  plus  que  la  plupart  des  autres. 
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Elle  est  facile  à  maintenir  en  forme,  mais  elle  n'est  pas  tout  à  fait  rustique  ;  les 
sommets  des  branches  sont  plus  ou  moins  tués  par  l'hiver  tous  les  ans,  mais  ]ias 
assez  cependant  pour  défigurer  la  haie.  On  obtient  le  mûrier  soit  de  graine  ou  de 
bouture. 

4.  Sapin  pesse  (Norway  Spruce,  Picea  excelsa). — Haie  plantée  en  1889  avec  de 
jeunes  arbres  hauts  de  15  à  18  pouces;  elle  a  aujourd'hui  4  pieds  6  pouces  de  hauteur 
moyenne  et  autant  d'épaisseur  près  de  sa  base.  Très  compacte  et  belle,  elle  forme 
toute  l'année  une  masse  do  verdure.  On  obtient  cet  arbre  de  graines,  mais  il  est 
long  à  croître,  et  met  trois  ou  quatre  ans  à  atteindre  une  hauteur  de  15  à  18  pouces. 
On  peut  s'en  procurer  des  pieds  chez  les  pépiniéristes  à  un  prix  raisonnable. 

5.  Févier  (Hoiiey  Locust,  Gîeditschia  triacanthos)' — Haie  plantée  en  1889  :  hau- 
teur, 4  pieds  3  pouces;  épaisseur  près  de  la  base,  4  pieds.  Cet  arbre  a  un  beau  feuil- 
lage ressemblant  à  celui  de  la  fougère,  mais  est  ti'op  peu  rustique  pour  être  employé 
en  haies  dans  le  district  d'Ottawa.  Planté  isolément,  il  est  quelquefois  tout  à  lait 
rustique;  en  haie,  il  est  sujet  à  dépérir,  en  sorte  que  la  haie  s'éclaircit  et  fait  un 
eifet  peu  agréable.  Il  pousse  vigoureusement  et  a  besoin  d'être  taillé  plus  souvent 
que  la  plupart  des  autres  arbres  ou  arbustes  pour  qu'il  conserve  la  forme  désirée; 
il  est  ainsi  moins  recommandable  pour  haies.  Dans  l'ouest  d'Ontario  où  iî  est  tout 
à  fait  rustique,  on  en  fait  grand  usage  dans  plusieurs  localités  pour  haies  de  ferme. 
Sa  rapide  croissance,  cependant,  l'y  rend  peu  propre  à  la  culture  en  haies,  parce  que 
la  main-d'œuvre  pour  le  maintenir  en  forme  doit  revenir  beaucoup  plus  cher  qu'une 
clôture  ordinaire  ;  si  on  la  néglige,  chaque  pied  cherche  à  devenir  arbre  ;  les  pieds 
les  plus  vigoureux  ont  bientôt  dépassé  et  étouffé  les  faibles,  et  la  plantation  perd 
bientôt  toute  beauté. 

6.  Epinette  blanche  (White  Spruce,  Picea  alba). — Cet  arbre  indigène  à  feuilles 
persistantes  est  l'un  do  ceux  qui  conviennent  le  mieux  pour  les  haies  toujours  vertes. 
Haie  plantée  en  1889  :  hauteur  actuelle,  3  pieds  3  pouces  ;  épaisseur  près  de  la  base, 
3  pieds  3  pouces.  Cette  haie  est  très  touffue  et  très  belle  ;  n'est  pas  d'une  croissance 
aussi  rapide  que  celle  du  sapin  pesse,  mais  est  plus  dense,  plus  serrée,  et  fait  un  mur 
constamment  vert,  sans  nécessiter  des  tontes  aussi  fréquentes.  Elle  est  de  forme 
très  agréablement  régulière.  .Dans  beaucoup  de  localités  on  peut  trouver  abondance 
de  jeunes  arbres  dans  les  bois.  Pour  en  planter  une  haie,  il  faudrait  les  choisir  de 
12  à  18  pouces  de  hauteur  au  plus  ;  il  vaut  mieux  encore  les  tenir  une  année  en 
rangées  de  pépinière  dans  une  terre  de  jardin,  et  l'année  suivante,  composer  la  haie 
des  pieds  seulement  qui  ont  bien  repris  et  sont  à  peu  prèb  de  même  hauteur  et  épais- 
seur. Il  est  possible  aussi  d'obtenir  de  jeunes  arbres  de  graine,  mais,  comme  le 
sapin  pesse,  ils  croissent  lentement.  On  en  peut  acheter,  prêts  à  planter,  chez  les 
pépiniéristes. 

7.  Epine-vi nette  commune  (Common  Barberry,  Berheris  vulgaris). — Haie 
plantée  en  1889  :  hauteur  actuelle,  4  pieds  3  pouces  ;  épaisseur  près  de  la  base,  4 
pieds,  Cet  arbrisseau  fait  une  haie  touffue  à  forme  pleine  et  régulière,  et  comme  il 
pousse  habituellement  chaque  année  des  rejetons  par  le  bas,  il  devient  avec  le  temps 
presque  impénétrable.  Son  feuillage  est  vert  sombre  ;  la  feuille  petite,  presque 
ronde  et  finement  dentée.  Les  fleurs  petites,  de  couleur  jaune  verdâtre,  sont  disposés 
en  longues  grappes  pendantes,  et  quand  la  saison  est  plus  avancée,  les  baies  écailate 
vif  ajoutent  encore  à  l'agrément  de  la  haie.  L'épine-vinette  se  multiplie  facilement 
de  graines. 

8.  Pruche  du  Canada  (Hemlock  Spruce,  Tsuga  canadensis) . — ^Haie  plantée  en 
1889  :  hauteur,  2  pieds  6  pouces  ;  épaisseur  près  de  la  base,  2  pieds.  Ce  bel  arbre 
toujours  vert  indigène  réussit  surtout  dans  les  situations  un  peu  abritées,  et  dure 
rarement  longtemps  en  haie.  Il  pousse  régulièrement  ;  des  branches  çà  et  là  dépérissent 
et  meurent,  ce  qui  donne  mauvaise  apparence  à  l'ensemble.  Pour  cette  raison,  on 
ne  saurait  recommander  la  pruche  pour  haies  dans  le  district  d'Ottawa. 

9.  Epine-vinette  pourpre  (Purple  Barberry,  Berheris  vulgaris  purpurea). — Haie 
plantée  en  1889  :  hauteur,  4  pieds  ;  épaisseur  près  de  la  base,  3  pieds  6  pouces. 
C'est  une  variété  à  feuilles  pourprées  de  l'épine-vinette  commune  mentionnée  sous  le  n^ 
7.  Elle  ne  croît  pas  si  rapidement  que  colle  à  feuilles  vertes,  mais  ne  paraît  pas 
être  moins  rustique  ;  elle  fait  de  toute  façon  une  aussi  bonne  haie  et  a  l'avantage  de 
sa  riche  teinte  pourpre,  qui  contraste  agréablement  avec  le  feuillage  des  autres  autres 
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et  arbustes.     Comme  cet  arbrisseau  obtenu  de   graines,  n'a  pas   toujours  une  teinte 
franche,  on  peut  le  multiplier  de  rejetons  ou  encore  de  boutures  bien  aoiitécs. 

10.  Clavolier,  frêne  ëpir.eux  (Priekly  Ash,  Zanthoxylum  americammi). —  -llnio 
plantée  en  1889  :  hauteur,  3  pieds  6  pouces  ;  épaisseur  près  do  la  base,  3  pieds.  Le 
frêne  épineux  fait  une  haie  assez  compacte  et  armée  d'épines,  à  joli  feuiiia.i^e  ;  mais 
sa  tendance  à  s'étendre  par  ses  tiges  souterraines  lui  ôte  de  sa  valeur  pour  haies. 

11.  Jiosierdu  Japon  (Japan  Rose,  Rosarugosa). — Haie  plantée  en  1890  :  hauteur 
actuelle,  3  pieds  6  pouces  ;  épaisseur  près  de  la  base,  4  pieds.  Cet  arbuste  fait  une 
haie  assez  compacte  et  croît  lapidement  ;  il  a  les  feuilles  plus  grandes  que  la  plupart 
des  rosiers,  épaisses  et  luisantes,  et  rarement  attaquées  par  les  insectes.  Quand  il 
fleurit,  sa  grande  fleur  rose  foncé  est  belle  à  voir  et  odorante.  Aux  fleurs  succèdent 
des  grappes  de  gros  fruits  d'un  rouge  vif,  qui  font  un  coup  d'œil  agréable  en  hiver. 
Cet  arbuste  a  la  tendance  à  s'étaler  ;  employé  en  haie,  il  demande  des  tailles  plus 
fréquentes  que  d'autres.  Autre  inconvénient,  il  s'étend  beaucoup  par  tiges  souter- 
raines.    On  peut  le  multiplier  de  graines  et  do  rejetons. 

12.  Spirée  à  feuilles  dorées  (Golden-leaved  Spira3a,  Spirœi  opullfolia  aured). — 
Haie  plantée  en  1890  :  hauteur,  5  pieds  ;  épaisseur  près  do  la  base,  5  pieds.  C'est 
une  des  plus  belles  haies  du  groupe,  touffue  et  compacte  ;  à  pousse  rapide  et  parfaite- 
ment rustique.  Au  printemps,  lorsque  son  feuillage  se  développe,  il  a  une  brillante 
teinte  dorée,  qu'il  conserve  plus  ou  moins  jusque  vers  la  fin  de  la  saison.  Cette 
haie  fait  agréable  contraste  avec  les  voisines  à  feuilles  vertes  ou  pourpres, 
attirant  le  regard  par  sa  couleur  pendant  la  plus  grande  partie  do  l'été. 

13.  Rosier  à  feuilles  rouges  (Red-leavod  Rose,  i^osa  ruhrifolia.) — Haie  plantée 
en  1890  :  hauteur,  4  pieds  ;  épaisseur  près  de  la  base,  3  pieds  6  pouces.  Cet  aibuste 
fait  une  jolie  haie,  à  cause  de  son  feuillage  qui  conserve  une  teinte  rouge  pourprée 
jusqu'en  automne.  Il  est  à  peu  près  sans  épine,  et  porte  des  touffes  de  fleurs  simples 
d'un  rose  pâle,  auxquelles  succèdent  des  corymbes  do  gros  fruits  écarlates,  qui 
restent  aux  branches  tout  l'hiver.  Ce  rosier,  cependant,  ne  forme  pas  une  haie  bien 
touffue  ;  il  est  dégarni  vers  la  base  ;  ce  qui  le  rend  moins  avantageux  que  d'autres. 
Il  se  multiplie  facilement  de  graines,  et  la  plupart  des  semis  ont  leurs  feuilles  bien 
colorées. 

14.  Cèdre  (Arbor  vitaî,  Thuya  occidentalis). — Haie  plantée  en  1890:  hauteur,  3 
pieds  ;  épaisseur  près  de  la  base  3  pieds.  Ce  précieux  arbre  indigène  fait  une  excel- 
Innte  haie  toujours  verte,  l'une  des  meilleures.  Il  est  touffu,  élégant,  d'un  beau  vert 
pendant  tout  l'été,  d'une  couleur  légèrement  terne  pendant  les  mois  d'hiver.  Il  est 
tiès  rustique,  et  réclame  peut  de  soin  ou  de  taille,  quoiqu'il  supporte  bien  la  taille. 
Outie  la  haie  de  cinquante  pieds,  il  y  a  plus  d'un  mille  de  haies  de  cèdre  blanc  sur  la 
ferme  expérimentales  centrale;  où  elles  marquent  la  limite  des  deux  côtés  des  prin- 
cipales routes  qui  la  traversent.  Nous  en  avons  aussi  planté  plusieurs  autres  pour 
former  des  enclos  près  des  bâtiments.  Toutes  ces  haies  sont  autant  do  bons  spécimens  ; 
elles  ci-oissent  d'une  façon  régulière  et  égale,  et  sont  fort  admirées  des  visiteurs. 
Dans  beaucoup  de  parties  du  Canada,  on  peut  se  procurer  des  jeunes  arbres  de  cette 
espèce  dans  les  bois.  Il  faut  choisir  des  plants  de  12  à  18  pouces  de  hauteui-,  les  trans- 
planter d'abord  en  rangs  de  pépinière  pour  les  laisser  ainsi  croître  toute  une  saison, 
ensuite  no  prendre  que  les  plus  vigoureux  pour  en  composer  la  haie,  et  une  fois 
plantés,  il  faudra  les  tailler  à  une  hauteur  égale.  On  peut,  du  reste,  acheter  dans  les 
pépinières  des  jeunes  arbres  bien  racines. 

15.  Rosier  Baker  (Baker's  Rose,  Eosa  Bakeriana). — Haie  plantée  en  1890  :  hau- 
teur, 4  pieds  3  pouces;  épaisseur  près  de  la  base,  3  pieds,  mais  très  irrégulière. 
C'est  un  rosier  sauvage  d'Europe,  peu  rustique  dans  notre  climat,  l'hiver  faisant  périr 
la  plus  grande  partie  des  pousses  chaque  année^     Il  n'est  ici  d'aucune  valeur. 

16.  Lilas  (Lilac,  semis  de  Syringa  vulgaris  alba). — Haie  plantée  en  1890  :  hau- 
teur, 2  pieds  3  pouces  ;  épaisseur  près  de  la  base,  3  pieds  6  pouces.  Les  pieds  qui 
forment  cette  haies  ont  été  obtenus  do  graines  do  lilas  blanc,  venues  d'Allemagne. 
Ils  avaient  de  12  à  18  pouces  de  haut  lorsqu'on  les  a  plantés;  ils  ont  bien  profité  et 
forment  une  haie  régulière  et  serrée.  Ils  n'ont  pas  encore  fleuri.  Feuilles  grandes, 
luisantes  et  belles;  haie  d'un  coup  d'œil  très  agréable. 
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17.  Rosier  rubigineux  ou  églantier  odorant  (Sweet  Briar,  Rosarubiginosa).  Haie 
plantée  en  1890:  hauteur  2  pieds  4  pouces;  épaisseur  près  de  la  base,  3  pieds,  mais 
très  irrégulier.  Cet  arbuste  a  la  tendance  à  s'étaler,  manque  de  rusticité  n'est  d'au- 
cune valeur  pour  les  baies  à  Ottawa. 

18.  Epine-vinctte  du  Japon  (Tbunberg's  Barberry.  Berheris  Thunhergii). — 
Haie  plantée  en  1890:  hauteur  2  pieds  4  pouces  ;  largeur  à  la  base,  3  pieds.  Espèce 
nouvelle  du  Japon  introduite  en  J893.  Elle  forme  une  des  plus  jolies  haies  lorsqu'on 
veut  en  avoir  une  basse.  Elle  est  compacte,  touffue  et  d'une  pousse  régulière;  est  de 
plus  très  rustique  et  conserve  son  feuillage  pendant  l'été  presque  jusqu'au  sol.  Elle 
porte  au  printemps  des  grappes  de  fleurs  de  couleur  paille  verdâtre  teinté  de  rouge, 
lesquelles  sont  suivies  de  baies  écarlates.  En  automne,  ses  feuilles  revêtent  une 
te'nte  d'un  rouge  feu,  et  la  plante  est  un  objet  des  plus  frappants  à  voir.  Après  la 
chute  des  feuilles,  les  baies  restent  pendantes  aux  branches  nues,  comme  une  parure, 
pendant  tout  l'hivei*.     Ce  précieux  arbrisseau  se  multiplie  facilement  de  graines. 

19.  Pin  blanc  (White  Pine,  Pinus  Strobus). — Haie  i)lantée  en  1890  :  hauteur,  3 
pieds  3  pouces;  épaisseur  près  de  la  base,  3  pieds.  Cet  arbre  forme  une  belle  et 
utile  haie  toujours  verte,  étant  rustique  et  conservant  presque  toute  sa  couleur  vert 
brillant  pendant  tout  l'hiver,  quand  beaucoup  d'autres  arbres  à  feuilles  persistantes 
sont  devenus  ternes;  Les  jeunes  arbres  ont  poussé  irrégulièrement  pendant  une 
année  ou  deux;  mais  ils  foi'ment  maintenant  une  haie  symétrique  touffue,  exigeant 
peu  de  taille  et  paraissant  bien  supporter  d'être  taillée.  On  peut  trouver  des  jeunes 
pins  blancs  dans  les  bois,  dans  beaucoup  de  parties  du  Canada;  on  peut  les  trans- 
planter et  les  soigner  comme  on  fait  le  cèdre  (n°  14)  ;  on  peut  aussi  acheter  les  plants 
aux  pépiniéristes. 

20.  Sympborine  à  grappes  (Snowberry,  Symphoricarpus  racemosus). — Haie 
plantée  en  1890:  hauteur  3  pieds  3  pouces;  épiisseur,  3  pieds  3  pouces.  Cet  arbris- 
seau forme  une  haie  étalée  et  à  pousse  plutôt  chétive,  les  sommets  des  branches  sont 
ordinairement  tués  par  l'hiver;  il  est  aussi  traçant,  ce  qui  est  un  inconvénient.  11 
n'est  guère  à  recommender  dans  l'est,  où  tant  d'autres  arbres  ou  arbustes  réussissent 
mieux  pour  haies;  mais  à  la  ferme  expérimentale  d'Indian-Head,  où  il  vient  naturel- 
lement ainsi  qu'une  variété  rapprochée  de  la  symphorine  de  l'Ouest,  on  a  trouvé 
qu'il  fait  des  haies  utiles  pour  les  jardins. 

21.  Yiorne  mancienne  (Pliant  Yiburnum,  Viburnum  Lantand), — Haie  plantée 
en  1890:  hauteur,  3  pieds  3  pouces:  épaisseur  près  de  la  base, 3  pieds.  Cette  viorne 
a  de  belles  grandes  feuilles  à  veines  profondes,  porte  au  printemps  des  grappes  de 
fleurs  blanches,  suivies  de  baies  d'abord  d'un  rouge  vif,  puis  passant  au  ])ourpre 
foncé.  Elle  croît  naturellement  dans  la  Grande-Bretagne,  et  elle  se  montre  très 
rustique  dans  ce  paj^s-ci.  Elle  forme  une  bonne  haie  compacte.  On  l'obtient  facile- 
ment de  graines,  qu'il  faut  semer  en  automne  peu  après  leur  maturité;  elles  ger- 
ment ordinairement  la  saison  suivante.  Si  on  attend  le  printemps  pour  les  mettre 
en  terre,  la  germination  est  souvent  retardée  jusqu'à  l'année  suivante. 

22.  Lilas  de  Chine  (Chinese  Lilac,  Syringa  chinensis  rothamagensis. — Haie 
plantée  en  1890:  hauteur,  2  pieds  9  pouces;  épaisseur  près  de  la  base,  2  pieds  9 
pouces.  Ce  lilas  forme  une  belle  haie  ;  mais  a  ses  rameaux  trop  lâches  et  distants 
pour  être  mis  au  rang  des  meilleures  plantes  à  haies.  Ses  feuilles  sont  relativement 
petites,  et  ses  thyrses  de  fleurs  violettes  présentent  un  coup  d'œii  charmant  pendant 
la  floraison.  Cette  variété  fut  introduite  de  Chine  en  1795  ;  elle  peut  se  multiplier 
par  les  rejetons  qui  sont  abondants. 

23.  Nerprun  bourdaine  ( Bveakin g  Bnckihor n,Ehamnusfranguld). — Haie  plantée 
en  1890:  hauteur,  4  pieds  3  pouces;  épaisseur  près  delà  base,  4  pieds  9  pouces. 
Cet  arbustre,  originaire  de  la  Grande-Bretagne,  est  tout  à  fait  rustique  ici,  ou  il 
forme  une  haie  vigoureuse  et  compacte  des  meilleures.  Les  feuilles  sont  petites,  et 
les  fleurs,  qui  naissent  à  l'aisselle  des  feuilles,  sont  très  petites,  et  d'une  couleur  bleu 
verdâtre.  A  ces  fleurs  succèdent  des  baies  rondes  et  noires,  d'un  quart  de  pouce 
environ  de  diamètre.     Ce  nerprun  se  multiplie  facilement  de  graines. 

24.  Aubépine  ergot-de-coq  (Cockspur  Thorn,  Craîœgus  crv.s-gaUi).—Iisi\e  i>\îintée 
en  1890  :  hauteur,  3  pieds  9  pouces;  épaisseur  près  de  la  base,  3  pieds.  Cette  aubépine 
qui  est  indigène  en  Ontario,  forme  une  haie  compacte  et  utile  avec  ses  branches, 
armées  de  longues  et  fortes  épines.     Elle  n'est  pas  à  croissance  rapide,  mais  sa  pousse 
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est  égale  et  régulière.  Lti  haie  n'a  pas  encore  porté  de  fleurs.  L'aubépine  se  mul- 
tiplie oi-dinairement  de  graines,  qui  restent  le  plus  souvent  toute  une  année  dans  le 
sol  avant  de  germer. 

20.  Erable  du  Manitoba  (Box  Elder,  Negundo  aceroiâes). — Haie  plantée  en  1891  : 
hauteur,  3  pieds  8  pouces;  épaisseur  près  de  la  base,  3  pieds.  Cet  arbre 
indigène  a  élé  trouvé  très  utile  pour  haies  dans  le  Manitoba  et  les  pi'ovinces  du 
jN"ord-Oue8t,  où  il  faut  des  abris  de  ce  genre  pour  briser  la  force  des  vents.  L'arbre 
planté  en  haie  croit  rapidement;  il  exige  par  conséquent  des  tontes  fréquentes,  et  il 
faut  le  tailler  court,  si  l'on  veut  maintenir  la  régularité  de  ses  branches  latérales. 
Il  pousse  ici  trop  vigoureusement  pour  former  une  haie  régulière. 

26.  Spirée  de  Van  Houtte  (Van  Iloutte's  Spirœa,  Spirœa  Van  Houttei). — Haie 
plantée  en  1891  :  hauteur,  3  pieds;  épaisseur  piès  de  sa  base,  2  pieds  6  pouces.  Cette 
spirée  est  à  pousse  trop  grêle  et  faible  pour  former  une  haie  utile  et  compacte  ;  mais 
elle  est  fort  belle  quand  elle  est  en  fleur,  presque  couverte  de  fleurs  blanches  de 
haut  en  bas  pendant  environ  quinze  jours.  Elle  a  plus  de  valeur  cultivée  en  buissons 
séparés  dans  une  plantation  d'ornement  ou  sur  une  pelouse  qu'en  haie.  Elle  se  mul- 
tiplie facilement  par  le  boutuiage. 

27.  Genévrier  de  Suède  (Swedish  Juniper,  Juniperus  communis  fastigiata). — 
Haie  plantée  en  1891  :  hauteur,  2  pieds  9  pouces;  épaisseur  près  de  la  base,  2  pieds. 
Le  genévrier  de  Suède  a  formé  une  haie  toujours  verte,  régulière  et  passablement 
touffue,  et  paraît  être  tout  à  fait  rustique.  11  ne  croît  pas  rapidement,  mais  il  se 
garnit  bien;  et  deux  tontes  dans  l'année  maintiennent  la  régularité  de  la  haie.  On 
peut  se  procurer  de  jeunes  arbres  de  cette  espèce  chez  la  plupart  des  grands  pépinié- 
ristes. 

28.  Micocoulier  de  l'Occident  (Nettle  Tree,  Celtis  occidentaïis), — Haie  plantée 
en  1891:  hauteur,  2  pieds  9  pouces;  épaisseur  près  de  la  base,  3  pieds  6  pouces. 
Cet  arbre  indigène  rustique  a  formé  tine  haie  basse,  toufî'ue  et  très  compacte.  Les 
jeunes  arbres  étaient  petits  quand  nous  les  avons  transplantés,  et  la  haie  n'a  pas 
poussé  aussi  rapidement  que  nous  nous  y  attendions,  à  juger  par  le  port  naturel  de 
l'arbre.  Les  pousses,  cependant,  sont  raides,  fermes  et  égales  ;  la  haie  est  compacte 
et  bien  formée.  L'absence  de  symétrie  dans  les  feuilles  à  la  base  prête  un  caractère 
intéressant  à  cette  haie.  Le  micocoulier  te  reproduit  ordinairement  de  graines,  et 
aussi,  dit-on,  de  boutures  de  rejetons  bien  aoûlés,  et  plantés  en  automne. 

29.  Sapin  bleu  des  montagnes  Eocheuses  (Eocky  Mountain  Elue  Spruce,  Ficea 
pungens). — Haie  plantée  en  1891  :  hauteur,  2  pieds  (i  pouces;  épaisseur  près  de  la 
base,  2  pieds.  C'est  un  des  arbres  verts  d'introduction  récente  des  plus  recomman- 
dables.  Il  croît  naturellement  dans  le  voisinage  et  sur  les  pentes  des  montagnes 
-Rocheuses,  et  lorsqu'il  provient  de  graines  produites  par  les  arbres  poussant  aux 
limites  supérieures  de  son  habitat,  il  est  tout  à  fait  rustique  ici.  Le  port  est  quelque 
peu  raide;  mais  il  est  richement  revêtu  d'un  feuillage  dont  la  teinte  varie,  chez  diffé- 
rents spécimens,  d'un  riche  vert  foncé  au  bleu  d'acier  pâle.  La  haie  a  été  composée 
avec  de  jeunes  arbres  choisis  pour  leur  couleur  bleue;  mais  pendant  leur  croissance 
subséquente,  quelques-uns  sont  devenus  d'un  bleu  prononcé  et  d'autres  légèrement 
bletis,  tandis  que  le  reste  a  pris  diverses  teintes  vertes.  Ce  mélange  de  couleurs 
donne  à  la  haie  tin  aspect  unique  tout  à  fait  charmant.  Elle  est  magnifique  de  forme, 
très  compacte  et  supporte  bien  la  taille.  On  peut  se  procurer  des  jeunes  spécimens 
de  l'arbre  chez  plusieurs  des  grands  pépiniéristes. 

30.  Lilas  de  Josika  (Josika's  Lilac,  Syringa  Josikœà). — Haie  plantée  en  1891: 
hauteur,  3  pieds  6  pouces;  épaisseur  près  de  la  base,  3  pieds.  Entre  les  différents 
lilas  essayés  jusqu'à  pi'é^sent  celui-ci  paraît  être  le  plus  promettant  pour  haies.  Il 
est  originaire  de  Hongrie,  et  son  port,  droit  et  superbe,  devient  plus  marqué  encore 
dans  une  haie  régulièrement  tondue;  ses  grandes  feuilles  tout  en  étant  é])aisses  et 
coriaces  et  d'un  vert  foncé,  ont  une  surface  lisse  et  une  ressemblance  avec  celles  du 
laurier,  qui  plaisent  beaucoup  à  l'œil.  Il  fleurit  plus  tard  que  le  lilas  commun,  fait 
une  haie  utile  et  très  compacte,  et  est  tout  à  fait  rustique.  On  le  multiplie  par  les 
rejetons.  I 

La  plupart  des  seize  haies  restantes  ont  été  plantées  plus  récemment  et  n'ont 
pas  encore  pris  un  accroissement  suffisant  pour  permettre  une  opinion  sur  leurs 
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qualités  respectives.   Il  en  sera  rendu  compte  dans  la  suite.   Voici  la  liste  des  arbres 
et  arbustes  dont  ces  haies  sont  composées  : — 

Sapin  de  Douglas  (Douglas  Spruce,  Pseudotsuga  Doaglasii). 

Pin  alvier  (Swiss  Stone  Fine,  Pinus  cembra). 

Cèdre  dorée  de  Douglas  (Douglas'  Golden  Arbor-vitœ,  Thuya  occidentalis  aureo). 

Erable  Ginnala  ((xinnalian  Maple,  Acer  Ginnala). 

Chalef  de  Russie  (Russian  Olive,  Elœagnus  angusti folio). 

Viorne  obier  (High  Bush  Cranberry,  Viburnum  Opidns). 

Spirée  à  feuilles  rondes  (Round  Leaved  Spirsea,  Spirœa  7nedia  rotundifolia). 

Seringat  double  (Double  flowering  Mock  Orange,  Philadelphus  coronarius  primidos- 

Jlorus). 
Seringat  doré  (Golden  Leaved  Mock  Orange,  Philadelphus  coronarius  aurea). 
Spirée  de  Douglas  (Douglas'  Spirœa,  Spirœa  Douglasii). 
Troène  de  l'Amur  (Amur  Prive t,  Ligustrum  amurense). 
Sorbier  de  Maule  (Maule's  Pyrus,  Pyrus  Maulei). 
Prunier  d'Amérique  (Wild  Plum,  Prunus  americana). 
Deutzie  crénelée  (Crenate  Deutzia,  Deutzia  crenata). 
Cytise  à  fleurs  en  tête  (Headed  Cytisus,  Cytisus  capitatus). 
Cytise  allongé  (Elongate  Cytisus,  Cytisus  dongatus). 

COLLECTION  CHOISIE  D'ARBRISSEAUX  D'AGRÉMENT  RUSTIQUES. 

Des  visiteurs  et  des  correspondants  qui  ont  de  petits  jardins,  nous  demandent 
souvent  quels  sont  les  arbrisseaux  les  meilleurs  et  les  plus  a^çréablesqui  conviennent 
dans  ces  espaces  limités.  Je  vais  leur  faire  une  réponse  partielle  en  décrivant  briè- 
vement deux  variétés  choisies,  dont  chacune,  soit  par  sa  fornie  gracieuse,  soit  par  la 
beauté  de  son  feuillage  ou  de  sa  fleur,  soit  par  l'assemblac^e  de  toutes  ces  qualités, 
donnei-a  beaucoup  de  satisfaction  à  son  possesseur.  Ma  liste  est  loin  de  comprendre 
tous  les  arbrisseaux  de  choix  ;  je  n'essaierai  pas  d'y  faire  entrer  les  beaux  conifères 
qui  figurent  si  bien  dans  toutes  ces  collections.     Je  pourrai  parler  do  ces  derniers 


FiG.  3. — LiLAs  Charles  X. 
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une  autre  aniiéo.  Plusieurs  des  arbrisseaux  les  plus  méritants  de  cette  liste  choisie 
ont  déjà  été  mentionnés  dans  le  chapitre  des  haies  d'agrément;  mais  ils  méritent 
bien  d'être  aussi  particulièrement  recommandés  pour  jardins  et  pelouses.  Les  figures 
ont  été  gravées  d'après  les  photographies  do  spécimens  à  la  ferme  expérimentale 
centrale. 

1.  Lilas  Charles  X  (Syringa  vulgaris  Chas.  X). — Les  lilas  sont  au  nombre  des 
arbrisseaux  les  mieux  connus  et  les  plus  beaux  à  floraison  printanière,  et  sont 
universellement  admirés.  Ils  sont  faciles  à  cultiver  et  fleurissent  profusément. 
Certaines  variétés,  toutefois,  produisent  des  fleurs  en  plus  grande  profusion  que 
d'autres.  Ce  genre  compte  environ  dix  espèces,  et  quelques  espèces  ont  de  nom- 
breuses variétés  ;  mais  pas  une  n'a  donné,  par  la  culture,  une  aussi  grande  variété 
de  formes  différentes  par  le  port  et  la  couleur  de  fleurs  que  le  lilas  commun,  Syringa 
vulgaris ',  et  c'est  à  l'une  des  plus  remarquables,  la  vai-iété  Charles  Jf,  que  nous  allons 
nous  arrêter  en  premier  lieu.  La  figure  3  est  d'après  une  photographie  prise  en 
juin  1894,  d'un  spécimen  haut  d'environ  4  pieds,  sur  une  des  pelouses.  Cette  variété 
est  plutôt  naine  et  croît  avec  lenteur,  probablement  en  raison  do  toutes  les  forces 
qu'elle  dépense  chaque  année  à  produire  la  merveilleuse  profusion  de  fleurs  dont  elle 
se  charge.  Nul  autre  lilas,  en  effet,  parmi  la  nombreuse  collection  maintenant  réunie 
sur  les  fermes  expérimentales,  ne  fleurit  aussi  profusément;  en  outre,  le  Charles  X 
résiste  parfaitement  à  nos  hivers.  Ses  fleurs  sont  d'un  violet  pourpré,  odorantes  et 
disposées  en  thyrses  amples  et  fournis. 


WeIGELIA    X    GRANDES    FLEURS  PANACHÉ. 

2.  Caragana  frutescens  ("Woody  Caragana,  Caragana  frutescens') . — Il  appartient 
à  une  famille  d'arbrisseaux  très  utiles  et  méritants  dont  le  membre  le  plus  connu  est 
l'arbre  aux  pois  de  Sibérie,  Caragana  arborescens,  mentionné  parmi  les  haies  d'orne- 
ment (n^l).  Le  Caragana  frutescens  est  aussi  originaire  de  Sibérie,  mais  il  croît 
moins  rapidement  et  atteint  rarement  plus  de  3  à  4  pieds  de  hauteur,  tandis  que 
l'arbre  aux  pois  atteint,  dans  des  conditions  favorables,  en  quelques  années;  une 
hauteur  de  10  à  12  ou  davantage.  Le  Caragana  frutescens  est  plus  florifère,  et  les 
fleurs  individuelles  sont  plus  grandes.  Il  est  charmant  à  voir  dans  la  floraison,  étant 
alors  tout  couvert  de  fleurs  d'un  jaune  vif  de  la  forme  de  celles  du  pois.  Les  fleuis 
s'épanouissent  de  bonne  heure  au  printemps  et  sont  lemplacées  par  de  petites  cosses 
vertes,  qui,  en  approchant  de  la  maturité,  prennent  une  couleur  rougeâtre  terne,  et 
qui,  une  fois  mûres,  éclatent  et  éparpillent  leurs  graines.  Le  caragana  se  multiplie 
facilement  de  graines,  qu'on  peut  semer  en  automne  aussitôt  qu'elles  sont  parfaite- 
ment mûres,  ou  de  bonne  heure  au  printemps. 
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3,  TVeigelia  à  grandes  fleurs  panaché  (Diervilla  grandi flora  variegata). — Les 
Weigelias  cultivés,  que  les  botanistes  aujourd'hui  rapportent  au  ^enre  Diervilla,  figu- 
rent parmi  les  plus  beaux  arbustes  à  fleurs  cultivés.  La  variété  à  grandes  fleurs  est 
originaire  du  Japon,  pays  qui  nous  a  donné  dans  ces  derniers  temps  bien  des  arbustes 
et  des  plantes  magnifiques,  Les  feuilles,  chez  la  forme  commune  de  cet  arbuste  sont 
vertes;  mais,  chez  l'arbuste  panaché,  dont  je  parle  particulièrement  ici,  elles  sont 
agréablement  bordées  de  blanc,  ce  qui  en  toute  saison,  est  du  plus  bel  eflet  sur  la 
pelouse.  Pendant  la  floraison,  les  fleurs  sont  si  abondantes  qu'elles  cachent  une 
grande  partie  du  feuillage.  Elles  sont  disposées  on  grappes  axillaires  et  terminales, 
blanches,  nuancées  de  rose,  et  à  leur  base  en  forme  d'entonnoir.  La  figure  4  repré- 
sente un  des  ces  arbustes  en  fleurs  qui  se  trouve  dans  l'arboretum  de  la  ferme  expé- 
rimentale. La  plupart  des  weigelias  sont  peu  rustiques  dans  notre  climat  et  leurs 
branches  meurent  chaque  hiver  depuis  le  sommet  jusqu'à  la  moitié  de  leur  hauteur 
ou  plus  bas.  On  peut  l'empêcher  en  les  enveloppant  de  paille  on  de  rameaux  d'ar- 
bres toujours  verts.  Le  weigelia  panaché  a  été  chez  nous  le  plus  robuste  de  tous  et 
n'a  jamais  été  abrité.  Par  la  figuie  4  on  verra  que  cet  arbuste  a  fleuri  en  1894 
presque  jusqu'aux  extrémités  des  branches.  Il  se  multiplie  facilement  par  le  bou- 
turage. 

4.  Spirée  de  Yan  Iloutte  {Spirœa  Van  Houttei). — Cette  charmante  spirée 
s'associe  fort  bien  au  weigelia  que  je  viens  de  décrire  à  cause  de  l'abondance  de  ses 
fleurs.  Les  spirées  forment  un  groupe  nombreux  de  variétés  intéressantes  et  agréa- 
bles, dont  l'on  trouve  des  représentants  indigènes  dans  presque  toutes  les  parties  du 
monde.  Aucune,  toutefois,  n'est  plus  belle  en  fleur  que  la  variété  Yan  Houtte,  qui 
alors  est  littéralement  une  masse  de  fleurs  d'un  blanc  pur.  Je  l'ai  déjà  mentionnée 
en  parlant  des  haies  d'ornement  (n°  '26)  ;  mais  il  vaut  mieux  la  cultiver  isolément. 
La  figure  5  en  représente  un  spécimen  en  pleine  floraison  sur  une  des  pelouses  de  la 


FiG.  5. — Spirée  de  Yan  Houtte. 


ferme  expérimentale.  Cet  arbuste  atteint  environ  4  pieds  de  hauteur  et  a  un  peu 
plus  de  4  pieds  de  largeur.  11  a  le  port  gracieux  avec  ses  branches  un  peu  pendantes; 
en  général,  il  est  rustique  ici;  mais  dans  les  hivers  rigoureux  les  extrémités  de  ses 
rameaux  soufl'rent  quelquefois.  Il  est  parfaitement  rustique  dans  l'ouest  de  l'Ontario. 
On  le  multiplie  ordinairement  par  le  bouturage. 
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5.  Epine-vinette  du  Japon  (Thunberg's  Burberry  (Berberis  Thunhergiï). — Ce 
beau  vinetier,  déjà  mentionné  «ou»  le  n°  28  du  chapitre  sur  les  baiec»  comme  l'un  dos 
plus  cbarmants  arbustes  pour  haies,  est  même  plus  agréable  encore  quand  il  croît 
isolément.  Il  peut  alors  se  déployer  dans  toute  la  beauté  de  sa  forme  élégante  et 
gracieuse.  Il  fleurit  de  bonne  heure,  mais  ses  fleurs  no  sont  pas  bien  apparentes, 
étant  en  partie  cachées  sous  les  rameaux.  Plus  tard,  ses  baies  écarîatos  sont  très 
ornementales,  et  la  brillante  couleur  écarlate  que  prennent  ses  fouilles  sur  la  fin  de 
la  saison  font  un  magnirique  eflet. 

6.  Chèvrefeuille  de  Tar tarie  rouge  (Lonicera  tataricd). — C'est  un  arbuste  très 
rustique,  très  utile,  originaire  de  la  Tartarle,  qui  est  depuis  longtemps  l'une  des 
plantes  favorites  des  amateurs  d'arbres  ot  d'arbustes.  Les  fleurs  so  montrent  de 
bonne  heure  au  printemps.  Elles  sont  de  couleur  rose  et  sous  leur  abondance  elles 
cachent  en  j^artie  le  feuillage.  La  figure  G  en  représente  un  pied  en  fleur  dans  une 
des  plates-bandes  de  la  ferme.  Cette  espèce  reste  en  fleurs  de  deux  à  trois  semaines  ; 
après  que  les  fleurs  sont  disparues,  des  baies  d'un  bel  effet,  de  couleur  foncée,  les 
remplacent.  Ce  chèvrefeuille  forme  un  buisson  arrondi  d'une  forme  gracieuse.  11  y 
a  dans  ce  groupe  plusieurs  espèces  venant  de  différentes  parties  du  monde,  les  unes 
à  fleurs  jaunes  et  les  autres  à  fleurs  blanches,  rouges  ou  panachées.  Rassemblées  en 
groupe,  comme  elles  le  sont  dans  l'arboretum  de  la  ferme  expérimentale,  elles  pro- 
duisent l'effet  le  pins  charmant,  par  le  contraste  agréable  de  leurs  fleurs  et  de  leurs 
feuillages. 

7.  Spirée  à  feuilles  dorées  («Sfpir^Ka  o/)wZ//o/ia  aurea). — J'ai  dit  au  chapitre  des 
baies  (n^  12)  le  parti  qu'on  en  pouvait  tirer  pour  cet  usage.     Elle  n'est  pas  moin  g 


FiG.  G. — Chèvrefeuille  de  Tartarie  rouge. 

utile  sur  les  pelouses  ou  dans  les  plantations  en  massifs.  Quoique  ses  fleurs  ne  soient 
guère  remarquables,  les  touffes  de  ses  capsules  à  graines  sont  jolies,  et  son  feuillage 
doré  tranche  bi  agréablement  sur  le  vert  sombre  d'un  gazon  bien  entretenu  ou  sur  les 
nuances  variées  de  vert  et  de  rouge  pourpre  dans  les  massifs  qu'elle  est  devenue  très 
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recherchée.  Cette  espèce  croît  vigoureusement  atteignant  bientôt  5  à  6  pieds  de 
hauteur;  elle  affecte  une  forme  plus  ou  moins  arrondie  avec  le  port  plutôt  raide.  Ses 
feuilles  sont  plus  grandes  que  colles  de  la  plupart  des  spirées.  Elle  est  rustique  et 
peut  s'obtenir  facilement  de  boutures. 

8.  Boule  de  neige  (Guelder  Eose,  Yiburnum  Opulus  sterilis), — Variété  dès  long- 
temps favorite  dans  les  jardins,  et  trop  bien  connue  pour  que  j'aie  à  la  décrire  ici  au 
long.  Très  bel  arbrisseau  à  grandes  feuilles.  C'est  une  forme  stérile  de  la  viorne 
obier  (^Viburnum  Opulus)^  dont  toutes  les  fleurs  sont  stériles  et  pleinement  déployées, 
formant  des  corymbes  presque  globuleux  d'un  blanc  pur,  qui  durent  très  longtemps 
sur  les  rameaux  sans  se  laner.  La  figure  7  en  représente  un  pied  dans  un  groupe 
à  la  ferme  expérimentale.  Cette  variété  peut  se  multiplier  par  le  marcottage  ou  le 
bouturage  de  pousses  à  demi  aoûtées  coupées  en  été  et  insérées  dans  un  sol  sableux 
un  peu  à  l'ombre. 

9.  Viorne  mancienne  (Pliant  Viburnum,  VirburnumLantand).—0\xtvQ\Q,  Boule  de 
neige,  il  y  a  plusieurs  belles  espèces  de  viornes,  une  notamment,  la  viorne  mancienne, 
qui  se  recommande  pour  plusieurs  raisons.  Je  lai  déjà  mentionnée  avec  éloge  en 
parlant  des  haies  (n°  21).  Cultivée  séparément,  elle  prend  une  forme  élégante  et  un 
port  dressé  avec  un  agréable  feuilage.  Elle  porte  de  bonne  heure  au  printemps,  des 
fleurs  blanches,  réunies  en  grandes  cymes  plates  auxquelles  succèdent  des  grappes 
de  baies  qui,  d'abord  d'un  rouge  vif,  deviennent  presque  noires  à  maturité.  Cet 
arbrisseau  est  très  rustique,  et  peut  ko  multiplier  soit  par  marcottes  ou  par  boutures, 
comme  la  Boule-de-neigo  fait  de  graines. 


FlG. 


-Viorne  mancienne. 


10.  Rosier  blanc  du  Japon  {Rosa  rugosa  alla). — J'ai  parlé  du  rosier  rose  du 
Japon  (Eosa  rugosa)  au  chapitre  des  haies,  sous  le  n'^  11.  Celui-ci  est  le  même  arbuste 
mais  à  fleurs  blanches.     Il  croît  vigoureusement  et  forme  un  buisson  arrondi,  d'en- 
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viroa  4  pieds  <Je  bailleur,  comme  dans  la  fii^ure  8,  qui  ropréneute  un  spécimens  dans 
l'urboreLum  de  la  ferme  expérimenlale.  Ces  deux  variétés,  la  rouge  et  la  blanche, 
fleurissent  profusément  et  demeurent  longtemps  en  fleurs.  Les  deux  ])ouvent  se 
multiplier  de  jets,  qui  soiit  nombreux  lorsque  l'arbrisseau  est  bien  établi. 


FiG.  8 — Rosier  blanc  du  Japon. 


11.  Seringat  à  grandes  fleui's  (Large-fiowered  Mock  Orange,  Philadelphus  gran- 
diflora). — Notre  collection  serait  très  incomplète  sans  spécimen  de  Seringat.  Ce 
genre  comprend  plusieurs  espèces,  toutes  lort  belles,  pai-ticulièrement  lorsqu'elles  se 
parent  de  leurs  fleurs.  Le  grandi flora  est  un  des  plus  méritants.  G-randes  fleurs  d'un 
blanc  pur  et  d'une  odeur  agréable,  très  abondantes  pendant  le  mois  de  juin.  L'ar- 
buste croît  vigoureusement,  et  si  on  le  laisse  faire,  il  peut,  dans  des  conditions  favo- 
rables, atteindre  une  hauteur  de  8  à  10  pieds.  Comme  les  fleurs  ne  viennent  que 
sur  le  bois  de  l'année  précédente,  ou  ])eut  couper  les  rameaux  défleuris,  afin  de 
donner  plus  de  place  aux  nouveaux  jets  et  leur  permettre  de  mieux  s'aoûter.  De  cette 
façon,  on  maintient  l'arbuste  plus  petit  et  on  augmente  l'abondance  des  fleurs.  Les 
seringats  néanmoins,  se  développent  très  bien  sans  autre  taille  que  l'enlèvement  du  bois 
mort,  et  fleurissent  piofusément.  L'espèce  à  grandes  fleurs  est  assez  rustique  et  ne 
boutfre  pas  trop  de  l'hiver,  surtout  si  elle  est  un  peu  abritée  par  d'autres  arbres  et 
arbustes;  mais  dans  les  hivers  exceptionnellement  rigoureux,  les  pousses  sont  sou- 
vent en  partie  tuées. 

12.  Hydrangée  à  grandes  fleurs  (Hydrangea  paniculata  grandiflora). — Quoique 
mentionnée  en  dernier  lieu,  parce  qu'elle  fleurit  plus  tardivement,  les  mérites  de  cette 
hydrangée  lui  donneraient  droit  à  être  comptée  au  nombre  des  principaux  arbustes 
d'ornement.  Elle  fut  apportée  du  Japon  en  1874,  et  depuis  est  devenue  l'un  des 
arbustes  les  plus  répandus  et  les  plus  recherchés.  Elle  réussit  sous  une  grande 
diversité  de  climatures,  et  dans  presque  tous  les  sols  qui  ne  sont  pas  trop  maigres, 
pourvu  qu'elle  soit  bien  an-osée.  La  figure  9  en  représente  un  pied  qui  se  trouve 
sur  une  plate-bande  de  la  ferme,  et  donne  une  idée  de  la  pi'of  use  florainon  de  cet  arbuste. 
Les  grappes  de  fleurs  sont  très  grandes,  ayant  quelquefois  près  de  1  pied  de  longueur 
et  8  à  10  pouces  de  largeur,  et  sont  au  bout  des  branches.  Après  s'être  pleinement 
épanouies,  ces  fleurs,  qui  sont  blanches,  conservent  leur  fraîcheur  prendant  environ 
quinze  jours,  ensuite  commencent  à  prendre  une  teinte  rosée,  puis  sont  souillées 
graduellement  par  la  poussière  et  les  insectes  et  enfin  se  sèchent.  Au  commencement 
de  l'automne,  quand  très  peu  d'autres  arbustes  o.nt  des  fleurs,  elle  est  dans  toute  sa 
gloire.     Cela  donne  d'autant  plus  de  valeur  à  un  arbuste  qui,  du  reste,  ferait  bonne 
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figure  en  D'importé  quelle  compagnie.  Cette  hydrangéo  est  tout  à  fait  rustique 
dans  le  district  d'Ottawa,  et  on  peut  la  multiplier  de  boutures  prises  en  été  sur 
des  branches  partiellement  aoûtées. 


FiG.  9 — HyDRANGÉE  1  GRANDES  FLEURS. 


AEBEES  FORESTIEES  ET  D'AGEEMENT  ET  AEBUSTES. 

En  1894,  les  ceintures  et  massifs  d'arbres  forestiers  dont  le  plan  avait  été  tracé 
dès  les  premier^?  travaux  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  ont  été  complétés  par 
la  plantation  de  3,442  arbres  le  long  de  la  limite  nord  de  la  ferme,  M.  W,  T. 
Macoun,  contre-maître  de  sylviculture,  donne  les  détails  de  cette  plantation  dans 
son  rapport  ci-joint.  Il  dit  aussi  qu'il  y  a  maintenant  sur  la  ferme,  dans  les  diverses 
plantations  permanentes,  avenues,  haies,  groupes  et  bordui'es,  35,735  arbres  et 
arbustes.  A  ce  nombre  on  peut  ajouter  1,407  spécimens,  plantés  dans  l'arboretum 
par  les  soins  du  botaniste;  soit  en  tout  37,142  pieds  d'arbres  et  arbustes,  lesquels 
ont  été  plantés  depuis  1887,  année  où  l'on  a  commencé  les  améliorations  sur  la  ferme 
expérimentale.  Dans  cet  ensemble  considérable,  se  trouvent  des  plantations  de 
toutes  les  essences  économiques  qui  peuvent  se  cultiver  dans  ce  pays,  soit  pour  bois 
d'œuvre  ou  pour  bois  de  chauffage  ;  nous  en  obtiendrons  d'année  en  année  des  don- 
nées utiles  sur  la  pousse  annuelle  des  arbres  et  la  quantité  de  bois  produite  par  acre. 
Il  y  a  aussi  dans  la  collection  entière  plus  de  700  variétés  d'arbres  et  arbustes  à 
l'étude  quant  à  leur  rusticité  et  leur  adaptibilité  à  s'acclimater  dans  le  district  d'Ot- 
tawa. La  collection  comprend  des  espèces  et  des  variétés  provenant  de  toutes  les 
parties  du  monde  dont  le  climat,  par  sa  ressemblance  au  nôtre,  permet  d'espérer  de 
réussir  dans  leur  culture.  Nous  espérons  que  plusieurs  autres, seront  ajoutées  l'an- 
née prochaine. 

Le  département  des  arbres  forestiers,  qui  comprend  les  arbres  et  arbustes  d'a- 
grément, a  été,  dès  le  début  sous  la  direction  spéciale  du  directeur.  Aucun  crédit 
n'ayant  été  afïecté  pour  ce  travail,  il  a  été  d'abord  plus  commode  de  charger,  pour  un 
temps,  la  division  de  l'horticulture  de  l'empaquetage  et  de  l'envoi  par  la  poste  des 
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plantée,  boutureB  et  graines  à  distribuer.  Je  dois  reconnaître  ici  que  je  suis  fort 
redevable  à  l'horticulteur,  M.  John  Craig,  pour  ses  services  compétents  et  empressés 
à  m'aider  dans  ce  travail  important  sous  la  direction  de  M.  Cruig  :  il  a  été  envoyé  par 
la  poHte  en  1890,  1,000  paquets  contenant  100,000  jeunes  plants  d'arbres  forestière, 
chaque  variété  étiquetée;  les  paquets  étaient  accompagnés  d'une  circulaire  sur  la 
manière  d'exécuter  la  plantation  et  les  soins  à  donner.  Ki\  1891,  il  a  été  expédié  par 
la  poste  2,000  paquets  contenant  200,000  plants  d'espèces  forestières,  et,  en  outre 
cette  année-là  3,782  sacs  de  graines  d'arbi-es.  En  1892,  nous  avons  distribué  983 
paquets  de  jeunes  arbi-es  et  918  de  boutures  de  variétés  promettantes  de  peuplieis  et 
saules  de  Kussie  ;  eu  1893,  830  paquets  déjeunes  arbres,  798  de  boutures  et  214  de 
boutures  de  jeunes  arbres  »nêlés;  de  plus,  1,523  sacs  de  graines  d'arbres.  Presque 
toutes  les  boutures  et  graines  avaient  été  demandées  par  les  colons  établis  sur  les 
j^laines  du  Nord-Ouest,  où  il  n'y  a  que  très  peu  ou  point  d'arbres.  En  1890  et  1891, 
nous  avons  aussi  adressé  de  ces  envois  aux  postes  de  police  à  cheval  et  aux  agences 
indiennes,  ainsi  qu'aux  jardins  d'expéi-imentation  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Paci- 
fique dans  le  Nord-Ouest,  à  différents  endroits  sur  la  ligne  principale.  J'ai  encore 
à  remercier  M.  Craig  pour  son  aide  empres?'ée  dans  l'extension  des  plantations  fores- 
tières sur  la  Ferme  centrale  en  1890  et  1891,  et  pour  avoir  surveillé  le  soin  des 
arbres  pendant  ces  deux  années. 


mm 


FiG.  10. — Peuplier  de  Kussie     (P.  certinensis). 
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L'expérience  nous  a  montré  que  les  essais  faits  avec  des  graines  d'arbres  indi- 
gènes et  des  boutures  de  peupliers  et  de  saules  réussissaient  mieux  que  la  plupart  de 
ceux  avec  déjeunes  arbres.  L'érable  du  Manitoba  (box  elder)  est  généralement  bien 
venu  ici  de  graines  recueillies  dans  le  Nord-Ouest. 

Comme  à  ])résent  les  fermes  succursales  établies  à  Brandon,  et  à  Indian-Head 
ont  en  quantité  des  plantes,  boutures  et  graines  disponibles,  l'intention  est  qu'à 
l'avenir  elles  soient  chargées  de  faire  la  plus  grande  partie  des  distributions.  Il  est 
probable  que  les  jeunes  arbres  forestiers  et  les  boutures  de  peupliers  et  de  saules, 
pris  dans  le  climat  même  où  ils  doivent  être  plantés,  seront  plus  rustiques  et  mieux 
appropriés  à  ces  régions  que  ceux  obtenus  dans  l'est  ;  ils  seront,  d'ailleurs,  pluspromp- 
tement  transportés  à  leurs  destinations.  On  peut  aussi,  ordinairement,  se  procurer 
dans  le  Nord-Ouest  un  bon  approvisionnement  de  graines  d'arbres  indigènes. 

j^^  Plusieurs  variétés  de  peupliers  et  de  saules  de  Eassie  sont  à  recommander  pour 
leur  croissance  rapide  La  ferme  cenirale  en  a  distribué  des  boutures  que  l'on  peut 
maintenant  se  procurer  en  abondance  dans  les  fermes  succursales  du  Nord-Ouest. 
Ces  arbres  sont  d'un  bel  aspect  et  très  utiles  pour  brise-vents  et  pour  ceintures  d'abri. 
Si  on  les  plante  en  nombre  suffisant,  ils  peuvent,  au  bout  de  quelques  années,  être 
utiles  pour  bois  de  chauffage.  La  figure  10  représente  l'un  des  plus  beaux  de  ces 
peupliers,  le  Fopulus  certinensis,  qui  a  été  en  1889  planté  dans  l'arboretum  de  la 
ferme^  centrale.    Pendant  les  cinq  années  qui  se  sont  écoulées  depuis,  cet  arbre  a 


y /^.  ^ 


FiG.  11. — Saule  Yoronesh. 

atteint  une  hauteur  de  25  pieds  ou  plus,  et  ses  branches  s'étendent  sur  environ  15 
pieds  de  longueur,  tandis  que  le  tronc,  à  deux  pieds  du  sol,  mesure  environ  8  pouces 
de  diamètre.  j^Le  saule  Voronesh  (fig.  11)  et  le  saule  à  feuilles  de  laurier  (fig.  12), 
plantés  aussi  en  1889,  ont  fait  une  pousse  presque  égale  à  celle  du  peuplier. 
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FiG.  12. — Saule  à  feuilles   de  laurier. 

Ces  variétés  do  saules,  plantées  en  plein  vent  deviennent  bientôt  do  beaux 
arbres  touffus,  à  tête  ronde,  très  utiles  comme  abri. 

RAPPORT  BU  CONTRE  MAITRE  DE  SYLVICULTURE. 

Le  printemps  de  1894  a  été  très  hâtif,  et  le  travail  do  la  division  de  la  sylvicul- 
ture et  des  terrains  d'agréments  a  commencé  dans  la  première  semaine  d'avril.  La 
couche  de  fumier  de  ferme  qui  couvrait  les  pelouses  fut  enlevée  et  le  gazon  fut  trouvé 
en  parfait  état,  excepté  dans  quelques  endroits  exposés  où  la  neige  avait  été  enlevée 
par  lo  vent.  Pendant  le  printemps  et  l'été,  l'herbe  a  été  régulièrement  coupée  avec 
la  tondeuse,  et  les  pelouses  ont  toujours  eu  belle  apparence. 

La  plantation  des  arbres  commença  le  18  avril  et  continua  jusqu'au  30  mai. 

Pendant  toute  la  saison  la  houe  à  cheval  a  été  passée  autour  des  arbres 
et  des  arbustes  aussi  souvent  qu'il  a  été  nécessaire;  la  surface  du  sol  a  ainsi  été 
maintenue  ameublie  et  les  mauvaises  herbes  ont  été  maîtrisées.  Il  n'a  fallu  que 
très  peu  de  binages,  dans  la  ceinture  d'arbres  forestiers  sur  la  limite  ouest  de  la  ferme, 
car  là  les  arbres  sont  assez  gros  dans  les  rani^H  (espacés  de  5  pieds)  pour  ombrager 
le  terrain  et  empêcher  les  mauvaises  herbes  de  pousser;  on  peut  dire  la  même 
chose  de  beaucoup  des  arbres  dans  les  rangs  espacés  de  10  pieds.  Dans  les  plan- 
tations d'arbres  plus  anciennes,  dans  la  ceinture  d'essences  mêlées  sur  la  limite  nord 
de  la  ferme,  le  binage  a  été  à  peine  nécessaire. 

Dans  presque  tous  les  cas,  les  arbres  ot  les  arbustes  plantés  sur  la  forme  se  sont 
bien  développés. 

REMPLACEMENT    d'ARBBES    DANS   LA    CEINTURE    d'ABRI    SUR   LA    LIMITE    OUEST. 

En  examinant  la  liste  des  arbres  croissant  dans  la  ceinture  d'abri  sur  la  limite 
ouest,  telle  que  donnée  dans  le  rapport  de  1893,  on  voit  qu'il  y  avait  encore  plusieurs 
vides  à  remplir.     Dans  cette  plantation,  l'expérience  consiste  à  cultiver  des  arbres 
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en  massifs  d'une  même  essence.  Dans  les  cas  où  les  arbres  avaient  poussé  de  ma- 
nière à  couvrir  d'ombre  la  surface  entière,  nous  n'avons  pas  cru  nécessaire  de  remplir 
les  vides  avec  de  jeunes  arbres  de  la  même  espèce,  car  ils  auraient  probablement  été 
étouffés  par  les  arbres  plus  gi-ands  avant  d'avoir  pu  s'établir.  Quand  l'espèce  n'était 
pas  absolument  rustique,  nous  n'avons  pas  toujours  replanté  des  mêmes  arbres.  Pour 
la  première  fois  depuis  que  la  ceinture  d'abri  a  été  commencée.  Quelques  arbres, 
huit  en  tout,  ont  été  rongés  par  les  mulots.  C'étaient  tous  des  frênes  blancs  ÇFraxi- 
nus  americand) .     Il  a  fallu  131  arbres  pour  remplir  les  vides  faits  dans  cette  ceinture. 

CEINTURE   d'essences   MÊLÉES,  PLANTATION   DE    189.3. 

Le  rapport  annuel  de  l'année  dernière  donne  une  liste  des  arbres  ajoutés  à  la 
ceinture  d'essences  mêlées  pendant  le  printemps  de  1893;  aussi,  le  nombre  de  ces 
arbres  morts  pendant  l'été  de  la  même  année.  Un  autre  relevé  fait' au  printemps  de 
1894  fit  voir  que  25  autres  arbres  étaient  morts  pendant  l'hiver  de  1893-94.  Sur  ces 
arbres  il  y  avait  8  Ulmus  montana  et  17  Ac(r  pseudoplatanus.  Ni  l'un  ni  l'autre 
de  ces  deux  espèces  ne  résiste  parfaitement  à  notre  climat.  Les  vides  faits  par  la  mort 
des  arbres  pendant  l'été  de  1893  et  l'hiver  de  1893-94  furent  remplis.  Les  Acer  pseudo- 
platanus  et  les  Ulmus  montana  furent  remplacées  par  des  espèces  plus  rustiques. 
Cette  plantation  a  fait  une  pousse  très  satisfaisante  et,  dans  quelques  cas,  à  la  fin  de 
la  saison,  les  arbres  se  touchaient  déjà  l'un  l'autre.  Pendant  la  saison  de  végéta- 
tion le  sol  a  été  fréquemment  remué  au  moyen  de  la  houe  à  cheval  ;  c'est  à  cela,  en 
grande  partie,  que  l'on  doit  attribuer  la  pousse  satisfaisante  que  les  arbres  ont  faite. 

CEINTURES   d'essences  MÊLÉES,   PLANTATION  DE    1894, 

Pour  compléter  la  ceinture  d'essences  mêlées  sur  la  limite  nord  de  la  ferme,  il 
restait  encore  à  planter  une  bande  de  terre  d'un  peu  plus  de  500  verges  de  long 
s'étendant  jusqu'à  la  ruePreston  et  qui  a  toujours  été  l'une  des  plus  mauvaises  parties 
de  la  ferme.  A  partir  de  la  hauteur  vis-à-vis  la  quatrième  avenue,  il  y  avait  une 
pente  très  forte  vers  l'est.  Ceci  fut  comblé  en  partie  avec  des  pierres  trouvées  sur 
la  ferme.  En  octobre  les  pierres  furent  couvertes  d'une  épaisse  couche  de  terre  sufiS- 
sante  pour  faire  une  descente  douce  jusqu'au  pied  de  la  hauteur.  De  là,  sur  un 
espace  de  500  pieds,  le  terrain  était  à  peu  près  de  niveau  et  le  sol  humide  et  tourbeux 
Le  reste  du  terrain  était  plus  ou  moins  pierreux  ou  graveleux.  Là  où  le  roc  était 
trop  près  de  la  surface,  nous  l'avons  couvert  d'assez  de  terre  pour  planter  les  jeunes 
arbres,  et,  où  il  y  en  avait  besoin,  le  terrain  a  été  nivelé.  Avant  la  plantation  des 
arbres,  le  terrain  a  été  labouré,  hersé  et  épierré. 

La  ceinture  d'arbres  forestiers  a  été  complétée  jusqu'à  la  rue  Preston  avant  l'hiver. 
Nous  avons  ainsi,  sur  la  limite  nord  de  la  ferme,  une  ceinture  de  soixante  pieds  de 
largeur  ininterrompue,  si  ce  n'est  aux  ouvei'tures  laissées  pour  une  route  et  pour  le 
chemin  de  fer  de  Prescott  à  Ottawa.  Même  actuellement,  avant  que  les  arbres 
aient  fait  aucune  pousse,  l'amélioration  faite  par  le  nivellement  du  terrain  et  la 
plantation  des  arbres  est  très  marquée. 

Suit  une  liste  des  espèces  plantées,  et  le  nombre  d'arbres  de  chaque  espèce  : — 

ADDITIONS  À  LA  CEINTURE  d'eSSENCES   MÊLÉES. 

Acer  platanoides,  Erable  plane,  Norway  maple 62 

Acer  pseudoplatanus,                     "      faux  platane,  Sycamore  maple 1 

Acer  saceharinum,                         "       à  sucre,  Sugar  maple 113 

^sculus  Hippocastanum,  Maronnier  d'Inde,  Horse-chestnut 22 

Betula  papyrifera,  Bouleau  à  papier,  Canoë  birch 180 

Euonymus  atropurpureus,  Fusain  d'amérique,  Burning  bush 11 

Fraxinus  americana,  Frêne  blanc,  White  ash 186 

"        pub(!scens,                     "      rouge,  Red  ash .  ,  323 

"        sambucifolia,                "      noir,  Black  ash.. 225 

Gymnocladus  canadensis.  Chicot,  Kentucky  coffee-tree 10 

Juglans  nigra.  Noyer  noir,  Black  walnut 71 

Larix  american  Mélèze  d'Amérique,  American  larch 146 
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Negimdo  aceroides, 
Pinus  Cembra, 

"      Mughus, 

"     ponderosa, 

"     Strobus, 

"      sylvesti'is  Rigaensis, 
Picea  alba, 

"     exeelsa, 

"      pimgens, 
Pseudotsuga  Douglasii, 
Pyrus  Aucnparia, 
Quercus  alba, 
Tsuga  canadensis. 
Thuya  occidentalis, 
Ulmus  americana, 

'  '        raceinosa, 


Erable  du  Manitoba, 

Pin  alvier, 

Pin  des  Montagnes, 

Pin  à  bois  lourd, 

Pin  blanc. 

Pin  (le  Riga, 

Epinette  blanche. 

Sapin  pess-, 

Sapin  blanc  des  M.-Roch. 

Sapin  de  Douglass, 

Sorbier  d'Europe, 

Chêne  blanc, 

Pruche, 

Cèdre  commun, 

Orme  blanc. 

Orme  des  rochers, 


Box  elder 366 

Swiss  stone  pine 15 

Eountain  pine 77 

Heavy  wooded  or  Bull  pine  83 

White  or  Weymouth  pine. . .  83 

Riga  pine 160 

White  spruce 48 

Norway  spruce 437 

Rocky  Mountain  blue  spruce.  68 

Douglas'  spruce 124 

Euroi>ean  Mountain  ash 11 

White  oak 53 

Hemlock  spruce 3 

Common  arbor-vitae 139 

White  elm 353 

Rock  elm 72 


3,442 


ARBRES    EN   PLANTATIONS     FORESTIERES. 

Maintenant  que  la  ceinture  d'abri  sur  la  limite  nord  est  terminée,  nous  pouvons 
donner  une  liste  de  tous  les  arbres  dans  les  diverses  plantations  forestières: 

Arbres. 

Ceinture  d'arbres  forestiers  sur  la  limite  ouest . . 9,701 

Ceinture  d'essences  mêlées  sur  la  limite  nord,  plantations  anciennes 2,329 

de  1893 3,511 

"  "  "  "  de  1894 3,442 

Massif  de  conifèies 1,856 

Nombre  total 20,839 


ADDITION   AUX   ARBRES   ET   ARBUSTES   DANS    LES    TERRAINS   d'AGRÉMENT. 

Pendant  le  printemps  de  1894,  la  plantation  d'arbres  et  arbustes  additionnels 
sur  les  terrains  d'agrément  a  été  continuée.  Il  a  été  planté  plusieurs  bouquets  nou- 
veaux, et  un  certain  nombre  de  spécimens  isolés  :  il  y  a  maintenant  sur  les 
terrains  d'agrément  2,206  spécimens. 


HAIES  NOUVELLES. 

Une  haie  de  cèdres  (Arbor  vitae,  Thuya  occidentalis)  comprenant  500  arbres  a 
été  plantée  le  long  de  la  rue  Preston.  Comme  la  rue  avait  été  nivelée  et  que  le  sol 
où  devait  être  plantée  la  baie  était  très  pauvre,  il  a  été  charroyé  et  déposé  de  la 
terre  nouvelle  dans  la  tranchée  préparée  pour  recevoir  les  jeunes  arbres.  Les  arbres 
plantés  étaient  plus  gros  qu'il  n'était  désirable,  et  il  a  fallu  les  tailler  très  court.  La 
plupart  ont  vécu  pendant  l'été  et  paraissent  devoir  faire  assez  bien. 

L'enceinte,  près  de  la  maison  du  directeur,  destinée  surtout  aux  essais 
spéciaux  d'hybridation,  ayant  été  trouvée  trop  restreinte  pour  cette  fin  fut  agi-andie 
pendant  l'automne  de  1893  ;  et  au  printemps  de  1894,  il  a  été  planté  sur  la  prolon- 
gation des  côtés  et  à  l'extrémité  des  haies  d'épinettes  blanches  (Picea  alba)  et  de 
cèdres  (Thuya  occidentalis),  en  tout  121  épinettes  blanches  et  116  cèdres. 

Une  haie  composée  de  393  sapins  pesses  {Picea  exeelsa)  a  été  plantée  sur  la 
limite  est  du  verger  depuis  le  coin  de  la  basse-cour  jusqu'à  la  jonction  des  limites 
est  et  nord.     Presque  tous  les  jeunes  arbres  ont  vécu. 

Nous  donnons  ci-après  le  nombre  total  des  arbres  et  arbustes  dans  toutes  les 
plantations  permanentes  de  la  ferme,  à  l'exception  de  ceux  qui  se  trouvent  dans 
l'arboretum. 

Ceintures  d'arbres  forestiers   20,839 

Arbres  d'avenues   971 

Arbres  et  arbustes  sur  terrains  d'agrément 2,206 

Haies 11,71!) 

Total .'^5,735 
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GAZONNEMENT    ENTRE    LES    BOUQUETS    d'ARBRES    ET   LES   ARBUSTES   d'AGRÉMENT. 

Depuis  le  commencement  des  plantations  d'agrément,  sur  la  ferme,  le  terrain 
autour  des  bouquets  d'arbres  et  des  arbustes  qui  ne  sont  pas  sur  les  pelouses  perma- 
nentes a  été  entretenu  avec  la  houe  à  cheval,  afin  de  favoriser  leur  croissance  et  de 
détruire  les  mauvaises  herbes.  Ce  mode  de  culture  ayant  été  suivi  pendant  plusieurs 
saisons,  les  mauvaises  herbes  ayant  été  détruites  et  les  arbres  étant  pour  la  plupart 
bien  établis,  la  plus  grande  partie  du  terrain  où  se  trouvent  les  groupes  a  été,  cette 
saison  dernière,  ensemencée  do  graine  de  gazon.  L'herbe  a  bien  pris  presque 
partout  et,  avec  la  légère  couche  de  fumier  dont  elle  a  été  couverte  à  l'automne,  nous 
espérons  qu'elle  se  conservera  bien  pendant  l'hiver.  L'herbe  poussant  dans  le  voisi- 
nage immédiat  des  arbres  a  été  enlevée  et  la  surface  du  sol  sera  maintenue  ameublie 
afin  qu'ils  soient  dans  des  conditions  favorables  pour  croître  rapidement.  Outre  le 
gazonnement  du  terrain  où  sont  les  bouquets  d'ornement,  il  a  été  fait  une  nouvelle 
pelouse  d'un  acre  environ  d'étendu,  jusqu'au  bâtiment  où  se  trouvent  les  bureaux  et 
près  des  habitations  des  officiers  de  la  ferme.  Partie  de  ce  terrain  a  été 
nivelée,  préparée  et  ensemencée  de  graine  de  gazon  pendant  l'automne  de  1893. 
Le  reste  l'a  été  au  printemps  de  1894.  A  peu  près  toute  l'herbe  semée  en 
automne  supporta  bien  l'hiver,  il  n'y  eut  à  rensemencer  que  quelques  rares  endroits 
où  l'eau  du  printemps  avait  emporté  la  terre.  Avant  la  fin  de  l'été,  tout  ce  terrain 
avait  été  gazonné.  Cette  nouvelle  pelouse  a  aussi  été  couverte,  à  l'automne,  d'une 
légère  couche  de  fumier,  pour  la  protection  de  l'herbe  nouvellement  poussée.  Nous 
nous  proposons  d'utiliser  partie  de  ce  terrain  pour  les  essais  de  plantes  à  fleurs 
vivaces,  qui  seront  groupées  dans  des  planches  préparées  dans  ce  but.  Il  a  déjà  été 
planté  dans  une  planche  une  grande  collection  de  lis  et  des  iris  dans  une  autre. 

Une  étendue  suffisante  a  aussi  été  gazonnée  autour  de  la  maison  occupée  par  le 
régisseur  de  la  basse-cour,  et  dans  l'arboretum  une  grande  partie  du  terrain  planté  a 
été  ensemencé  de  mélanges  de  graines  de  gazon.  Le  semis  fait  de  bonne  heure  dans 
la  saison  a  donné  un  assez  bon  gazon,  et  il  est  à  espérer  qu'à  la  fin  de  la  saison  pro- 
chaine, tout  le  terrain  sera  bien  gazonné. 

W.  T.  Macoun. 


NOTES  SUE  LES  GERANIUMS. 

Les  travaux  qui  se  poursuivent  sur  les  formes  expérimentales  sont  de  natures 
très  diverses.  Outre  ce  qui  est  d'une  importance  directe  pour  les  cultivateurs  et  les 
producteurs  de  fruits  dans  leurs  travaux,  ils  comprennent  encore  la  culture  des 
arbres  d'agrément,  des  arbustes  et  des  plantes  à  fleurs,  servant  à  la  décoration  inté- 
rieure et  extérieure  de  la  maison.  Les  renseignements  que  nous  avons  recueillis  et 
que  nous  donnons  sur  ce  sujet  seront  trouvés  utiles,  nous  l'espérons,  non  seulement 
pour  les  cultivateurs  et  les  femmes  de  cultivateurs,  mais  aussi  par  toutes  les  classes 
de  la  population  qui  s'intéressent  à  ces  questions  et  cherchent  à  rendre  le  foyer  domes- 
tique plus  attrayant  en  l'embellissant.  Les  notes  qui  suivent,  sur  des  variétés  de 
géraniums  qui  ont  été  essayées  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  ont  été  préparées 
par  M.  W.  T.  Ellis,  contre-maître  des  serres  et  des  essais  de  graines.  Elles  sont  le 
résultat  d'expériences  faites  depuis  trois  ans  avec  un  grand  nombre  de  variétés  diff'é- 
rentes  et  depuis  une  période  moins  longue  avec  des  variétés  plus  nouvelles.  M.  Ellis 
a  étudié  avec  soin  les  diff'érentes  espèces  de  géraniums  qui  conviennent  à  la  culture 
en  massifs  et  en  pots,  et  nous  ne  doutons  pas  que  ces  notes  ne  soient  utiles  et  intéres- 
santes pour  un  grand  nombre. 

RAPPORT  SUR  LES  GÉRANIUMS  EN  PLEINE  TERRE,  EN  1894. 

La  Vestale. — Plantes  très  petites  et  pas  bien  racinées.  Lorsqu'elles  ont  été 
mises  en  pleine  terre,  ont  très  bien  poussé  et  fleuri  abonda^mment.  Couleur  blanc 
pur,  qui  ne  se  décolore  pas  ;  ombelle  grande,  sur  un  pédoncule  long  et  dressé  ;  feuilles 
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vert  palo  avec  une  zone  do  nuance  plus  faible.  Paraît  devoir  être  la  meilleure  variétd 
blanche  essayée. 

Léon  Perault. — Plante  à  pousse  puissante,  compacte,  mais  à  tiges  faibles,  qui  ne 
80  tiennent  pas  bien  ;  a  passablement  pous>é  et  a  fleuri  avec  beaucoup  de  pi-ofusion  ; 
grande  ombelle  sur  long  pédoncule,  couleur  écarlato  feu  brillant.  Variété  très  pro- 
mettante pour  massifs  en  pleine  terre. 

Ernest  Louth. — A  pousse  très  luxuriante,  compacte,  tiges  fortes  et  ù.  courts 
entre-nœuds;  feuilles  grandes  d'un  vert  brillant,  à  zone  très  pâle  ;  fleurit  très 
abondamment;  ombelle  grande  ;  fleurs  doubles  bien  formées,  couleur  magenta  bril- 
lant ;  bonne  variété  pour  massifs. 

S.  A.  Nutt. — A  pousse  très  luxuriante;  large  feuilles  vert  foncé  à  zone 
très  pâle.  Fleurit  en  abondance.  Immense  ombelle,  double,  sur  un  long  pédoncule 
richo  cramoisi  foncé.  La  meilleure  variété  double  pour  la  culture  en  pots  et  en 
massifs. 

Mary  Hallock  Foote. — Variété  à  pousse  vigoureuse,  robuste,  peu  désirable.  Petite 
ombelle  de  fleurs  couleur  saumon.     Fleurissant  très  peu. 

Sam  Sloan. — Variété  magnifique,  à  pousse  luxuriante  vigoureuse,  entre-nœuds 
un  peu  longs.  Feuilles  vert  foncé,  très  larges  et  veloutées,  à  zone  très  pâle. 
Porte  sur  un  long  pédoncule  une  immense  ombelle  de  fleurs  simples  d'un  riche 
cramoisi  foncé.  Les  fleurs  sont  très  grandes  et  parfaites  de  forme.  C'est  le  meil- 
leur géranium  pour  massifs  que  nous  ayons  essayé.  Il  forme  une  masse  de  fleurs 
cramoisi  durant  toute  la  saison,  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  détruites  par  la  gelée. 

Souvenir  de  Mirande. — Variété  à  pousse  vigoureuse.  Feuilles  vert  pâ'e;  fleurs 
bien  formées;  pétales  supérieurs  bîancs  bordés  de  rose  saumon  ;  pétales  inférieurs 
roses,  striés  de  blanc;  ombelle  moyenne.  N'a  pas  réussi  en  pleine  terre;  est 
inutile  pour  floraison  d'hiver  et  a  peu  de  valeur  même  en  été. 

Mazeppa. — Variété  à  pousse  très  luxuriante,  tiges  à  courts  entre-nœuds,  feuilles 
grandes  vert  foncé  à  zone  pâle  ;  fleurissant  abondamment,  ombelle  immense, 
couleur  écarlate  carmin  foncé;  bon  géranium  simple,  l'un  des  meilleurs  pour  massifs, 
et  sans  égal  pour  la  culture  en  pots,  comme  variété  fleurissant  en  hiver. 

Fanny  Thorpe. — Variété  à  pousse  très  luxuriante.  Plante  naine,  compacte,  à 
court  entre-nœuds.  Feuilles  larges  vert  foncé  à  zone  foncée  large,  distincte- 
ment marquée;  ombelle  moyenne,  d'un  rose  délicat,  bord  extérieur  des  pétales 
blanc.  Fleurit  profusément.  L'un  des  meilleurs  géraniums  pour  massifs  et  aussi 
pour  la  culture  en  pots  comme  variété  fleurissant  en  hiver.     Simple. 

B.  K,  Bliss. — Variété  à  pousse  très  vigoureuse  luxuriante  à  entre-nœuds  courts. 
Feuilles  veloutées,  vert  clair.  Fleurs  doubles,  d'un  écarlate  feu  éclatant,  en  ombelle 
moyenne  sur  long  pédoncule.     Bonne  pour  culture  en  massifs  et  en  pots. 

Mme  Aymé  de  Chevelière. — Variété  à  pousse  vigoureuse  luxuriante.  Plante 
naine  en  buisson  compacte;  feuille  grande  vert  pâle.  Fleurs  doubles,  d'un  blanc  pur 
un  peu  lâche,  en  énorme  ombelle  sur  long  pédoncule.  Fleurit  très  abondamment. 
C'est  certainement  une  acquisition  pour  la  culture  en  massifs  et  en  pots. 

M.  Adrien  Corret. — A  pousse  vigoureuse,  compacte;  feuilles  grandes  vert  pâle. 
Fleurs  doubles  en  giande  ombelle,  couleur  écarla(e  cerise.  Fleurs  très  abondantes 
Excellente  variété  pour  la  culture  en  massifs  et  en  pots. 

Gloire  de  Lyon. — Variété  à  pousse  très  vigoureuse  luxuriante;  feuilles 
grandes  veloutées  vert  pâle  à  zone  moins  foncée  sur  les  vieilles  feuilles.  Enorme 
ombelle  de  fleurs  orange  écarlate,  pétales  inférieurs  nuancé  de  rose.  Des  fleurs 
mesurent  jusqu'à  trois  pouces  de  diamètre.  L'un  des  meilleurs  géraniums  à  fleurs 
simples  pour  la  culture  en  massifs  et  en  pots. 

La  Favorite. — Variété  naine,  compacte,  à  pousse  vigoureuse  ;  feuilles  grandes 
vert  pâle.  Fleurs  doubles,  d'un  blanc  pur,  en  grande  ombelle.  Fleurs  les  plus  par- 
faitement formées  de  toutes  les  variétés  essayées  ici.  Fleurit  très  abondamment  en 
pleine  terre.     Cette  variété  croît  bien  en  pots,  mais  elle  fleurit  peu. 

55 


58  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No  8c.)  A.  1895 

Mme  A.  Blanc. — Yaiiété  élevé,  à  pousse  tiès  vigoureuse;  feuilles  très  grandes, 
vert  foncé  veloutées,  à  zone  foncée  nettement  marquée.  Fleurit  très  abondam- 
ment; énorme  ombelle  de  grandes  fleurs  sur  long  pédoncule,  de  couleur  rouge  abri- 
cot, avec  veines  foncées.     Bonne  pour  variété  culture  en  massifs  et  en  pots. 

Gloire  de  France. — Variété  vigoureuse  luxuriante  ;  feuilles  grandes  vert  pale, 
à  zone  foncée.  Enorme  ombelle  sur  long  pédoncule.  Fleurs  très  grandes,  doubles, 
blanc  saumoné,  avec  centre  rouge  excellente  variété  pour  culture  en  pots  et  promet- 
tante pour  la  culture  en  massifs. 

Renaissance. — Tiges  minces,  plante  compacte,  feuilles  petites  vert  pale  à 
zone  foncée,  ombelle  grande;  fleurs  simples,  abondantes,  roses  avec  centre  blanc. 
N'a  jDas  bien  réussi  en  pleine  terre,  mais  n'avait  pas  été  placée  dans  des  conditions 
favorables.  Bonne  variéié  pour  culture  en  pots,  mais  perd  vite  ses  feuilles  si  on  la 
laisse  sontfrir  du  manque  d'eau. 

Prokop  Dauhec. — A  pouse  vigoureuse  robuste,  à  entrenœuds  courts;  feuilles 
grandes  vert  foncé  à  zone  pâle.  Magnifiques  fleurs  doubles  abondantes,  d'un  rose 
vif.     Bonne  pour  culture  en  pots  et  en  massits. 

James  Vick. — Variété  à  pousse  très  vigoureuses;  feuilles  grandes  vert  foncé; 
fleurs  grandes,  en  ombelle  double,  couleur  cbair,  mais  peu  abondantes.  Peu  dési- 
rable pour  la  culture  en  massifs  ou  en  pots. 

Béatrice. — Variété  naïve,  compacte,  luxuriante;  feuilles  vert  foncé,  veloutées. 
Ombelle  moyenne  sur  long  pédoncule;  fleurs  très  abondantes,  blanches  avec  centre 
rose.  L'un  des  meilleur  géraniums  pour  la  culture  en  pots  pour  floraison  en  hiver. 
N'a  pas  bien  réussi  en  pleine  terre. 

Imogène. — Variété  naine,  compacte,  luxuriante;  feuilles  petites,  vert  très  foncé, 
à  zone  plus  foncée  ;  ombelle  moyenne  ;  fleurs  très  abondantes,  rouges,  passant  au 
cramoisi  vers  le  centre.  Excellente  variété  pour  la  culture  en  pots;  toujours  cou- 
verte de  fleurs.     N'a  jamais  réussi  en  plein    terre. 

Satisfaction. — Variété  vigoureube,  luxuriante,  compacte  ;  feuilles  grandes  et 
lustrées:  fleurs  très  abondantes  en  ombelle  grande  sur  long  pédoncule,  d'une  belle 
couleur  rose  tendre.     Excellente  variété  pour  culture  en  massifs  et  en  pots. 

Queen  of  the  West. — Variété  compacte,  très  luxuriante;  feuilles  vert  foncé,  lus- 
trées, à  zone  nettement  marquée;  fleurs  en  ombelle  de  grandeur  moyenne,  très 
abondantes,  de  couleur  orange  écarlate.  L'une  des  meilleures  variétés  pour  massifs, 
résiste  à  toutes  les  intempéries,  mais  ne  vaut  i-ien  pour  la  culture  en  pots. 

Général  Grant. — Variété  luxuriante,  compacte  ;  feuilles  vert  pâle  ;  fleurs  abon- 
dantes, en  ombelle  de  grandeur  moyenne,  d'un  écarlate  brillant.  Excellente  pour 
massifs;  résiste  à  toutes  les  intempéries.     Ne  vaut  rien  pour  la  culture  en  pots. 

Garden  Director. — Variété  vigoureuse,  luxuriante  ;  feuilles  vert  sombre  veloutées? 
à  zone  pâle.  Fleurs  abondantes,  en  grande  ombelle  sur  long  pédoncule  ;  très- 
grandes,  semi-doubles,  de  couleur  écarlate  orange.  Bonne  variété  pour  massifs,  mais 
sans  valeur  pour  la  culture  en  pots. 

Madame  Salleroy. — Plante  très  naine,  compacte,  robuste,  à  pousse  saine;  feuilles 
très  petites,  vert  clair,  avec  bord  d'un  blanc  pur.  Excellente  variété  pour  bordures, 
car  elle  atteint  rarement  plus  de  six  pouces  de  hauteur. 

Les  variétés  ci-dessus  ont  toutes  été  essayées  ici  deux  années  ou  plus.  En 
recommandant  les  meilleures,  il  est  difficile  de  faire  un  choix,  quant  toutes  sont 
bonnes.  Mais  pour  massifs,  nous  recommandons  les  six  variétés  suivantes  à  fleur 
simple: 

La  Vestale,  blanc  pur;  Sam  Sloan,  cramoisi;  Fanny  Thorpe,  rose  bordé  de 
blanc  ;  Gloire  de  Lyon,  écarlate  orange,  nuancé  de  rose  ;  Mazeppa,  écarlate  carmin  ; 
Queen  of  the  West,  écarlate  orange.  Nous  recommandons  aussi  comme  les  meil- 
leures pour  massifs,  les  six  variétés  doubles  qui  suivent:  S,  A.  Nutt,  cramoisi  ;  B. 
K.  Bliss,  écarlate  brillant;  M.  Adrien  Corret,  écarlate  cerise;  Mme  Aymé  de  Cheve- 
lière,  blanc;  Ernest  Louth,  Magenta;  Satisfaction,  rose. 
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Les  meilleures  dos  variétés  susmentionnées  pour  la  culture  en  pots  sont  ;  Sim- 
ples, La  Vestale,  Mazeppa,  Fanny  Thorpe,  Gloire  de  Lyon,  Sam  Sloan,  Béatrice  et 
Imogène;  doubles:  S.  A.  Nutt,  B.  K.  Blias,  Mme  Aymé  de  Cheveliôre,  M.  Adrien 
Corret,  Ernest  Louth  et  Gloire  de  France. 

VARIÉTÉS  d'introduction   RÉCENTE. 

Wm.  Ffitzer. — Yariété  très  vigoureuse,  luxuriante,  compacte;  feuilles  très 
grandes,  vert  sombre,  veloutées,  à  zone  pâle.  Fleurs  très  abondantes,  en  ombelle 
double  énorme  sur  long  pédoncule,  de  couleur  orange  saumon  brillant,  dintincte- 
ment  bordé  blanc.  L'une  des  variétés  les  plus  belles  et  les  plus  frappantes  essayées 
à  la  ferme.  Acquisition  précieuse  pour  la  culture  en  pots  et  floraison  en  hiver. 
Pendant  la  végétation  rapide,  le  bois  étant  tendre,  elle  exige  plus  de  soin  dans  l'arro- 
sage que  d'autres  géi-aniums  ;  car  si  le  sol  est  trop  humide,  le  bois  se  pourrit  facile- 
ment au  pied  des  tiges  ;  mais  nous  n'avons  eu  aucune  difficulté  à  le  cultiver  avec 
succès  en  gardant  le  sol  un  peu  sec.  Quand  'le  bois  est  aoûté,  le  danger  est 
passé.  Cette  variété  donne  promesse  d'être  l'une  des  meilleures  parmi  les  nouvelles 
pour  massifs. 

Météore, — Plante  vigoureuse  et  compacte  ;  feuilles  grandes,  vert  éclatant,  à 
zone  foncée;  fleurs  simples,  très  abondantes,  écarlate  brillant,  en  large  ombelle. 
Donne  promesse  d'être  l'une  des  meilleures  pour  massifs;  n'a  pas  réussi  dans  la 
culture  en  pots. 

Panache  de  Nancy. — A  pousse  faible  désordonnée;  fleurs  petites,  couleur  saumon 
veiné  de  blanc  ;  ombelle  petite.  Pas  du  tout  recommandable  soit  pour  la  culture  en 
massifs  ou  en  pots. 

Ingénieur  Parlier. — Yariété  à  pousse  très  vigoureuse  ;  feuilles  grandes,  vert  pale  ; 
ombelle  grande  sur  long  pédoncule;  fleurs  rouge  violet,  doubles,  très  abondantes.  A 
bien  réussi  en  pots  et  donne  bonne  promesse  pour  massifs. 

Chaplin. — Très  vigoureux,  luxuriant;  feuilles  grandes,  vert  foncé,  veloutées; 
ombelle  grande  ;  fleurs  abondandes,  semi-doubles,  écarlate  brillant.  Pas  aussi  bon 
que  Garden  Director,  auquel  il  ressemble  beaucoup. 

Buffalo  Bill. — Feuilles  vertes  lustrées,  avec  zone  foncée;  fleurs  doubles,  en 
grande  ombelle,  blanc  crème,  marbré  de  rose.     Fleurit  peu. 

Copernic. — Yigoureux,  luxuriant;  feuilles  grandes,  lustrées;  ombelle  grande; 
fleurs  simples,  carmin  rosé  passant  au  saumon,  avec  centre  blanc.  A  bien  poussé 
mais  n'a  pas  bien  fleuri. 

Admiration. — Yigoureux,  nain,''luxuriant;  feuilles  vert  pâle,  veloutées;  fleurs 
très  abondantes,  doubles,  rose  pale  devenant  plus  foncé  vers  le  centre;  ombelle 
grande.  Très  bonne  variété  pour  culture  en  pots  et  a  bien  réussi  en  massifs  malgré 
des  circonstances  défavorables.  .  ^ 

Note. — Je  trouve  cette  variété  cataloguée  parmi  les  simples. 

L'Immortelle. — Très  nain,  compacte  ;  feuille  vert  foncé  à  zone  pâle  ;  ombelle 
grande,  couleur  magenta  foncé  striéde  lignes  plus  pâles;  fleurit  très  peu  et  n'a  réussi 
ni  en  massifs  ni  en  pots. 

M.  G.  Meynot. — A  poussé  très  faiblement;  fleurs  simples,  ombelle  grande, 
couleur  rose  saumon  avec  centre  blanc,  les  pétales  supérieurs  passant  au  blanc. 
Fleurit  peu. 

Alfred  Tennyson. — Yariété  vigoureuse  luxuriante;  fleurs  abondantes,  ombelle 
grande  sur  pédoncule  long  et  épais,  couleur  écarlate  orange  brillant,  semi-doubles, 
pétales  supérieurs  nuancés  de  lilas.     Yariété  très  promettante. 

Mme  Alfred  Mame. — Pousse  assez  bonne;  fleurs  simples,  abondantes,  écarlate 
rosé,  ombelle  grande.     Yariété  à  fleurs  simples  promettante. 

Sir  Trevor  Lawrence. — Yariété  très  luxuriante  et  vigoureuse;  ombelle  grande; 
fleurs  parfaitement  formées,  abondantes,  doubles,  roses.     Très  promettante. 
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Golden  Dawn. — A.  pousse  moyenne,  compacte,  fleurit  abondamment;  ombelle  de 
moyenne  grandeur  sur  long  pédoncule;  fleurs  grandes,  do  couleur  écarlate  orange, 
doubles.     Variété  promettante. 

Vcin  Dael. — Pousse  très  faible  ;  fleurs  pauvres  et  peu  abondantes,  rose  saumon, 
bordées  blanc. 

Mme  de  la  Bue. — Pousse  assez  bonne;  fleurs  doubles,  écarlate  orange  ;  ombelle 
grande  ;  variété  promettante. 

E.  Legouvé. — Assez  bonne  pousse  ;  fleurs  semi-doubles,  ombelle  énorme,  un  peu 
lâche,  sur  pédoncule  raide  et  fort.     Couleur  orange  saumon.     Variété  très  distincte. 

Comte  d'Elbe. — Assez  bonne  pousse.  Plante  compacte;  feuilles  à  zone  foncée; 
fleurs  très  abondantes,  ombelle  grande  un  peu  lâche,  couleur  rose  pâle.  Variété  très 
promettante. 

Gettysburg. — Variété  luxuriante  naine,  compacte;  feuille  grandes  vert  sombre 
à  zone  bien  définie,  ombelle  grande;  fleurs  très  abondantes,  bien  formées,  couleur 
marron  cramoisi  brillant.  Belle  acquisition,  la  meilleure  des  variétés  nouvellement 
introduites. 

J.  J,  Harrison. — Variététrès vigoureuse  luxuriante;  feuilles  grandes,  vert  pâle, 
veloutées;  fleurs  très  abondantes,  semi-doubles;  très  grandes,  écarlate  brillant;  grande 
ombelle.     A  bien  réussi  en  pleine  terre. 

Lord  Lytton. — Variété  naine,  vigoureuse  et  branchue  ;  feuilles  grandes  vert  pâle. 
Ombelle  grande  sur  long  pédoncule  ;  fleurs  très-abondantes,  doubles,  couleur  rouge 
cerise,  pétales  supérieurs  rouge  orange.  A  bien  réussi  ici  et  donne  promesse  d'être 
l'une  des  meilleures  des  variétés  nouvelles. 

M.  Eemy  Martin. — Très  luxuriant,  nain,  branchu;  en  ombelle,  grande  sur 
long  pédoncule,  fleurs  très  abondantes,  doubles,  rose  vif,  pétales  supérieurs  marqués 
de  blanc.     Variété  promettante. 

Carmen  Sylva. — À  pousse  très  vigoureuse,  fleurissant  en  abondance,  ombelle 
grande  ;  fleurs  blanches.     A  bien  réussi  en  pleine  terre. 

Mrs.  J.  M.  Garr. — A  fait  une  assez  bonne  pousse,  nain,  compacte  ;  fleurs  en 
ombelle  de  grandeur  moyenne,  abondantes,  simples,  blanches,  mais  tendant  à  se 
nuancer  de  rose  lorsqu'elles  sont  exposées  au  soleil.  Pas  aussi  bonne  que  quel- 
ques autres  variétés  blanches. 

Aurore  Boréale. — Variété  vigoureuse  luxuriante  ;  ombelle  grande  ;  fleurs  abon- 
dantes, simples,  rose   pâle   à  centre   blanc.     A  bien  réussi  en  pleine  tertre. 

Dr  Levasseur. — Luxuriant,  nain,  compacte  ;  fleurs  on  ombelle  de  moyenne 
grandeur,  abondantes,  grandes  ;  pétales  inférieurs  orange  cerise,  marqués  de  lilas, 
pétales  supérieurs  lilas,  veinés  de  rouge  et  bordés  de  cerise.  L'une  dos  meilleures  des 
variétés  nouvelles. 

White  Swan. — Pousse  assez  bonne  ;  nain,  compacte,  fleurs  abondantes  ;  fleuri 
bien  pendant  toute  la  saison,  mais  n'est  pas  particulièrement  recommandablo,  car  il 
y  en  a  de  meilleurs  dans  la  même  classe. 

Frof.  Feuch. — Plante  très  naine,  compacte  ;  ombelle  grande;  fleurs  grandes, 
très  abondandes,  mais  un  peu  lâches,  simples,  couleur  rose  magenta. 

Chas.  Joly. — Pousse  très  vigoureuse,  compacte.  Ombelle  grande  et  bien  formée, 
couleur  écarlate  orange  ;  fleurs  doubles,  très  abondantes.  L'une  des  meilleures  des 
variétés  nouvelles. 

Banquise. — Pousse  très  faible,  et  n'a  pas  fleuri. 

Chr,  Larelle. — Variété  vigoureuse  luxuriante,  fleurissant  profusément  ;  ombelle 
grande,  sur  long  pédoncule,  fleurs  grandes  ro^e  saumon  bordé  de  blanc.  L'une  des 
meilleures  des  variétés  nouvelles. 

Mrs.  Farker. — Très  luxuriant,  compacte,  feuilles  vert  brillant,  bordées  de  blanc  ; 
fleurs  rose  pâle. 
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P.  Crozy. — Yaridté  luxuriante.  Plaute  naine  et  touffue  ;  feuilles  de  grandeur 
moyenne  épaisses  ;  ombelle  de  jG^randeur  moyenne  ;  fleurs  abondantes  d'un  écarlato 
brillant.  C'est  une  belle  variété,  produit  hybride  du  géranium  à  feuilles  de  lierre  et 
du  géranium  zonalo.  On  retrouve  le  caractère  du  géranium  zonale  dans  ses  feuilles 
et  celui  du  géranium  lierre  dans  ses  fleurs. 

Les  33  variétés  de  géraniums  sus-mentionnées  ont  été  essayées  en  pleine  terre^ 
pour  la  première  fois,  la  saison  dernière.  Plusieurs  n'ont  pas  été  cultivées  dans  les 
conditions  voulues  pour  donner  les  meilleurs  résultats  ;  il  ne  serait  donc  pas  prudent 
de  les  condamner  avant  de  connaître  le  résultat  d'un  second  essai  que  nous  avons 
l'intention  de  faire  la  saison  prochaine.  Les  variétés  suivantes  sont  celles  qui 
paraissent  être  les  plus  avantageuses  pour  massifs  :  Météore,  simple  ;  Ingénieur 
Parlier,  double  ;  Chr.  Larelle,  simple  ;  Lord  Lytton,  double  ;  Sir  Trevor  Lawrence, 
double  ;  Aurore  Boréale,  simple  ;  Grettysburg,  simple  ;  Dr  Lovasseur,  simple  ; 
Chfl.  Jolly,  double,  et  VVm.  Pfitzer,  double.  Cette  dernière  a  été  cultivée  en  pots 
pendant  deux  saisons  et  s'est  montrée  une  des  meilleures  variétés  pour  floraison 
d'hiver. 


LA   TUBERCULOSE   AUX   FERMES   EXPERIMENTALES   SUCCURSALES. 

Le  Bulletin  n"  20,  qui  donne  des  détails  sur  les  résultats  obtenus  dans  les  expé- 
riences faites  sur  le  bétail  de  la  ferme  expérimentale  centrale,  relativement  à  la 
tuberculose,  annonçait  (p.  33)  que  nous  nous  occupions  à  piendre  des  mesures  pour 
faire  aussi  soigneusement  subir  l'épreuve  à  tous  les  animaux  des  fermes  expérimen- 
tales succursales.  Conformément  aux  instructions  reçues  de  l'Honorable  ministre 
de  l'agriculture,  je  fis  les  préparatifs  nécessaires  à  cet  examen  je  visitai  d'abord  la 
ferme  succursale  à  Brandon. 

FERME   EXPÉRIMENTALE    SUCCURSALE,    DE   BRANDON. 

Lors  de  mon  arrivée,  le  19  juillet  1894,  le  troupeau  se  composait  de  28  animaux 
dont  4  de  race  améliorée  et  24  de  race  pure  comme  suit  : 

Vaches.  Génisses.  Taureaux. 

Durham 4  2  2 

Ayrshire , 2  .  .  8 

Holstein 2  1  2 

Galloway 2  1  l 

Hereford 1  1 

Peu  de  temps  avant  mon  arrivée,  ces  animaux  avaient  été  examinés  avec  soin  et 
quatre  d'entre  eux,  présentant  des  symptômes  de  la  maladie,  avaient  été  isolés  du 
reste  du  troupeau.  Les  autres  animaux  étaient  considérés  comme  sains,  ils  étaient 
en  bonne  condition  et  paraissaient  être  en  parfaite  santé.  Je  m'assurai  les  services 
du  Dr  F.  Torrance,  vétérinaire,  de  Brandon,  et  du  Dr  S.  J.  Thompson,  vétérinaire, 
de  Carberry,  inspecteur  provincial  du  Manitoba.  La  température  de  chaque  animal 
fut  observée  (par  le  rectum)  le  soir  du  19  juillet  et  le  matin  du  20  juillet.  L'injeec- 
tion  de  la  tuberculine  fut  faite  à  11  heures  du  matin,  et  la  température  de  chaque 
animal  fut  ensuite  prise  toutes  les  trois  heures  pendant  21  heures  avec  les  résultats 
que  l'on  voit  dans  le  tableau  suivant  : — 
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Ce  tableau  fait  voir,  que  sur  les  28  animaux  soumis  à  l'dpreuve,  21  présentèrent 
une  élévation  de  température  de  deux  à  six  degrés  P^ahrenheit,  indice  d'un  état  de 
maladie.  Ce  résultat  nous  surprit  tous,  car  la  plupart  paraissaient  en  santé,  vigou- 
reux et  en  bonne  condition,  n'ayant  jamais  présenté  aucun  symptôme  de  maladie. 
Les  animaux  malades  furent  tous  abattus  le  lendemain,  et  une  autopsie  soigneuse 
donna  les  résultats  suivants  : 

1.  Eose  of  Sydenham,  vache  Durham,  8  ans. — Parois  de  la  cavitée  thoraciquo 
tapissée  de  tubercules  en  grappe  plus  ou  moins  gros,  partie  calcaires  et  partie  caséeux. 
Péritoine  couvert  aussi  de  tubercules  finement  granuleux.  Petites  masses  de  tuber- 
cule, dans  la  substance  et  à  la  surface  des  poumous.  Environ  le  quart  du  pis  était 
attaqué  et  presque  solidifié  par  le  tubercule. 

2.  Eose  of  Darlinglon,  vache  Durham,  4  ans. — Une  grande  partie  do  l'un  des 
poumons  étaient  remplie  d'une  matière  tuberculeuse  molle.  L'autre  poumon  était 
sain.  Les  glandes  thoraciques  étaient  tuméfiées  et  remplies  de  tubercule  calcifié.  Le 
pis  était  légèrement  tuberculeux  et  attaché  à  la  matrice,  il  fut  trouvé  une  quantité 
considérable  de  matière  tuberculeuse  molle. 

3.  Cowship,  vache  Durham,  4  ans. — Il  y  avait  dans  le  poumon  droit  plusieurs 
grandes  cavernes  i-emplies  de  tubercule  de  consistance  variable,  tantôt  mou  et  pres- 
que liquide,  tantôt  calcifié.  Le  poumon  gauche  était  sain.  Les  glandes  thorasiques 
étaient  tuméfiées  et  remplies  de  tubercule  caséeux  et  calcaire.  Le  sommet  de  l'un 
des  lobes  du  foie  contenait  aussi  un  dépôt  tuberculeux. 

4.  Fashion,  vache  Durham,  3  ans. — Grande  masse  tuberculeuse  dans  le  poumon 
gauche.  Dépôts  tuberculeux  en  grappes  sur  les  parois  du  thorax  ;  glandes  thora- 
ciques tuméfiées  et  remplies  de  matière  tuberculeuse,  soit  molle  mais  calcifiée,  soit 
dure  et  calcaire. 

5.  Countess  of  Brandon,  génisse  Durham,  1  an  J. — L^s  poumons  de  cet  animal 
étaient  sains  et  il  n'y  avait  aucune  trace  de  maladie  sur  la  paroi  de  la  cavité  thora- 
cique.  Les  glandes  thoraciques  contenaient  de  petites  masses  de  tubercule  et 
plusieurs  des  glandes  mésentériques  étaient  tuméfiées  et  remplies  de  tubercule 
calcaire. 

7.  Général  H.,  taureau  Durham,  3  ans. — Un  poumon  avait  immédiatement  sous 
la  surface  un  grand  abcès  rempli  de  tubercule  calcifié,  dont  partie  entourait  la 
cavité.  Il  y  avait  aussi  de  la  matière  tuberculeuse  dans  deux  des  glandes  thoraciques 
dans  l'une  en  petite  quantité  et  à  un  stade  peu  avancé;  l'autre  était  tuméfiée  et  rem- 
plie de  tubercule  semi-solide.  Quelques-unes  des  glandes  mésentériques  étaient  aussi 
tuberculeuses. 

9.  Jewel,  vache  Ayrshire,  5  ans. — Poumons  sains.  L'une  des  glandes  thoraci- 
ques tuméfiées  et  remplie  de  tubercule  calcifié.  De  petits  tubercules  sur  la  surface 
extérieure  de  l'estomac  et  de  petits  grains  de  nature  tuberculeuse  à  la  surface  de  la 
rate. 

11.  Middlesex,  taureau  Ayrshire,  3  ans. — Substance  des  poumons  saine,  mais  de 
petits  tubercules  à  leur  surface.  L'une  des  glandes  thoraciques  tuméfiée  et  pleine  de 
tubercule  calcifié.     Surface  de  la  rate  aussi  semée  de  quelques  tubercules. 

12. — Dandy  Jock,  taureau  Ayrshire,  1  au. — Surface  des  deux  poumons  semée  de 
tubercules  miliaires.  Substance  des  poumons,  saine.  Paroi  de  la  cavité  thoracique 
couverte  d'un  dépôt  de  tubercules  en  grappes.  Glandes  thoraciques  tuméfiées  et  en 
partie  remplies  de  tubercule  dont  la  plus  grande  partie  était  calcaire. 

13.  Brandon  Prince,  taureau  Ayrshire,  1  an. — Surface  de  l'un  des  poumons 
semée  de  petits  tubercules  miliaires,  poumons  paraissant  sains  d'ailleurs.  Glandes 
thoraciques  un  peu  tuméfiées  et  remplies  de  tubercule  caséeux. 

14.  Queen  of  AVaterloo,  vache  Holstein,  6  ans. — Les  poumons  et  tous  les  autres 
organes  de  cet  animal  paraissaient  sains  et  il  ne  fut  découvert  aucune  maladie  dans 
les  glandes  thoraciques,  mésentériques  ou  autres:  mais  plusieurs  petits  tubercules 
dispersés  sur  la  surface  de  la  paroi  interne  des  intestins. 

16.  Princess  of  Holland,  génisse  Holstein,  1  an  ^. — Poumons  sans  tubercules, 
mais  des  spécimens  d'un  petit  ver  parasite  furent  trouvés  dans  les  bronches.  Aussi 
des  petits  tubercules  en  nombre  considérable,  sur  la  surface  externe  du  petit  et 
du  gros  intestin. 
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17.  Holland  Priuce,  taureau  Holslein,  3  ans. — Poumons  et  autres  organes  sains. 
Quelques  petits  tubercules  dans  l'une  des  glandes  thoraciques  et  deux  autres  étaient 
remplies  de  tubercules  calcaires. 

19.  Violet,  vache  Galloway,  8  ans. — Une  grande  partie  de  l'un  des  poumons 
^tait  remplie  de  matière  tuberculeuse  semi-solide  ;  l'autre  poumon  était  sain.  Plusieurs 
des  glandes  thoraciqnes  éLaieut  aussi  remplies  de  tubercules  solidifiés  et  calcaires. 

20.  Hannah  B,  vache  Galloway,  6  ans. — Poumons  saius.  Glande  en  arrière  du 
pharinx  en  partie  remplie  de  tubercule  calcaire.  Dans  le  foie,  une  petite  caverne 
d'environ  un  pouce  de  diamètre,  était  remplie  de  tubercule  mou;  quelques  petits 
tubercules  furent  aussi  trouvés  sur  la  surface  de  la  rate. 

21.  Juno,  génisse  Galloway,  2  ans. — Tubercules  en  plusieurs  endroits  dans  la 
substance  des  poumons.  Les  glandes  thoraciques  étaient  tuméfiées  et  remplies  de 
matière  tuberculeuse,  soit  de  consistance  semi-solide,  soit  calcaire. 

22.  Chester,  taureau  Galloway,  7  ans. — Dans  l'un  des  poumons,  une  masse 
tuberculeuse  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  poule,  et  près  de  la  base,  un  abcès  tubercu- 
leux d'environ  la  même  grosseur;  l'autre  poumon  sans  tubercules.  Les  glandes  tho- 
raciques étaient  en  partie  remplies  de  tubercule  calcifié.  Quelques  masses  tubercu- 
leuses dans  le  rectum,  et  d'autres  plus  grandes  dans  le  gras  entourant  le  troisième 
estomac  et  dans  la  matière  grasse  parmi  les  intestins. 

23.  Génisse  Hereford,  1  an. — Un  seul  petit  tubercule  dans  la  substance  des 
poumons,  mais  d'autres  étaient  dispersés  sur  toute  la  paroi  interne  du  thorax.  Les 
glandes  thyroïdes  étaient  tuméfiées  et  remplies  de  tubercule  mou  ;  les  parois  des 
intestins  étaient  semés  de  petits  tubercules. 

24.  Taureau  Hereford,  2  ans. — Un  des  poumons  contenait  une  masse  tubercu- 
leuse immédiatement  sous  la  surface,  près  du  sommet  ;  l'autre  poumon  était  sain. 
Il  y  avait  un  faible  dépôt  en  grappe  sur  le  paroi  du  thorax,  et  les  glandes  thoraciques 
étaient  en  partie  remjîlies  de  tubercule  solidifié  et  calcaire. 

25.  Bœuf  do  race  améliorée,  2  ans. — Masse  tuberculeuse  dans  un  poumon,  près 
du  sommet;  substance  des  poumons  saine  d'ailleurs;  surface  de  la  cavité  thoracique 
semée  de  tubercules  en  graj)pe;  les  glandes  thoraciques  étaient  tuméfiées  et  remplies 
<ie  tubercule  partie  de  consistence  caséeuse  et  jîartie  calcaire.  Petits  tubercules  sur 
la  surface  de  la  rate. 

26.  Lily,  vache  de  race  améliorée,  âge  inconnu. — Grande  masse  tuberculeuse 
dans  l'un  des  poumons,  près  du  sommet.  L'autre  poumon  sain.  Glandes  thoraciques 
tuméfiées  et  remplies  de  matière  tuberculeuse,  molle  calcifiée;  de  grosses  masses  de 
tubercule  en  grappe  attachées  à  la  paroi  intérieure  du  thorax,  et  une  grosse  tumeur, 
contenant  de  la  matière  tuberculeuse  molle,  attachée  à  la  surface  inférieure  du 
diaphragme. 

Sur  les  21  animaux  abattus,  19  étaient  de  race  pure  et  2  de  race  améliorée. 
Neuf  avait  été  élevés  au  Manitoba  et  douze  venaient  de  l'Ontario.  La  manière  de 
faire  dans  cette  circonstance,  et  suivie  ensuite  dans  les  autres  fermes  succursales,  fut 
d'enterrer  les  animaux  à  environ  six  pieds  au-dessous  de  la  surface  et  de  répandre 
abondamment  de  la  chaux  sur  les  cadavres  avant  de  remplir  la  fosse. 

Dans  chaque  cas  j'ai  laissé  les  instructions  qui  suivent  relativement  au  nettoyage 
et  à  la  désinfection  des  bâtiments  : — 

Eloigner  les  animaux  qui  restent,  et  nettoyer  les  bâtiments  avec  soin,  balayer 
les  murs,  les  boiseries  et  le  plafond.  Quand  tout  est  sec,  arroser  toutes  les  surfaces, 
planchers,  boiseries,  murs,  plafonds,  avec  la  solution  désinfectante  suivante  : 

1  Ib  de  sublimé  corrosif  (chlorure  de  mercure  corrosif)  ; 

J  Ib  de  chlorure  d'ammonium  (muriate  d'ammoniaque)  dissous  dans  un  baril  de 
40  gallons  d'eau. 

Eépéter  l'arrosage  au  bout  de  doux  jours,  puis  blanchir  à  la  chaux  toutes  les 
boiseries,  les  murs  et  les  plafonds,  en  ayant  soin  de  mêler  à  la  chaux  du  sucre  ou  de 
la  colle  pour  la  fixer,  et  enfin  couvrir  d'une  couche  de  goudron  très  chaud  le  plan- 
cher des  stalles  et  les  côtés  des  divisions  jusqu'à  un  pied  de  leur  base. 
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FERME    EXPÉRIMENTALE,    INDIAN    HEAD,    T.N.-O. 

Après  avoir  terminé  le  travail  à  Brandon,  je  visitai  la  ferme  expérimentale  à 
Indiau  llead,  où  j'arrivai  le  23  juillet  au  matin.  Il  y  avait  sur  cette  ferme  39  têtes 
de  bétail  dont  troi»  veaux  de  moins  de  trois  mois.  Neuf  de  ces  animaux  étaient  do 
race  améliorée  et  30  de  race  pure,  divisés  comme  suit  : — 

Vache.  Génisses.  "Veaux.  Taureaux. 

Durham 4  2  3  2 

Holstein 5  i  2  1 

Polled  Angus  ( Angus  sans  cornes) 6  ..  2  2 

J'eus  ici  l'aide  du  D'  F.  Torrance,  vétérinaire  de  Brandon,  et  du  D""  J.  Harris, 
vétérinaire  Moosomin,  T.N.-O.  La  température  normale  de  chaque  animal  fut  obser- 
vée deux  lois  le  24  juillet — à  l'exception  de  celle  des  trois  jeunes  veaux  qui  ne  furent 
pas  soumis  à  l'épreuve,  et  la  tuberculine  fut  injectée  à  5  heures  du  soir  le  même  jour, 
La  température  fut  ensuite  observée  toutes  les  trois  heures  pendant  18  heures. 
Voici  les  résultats  : 


Nom  de  l'animal. 


Durhaîn. 

1.  Cowslip,  vache     7^  ans . 

2.  Red  Rosebud,  vache 6^  " 

3.  Nellie  El^ins        "    3^  " 

4.  Prairie  Wildflower,  vache.. 3  " 

5.  Qu'Appelle Rosebud, génisse.  1  " 

6.  Rosebud,  génisse 1  " 

7.  Red  Knight,  taureau 3^  " 

K  Prince  of  Qu'Appelle,  taur..l  " 
9.  Veau  de  Prairie  Wildflower, 

mâle 4  mois . 

Holstein. 

10.  Abi,  vache 7    ans . 

11.  Siepkje  3e,  Queen,  vache. ...6       " 

12.  Abi  of  Assiniboia,  vache.. .  .3      " 

13.  Abi  2e,  of  Assa,,  génisse.... 2      " 

14.  Veau  de  Siepkje  3e     "    8  mois. 

15.  Veau  d' Abi,  génisse 4       " 

16.  Netherland  of  Brandon,  taureau.  1  an 

Angus  sans  cornes. 

17.  Pride  of  Eastvie w,  vache 8    ans . 

18.  Stella  of  Eastview        "     ...7      " 

19.  Daisy  of  Eaton  "     ...5^    " 

20.  Lad  y  of  Eaton  "     ...3|    " 

21.  Stella  of  Assiniboia      "     . .  .3      " 

22.  Maidof  Skeene  "     ...3      " 

23.  Duke  of  Ea.stview,  taureau.. 4^    *' 

24.  Veau,  mâle 8  mois. 

25.  Veau  de  Lad  y  Eaton,  mâle..  8      " 

26.  Veau,  mâle G      " 

Animaux  de  race  améliorée. 

27.  Susan,  vache 6    ans . 

28.  Sallie        "     6      " 

29-  Daisy       "     3^    " 

30.  Nellie,  génisse 2      " 

31.  Demi- Ayrshire,  génisse.  .. .  2      " 

32.  Demi-Holstein         "      li    " 

33.  Bœuf 2      " 

34.  Demi-Holstein 9  mois. 

35.  "  5      " 

36.  Demi-Durham,  génisse 5      " 


Temjîérature 
normale. 


Température  après  injection  de  la  tuberculine, 
24  juillet,  5  h,  du  soir. 


24  juillet. 


11 

matin 

102 
102 
102 
102 
102 
103 
102 
104 


102  0 


103 
101 
102 
103 
102 
101 
102 


101 

101 

101 

102 

102- 

101 

101 

102- 

102- 

101 


ICI 
101 
101 
102 
102 
101 
102 
101 
102 
102 


2 
soir. 

101 
102 
102 
102 
102 
102 
102 
103 


102  0 


101-7 
101-9 
102 -0 
103  0 
101-4 
102  0 
100-8 


5 

100 

4 

101- 

7 

101 

0 

101 

-2 

102 

4 

lOL- 

8 

101 

3 

102 

3 

101 

8 

101 

101 
101 
102 
102 
101 
101 
102 
102 
102 
102 


2-1  juillet. 


soir. 

103-2 
103-5 

103  0 
102-6 
103  0 
103-3 
102-4 
104-8 

101  0 


102-2 
102-3 
102-0 
103-4 
102-9 
102-9 
102  2 


101-3 

101-8 

101-4 

102-0 

102- 

102-6 

101-2 

102-6 

103-3 

103-6 


101-4 
101-9 
101-2 
102-8 
102 -0 
102 
102 
102-8 
103^4 
104  2 


11 

soir. 

103- 
103- 
103- 
101 
102- 
102- 
101- 
103- 


2_ 
matin. 


0 

102- 

1 

102- 

0 

104- 

8 

lOi- 

-5 

102- 

-2 

101- 

-6 

102- 

-1 

102- 

102-4      1017 


101-2 
102 -0 
101-2 
102 -1 
103-1 
102-2 
101-8 


100-8 
101 -0 
100-6 
101-2 
102-4 
101-7 
100-7 
102  3 
102-8 
102-0 


101-2 
100-8 
101-5 
102  0 
101-4 
101-8 
102-7 
102-7 
102-5 
103-0 


101-0 
101  1 
100-9 
102 -0 
104-4 
101-8 
101-8 


100-9 

101-6 

101  oi 

102-2 

101 

101 

100 

102 

102 

101 


101-2 
100-6 
101-2 
101-5 
101-0 

101  0 
104-4 

102-3 

102  8 
102-7 


25  juillet. 


5 

matin. 

1031I 
103» 
106-4 

101 -4i 

102-5 

101  Oi 

1031 

101  ol 

101- 


100-6 
101-4 
101-2 
101-7 
105-4 
102-2 
101  0 


103-S 
104-» 

101-5 
104-4 

102-2 
100-9 
100  7 
101-5 
101-0 
101-7 


100 

100 

100 

101 

101 

101 
105 

101 
105-« 

102-2 


8_ 
matin. 

105-3 
104-S 
106-3 

102 -oi 

102-6 

101-8 

105-H 

102-3 

102-0 


102-6! 
101-3 
102-0 
102  1 
106-0 
101-8 
102-0 


105-0 
103-0 

103'5 

101 -oj 
100-8' 
102-41 
101-5 
101  3 


101-5 
101-5 
102 -0 
104-2 
101-2 
101-5 

lOG-3 
100 -6 

105-2 
101-8 


11 

matin. 

1037 
103-6 
lOC-6 

102-7 

102  1 

101 -0 

105-5 

102 -0 

101-8 


102 
101 
102 
102 
105 
101 
101 


105'4 

105îi 

104-0 

105-4 

104-2 

102  0 

101-2 

101-4 

101  0 

101-7 


101 
101 
101 
104 
101 
101 

106 
101 

105 
102 
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L'élévation  de  la  température  chez  treize  de  ces  animaux  prouva  l'existence  de 
la  maladie.     Ils  furent  abattus  le  24,  et  il  fut  procédé  à  l'autopsie  de  chacun. 

1.  Cowslip,  vache  Durham,  sept  ans  et  demi.  Les  poumons  de  cet  animal 
étaient  sains,  mais  il  fut  trouvé  des  traces  de  tubercule  dans  le  foie,  près  de  la  sur- 
face. Une  grande  masse  tuberculeuse,  pet^ant  environ  une  livre,  était  attachée  à 
l'épiploon,  entourée  de  masses  semblables  de  moindre  grosseur  ;  les  glandes  mésen- 
tériques  étaient  tuméfiées  et  remplies  de  tubercule.  TJn  kyste  tuberculeux,  attaché 
à  l'estomac,  était  aussi  rempli  de  tubercule  semblable  à  du  pus.  Des  dépôts  de  tuber- 
cule furent  aussi  trouvés  dans  le  pis. 

2.  Eed  Eosebud,  vache  Durham,  6  ans  et  demi. — Le  sommet  de  l'un  des  pou- 
mons était  remplis  de  masses  tuberculeuses  caséeuses  et  d'autres  plus  molles  ;  l'autre 
poumon  était  sain.  Il  y  avait  dans  le  gosier  une  tumeui-,  partie  graisseuse  et  partie 
fibreuse,  contenant  de  petites  quantités  de  tubercule  les  unes  calcifiées,  les  autres 
semi-fluides. 

3.  Nellie  Elgins,  vache  Durham,  trois  ans  et  demi. — Poumons  et  autres  organes 
sains.  Glandes  thoraciques  très  tuméfiées  et  remplies  de  tubercule  solidifié  et 
calcaire.     Des  parties  de  pis  présentaient  des  commencements  de  tubercule. 

7.  Eed  Knight,  taureau  Durham,  trois  ans  et  demi. — Poumons  et  autres  organes 
sains.  Il  ne  fut  point  trouvé  de  tubercule  dans  les  glandes  thoraciques  ni  dans  les 
glandes  mo^éutériques  ;  mais  la  glande  lymphatique  do  chaque  côté  de  la  base  du 
scrotum  était  chargée  de  tubercule  à  l'état  semi  fluide. 

14.  Yeau  de  Siepkje  3e,  génisse  Holstein,  8  mois. — Les  poumons  et  le  foie  de 
cet  animal  étaient  sains  et  toutes  les  glandes  sans  tubercule.  Des  masses  durcies  de 
tubercule  furent  trouvées  dans  le  pis,  et  aussi  de  petits  tubercules  à  la  surface  de 
la  rate. 

17.  Pride  of  Eastview,  vache  Angus  sans  cornes,  huit  ans. — Les  poumons  parais- 
saient être  sans  tubercules  mais  néanmoins  malades.  Le  sommet  d'un  des  lobes  du 
foie  était  pâle  et  paraissait  aussi  malade,  sans  être  franchement  tuberculeux  ;  il 
pouvait  y  avoir  commencement  de  tubercule.  Les  glandes  étaient  saines,  mais  il 
fut  trouvé  de  la  matière  tubercuîeuse  de  chaque  côté  du  pis. 

18.  Stellaof  Eastview,  vache  Angus  sans  cornes,  7  ans.  Les  deux  poumons  é'aient 
presque  remplis  de  masses  tuberculeuses  molles,  calcifiées.  Les  glandes  thoraciques 
étaient  très  tuméfiées,  pesant  environ  deux  livres  en  tout,  et  étaient  remplies  de 
tubercule,  presque  tout  à  l'état  calcaire.  Il  fut  trouvé  de  petits  tubercules  à  la  surface 
de  la  rate  et  sur  les  deux  côtés  du  pis. 

19.  Daisy  of  Eaton,  vache  Angus  sans  cornes,  5  ans  et  demi. — Il  fut  trouvé  une 
petite  masse  de  tubercule  dans  l'un  des  poumons  près  du  sommet.  A  part  cela,  ses 
organes  paraissaient  sains.  Les  glanJes  étaient  sans  tubercules,  mais  il  en  fut  trouvé 
quelques  petits  tubercules  à  la  surface  de  la  rate. 

20.  Lady  Eaton,  vache  Angus  sans  cornes,  trois  ans  et  demi. — Une  grande 
masse  de  tubercules  dans  l'un  des  poumons  et  beaucoup  de  plus  petites  dans  les 
organes  voisins.  Plusieurs  petits  tubercules  furent  trouvés  immédiatement  en 
dessous  de  la  surface  du  foie  et  à  la  surface  de  la  rate.  Les  glandes  thjraciques 
étaient  très  tuméfiées  et  remplies  de  tubercules  caséeux. 

21.  Stella  of  Assiniboia,  vache  Angus  sans  cornes,  3  ans. — Poumons  sains,  mais 
une  tache  de  tubercule  dans  le  foie.  Deux  des  glandes  lymphatiques  étaient  aussi 
légèrement  tuberculeuses.  Chez  cette  vache,  la  maladie  était  à  un  stade  très  peu 
avancé. 

30.  Nellie,  génisse  de  race  améliorée,  2  ans. — Pas  de  tubercule  dans  le  poumon; 
la  surface  avait  cependant  une  apparence  de  maladie.  Foie  sain.  L'une  des  glandes 
thoraciques  était  tuméfiée  et  en  partie  remplie  de  tubercule  calcifié. 

33.  Bœuf  de  race  améliorée,  2  ans. — Une  masse  de  tubercule  semi-solide,  de  la 
grosseur  d'un  œuf  de  poule,  fut  trouvée  dans  l'un  des  poumons  et  trois  des  glandes 
thoraciques  étaient  tuméfiées  et  remplies  en  partie  de  tubercule  easéeux. 

35.  Bœuf  demi-Holstein,  5  mois. — Poumons  et  autres  organes  sains.  Glandes 
thoraciques  très  tuméfiées,  et  remplies  de  matière  tuberculeuse  caséeuse. 

Ce  tableau  fait  voir  que  le  taureau  Durham  d'un  an.  Prince  of  Qu'Appelle,  n°  8, 
avait  une  température  normale  extraordinaireraent  éleviée,  104*3;  et  bien  qu'elle  ait 

64 


Fermes  expérimentales. 

monté  à  104*8  pendant  les  trois  heures  qui  suivirent  l'injection,  elle  tomba  ensuite  si 
rapidement  à  la  normale  ordinaire,  qu'il  était  évident  que  le  dogi  é  élevé  qu'elle 
avait  atteint  n'était  pns  dû  à  l'action  de  la  tuberculine.  De  même,  l'aufj;rnentation 
subite  de  deux  délivrés  dans  la  température  du  veau  Angus  sans  cornes  n*^  26,  dans 
les  trois  heures  a])rôs  l'injection,  fut  ensuite  si  promptement  suivie  d'un  rapide  abais- 
sement à  la  température  normale,  qu'il  n'est  guère  probable  que  cette  élévation  avait 
été  causée  par  la  tuberculine  La  mère  (Cowslip)  de  l'un  des  jeunes  veaux  non  exa- 
minés ayant  été  reconnue  atteinte  de  la  maladie,  le  veau  aussi  fut  tué,  mais  il  ne  fut 
découvert  aucune  trace  de  maladie  chez  lui.  Les  mères  des  deux  autres  jeunes  veaux 
furent  trouvées  saines  et  ne  furent  naturellement  pas  abattues. 

Dix  des  animaux  abattus  étaient  de  race  pure  et  trois  de  race  améliorée  ;  quatre 
avaient  été  élevés  à  Indian  Head,  et  neuf  venaient  de  l'Ontario. 


FERME  EXPÉRIMENTALE,  NAPPAN. 

Pendant  le  mois  d'août,  je  visitai  la  ferme  expérimentale  succursale  de  Nappan, 
dans  le  but  d'y  faire  subir  l'éprouve  au  bétail.  Ainsi  qu'il  en  est  fait  menton  dans 
le  Bulletin  n°  20,  page  81,  il  y  avait  eu  à  cette  ferme  un  cas  de  tuberculose  pendant 
l'été  de  1893.  L'animal  suspect  avait  été  abattu  et  l'autopsie  avait  révélé  l'existence 
de  la  maladie.  Deux  veaux  de  cette  vache  furent  peu  après  soumis  à  l'épreuve  avec 
la  tuberculine — et  furent  reconnus  sains.  Le  reste  des  animaux  paraissant  être  en 
bonne  santé  il  ne  fut  point  pris  d'autres  mesures  pour  soumettre  alors  le  troupeau  à 
l'épreuve. 

Le  troupeau  de  la  ferme  de  Nappan  se  composait  de  39  animaux,  dont  21  de 
race  pure  et  18  de  race  améliorée.  La  plupart  étaient  en  bonne  condition  et  parais- 
saient être  en  santé,     les  animaux  de  race  pure  se  divisaient  comme  suit  : — 

Vaches.     Génisses.     Veaux.     Taureaux. 

Durham 5  2  1 

Ayrshire   ... ....   3  1  1 

Holstein 3  1  1                1 

Jersey   2 

Dans  cette  investigation,  je  fus  aidé  par  le  D'  Geo.  Townsend,  vétérinaire,  de 
Nevv-Glasgow  (N.-E.j,  le  D'  Wm.  Jakeman,  vétérinaire,  d'Halifax,  et  le  D""  F.  G. 
Hall,  vétérinaire,  d'Amherst  (N.-E.)  La  température  normale  des  animaux  fut 
observée  le  soir  du  22  août  et  le  matin  du  23.  L'injection  de  la  tuberculine  fut  faite 
à  1  heure  du  soir,  le  23  août;  la  température  fut  ensuite  observée  toutes  les  trois 
heures,  pendant  18  heures.     Yoici  les  résultats  : — 
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Dans  ces  épreuves,  dix  animaux  avaient  présenté  l'indice  de  la  présence  de  la 
maladie.  Ils  furent  Lues  le  24,  et  voici  des  détails  sur  leur  condition,  d'après  les 
notes  prises  aux  autopsies. 

4.  Fern  Duchess,  vache  Durhara. — Chez  cet  animal,  les  poumons  étaient  sains, 
ainsi  que  les  glandes.  Il  y  avait  un  grand  dépôt  tuberculeux  sur  le  sternum,  mesu- 
rant environ  7  pouces  sur  5,  et  2  pouces  d'épaisseur.  Le  tissu  musculaire  était 
rempli  de  tubercule,  partie  purulent,  partie  caséeux.  Cette  masse  s'étendait  depuis 
l'os  vers  le  haut  jusqu'à  environ  un  pouce  et  demi  de  la  peau.  Aucun  signe  de 
meurtrissure  ou  autre  blessure  à  l'extérieur.  Il  existait  une  tumeur  dure  dans  un 
des  trayons  laquelle  contenant  du  tubercule  caséeux  ;  de  petits  amas  de  tubercules 
étaient  aussi  logés  entre  la  paroi  séreuse  et  la  paroi  muqueuse  des  intestins. 

6.  Bess,  génisse  de  race  Durham,  un  an. — Poumons  sains.  Une  des  glandes 
thoraciques  était  considérablement  tuméfiée  et  pleine  de  tubercule  ;  plusieurs  autres 
étaient  affectées  aussi,  mais  à  un  moindre  degré.  Les  parois  intestinales  étaient 
semées  de  tubercules  de  diverses  grandeurs,  la  plupart  remplis  de  matière  d'une 
consistance  caséeuse. 

7.  Duchess  of  Nappan,  génisse  Durham,  un  an. — Cet  animal  était  en  assez  mau- 
vaise condition,  et  évidemment  malade.  Son  poumon  droit  était  atrophié  et  bien 
consumé  déjà  ;  la  surface  était  couverte  de  petites  pustules  tuberculeuses  ;  le  poumon 
gauche  était  mieux  développé,  mais  comme  l'autre  couvert  de  pustules.  Les  parois 
intestinales  étaient  aussi  semées  de  dépôts  tuberculeux  de  nature  granuleuse. 

8.  Nappan's  Fashion,  taureau  Durham,  quatre  ans. — Il  y  avait,  répandus  dans  la 
substance  de  l'un  des  poumons,  une  quantité  de  petits  amas  de  tubercule  caséeux  ; 
l'autre  poumon  paraissait  sain.  Une  des  glandes  thoraciques  était  très  tuméfiée  et 
remplie  de  tubercule  caséeux,  et  plusieurs  autres  glandes  de  la  cavité  thoracique 
étaient  remplies  de  tubercule  soit  caséeux  soit  purulent  mais  en  moindre  quantité. 

20.  Kate  Eemona,  vache  jersiaise,  cinq  ans. — Dans  différentes  parties  de  la 
substance  des  deux  poumons  se  trouvaient  des  amas  de  tubercule  à  l'état  caséeux  \ 
un  poumon  adhérai',  au  côté.  Les  glandes  thoraciques  étaient  très  tuméfiée.-,  dures 
et  toutes  remplies  de  tubercule  caséeux,  de  même  qu'une  des  glandes  mésentériques. 
De  petites  masses  de  tubercule  étaient  dans  le  tissus  musculaire  des  intestins  ;  l'inté- 
rieur du  placenta  était  aussi  semé  de  pustules  tuberculeuses. 

22.  Old  Tingley,  vache  demi-Durham,  dix  ans. — Les  poumons  et  autres  organes 
étaient  sains,  et  il  n'y  avait  aucune  trace  de  dépôt  tuberculeux  dans  aucune  des 
glandes.  De  petits  nodules  de  tubercules  caséeux  étaient  logés  sous  l'enveloppe 
séreuse  des  Intestins  et  étaient  répandus  en  diverses  proportions  par  tout  le  gros  et  le 
petit  intestin. 

26.  Susie,  vache  demi-G-uernsey,  trois  ans. — Poumons  sains  ;  aucun  dépôt  dans 
les  glandes  thoraciques.  Glandes  mésentériques  en  partie  remplies  de  tubercule 
caséeux.  Petites  masses  de  tubercules  attachées  à  la  surface  du  foie,  de  l'utérus  et 
des  intestins. 

28.  Mary,  vache  demi-Durham,  trois  ans. — Les  deux  poumons  semés  de  matière 
tuberculeuse  à  ses  premiers  stades  ;  petits  dépôts  de  tubercules  dans  la  substance 
du  foie.  Glandes  inguinales  légèrement  tuberculeuses.  Il  y  avait  aussi  des  taches 
de  tubercule  sur  les  parois  intérieures  de  l'utérus. 

32.  Molly,  génisse  demi-Durham,  un  an. — Le  sommet  d'un  poumon,  sur  une 
étendue  d'environ  5  pouces,  était  durcie  et  remplie  de  tubercule  à  ses  premiers 
stades.  Point  d'indice  de  la  présence  de  tubercule  dans  aucun  des  autres  organes 
ou  glandes  ni  dans  les  intestins. 

37.  Wild  Byes,  bœuf  de  race  améliorée,  deux  ans. — Etait  en  pauvre  condition. 
Aucun  indice  de  tubercule  dans  les  poumons,  foie  et  autres  organes  ou 
glandes  du  corps,  à  l'exception  d'une  des  glandes  mésentériques,  où  se  trouvait  de  la 
matière  tuberculeuse,  ainsi  que  de  petites  agglomérations  de  tubercule  attachées  au 
mésentère. 

En  parcourant  le  tableau  on  peut  remarquer  que  les  températures  qui  firent 
condamner  certains  animaux  sont  inférieures  à  celles  observées  dans  d'autres  cas  où 
nous  ne  fîmes  rien.     Il  y  avait  eu,  toutefois,  chez  chaque  animal  abattu  une  augmen- 
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tation,  un  degré  et  demi  Fahrenheit  ou  davantage  au-dessus  de  la  température 
normale  moyenne;  excepté  dans  le  cas  de  Duchessof  Nappan  (n°  7),  génisse  Durhara 
d'un  an,  qui  ne  profitait  pas  et  paraissait  souffrir  de  quelque  maladie  interne.  Elle 
fut  abattue  en  conséquence  de  l'élévation  de  1*45  degré  au-dessus  de  sa  température 
normale,  et  l'état  de  ses  organes,  à  l'autopsie,  justifia  cette  action.  Le  cas  de  Jennie 
(n°  10),  vache  Ayrshire,  était  suspect  ;  mais  sa  température  varia  beaucoup,  à 
différentes  observations,  pendant  l'épreuve,  sans  cependant  dépasser  jam*  is  de  plus 
de  neuf-dixième  de  degré  la  température  normale  maximum.  Comme  ces  fluctua- 
tions, chez  elie,  pouvaient  être  attribuées  à  d'autres  causes,  elle  fut  réservée  pour 
une  seconde  épreuve. 

Des  dix  animaux  détruits,  cinq  étaient  de  race  améliorée  et  cinq  de  race  pure. 
Un  de  ces  derniers  avait  été  envoyé  d'Ontario,  un  autre  avait  été  acheté  dans  le 
Nouveau-Brunswick,  et  sur  le  reste,  y  compris  ceux  de  race  améliorée,  les  uns  avaient 
été  élevés  à  la  ferme  do  Nappan  et  les  autres  achetés  à  des  cultivateurs  de  la  Nou- 
velle-Ecosse. 

FERME    EXPÉRIMENTALE   d'AGASSIZ. 

Le  13  septembre  1894,  j'arrivais  à  Agaseiz,  et  commençais  à  soumettre  à  l'épreuve 
les  bêtes  à  cornes  sur  la  ferme,  au  nombre  de  18,  dont  2  de  race  améliorée  et  16  de 
race  pure.     Ces  derniers  comprenaient  : 

Vache,     Génisse.     Veaux.     Taureaux. 

Durham 2  2  —  1 

Ayrshire 2  2  1  2 

Holstein 2  —  —  2 

Les  observations  de  température  normale  furent  terminées  le  lendemain  matin 
(14  septembre)  et  l'injection  de  latuberculine  se  fît  à  1  heure  de  l'après-midi  le  même 
jour.  La  température  fut  ensuite  observée  toutes  les  3  heures  pendant  21  heures, 
avec  les  résultats  indiqués  dans  le  tableau  suivant. 
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Il  ressort  do  ces  chiffres  que  cinq  des  animaux  ont  manifesté  une  augmentation 
de  température  suffisante  pour  justifier  l'opinion  qu'ils  étaient  tuberculeux.  Ils 
furent  abattus  le  lendemain,  et  l'autopsie  révéla  qu'ils  étaient  tous  atteints  de  la  tuber- 
culose. Chez  deux,  la  maladie  était  avancée;  chez  les  trois  autres  elle  était  à  ses 
premiers  stades. 

1.  May  (xwynne,  vache  Durham,  9  ans. — Toute  la  surface  interne  du  thorax  et 
de  l'abdomen  était  couverte  de  dépôts  tuberculeux  granuleux  et  en  grappe,  de  même 
que  la  paroi  du  diaphragme,  les  intestins,  toute  la  surface  des  poumons  et  presque 
toute  celle  du  foie.  La  substance  des  deux  poumons  était  pleine  de  masses  de  tuber- 
cule, la  plupart  caséeux.  Les  glandes  thoraciques  et  mésentérique  étaient  toutes 
profondément  atteintes  et  contenaient  du  tubercule  caséeux.  De  petites  taches  de 
matière  tuberculeuse  étaient  çà,  et  là  en  grand  nombre  sur  le  gros  intestin  et  l'intes- 
tin grêle.  Aucun  signe  de  tubercule  dans  le  pis.  L'animal  le  plus  affecté  que  j'aie 
encore  rencontré. 

2.  Cheam  Gwynne,  vache  Durham,  4  ans. — Plusieurs  taches  de  matière  tubercu- 
leuse aux  sommets  des  deux  poumons.  Il  y  avait  aussi  trois  petites  taches  sur  le 
foie,  dont  l'une  pénétrait  dans  la  viscère  à  la  profondeur  d'un  pouce  environ.  Les 
glandes  thoraciques  et  mésentériques  étaient  saines  ;  mais  l'une  des  glandes  salivaires 
était  légèrement  affectée  de  tubercule;  il  y  avait  aussi  quelques  pustules  tubercu- 
leuses sur  les  intestins.     Le  pis  était  sain. 

5.  Taureau  do  race  Durham,  3  ans  J. — Les  poumons  n'offra  ent  aucun  indice  de 
maladie;  mais  un  lobe  du  foie  portait  près  de  son  sommet  deux  petites  taches  de  tuber- 
cules naissantes.  L'une  des  glandes  thoraciques  était  fort  tuméfiée  et  pleine  de 
matières  tuberculeuse  de  consistance  partie  caséeuse  et  partie  calcaire.  Il  y  avait 
sous  la  peau  de  la  croupe  une  petite  tumeur  contenant  de  petites  taches  de  tubercule 
à  ses  premiers  stades. 

6.  Violet,  vache  Ayrshire,  6  ans. — Le  sommet  de  l'un  des  lobes  des  poumons 
portait  une  petite  masse  do  tubercule  caséeuse  grosse  environ  comme  une  noix,  dans 
les  tissus.  A  cela  près,  les  poumons  paraissaient  sains.  L'une  des  glandes  mésen- 
tériques étaient  tuméfiée  et  remplie  de  tubercules  caséeux. 

Netherland  Prince,  taureau  Holstein,  3  ans  J. — Point  de  tubercules  dans  les 
poumons.  Une  glande  thoracique  était  légèrement  tuberculeuse,  et  il  y  avait  quel- 
ques tubercules  verruqueux  sur  la  rate.  La  paroi  intérieure  du  diaphragme  était 
revêtue  de  pustules  tuberculeuses,  et  en  ouvrant  le  foie,  il  fut  trouvé  un  grand  abcès 
contenant  environ  une  demi-chopine  de  matière  tuberculeuse  couleur  crème.  Le 
foie  adhérait  aussi  au  côté  et  à  quelques  organes  voisins. 

Les  cinq  animaux  tués  étaient  tous  de  race  pure,  et  venaient  trois  de  l'Ontario 
et. deux  du  Manitoba. 

CERTITUDE    DES    CONSTATATIONS   FAITES   AU   MOYEN   DE    LA    TUBERCULINE. 

En  comptant  les  animaux  mentionnés  dans  le  Bulletin  n°  20,  nous  avons  pu  jus- 
qu'à présent  éprouver  la  valeur  des  indications  fournies  par  la  tuberculine,  sur  les 
fermes  expérimentales,  dans  74  cas.  Dans  chacun  de  ces  cas — à  l'exception  de  celui 
douteux  dont  il  est  rendu  compte  dans  le  Bulletin  n°  20,  p.  28 — l'autopsie  a  démontié 
l'existence  de  la  maladie  indiquée  par  l'augmentation  de  température. 

IL  NE  FAUT  PAS  CONFONDRE  LA  TUBERCULOSE  AVEC  LA  PLEUROPNEUMONIE. 

II  est  bien  fâcheux  que  tant  de  personnes  intelligentes,  entre  autres  des  journa- 
listes, ne  se  rendent  pas  compte  que  la  tuberculose  est  une  affection  entièrement  dis- 
tincte de  la  pleuropneumonie.  La  pleuropneumonie  est  une  maladie  terriblement 
contagieuse  qui,  une  fois  établie  dans  un  troupeau,  emporte  rapidement,  subitement 
ses  victimes,  tandis  que  la  tuberculose,  quoique  contagieuse,  a  habituellement  une 
marche  lente,  si  bien  qu'un  animal  peut  en  être  attaqué  depuis  des  années  sans  le 
manifester  par  aucun  symptôme  extérieur. 

La  pleuropneumonie  est  essentiellement  une  a  fection pulmonaire,  sous  l'influence  de 
laquelle  les  poumons  se  congestionnent  rapidement  et  perdent  en  très  peu  de  temps 
la  faculté  de  remplir  leurs  fonctions  naturelles,  et  l'animal  meurt. 
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LA    TUBERCULOSE    n'eST   PAS    ESSENTIELLEMENT    UNE    AFFECTION   PULMONAIRE. 

Sur  les  74  autopsies  mentionnées,  il  n'a  pu  être  découvert  aucune  maladie  quel- 
conque dans  les  poumons  de  26,  ce  qui  fait  plus  du  tiers  du  nombre  total,  non  plus 
qu'aucune  altération  dans  leurs  fonctions  ;  dans  cette  proportion  considérable  la 
maladie  avait  affecté  seulement  d'autres  organes  ou  glandes  du  corps. 

La  différence  de  caractère  entre  les  deux  maladies  ne  devrait  jamais  être  perdue 
de  vue.  La  tuberculose  est  identique  avec  ce  que  l'on  appelle  la  consomption  dans 
l'espèce  humaine,  et  existe  plus  ou  moins  parmi  les  bovidés,  paraît-îl,  dans  tous  les 
pays  où  il  sont  tenus  à  l'état  de  domesticité,  Au  contraire,  la  pleuropneumonie,  très 
heureusement,  est  beaucoup  moins  répandue,  et  elle  est  inconnue  en  Canada. 

VISITEURS  À  LA  FERME  CENTRALE. 

Un  grand  nombre  do  cultivateurs  ont  visité  la  ferme  centrale  en  1894.  Outre 
les  visites  journalières  de  personnes  seules  ou  en  petits  groupes,  des  excursions  spé- 
ciales avaient  été  organisées  de  divers  endroits,  dans  un  rayon  de  100  à  200  milles, 
tant  en  Ontario  qu'en  Québec,  sous  les  auspices  d'instituts,  de  sociétés  et  de  cercles 
agi  icoles.  Beaucoup  ont  profité  des  prix  réduits  des  places  en  chemin  de  fer  pour 
visiter  la  ferme  et  voir  les  différentes  branches  de  travaux.  Dans  presque  toutes 
ces  occasions,  des  oflSciers  de  la  ferme  ont  pu  adresser  la  parole  au  rassemblement, 
et  donner  ainsi,  sur  l'organisation  et  l'ordre  des  travaux  ainsi  que  sur  la  situation 
des  objets  d'un  intérêt  particulier  sur  la  ferme,  des  renseignements  qui  mettaient 
les  visiteurs  à  même  d'employer  le  plus  utilement  possible  le  peu  de  temps  à  leur 
disposition;  en  pareilles  circonstances,  aussi,  tous  les  membres  du  personnel  disponi- 
bles consacraient  tout  leur  temps  aux  visiteurs.  Ces  efforts  ont  été  très  appréciés  : 
les  visiteurs  sont  repartis  très  contents  de  ce  qu'ils  avaient  appris.  Pendant  l'été, 
nous  nous  sommes  procuré  des  sièges  qui  ont  été  placés  çà  et  là  sur  les  terrains,  à 
l'ombre  ou  au  milieu  des  bouquets  d'arbustes,  pour  la  commodité  des  visiteurs.  Le 
nombre  des  visiteurs  à  la  ferme  dans  le  courant  de  l'année  a  été  d'environ  douze 
mille. 

RÉUNIONS. 

Pendant  l'année,  j'ai  assisté  aux  importantes  réunions  suivantes,  d'un  caractère 
représentatif  ou  provincial,  et  j'y  ai  parlé  devant  des  auditoires  nombreux. 

Les  6  et  Y  décembre  1893  :  réunion  annuelle  de  l'Association  pomologique  de 
l'Ontario,  tenue  à  Peterboro'  (Ontario),  à  laquelle  j'ai  présenté  un  mémoire  sur 
"  Certains  arbres,  arbustes  et  plantes  d'agrément  adaptés  à  la  culture  en   Ontario." 

Les  16  et  17  janvier  1894  :  réunion  annuelle  de  l'Association  pomologique  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  à  Wolfville  (Nouvelle-Ecosse)  :  j'ai  parlé  sur  1'"  Histoire  naturelle 
d'un  pommier — ce  qu'un  verger  prend  au  sol  et  comment  le  restituer  ;"  et  aussi  sur 
les  "  Résultats  d'essais  de  culture  fruitière  sur  les  Fermes  expérimentales." 

Les  21  et  22  février  :  réunion  annuelle  de  l'Association  laitière  du  Nouveau- 
Brunswick,  à  Frédéricton  (N.-B.)  ;  conférences  sur  "Les  sols  et  comment  en  entre- 
tenir la  fertilité,"  et  sur  "La  culture  des  légumes  et  des  fruits  par  le  cultivateur  pour 
sa  famille." 

Les  23  et  24  février  :  réunion  annuelle  de  l'Association  laitière  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  à  Kentville  (N.-E.)  ;  conférences  sur  certains  résultats  des  travaux  des 
fermes  expérimentales  pour  l'utilité  de  l'agriculture. 

Les  17,  18  et  19  juillet  :  réunion  annuelle  de  l'Institut  central  agricole  du  Mani- 
toba  à  Brandon  (Manitoba);  conférences  sur  les  "Avantages  que  procurent  au 
cultivateur  les  opérations  des  Fermes  expérimentales,"  et  observations  sur  l'"  Ins- 
truction agricole." 

Les  14  et  15  août:  réunion  annuelle  de  la  Société  pour  l'avancement  de  la 
science  agricole,  tenue  à  Brooklyn,  New- York,  où,  comme  président  de  la  société,  j'ai 
dans  un  discours  présenté  un  résumé  des  méthodes  adoptées  par  le  gouvernement 
canadien  pour  le  progrès  de  l'agriculture. 
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J'ai  assisté  aussi  à  la  conférence  agricole,  qui  a  eu  lieu  à  Truro  (Nouvelle- 
Ecosse)  au  mois  d'août,  à  l'occasion  de  la  visite  de  Leurs  Excellences  le  Gouverneur 
général  et  la  comtesse  d'Aberdeen;  et  j'ai  pris  part  aux  délibérations. 

VISITES  AUX  FERMES  EXPÉRIMENTALES  SUCCURSALES. 

J'ai  visité  deux  fois  dans  l'année  les  formes  succursales  établies  à  Brandon  et  à 
Indian-Head,  et  une  fois  celles  de  Nappan  et  d'Agassiz.  Ma  première  tournée  a  été 
faite  en  juillet  et  la  seconde  en  septembre. 

FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  BRANDON. 

A  ma  première  visite,  du  17  au  20  juillet,  les  récoltes  souffraient  beaucoup  d'une 
sécheresse  persistante;  la  paille  du  grain  était  très  courte,  et  le  rendement  no  parais- 
sait pas  devoir  être  satisfaisant;  plus  tard  celui-ci  s'est  trouvé  meilleur  qu'on  ne 
s'y  attendait,  pas  très  élevé,  quoique  supérieur  à  celui  de  l'année  précédente,  mais 
avait  belle  apparence;  mais  les  racines  et  autres  produits  tardifs  avaient  beaucoup 
souffert  do  la  longue  sécheresse.  Les  avenues,  ceintures  et  haies  d'arbres  forestiers 
étaient  en  belle  condition,  et  malgré  la  saison  défavorable  avaient  fait  une  bonne 
pousse. 

Cette  ferme  est  véritablement  une  institution  des  plus  utiles  aux  cultivateurs  du 
Manitoba;  et  l'on  entend  partout  louer  le  choix  de  sa  situation,  la  valeur  des  travaux 
d'essais  entrepris,  et  l'excellente  gestion  de  la  ferme  par  le  très  estimé  régisseur. 

Les  nivellements  et  les  plantations  de  groupes  d'arbres  et  d'arbustes  d'agrément 
autour  de  la  maison  du  surintendant,  dont  je  disais  un  mot  dans  mon  dernier  rapport 
annuel,  ainsi  que  les  gazonnements  exécutés  depuis,  ont  produit  une  amélioration 
très  marquée  dans  l'aspect  des  lieux,  en  transformant  un  terrain  nu  et  stérile  en  un 
verdoyant  coin  do  terre,  planté  d'arbres  et  d'arbustes  vigoureux,  et  offrant  de  tous 
les  côtés  d'agréables  objets  où  reposer  sa  vue.  Les  dispositions  sont  prises  pour 
augmenter  cette  intéressante  collection  d'arbres  et  d'arbustes  pondant  la  saison 
prochaine. 

FERME   EXPÉRIMENTALE   d'iNDIAN-HEAD. 

Dans  les  terrains  du  Nord-Ouest  les  récoltes  ont  encore  plus  souffert  de  la  séche- 
resse excessive  qu'au  Manitoba  ;  et  celles  sur  pied  à  Indian-Head  n'ont  pas  fait 
exception  à  la  règle  générale.  Les  bons  effets  de  la  jachère  d'été  et  d'une  culture 
rationnelle  étaient  très  apparents  à  l'époque  de  ma  visite;  car,  tandis  que  la  récolte 
Sur  la  ferme  expérimentale  était  réduite  à  environ  moitié  de  la  production 
moyenne,  les  cultivateurs  des  alentours  qui  n'avaient  pas  suivi  le  bon  exemple  do 
notre  compétent  régisseur  M.  A.  McKay,  avaient  à  peine  quelque  chose  àmoissonnor. 
Les  brise-vents  et  ceintures  d'arbres  forestiers  plantés  sur  la  ferme  la  transforment 
rapidement,  de  "prairie"  nue  qu'elle  était,  en  campagne  attrayante,  aux  points  de 
vue  pitoresques  et  variés.  Leur  grande  utilité  pour  amasser  et  retenir  la  neige  pendant 
l'hiver  et  procurer  ainsi  davantage  d'humidité  à  la  terre,  a  été  mis  clairement  en 
relief  par  l'augmentation  du  rendement  des  grains  et  des  racines  récoltés  sur  le  ter- 
rain contigu  à  ces  plantations.  Pour  plus  amples  détails,  je  renvoie  le  lecteur  à 
l'excellent  rapport  ci-joint  du  régisseur  de  cette  ferme. 

Le  service  du  chemin  de  fer  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année,  n'a  pas 
été  commode  pour  les  visiteurs,  les  trains  dans  les  deux  directions  passant  de  nuit  à 
Indian-Head.  Pour  cette  raison  leur  nombre  n'y  augmente  point  comme  il  le  ferait 
assurément  dans  des  circonstances  plus  favorables. 

FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  NAPPAN. 

Dans  ma  visite  en  août  j'y  ai  inspecté  attentivement  les  travaux  entrepris.  La 
récolte  du  foin,  très  abondante,  avait  été  rentrée  en  bonne  condition  ;  mais  par  l'effet 
de  la  longue  sécheresse  qu'il  y  avait  eu  après  la  fenaison,  la  paille  des  céréales  était 
restée  courte,  et  en  plusieurs  cas  le  rendement  a  été  diminué.     Mais  pour  ce  qui  est 
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de  la  qualité,  la  récolte  à  toutprendre,a  été  bonne,  l'amande  était  grosse  et  bien  nourrie. 
La  plupart  des  autres  cultures  sur  la  ferme  avaient  donné  ou  lors  de  ma  visite  don- 
naient promesse  de  rendements  satisfaisants.  Pour  les  détails,  le  lecteur  est  renvoyé 
au  rapport  ci-annexé  du  régisseur. 

Les  arbres  du  verger  avaient  bien  poussé,  et  beaucoup  de  jeunes  pommiers 
portaient  du  fruit  ;  des  pruniers  et  des  ceri5>iers  avaient  aussi  fructifié.  Cette  année 
il  a  été  commencé  à  la  ferme  un  nouveau;genre  de  travaux,  celui  de  drainer  au  moyen 
de  conduites  en  tuiles  des  terres  marécageuses,  et  l'on  espère  le  trouver  avantageux. 
L'amélioration  générale  du  sol  et  l'entietien  des  bâtiments,  ustensiles  et  animaux, 
étaient  très  satisfaisants  et  faisaient  honneur  au  régisseur  qui  en  est  chargé. 

SECONDE    VISITE   DANS    L'oUEST. 

Pour  cette  seconde  tournée,  j'ai  choisi  la  ligne  dite  du  ''Soo  "  afin  d'avoir  en 
route  l'occasion  de  visiter  les  stations  expérimentales  du  Minnesota  et  du  Dakota  du 
Sud  (Etats-Unis.) 

STATIONS    EXPÉRIMENTALES    DU   MINNESOTA   ET   DU  DAKOTA  DU  SUD. 

J'ai  visité  le  4  et  5  septembre  la  station  du  Minnesota,  à  St.  Anthony's  Park, 
Minneapolis,  où  j'ai  été  reçu  avec  une  courtoisie  parfaite  par  le  professeur  Hays, 
oflScier  chef  de  la  station,  par  le  professeur  S.  B.  Green,  qui  est  chargé  des  départe- 
ments horticole  et  botanique,  et  par  les  autres  membres  du  personnel  ;  chacun  d'eux 
fit  tout  en  son  pouvoir  pour  rendre  ma  visite  agréable.  J'ai  vivement  regretté  l'ab- 
sence lors  de  mon  passage  du  professeur  Thomas  Shaw,  ci-devant  de  Guelph,  aujour- 
d'hui l'un  des  officiers  les  plus  estimés  de  l'institution. 

La  station  expérimentale  du  Minnesota  possède  250  acres  de  terre,  dont 
100  sont  en  parcelles  d'expérimentation  de  grains,  de  maïs,  de  plantes  fourragères, 
etc.  Les  grains  avaient  été  coupés  avant  mon  arrivée;  on  m'a  dit  que  le  rendement 
avait  été  faible  en  raison  de  la  sécheresse.  Le  maïs  et  les  autres  cultures  tardives 
encore  sur  pied  étaient  chétifs  et  desséchés.  Les  expériences  entreprises  là  ont  un 
caractère  fort  pratique  et  donnent  promesse  d'être  extrêmement  utiles  aux  cultivateurs 
de  l'Etat.  Le  terrain  est  bien  situé  et  m'a  paru  être  de  bonne  qualité  ;  dans  les 
années  ordinaires  il  donnerait  sans  doute  des  rendements  satisfaisants.  L'espace 
consacré  aux  expériences  de  culture  d'arbres  fruitiers,  d'agrément,  etc.,  est  étendu. 
J'ai  vu  en  rapport  plusieurs  variétés  promettantes,  notamment  de  prunier,  j'ai  eu 
l'occasion  de  juger  de  leurs  mérites  respectifs  quand  elles  sont  cultivées  dans  ce 
climat.  J'ai  recueilli  aussi  beaucoup  de  renseignements  utiles  par  les  essais  qui  se 
poursuivent  de  quelques-uns  des  pommiers  rustiques  de  Eussie  et  de  variétés  plus 
rustiques  d'arbres  et  d'arbustes. 

Le  6  septembre,  je  repartais  du  Minneapolis  pourBrookings  (Dakotadu  Sud).  Sur 
la  route  à  travers  ce  dernier  pays,  il  était  partout  évident  que  la  sécheresse  avait  été 
funeste  aux  récoltes,  qui  étaient  mal  venues  et  avaient  mûri  trop  tôt.  On  avait  laissé 
maintes  pièces  de  grain  sans  les  moissonner;  la  paille  était  très  courte,  quelquefois  à 
peine  haute  de  8  à  10  pouces,  avec  des  épis  petits  et  peu  développés.  On  coupait  les 
meilleures  pièces  à  l'aide  de  faucheuses,  les  tiges  trop  courtes  ne  permettant  pas 
l'usage  des  lieuses,  et  les  épis  étaient  râtelés  en  tas  et  portés  à  la  batteuse;  mais 
on  se  demandait  si  le  rendement,  au  bas  prix  actuel  du  grain,  paierait  la  main-d'œu- 
vre supplémentaire  exigée  par  une  pareille  moisson.  Avec  si  peu  de  paille  et  une 
très  faible  récolte  de  foin,  les  perpectives  pour  l'hivernage  du  bétail  étaient  découra- 
geantes pour  bien  des  cultivateurs. 

Les  terrains  de  la  station  expérimentale  et  du  collège  d'agriculture  à  Brookings, 
comprennent  environ  400  acres,  et  sontagréablement  situés  dans  une  "prairie"  ondu- 
leuse  élevée.  Les  officiers  de  la  station  furent  très  bienveillants  et  s'empres- 
sèrent de  me  donner  tous  les  renseignements  qu'ils  pouvaient.  En  la  compagnie  du 
professeur  L.  C.  Corbett,  chargé  du  service  des  plantations  d'arbres  fruitiers  et  fores- 
tiers, je  visitai  les  ceintures  d'arbres  forestiers  très  instructives  en  ce  que,  plantées  il 
y  a  environ  dix  ans,  elles  permettent  de  comparer  avec  la  pousse  d'arbres  semblables 
plantés  plus  récemment  à  Indian-Head  et  i^  Brandon.     Le  professeur  Chilcott,  l'agri- 
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culteur,  me  fit  parcourir  en  voiture  les  terrains  affectés  aux  expérimentation& 
agricoles.  Lo  chimiste,  le  professeur  J.  H.  Shepard,  eut  l'obligeance  do  me  faire 
voir  le  laboratoire  et  de  me  montrer  les  échantillons  d'eau  do  puits  artésiens  dans 
différentes  parties  de  l'Etat  qu'il  avait  recueillis  pour  les  analyser.  Lo  professeur  T.  A. 
Williams,  botaniste  et  entomologiste,  me  donna  aussi  de  nombreux  renseignements 
touchant  les  plantes  et  arbustes  rustiques  de  cette  partie  du  Dakota  du  Sud  et  m'aida  à 
recueillir  des  graines  de  quelques-unes  des  espèces  les  plus  promettantes  pour  les 
essayer  en  Canada.  Je  repartis  le  lendemain  pour  l'Ouest  très  content  des  rensei- 
gnements obtenus. 

Cette  redoutable  mauvaise  herbe  connue  sous  le  nom  de  chardon  de  Russie 
(Russian  Thistle)  était  commune  sur  une  vaste  étendue  de  pays  dans  les  deux  Dakotas  ; 
pullulait  surtout  sur  les  fermes  abandonnées  après  quelque  défrichements  et  dans  les 
champs  négligés. 

Sur  mon  chemin  vers  Moose-Jaw,  je  passai  une  journée  à  Estevan  (territoires  du 
Nord-Ouest),  où  je  visitai  quelques-unes  des  veines  de  houille  ouvertes  depuis  peu. 
L'approvisionnement  de  ce  combustible  dans  cette  localité  est  très  abondant,  et  la 
houille  paraît  avoir  les  qualité  d'un  excellent  lignite. 

M.  A.  MacKay,  régisseur  de  la  ferme  d'Indian-Head,  devait  m'accompagner 
dans  ce  voyage  à  la  côte  du  Pacifique;  et  depuis  New-York  nous  voyageâmes 
ensemble  jusqu'à  Agassiz,  où  nous  arrivâmes  le  13  septembre. 

FERME    EXPÉRIMENTALE    D'aGASSIZ. 

Les  travaux  se  sont  poursuivis  d'une  manière  satisfaisante  sur  cette  ferme  suc- 
cursale. Les  jeunes  vergers  étaient  en  rapport  ;  les  prunes  alors  en  pleine  saison 
étaient  d'excellente  qualité  et  en  abondance  ;  beaucoup  des  jeunes  pommiers  portaient 
fruit.  Il  y  a  à  présent  plus  de  1200  variétés  de  plantes  fruitières  à  l'essai.  Les 
expériences  de  plantations  sur  les  terrains  plus  élevés,  sur  le  flanc  des  montagnes, 
réussissent  très  bien  ;  les  jeunes  arbres  fruitiers  s'y  feuillent  plus  tôt  que  ceux  des 
vergers  dans  la  vallée.  Ces  expériences  ont  une  grande  importance  pour  la  pro- 
vince, car  ces  espaces  de  terrain  sur  les  pentes  sont  presque  sans  valeur  pour  la 
culture  en  général,  et  si  on  pouvait  les  convertir  avantageusement  en  vergers,  cela 
encouragerait  beaucoup  la  production  des  fruits  dans  la  Colombie-Anglaise,  car  la 
province  possède  beaucoup  de  terres  ainsi  situées.  L'année  passée  les  plantations 
d'arbres  forestiers  à  bois  dur  sur  les  pentes  des  montagnes  ont  été  étendues,  et  dans 
quelques  années  on  pourra  se  rendre  compte  s'il  y  a  possibilité  d'y  cultiver  avec 
avantage  les  utiles  espèces  à  bois  dur  de  l'Est,  telles  que  le  noyer  noir,  le  cerisier, 
le  caryer,  le  chêne,  l'orme,  le  frêne  et  l'érable.  Avec  toute  sa  richesse  en  bois,  la 
Colombie-Anglaise  possède  très  peu  de  bois  dur  ;  et  la  culture  de  ces  précieux  arbres 
de  l'Est  serait  sans  aucun  doute  d'une  très  grande  importance  pour  la  province.  Les 
inondations  exceptionnelles  du  printemps,  qui  ont  fait  tant  de  dommage  aux  récoltes 
dans  les  terres  basses  de  la  vallée  du  Fi-aser,  n'ont  pas  atteint  la  ferme  expérimentale. 
Les  grains  et  le  foin  avaient  donné  de  bons  rendements,  et  les  plantes-racines  étaient 
promettantes.  Les  arrangements  pour  approvisionner  la  grange  et  la  maison  d'ha- 
bitation d'eau  douce  de  source  venant  de  la  montagne  étaient  presque  achevés  ;  une 
surface  considérable  de  terrain  neuf  avait  été  défriché  et  défoncé;  le  progrès  général 
dans  toutes  les  sections  des  travaux  faisait  le  plus  grand  honneur  au  capable  régis- 
seur dont  l'énergie  et  l'activité  ne  se  sont  jamais  relâchés  depuis  le  commencement. 

Pendant  que  j'étais  sur  la  côte  du  Pacifique,  je  visitai  les  districts  de  Chilliwack 
et  de  Sumas,  au  sud  du  fleuve,  où  les  effets  de  l'inondation  du  printemps  avaient  été 
plus  particulièrement  désastreux.  Dans  les  terrains  bas,  qui  avaient  été  submergés 
plusieurs  semaines,  les  grains  avaient  péri  ;  mais  aussitôt  que  possible  après  la 
retraite  des  eaux,  beaucoup  de  champs  avaient  été  réensemencés,  quoique  la  saison 
fût  trvop  avancée  alors  pour  permettre  aux  grains  d'arriver  à  maturité.  A  l'époque 
de  ma  visite,  le  grain  avait  épié  :  on  lo  coupait  et  le  faisait  sécher  pour  fourrage. 

Dans  les  vergers  qui  avaient  été  inondés,  une  proportion  considérable  des  ceri- 
siers avaient  été  tués.  Je  remarquai  aussi  que  dans  les  jeunes  plantations  de  pruniers 
poiriers  et  pommiers  qui  avaient  été  inondées,  il  y  avait  beaucoup  d'arbres  morts 
mais  le  plus  souvent  les  arbres  vieux  et  bien  enracinés   ne  paraissaient  pas  avoir 
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éprouvé  de  dommage  irréparable.  Ce  regrettable  événement  n'aura  pas,  du  reste, 
d'effet  trop  sensible  sur  l'industrie  fruitière  en  général  dans  la  province,  pour  la 
raison  qu'une  grande  partie  des  vergers  nouvellement  plantés  se  trouvaient  dans  des 
terrains  élevés.  Les  colons  ont  fait  preuve  d'une  énergie  tout  à  fait  digne  d'éloges 
dans  leurs  efforts  pour  réparer  les  dommages  soufferts,  et  on  peut  s'attendre  à  ce 
que  cette  partie  du  pays  reprendra  bientôt  son  apparence  ordinaire  de  fertilité 
exhubérante. 

VISITE   1   CAL  GARY. 

Dans  mon  voyage  de  retour  je  passai  une  journée  à  Calgary,  où  je  visitai  et 
examinai  le  canal  d'irrigation  et  la  conduite  récemment  construite  par  M.  ^r. 
Alexander.  L'eau  avait  été  introduite  la  veille  et  se  répandait  dans  les  canaux 
destinés  à  la  distribuer  sur  une  large  superficie  de  terrain.  Le  fossé  qui  amène  l'eau 
depuis  l'autre  côté  de  la  rivière  de  l'Arc  a  environ  cinq  milles  de  longueur  et  la 
conduite  qui  l'amène  à  travers  la  rivière,  établi  sur  un  viaduc  solide,  est  à  section 
ronde,  de  trois  pieds  de  diamètre  et  à  deux  mille  pieds  de  longueur.  Cet  approvi- 
sionnement sera  maintenant  utilisable,  dit-on,  pour  l'irrigation  de  2,000  acres  de 
terrain  dans  les  plaines  de  Calgary,  et  avec  certains  prolongements  de  l'ouvrage  on 
croit  pouvoir  doubler  cette  superficie  et  arroser  suffisamment  par  ce  canal  d'irriga- 
tion une  surface  de  4,000  acres.  D'autre  canaux  d'irrigation  sont  en  cours  de 
construction  dans  le  district,  et  des  résultats  de  la  récolte,  l'an  prochain,  dans  ces 
conditions  favorables  de  distribution  d'humidité,  seront  observés  avec  un  vif  intérêt. 


SECONDE   INSPECTION   DES    FERMES    SUCCURSALES    D'INDIAN-HEAD    ET   DE  BRANDON. 

Poursuivant  ma  tournée  vers  l'est,  je  visitai  de  nouveau  les  fermes  à  Indian-Head 
et  à  Brandon.  Les  grains  à  Indian-Head  avaient]été  moissonnés,  mais  par  suite  de  la 
sécheresse  la  récolte  était  loin  d'être  aussi  abondante  que  les  années  précédentes. 
Le  rendement  des  champs  et  parcelle  de  blé  au  battage,  variait  entre  15  et  22 
boisseaux  par  acre,  et  les  autres  céréales  en  proportion.  Au  nord  d'Indian-Head, 
où  des  fermes  avaient  eu  des  ondées  locales  pendant  la  période  critique  de  la  végéta- 
tion, le  rendement  a  été  de  20  à  30  boisseaux  par  acre,  tandis  qu'au  sud  et  à  l'ouest 
de  la  ville,  ainsi  que  dans  d'autres  cantons  privés  de  pluie,  la  récolte  a  été  très  faible, 
très  inférieure  en  moyenne  à  celle  obtenue  à  la  ferme  expérimentale. 

A  la  ferme  expérimentale  de  Brandon,  le  rendement  de  tous  les  grains  était 
plus  satisfaisant,  et  meilleur  qu'on  ne  l'espérait  lors  de  ma  première  visite  en  juillet. 
Le  blé  donnait  de  22  à  30  boisseaux  par  acre,  l'avoine  et  l'orge  autant  en  proportion. 
Chose  encourageante,  les  grains  cette  année  sont  d'une  qualité  exceptionnellement 
belle  dans  tout  l'ouest. 

COEEESPONDANCE. 

Voici  un  état  sommaire  des  lettres  reçues  et  expédiées  à  la  ferme  expérimen- 
tale centrale  depuis  le  30  novembre  1893  au  30  novembre  1894,  ainsi  que  des 
bulletins  et  rapports  distribués  par  voie  postale  dans  la  même  période. 


Lettres 
reçues. 

Lettres 

envoyées. 

Directeur ...     . . 

Commissaire  de  l'industrie  laitière  et  agriculteur .       

9,325 

4,768 
1,668 
1,297 
2,362 
1,118 
1,276 

6,076 
5,236 

Horticulteur  ...                                               .             

1,912 

Chimiste     

1,171 

2,251 

966 

1,039 

Régisseur  de  la  basse-cour     

Comptable 

21,814 

18,651 

7t) 


Fermes  expérimentales 

LETTRES-CIRCULAIRES    ENVOYÉES. 

La  i)lui)art  sont  des  lettres  d'instructions  envoyées  en  même  temps  que  des  échan- 
tillons de  graines  de  semence,  de  graines  d'arbres,  etc 29,695 

Rapports  et  bulletins  expédiées  par  voie  postale 141,537 

EEMERCIEMENTS. 

Je  désire  exprimer  de  nouveau  ici  les  obligations  que  j'ai  à  tous  les  officiers 
des  fermes  expérimentales  pour  leur  diligence  et  leur  coopération  cordiale  dans 
l'exercice  du  programme  tracé  en  rapport  avec  leurs  départements  particuliers  et 
pour  le  vif  intérêt  qu'ils  prennent  au  succès  des  opérations.  Quand  chacun  a  si  bien 
travaillé,  des  éloges  particuliers  peuvent  sembler  superflus.  Je  dois,  cependant, 
reconnaître  spécialement  les  services  de  ceux  qui  m'ont  aidé  dans  le  travail  dont  je 
me  suis  personnellement  chargé  dès  le  début  ;  et  aussi  l'assistance  que  j'ai  reçue  pour 
partie  des  opérations  culturales  concertées  avec  l'agriculteur.  A  M.  John  Fixter, 
contre-maître  de  la  ferme;  A  M.  W.  T.  Macoun,  contre-maître  de  sylviculture,  qui  a 
été  aussi  mon  aide  dans  les  opérations  expérimentales  des  champs;  à  M.  W.  T.  Ellis, 
chargé  des  essais  de  graines  et  du  soin  des  serres,  et  à  M.  J.  Kirkpatrick,  qui  a  fait 
la  distribution  des  graines,  mes  remerciements  reconnaissants  sont  dus  pour  l'ex- 
trême attention  avec  laquelle  ils  ont  accompli  chacun  leur  tâche  respective,  et 
recueilli  les  données  qui  forment  la  base  d'une  bonne  partie  de  ce  rapport. 

Wm.  SAUNDEES, 
Directeur  des  Fermes  expérimentales  de  VEtat. 
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RAPPORT  DE  L'AGRICULTEUR 

(M.  James  Eobertson.) 


Monsieur  Wm.  Saunders, 

Directeur  des  Fermes  expérimentales  de  l'Etat, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  des  rapports  sur:  Incertaines 
expériences  d'alimentation  des  porcs  ;  2°  les  travaux  dans  la  laiterie  expérimentale, 
et  3^  le  lot  de  40  acres. 

Nous  avons  commencé^  à  titre  d'essai  comparatif,  l'engraissement  de  deux  lots 
déjeunes  bœufs,  en  y  employant  pour  l'un,  une  ration  dont  la  partie  de  fourrage  à 
gros  volume  se  composait  principalement  de  maï^  ensilé,  et  pour  l'autre,  une  ration 
dont  la  partie  de  fourrage  à  gros  volume  se  composait  surtout  du  mélange  Eobertson 
ensilé,  consistant  en  maïs,  fèves  à  cheval  et  têtes  de  soleils.  Nous  avons  institué 
de  semblables  expériences  d'alimentation  des  vaches  laitières.  Les  résultats  acquis 
ne  sont  pas  encore  suffisants  pour  permettre  de  publier  des  conclusions  de  ces  essais, 
qui  se  continuent  encore. 

Comme  les  années  précédentes,  mes  devoirs  comme  commissaire  de  l'industrie 
laitière  ont  absorbé  la  plus  grande  partie  de  mon  temps  et  de  mon  travail.  Des  tra- 
vaux exécutifs  et  commerciaux  en  rapport  avec  l'établissement  et  la  gestion  des 
expérimentales  succursales  de  laiterie  m'ont  obligé  à  de  fréquentes  absences.  Il  y  a 
eu  dans  le  courant  de  l'année  sous  ma  direction  23  stations  de  laiterie  et  2  écoles  de 
laiterie,  outre  3  laiteries  ambulantes. 

Comme  précédemment,  vous  vous  êtes  chargé  de  la  majeure  partie  des  travaux 
de  l'agriculteur  de  la  ferme,  c'est-à-dire  des  cultures  de  céréales  et  déplantes-racines. 

Je  suis  fort  redevable  à  M.  John  Fixter,  contre-maître  de  la  ferme,  à  M.  R.  R. 
Elliott,  vacher,  et  à  M.  Chr.  Marker,  fabricant  de  beurre,  pour  l'aide  empressée  qu'ils 
m'ont  donnée  au  cours  des  travaux  dont  je  rends  compte. 

^  J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

votre  obéissant  serviteur, 

JAS.  W.  EOBERTSON, 

^  Agriculteur. 
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PREMIERE  PARTIE. 

ALIMENTATIOJSr  DE  TORCS. 

Nous  avons  continué  en  1894,  les  expériences  d'alimentation  de  porcs  afin  de 
nous  assurer  des  quantités  de  nourriture  consommées  par  livre  de  gain  en  poids  vif 
cheK  des  porcs  de  races  ou  parentages  différents. 

Incidemment  nous  avons  obtenu  d'utiles  renseignements  sur  les  quantités  rela- 
tives de  grain  et  de  lait  écrémé  nécessaires  pour  produire  une  livre  de  gain  en  poids  vif. 

Nous  avons  institué  des  expériences  pour  déterminer  si  l'alimentation  au  blé  et 
au  sarrasin  a  pour  résultat  de  rendre  la  viande  molle  et  d'une  qualité  inférieure. 

PEEMIÈEE  SÉRIE  D'EXPÉRIENCES. 

Cette  série  d'expériences  était  la  continuation  de  la  troisième  série  mentionnée 
dans  le  rapport  annuel  de  1893. 

En  1893,  les  porcs  avaient  été  nourris  jusqu'au  6  décembre  d'un  mélange  de 
volumes  égaux  d'orge,  de  seigle,  de  blé  gelé  (le  tout  moulu)  et  de  son  de  blé,  que 
l'on  donnait  aux  animaux  après  l'avoir  laissé  détremper  dans  l'eau  froide  pendant 
8  et  18  heures. 

Depuis  le  6  décembre  jusqu'à  la  fin  de  l'expérience,  les  porcs  de  sept  loges  ont 
été  nourris  du  même  mélange  détrempé  dans  de  l'eau  froide  pendant  18  heures  en 
moyenne,  outre  trois  livres  de  lait  écrémé  par  jour  par  animal. 

Tableau  I. 

Loge  n°  2  renfermant  2  porcs  métis  de  truie  Tamworth  par  verrat  Berkshire. 
(Nés  le  7  mai  1893.) 


6  déc. 


Poids  vif 

Gain  en  poids   .  .    .  . 

Aliments  conommés 


f      farine 
I_  +  lait .  . . 

par  livre  de  gain  en  i^oids  vif.  ^    ,    |  -^ 


livres. 


346 


3  janv. 

31  janv. 

28  fév.     1 

livres. 

livres. 

livres. 

438 

510 

550 

î)2 

72 

40 

264 

258 

248 

164 

168 

168 

2-86 

3-58 

6-20 

1-78 

2-33 

4-20 

Totaux. 


204 

770 

500 
3  77 
a  45 


Tableau  II. 

Loge  n°  3,  contenant  5  porcs  métis  de  truie  de  race  Gr  s  Yorkshire  améliorée 
par  verrat  Berkshire.     (Nés  le  6  juin  1893.) 


6  déc. 

3  janv. 

31  janv. 

28  fév. 

Totaux. 

Poids  vif 

livres. 
544 

livres. 

736 
192 
475 
410 

2-47 
213 

livres. 

047 

2L1 

686 

420 
3-25 
1-99 

livres. 

1,119 

172 

621 

420 
3-61 
2-44 

livres. 

Grain  en  poids                        .                       

575 

• ,.                               /                                   r       farine. . 

1  782 

Aliments  consommes -[  ^  ^^^^ 

1,250 
3  17 

"         par  livre  de  gain  en  poids  vif.  |  ^  jait"^ 
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Tableau  III. 


Loge  n^  4,  contenant  5  porcs  métis  de  truie  Berkshire  par  verrat  Gros-York- 
SHiRE  AMÉLIORÉ.     (Nés  le  9  juiii  1893.) 


6  déc. 

3  janv. 

31  janv. 

Totaux. 

Poids  vif   

livres. 
430 

livres. 

565 
135 
300 
410 

2-22 
3  03 

livres. 

753 

188 

517 

420 
275 
2-23 

livres. 

Gain  en  poids   ...... 

323 

gain  en  poids  vif. . . . 

/      farine. 

817 

Aliments  consommés 

•  •  '  1  +  lait.. . . .. 

830 

f      far  ne 

a -58 

"         par  livre  de 

\  +  lait 

3  56 

Tableau  IY. 


Loge  n'^  5,  contenant  5  porcs  métis  de  truie  Gros-Yorkshire  améliorée  par 
verrat  Essex.     (Nés  le  31  mai.) 


6  déc. 

3  janv. 

31  janv. 

28  fév. 

Totaux. 

livres. 
417 

livres. 

590 
173 

416 

410 
2  40 
2 -.36 

livres. 

763 

173 

596 

420 
3  44 
2-42 

livres. 

911 
148 

587 

420 
3-95 
2-83 

livres. 

Gain  en  poids 

494 

(       farine . . 

1.599 

n  poids 

(.  +  lait  . . 
vif/       farine., 
[  +  lait    ... 

1,250 

sa» 

d  53 

"       par  livre  de  gain  e 

Tableau  Y. 


Loge  n"  6,  contenant  5  porcs  métis  de  truie  Gros-Yorkshire  améliorée  par 
verrat  Essex.  (Nés  le  31  mai  1893;  de  la  même  portée  que  les  porcs  de  la  loge  n^4.) 


6  déc. 

3  janv. 

31  janv. 

Totaux, 

Poids  vif   

Gain  en  poids 

' 

livres. 
490 

livres. 

655 

165 

.    426 

410 

2-58 
2-48 

livres. 

847 

192 

605 

420 
315 
2-18 

livres. 
357 

poids  vif 

1,031 
830 

Aliments  consonmiés 

\  +  lait 

"         par  livre  de  gain  en 

\  +  lait  . 

îî  3d 

8c— 6 
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Tableau  YI. 
Loge  n^  Y,  contenant  4  porcs  nés  d'une  truie  ayant  du  sang  de  Berkshire  par 
un  verrat  Tamworeh.     (Nés  le  3  juillet  1893.) 


Poids  vif 

Gain  en  poids 

Aliments  consommés . 


f      farine. 
\+  lait... 


par  livre  de  gain  en  poids  vif i    ,  -1^^^^'  ' 


Odéc. 


livres. 
468 


3  janv. 


livres. 

622 
154 
445 

328 
2-88 
2-12 


31  janv. 


186 
611 


3-28 
1-80 


Totaux. 


liv] 


340 
1,056 
664 
3  lO 
1  95 


Tableau  VII. 
Loge  n^  8,  contenant  5  porcs  de  pure  race  Gros-Yorkshire  améliorée.     (Nés 
le  15  juin  1893.) 


6  déc. 

3  janv. 

31  janv. 

28  fév. 

Totaux. 

livres. 
414 

livres. 

554 

140 

309 

410 
2-20 
2-92 

livres. 

750 

196 

532 

420 
2-71 
214 

livres. 

955 
205 
592 

426 
2-88 
2-07 

livres. 

Oain  en  poids                            ...                 .... 

541 

Aliments  consommés |  _^  laft  "^  * 

1,433 
1,250 

par  livre  de  gain  en  poids  vif .  -j    ,    u^l^^  ' 

a  64 
d  31 

Conclusion.  De  ces  expériences  avec  31  porcs,  poursuivies  pendant  8  semaines 
et  12  semaines,  il  ressort  que  : — 

1°  Il  a  fallu  en  moyenne  3  livres  du  mélange  composé  de  volumes  égaux 
d'orge,  de  seigle,  de  blé  gelé  (le  tout  moulu)  et  de  son  de  blé,  outre  2*32  livres  de 
LAIT  ÉCRÉMÉ,  pour  produire  1  livre  de  gain  en  poids  vif. 

Comparaison  des  races  et  parentages. 

Les  tableaux  suivants  indiquent  les  quantités  d'aliments  consommés  par  livre 
de  gain  en  poids  vif  par  les  porcs  des  différentes  races  et  parentages  dans  les  diffé- 
rentes expériences  d'alimentation. 

Le  tableau  YIII  indique  les  quantités  de  blé  gelé,  moulu  et  détrempé  dans  l'eau 
froide  pendant  18  heures  en  moyenne,  qui  ont  été  consommées  par  les  porcs,  pour 
une  livre  de  gain  en  poids  vif.  Les  animaux  ont  reçu  cette  alimentation  pendant 
douze  semaines  (du  3  octobre  au  26  décembre),  comme  il  est  dit  aux  pp.  73-74  du 
Rapport  des  fermes  expérimentales  de  1893. 

Tableau  YIII. 


Nombre  de  porcs. 

Parentage. 

Date 

de  la 

naissance. 

Poids  vif  moyen 
par  animal. 

Nourri- 
ture con- 
sommée 
par  livre 
de  gain. 

3  Métis 

4  Améliorés 

Truie  Poland-China,  verrat  Berkshire. 
Truie  à  sang   Berkshire    par    verrat 

1892. 

14  mai 

13  juin 

1er  mai 

4  août 

3oct. 

livres. 
109 

94 

128 
91 

26  déc. 

livres. 
210 

186 

213 
157 

livres. 
5  03 

5-03 

2  Métis 

Truie  Berkshire  par  Gros-Yorkshire 
amélioré 

5  56 

3  De  race  pure 

Gros-Yorkshire  améliorée 

5-87 
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Fermes  expérimentales. 

Le  tableau  IX  fait  voir  la  quantité  d'un  mélange  à  poids  égal  d'orge,  de  blé  gelé 
— tous  deux  moulus  et  détrempés  dans  l'eau  froide  pendant  30  heures  en  moyenne — 
et  de  carottes  réduites  en  pulpe,  consommée  par  des  porcs  de  race  différentes,  par 
livre  de  gain  en  poids  vif.  Cette  nourriture  leur  fut  donnée  pendant  douze  semaines 
(du  7  ou  14  février  au  2  ou  9  mai)  ainsi  qu'il  apparaît  aux  pages  73-7 1  du  Eapport 
des  fermes  expérimentales,  pour  1893. 

Tableau  IX. 


Nombre  de  porcs. 


6  Métis 

3  Race  pure. . 

4  Métis 

4  Race  pure. . 
4      " 


Parentage. 


Essex  par  Gros  Yorkshire  amélioré . . 

Berkshire 

Roland   China   par    Gros    Yorkshire 

amélioré 

Tamworth 

Gros  Yorkshire  améliorée - 


Date  de  la 
naissance. 


1892. 


23  sept . .    . 

24  sept. . .  . 

3  août . . . 

30  août... 

2,  17  mai 

2,  4  août. 


Poids  vif  moyen 
par  animal. 


7  ou  14 
février. 

Ib. 

70 

117 

119 
114 

\   189 


2  ou  9 


Ib. 

134 

18G 


189 
172 

236 


Aliments  con- 
sommés par  Ib  de 
gain. 


Grain  - 

Ib. 

417 

4-42 
474 

5-83 


Carot- 
tes. 

Ib. 
O  76 

0-76 

0-89 
0-86 

106 


Le  tableau  X  indique  la  quantité  d'un  mélange  de  volumes  égaux  d'orge,  de 
seigle,  de  blé  gelé  (le  tout  moulu)  et  de  son  de  blé,  détrempé  dans  l'eau  froide  pen- 
dant 8  à  18  heures  en  moyenne,  consommée  par  des  porcs  de  différentes  races  par 
livre  de  gain  en  poids  vif.  Cette  nourriture  fut  donnée  aux  uns  pendant  15  semaines 
(du  23  août  au  6  décembre),  et  aux  autres  pendant  12  semaines  (du  6  septembre  au 
29  novembre),  ainsi  qu'il  apparaît  aux  pages  75-76  du  Rapport  des  fermes  expérimen- 
tales pour  1893. 

Tableau  X. 


.  Nombre  de  porcs. 

Parentage. 

Date  de  la 
naissance. 

Poids  vif  moyen 
par  animal. 

Aliments 
consom- 
més  parj 
Ib  de  gain. 

5  Métis 

5      "              

Berkshire  par  Gros   Yorkshire  amé- 
lioré  ■,■.-, 

Gros  Yorkshire  amélioré,  par  Berk- 
shire              .           .    .                 

1893. 

9  juin 

6  juin 

31  mai 

7  mai 

27  avril 

31  mai 

3  juillet.... 
15  juillet.... 

23  août. 
Ib. 

42 

49 
45 
94 
83 
41 
6  sept. 

52 

48 

6déc. 
Ib. 

86 

108 

98 

173 

161 

83 

29  nov. 

113 

82 

Ib. 

3-62 
372 

5      "              

2      " 

Gros  Yorkshire  amélioré,  par  Essex . . 

3  73 

4  03 

5      "               

5      "              

Poland  China  par  Berkshire 

Gros  Yorkshire  amélioré,  par  Essex . . 

Truie  à  sang  de  Berkshire  par  Tam- 
worth  

4  11 
4-27 

5  Race  pure 

3  34 

390 

Le  tableau  XI  fait  voir  la  quantité  d'un  mélange  de  volumes  égaux  d'orge,  de 
seigle,  de  blé  gelé  (le  tout  moulu)  et  de  son  de  blé  détrempé  dans  l'eau  froide  pen- 
dant une  moyenne  de  18  heures,  outre  trois  livres  de  lait  écrémé  par  jour  par  animal, 
consommée  par  des  porcs  de  différentes  races  par  livre  de  gain  en  poids  vif.     Cette 
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nourriture  fut  donnée  aux  uns  pendant  huit  semaines  du  (6  décembre  au  31  janvier) 
et  aux  autres  pendant  douze  semaines  (du  6  décembre  au  ^8  janvier). 

Tableau  XI. 


Nomb.  de  poics. 

Parentage. 

Date  de  la 
naissance. 

Poids  vif  moyen 
par  animal. 

Aliments  con- 
sommés par  Ib. 
de  gain. 

5  Métis 

5  De  race  pure. . 
5  Métis 

Berkshire,  par  Gros  Yorkshire   amé- 
lioré   

Gros  Yorkshire  amélioré 

Gros  Yorkshire  amélioré,  par  Essex . . 
Truie    à    sang   Berkshire,    par   Tam- 

1893. 

9  juin. . . 
15  juin.  . . 
31  mai.... 

3  juillet . 

6  juin. . . 
31  mai...  . 

7  mai 

6  déc. 
Ib. 

86 
82 
98 

117 

108 

83 

173 

Ib. 

31  janv.  150 
28  fév.     191 
31  janv.  169 

"      202 

28  fév.    223 
"      192 
"      225 

Farine 
+ 
Ib. 

a -sa 

2-64 

2-88 

310 

3-09 
3  23 
3-77 

Lait. 
Ib. 

a  se 

2-31 
2-32 

195 

5  Métis. .  , 

5 

2 

Gros  Yorkshire  amélioré,    par  Berk- 
shire. ...      

Gros  Yorkshire  amélioré,  par  Essex . . 
Tamworth  par  Berkshire 

217 
2-53 
2-45 

Tableau  YIII. 


Conclusions  :  De  ces  quatre  séries  d'expériences  il  résulte  que  : 
l'^  Le  parentage  des  porcs  qui  ont  le  plus  gagné  en  poids  par  livre  d'aliments 
consommés  a  été  différent  dans  chaque  expérience,  savoir  : 
J  Métis,  Poland-China  par  Berkshire  ; 

I  Améliorés,  truie  à  sang  Berkshire  par  Gros  Yorkshire  amélioré  ; 
"        IX.  Métis,  Essex  par  Gros  Yorkshire  amélioré  ; 
"  X.  Améliorés,  truie  à  sang  Berkshire  par  Tamworth] 

"        XI.  Métis,  Berkshire  par  Gros  Yorkshire  amélioré. 
2°  Le  parentage  des  porcs  qui  ont  le  moins  gagné  en  poids  par  livre  d'ali- 
ments consommés  a  été  : 

Tableau  VIII.  Purs,  Gros  Yorkshire  améliorés. 

"        X.  Métis,  Gros  Yorkshire  amélioré  par  Essex, 
"        XI.  Métis,  Tamworth  par  Berkshire. 

3°  Nous  n'avons  constaté,  chez  les  races  et  parentages  soumis  aux  expériences, 
AUCUN  AVANTAGE  CONSTANT  OU  appréciable  quant  à  la  quantité  d'aliments  consommés 
par  livre  de  gain  en  poids  vif. 

4°  La  différence  en  faculté  de  gagner  en  poids  vif  par  livre  d'aliments  consom- 
més a  été  plus  grande  entre  animaux  différents  d'une  même  portée  qu'entre  les 
races  ou  parentages  de  portées  différentes  ; 

5°  En  somme,  au  point  de  vue  de  l'engraissement,  les  porcs  métis  et  améliorés 
ont  donné  de  meilleurs  résultats  que  ceux  de  race  pure. 


DEUXIEME  SERIE. 
Expérience  d'alimentation  au  lait  écrémé. 

Une  expérience  a  été  commencée  pour  établir  quelle  quantité  de  lait  écrémé 
peut  équivaloir  à  une  livre  de  grain  mêlé  pour  l'engraissement  des  porcs. 

Six  porcs  d'une  portée  de  métis,  truie  Poland-China,  par  verrat  Gros  Yorkshire 
amélioré  (nés  le  25  peptembre)  furent  divisés  en  trois  groupes  se  ressemblant 
autant  que  possible.  Il  y  avait  eu  dix  porcelets  dans  la  portée.  Ils  reçurent  un 
mélange  composé,  en  poids  égaux,  de  pois,  de  blé  et  de  seigle,  le  tout  moulu  et 
détrempé  dans  l'eau  froide  pendant  18  heures  en  moyenne,  et  en  outre  du  lait  écrémé 
aux  porcs  de  deux  des  groupes. 
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Fermes  expérimentales. 

La  logo  n^  9  contenait  2  porcs.     Ils  recevaient  autant  du  mélange  qu'ils  vou- 
laient en  manger. 


Tableau  XII 

21  fév. 

21  mars. 

18  avril. 

Totaux. 

Poids  vif.. 

Gain  en  poids 

livres. 
246 

livres. 

337 
91 

290 
318 

livres. 

392 

55 

211 

3-83 

livres. 



146 

Aliments  consc>ninies 

501 

"         par  livre  de  gain  en 

. 

3  43 

La  loge  n°  10  contenait  deux  porcs.  Ils  recevaient  par  jour  trois  quarts 
AUTANT  du  mélange  qu'en  consommaient  les  deux  porcs  dans  la  loge  n°  9,  outre 
autant  de  lait  écrémé  qu'ils  voulaient  en  boire. 

Tableau  XIII. 


Poids  vif 

Gain  en  poids 

Aliments  consommés, 


par  livre  de  gain  en  poids  vif 


/ farine .... 
t  +  lait 

(  farine 

\+lait 


21  fév. 


livres. 
240 


21  mars. 


livres. 

328 
88 

217^ 

672 
2-47 
7-63 


18  avril. 


livres. 

413 

85 
158i 
1,219 
1-86 
14-69 


Totaux. 


livres. 


173 
3751 
1,921 

11  lO 


La  loge  n^  11  contenait  deux  porcs.  Ils  recevaient  chaque  jour  moitié  autant 
du  mélange  qu'en  consommaient  les  deux  porcs  dans  la  loge  n°  9,  outre  autant  de 
lait  écrémé  qu'ils  voulaient  en  boire. 

Tableau  XIV. 


21  fév. 

21  mars. 

18  avril. 

Totaux 

Poids  vif 

livres. 
231 

livres. 

311 

80 
145 
978 
1-81 

12-22 

livres. 

404 
93 
105i 
1,685'' 
113 
18  11 

livres. 

Gain  en  poids 

173 

en  poids  vif 

250^, 

Aliments  consommés  . . . 

t  +lait 

2,663 
1  44 

"       t^ar  livre  de  gain 

\  +lait. 

15  39 

Conclusions. — De  ces  expériences  avec  6  porcs,  qui  furent  continuées  pendant  huit 
semaines,  il  ressort  que  : — 

1^  Les  deux  porcs  qui  recevaient  trois  quarts  autant  d'un  mélange  de 
grains  qu'eu  consommaient  par  jour  deux  autres,  consommèrent  en  outre  une  quan- 
tité de  lait  écrémé  qui  rendait  une  livre  du  mélange  équivalente  à  8*82  livres  de  lait 
ÉCRÉMÉ  dans  la  proportion  de  nourriture  consommée  par  livre  de  gain  en  poids  vif. 
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2°  Les  deux  porcs  qui  recevaient  moitié  autant  d'un  mélange  de  grains  qu'en 
consommaient  par  jour  deux  autres,  consommaient  en  outre  une  quantité  de  Jait 
écrémé  qui  rendait  une  livre  du  dit  mélange  équivalente  à  7*76  livres  dk  lait 
ÉCRÉMÉ  dans  la  proportion  de  nourriture  consommée  par  livre  de  gain  en  poids  vifs. 

Résumé  de  la  valeur  comparative  du  lait  écrémé  et  du  grain^  dans  les  aliments  consommés 

par  livre  de  gain  en  poids  vif. 

Des  expériences  faites  en  1892,  1893  et  1894  avec  quarante-huit  porcs,  il  ressort 
que,  lorsque  l'on  donnait  aux  animaux  une  petite  quantité  de  lait  écrémé  (environ 
3  livres  par  tête  par  jour),  une  moindre  quantité  de  ce  lait  équivalait  à  une  livre 
du  mélange  de  grain  dans  les  aliments  consommés  par  livre  de  gain  en  poids  vif  que 
lorsqu'on  leur  en  donnait  davantage  (environ  15  livres  par  jour  par  animal). 

Le  tableau  suivant  indique  les  résultats  : — 

Tableau  XY. 


Nombre  de 

porcs  soumis  à 

l'expérience. 


Lait  écrémé  consommé 
par  tête,  par  jour. 


Ib. 


31 

3 

4 

5-4 

4 

13-6 

5 

15-7 

2 

17.1 

2 

23-7 

1  livre  de  grains  mêlés  équiv 

1  "  "      ,  ' 

1  "  blé  gelé 

1  '  '  grains  mêlés 

1  " 

1  " 


alant  à  3  '  23  livre  de  lait  écrémé. 
5-38 
791 
7-34 

8-82 
7-76 


Conclusions. — De  ces  essais  et  de  notre  expérience  dans  l'alimentation  de  jeunes 
porcs,  il  ressort  que  : — 

1^  Le  lait  écrémé  peut  constituer  avec  avantage  et  économie  la  plus  grande 
partie  de  l'alimentation  des  jeunes  porcs  qui  croissent; 

2^  Pour  l'engraissement  des  porcs  pesant,  en  moyenne,  plus  de  100  livres 
chacun,  poids  vif,  il  est  économique  de  leur  donner  une  ration  de  lait  écrémé  de  5 
livres  au  plus  par  jour  par  animal  ; 

3°  Dans  chaque  cas,  les  porcs  qui  recevaient  du  lait  écrémé  comme  partie  de 
leur  ration  étaient  plus  éveillés,  plus  vigoureux  et  paraissaient  en  meilleure  santé 
que  ceux  qui  étaient  nourris  exclusivement  de  grain. 

TEOISIÈME  SÉEIB. 


Qu* est-ce  qui  rend  la  chair  des  porcs  molle  f 

Une  série  d'expériences  a  été  commencée  dans  le  but  de  découvrir  l'effet  de 
l'alimentation  des  porcs  au  blé  et  au  sarrasin  sur  la  qualité  de  la  viande  et  du  lard 
fumé.  Les  acheteurs  dans  l'ouest  de  l'Ontario,  Fe  plaignent  souvent  que  les  porcs 
à  chair  molle  devenaient  plus  communs  qu'autrefois,  et  une  opinion  commune 
était  que  ce  résultat  était  dû  à  l'alimentation  au  blé  et  au  sarrasin. 

Quatorze  porcs  de  trois  portées  différentes  furent  divisés  en  trois  groupes  se 
ressemblant  autant  que  possible. 

La  loge  n°  2  contenait  quatre  porcs  des  parentages  suivants  : — 
2  métis,  truie  Gros  Yorkshire  améliorée,  par  Berkshire; 
1  métis,  Berkshire,  par  Tamworth; 
1  race  pure,  Tamworth. 
Ils  recevaient  un  mélange  de  volumes  égaux  d'orge,  de  seigle,  de  blé  (le  tout 
moulu)  et  de  son  de  blé,  détrempé  dans  l'eau  froide  pendant  30   heures  en  moyenne, 
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Fermes  expérimentales. 
Tableau  XVI. 

Loge  n"  2. 

25  juillet. 

22  août. 

19  sept. 

10  oct. 

Totaux. 

Poids  vif                  

Ib. 
477 

Ib. 

624 
147 
614 
4  17 

Ib. 

718 
94 
382 
406 

Ib. 

786 
68 
326 
4-79 

CJa/in  en  poids                        . 

309 

Aliments  consommés 

Aliments  par  Ib.  de  gain  en 

poids  vif 



1,322 
4-^8 

La  loge  n^  4  contenait  cinq  porcs  des  races  suivantes: — 

3  métis,  Gros  Yorkshire  amélioré,  par  Berkshire  ; 

2  métis,  Berkshire,  par  Tamworth. 
Ces  animaux  recevaient  du  blé  moulu,  détrempé  dans  l'eau  froide  pendant  30 
heures  en  moyenne. 

Tableau  XYII. 


Loge  n°  4. 

25  juillet. 

22  août. 

19  sept. 

10  oct. 

Totaux. 

Poids  vif 

Gain  en  poids 

Ib. 
483 

Ib. 

620 
137 
616 
4-49 

Ib. 

716 
96 
369 
3-84 

Ib. 

793 

77 
287 
3-72 

Ib. 
310 

Aliments  consommés           .             .... 

1,272 

4  lO 

Aliments  par  Ib.  de  gain  en  poids  vif. . . 

La  loge  B^  6  contenait  cinq  porcs  des  races  suivantes: — 

3  métis,  Gros  'Yorkshire  amélioré,  par  Berkshire  ; 

1  métis,  Berkshire,  par  Tamworth; 

1  race  pure,  Tamworth. 
Ces  porcs  recevaient  du  sarrasin  moulu,  détrempé  dans  l'eau  froide  pendant  30 
heures  en  moyenne. 

Tableau  XYIII. 


Loge  n°  6. 

25  juillet. 

22  août. 

19  sept. 

10  oct. 

Totaux. 

Poids  vif. ... .    

Ib. 
515 

Ib. 

632 
117 
655 
5-59 

Ib. 

840 
208 
794 
3-81 

Ib. 

989 
149 
660 
4-42 

ib. 
474 

Aliments  consommés 

2,109 
4-45 

Aliments  par  Ib.  de  gain  en  poids  vif. . 

Le  11  octobre,  ces  quatorze  porcs  furent  expédiés,  vivants,  à  la  Compagnie  de 
salaison  d'Ingersoll  {Ingersoll  Packing  Company),  à  IngersoU  (Ontario),  pour  être  y 
abattus  et  salés  d'après  le  mode  suivi  par  les  saleurs  qui  expédient  du  porc  fumé  et 
des  jambons  sur  le  marché  de  la  Grande-Bretagne.  Les  porcs  de  chaque  groupe 
avaient  été  marqués  différemment  et  le  gérant  de  la  compagnie  de  salaison  d'Inger- 
soll fit  un  rapport  décrivant  comme  suit  l'état  des  animaux,  dix  heures  après  l'abat- 
tage: 

"  Groupe  n°  1,  nourri  de  graines  mêlés;  graisse  assez  ferme;  le  meilleur  des 
trois  groupes  ; 
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Groupe  n°  2,  nourri  de  blé  moulu;  graisse  moins  ferme  que  celle  des  porcs  du 
groupe  n°  1. 

Groupe  n'^  3,  nourri  de  sarrasin  moulu  ;  graisse  et  chair  molles. 

Le  rapport  suivant  fut  fait  sur  le  porc  fumé  :  — 

Groupe  n°  1,  nourri  de  grains  mêlés;  quatre  porcs;  tout  bonne  viande  ferme; 
le  meilleur  des  trois  groupes; 

Groupe  n^  2,  nourri  de  blé  moulu  ;  cinq  porcs;  trois  étaient  mous  et  deux  étaient 
tout  à  fait  fermes; 

Groupe  n^  3,  nourri  de  sarrasin  moulu;  cinq  porcs;  un  était  mon  et  quatre 
étaient  fermes." 

Conclusions. — Ces  expériences  établissent  clairement  que  l'alimentation  au  blé 
seul  et  au  sarrasin  seul  ne  produit  pas  toujours  de  la  chair  et  de  la  graisse  molles, 
puisque  des  poj-cs  nourris  exclusivement  au  blé  et  au  sarrasin  ont  donné  du  porc  qui 
a  été  jugé  ferme.     Nous  continuons  cette  expérimentation. 

Quantité  de  grain  consommée  par  livre  de  gain  en  poids  vif. 

De  nos  expériences  d'alimentation  au  grain  pour  l'engraissement  des  porcs, 
expériences  que  nous  avons  faites  avec  112  animaux  et  pendant  plus  de  trois  ans,  il 
ressort  que  : 

1°  La  quantité  moyenne  consommée  par  livre  de  gain  en  poids  vif  a  été  de  4*38 
LIVRES  DE  GRAIN  (orge.  Seigle,  pois,  blé,  blé  gelé,  et  son  de  blé). 

2°  Dans  l'alimentation  au  grain,  considérant  la  quantité  d'aliments  consommés 
et  la  santé  des  animaux,  il  est  avantageux  de  donner  le  grain  moulu  et  détrempé 
dans  l'eau  pendant  30  heures  en  moyenne. 

3°  Pour  l'engraissement  des  porcs,  il  est  avantageux  d'ajouter  environ  3  ou  5 
livres  de  lait  écrémé  ou  de  lait  de  beurre  par  jour  par  animal. 


DEUXIEME    PARTIE. 
LA   LAITERIE  EXPÉRIMENTALE. 

Entre  les  travaux  à  la  laiterie  expérimentale,  assez  avancés  pour  qu'il  puisse  en 
être  rendu  compte,  sont  les  suivants  : — 

1*^  Essais  comparatifs  de  cultures  pures  de  bactéries  dans  la  fermentation  de  la 
crème. 

2"  Barattage  de  la  crème  à  différents  degrés  de  fermentation. 

I.  ESSAIS  COMPARATIFS  DE  CULTURES  PURES  DE  BACTÉRIES. 

Il  est  bien  connu  que  les  saveurs  particulières  du  beurre  et  du  fromage  sont 
dues  au  développement  de  bactéries  dans  le  lait  et  la  crème  avant  et  après  que  ceux-ci 
ont  été  mis  en  œuvre. 

Les  bactériologistes  ont  rendu  des  services  importants  à  l'industrie  laitière  par 
leurs  recherches  patientes  et  intelligentes.  Dans  des  échantillons  de  beurre  ou  de 
crème  à  point  de  premier  choix,  ils  ont  choisi  certaines  espèces  de  bactéries  qui 
semblaient  communiquer  au  beurre  cet  arôme  qui  ne  se  trouve  que  dans  le  bon 
beurre;  ils  les  ont  cultivées  dans  des  milieux  stérilisés — lait,  crème  ou  petit-lait; — 
en  opérant  ainsi,  ils  ont  trouvé  celles  qu'ils  ont  considérées  comme  produisant  l'effet 
voulu,  et  ils  ont  rais  au  commerce  ce  qui  est  connu  sous  le  nom  de  Cultures  pures 
de  bactéries  pour  la  fermentation  de  la  crème.  Depuis  quelques  années  on  a  pu  se 
procurer  ces  cultures,  et  maintenant  l'on  demande  souvent  :  '<  Laquelle  est  la  meil- 
leure ?"  C'est  pour  chercher  à  répondre  à  cette  question  que  nous  avons  entrepris 
ces  essais  pratiques. 
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Nous  avons  essayé  les  ''  cultures  "  suivantes  : 

1^  Culture  pure  de  ferment  lactique  de  Zoffman  (liquide)  ; 

2°  "  •'  de  Chr.  Hausen  (sèche)  ; 

3*^  Culture  de  la  Ferme  expérimentale  (liquide); 

4^  Lait  de  beurre  ordinaire  (liquide)  ; 

''  Ferment  "  est  le  nom  qu'on  donne  à  la  portion  de  lait,  de  lait  de  beurre  ou  do 
crème  fermentée  (ou  aigrie)  que  l'on  ajoute  à  la  crème  pour  l'amener  au  point  do 
fermentation  convenable  pour  le  barattage.  La  fermentation  ou  maturation  de  la 
crème  consiste  dans  le  développement  du  ferment  ou  des  ferments  qui  s'y  trouvent  soit 
qu'on  les  y  ait  ajoutés,  qu'ils  y  soient  tombés  de  l'atmosphère,  qu'ils  se  trouvassent 
dans  les  vases  et  ustensiles  employés,  ou  bien  qu'ils  y  aient  été  apportés  de  toute 
autre  manière. 

Le  lait  employé  dans  la  préparation  des  ferments  sur  lesquels  je  fais  ici  rapport, 
avait  d'abord  été  traité  suivant  les  instructions  que  fournissent  les  fabricants  de 
cultures  de  ferment  lactique;  puis  la  "culture"  y  avait  été  ajoutée.  Les  ferments 
employés  dans  les  essais  dont  il  est  rendu  compte  dans  le  tableau  II  ci-après,  ont  été 
pi'éparés  directement  avec  les  cultures  telles  que  reçues  des  fabricants.  Il  n'y  a 
aucune  probabilité  qu'ils  se  fussent  altérés  avant  les  essais;  car  la  crème  employée 
avait  été  préalablement  pasteurisée  (chauffée  à  154°  Fahr.),  et  toutes  les  autres  con- 
ditions de  traitement  ont  été  les  mêmes  dans  les  différents  'essais. 

La  première  "culture"  nommée  ci-dessus  a  été  obtenue  et  fabriquée  par  M. 
Zoffman,  du  Danemark,  et  a  été  envoyée  ici  par  M.  Ed.  Wagner,  de  New-York  ;  elle 
paraissait  être  en  bonne  condition  quand  elle  est  arrivée.  Le  ferment  qui  a  été 
préparé  avec  cette  culture,  avait  une  saveur  semblable  à  celle  du  petit-lait  aigre; 
il  avait  aussi  sur  le  lait  et  la  crème  auxquels  on  l'ajoutait,  une  action  un  peu  plus 
semblable  à  celle  de  la  présure  que  les  autres  ferments  à  la  même  température. 
Quand  on  laissait  reposer  quelque  temps  ce  forment,  le  petit-lait  ou  l'eau  s'amassait  à 
la  surface. 

La  "  culture  "  de  Chr.  Hansen  est  préparée  dans  le  laboratoire  de  bactériologie 
de  Chr.  Hansen,  à  Copenhague  (Danemark).  Tout  d'abord  cette  culture  fut  mise 
au  commerce  sous  forme  liquide;  mais  comme  elle  ne  se  conservait  pas  bien  dans  les 
longs  transports,  on  l'a  préparée  différemment,  et  on  peut  maintenant  se  la  procurer 
sous  forme  sèche  chez  les  principaux  marchands  de  fournitures  de  laiterie.  On 
assure  qu'à  l'état  sec  et  convenablement  scellée,  elle  conserve  toute  sa  vigueur  pen- 
dant au  moins  six  mois.  Le  ferment  préparé  avec  cette  culture  avait  une  saveur 
agréable,  franche,  mais  un  peu  faible. 

La  "  culture"  de  la  ferme  expérimentale  centrale  a  été  préparée  ici  à  la  laiterie. 
Pour  cela,  nous  avons  chauffé  à  environ  205°  Fahr.  une  petite  quantité — environ 
deux  pintes — de  lait  écrémé.  Nous  l'avons  maintenue  à  cette  température  pendant 
dix  minutes;  après  quoi,  nous  l'avons  laissée,  exposée  à  l'atmosphère  de  l'atelier  de 
la  beurrerie,  se  refroidir  jusqu'à  la  température  de  80°.  Elle  est  ensuite  restée  pen- 
dant cinq  jours  dans  un  flacon  bouché  à  l'émeri  à  la  température  ordinaire  de  l'ate- 
lier, de  60°  à  70°  Fahr.  Ceci  était  la  "culture".  La  saveur  en  étant  celle  qui 
caractérise  la  crème  dont  on  obtient  toujours  le  beurre  à  arôme  agréable,  nous  déci- 
dâmes d'en  faire  usage  pour  préparer  un  ferment  pour  la  fermentation  de  la  crème. 

Nous  préparâmes  le  ferment  en  faisant  chauffer  à  150°  Fahr.  une  certaine  quan- 
tité de  lait  écrémé  (d'un  volume  égal  à  environ  un  dixième  de  la  quantité  de  crème 
que  nous  avions  à  traiter).  Nous  maintînmes  cette  température  de  150°  pendant  dix 
minutes,  puis  ramenâmes  la  température  à  80°.  A  ce  lait  écrémé  nous  ajoutâmes 
ensuiie  une  partie  de  la  culture,  à  raison  d'un  dixième  de  son  volume,  et  nous  eûmes 
ainsi  le  "  ferment."  Nous  le  laissâmes  fermenter  pendant  20  heures  à  une  tempéra- 
ture de  80°  au  plus.  Quand  la  saveur  et  l'odeur  furent  distinctement  acides,  nous  le 
plongeâmes  dans  de  l'eau  fraîche  à  une  température  de  40°  Fabr.,  et  le  maintînmes 
frais  ann  d'arrêter  le  développement  du  ferment.  La  saveur  était  un  peu  piquante 
et  tout  à  fait  pure.  Le  beurre  fabriqué  avec  la  crème  traitée  à  l'aide  de  ce  ferment, 
avait  un  arôme  plus  riche  et  s'e^t  mieux  conservé  que  le  beurre  provenant  de  la 
crème  traitée  avec  les  autres  ferments. 

Les  beurres  ont  été  examinés  et  leur  qualité  appréciée  comme  il  est  indiqué  dans 
les  tableaux  I  et  II. 
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Le  tableau  I  présente  les  résultats  de  5  essais  comparatifs  des  ferments  suivants  : 
1°  Ferment  lactique  sec  ou  culture  pure  de  Chr.  Hansen,  et  2^  lait  de  beurre  ordi- 
naire. Dans  ces  essais  le  rendement  en  beurre  a  été  légèrement  en  faveur  d  )  la 
culture  au  lait  de  beurre;  mais  la  qualité  de  garde  a  été  en  faveur  de  la  culture 
pure  de  Hansen. 

Tableau  I. 


Culture. 

au  lait  de 

beurre. 


Nombre  d'expériences . 


Quantité  de  crème livres. 

Matière  grasse  dans  la  crème " 

Température  pour  la  fermentation  de  la  crème Fahr. 

Durée  de  la  fermentation heures . 

Température  de  la  crème  au  début  du  barattage Fahr. 

Durée  du  barattage minutes . 

Matière  grasse  restée  dans  le  lait  de  beurre pour  cent . 

Quantité  de  beurre  fabriquée livres . 

Beurre  par  100  Ib,  d^;  matière  grasse  dans  la  crème " 

Nombre  de  points  pour  l'arôme  au  bout  de  39  jours moyenne. 


*  Maximum  :  45  points. 

Le  tableau  II  présente  les  résultats  des  essais  comparatifs  des  ferments  préparés 
avec  1^  la  culture  de  Zoffman  ;  2®  la  culture  Chr.  Hansen,  et  3^  la  culture  de  la 
ferme  expérimentale  centrale.  Les  essais  ont  eu  lieu  dans  chaque  cas  dans  des  cen- 
ditions  favorables,  et  les  ferments  ont  été  préparés  directement  avec  les  cultures 
pures.  Nous  avons  aussi  fait  d'autres  essais  comparatifs,  comme  il  est  indiqué  au 
tableau  III. 

Tableau  II. 


Nombre  d'expériences 

Quantité  de  crème livres . 

Matière  grasse  dans  la  crème " 

Température  pour  la  fermentation  de  la  crème Fahr . 

Durée  de  la  fermentation heures . 

Température  de  la  crème  au  début  du  barattage .  Fahr. 

Durée  du  barattage minutes . 

Matière  grasse  restée  dans  le  lait  de  beurre povir  cent. 

Quantité  de  beurre  fabriquée livres . 

Beurre  par  100  Ib.  de  matière  grasse  dans  la  crème. ...       " 

Nombre  de  points  pour  l'arôme-  '  '  '    "Tt 


Culture 

Culture 

Culture 

de 

de 

delà 

Zofïmann. 

Hansen. 

F.  E.  C. 

2 

2 

2 

56 

56 

56 

11-88 

11-88 

11  88 

72-5 

72-5° 

72-5 

24 

24 

24 

56° 

56° 

560 

12-5 

14 

14 

01 

0-1 

01 

13-81 

13-91 

13-85 

116-25 

117 -09 

116 -58 

*41-5 

42-5 

44 

*33-5 

360 

40-5 

*  Maximum  :  45  points. 

Remarques  sur  le  beurre  au  second  examen  : — 

1^  Culture  de  Zoffman  "de  mauvais  goût  et  nauséabonde." 

2^        "        de  Hansen   "  de  très  mauvais  goût." 

3°     "     de  la  F.E.C.     "  mieux  conservée  que  les  deux  autres." 

Le  tableau  III  présente  le  résumé  de  41  essais  des  différents  ferments,  effectués 
à  différentes  saisons  de  l'année.  Les  chiffres  sont  les  moyennes  pour  toute  l'année. 
La  culture  pure  employée  dans  16  cas  a  été  celle  de  Chr.  Hansen,  et  dans  2  cas,  celle 
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de  Zoffman.     La  crème  employée  dans  ces  essais  avait  été  séparée  du  lait  par  une 
écrémeuso  centrifuge. 

Tableau  III. 


Nombre  d'expériences   .... 

Température  poiir  la  fermentation  de  la  crème Fahr. 

Durée  de  la  fermentation   heures 

Température  de  la  crème  au  début  du  barattage Fahr. 

Durée  du  barattage   minutes 

Matière  grasse  restée  dans  le  lait  de  beurre pour  100 

Beurre  par  100  Ib.  de  matière  grasse  dans  le  lait Ib. 

Rendement  proportionnel 


Culture 

au  lait  de 

beurre. 

14 

67-5° 

14 

56" 

29 

015 

117  06 

100  00 

Cultures 
pures. 


Culture 

de  la 
F.  E.  C. 


18 

75^ 

14 

57° 

22 

014 
117 -58 
100-44 


740 
14 

57'' 

19 

016 
118-73 
101-43 


Conclusions. — De  ces  expériences  il  ressort  que  : — 

1°  L'arôme  du  beurre  est  en  grande  partie  déterminé  par  les  ferments  (ou  bac- 
téries) qui  se  développent  dans  le  lait  ou  la  crème; 

2^  Les  ferments  (ou  bactéries)  qui  font  fermenter  (mûrir  ou  aigrir)  le  lait  et  la 
crème,  y  sont  ordinairement  apportés  par  l'atmosphère,  ou  bien  se  trouvaient  dans 
les  vases  employés,  ou  encore  sont  tombés  de  dessus  les  corps  des  vaches  ou  de  dessus 
les  habits  ou  les  mains  de  ceux  qui  ont  fait  la  traite  ; 

3°  Là  où  il  n'existe  point  de  maladie  et  où  il  n'y  a  point  d'odeur  désagréable,  les 
ferments  (ou  bactéries)  qui  arrivent  dans  le  lait  et  la  crème,  ne  donnent  lieu  dans  le 
beurre  qu'à  des  odeurs  et  à  des  saveurs  agréables; 

4^  L'atmosphère  d'un  bâtiment  de  laiterie  parfaitement  propre  contient  des 
ferments  (ou  bactéries)  qui  tombent  dans  le  lait  et  la  crème  qui  s'y  trouvent  exposés, 
et  qui  peuvent  communiquer  au  beurre  un  arôme  d'une  valeur  commerciale  élevée  ; 

5^^  La  "  culture"  de  ferments  (ou  bactéries)  ainsi  obtenus — savoir, la  ''culture  " 
de  la  ferme  expérimentale  centrale — a  communiqué  au  beurre  une  saveur  d'une 
valeur  supérieure  à  celle  causée  par  la  culture  pure  de  ferment  lactique  venant  des 
laboratoires  de  MM.  Zoffmann  et  Chr.  Hansen  ; 

6°  Par  l'emploi  de  la  culture  de  la  ferme  expérimentale,  la  quantité  de  beurre 
obtenue  par  livre  de  matière  grasse  dans  la  crème,  a  été  un  peu  plus  grande,  et  la 
durée  du  barattage  a  été  un  peu  (de  trois  minutes)  plus  courte  qu'avec  l'emploi  des 
autres  cultures  essayées  ;  ;0.ÎI(I 

7^  Tous  les  fabricants  de  beurre  peuvent,  dans  leur  atelier  de  fabrication,  pourvu 
que  tout  au  dedans  et  alentour  soit  maintenu  scrupuleusement  propre,  faire  une  cul- 
ture de  ferments  (ou  bactéries)  pour  la  préparation  de  ferments  d'excellente  qualité; 

8°  L'emploi  d'un  ferment  d'un  bon  arôme  communique  au  beurre  fabriqué  avec 
le  lait  de  vaches  nourries  à  l'étable  et  de  vaches  qui  ont  vêlé  depuis  plus  de  six  mois, 
un  arôme  d'une  grande  valeur  commerciale,  et  qu'on  ne  peut  ordinairement  pas 
obtenir  d'aucune  autre  manière. 

II.  BARATTAGE  DE  LA  CRÈME  1  DIFFÉRENTS  DEGRÉS  DE 

FERMENTATION. 

Série  d'expériences  pour  déterminer  l'effet  du  barattage  de  la  crème  à  différents 
degrés  d'avancement  de  la  fermentation,  sur  la  quantité,  l'arôme  et  la  qualité  de 
garde  du  beui'i'e  qu'on  en  obtient. 

Le  tableau  IV  fait  connaître  les  détails. 

La  fermentation  de  la  crème  mentionnée  dans  la  première  et  la  seconde  colonne 
a  commencé  à  une  température  de  80°  Fahr.  Aussitôt  que  la  crème  était  arrivée  au 
point  désiré  de  fermentation  (c'est-à-dire  était  devenue  épaisse  et  légèrement  aigre), 
la  température  était  ramenée  par  le  refroidissement  à  celle  du  barattage,  57°  Fahr. 
Moitié   était  barattée  aussitôt,  et  la  moitié  restante  l'était  huit  heures  plus  tard 
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Bouleraent.  Il  fut  fait  quatre  expériences  de  plus  avec  de  la  crème  qui  avait  fermenté 
pendant  12  heures,  et,  comme  c'était  pendant  les  chaleurs  de  l'été,  la  température  de 
76°  fut  trouvé  suffisante  ;  c'est  ce  qui  fait  que  la  moyenne  de  la  température  de 
fermentation  de  la  crème  indiquée  dans  la  seconde  colonne  du  tableau,  n'est  que  de 
78^^.  La  crème  douce  (voir  3e  colonne)  avait  été  tenue  dans  de  l'eau  à  la  glace 
jusqu'au  moment  du  barattage.  Pour  quatre  expériences  de  chacune  des  trois  séries, 
la  crème  a  été  toute  mêlée  ensemble,  avant  d'être  séparée  pour  être  soumise  ou  trai- 
tement. 

Tableau  IV. 


20  heures 
de  fermenta- 
tion. 

12  heures 
de  fermenta- 
tion. 

Crème 

barattée 

douce. 

Nombre  d'expériences 

Quantité  de  crème . 

Matière  grasse  dans  la  crètne   

Température  pour  la  fermentation  de  la  crème   

Durée  de  la  fermentation   ...... 

.       Ib. 

(( 

.   Fahr . 
.   heures 
.    Fahr. 
miuutes 
.pour  100 

4 

118 

28-50 

80° 

20 

57° 

25 
009 

34-15 
119-82 
101-73 

8 

159 
34 -10 

78= 

]2 

57° 

20 
010 

40-54 
118-88 
100-93 

5 

142 
30-59 

Température  de  la  crème  au  début  du  barattage 

Durée  dvi  barattage   

Matière  grasse  restée  dans  le  lait  de  beurre 

58° 
28 
0-15 
36  03 

Beurre  par  100  Ib.  de  matière  grasse  dans  la  crème 

117-78 
100  00 

Nombre  de  points  pour  l'arôme  au  bout  de  10  semaines. 

*40 

40 

38 

Aucune    différence    com- 
merciale.    Les  lots  de  20 
heures  avaient  un  arôme 
un  peu  plus  i^-ononcé. 

Arôme 
faible. 

*Maximum  :  45  points. 

Conclusions. — De  ces  expériences  il  ressort  que  : — 

1^  La  crème  qui  avait  fermenté  pendant  20  heures  a  donné  un  peu  plus  de 
beurre  (-94  de  livre  de  beurre  par  100  livres  de  matière  grasse  dans  la  crème)  que 
la  crème  qui  avait  fermenté  pendant  12  heures. 

2°  Le  beurre  provenant  de  la  crème  qui  avait  fermenté  pendant  20  heures  était 
d'un  AROME  LÉGÈREMENT  PLUS  RICHE)  mais  pas d'une  valeur  commerciale  plus  élevée 
que  le  beurre  provenant  de  crème  qui  avait  fermenté  pendant  12  heures. 

3°  La  quantité  de  beurre  provenant  de  la  crème  douce  était  un  peu  moindre  (l'IO 
livre  et  2-04  livres  de  beurre  respectivement  par  100  livres  de  matière  grasse  dans 
la  crème)  que  celle  du  beurre  provenant  des  lots  de  crème  qui  avait  fermenté  respec- 
timent  pendant  12  et  20  heures. 

4*^  L'arôme  du  beurre  provenant  de  la  crème  douce  était  de  deux  points  infé- 
rieur à  celui  du  beurre  provenant  de  la  crème  fermentée. 

III.  XOTES  SUR  LA  FABRICATION  DU  BEURRE    QUAND  ON   ÉCRÉME 
PAR  LA  FORCE  CENTRIFUGE. 

Ces  notes  ont  été  préparées  à  l'intention  des  fabricaiits  de  beurre  qui  désirent 
des  instructions  simple  et  spécifiques. 

1/6  lait. — Le  lait  destiné  à  être  écrémé  par  le  séparateur  centrifuge  doit  avoir  été 
soigneusement  passé  au  tamis  et  chauffé  à  une  température  de  80*^  à  85°  Fahr.  Si 
la  température  était  moindre,  il  aurait  la  tendance  à  s'épaissir  et  former  des  gru- 
meaux dans  le  cylindre  de  l'écrémeuse. 

Le  lait  froid  est  plus  dense  que  le  lait  à  une  température  plus  élevée  ;  et  par 
conséquent  plus  la  température  est  élevée  jusqu'à  85°,  mieux  la  séparation  se  fera, 
toutes  les  autres  conditions  étant  égales. 
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Il  faut  particulièrement  avoir  soin  do  ne  mêler  aucun  lait  amer  avec  l'approvi- 
sionnement généi-al.  Si  l'on  mêlait  une  quantité  appréciable  do  lait  amer,  le  beurre 
serait  sans  douto  plus  ou  moins  amer.  Quand  l'amertume  est  très  forte,  le  beurre 
peut  être  tout  à  fait  huileux.     Ce  sont  deux  défauts  sérieux  dans  le  beurre. 

Dans  les  beurreries  où  l'on  n'a  pas  grande  facilité  pour  le  chauffage  et  le  refroi- 
dissement de  la  crème,  on  se  trouvera  bien  d'avoir  le  lait  h,  la  température  de  80^ 
Fahr.  ;  mais  dans  ce  cas  il  faut  ridentir  l'airivée  du  lait  et  la  régler  en  rapport  avec 
le  pour  cent  de  matière  grasse  que  l'on  constate  rester  dans  le  lait  écrémé.  Ce  pour 
cent  devrait  être  amené  à  n'être  qu'un  dixième  d'un  pour  cent. 

L'écrémense. — Les  écrémeuses  diffèrent  entre  elles  en  capacité  et  par  leur  cons- 
truction ;  mais  la  perfection  de  l'écrémage  dépend  en  grande  partie  do  l'habileté  et 
du  savoir-faire  de  l'opérateur.  La  perlèction  de  la  séparation  do  la  matière  grasse 
dépend  principalement  1°  de  la  vitesse  de  rotation  de  l'appareil,  2°  de  la  tempéra- 
ture du  lait,  et  8*^  de  la  quantité  de  lait  qui  pas^^o  en  une  heure.  Il  est  bon  de  faire 
marcher  l'écrémeuse  à  sa  vitesse  maximum,  et  de  ne  pas  dépasser  cette  vitesse.  Les 
différents  fabricants  d'écrémeuses  garantissent  le  bon  fonctionnement  de  leurs  machi- 
nes pour  une  certaine  vitesse  maximum,  dont  le  chiffre  est  ordinairement  poinçonné 
sur  le  bol. 

Lorsque  l'on  peut  régler  la  quantité  de  crème  à  séparer  par  une  vis  fixée  dans  le 
bol,  il  faut  fixer  cette  vis  de  manière  à  laisser  écouler  par  le  tuyau  de  décharge  de  la 
crème,  de  1-4  à  16  pour  cent  du  lait.  Une  bonne  règle  à  suivre  c'est  de  régler  de 
manière  à  ce  que  la  crème  séparée  contienne  environ  25  pour  cent  de  matière  grasse. 

fermentation  de  la  crème. — La  température  de  la  crème  quand  on  la  met  fermen- 
ter, peut  varier  de  65°  à  80°  Fahr.  suivant  la  saison.  Elle  doit  être  de  80°  à  la  fin 
de  l'automne  et  en  hiver. 

Il  faut  maintenir  la  crème  mise  à  fermenter,  à  la  même  température  pendant 
environ  6  heures  et  pendant  ce  temps  la  remuer  de  temps  à  autre.  Ensuite  il  faut 
la  laisser  reposer  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  à  point  pour  le  barattage.  Il  ne  faut  pas 
couvrir  hermétiquement  le  réservoir  à  crème;  une  toile  propre  posée  dessus  est  suffi- 
sante.    Il  faut  avoir  soin  de  nettoyer  fréquemment  la  toile  en  la  faisant  bouillir. 

Ferment. — Il  est  tout  à  fait  important  que  tous  les  fabricants  de  beurre  soient 
pourvus  d'un  ferment  d'une  saveur  pure,  franche  et  d'une  consistance  homogène 
fluide.  On  peut  préparer  un  ferment  avec  du  lait  écrémé,  pur,  doux  et  sans  odeur 
désagréable.  On  chauff'e  ce  lait  à  150*^  Fahr.,  et  le  maintient  à  cette  température 
pondant  10  minutes.  On  abaisse  ensuite  la  température  à  80°  Fahr.,  et  ajoute  ensuite 
la  ''  culture  "  de  bactéries.  On  peut  maintenant  se  procurer  dans  le  commerce  des 
"  cultures  "  de  bactéries  dans  les  maisons  de  fournitures  de  laiterie.  On  peut  pré- 
parer une  "  culture"  de  la  manière  décrite  à  la  page  89  du  présent  rapport,  ou  bien 
employer  à  la  place,  du  lait  do  beurre  d'une  saveur  douce  et  agréable.  Pans  ce  der- 
nier cas,  il  faut  ajouter  une  partie  de  lait  de  beurre  à  10  parties  de  lait  écrémé,  qu'on 
a  précédemment  chauffé  à  150°  Fahr.  Le  bidon  ou  le  réservoir  dans  lequel  on  met 
fermenter  le  ferment,  doit  être  parfaitement  propre  et  sans  aucune  tache  de  rouille 
ou  autre  source  ou  cause  do  contamination.  Quand  le  fabricant  de  beurre  n'a  pas  un 
réservoir  spécialement  construit  pour  le  ferment,  il  peut  faire  usage  d'un  bidon  pro- 
pre en  fer-blanc  et  le  couvrir  d'une  toile  à  fromage  ou  à  beurre  pliée  on  quatre  après 
l'avoir  tenue  plongée  dans  l'eau  bouillante  pendant  au  moins  10  minutes.  Il  faut 
ensuite  placer  le  vase  contenant  lé  ferment  dans  un  endroit  où  la  température  sera 
maintenue  entre  75°  et  80^^  Fahr.,  jusqu'à  ce  que  le  tout  soit  caillé.  On  laisse 
ensuite  refroidir  peu  à  peu.  Le  ferment  est  prêt  à  servir,  quand  l'acidité  est  tout  à 
fait  distincte. 

S'il  n'y  a  point  eu  de  mauvaise  odeur  et  aucune  difficulté  dans  le  barattage, 
il  n'y  a  rien  à  craindre  à  se  servir  du  lait  de  beurre  du  barattage  précédent  comme 
ferment  poui*  la  crème.  Dès  que  l'aromo  du  beurre  paraît  s'altérer,  il  faut  se  procu- 
rer un  ferment  neuf  énergique,  et  renouveler  le  ferment  toutes  les  fois  qu'on  le 
trouve  nécessaire. 

On  peut  ajouter  le  ferment  à  la  crème  à  raison  de  5  à  10  pour  100  de  la  quantité 
de  la  crème. 
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Toutes  les  fois  que  la  crème  aurait  pris  quelque  mauvais  goût  par  une  cause 
quelconque,  il  faut  y  ajouter  une  quantité  relativement  plus  grande  du  ferment.  On 
peut  ainsi  dans  une  grande  mesure  empêcher  le  développement  du  mauvais  goût,  si 
celui-ci  est  dû  à  une  fermentation,  en  ce  que  la  fermentation  particulière  du  ferment 
que  Ton  ajoute  est  plus  énergique  que  l'autre. 

Barattage. — Le  degré  de  fermentation  de  la  crème  qu'il  faut  préférer, 
se  reconnaît  aux  caractères  suivants  :  un  goût  acide  agréable  peu  prononcé,  une 
consistance  homogène  et  un  aspect  floconneux,  un  peu  comme  celui  de  la  peinture  à 
l'huile  blanche.  Si  la  crème  ne  se  trouve  pas  à  l'exacte  température  voulue  pour  le 
barattage,  il  faut  l'y  amener  en  la  refroidissant  ou  la  chauffant  ;  la  différence  peut 
aller  jusqu'à  54°  et  58°  Fahr.  suivant  la  saison.  Il  faut  verser  la  crème  dans  la 
baratte  à  travers  un  tamis  et  ne  remplir  la  baratte  qu'aux  deux-cinquièmes  de  sa 
capacité. 

Si  l'on  veut  employer  un  colorant,  il  faut  l'ajouter  à  la  crème  avant  de  com- 
mencer le  barattage.  La  vitesse  ordinaire  d'une  baratte  rotative  de  beurrerie  doit 
être  d'environ  65  tours  par  minute  ;  quand  les  grains  de  beurre  se  sont  formés  dans 
la  baratte,  on  y  ajoute  quelques  gallons  d'eau  un  peu  salée,  qui  aide  à  la  séparation 
des  granules  de  beurre  d'avec  le  lait  de  beurre,  et  rend  aussi  le  beurre  plus  ferme. 

Il  faut  ensuite  continuer  le  barattage  jusqu'à  ce  que  les  grains  deviennent  un 
peu  plus  gros  que  de  la  graine  de  trèfle.  Il  faut  ensuite  faire  écouler  le  lait  de 
beurre,  et  le  remplacer  par  une  égale  quantité  d'eau  pure  froide,  à  une  température 
de  50°  à  58°  Fahr.  suivant  la  saison,  afin  de  délaiter  les  grains  de  beurre.  On  fait 
donner  à  la  baratte  quelques  tours  rapides,  puis  on  fait  aussitôt  écouler  l'eau.  Ce 
lavage  fait  avec  soin  a  son  importance  ;  car  l'eau  emporte  plus  ou  moins  de  matière 
coagulée,  qui,  si  on  la  laissait  se  prendre  aux  parois  de  la  baratte,  y  formerait  une 
mince  couche,  et  celle-ci  pourrait  adhérer  au  beurre  quand  il  se  prend  graduelle- 
ment à  mesure  que  l'eau  s'écoule. 

Après  qu'on  a  laissé  reposer  le  beurre  pendant  environ  20  minutes,  il  faut  le 
saler  à  raison  d'un  quart  d'cmce  à  une  once  de  sel  par  livre  de  beurre,  suivant  les 
préférences  du  marché  auquel  il  est  destiné.  Il  ne  faut  employer  que  du  sel  à  beurre 
pur  de  la  meilleure  qualité.  Il  le  faut  d'un  grain  uniformément  fin  et  velouté  au 
toucher. 

Malaxage. — Après  qu'on  a  salé  le  beurre,  on  le  laisse  reposer  pendant  2  ou  3 
heures,  afin  délaisser  dissoudre  le  sel.  Puis,  un  second  pétrissage  fait  sortir  l'eau  qui 
peut  être  restée,  mêle  le  sel  et  fait  disparaître  toute  marbrure.  Il  faut  avoir  soin  de 
ne  pas  le  trop  travailler,  ce  qui  lui  donnerait  un  aspect  huileux  :  ceci  peut  provenir 
de  ce  qu'on  l'a  malaxé  à  une  température  trop  élevée  ou  trop  basse.  Quand  la  chose 
est  possible,  il  faut  le  travailler  jusqu'à  ce  qu'il  ait  la  consistance  de  la  cire,  et  qu'il 
se  plie  à  peu  près  à  moitié  sur  lui-même  quand  on  le  double  sur  le  malaxeur.  On 
nuit  quelquefois  à  la  qualité  du  beurre,  en  en  plaçant  sur  le  malaxeur  une  plus 
grande  quantité  qu'on  ne  peut  manier  commodément. 

Empaquetage. — Quand  les  tinettes  ou  caisses  ne  sont  pas  tapissées  de  fer-blanc 
ou  de  paraffine,  il  faut  les  remplir  d'une  forte  saumure  bouillante  et  les  laisser 
tremper  pendant  un  jour.  On  peut  employer  plusieurs  fois  la  même  saumure  si  on 
la  fait  bouillir  chaque  fois.  Il  faut  ensuite  frotter  de  sel  fin  les  parois  intérieures  et 
y  appliquer  ensuite  de  la  toile  à  beurre,  ou  mieux  du  papier  parchemin.  La  tinette 
ou  la  caisse  est  alors  prête  à  être  remplie. 

Pour  la  remplir,  on  foule  le  beurre  contre  les  parois,  en  laissant  le  milieu  creux, 
de  manière  à  ce  qu'il  ne  reste  aucun  espace  vide  entre  le  beurre  et  les  parois  ;  on  voit 
souvent  de  ces  espaces  quand  on  vide  les  tinettes  en  les  retournant.  Il  faut  aussi 
user  du  pilon  (packer)  avec  précaution,  de  manière  à  ne  pas  pétrir  le  beurre  plus 
qu'il  n'est  nécessaire  pour  le  rendre  compacte.  Quand  la  caisse  ou  la  tinette  est 
remplie,  il  faut  lisser  la  surface  avec  une  spatule  ou  un  racloir  en  bois  dur,  et  puis 
la  recouvrir  de  fine  toile  à  beurre  ou  de  fort  papier  parchemin. 
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TROISIÈME    PARTIE. 
LE  LOT  DE  QUARANTE  ACRES. 

En  1891,  nous  mîmes  à  part  envircn  quarante  acres  de  terrain,  dans  le  but  d^y 
cultiver  des  plantes  fourragères,  afin  de  constater  combien  de  têtes  de  bétail  nous 
pourrions  nourrir  chaque  année  avec  les  produits  de  cette  superficie  de  terrain. 
Nous  ne  voulions  pas  adopter  un  mode  de  culture  qui  exigeât  davantage  de  main- 
d'œuvre  que  n'en  permettent  les  moyens  du  cultivateur  ordinaire.  Notre  but  était 
avant  tout  d'attirer  l'attention  des  cultivateurs  sur  la  possibilité  de  maintenir  sur  les 
petites  fermes  du  Canada  et  sur  celles  de  moyenne  étendue,  un  nombre  plus  considé- 
rable d'animaux  que  ce  n'a  été  jusqu'ici  l'habitude.  Le  sol  de  la  partie  de  la 
ferme  consacrée  à  cette  expérimentation  est  argilo-sableux  et  sabio-argileux,  variant 
du  sable  très  léger  à  l'argile  compacte. 

Au  printemps  de  1891,  il  fut  fait  sur  vingt-neuf  acres  de  l'ensemble  une  appli- 
cation de  fumier  de  ferme,  à  raison  de  18  à  20  tonnes  à  l'acre.  Depuis,  nous  n'y 
avons  mis  aucun  autre  engrais,  que  le  fumier  obtenu  des  animaux  nourris  des  plantes 
fourragères  cultivées  sur  ce  lot.  La  récolte  de  ces  plantes  n'ayant  pas  été  trouvée 
suflSisante  pour  nourrir  tout  le  bétail  mis  sur  le  lot  de  quarante  acres  au  commence- 
ment des  différentes  années,  nous  avons  dû  leur  donner  en  outre  un  peu  de  grain. 

En  1891  et  eu  1893  les  récoltes  ont  souffert  du  temps  défavorable. 

Par  suite  des  mesures  prises  pour  extirper  du  troupeau  la  maladie  de  la  tuber- 
culose, il  devint  impossible  de  continuer  de  nourrir  un  certain  nombre  des  vaches 
avec  les  récoltes  de  ce  lot.  Nous  avons  repris  le  7  juillet  1894  l'expérience  de  l'ali- 
mentation des  30  vaches  en  tout,  avec  les  récoltes  provenant  du  lot  de  40  acres. 

Nous  donnons  ci-après  les  résultats  obtenus  ces  différentes  années  : 

EenDEMENT   total    des   récoltes   du   lot    de   40   ACRES   EN    1891. 

Récoltes  mûries. 

livres  de  paille,  livi-es  de  grain. 

8  acres,  grains  mêlés 26,454  13,245 

f  pois  Golden  Vine 905 

o  ,             j  blé  Kiibanka  (Ooose) 1,003  437 

0  cicres      i  orge  sans  barbes 3,102  3,373 

lavoine  Banner 2,790  2,060 

3  acres,  céréales  mêlées  pour  fourrage 10,442  4,345 

14  Totaux 43,791  22,365 

Plantes-racines. 

livres. 

1  acre,  carottes , 26,785 

1  acre  /hetteraves   fourragères 8,110 

'\navets 9,655 

1  acre,  navets 29,584 

3  Total 74,134 

h  acrC;  choux  et  choux-raves 15,296 
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Fourrages  séchés. 

livres. 

2  acres,  seigle  de  printemps .       14,080 

grains  inOlés,  céréales  (2c  coupe) 1,825 

1  acre,  maïs,  mis  en  tas  et  séché 1 1,940 

IH  acres,  mais  ensilé 130  Tons.         1,750 

14^ 

1^  acres,  maïs,  donné  vert  au  bétail  à  partir  du  7  août. 
3^  acres,  fourrage  mêlé,  céréales,  donné  vert  au  bétail. 
4J  acres,  pâturés. 

Le  coût  total  de  la  main-d'œuvre  pour  ces  cultures  en  1891,  et  du  transport  des 
récoltes  à  la  grange,  aux  silos  ou  à  l'étable,  du  battage,  du  hachage  et  de  la  prépara- 
tion de  la  nourriture,  a  été  comme  suit  : — 

Transport  et  épandage  du  fumier $109  62 

Labourage,  hersage,  semaille  au  semoir  et  à  la  main 114  00 

Binages  et  sarclages 85  62 

Travail  avec  la  houe  à  cheval 23  65 

Récolte,  transports,  battage,  hachage,  mouture,  etc 223  70 

Autres  travaux 9  15 

$565  74 
Améliorations  permanentes,  drainage  et  clôturage 33  50 

Nous  avons  estimé  à  $2.50  par  jour  le  travail  d'un  attelage  de  chevaux  avec  un 
homme,  et  à  $1.25  par  jour  le  temps  d'un  homme. 


EeNDEMENT   total   des    récoltes   du   lot   de   40   ACRES   EN    1892. 

Grains. 

livres  de  paille,  livres  de  grain. 
8-75  acres,  grains  mêlés , 25,039  13,317 

livres  de  fourrage  séché. 
5       acres,  récolte  mêlée 32,605 

livres  de  fourrage  vert. 

1*75  acre,  récolte  mêlée  (donnée  verte  au  bétail) 22,801 

3 '25  acres,  seigle  d'automne 26, 155 

1  -9    acre,  seigle  de  printemps  (le  coupe) 15,910 

"  "  (2e  coupe  en  partie  séchée) 4,040 


Plante 


s-r:  cines. 


tonnes,  livres. 

2  acres,  carottes 25  1,015 

2  acres,  betteraves  fourragères 28  1,128 

1  acre,  navets  Greystone  (seconde  récolte  après  récolte  mêlée).  10  305 

Récolte  de  mais. 

tonnes,  livres. 

9  acres,  maïs 156  352 

3  acres,  maïs 39  1,065 

3  acres,  maïs 38  860 

•46  acre,  maïs  et  soleils 4  1,720 

•46  acre,  têtes  de  soleils 3  710 

•41  +  acre,  fèves  à  cheval 2  1,760 

2-43  acres,  pâturés 
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En  1892,  l(î  coût  lotal  de  la  niture  de  45*41  ncrcs  (dont  4  ont  été  en  culture 
deux  foi.^)  n  é'é  do  $705.  C<>  montant  comprend  le  loyer  du  terrain  à  $3  l'.'icre,  le 
])rix  de  la  semonce,  le  coût  de  la  main  d'œuvro  pour  lu  semaille,  les  binages,  la  récolte, 
la  rentrée  en  iriange,  en  silo  on  à  l'étable,  le  battage  on  le  bachage  et  la  préparation 
des  aliments  pour  le  bétail.  Dan*^  ce  montant  il  est  tenu  compte  d'une  pat-tic  du 
temps  du  cont?'e-maî(fe  du  la  ferme,  mais  aucunement  de  l'emploi  do  la  machinerie, 
(exct'pté  la  machine  à  vapeur),  ou  de  l'épuisement  du  sol  non  plus  que  desafumui-e. 

Le  temps  d'un  homme  est  estimé  à  $1.25  par  jour  et  le  travail  d'un  attelage  de 
chevaux  avec  un  homme  à  $2.50  par  jour. 


Rendement  total  des  récoltes  du  lot  de  40  acres  en  1893. 

Gram-!. 

livres  de  paille,  livres  de  grain. 

8 -.31  acres,  grains  mêlés 7,802  1,948 

5-60  acres,  "         23,061  8,025 

livres  de  fourrage  séché. 

•  78  acre,  "  2,500 

"29  acre,  seigle  d'automne  (donné  vert  au  bétail) 

3-71  acres,  "  20,085 

1  "88  acre,  trèfle,  première  récolte .     8,310' 

"     seconde  récolte,  pas  toute  séché 6,660 

tonnes.         livres, 

2  acres,  carottes 48  310 

2  acres,  betteraves  fourragères 40  140 

Mais,  fèves  à  cheval  et  soleils. 

tonnes.  livres. 

14  acres,  maïs  et  fèves  à  chev^al,  mêlés 163  574 

4  acres,  "  (après  seigle  d'automne).  ..  .     39  1,335 

4  acres,  têtes  de  soleils 13  555 

Pâturage. 
2  •  43  acres. 
1  •  88  acre,  après  le  fauchage  du  trèfle. 

En  1893,  le  coût  total  de  la  culture  de  44  acres  (dont  quatre  ont  été  en  culture 
deux  fois)  a  été  de  $83^.  Ce  montant  comprend  le  loyer  du  terrain  à  $3  l'acre,  le 
prix  de  la  semence,  le  coût  de  la  main-d'œuvre  pour  les  semailles,  la  récolte,  la  rentrée 
on  grange,  en  silo  ou  à  l'étable,  le  battage  ou  le  bachage  et  la  préparation  d^s  ali- 
ments poui-  le  bétail.  Dans  ce  montant,  il  est  tenu  compte  d'une  partie  du  temps 
du  contre-maître  de  la  forme,  mais  nullement  de  l'emploi  de  la  machinerie  (excepté 
la  machine  à  vapeur)  ou  de  l'épuisemen^  du  sol  non  plus  que  de  sa  fumure. 

Lo  temps  d'un  homme  est  estimé  à  $1.25  et  le  travail  d'un  attelage  de  chevaux 
avec  un  homme  à  $2.50  par  jour. 


Rendement  total  des  récoltes  du  lot  de  40  acres  en  1894, 

Grains. 

livres  de  fourrage  séché. 
7  ■  75  acres,  grains  mêlés 36,200 

1  acre,  "         coupés  verts 15,390 

Plav  tes-racAnea. 

tonnes.  livres, 

2  acres,  carottes 56  1 ,509 

2  acres,  betteraves  fourragères 42  1,398 
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Mais,  Jèves  à  cheval  et  soleils. 

tonnes.  livres. 

4  acres,  maïs  et  fèves  à  cheval,  mêlés 55  1. 165 

5  •  35  acres,  maïs   66  1 ,505 

7  ■  75  acres,       " 94  1 ,473 

2 '75  acres,       "  et  fèves  à  cheval  (après  fauchage  des  grains' 

mêlés) 6  732 

4-18  acres,  fèves  à  cheval,  pesées  vertes 51  1,940 

4  '  '     têtes  de  soleils 14  35 

Pâturage. 
4  "31  acres. 

En  189i,  le  coût  total  de  la  culture  de  45-09  acres  (dont  2**75  ont  été  en  culture 
deux  fois)  a  été  de  $816.54.     Les  détails  sont  donnés  ci-après. 

KOTES  SUR  LES  RÉCOLTES  DE  GRAINS  MÊLÉS. 

^7.75  ACRES,  grains  mêlés. — Un  mélanoje  différent  de  hlé  lîio  Grande,  d'orge  Cana- 
dian  Thorpe,  d'avoine  Banner  et  de  pois  Mummy  (Momie)  fut  semé  dans  chacune  de 
sept  ]iarcelles.  Il  fut  semé  en  outre  dans  chaque  acre  un  boisseau  de  jèves  à  cheval 
*'  Granton  "  et  trois  livres  de  Un.  Par  suite  du  défaut  d'uniformité  du  sol  et  du  dom- 
mage causé  par  les  intempéries,  le  rendement  obtenu  des  différents  mélanges  no  j)cut 
servir  à  établir  lesquels  sont  les  meilleures  comme  fourrage. 

Tableau  I. 


Numéro  de  la  parcelle. 


Mélange  semé- 
Blé 

Orge. 


boiss. 


Avoine 

Pois   

Fèves  à  cheval . 


Rendement  de  fourrage  séché 

par  acre . Ib. 


Wl. 


4,8:9 


N°2. 

N°3. 

N°4. 

N°5. 

i\°6. 

N°7. 

1 
1 

1 

1 

1 
1 

"l 

1 
1 

1 

1 

1 
1 

i 

I2 

i 
1 

■je-  • 

U 
1 

5,179 

5,019 

4,419 

3,460 

3,979 

5,065 

Les  parcelles  4,  5  et  6  ont  souffert  par  l'eau  qui  y  a  eéjouiné  sur  presque  un 
quart  d'acre  dans  chacune. 

1  ACRE  de  grains  mêlés. — Ce  terrain  fut  ensemencé  du  mélange  suivant  :  1  bois- 
peau  J  d'orge  Canadian  Thorpe,  1  boisseau  J  de  pois  Mummy  (Momie),  1  boisseau  de 
fèves  à  cheval  Granton  et  trois  livres  de  lin.  Le  fourrage  fut  fauché  à  partir  du  4 
juillet  et  donné  vert  au  b'ilail.     Le  poids  vert  a  été  de  15,390  livres  par  aci-e. 


PRIX   DE   REVIENT   DES   RÉCOLTES    MÊLÉES. 

L'état  suivant  fait  voir  le  coût  de  la  culture  de  '7.75  acres  de  grains  mê'és  et  de 
la  rentrée  en  grange  de  la  récolte  : — 

Loyer  du  terrain,  à  $3  l'acre $  23  25 

Labourage,  à  |2  l'acre . .    15  50 

Deux  hersages,  un  roulage,  à  20  centins  l'acre  chacun 4  65 

Hersage  avec  la  herses  à  disques,  6  acres,  à  50  centins  l'acre 3  00 

Semence 28  60 

Semaille,  ^-^  jour  à  |2.50  par  jour 2  25 

Fauchage  et  transport  à  la  grange,  A-^,-^  jours  à  ^2.50  par  jours 10  50 

Kâteau  à  cheval  et  fourche  à  cheval,  3  jours,  à  |1.75  par  jour 5  42 

Main-d'œuvre,  fanage,   chargement,    déchargement,   24/ô   jours,  à 

$]  .25  par  jour \ 30  62 

Proportion  du  temps  du  contre-maître  de  la  ferme 15  50 


98 


$139  29 


r 


Fermes  expérimentales. 

Dans  cot  état,  il  n'ost  pas  tenu  compte  do  l'emploi  do  lu  machinerie  do  la  ferme 
iii  do  l'épuisement  du  sol. 

Le  tableau  suivant  donne,  pour  trois  années  :  1^  le  coût  de  la  main-d'œuvre  par 
acre;  2°  le  rondement  de  fourrage  séché  par  acre,  et  3*^  le  prix  de  revient  par  tonne, 
y  compris  le  loyer  du  terrain,  le  coût  de  la  semence,  etc.,  ainai  qu'énoncé  dans  l'état 
ci-dessus  : — 

Tableau  II. 


Coût  par  acre. 

l 

i      Kendement 
par  acre. 

Coût 

par  tonne. 

1892            

12.90 
12.30 
17.97 

tonnes. 

! 

3 

* 

Ib. 
521 

8 
39.5 

1893                                                          . .      

1894                   

2 

671 

7.69 

14.39 

1        2 

1 

1,596 

58.2 

*  La  récolte  de  1893  a  mûri  et  a  été  battue. 

Plantes-racines. 

4  AOREs,  plantes-racines. — Le  terrain  avait  été  labouré  dans  l'automne  de  1893 
et  fut  labouré  au  trisoc  jusqu'à  six  pouces  de  profondeur,  au  printemps  de  1894.  11 
fut  hersé  trois  fois,  et  il  y  fut  fait  avec  le  semoir  des  rayons  espacés  de  deux  pieds. 
Il  ne  fut  employé  ni  engrais  ni  fumier  sur  cotte  parcelle.  La  récolte  de  1893  avait 
été  de  grains  mêlés. 

Los  carottes  furent  semées  le  l^r  et  le  3  mai,  et  elles  levèrent  les  12  et  13  mai. 
L'arrachage  a  eu  lieu  les  25  et  30  octobre. 

1  acre.  Blanche  courte  améliorée,  a  donné 29  tonnes  1,403  Ib. 

1  acre,  Mammouth  blanche  demi-longue,  a  donné 27  tonnes     106  Ib. 

Les  betteraves  fourragères  furent  semées  les  1er  et  3  mai  et  levèrent  les  12  et  13 
mai.     L'arrachage  a  eu  lieu  les  16  et  17  octobre. 

1  acre.  Gâte  Post  ou  Mammouth  longue  rouge,  a  donné. ..21  tonnes     150  Ib. 

1  aci'o,  Mammouth  longue  rouge,  adonné 21  tonnes  1,248  Ib. 

Les  tableaux  suivants  donnent,  pour  trois  années — l'^  le  coût  de  la  main- 
d'œuvre  ])ar  acre;  2°  le  rondement  par  acre,  et  3*^  le  ])rix  de  l'evient  par  tonne, 
y  compris  le  coût  de  la  semence,  la  rentrée,  le  loyer  du  terrain  à  $3  l'acre  et  la  pro- 
])ortion  de  temps  du  contre-maître  de  la  ferme.  Il  n'est  pas  tenu  compte  de  l'emploi 
de  la  machinerie  do  la  forme  ni  de  l'épuisement  du  sol.  En  1892,  le  coût  de  la  culture 
des  carottes  et  des  betteraves  fourragères  n'avait  pas  été  compté  séparément  : — 

Carottes. 
Tableau  III. 


Coût  par  acre. 

Rendement 
par  acre. 

Coût  par  tonne. 

1892 

1893 

1894 

33.86 
42.22 
46.85 

tonnes.      Ib. 

12       1,507 
24          155 

28          754 

2.65 
1.75 
1.65 

IVIoyenne 

40.97 

21       1,472 

■ 

2.01 

8C-7J 
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Betitraves  fourragères. 
Tableau  IY. 


Coût  par  acre. 

Rendement 
par  acre. 

Coût  par  tonne. 

1892 

1893 

1894 

S 

33.86 
31.57 
32.42 

tonnes.     Ib. 

14        564 

20  70 

21  699 

$ 

2:37 
1.57 
1.51 

^Moyenne 

32-61 

18     1,111 

1-81 

Maïs. 

2  ACRES  do  maïs  Longfellow  (18  Ib.,  mêlé  avec  30  Ib.  de  fèves  à  cheval  Granton 
à  l'acre.) — Le  terrain  avait  reçu  une  application  de  fumier  de  ferme  à  raison  de  dix 
tonnes  à  l'acre;  fut  ensemencé  le  21  mai.  Le  maïs  leva  le  4  et  le  6  juin  ;  les  fèves 
le  G  et  le  8  juin.  Le  25  septembre,  une  gelée  (d'environ  10  degrés)  a  grillé  les 
feuilles  et  a  fait  perdre  à  la  recolle,  avant  qu'elle  fût  coupée  et  ensilée,  probablement 
25  pour  100  de  son  poids  vert.  Les  fèves  à  cheval  mêlées  au  maïs  n'ont  pas  bien 
poussé  et  ne  faisaient  que  2J  pour  100  du  poids  total  de  la  récolte.  Le  rendement 
total  des  deux  acres  a  été  de  27  tonnes  1,655  livres. 

2  ACRES  de  maïs  Longfellow  (18  Ib.  à  l'aci'e,  mêlé  avec  30  Ib.  de  fèves  à  cheval 
Tick  à  l'acre.) — L*»s  fèves  à  cheval  n'ont  pas  mieux  poussé  dans  cette  parcelle  que 
dans  celle  ensemencée  de  fèves  à  cheval  GrantoQ.  Toute  la  récolte  de  maïs  sur  le 
lot  de  quarante  acres  a  également  souffert  de  la  gelée  du  25  septembre.  Le  rende- 
ment total  des  deux  aci'es  a  été  de  27  tonnes  1,510  livres. 

2  ACRES  ensemencés  de  maïs  hâtif  de  Compton  (20  livres  à  l'acre.) — Le  rende- 
ment total  des  deux  acres  a  été  de  30  tonnes  1,300  livres. 

3'35  ACRES  de  maïs  Longfellow  (20  Ib.  à  l'acre.) — Un  acre  environ  a  été  endom- 
magé par  l'eau  qui  y  a  séjourné  au  printemps  ;  cette  partie  n'a  pas  donné  plus 
qu'une  demi-récoite.  Le  rendement  total  des  3*35  acres  a  été  de  36  tonnes  205 
livres. 

7*75  ACRES  de  maïs  Longfellow  (20  livres  à  l'acre.) — L'eau  a  séjourné  dans  quel- 
ques parties  basses  do  ce  champ  pendant  huit  jours  après  que  le  maïs  eût  levé.  Le 
terrain  a  été  ensemencé  le  17  mai,  et  le  maïs  a  levé  les  29  et  30  mai.  La  gelée  du 
25  septembre  a  grillé  les  ieuilles,  et  le  maïs  n'a  été  coupé  que  les  6  et  8  octobre.  Le 
rendement  total  des  7*75  acres  a  été  de  de  94  tonnes  1,473  livres. 

PRIX  DE  REVIENT  DE  LA  RÉCOLTE  DE  MAÏS  POUR  FOURRAGE. 

Suit  un  état  du  coût  de  la  culture  de  17*1  acres  de  maïs  et  de  la  main-d'œuvre 
pour  l'ensiler: 

Loyer  du  terrain  à  $3  par  acre |  51   10 

Labourage  à  $2  par  acre 34  20 

Trois  hersages  à  20  c.  par  acre 10  26 

Rouleau  et  pulvérisateur  à  disques,  ^  jour  à  $2.50 1  25 

Semence,  y  compris  deux  boisseaux  de  fèves  à  cheval 11  50 

Semaille,  2  jours  à  |2 .  50 5  00 

Binages,  24  jours  ^  à  $1 .25 30  63 

Houe  k  un  cheval,  8  jours  ^V  à  $1 .  75 15  05 

Houe  à  deux  chevaux,  6  jours  à  $2.50 15  00 

Coupe  chargement,  hachage,  etc.,  79  jours  à  $1 .25 98  75 

Transport,  16  jours  à  |2.50 40  00 

Homme  en  charge  de  la  machine  à  vapeur,  8  jours  à  $1 .50 12  00 

Service  de  la  machine  et  combustible,  7  jours  à  $5.00 35  00 

Proportion  du  temps  du  contre-maître  de  la  ferme 34  00 

$393  94 

100 


Fermes  expérimentales. 

Il  n'est  pas  tenu  compte  de  l'emploi  de  la  machinerie  de  la  ferme  (excepté  celui 
de  la  machine  à  vapeur)  ni  de  répuieemcnt  du  sol. 

Le  tableau  suivant  fait  voir,  pour  trois  années,  1°  le  coût  de  la  main-d'œuvre 
par  acre,  2^  le  rendement  par  acre,  et  3°  le  prix  de  revient  par  tonne,  y  compris  le 
coût  de  la  semence,  le  loyer  du  terrain,  etc.,  tel  que  mentionné  à  l'état  ci-dessus: — 

Tableau  Y. 


1802 

1893    

1894 

Moyenne 


Coût  par  acre. 


22.  G8 
22.35 
23.03 


22  G8 


Rendement  par 
acre. 


tonnes.     Ib. 

15    1,218 

11  550 

12  1,388 

13  385 


Coût  par  tonne. 


S 

1.45 

1.98 
l.Hl 


1-74 


FÈVES   À.   CHEVAL. 

4' 18  ACRES,  de  fèves  à  cheval. — Sol,  argile  sableuse,  avait  été  labouré  dans  l'au- 
tomne de  1893  reçut  au  printemps  de  1894  une  couche  de  fumier  de  ferme  à  raii^on 
de  6  tonnes  à  l'acre,  enfoui  par  un  labour.  Les  fèves  furent  semés  le  G  juin  au 
moyen  d'un  semoir  à  pression  dont  deux  entonnoirs  seuls  étaient  ouverts,  espacés  do 
3  pieds.  Il  fut  emploj'é  de  45  à  50  livres  de  graine  à  l'acre.  Une  partie  de  la  graine 
n'a  pas  germé,  et  quand  les  fèves  ont  levé,  des  espaces  de  12  à  30  pouces  dans  les 
rangs,  étaient  vides.  Ils  furent  remplis  plus  tard  au  moyen  de  semoirs  à  bras  pour 
le  maïs.  Le  champ  était  rempli  de  mauvaises  herbes  et  pour  le  nettoyer,  il  a  fallu 
employer  la  houe  à  main  plus  que  d'habitude.  Ces  deux  articles  de  dépense  extra- 
ordinaire sont  cause  que  le  prix  de  revient  par  acre  et  par  tonne  a  été  plus  élevé 
qu'il  n'aurait  été  dans  des  conditions  ordinaires. 

1  ACRE,  de  fèves  à  cheval,  de  la  variété  Tick  a  donné  12  tonnes  1*70  livres. 

1  ACRE,  de  fèves  à  cheval,  de  la  variété  Granton,  a  donné  12  tonnes  1,030  livres. 

Les  fèves  furent  semées  le  6  juillet  et  levèrent  le  13  juin.  Elles  ont  été  coupées 
du  2  au  6  octobre.  Presque  toutes  les  plantes  ont  produit  des  cosses,  mais  celles- 
ci  n'étaient  pas  mûres  ni  pleines.     Les  tiges  avaient  de  4  pieds  J  à  5J-  de  hauteur. 

PRIX   DE    REVIENT   DE    LA    RÉCOLTE    DE    FÈVES    1   CHEVAL    POUR   FOURRAGE. 

L'état  suivant  fait  voir  le  coût  de  la  culture  de  4*18  acres  de  fèves  à  cheval  et  de 
la  main-d'œuvre  pour  l'ensiler: — 

Loyer  du  terrain  à  $3  l'acre $12  54 

Labourage  en  automne  à  $2  l'acre 8  36 

*'           au  printemps  à  $2  l'acre 8  36 

Troi.s  hersages  à  20  c.  l'acre  chacun 2  51 

8emence,  4  boisseaux  à  $1.50 6  00 

Semaine,  f^  jour  à  $2.50 1  25 

vSeconde  semaille,  2  jours  à  $1.25 2  50 

Houe  à  un  cheval,  3  jours  fV  à  $1.75 6  65 

Binage,  16  jours  à  $1.25 20  00 

Coupe,  haciiage,  chargement,  etc.,  17  jours  à  $1.25 21  25 

Transport,  6  jours  à  $2.50 15  00 

Homme  en  charge  de  la  machine  à  vapeur,  2  jours  à  $1.50 3  00 

Service  de  la  machine  à  vapeur  et  combustible,  2  jours  à  $5 10  00 

Proportion  du  temps  du  contre-maître  de  la  ferme 8  00 

$125  42 

Dans  ces  chiffres  il  n'est  pas  tenu  compte  de  l'emploi  de  la  machinerie  do  la 
ferme  (excepté  celui  de  la  machine  à  vapeur)  ni  de  l'épuisement  du  sol. 
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Le  tableau  suivant  fait  voir,  pour  trois  années,  1°  le  coût  de  la  main-d'œuvre  par 
acre,  2°  le  rendement  par  acre,  et  3°  le  prix  de  revient  par  tonne,  y  compris  le  coût 
de  la  semence,  le  loyer  du  terrain,  etc.,  comme  dans  l'état  ci-dessus  : — 

Tableau  VI. 


1S93 

1894 

Moyenne 


Coût  par  acre. 


Rendement  par 
acre. 


21  80 

;so.oo 


27.40 


tonnes. 

Ib. 

*8 
12 

927 

8()0 

Coût  par  tonne. 


10 


890 


2.93 
2.41 


2.67 


*Pesë  après  être  resté  deux  jours  sur  le  chami^  à  se  faner. 


Soleils. 

4  ACRES  de  soleils. — La  variété  Mammouth  de  Eussie  a  été  semée  le  2:^ 
avril  au  moyen  du  semoir  Planet  Junior,  cinq  livres  de  graine  à  l'acre,  en  rangs 
espacés  de  trois  pieds.  Les  plantes  poussèrent  très  dru  et  furent  éclaircies  quand 
elles  eurent  atteint  une  hauteur  de  deux  ou  tiois  pouces,  de  manière  à  laisser  entre 
elles,  dans  les  rangs,  un  intervalle  de  12  à  18  pouces.  Les  têtes  furent  coupées 
presque  mûres,  elles  étaient  plus  sèches  que  les  années  précédentes.  En  1892,  le 
rendement  par  acre  avait  été  de  7  tonnes  J  contenant  75*62  pour  100  d'eau.  En 
1894,  les  têtes  contenaient  au  moment  de  la  coupe  en  moyenne  69*3  pour  100  d'eau. 

PRIX   DE    REVIENT   DE    LA    RÉCOLTE    DE    SOLEILS    POUR   FOURRAGE. 

L'état  suivant  fait  voir  le  coût  de  la  culture  de  quatre  acres  de  soleils  et  de  la 
main-d'œuvre  pour  ensiler  les  têtes. 

Loyer  du  terrain  à  .$3  l'acre $1 2  00 

Labourage  à  $2  l'acre 8  00 

Deux  hersages  à  20  c.  chacun  l'acre 1  60 

Roulage  à  20  c.  l'acre 80' 

Semence.  20  livres 2  00 

Semis,  1  jour  -^j^  h  |1.25 2  00* 

Binage,  10  jours  ^^  à  $1.25 13  13- 

Houe  à  bras,  2  jours  à  $1.25 2  50 

Houe  à  cheval,  2  jours  /^  à  $1.75 5  07 

Coupe,  hachage,  et  mise  en  silo,  17  jours  i  à  $1.25 21  88 

Transport,  cheval  et  charrette,  6  jours  ^  à  $1.75 11  38 

Proportion  du  temps  du  contre-maître  de  la  ferme 8  00 

$88  36 

Il  n'est  pas  tenu  compte  ici  de  l'emploi  de  la  machinerie  de  la  ferme  ni  de  l'épui- 
sement du  sol.  Le  pi'ix  de  revient  a  été  de  $22.09  par  acre.  Le  rendement  moyen 
des  têtes  de  soleil,  presque  toutes  mûres,  a  été  de  3  tonnes  1,009  livres,  ce  qui  fait,, 
comme  prix  de  revient  par  tonne,  une  moyenne  do  $6.30,  y  compris  le  coût  de  la. 
semence,  le  loyer  du  terrain,  etc.,  ainsi  que  mentionné  dans  les  états. 


Lait  provenant  du  lot  de  40  acres. 

Depuis  le  S  juillet  1894   30  vaches  à  lait  ont  été  nourries  avec  les  récoltes  du  loti- 
de  40  acres.     Nous  ajouton:  à  ces  fourrages  un  peu  de  son  de  blé  et  de  tourteaux.. 
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Qaclqiics-unes  des  vaches  composant  le  troupeau  ont  été  changées  de  temps  à 
autre.     Nous  avons  expérimenté  en  tout  avec  37  vaches  à  lait. 

Prenant  en  considération  les  dates  auxquelles  la  plupart  des  vaches  ont  vê'é  ou 
doivent  vêler,  nous  avons  lieu  de  nous  attendre  à  voir  davantage  do  lait  dans  le 
semestre  du  1"  janvier  au  6  juillet  que  nous  n'en  avons  eu  dans  les  six  mois  écoulés 
du  7  juillet  au  81  décembre,  sur  lesquels  nous  faisons  ici  rapport. 

Quantité  totale  de  lait  ob'enue,  5^,896  livres. 

Pour  cent  moyen  do  matière  grasse,  3-85. 

Quantité  do  matière  grasse,  2,306  livres. 

Une  petite  partie  du  lait  a  été  donnée  aux  jeunes  veaux;  une  certaine  quantité 
a  été  vendue  pour  l'usage  do  la  table  et  le  reste  a  été  converti  en  beurre. 

Le  rendement  en  beurre  à  la  ferme  expérimentale  a  été  de  115  livres  par  100 
livres  de  matière  giasse  dans  le  lait.  Si  tout  le  lait  obtenu  du  troupeau  du  lot  de  40 
acres  eût  été  converti  en  beurre,  nous  en  aurions  eu  2,651-9  livres  depuis  le  1  juillet 
au  31  décembre. 
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RAPPORT  DE  L'HORTlCULTFUt 

(John  Chaig.) 


Monsieur  Wm  Saunders, 

Directeur,  Fermes  expérimentales  de  l'Etat, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  certains  travaux 
exécutés  pendant  l'aiinéo  189-1:  dans  le  département  de  l'horticulture  de  la  ferme 
expérimentale  centrale. 

On  peut  considérer  la  production  fruitière  de  l'année  comme  ayant  été  bonne  et 
satisfaisante,  bien  que  les  conditions  météorologiques  du  printemps  et  du  commence- 
ment de  l'été  aient  été  tout  à  fait  anormales  dans  quelques-uns  des  meilleurs  districts 
fruitiers,  en  particulier  dans  la  péninsule  du  Niagara.  Dans  ce  district  la  récolte 
des  pommes  a  souffert  plus  qu'aucune  autre  des  pluies  abondantes  de  mai  et  de  juin, 
tandis  que  la  forte  sécheresse  de  la  mi-été  a  eu  pour  effet  do  réduire  la  grosseur  des 
pêches,  des  poires  et  des  pommes  précoces,  en  même  temps  que  de  les  faire  mûrir 
prématurément. 

La  maturation  hâtive  et  simultanée  d'une  si  grande  quantité  de  fruit  a  fait  con- 
sidérablement baisser  les  prix  des  pêches  et  poires  primeurs  sur  les  marchés  du  pays. 
Le  peu  de  pluie  a  fait  ressortir  la  valeur  do  légers  binages  soigneux  et  fréquents, 
comme  moyen  de  conserver  l'humidité  du  sol. 

Dans  la  province  de  Québec  on  reconnaît  toujours  davantage  la  nécessité  de  fumer 
et  de  cultiver  les  vergers  avec  plus  de  méthode  que  par  le  passé.  Pour  les  nouvelles 
plantations  de  pommiers  on  choisit  des  variétés  à  fruit  d'une  plus  grande  valeur  pour 
l'exportation  que  celles  qui  composent  maintenant  les  anciens  vergers.  En  Nouvelle- 
Ecosse,  une  èi'e  nouvelle  de  progrès  horticole  a  été  inaugurée  par  l'établissement 
d'une  école  d'horticulture,  sous  la  dépendance  de  l'Association  pomologique  (Fruit 
Grovvers'  Association)  de  la  province,  et  sous  la  direction  du  professeur  E.  E.  Faville. 
C'est  la  seule  école  de  ce  genre  en  Canada,  sinon  en  Amérique. 

ENTKEPOT  FEOID  DES  FEUITS. 

Le  grand  succès  que  le  Canada  a  obtenu  en  mai  1893  à  l'ouverture  de  l'Exposition 
Colombienne  universelle  par  les  fruits  qu'il  a  présentés,  a  été  dû  en  grande  partie  à 
ce  que  les  autorités  de  l'Exposition  universelle  avaient  préparé  ample  entrepôt  froid, 
et  n'eût  été  le  malheureux  incendie  du  bâtiment  d'entrepôt  et  d'une  grande  quantité 
de  fruits  du  Canada,  l'exposition  des  fruits  aurait  été  beaucoup  plus  considérable  et 
plus  variée.  Néanmoins,  le  Mt  qu'aux  mois  de  mai  et  de  juin  il  fut  placé  en  bonne 
condition  sur  les  tables  des  pommes  d'été  et  d'automne,  telles  que  Duchesse  d'Olden- 
bourg, St.  Lawrence  et  Wealthy,  a  fourni  à  ceux  qui  réfléchissent,  de  quoi  penser 
quant  à  l'utilité  de  ces  installations  pour  celui  qui  produit  en  vue  du  commerce  et 
pour  l'expéditeur  de  fruits. 

On  sait  très  bien  que  les  entrepôts  froids  et  les  wagons-réfrigérateurs  jouent 
depuis  quelques  années  un  rôle  important  pour  l'écoulement  avec  économie  de 
l'énorme  production  de  fruits  de  la  Californie.  On  sait  aussi  que,  comme  les  mar- 
chands de  denrées  et  les  marchands  en  commission,  les  grands  négociants  dans  les 
importants  marchés  aux  fruits,  tels  que  ceux  de  Chicago  et  do  New- York,  font  usage 
d'entrepôts  f?-oids,  pour  y  conserver  les  fruits  périssables  pendant  les  périodes  do 
dépression  des  prix  lorsqu'il  y  a  surabondance  sur  les  marchés.  Nos  renseignements 
sur  ces  points  ont  toutefois  été  plutôt  vagues  et  peu  satisfaisants. 

Dans  le  but  de  recueillir  des  faits  basés  sur  l'expérience  personnelle,  nous  avons 
pendant  la  saison  actuelle  institué  des  expéi-iences  préliminaires  à  cet  égard. 
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Nous  avons  fait  des  arranc^cments  avec  la  Compaornio  d'entrepôt  froid  de 
Montréal  pour  l'emmagasinage  de  paquets  des  différents  fruits  à  mesure  qu'ils  ont 
mûri.  A  ce  propos,  je  voudrais  i-econnaître  la  courtoisie  et  l'aide  généreuse  qu'ont 
prêtée  pour  cette  expérimentation  les  gérants  de  cette  compagnie,  MM.  T.  J.  Chis- 
holm  et  T>.  J.  McGillis.  Il  ne  s'est  pas  encore  écoulé  assez  de  temps  depuis  le  com- 
mencement de  l'expérimentation  pour  que  nous  puissions  recueillir  des  renseigne- 
ments de  quelque  valeur  relativement  aux  fruits  tardifs;  néanmoins,  nous  avons  pu 
reconnaître  clairement,  sinon  mesurer  avec  exactitude,  le  degré  d'utilité  du  système 
pour  la  vente  des  fruits  précoces  et  les  plus  périssables.  La  chaleur  et  la  sécheresse 
extraordinaire  dans  les  districts  où  nous  nous  sommes  procuré  les  fruits,  ont  sans 
aucun  doute  affecté  les  qualités  de  garde  de  ces  fruits.  L'année  passée  des  pommes 
Wealthy  cueillies  à  Ottawa  se  sont  conservées  dans  une  cave  fraîche  jusqu'en  mai. 
Cette  année-ci,  dans  les  mêmes  conditions  beaucoup  ont  déjà  pourri  et  les  autres 
sont  très  molles. 

PÊCHES. 

Des  pêches  Mountain  Kose  et  Early  Crawford  (Crawford  précoce),  enveloppées 
dans  du  papier  de  soie,  placées  dans  des  paniers  de  20  livres  et  entreposées  dans 
une  atmosphère  à  34^  Fahi*.  le  5  septembre,  sont  restées  en  bonne  condition  jusqu'au 
1er  octobre;  peu  après  elles  ont  commencé  à  se  décolorer  légèrement.  Des  mêmes 
variétés  dans  les  mêmes  conditions,  non  enveloppées,  [»  à  6  pour  cent  étaient  gâtées  le 
1er  octobre.  Le  10  octobre  30  pour  cent  des  Mountain  Eose  enveloppées  étaient 
gâtées;  et  75  pour  cent  des  Mountain  Rose  non  enveloppées.  A  la  même  date  les 
Early  Ciawford  étaient  dans  une  meilleure  condition  relative  : — Enveloppées,  10 
pour  cent  gâtées  ;  non  enveloppées,  15  pour  cent.  Les  fruits  gâtés  ne  s'affaissaient 
pas  comme  c'est  ordinairement  le  cas  ;  mais  ils  perdaient  leur  saveur  et  leur  couleur, 
tout  en  conservant  leur  forme.  La  décoloration  commençait  près  du  noyau  et  s'éten- 
dait vers  l'extérieur.  Jusqu'au  1er  octobre  la  saveur  est  restée  sans  altération  ; 
mais  ensuite  l'altération  était  rapide.  Je  puis  ajouter  que  le  fruit  avait  bien  mûri 
avant  d'être  entreposé.  Ce  fruit  retiré  de  l'entrepôt  froid  ne  peut  se  garder  plus 
longtemps  que  quelques  jours. 

PRUNES. 

Des  prunes  Lombard  et  M.onro«  ont  été  mises  en  entrepôt  dans  des  paniers^ 
partie  enveloppées,  comme  pour  les  pêches.  Elles  ont  été  entreposées  le  6  septembre 
dans  une  tempéi-ature  de  34^  Fahr.  qui  a  été  maintenue  tout  le  temps  uniforme. 

Les  résultats  obtenus  ne  différent  pas  matériellement,  en  somme,  de  ceux 
obtenus  avec  les  pêches,  et  font  voir  que  les  fruits  à  noyau,  comme  classe,  ne  peuvent 
être  avantageusement  conservés  pendant  plus  de  trois  semaines,  et,  dans  le  cas  de 
fruit  parfaitement  mûri  préalablement,  plutôt  moins  de  temps  ;  au  bout  de  ce  temps- 
il  y  a  une  altération  rapide  de  la  saveur  et  de  la  fermeté. 

POIRES. 

^  Bartlett. — Parfaitement  mûres,  enveloppées,  empaquetées  dans  des  paniers, 
entreposées  le  lei-  septembre;  ont  commencé  à  se  gâterie  15  novembre.  Les  mêmes 
non  enveloppées  étaient  très  pourries  à  cette  date. 

Bartlett. — Parfaitement  mûi-es,  enveloppées  et  empaquetées  dans  des  caisses 
contenant  chacune  50  à  95  poires;  étaient  en  bonne  condition  le  1er  décembre. 
Saveur  non  altérée.  Le  10  décembre,  25  à  30  pour  cent  étaient  pourries;  le  15 
décembre,  au  moins  90  pour  cent  étaient  pourries.     Saveur  un  peu  altérée. 

Flemish  Beauty  (^Beauté  de  Flandre). — Parfaitement  mûries,  enveloppées  et 
empaquetées  dans  des  paniers  :  ee  sont  gâtées  plus  tôt  que  les  Bartlett,  ont  com- 
mencé à  présenter  des  signes  de  pourritui-e  le  15  octobre.  La  même  variété  non 
enveloppée  a  commencé  à  se  gâter  le  6  octobre. 

Flemish  Beauty. — Parfaitement  mûries,  enveloppées  et  empaquetées  dans  des 
barils:  ont  été  en  bonne  condition  jusqiu'au  1er  novembre;  elles  se  sont  ensuite 
rapidement  gâtées  et  il  en  restait  peu  le  10  décembre.  Celles  enveloppées  en  barils 
étaient  entièrement  ''  défaites  "  le  6  décembre. 


Fermes  expérimentales. 

Beurré  Clnirgeau. — Enveloppée?',  en  paniers  :  étaient  en  bonne  condition,  quand 
elles  ont  été  examinées  en  dernier  lieu  le  i^l  décembre.  Les  mêmes  non  enveiojipécH 
étaient  aussi  le  même  jour  en  bonne  condition. 

Beurré  d'Avjou. — Enveloppées,  en  barils  et  en  c.iisses  ;  étaient  aussi  en  bonne 
condition  le  10  déccmbi-e  ;  on  peut  en  dii-e  autant  des  Duchesse. 

Il  pai-aîtrait  qu'on  ne  peut  guère  conserver  en  entrepôt  les  Bartlett  et  les 
Flemish  Beauty  après  le  15  novembre  ou  au  plus  le  1er  décembre. 

POMMES. 

Nous  avons  envoyé  de  la  ferme  centrale  au  magasin  d'entrepôt  des  paquets  de 
trois  variétés  de  pommes,  à  mesure  qu'elles  mûrissaient. 

Tttofsky. — Enveloppées,  empaquetées  dans  des  paniers  :  étaient  en  bonne  con- 
dition, saveur  non  altérée,  jusqu'au  15  novembre,  ou  elles  ont  commencé  à  se  déco- 
lorer et  à  perdre  leur  saveur.  Le  10  décembre  la  plus  grande  partie  étaient  gâtées 
et  immangeable.  11  y  avait  une  petite  différence  en  faveur  des  fruits  enveloppés,. 
mais  beaucoup  moindre  que  dans  le  cas  des  poires. 

Duchesse. — Empaquetées  de  la  même  manière;  ont  commencé  à  se  gâter  le  10 
décembre  ;  de  la  même  variété  non  enveloppée  8  à  10  pour  100  de  pourries  à  cette 
date. 

Wealthy  et  Colvert. — Tant  en  caisses  qu'en  barils,  non  enveloppées,  sont,  il  va 
sans  dire,  en  parfait  état  à  la  date  actuelle,  31  décembre.  Les  pommes  d'été,  ainsi 
que  les  autres  fruits  tendres,  se  sont  mieux  conservées,  quand  elles  étaient  envelop- 
pées dans  du  papier  de  soie  et  empaquetées  dans  des  caisses. 

RAISINS. 

Des  paniers-échantillons  de  raisins  Lindley,  Delaware  et  Niagara,  entreposés  le 
27  septembre,  sont  à  la  date  actuelle,  31  décembre,  en  bonne  condition. 

CONCLUSIONS. 

On  peut  résumer  comme  suit  les  résultats  de  ce  premier  essai  de  conservation 
des  fruits  en  entrepôt  froid  : — 

1°  Il  faut  cueillir  le  fruit  qu'on  veut  mettre  en  entrepôt,  quand  il  a  acquis  toute 
sa  grosseur,  mais  avant  parfaite  maturité. 

2°  Tl  faut  envelopper  séparément  dans  du  papier  de  soie  les  poires  précoces,  les 
pêches,  et  les  grosses  prunes. 

3°  Des  caisses  en  bois  bien  fermées  sont  l'empaquetage  le  plus  satisfaisant  pour 
l'entrepôt  et  les  manipulations.  Quand  on  se  sert  de  paniers,  il  faut  les  recouvrir  de 
fortes  planchettes. 

4°  Dans  les  circonstances  ordinaires,  il  ne  faut  pas  conserver  les  fruits  à  noyau, 
tels  que  pêches  et  prunes,  plus  longtemps  que  deux  ou  trois  semaines. 

5°  On  peut  prolonger  de  trente  à  soixante  joui-s,  et  davantage  dans  des  circons- 
tances favorables,  la  conservation  pour  le  marché  des  poires  et  des  pommes  pi'écoces. 

6°  Il  reste  à  constater  les  résultats  do  l'expérimentation  avec  les  variétés  de 
pommes  et  de  poires  d'automne  et  du  commencement  de  l'hiver,  ainsi  qu'avec  les 
échantillons  de  raisins. 

ESSAIS  DE  TABAC. 

Nous  avons  continué  cette  année-ci  les  essais  de  culture  du  tabac,  tels  qu'es- 
quissés dans  mon  rapport  pour  1893.  Nous  avons  semé  des  variétés  moins  nombreuses, 
mais  chacune  en  plus  grande  quantité. 

La  saison  a  été  moins  favoiable  pour  le  tabac  que  l'année  dernière,  mais  les 
résultats  sont  en  somme  très  encourageants.  Dès  que  nous  aurons  réuni  des  rensei- 
gnements utiles  au  point  de  vue  de  la  fabrication,  quant  à  la  qualité  des  différentes 
variétés  récoltées  l'année  passée,  nous  les  donnerons  au  public,  en  même  temps  que 
les  résultats  des  essais  de  1894. 
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TEAITEMENT  DES  MALADIES  FONGUEUSES. 

Cette  branche  de  mon  travail  a  donné  lieu  à  une  correspondance  considérable 
pendant  l'année,  et  elle  augmente  en  intérêt  général  et  en  importance.  Les  produc- 
teurs de  fruits  et  les  propriétaires  de  petits  vergers  et  de  jardins  ont  leurs  yeux 
ouverts  sur  le  fait  qu'à  moins  de  mesures  préventives  contre  les  champignons 
ennemis,  les  profits  de  cette  industrie  sont  chaque  année  grandement  réduits.  Nous 
espérons  que  les  importants  et  convaincants  résultats  des  traitements  expérimentaux 
appliqués  par  les  soins  do  l'Association  pomologique  de  l'Ontario,  détaillés  dans  mon 
rapport  ci-après,  seront  d'une  utilité  directe  aux  propriétaires  de  vergers  dans  tout 
le  pays  et  que  l'on  mettra  nos  recommandations  en  pratique  lorsque  les  opérations 
agricoles  commenceront  au  printemps. 

Je  suis  aise  de  recevoir  fréquemment  de  mes  correspondants  confirmation  des 
avantages  qu'on  retire  des  traitements.  Par  exemple,  M.  W.  W.  Dunlop,  d'Outremont 
(Québec),  grand  producteur  de  groseilles  d'Angleterre,  a  réussi  cette  année  à 
empêcher  le  mildiou  sur  la  variété  Whitesmith,  en  faisant  deux  applications  de 
bouillie  bordelaise.  Il  préfère  maintenant  cette  bouillie  au  sulfure  de  potassium,  qui 
:a  été  le  premier  remède  recommandé,  et  qui  donnait  aussi  de  bons  résultats.  Les 
jardiniers  apprennent  aussi  que  par  l'emploi  des  remèdes  aux  sels  de  cuivre,  ils 
peuvent  prévenir  l'anthracnose  des  haricots  (fèves)  et  la  "  rouille"  du  céleri. 

L'anthracnose  du  haricot  a  été  traité  à  la  page  104  du  Eapport  des  Fermes 
expérimentales  pour  1892,  et  je  suis  aise  de  pouvoir  dire  que  l'efficacité  des  remèdes 
conseillés  dans  cet  article  m'a  été  confirmée  par  plusieui's  sans  que  je  leur  eusse  rien 
•demandé  à  cet  égard.  Je  puis  aussi  dire  que  l'on  a  récemment  obtenu  des  résultats 
tout  aussi  satinfaisants  en  appliquant  sur  les  plantes  de  la  bouillie  bordelaise,  au  lieu 
•de  faire  tremper  la  semence  dans  une  solution  de  vitriol  bleu. 

La  BRÛLURE  DU  POIRIER  ET  DU  P03IMIER  a  de  uouvcau  causé  beaucoup  de  tort 
dans  des  vergers  de  l'est  de  l'Ontario  et  de  Québec.  Les  propriétaires  de  vergers 
reconnaissent,  toutefois,  le  dangereux  caractère  de  cette  maladie  et  mettent  plus  de 
soin  à  retrancher  et  à  détruire  par  le  feu  les  branches  ou  les  arbres  affectés,  comme 
je  le  recommandais  l'année  passée. 

Les  producteurs  de  fruits  de  la  Co  ombie-Anglaise  éprouvent  des  pertes  consi- 
dérables dans  leurs  vergers  de  pommiers,  en  conséquence  d'une  maladie  de  l'écorce 
dont  on  ne  comprend  pas  encore  clairement  la  cause.  Une  partie  des  dommages 
à  l'écorce  attribués  à  cette  maladie  est  probablement  due  à  ce  qu'on  appelle  "  échau- 
•dement"  (sunscald),  effet  physiologique  d'un  refroidissement  subit  de  la  température 
après  un  intervalle  de  temps  chaud.  La  congélation  de  la  sève  cause  une  expansion 
■qui  fait  crever  l'écorce.  On  y  obvie  jusqu'à  un  certain  point  en  plantant  sur  des 
pentes  tournées  vers  le  nord  et  l'ouest  et  en  formant  les  arbres  en  basse  tige.  Les 
lotions  alcalines  sont  aussi  à  recommander  et  sont  utiles  pour  aider  à  maintenir 
l'écorce  saine. 

RÉUNIONS. 

Dans  le  courant  de  l'année  je  me  suis  rendu  aux  congrès  suivants  dans  les  pro- 
vinces, dans  lesquels  j'ai  pris  la  parole: — 

En  février,  à  Abbott-ford  (Québec),  premier  congrès  de  la  "Société  pomologique 
et  Association  fruitière  de  la  province  de  Québec,"  j'ai  eu  le  privilège  d'aider  à  l'or- 
ganisation de  cette  association,  qui  a  été  depuis  généreusement  reconnue  par  la  légis- 
lature provinciale,  et  qui  paraît  appelée  à  être  d'une  grande  utilité  pour  le  dévelop- 
pement de  la  production  fruitière  dans  la  province. 

Congrès  annuel  de  la  même  société,  à  Québec,  10  à  12  décembre. 

Congrès  de  l'Association  pomologique  de  l'Ontario,  à  Orillia,  4  à  6  décembre. 

Convention  agricole,  à  Charlottetown  (île  du  Prince-Edouard),  9  août,  sur  l'in- 
vitation du  commissaire  de  l'industrie  laitière  fédéral,  M.  le  professeur  J.  W. 
Robertson. 

Convention  agricole  du  Nouveau-Brunswick,  à  Fredericton,  16  août,  sur  invita- 
tion du  commissaire  de  l'industrie  laitière  fédéral. 

Exercices  de  fin  d'année  de  l'école  d'horticulture  de  la  Nouvelle-Ecosse,  Wolfville, 
4  juin. 
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J'ai  aussi  pris  la  parole  dans  les  instituts  agricoles  Buivunis: — Coaticooko  (Qué- 
bec) ;  Bell's  Corners  (Ontario);  Metcalfe  (Ont.);  Eichmond  (Ont.);  Manotick 
(Ont.);  Coruwall  (Ont.)  ;  Grirnsby  (Ont.) 

Dans  toutes  ces  réunions  j'ai  trouvé  un  vif  intérêt  toujours  plus  marqué,  co  qui 
est  signe  d'un  vrai  progrès  en  horticulture. 

EEMEECIEMENTS. 

Je  désire  exprimer  ma  reconnaissance  aux  secrétaires  et  aux  ofiSciers  des  diverses 
sociétés  provinciales  qui  s'occupent  du  développement  de  l'hoi  ticulture  fruitière, 
pour  leur  aide  ])!'écieuse  et  leurs  bienviellanti  encouragements  pendant  l'année.  J'ai 
beaucoup  d'obligations  au  Dr.  B.  D.  Halsted,  de  New  Brunsw^ick  (New  Jersey), 
pour  son  précieux  secours  par  la  détermination  de  spécimens  en  rapport  avec  diver- 
ses formes  de  maladies  dos  jjlantes,  et  à  mes  correspondants  en  générai  pour  m'avoir 
signalé  l'apparition  de  ces  maladies  dans  différentes  parties  du  pays. 

Je  dois  aussi  des  remerciements  pour  les  dons  ci-après  : — 

W.  R.  Grâce,   Garden   City    (Kansas)  :  greffons   de  pruniers    et   d'abricotiers, 

boutures  de  gadelliers. 
Mlle.  E.  M.  Schantz,  Zionsvillc  (Pennsylvanie)  :  greffons  de  pommiers. 
J.  S.  Breece,  Fayetteville  (Caroline  du  Nord)  :  ceps  de  vigne  Critic. 
Dr.  R.  B.  Clark,  Fay  (Kansas)  :  ceps  de  vigne. 
H.  W.  Fope,  Paint  (Ohio)  :  pommier  Upp. 
G.  S.  Streator,  Garretsville  (Onio)  :  greffons  de  noyer  noir. 
"W.  R.  Dempse3^  Trenton  (Ontario)  :  greffons  de  pommier  et  de  poirier. 
Toronto  Pump  Company,  Toronto  :  pompe-pulvérisateur. 
M.  J.  Graham,  Dallas  (lowa)  :  greffons  do  poirier. 
W.  M.  Manning,  Rockline  (Massachusetts)  :   boutures  d'arbustes. 
George  Peffer,  Powaukee  (VVisconsin)  :  ronces. 
G.  Mills,  Fairmount  (New  York)  :  semis  de  framboisiers. 
Richard  Trotter,  Owen  Sound  (Ont.)  :  greffons  do  pruniers. 
D.  M.  Bradt,  Oswego  (New  Yorkj:  framboisier  Hiram. 
A.  D.  Barnes,  Waupaca  (Wisconsin)  :  greffons  de  pommier. 
M.  Crawford,  Cuyahoga  (Ohio)  :  fraisiers  nouveaux. 
John  Fi'aser,  Coaticooko  (Québec)  :  framboisiers. 
G.  H.  Caughill,  Aylmer  (Québec)  :  fraisiers. 

Goold,  Shapley,  Muir  Company,  Brantford  (Ontario)  :  pompe-pulvérisatour, 
M.  B.  Brooks,  Oak  Point  (New  York)  :  pompe-hotte. 
H.  T.  Curtiss,  Ridgely  (Maryland)  :  fraisiers. 

H.  F.  Neumeyer,  Macungie  (Pennsylvanie)  :   bec  de  pulvérisation. 
W.  J.  Korr,  Smith's  Falls  (Ontario)  :  greffons  de  pommiers. 
W.  Baily,  Billings  Bridge  (Ontario)  :  semis  de  cerisier. 
W,  R.  Lutchford,  Ottawa  (Ontario):  semis  de  prunier. 

C.  E.  Brown,  Yarmouth  (Nouvelle-Ecosse)  :  graines  de  plantes  des  Antilles. 
.Robert  Whyte,  Ottawa  (Ontario)  :  semis  de  framboisiers. 
A.  M.  Smith,  St.  Catharines  (Ontario)  :  pêchers. 
Holmes  &  HoUaday,  Clarksburg  (Ontario)  :  pompe-pulvérisateur. 
Field  Force  Pump  Company,  Lockport  (New- York)  :  pompe-pulvérisateur  pour 
pommes  de  terre. 

C'est  avec  plaisir  que  je  rends  de  nouveau  témoignage  aux  services  compétents 
de  M.  Wm.Taylor,  contre-maître  dans  le  département  do  l'horticulture,  dans  l'exécu- 
tion des  différents  travaux  qui  lui  ont  été  confiés. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieui-, 

votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  CRAIG, 

Horticulteur, 
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TRAITEMENTS  FONGICIDES. 

Il  n'est  dans  le  moment  actuel  aucun  hujet  d'un  plus  grand  intérêt  ])Our  l'horli- 
<;ulture  en  ra))poi't  avec  le  succès  dans  la  culture  fruiLièrf;  que  celui  des  traitements 
fongicides.  Il  est  vrai  aussi  qu'aucun  autre  progiès  dans  la  pratique  de  l'horticul- 
ture n'a  été  si  promj)tement  reconnu  tel  par  les  hommes  éclairés  et  ])ratiques,  ni  n'a 
été  davantage  discuté  par  les  théoriciens  et  les  retardataires.  On  ])eut  considéi-er 
comme  loiniant  une  troisième  classe  et  une  quatrième  ceux  qui  ont  es>ayé  sans 
succès  les  remèdes  recommandés,  et  ceux  qui,  ne  leur  croyant  ])(>int  de  valeur,  ne  les 
ont  pas  essayés.     Mais  il  faut  toujours  respectei'  un  doute  honnête. 

De  plus,  il  est  ])eu  ou  point  d'opérations  compri.-es  maintenant  dans  le  ))ro- 
gramme  annuel  du  producteui*  de  fruit"*,  dont  le  succès  dépende  autant  de  cii'cons- 
^ances  en  dehors  de  l'influence  de  l'opérateur,  que  celle  des  traitements  fongicides. 
Les  conditions  météorologiques,  telles  que  la  ])luie  et  le  vent,  la  chaleur  et  le  froid, 
ont  une  influence  marquée  sur  les  résultats,  et  souvent  elles  découragent  un  commen- 
tant de  donner  suite  dans  la  pratique  aux  bonnes  résolutions  ])risesau  commencement 
de  la  saison.  Une  saison  défavorable  a  si  fiéquemment  altéré  r«'lfet  d'eflbrts  con- 
sciencieux, qu'elle  a  fait  douter  de  son  utilité,  et  a  ainsi  ébranlé  la  confiance  du 
■commençant. 

Avant  d'entamer  le  sujet  proprement  dit,  savoir  :  le  résultat  du  travail  de  la 
saison,  il  pourra  être  intéressant  de  ])résenter  comme  ])rélace  une  courte  histoire  de 
l'introduction  de  la  pratique  des  traitements. 

En  1882,  le  pi-ofessour  Millardet,  botaniste  éminent  de  Boi'deaux  (France)  eut 
eon  attention  appelée  sur  le  fait  que  les  ceps  de  vigne  aspergés  d'une  bouillie  de 
vitriol  bleu  et  de  chaux  dans  le  but  d'empêcher  le  pillage  des  gamins  et  des  maïau- 
deurs,  étaient  beaucouj)  moins  attaqués  par  le  mildiou  que  d'auties  ceps  laissés  sans 
ce  traitement.  Cette  leçon  de  choses  lui  suggéra  d'essayer  des  ex])ériences  qu'il  tit 
e»i  1883  et  1884;  et  en  mai  1885  il  livra  au  public  les  résultats  de  ses  recherches. 
Ainsi  que  le  dit  M.  Fairchild,  du  ministère  de  l'agrici.lture  à  Washington,  dans  un 
excellent  article  récemment  publié  sur  la  bouillie  bordelaise  comme  longicide  :  "  11 
paraît  qu'à  Millardet  revient  l'honneur  d'avoir  le  premier  trouvé  la  raison  de  l'im- 
munité des  ceps  traités  à  Médoc  et  d'avoir  conçu  une  méthode  pratique  par  laquelle 
ou  peut  employer  le  sulfate  de  cuivre  comme  remède  contie  le  mihiiou." 

La  nouvelle  de  cette  découverte  fut  bientôt  annoncée  en  Améi-ique,  au  commen- 
cement de  1886,  des  bulletins  qui  la  recommandaient,  furent  publiés  par  le  déi)ai'te- 
ment  de  l'agriculture  à  AVashington  et  par  la  station  expéi-imentale  de  la  Californie. 
Les  deux  années  suivantes  les  résultats  des  expériences  faites  dans  les  Etats-Unis 
furent  publiés,  et  c'est  alors  que  lut  tixée  la  formule  pour  la  bouillie  bordelaise  qui 
a  été  plus  ou  moins  généialement  acceptée  et  qui  est  jusqu'à  un  certain  point  devenue 
une  formule  type.  Cette  formule  fut  recommandée  par  M.  Galloway,  chef  de  la 
division  de  la  ])athologie  végétale,  à  Washington  :  6  livies  de  sulfate  de  cuivi-e  et  4 
livres  de  chaux  dans  22  gallons  d'eau.  La  formule  originaire  était  toutefois  beau- 
couj) ])\uR  forte  que  celle-ci  : — 18  livres  de  sulfate  de  cuivre  et  environ  30  livres  de 
<jhaux  avec  30  gallons  d'eau.  Cette  bouillie  était  épaisse  et  on  l'aj/pliquait  au  moyen 
d'un  bouchon  de  paille  ou  d'un  balai.  Les  actifs  hommes  de  science  en  Amérique 
proposèretit  et  essa3^èrent  bientôt  beaucoup  d'autres  i)roportions,  principalement  à 
cause  de  la  difficulté  d'appliquer  la  bouillie  bordelaise  concentrée.  Au  ])rintemps 
de  1890,  année  de  ma  nominution  comme  horticulteur  <le  la  ferme  expérimentale 
centrale  à  Ottawa,  j'instituai  des  expériences  qui  furent  faites  à  Abbotsford  (Québec). 
Le  but  de  ces  expériences  était  de  faire  voir  l'avantage  d'applications  du  carbonate  de 
cuivre  ammoniacal  dans  dittérentes  })roportions  et  du  sulfate  de  cuivre  dans  diflé- 
rentes  proportions,  et  la  valeur  de  l'hyjjosulfite  de  soude  comme  fongicide.  Les 
])ommiers  soumis  aux  traitements  étaient  de  la  variété  Fameuse,  et  les  résultats 
obtenus  démontrèrent  l'avantage  qu'il  y  a  à  faire  usage  du  cat-bonate  de  cuivre 
ammoniacal  dans  la  proportion  que  la  division  de  l'horticulture  à  la  ferme  expéri- 
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meiitalo  a  rccommundée  depuis.  Nous  avons  chaque  aunée  ensuite  continué  lo8 
expériences,  dont  le  «uccès  a  été  plus  ou  moins  marqué  suivant  le  caractère  de  la 
isaibou.  Aux  débuts  de  cette  exj)éi'imontation,  il  fallait  éludier  X's  importantes 
questions  de  l'économie  et  de  la  facilité  des  applications,  outre  leur  efficacité,  afin 
qu'un  remède  une  ibis  découvert  iût  praticable  et  facilement  adopté  ])ar  le  public  en 
général. 

Dans  ces  expériences,  il  fut  essayé  ])lus  de  trente  mélanges  pour  pulvérisations, 
sur  pommiers,  poiriers,  ])ruuiers,  cerisiers,  pêchers  et  la  pluj)art  des  arbustes  irui- 
tiers. 

La  bouillie  bordelaise  concentrée  étant  difficile  à  appliquer  et  assez  coûteuse, 
nous  avons  essa^'é  plusieurs  autres  composés  cupriques;  nous  en  avons  rejeté 
plusieuis,  et  en  avons  recommandé  quelques-uns  pour  qu'on  les  essayât.  Le  suliate 
de  cuivre  ou  vitriol  bleu  entrait  dans  la  composition  de  tous  les  mélanges  qui  ont 
donné  de  bons  résultats;  le  nombre  des  mélanges  lecommandés  a  graduellement 
diminué  a})rè3  l'exj^érience  de  chaque  année  jusqu'à  maintenant;  et  bien  que  nous 
ayons  encore  beaucouj)  à  apprendre,  le  producteur  de  fruits  n'a  pas  à  se  fatiguer  à 
tâcher  de  bc  rap])eler  une  foule  de  recettes  ou  de  formules,  presque  aussi  nombreuses 
nutrefois  que  les  ennemis  qui  attaquent  ses  vergers  ci  ses  vignobles. 

Comme  résultat  des  expériences  laites  en  1892,  je  recommandai  ])Our  la  ])répara- 
lion  de  la  bouillie  bordelaise  une  foimule  modifiée  que  je  communiquai  au  ])ublic  en 
1892  et  1893  au  moyen  de  bulletins  et  de  circulaire».  La  formule  est  la  suivante  : — 
4  livres  de  sulfate  de  cuivre,  4  livrer  de  chaux  et  50  gallons  d'eau.  Le  coût  n'en 
dé])asse  pas  un  demi-ceutin  ])ar  gallon,  et  on  peut  ajouter  du  vert  de  Paris  ])our 
l'appliquer  en  même  temps.  Un  autre  insecticide  que  je  iccommandais  au&si,  était 
le  carbonate  do  cuivie  ammoniacal,  que  l'on  ne  ])eut  employer  aussi  usuellement 
que  la  bouillie  bordelaise  en  raison  do  son  coût  })lus  éevé  et  du  plus  grand  travail 
qu'exige  sa  ]jiéparation  ;  c'est  néanmoins  le  meilleur  remède  découvert  jusqu'ici  pour 
applications  tardives  dans  la  saison,  quand  on  veut  éviter  do  tacher  le  fruit.  Le 
sulfate  de  cuivre  est  l'ingrédient  fondamental  des  deux  fongicides  susmentionnés,  et, 
seul  dans  l'eau,  il  Cbt  très  eflicace  avant  Vapparition  des  feuilles.  Avec  ces  trois 
remèdes,  le  producteur  de  fruits,  s'il  les  apjilique  avec  intelligence  et  pejsévérance, 
peut  considérablement  augmenter  le  revenu  produit  par  son  verger. 

TEAVAIL  EXPÊHIMENTAL  EN   1894. 

Avec  la  coopération  de  l'Association  pomologique  de  l'Ontario,  la  valeur  des 
remèdes  fongicides  a  été,  dans  notre  estimation,  si  décisivement  confirmée  ]>  ir  nos 
expériences  que  l'élan  qui  en  résultera  rendra  tout  à  fait  incontestable  l'utilité  des 
apjUications  au  i>ulvérisateur  tant  contre  les  maladies  fongueuses  que  contre  les 
attaques  des  insectes.  Bien  que  nous  a^'ons  nous-même,  ainsi  que  les  ])rincipaux 
])roducteurs  de  fruits,  ])rouvé  l'avantage  qui  eu  résulte,  et  que  nous  les  ayons  forte- 
ment recommandés,  il  arrive  continuellement  que  des  résultats  contradictoires 
obtenus  çà  et  là  donnent  lieu  à  des  doute»  et  à  des  discussions.  C'est  ce  qui  a  lait 
adopter  une  rébolution  proposée  au  congrès  de  l'Association  ])omologique  de  l'Ontario 
à  Peterborough  en  décembre  18J3,  ])ar  le  ]jré&ident,  M.  A.  II.  Pettit.  Cette  résolu- 
tion est  conçue  en  ces  termes  : — "  Le  congrès  est  d'opinion  qu'il  est  à  désii-er  que  le 
directeur  des  fermes  ex])érimentales  soit  ])rié  de  faire  pendant  la  saison  prochaine 
dans  ])lusieurs  centres  de  culture  fruitière  un  essai  pratique  public  de  l'efficacité  des 
tolutions  recommandées  ])our  la  ])réventioii  de  la  tavelure  du  pommier."  Sur  la 
recommandation  du  directeur,  il  a  plu  au  ministre  de  l'agriculture  fédéral,  eu  vue 
de  rim|>ortance  de  l'industrie  fruitière,  d'autoriser  l'inauguration  de  ce  travail 
expérimental.  Nous  avons  institué  des  expériences  dans  sept  contres  différents  dans 
les  districts  do  Grimsb}'  et  de  St.  Catharines.  Ce  m'est  un  ])laisir  que  de  recon- 
naître l'esprit  de  cordiale  coopération  qu'ont  manifesté  les  producteurs  de  fruits  de 
ces  deux  districts  et  les  efibrts  qu'ils  ont  faits  ])Our  faciliter  l'exécution  du  travail. 
Le  commencement  des  expériences  a  été  inévitablement  retardé  jusqu'au  1er  mai,  ce 
qui,  en  J•ai^on  de  la  hâtiveté  extraordinaire  du  printemps,  était  deux  semaines  ])lus 
tard  qu'il  n'aurait  été  à  déûirer.     Ceci,  suivi  des  jjluies  diluviennes  et  continues  on 
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mai  et  juin,  ajouté  à  la  chaleur  extrême  et  à  la  eécheresse  de  la  mi-été  et  de  l'automne, 
font  s'est  réuni  pour  thire  une  saison  à  conditions  des  plus  défavorables  pour  obtenir 
même  des  résultats  moyens.  A  oet  ég;ird,  M.  Wm.  Orr,  de  Stoney  Creek  (Onlai-io), 
écr-ivant  en  date  du  18  juin,  disait  :  "  Nous  avons  rencontré  des  difficultés  presque 
insurmontables  quand  neusj  avons  essayé  de  mettre  à  exécution  notre  programme  de 
pulvérisations.  Il  a  plu  tous  les  jours,  à  une  seule  exception  près,  pendant  vingt  et 
un  jours,  et  le  terrain  laboui'é  avait  la  consistance  du  mortier  frais.  Pendaiit  une 
partie  du  temp*^,  il  a  même  été  impossible  sur  du  terrain  bien  égoutté  par  drainatre 
souterrain."  MM.  M.  Pettit,  A.  H.  Pettit,  0.  P.  Carpenter  et  E.  J.  Woolverton, 
dans  le  district  de  Grimsby  annonçaient  le  même  état  de  choses.  Le  1.5  juin,  M. 
Burrell  écrivait  :  "  Le  continuel  mauvais  temps  nous  a  entièrement  arrêtés.  Depuis 
plus  de  deux  semaines  il  pleut  tous  les  jours  ;  non  seulement  tout  travail  dans  les 
champs  est  arrêté,  mais  lo  sol  est  si  peu  ferme  que  les  traitements  fongicides  sont 
impossibles."  M.  A.  P.  Pettit  disait  le  20  juin  :  "  Nous  recommencerons  les  appli- 
cations dès  que  nous  pourrons  faire  flotter  une  charrette  portant  un  tonneau." 

A  ce  déluge  succéda  une  période  d'un  temps  des  plus  favorables  pour  le  dévelop- 
pement des  pai-asites  foTigueux.  Jamais,  à  ma  connaissance,  le  champignon  de  la 
taveluie  (apple  scab,  Fusiclndium)  n'a  sévi  avec  pareille  viru'ence.  Le  champignon, 
apparaissant  quand  lo  fruit  était,  à  peine  formé,  a  attaqué  et  tellement  défiguré  le 
feuillage  que  les  effets  ressemblaient  à  s'y  méprendre  à  ceux  de  la  bi'ûlure  des 
rameaux  (twig  biight)  ordinaire.  Dans  beaucoup  de  districts  les  pommiers  étaient 
desséchés  et  brunis  comme  s'ils  avaient  souffert  de  la  brûlui-e  et  d'une  sécheresse 
excessive.  La  plupart  des  variétés  ont  perdu  une  grande  partie  de  leurs  fruits.  Ces 
circonstances  défavorables  ont  du  moins  eu  pour  effet  de  mettre  en  relief  la  valeur 
des  traitements  pour  faire  augmenter  considérablement  le  produit  dans  les  saisons 
où  les  parasites  fongueux  sévissent,  en  même  temps  que  pour  améliorer  la  qualité 
du  fruit.  Je  mentionne  ceci  poui*  expliquei-  la  différence  frappante  entre  les  rende- 
ments des  arbres  tiaités  et  ceux  des  ai-bres  non  traités  En  un  mot,  les  arbres  non 
traités  ont  pei'du  leurs  feuilles  et  en  conséquence  leur  récolte  de  fruits.  D'autre  part, 
le  champignon  ne  s'est  pas  développé  sui-  les  arbres  traités  qui  ont  conservé  leurs 
feuilles  et  une  grande  partie  de  leurs  fi-uits.  C'est  ce  qu'il  est  bon  de  se  rappeler. 
Pêchei's,  cerisiers  et  pruniet's  ont  été  traités  dans  le  double  but  d'empêcher  la  perte 
du  fruit  que  la  maladie  fougueuse  avait  fait  pourrir,  et  d'empêcher  les  attaques  des 
insectes;  les  pommiers  et  les  poiriers  ont  été  traités  pour  prévenir  la  tavelure 
(/^ws>*c/ac?iwm)  et  les  attaques  des  insectes.  En  raison  des  difficultés  que  j'ai  men- 
tionnées, les  i-ésultats  n'ont  pas  été  concluants  dans  tous  les  cas;  c'est  à  quoi  nous 
pouvions  nous  attendre,  car  dans  un  ou  deux  endroits,  il  n'a  ])oint  été  fait  de  traite- 
ments depuis  le  4  mai  au  5  juin,  à  cause  des  pluies  continuelles.  Une  autre  cause 
qui  a  empêché  que  les  ray^poi'ts  de  quelques-uns  des  expérimentateurs  fussent  com- 
plets, a  été  leur  hâte  à  vendre  leurs  fruits  avant  d'avoir  soigneusement  pris  note  des 
rendements  des  arbres  traités  et  non  traités.  Sur  ce  point,  un  des  membres  de  la 
commission  dit  qu'  "  il  ])araît  y  avoir  quelque  difficulté  à  obtenir  des  chiffres  exacts 
quant  aux  nombres,  aux  poids,  etc.  Quand  arrive  le  moment  de  compter  les  spéci- 
mens et  de  peser  les  fruits,  l'expérimentateur  est  probablement  tellement  pressé  par 
d'autre  travail  qu'il  peut  négliger  les  détails  de  l'expérience,  et  ainsi  la  valeur  de 
tout  ce  qui  a  été  fait,  s'en  trouve  sérieusement  affectée." 

Néanmoins,  j'ai  constaté  avec  plaisir  que  les  notes  recueillies  sont  en  elles-mêmes 
suffisamment  convaincantes  pour  être  entièrement  satisfaisantes;  il  n'en  est  pas 
moins  regrettable  de  n'avoir  pu  avoir  dans  tous  les  cas  des  résultats  complets. 

PÊCHERS. 

Dans  les  vergers  de  MM.  Broderick  et  Eli  G-egory  et  fils,  de  St.  Catharines, 
nos  expériences  avaient  surtout  pour  but  d'empêcher  la  pouri'itureet  la  cloque:  elles 
ont  été  faites  avec  l'aide  de  ces  messieui-s  et  l'obligeant  concours  de  M.  Buri'ell. 

Les  pêchers  auraient  dû  être  traités  suivant  le  programme  esquissé  dans  le 
calendrier  ci-joint  (page  124);  mais  la  saison  ayant  été  hâtive,  ils  étaient  trop  avancés 
pour  que  nous  risquassions  l'application  de  sulfate  de  cuivre.  Le  traitement  com- 
mença donc  le  1'^'  mai  avec  la  bouillie  bordelaise:    4  livres  de  sulfate  de  cuivre,  4 
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livres  de  chaux  par  50  gallons  d'eau.  La  seconde  application  fut  faite  le  15  mai.  On 
ajoutait  3  onces  de  vert  de  Paris  à  chaque  tonneau  du  raélanore.  Le^^  arbres  ont  été 
traités  de  nouveau  le  4  juin,  le  20  juin  et  le  5  juillet.  Les  feuilles  paraissant  quelque 
peu  brûlées,  les  proportions  furent  diminuées  pour  les  deux  dernières  applications  : 
3  livies  de  sulfate  de  cuivre,  3  de  chaux  et  même  quantité  d'eau.  Jusqu'au  5  juillet 
la  pluie  fut  plus  ou  moins  continue.  Le  31  juillet,  M.  Eurrell  fit  rapport  qu'il  parais- 
sait n'y  avoir  aucune  différence  entre  les  arbres  traités  ou  non  traités  quant  au 
nombre  de  pêches  attaquées  par  le  charançon.  Quant  à  la  pourriture,  l'Early  Rivera 
présentait  2  à  4  pour  lOO  de  fruits  pourris  sur  les  aibres  traités,  et  5  à  7  pour  100 
sur  les  arbres  non  traitév-^.  A  ce  moment,  les  fruits  commençaient  à  se  colorer.  Le 
champignon  de  la  tavelure  (spot,  Cladosporium)  atfectait  beaucoup  plus  les  arbres 
non  traités.  Le  7  août,  l'Eurly  Hivers  présentait  environ  6  pour  100  de  fruits  pourris 
sur  les  arbres  traités  et  8  pour  100  sur  les  arbres  non  traités.  L'Early  Eichmond  a 
donné  à  peu  près  les  mêmes  résultats.  Les  arbres  étant  excessivement  chargés,  on 
ne  peut  considérer  qu'il  y  ait  eu  perte  par  la  quantité  de  fruits  gâtés  sur  les  arbres 
non  traités,  en  raison  de  l'avantage  résultant  de  cet  éclaircissement.  De  fait,  la  qua- 
lité de  la  récolte  aurait  été  bien  meilleure  si  l'on  avait  enlevé  au  moins  30  pour  ItJO 
du  fruit  qui  avait  noué,  et  dont  on  a  laisbé  mûrir  une  grande  partie. 

Quant  à  la  cloque  (leaf  curl),  il  y  en  a  point  eu  sur  les  arbres  traités  et  il  y  en  a 
à  peine  eu  trace  dans  tout  le  verger.  M.  Burrell  a  remarqué  au  moment  de  la  récolte 
que  dans  tout  les  cas  le  fruit  des  arbres  traités  était  plus  fortement  coloré  que  sur 
les  arbres  non  traités.  C'était  sans  aucun  doute  en  raison  de  l'absence  du  champignon 
de  la  tavelure  {Cladosporium). 

Les  pêches  du  verger  de  M.  Gregory  étaient  uniformément  grosse?,  et  toutes  de 
bonne  qualité.  On  remarquait  si  peu  de  différence  que  l'on  n'a  point  gardé  de  note 
d'aucun  ti-iage.  D'après  mes  propres  notes  prises  le  26  juin  et  le  29  août,  il  y  avait 
moins  de  pourriture  sur  les  arbres  traités  d'entre  les  variétés  précoces  telles  que 
Eivers,  Mountain,  Rose  et  Orawford. 

En  somme  les  rébultats  des  expériences  sur  les  pêches  n'ont  pas  été  très  mar- 
qués, par  suite  de  l'absence  de  maladies  fongueuses  dans  une  grande  mesure  et  de 
l'abondance  extraordinaire  de  la  récolte  de  fruits.  D'après  l'expérience  de  la  saison 
passée,  il  paraît  préférable  d'appliquer  même  une  bouillie  bordelaise  moins  concentrée 
que  nous  n'avions  recommandé,  et  je  recommanderais  d'employer  api  es  l'apparition 
des  feuilles,  3  livres  de  sulfate  de  cuivre  et  3  de  chaux  par  50  gallons  d'eau.  On 
pourrait  faire  usage  de  cette  formule  dans  le  traitement  de  tous  les  arbres  à  fruits  à 
noyau,  bien  que  les  cerisiers  n'aient  pas  été  brûlés  par  la  bouillie  de  la  force  ordi- 
naire. 

Pruniers. 

Je  suis  aise  de  pouvoir  faire  rapport  que  les  résultats  ont  été  mieux  définis  dans 
le  traitement  des  pruniers.  Dans  le  verger  de  M.  Broderick  il  futchoisi  un  rectano-le 
de  pruniers  des  variétés  Munro,  Bradshaw  et  Lombard,  et  aux  dates  déjà  mention- 
nées une  partie  de  chaque  variété  fut  traitée.  Les  arbres  étaient  jeunes,  ne  faisant 
que  commencer  à  fructifier.  La  pourriture  a  sévi  plus  ou  moins  chez  toutes  les 
variétés,  mais  c'est  le  champignon  Septoria  (Shot-hole,  '*  trous  de  plombs  ")  qui  a 
causé  le  plus  de  tort,  et  c'est  contre  cette  maladie  que  nous  avons  constaté  les  meil- 
leurs résultats.  Les  producteurs  de  fruits  savent  très  bien  quel  effet  a  sur  le  fruit 
la  perte  des  feuilles  avant  la  récolte  ;  on  est  hûr  d'avoir  des  fruits  de  moindre  gros- 
seur et  d'une  pauvre  couleur. 

Des  notes  prises  le  26  juin  et  le  29  août,  établissent  le  fait  que  les  feuilles  des 
arbres  traités  étaient  en  bien  meilleur  état  que  celles  des  arbres  non  traités.  Quand 
on  passait  à  travers  le  verger,  on  remarquait  aussitôt  la  différence  dans  la  santé  et  la 
pousse  luxuriante  des  deux  séries. 

Afin  d'obtenir  des  résultats  exacts  sur  le  caractère  du  fruit,  il  fut  choisi  deux 
arbres  aussi  semblable  que  possible  sous  tous  les  rapports,  l'un  traité,  l'autre  non 
traité.  La  cueillette  de  chacun  fut  pesée  ;  celle  de  larbre  traité  fut  trouvée  être  de 
14  livres  J-  de  prunes  saines,  celle  de  l'arbre  non  traité  de  12  livres.  Mais  la  difi'é- 
rence  se  remarquait  surtout  dans  la  grosseur  et  la  qualité  supérieure  du  fruit  de 
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l'arbre  traité.  Cent  prunes  de  cet  arbre  pesaient  3  livres  9  onces,  tandis  que  100 
prunes  non  traitées,  pesaient  2  livres  1  once. 

Les  prunes  traitées  se  seraient  facilement  vendues  comme  première  qualité  de 
choix;  tandis  qu'on  pouvait  à  peine  considérer  comme  de  seconde  qualité  les  prunes 
non  traitées,  qui  étaient  petites  et  peu  colorées. 

Au  sujet  du  traitement  des  pruniers,  M.  Wm  Orr,  de  Stoney  Creek,  écrivait  : 
*'  D'autres  années  nous  perdions  beaucoup  par  la  pourriture  surtout  des  variétés 
Duane's  Purple  et  Pond's  Seedling,  dont  nous  perdions  fréquemment  la  plus  grande 
partie  de  la  récolte.  Cette  année-ci  les  arbres  étaient  extrêmement  chargés  de  beaux 
fruits  nets  qui  ont  été  vendus  sans  perte  sérieuse  par  la  pourriture.  Les  arbres 
témoins  de  Pond's  Seedling  ont  laissé  tomber  leurs  fruits  de  bonne  heure,  et  les 
témoins  de  Duane's  Purple  ont  beaucoup  pourri,  quoique  moins  que  certaines  autres 
années." 

En  outre,  M.  Orr  dit  :  ''  J'ai  trouvé  les  pulvérisations  au  vert  de  Paris  efficaces 
pour  détruire  le  charançon." 

M.  Burrell,  de  St.  Catharines,  écrit  aussi  qu'il  avait  deux  rangs  de  pommiers  en 
rapport,  doot  le  dernier  arbre  de  chaque  rang  avait  été  laissé  sans  traitement.  Le 
22  octobre,  ces  deux  arbres  non  traités  étaient  pratiquement  défoliés,  tandis  que  le 
feuillage  des  autres  était  vert  et  touffu.  Je  puis  dire  à  ce  propos  que  le  verger  de 
pommiers  à  la  ferme  expérimentale,  composé  d'environ  75  variétés,  y  compris 
plusieurs  variétés  du  Prunus  americana,  a  été  maintenu  entièrement  exempt  de  la 
pourriture  par  l'application  persévérante,  chaque  année,  de  la  bouillie  bordelaise  et 
du  vert  de  Paris  pour  prévenir  les  attaques  du  charançon.  Dans  le  voisinage 
d'Ottawa,  la  récolte  des  pruniers  du  pays  a  manqué  en  conséquence  de  la  pourriture 
(y ot ^  Monilia^  et  de  la  tavelure  (spot,  Cladosporium).  Dans  mon  opinion,  aucun  pro- 
ducteur de  prunes  ne  peut  résussir  sans  les  traitements  à  la  bouillie  bordelaise  et  au 
vert  de  Paris. 

Cerisiers. 

Il  a  été  fait  des  expériences  pour  empêcher  la  pourriture  dans  les  vergers 
de  MM.  Brodorick  et  Gregory  de  St.  Catharines,  et  E.  J.   Woolverton,  de  Grimsby. 

Les  traitements  commencèrent  avec  la  bouillie  bordelaise  le  1er  mai,  comme  les 
fleurs  commençaient  à  s'épanouir.  Il  fut  fait  ensuite  trois  autres  applications  avec 
la  même  bouillie  additionnée  de  vert  de  Paris.  MM.  Broderick  et  Woolverton  ont 
fait  rapport  sur  les  rendements.  M.  Broderick  indique  les  rendements  do  deux 
arbres  de  Yellow  Spanish  (Jaune  d'Espagne)  aussi  semblables  que  possible  sous  tous 
les  rapports  au  commencement  de  la  saison. 

L'arbre  traité  a  porté  90  livres  de  fruits  sains, 
non  traité     "    30         "  " 

M.  Broderick  ajoute  que  les  branches  les  plus  basses  de  l'arbre  traité  étaient 
bien  chargées  de  fruits  sains,  tandis  qu'il  y  avait  beaucoujD  de  cerises  pourries  au 
sommet  de  l'arbre  qui  n'avait  pas  été  parfaitement  traité.  Ceci  fait  voir  la  nécessité 
d'appliquer  avec  grand  soin  le  fongicide  à  toutes  les  parties  de  l'arbre. 

Les  résultats  de  M.  Woolverton  ont  été  presque  une  surprise,  tant  ils  ont  été 
concluants.  Il  fait  rapport  comme  suit  : — "  Fait  aux  cerisiers  trois  applications  de 
bouillie  bordelaise  avec  4  onces  de  vert  de  Paris  par  50  gallons  d'eau,  aux  dates 
suivantes  après  la  chute  des  fleurs,  10  mai,  26  mai,  et  4  juin,  aussi  une  application 
de  carbonate  de  cuivre  ammoniacal  le  4  juillet." 

Note. — "Le  4  juin.  Les  cerisiers  présentent  déjà  de  bons  résultats;  sous  le 
rapport  des  feuilles  et  des  fruits  l'arbre  non  traité  est  très  inférieur  à  l'arbre  traité." 

"  Le  9  juillet.  Cueilli  le  fruit  de  l'arbre  non  traité  ;  rendement,  17  livres  ". — 
"  Le  10  juillet.  Cueilli  partie  du  fruit  de  l'arbre  traité,  112  livres;  le  reste  pas 
tout  à  fait  mûr." — "  Le  17  juillet.  Cueilli  le  reste  du  fruit  de  l'arbre  traité,  18 
livres  ;  rendement  total,  130  livres." 

*'  L'application  de  la  bouillie  bordelaise  aux  cerisiers  n'empêche  pas  seulement 
la  pourriture,  mais  paraît  prolonger  la  saison  de  végétation,  comme  on  le  verra  par 
les  dates  des  cueillettes  ci-dessus."     Il  dit  encore  que  l'avantage  des  pulvérisations  à 
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008  arbres  ressort  des  chiffres  suivants  qui  sont  absolument  corrects.  Les  cerises 
des  arbres  traités  ont  rapporté  $9.25  et  étaient  du  fruit  de  choix.  Les  cerises  des 
arbres  non  traités  ont  rapporté  $1.20,  et  étaient  de  qualité  moyenne. 

Tels  sont  les  résultats  obtenus  de  deux  grands  arbres,  dont  celui  qui  n'avait  pas 
été  traité,  avait  au  début  des  applications  l'avantage  sur  l'autre  en  fait  de  dimensions 
et  de  capacité  de  rapport.  Un  des  enseignements  de  l'expérience  est  que,  dans  le 
cas  des  cerisiers,  les  applications  hâtives,  c'est-à-dire  avant  l'épanouissement  des 
boutons,  est  moine  important  que  des  applications  soignées  et  fréquentes  du  fongi- 
cide pendant  la  période  de  grossissement  du  fruit. 

Poiriers. 

La  formation  de  taches  et  de  crevasses  sur  les  poires  précoces,  notamment  la 
Beauté  de  Flandre  (Flemish  Beauty),  est  depuis  quelques  années  une  cauEC  de 
grandes  pertes  pour  les  producteurs  de  fruits.  M.  Orr,  de  Stoney  Creek,  a  fortement 
présenté  ce  sujet  au  congrès  de  l'Association  pomologique  de  l'Ontario,  à  Peterboro. 
Il  disait  aussi  n'avoir  pu  réussir  à  empêcher  la  maladie  au  moyen  de  la  bouillie 
bordelaise.  Le  verger  en  question  est  un  de  ceux  qui  furent  choisis  pour  les  expéri- 
mentations de  cette  année  ;  mais,  malheureusement,  pour  les  raisons  suivantes  qu'a 
données  M.  Orr,  il  n'a  été  obtenu  aucun  résultat  défini  :  "  Juin  ayant  été  extrême- 
ment humide,  il  a  été  impossible  de  faire  les  expériences  parfaitement  ou  comme  nous 
aurions  aimé  le  faire.  La  forte  sécheresse  de  la  mi-été  a  sérieusement  affecté  la 
qualité  et  la  grosseur  du  fruit.  Le  sol,  étant  une  argile  forte,  a  très  vivement  éprouvé 
les  effets  du  temps  sec.  Un  violent  vent  d'orage  est  survenu  avant  le  moment  de  la 
cueillette  et  a  fait  tomber  les  fruits  mûris  plus  ou  moins  prématurément,  avant  qu'ils 
fussent  à  point  pour  le  marché.  Il  a  ainsi  été  impossible  d'estimer  la  valeur  du 
travail  exécuté  sur  les  poiriers." 

Suivant  des  notes  prises  le  l*""  septembre,  les  arbres  traités,  autant  qu'on  pou- 
vait en  juger  à  les  voir,  portaient  du  fruit  en  plus  grande  quantité  et  de  meilleure  qua- 
lité, les  feuilles  étaient  aussi  beaucoup  plus  saines.  En  fait  de  poiriers,  nous  avons 
toutefois  un  rapport  intéressant  de  M.  Murray  Pettit,  de  Winona.  Bien  que  très 
importuné  par  les  pluies  incessantes,  il  écrivait  le  26  mai  :  "  En  regardant  aux 
arbres  traités  et  aux  non  traités,  je  puis  voir  une  différence  marquée  en  faveur  des 
arbres  traités.  Les  Beurré  Giffard  et  les  Beauté  de  Flandre  non  traités  présentaient 
beaucoup  de  tavelure,  tant  sur  les  feuilles  que  sur  le  fruit,  tandis  que  j'en  puis  à  peine 
découvrir  sur  les  arbres  traités.  Je  crois  qu'il  y  a  aussi  davantage  de  fruits  sur  les 
arbres  traités." 

A  la  date  du  7  novembre,  M.  Pettit  écrit  encore:  "Quant  au  rendement  des 
poiriers,  je  ne  puis  vous  donner  des  chiffres  exacts,  mais  je  pense  que  les  Beauté  de 
Flandre  traités  n'avaient  pas  moins  de  75  pour  100  de  plus  de  fruit  que  ceux  non 
traités.  Les  Beurré  Giffard,  traités  deux  fois  avant  la  floraison  et  régulièrement 
ensuite,  étaient  chargés  de  fruits  parfaitement  sains,  tandis  que  les  arbres  de  la 
même  variété  traités  seulement  après  l'apparition  du  champignon,  peu  après  que  les 
poires  se  furent  formées,  le  29  mai  et  le  9  juin,  avaient  eu  presque  tous  leurs  fruits 
détruits.  Il  n'y  avait  pas  grand' différence  entre  les  Bartlett  traités  ou  non  traités; 
les  fruits  ont  été  cette  année  beaux  et  sains." 

Les  arbres  ont  été  traités  avec  sulfate  de  cuivre  le  16  avril,  avec  bouillie  borde- 
laise les  4,  15  et  29  mai,  et  les  13  et  29  juin.  Il  a  été  ajouté  du  vert  de  Paris  pour 
les  dernières  applications.  La  meilleure  preuve  de  la  confiance  de  M.  Pettit  dans 
l'efficacité  du  traitement,  c'est  qu'il  annonce  son  intention  prise  de  faire  soigneuse- 
ment les  mêmes  applications  l'année  prochaine.  Sa  conclusion  est  aussi,  comme 
résultat  de  ses  expériences  sur  les  poiriers,  que  deux  applications  avant  la  floraison 
ont  plus  de  valeur  et  d'effet  que  quatre  après. 

Le  verger  de  M.  E.  J.  Woolverton  a  aussi  fourni  un  excellent  exemple  de  l'effet 
de  la  bouillie  bordelaise  sur  les  poiriers  Beauté  de  Flandre.  De  deux  arbres  de  cette 
variété  près  l'un  de  l'autre  dans  le  même  rang,  l'un  a  été  traité  et  pas  l'autre.  Le 
29  août,  l'arbre  traité  était  couvert  d'un  feuillage  luxuriant  et  portait  une  récolte 
moyenne  de  fruits  sains,  tandis  que  son  voisin  non  traité,  avait  perdu  tout  au  moins 
25  pour  100  de  ses  feuilles  et  n'avait  presque  point  de  fruits.     Les  résultats  à  la 
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cueillette  ont  été  un  boisseau  de  bonnes  poires  d'une  part,  et  quelques  fruits  de  pau- 
vre apparence  de  l'autre. 

Nous  concluons  donc  que  l'on  peut  empêcher  "  les  taches  et  les  crevasses"  de  la 
poire,  avec  grand  avantage  pour  l'arbre  et  pour  le  fruit,  par  des  applications  de 
bouillie  bordelaise,  et  que  pour  cela  les  premières  applications  sont  les  plus  impor- 
tantes. 

Pommiers.  * 

Il  est  agréable  de  pouvoir  noter  des  résultats  que  l'on  ne  peut  accepter  autre- 
ment que  comme  absolument  concluants,  en  rapport  avec  les  arbres  fruitiers  peut- 
être  les  plus  importants  de  ceux  qui  ont  été  soumis  aux  expériences,  c'est-à-dire,  les 
pommiers. 

Les  difficultés  et  les  empêchements  hors  c/e  l'ordinaire  qui  ont  été  rencontrés, 
ont  rendu  les  lésultats  d'autant  plus  décisifs  et  utiles.  Les  applications  auraient  dû 
commencer  aussi  au  moins  dix  jouis  plus  tôt,  et  la  première  aurait  dû  être  de  sulfate 
de  cuivre.     Ceci  est  d'accord  avec  ce  qu'a  éprouvé  M.  Murray  Pettit. 

Une  expérimentation  intéressante  fut  projetée  et  commencée  dans  l'immense 
verger  de  M.  C.  P.  Carpenter,  mais  ne  fut  pas  continuée,  à  cause  de  l'état  du  sol, 
trop  mou  pour  que  les  chevaux  pussent  voyager  dans  le  verger.  Il  s'écoula  32  jours 
entre  la  première  et  la  seconde  application  ;  mais  on  a  pu  voir  en  août  l'avantage 
résultant  de  la  première  sur  les  feuilles  des  Greening,  Colvert,  Spy  et  Early  Harvest. 
M.  Carpenter  a  aussi  remarqué  de  l'amélioration  dans  la  qualité  des  Northern  Spy. 

Les  résultats  obtenus  par  MM.  M.  Pettit,  E.  J.  Woolverton  et  A.  H.  Pettit,  sont 
présentés  en  détails  dans  les  tableaux  ci-joints. 

En  soumettant  ses  résultats  M.  M.  Pettit  dit  que  "les  pommes  Snow  n'étaient 
pas  tout  à  fdt  exemptes  du  parasite  fongueux,  mais  étaient  bien  meilleures  que  la 
saison  pasbee.  Les  Spy  étaient  très  améliorées;  et  l'essai  sur  les  Baldvvin  a  eu  le 
plus  grand  succès." 

M.  E.  J.  Woolverton  écrit  en  date  du  25  octobre  :  "  Je  n'ai  aucun  doute  que,  si 
les  parcelles  d'expérimentation  avaient  reçu  plus  tôt  au  printemps  une  apj)lication 
de  sulfate  de  cuivre,  les  résultats  auraient  été  encore  plus  satisfaisants;  mais  encore 
maintenant  que  tout  le  fruit  a  été  cueilli,  il  est  chose  facile  de  reconnaître  quels 
sont  les  arbres  qui  ont  été  traités,  car  leur  feuillage  est  beaucoup  plus  dense  et  sain." 

Je  dois  à  M.  A.  H.  Pettit,  autrefois  peu  en  faveur  du  traitement,  mes  meilleurs 
remerciements,  non  seulement  p  )ur  avoir  encouragé  le  mouvement,  mais  aussi  pour 
avoir  fidèlement  et  consciencieusement  exécuté  malgré  d'extrêmes  difficultés  le  pro- 
gramme entier  de  l'expérimentation,  tel  que  préalablement  préparé.  Il  écrit  ce  qui 
suit  : 

"  Je  vous  envoie  maintenant  un  exposé  des  résultats  de  l'expérimentation  avec 
la  bouillie  bordelaise  faite  la  saison  passée  dans  mon  verger  sous  votre  direction.  Et 
en  ce  faisant,  je  dois  exprimer  ma  grande  satisfaction  des  résultats  obtenus.  Les 
effets  ont  été  des  plus  marqués. 

"  L'expérimentation  que  vous  avez  dirigée  ici  cette  saison,  m'a  démontré  à  moi, 
ainsi  qu'à  beaucoup  d'autres  producteurs  de  fruits,  que  la  Bordelaise  appliquée  avec 
soin  et  à  intervalles  réguliers,  est  d'une  grande  valeur  pour  détruire  le  champignon 
qui  me  semble  causer  la  stérilité  de  nos  vergers.  Les  arbres  traités,  sans  parler  de 
la  beaucoup  plus  forte  production,  avaient  un  beau  feuillage  sain,  tandis  que  ceux  à 
côté,  non  traités,  paraissaient  très  peu  sains  et  n'avaient  point  de  fruits. 

"  ,Te  pourrais  ajouter  que  le  fruit  des  arbres  traités  était  de  bonne  grosseur  et  do 
bonne  couleur,  mais  n'était  pas  entièrement  exempt  de  dommage  par  le  pyrale  de  la 
pomme;  et  deux  ou  trois  variétés,  entre  autres  la  Reinette  dorée  d'Amérique,  la 
Fameuse,  et  la  Swaar  ont  été  très  affectées  par  une  tavelure.  Or  cette  tavelure 
peut  avoir  pris  pied  pendant  nos  pluies  excessives  quelques  jours  après  la  première 
application.  Je  suis  aussi  porté  à  croire,  quoique  je  n'aie  pas  le  moyen  de  m'en 
assurer,  que  la  bouillie  bordelaise  neutralise  quelque  peu  l'action  du  vert  de  Paris. 
N'eût  été  le  tort  causé  par  la  pyrale  de  la  pomme,  le  pour  cent  de  fruit  de  première 
qualité  aurait  été  plus  élevé. 
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"  Maintenant,  jo  puis  aller  un  peu  au-delà  do  l'expérience  proprement  dite,  ayant 
traité  plus  ou  moins  un  grand  nombre  d'arbres.  La  saison  comme  vous  le  savez,  a 
été  des  plus  défavorables  sous  certains  rapports,  non  seulement  pour  la  régularité  des 
applications,  mais  pour  les  binages  du  verger  et  du  vignoble:  les  pluies  ont  été 
suivies  d'un  rapide  dessèchement  du  terrain.  Je  n'ai  guèi-e  eu  le  temps  de  faire  avec 
quelque  régularité  les  applications  que  j'ai  faites  (à  part  l'expérimentation  propre- 
ment dite)  ;  les  unes  ont  été  assez  bien  faites,  d'autres  moins  bien;  mais  jo  reconnais 
clairement  les  bons  effets  de  l'application  dans  la  plus  grande  production  et  aussi 
dans  la  meilleure  condition  du  feuillage,  cela  même  sur  un  certain  nombre  d'arbres 
qui  ont  donné  de  bons  résultats  et  sont  restés  garnis  de  belles  feuilles  sur  le  côté  traité, 
tandis  que  l'autre  côté  n'a  point  produit  do  fruits  et  avait  ses  feuilles  tavelées. 

"Je  crois,  monsieur,  que  la  valeur  de  cette  expérimentation  démontrée  d'une 
manière  si  pratique  inspirera  merveilleusement  nos  producteurs  de  fruits  à  lutter 
sur  toute  cette  ligne,  et  j'aime  à  croire  que  votre  rapport  sera  aussi  convaincant  et 
aussi  répandu  que  possible,  afin  que  chaque  producteur  de  fruits  puisse  recueillir  le 
fruit  des  recherches  et  det  expériences  que  vous  et  d'autres  associés  avec  vous 
avez  faites  pour  triompher  des  insectes  et  des  maladies  qui  affectent  nos  arbres 
fruitiers  et  nos  fruits,  et  j'ai  confiance  que  s'il  reste  d'autres  producteurs  de  fruits 
qui  doutent  des  avantages  du  traitement,  vous  les  convertirez  à  l'instant,  quand  bien 
même  le  résultat  devrait  en  être  un  déluge  de  fruits  sains  et  de  choix  du  Canada  qui 
couvrirait  tout  le  monde." 

Les  vergers  sur  lequels  nous  avons  reçu  les  comptes-rendus  les  plus  complets, 
sont  ceux  de  MM.  E.  J.  Woolverton  et  A.  H.  Pettit,  de  Grimsby.  Les  tableaux  I  et 
Il  indiquent  les  variétés  traitées  et  les  pour  cent  de  rendement  en  fruits  de  différentes 
qualités  après  un  triage  soigneux.  Le  tableau  de  M.  Woolverton  indique  aussi  le 
pour  cent  relatif  des  fruits  que  le  vent  a  fait  tomber  dans  les  deux  séries.  Les 
déductions  présentées  dans  les  tableaux  III  à  X  inclusivement,  sont  tirées  de  ces 
chiffres  afin  de  présenter  les  résultats  d'une  manière  plus  claire  et  plus  convaincante. 
Le  tableau  XI  indique  les  moyennes  de  toutes  les  expériences  et  permet  de  voir  que 
les  arbres  traités  ont  produit  24  pour  100  de  plus  de  fruit  de  première  classe,  et  ô  et 
8  pour  100  de  moins  respectivement  de  deuxième  qualité  et  de  troisième. 

L'effet  de  l'amélioration  en  qualité  seulement  sur  le  produit  total  d'un  acre  de 
pommiers  en  rapport,  peut  être  présenté  comme  suit: — Supposé  que  le  rendement 
soit  de  50  barils,  nous  trouvons  d'après  les  résultats  obtenus  que  le  traitement  fongi- 
cide nous  donnerait  pour  $56.70  de  fruits  n°  1,  pour  $31.50  de  fruits  n°  2  et  pour 
$6.97  de  fruits  n°  3,  ou  un  total  de  $95.22  par  acre.  Le  même  acre  non  traité  don- 
nerait pour  $26.75  de  fruits  n°  1,  ])our  $37  de  fruits  n°  2  et  pour  $13.64  de  fruits  n" 
3,  ou  un  total  de  $77.40,  ce  qui  fait  un  avantage  de  $18.82  en  faveur  de  l'acre  traité. 
Ceci  était  aussi  sur  la  supposition  que  les  n°  2  et  les  n°  3  trouveraient  acheteur,  ce 
qui  est  très  problématique.  Le  coût  de  cinq  applications  de  bouillie  bordelaise  diluée 
sur  un  acre  de  pommiers  ne  devrait  pas  excéder  $6  et  il  peut  être  inférieur  à  $5  ;  il 
devrait  y  avoir  un  profit  de  $10  sur  le  pied  de  rendements  égaux  mais  de  qualité 
améliorée.  Mais,  comme  résultat  de  cette  expérimentation,  et  considérant  mainte- 
nant l'effet  du  traitement  sur  le  rendement,  nous  trouvons  que  les  arbres  traités  ont 
donné  74*  14  pour  100  du  rendement  total  ;  ceci  ajouté  à  l'amélioration  dans  la  qualité 
du  fruit  fait  une  différence  dans  le  revenu  de  $51.53  en  faveur  de  l'acre  traité.  Je  ne 
pense  pas  qu'il  y  ait  besoin  d'insister  davantage  sur  ce  côté  do  la  question,  quoiqu'il 
fût  probablement  intéressant  d'en  connaître  l'effet  sur  la  récolte  de  toute  la  province. 
Chaque  producteur  de  fruits  aura,  néanmoins,  avantage  à  faire  un  calcul  sur  cette 
base  pour  sa  propre  satisfaction. 


OUTILLAGE  POUE  LES  TEAITEMENTS  FONGICIDES. 

Quand  la  surface  à  traiter  est  de  plus  de  15  acres,  il  y  aura  probablement  avan- 
tage à  acheter  une  pompe  actionnée  par  un  cheval.  Il  s'en  fabrique  maintenant  chez 
plusieurs  fabricants  de  pompes  foulantes.  Une  pompe  dont  je  me  suis  servi  avec 
satisfaction  à  Ottawa  pendant  la  saison  passée  a  été  achetée  de  la  Field  Force  Pump 
Company,  do  Lockport  (New- York). 
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Si  Ton  se  sert  d'un  tonneau — et  jo  puis  dire  que  c'est  suffisant  pour  des  étendues 
de  15  acres  au  moins — il  faut  se  procurer  une  pompe  foulante  puissante.  Les  sou- 
papes et  les  organes  intérieurs  devraient  être  en  laiton  ;  le  corps  de  pompe  et  toutes 
les  pièces  moulées,  fortes  et  massives,  et  la  garniture,  de  la  plus  grande  durabilité. 
Il  n'est  rien  de  plus  ennuyant  pour  tous,  ni  rien  de  plus  décourageant  pour  les  com- 
mençants, que  les  arrêts  do  fonctionnement  qui  arrivent  avec  une  fréquence  irritante 
au  commencement  du  travail  chaque  année.  Ce  sujet  a  été  si  fortement  présenté  aux 
fabricants  canadiens  que  je  crois  qu'on  pourra  la  saison  prochaine  trouver  des 
pompes  fonctionnant  d'une  manière  satisfaisante.  J'ai  obtenu  de  bons  résultats  en 
me  servant  de  pompes  fabriquées  par  la  Toronto  Pump  Company,  et  la  Goold, 
Shapley,  Muir  Company,  de  Brantfoid  (Ontario).  Les  premières  pompes  ''  Idéal" 
de  cette  dernière  maison  ne  fonctionnaient  pas  bien  sous  forte  pression  ;  il  y  a  été, 
je  crois,  remédié.  Holmes  et  HoUaday,  à  Clarksburg  (Ontario),  fabriquent  aussi 
une  pompe  énergique  propre  à  ajuster  à  un  tonneau.  Chaque  pompe  devrait  être 
pourvue  de  deux  tuyaux  en  caoutchouc  de  longueurs  proportionnées  à  la  hauteur 
des  arbres  et  chaque  tuyau  devrait  être  pourvu  d'un  robinet  d'an  et.  Dans  les  cas 
d'engorgement,  on  se  trouvera  toujours  bien  des  robinets  d'arrêt.  Les  becs  de  pulvé- 
risations qui  ont  donné  le  plus  de  satisfaction  sont  le  bec  Vermorel  et  le  bec  McGowen  ; 
le  premier  est  celui  qui  économise  le  plus  le  liquide,  et  on  devrait  s'en  servir  exclu- 
sivement sur  les  petits  arbres  ou  les  branches  inférieures.  Le  bec  McG-owen  est  utile 
pour  projeter  le  liquide  sur  les  branches  supérieures  avec  le  minimum  de  perte.  Un 
bambou  au  travers  duquel  on  fixe  un  tube  en  laiton  est  préférable  à  une  perche  ordi- 
naire pour  élever  le  bec.  Je  voudrais  bien  faire  comprendi  e  aux  producteurs  de 
fruits  l'avantage  de  commencer  le  ti'avail  de  la  saison  avec  des  appareils  complets  et 
en  parfait  ordre;  car  de  la  facilité  avec  laquelle  on  fait  les  applications,  dépend  dans 
une  grande  mesure  la  perfection  du  travail,  et  do  la  perfection  du  travail  dépend  en 
grande  partie  le  succès  de  toute  l'entreprise. 

Préparation  de  la  Bouillie  bordelaise. 

Les  ingrédients  sont  le  sulfate  de  cuivre,  la  chaux  et  l'eau.  Il  faut  se  procurer 
du  sulfate  de  cuivre  de  bonne  qualité.  Comme  l'a  fait  remarquer  M.  Fairchild, 
il  ne  faudrait  pas  faire  usage  d'une  marque  qui  contient  une  forte  quantité  de 
sulfate  de  fer  ou  de  sulfate  de  zinc,  bien  qu'il  n'ait  pas  été  prouvé  que  le  mélange  s'en 
trouve  réellement  altéré.  Il  dit  aussi  que  de  la  chaux  qui  est  faite  de  pierres  con- 
tenant une  grande  quantité  d'argile  sera  probablement  ce  qu'on  appelle  une  chaux 
"morte",  et  contiendra  de  petits  granules  insolubles.  On  peut  employer  cette 
espèce  de  chaux  mais  elle  peut  donner  de  l'ennui  en  engorgeant  le  bec.  à  moins  que 
l'on  ne  tamise  bien  le  lait  qu'on  en  a  fait  avant  de  l'ajouter  au  sulfate  de  cuivre.  Il 
ne  faut  dans  aucun  cas  se  servir  de  chaux  éteinte  à  l'air,  car  la  bouillie  brûlerait 
alors  les  feuilles.  Le  moyen  de  préparer  la  bouillie  a  été  si  souvent  indiqué  que  jo 
n'ai  pas  besoin  de  répéter  ici  les  instructions. 

Quand  on  a  des  vergers  d'une  vaste  étendue  à  traiter,  on  peut  diminuer  consi- 
dérablement le  travail  de  la  préparation  de  la  bouillie  bordelaise  en  faisant  au  com- 
mencement de  la  saison  des  solutions-mères  de  sulfate  de  cuivre  et  de  chaux,  que 
l'on  dilue  ensuite  suivant  le  besoin.  On  dissout  100  livres  de  sulfate  do  cuivre  dans 
50  gallons  d'eau,  et  chaque  deux  gallons  après  agitation  contiendront  4  livres  du  sel 
de  cuivre.  Dans  un  autre  tonneau  on  éteint  100  livres  de  chaux,  dont  on  fait  un 
lait  de  chaux  en  y  ajoutant  50  gallons  d'eau:  chaque  gallon  doit  contenir  2 
livres  de  chaux-  Quand  on  veut  faire  un  tonneau  do  bouillie  bordelaise,  on  prend  2 
gallons  de  la  solution-mère  de  sulfate  de  cuivre  et  on  y  ajoute  une  quantité  suffisante 
du  lait  de  chaux  pour  le  neutraliser  complètement.  Si  la  chaux  est  de  pauvre 
qualité,  il  faudra  avoir  recours  à  l'épreuve  par  le  ferrocyanure  de  potassium.  Si  la 
chaux  fait  défaut,  une  goutte  de  ferrocyanure  de  potassium  ajoutée  à  la  bouillie 
deviendra  brune.  On  ajoute  de  l'eau  de  chaux  jusqu'à  ce  que  le  ferrocyanure  reste 
incolore. 

Le  traitement  avec  la  bouillie  bordelaise  est  une  pratique  qui  se  maintiendra  au 
moins  jusqu'à  ce  qu'on  ait  découvert  quelque  agent  plus  efficace.     Le  travail  de  la 
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saison  a  prouvé  que  co  traitement  est  d'autant  plus  efficace  et  avantageux  qu'il  est 
appliqué  plus  parfaitement  et  avec  plus  de  persévérance. 

Tableau  I. 

Yariétés  traitées  et  pour  cent  du  rendement  de  fruit  des  différentes  qualités. 

E.  J.  WOOLVERTON. 


Variété  de  i)ommier. 

Traitée  ou  non. 

le  qualité. 

2e  qualité. 

3e  qualité. 

Reinette  dorée  (Golden  Russet). 

Traitée,  fruit  cueilli 

"        fruit  tombé     

pour  cent. 
36  07 

pour  cent. 

34-86 
49  09 
52-63 
15  00 
19-56 
70-83 

j 

pour  cent. 

29-05 
50-90 

((                           <( 

Non  traitée,  fruit  cueilli 



7-89 

39-48 

((                           (( 

85  00 

Ualdwin 

Traitée,  fruit  cueilli 

80-43 

29  16 

(( 

Non  traitée  fruit  cueilli 

Greening 

Traitée                 "             

"        fruit  tombé 

55 -6i 

29-75 
34-70 
100  00 
41  08 
71-42 
42-40 

14-63 
65 -30 

(( 

Northern  Spy 

Traitée                  "            

"        fruit  tombé ,    

Non  traitée,  fruit  cueilli 

52-25 

il-83" 

C>G6 

27-58 

45-76 

100  00 

Cranberry  Pippin 

Traitée,  fruit  cueilli 

17 -04 

56-12 
36-66 
58.70 
36 -00 
41-86 
52-63 
50  00 

26-84 
63-34 

(( 

Non  traitée,  fruit  cueilli   .... 

2-48 

38  82 

:( 

64  00 

Spitzenberg 

Traitée,  fruit  cueilli 

51  15 

6-99 

47  37 

(( 

"        fruit  cueilli 

50  00 

(( 

Tableau  II. 
A.  H.  Pettit. 


Variété  de  pommier. 

Traitée  ou  non. 

le  qualité.  2e  qualité. 

1 

3e  qualité. 

Blenheim  Pippin 

Traitée   .    

Non  traitée 

Traitée. 

Pour  cent. 

80-00 
25-00 
75 -.32 

Pour  cent. 

20  00 
53.57 
14  ,34 

Pour  cent. 

21 -42 

Baldwin 

10-33 

Greening   .    .    .      

Rouge  d'Astrachan 

Traitée 

Non  traitée 

Traitée 

Non  traitée 

Traitée          

Non  traitée 

69-96 
13  33 
54-29 
30 -11 
40  00 
27-27 
28.40 

20-72 
36-00 
28-96 
29-89 
40 -00 
54-54 
56-80 
100-00 
17-14 
29 -03 

9-32 
50-67 
16 -75 

40  00 

Reinette  dorée  d'Amérique 

20-00 
18-18 

Swaar 

Traitée  .                                 .             

14 -79 

Non  traitée 

Alexander 

Traitée  ....                    ..           

77-14 
58  06 

571 

(( 

Non  traitée     

12-90 
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Variété  de  pommier. 

Traitée  ou  non. 

le  qualité. 

2e  qualité. 

3e  qualité. 

Baldwin 

Traitée 

Non  traitée 

Pour  cent. 

69-70 

27  18 

Pour  cent. 

30-30 

72-82 

Pour  cent. 

<( 

Tableau  III. 

E.    J.    WOOLVERTON. 

Eendement  comparatif  de  fruit  des  trois  qualités 
Les  arbres  traités 


[•aités         ont  produit  94-40  pour  cent  de  tout  le  fruit  de  le  qualité, 
ion  traités  "  5-60  *'  "  ^'        *•      *' 

((  ((  ((       2o      " 


"  non 

"  traités 

"  non  traités 

"  traités 

*'  non  traités 


65-90 
34-10 

60-22 
39-78 


3c 


Tableau  IV. 

A.  H.  Pettit. 

Eendement  comparatif  de  fruit  des  trois  qualité^. 

X/es  arbres  traités        ont  produit  86-05  pour  cent  de  tout  le  fruit  de  le  qualité, 

non  traités           ''           13-95               '•'               ''  ''  *'  '■ 

traités                  "          75-54              ''               "  ''  2e  " 

non  traités           "           24-46               "               ''  "  "  '' 

"           traités                   "           65-08               ''              •'  "  3c  " 

non  traités           "           34-90               "               ''  "  '•  " 


Tableau  V. 

E.    J.    WOOLVERTON. 

Pour  cent  du  rendement  des  variétés  traitées  ou  non  traitées. 


Variété  de  pommier. 


Keinette  dorée  (Golden  Russet) 


Baldwin . 


Greening  

Northern  Spy  ... 

Cranberry  Pippin . 

il  (( 

Spitzenberg 
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Traitée  ou  non. 


Traitée 

Non  traitée. 
Traitée.  .  . , 
Non  traitée. 
Traitée.  . .  . 
Non  traitée. 

Traitée 

Non  traitée. 
Traitée.  . .  . 
Non  traitée. 

Traitée 

Non  traitée. 


Pour  cent  du 
rendement. 


80-13 

19-86 

100 -00 


93-90 
609 
65-90 
34 -09 
67-94 
32 -05 
100  00 
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Tableau  VI. 

A.  H.  Pettit. 

Pour  cent  du  rendement  des  variétés  traitées  ou  non  traitées. 


Variété  de  î)onimier. 

Traitée  ou  non. 

Pour  cent  du 
rendement. 

Blenheim  Pippin 

Baldwin             .                           

Traitée......      . 

Non  traitée.    .  . . 

Traitée. 

Non  traitée 

Traitée 

Non  traitée 

Traitée 

Non  traitée 

Traitée 

Non  traitée 

Traitée 

Non  traitée 

Traitée 

Non  traitée 

51-72 

48-28 

100  00 

Greening 

97-05*'** 

2-95 
75-71 

24-29 

Reinette  doré  d'Amérique  (American  Golden  Russet) 

Swaar ^ 

73  17 

2G-83 

98-83 
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Alexander 

C9-30 
30 -70 

Tableau  YII. 

e.  j.  woolvertox. 

Eésultats  moj'cns  de  toutes  les  variétés. 


le  qualité. 

2e  qualité. 

3e  qualité. 

Les  arbres  traités  ont  donné   

Les  arbres  non  traités  ont  donné 

Pour  cent. 

31-77 
5-40 

Pour  cent. 

44-53 
49-70 

Pour  cent. 

23-69 
44-90 

Tableau  YIII. 

A.  H.  Pettit. 

Eésultats  moyens  de  toutes  les  variétés, 


Les  arbres  traités  ont  donné   . . . . 
Les  arbres  non  traités  ont  donné. 


le  qualité. 


pour  cent. 

59  07 
36  98 


2e  qualité. 


pour  cent. 

27-36 
35  07 


3e  qualité. 


pour  cent. 

13-57 
27-94 


Tableau  IX. 

E.  J.  Woolvertox. 

Les  arbres  traités  ont  donné  74*  14  pour  cent  du  rendement  total. 
"  non  traités  ont  donné  25  '85  pour  cent  du  rendement  total. 
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Tableau  X. 
A.  H.  Pettit. 

Les  arbres  traités  ont  donné  79*43  pour  cent  du  rendement  total. 
"  non  traités  ont  donné  20-57  pour  cent  du  rendement  total. 

Tableau  XI. 

Moyennes  des' résultats  des  trois  expérimentateurs. 


Variété  de  pommier. 


Traitée  ou  non. 


Reinette  dorée  d'Amérique 
((  (( 

Baldwin 

Greening 

Northern  Spy 

Moyenne 


Traitée . .  . 
Non  traitée 
Traitée . .  . 
Non  traitée 
Traitée .... 
Non  traitée 
Traitée .  . . 
Non  traitée 

Traitée 

Non  traitée 


Qualité  du  fruit. 


le 


pour  cent. 

38-03 
17-58 
75-15 
25-81 
62-79 
6-66 
52-25 
11-83 


57-00 
18-00 


2e 


povir  cent. 

37-43 
53-58 
21-40 
74 -19 
25-23 
35-35 
41-08 
42-40 


28 -00 
51  00 


3e 


pour  cent. 


Tableau  XTI. 
Moyennes  de  tous  les  résultats. 


Variétés  traitées  ou  non. 

Qualité  du  fruit. 

le 

2e 

3e 

Traitées  .^ 

pour  cent. 

45-42 
21-42 

pour  cent. 

35-94 

42-38 

pour  cent. 

18-63 
36-42 

Expérience  pour  prouver  l'efficacité  du  vert  de  paris  appliqué  avec 

LA   bouillie    bordelaise. 

Cette  simple  expérience  a  été  suggérée  par  dos  producteurs  de  fruits  qui,  après 
avoir  employé  le  mélange  à  la  fois  fongicide  et  insecticide,  ont  trouvé  à  la  cueillette 
un  nombre  comparativement  considérable  de  fruits  véreux.  Ceci  les  a  portés  à 
croire  que  la  bouillie  bordelaise  affaiblissait  les  qualités  toxiques  du  composé 
arsenical,  ou  se  combinait  avec  lui  de  manière  à  le  rendre  comparativement 
inoffonsif  aux  insectes.  Sur  ce  point,  M.  A.  H.  Pettit,  en  soumettant  son  rapport 
sur  les  expériences  de  traitement  fongicide  dit  :  "  Je  suis  porté  à  croire,  quoique  je 
n'aie  pas  le  moyen  de  m'en  assurer,  que  la  bouillie  bordelaise  neutralise  quelque  peu 
l'action  du  vert  de  Paris;  autrement,  le  pour  cent  de  fruit  de  première  qualité  aurait 
été  bien  plus  élevé."  La  quantité  extraordinaire  de  fruits  véreux  peut  toutefois  être 
ndubitablement  attribuée  à  la  présence  d'une  seconde  génération  de  pyrale  de  la 
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pomme,  qui  est  apparue  cette  saison  à  Grimsby.  M.  Fletcher  discute  cette  appa- 
rition dans  le  Rapport  do  l'Entomologiste. 

M.  Shutt  discute  l'action  chimique  résultant  de  l'addition  de  vert  de  Paris  à  la 
bouillie  bordelaise,  et  il  donne  aussi  les  résultats  d'expériences  dans  le  laboratoire. 
Ses  conclusions  sont  tout  à  fait  d'accord  avec  les  résultats  d'essais  pratiques  dans  lo 
verger  dant  je  parlerai  maintenant: — 

Nous  choisîmes  six  arbres  de  trois  variétés  (deux  de  chaque  variété)  de  pom- 
miers du  pays,  tous  donnant  promesse  d'une  forte  récolte  de  fruits.  Aussitôt  après 
la  chute  des  fleurs,  nous  traitâmes  un  arbre  do  chaque  variété  avec  la  bouillie  borde- 
laise additionnée  de  4  onces  de  vert  de  Paris  ;  une  seconde  application  eut  lieu  deux 
semaines  plus  tard.  L'autre  arbre  de  chaque  variété  fut  traité  au  vert  de  Paris 
dans  l'eau  dans  la  même  proportion  (4  onces  par  50  gallons)  et  aux  mêmes  dates. 
Le  fruit  fut  ramassé  en  automne,  les  pommes  tombées  étant  séparées  des  pommes 
cueillies  à  la  main.  Les  fruits  véreux  furent  dans  chaque  cas  mis  à  part  et  comptés. 
Les  résultats  sont  donnés  en  détail  dans  le  tableau  suivant: — 


Pour  cent  de  fruits  véreux-. 


Variété  de  pommier. 


Pommiers  du  pays. 


Orange 

J 
...  ^ 

■{ 

Hyslop 

Il 

••{ 

<( 

(( 

Qiiaker  Beauty... 

/ 

Traitement. 


Vert  de 
Bouillie 
Vert  de 
Bouillie 
Vert  de 

Bouillie 
Vert  de 


Bouillie 
Vert  de 


Paris   

bordelaise. 

Paris 

bordelaise , 
Paris 


bordelaise , 
Paris 


bordelaise , 
Paris 


Fruit. 


I  Cueilli 

I  Tombé 

Cueilli... 
Tombé  . . 
1 


Cueilli. 


Tombé  . 
Cueilli... 
Tombé  . . 

I  Cueilli. 

Tombé  . . 
Cueilli... 
Tombé  .  . 


Moyenne  de  tous  les  arbres  traités  au  vert  de  Paris  

"  "  à  la  bouillie  bordelaise . 


Fruits 

véreux. 


8-03 

2-66 
20  13 

9-55 

20-65 
11-76 
15-67 

6-72 

15  00 

11-82 
20-81 


Moyennes. 


13-80 
11-32 


Le  tableau  ci-dessus  fait  voir  que  les  arbres  traités  avec  le  mélange  à  la  fois 
insecticide  et  fongicide  avaient  2-48  pour  100  de  moins  de  fruits  véreux  que  les 
arbres  traités  au  vert  de  Paris  seul.  La  différence  est  insignifiante,  mais  elle  suffit 
pour  mettre  fin  à  tout  doute  ou  crainte  qu'on  pourrait  éprouver  sur  la  question  de 
l'efficacité  du  vert  de  Paris  comme  insecticide  quand  on  l'applique  avec  la  bouillie 
bordelaise. 

Des  expériences  antérieures  ont  fait  voir  que  par  l'addition  du  vert  de  Paris  au 
fongicide  on  peut  réduire  la  quantité  de  fruits  véreux  de  8  à  12  pour  100. 
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ARBRES  FRUITIERS. 

POMMIEES. 

Les  variétés  ordinaires  de  pommiers,  ainsi  appelées  pour  les  distinguer  des 
variétés  de  Eussie,  ont  en  somme  réussi  passablement  bien,  et  plusieurs  espèces  ont 
produit  du  fruit.  Les  pommiers  Wealthy,  Tetofsky  et  Duchesse  rapportent  énor- 
mément depuis  trois  ans,  quoique  plantés  seulement  en  1888. 

Scoti's  Winter  (D'hiver  de  Scott),  McMahan  blanche,  Gideon  et  Winter  St. 
Lawrence  (Saint-Laurent d'hiver)  fructifient  depuis  deux  ans  et  donnent  promesse 
d'être  des  variétés  très  méritantes. 

D'autres  variétés  qui  ne  sont  pas  strictement  rustiques,  ont  fructifié  cette  année, 
mais  on  ne  peut  les  recommander  pour  culture  franc  do  pied.  De  ce  nombre  sont 
Eibston's  Pippin,  Blenhein  Pippin,  Wageneret  Swayzio  Pomme  Grise,  variétés  d'une 
très  grande  valeur  commerciale,  et  hautement  appréciées  pour  fruits  de  dessert.  Il 
y  a  peu  de  doute  que  l'on  ne  puisse  par  la  greffe  sur  des  sujets  convenables  étendre 
le  territoire  cù  l'on  peut  les  cultiver  avec  succès  et  profit;  car  les  insuccès  dans  cette 
localité-ci  proviennent  moins  des  rigueurs  de  l'hiver  que  de  1' "  échaudement  "  du 
tronc  et  des  branches  principales.  En  faisant  usage  de  porte-greifes  rustiques  et 
vigoureux  qui  ne  soient  pas  ainsi  aifectés,  le  producteur  de  fruits  dans  cette  localité- 
ci  et  d'autres  semblables,  peut  compter  sur  un  certain  succès  avec  ces  pommiers 
qu'il  y  aurait  avantage  à  cultiver. 

Dans  le  but  de  faire  voir  ce  qui  peut  se  faire  à  cet  égard,  nous  avons  ces  deux 
dernières  années  planté  en  verger  un  certain  nombre  de  pommiers  rustiques  de 
Eussie,  dont  quelques-uns  ont  été  greffés  en  tête  le  printemps  passé  et  le  reste  le 
sera  la  saison  prochaine. 

Au  nombre  des  variétés  russes  qui  conviennent  pour  cela,  sont  : — Ili bernai. 
Cross,  et  Silken  Leaf.  Si  l'on  ne  peut  se  les  procurer  facilement,  on  peut  avec 
autant  ou  peut-être  davantage  de  satisfaction  faire  usage  des  variétés  Talman  Sweet 
(Talman  douce)  et  Haas  (Fall  Queen,  Gros  Pommier),  qui  atteignent  une  plus 
grande  hauteur  que  la  plupart  des  variétés  russes.  Dans  le  verger  d'expérimenta- 
tion, nous  nous  sommes  beaucoup  servi  de  Wealthy,  pour  l'essai  de  plusieurs  variétés 
nouvelles,  nommées  et  non  nommées.  Son  principal  défaut  est  que  le  greffon  grossit 
souvent  davantage  que  le  porte-greffe,  ce  qui  donne  lieu  à  des  soudures  raboteuses  et 
désagréables  à  l'œil.     C'est  un  défaut  sérieux  et  qu'il  faut  tâcher  d'éviter. 

Dans  le  greffage  en  tête  sur  une  grande  échelle  on  peut  suivre  deux  méthodes  : 
ou  bien  greffer  les  aibres  de  deux  ans  dans  le  rang  de  pépinière  et  les  planter  au 
verger  le  printemps  suivant,  ou  bien  greffer  deux  ou  trois  ans  après  la  plantation 
dans  le  verger.     La  première  est  la  plus  à  recommander. 

Les  gieflfons  doivent  être  coupés  avant  le  commencement  des  gros  froids.  Ils 
se  conservent  en  bon  état  si  on  les  empaquette  bien  serrés  dans  des  feuilles  de  forêt 
sèches  dans  dos  caisses,  et  les  garde  dans  une  cave.  Les  greffons  doivent  rester 
parfaitement  dormants  et  il  faut  procéder  au  greffage  en  avril  ou  au  commencement 
de  mai,  avant  que  les  feuilles  commencent  à  se  former.  Dans  cette  localité-ci  l'opération 
réussit  assez  bien  jusqu'au  1er  juin.  Si  elle  a  lieu  plus  tard,  la  pousse  sera  assez 
probablement  faible  et  ne  s'aoûtera  pas  :  le  greffeur  se  trouve  toujours  bien  de  ne 
pas  se  laisser  devancer  par  la  saison.  Il  faut  couvrir  la  soudure  avec  de  la  cire  à 
greffer  et  faire  la  ligature  avec  un  baudag*^  en  coton. 

Dans  le  tableau  ci-joint  se  trouvent  classées  les  variétés  qui  ont  été  à  l'étude 
dans  le  verger  de  pommiers  ordinaires  depuis  1890.  Le  classement  est  basé  sur 
l'immunité  relative  de  dommage  par  l'effet  de  l'hiver  pendant  les  quatre  années 
dernières.  Les  variétés  nommées  dans  la  2e  colonne,  comme  ayant  "un  peu  souffert" 
n'ont  dans  la  plupart  des  cas  perdu  que  quelques  pouces  des  extrémités.  Dans  la 
colonne   3   se   trouvent   celles   qui  ont   souffert   davantage,  souvent,  par   l'effet  de 
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réchaudement  et  de  blessures  au  tronc.  Dans  la  colonne  4  figurent  les  noms  de 
celles  qui  paraissent  n'avoir  pu  résister  aux  intenipé  ies  de  ce  cliraat-ci,  et  qui,  par 
conséquent,  si  on  les  plantait  encore  dans  cette  localité-ci  ou  d'autres  à  climat  sem- 
blable, devraient  être  essayées  seulement  comme  greffes  en  tête  sur  une  échelle 
restreinte. 


EFFET  DES  HIVERS  DE  1890  A  1894  SUR  LE  VERGER  DE  POMMIERS. 


1 

2 

3 

4 

N'ont  pas  souffert. 

Ont  un  peu  souffert. 

Ont  beaucoup  souffert. 

Ont  été  tués. 

August. 

Arkansas  Black. 

American  Pippin. 

Arkansas  Beauty. 

Baxter. 

Benoni. 

Bottlo  Greening. 

Belle  de  Boskoop. 

Ben  Davis. 

Beauty  of  the  World. 

Bailey's  Sweet. 

Brewington. 

Canada  Baldwin. 

Babbit. 

Cranberry  Pippin. 

Cooper's  Market. 

Duke  of  Connaught. 

Clayton. 

Chenango  Strawberry. 

Dominie. 

Duchesoe. 

CuUen's  Keeper. 

Crawford. 

Dickson. 

Davis'  Seedling. 

Canada  Red. 

Dr.  Walker. 

Family  Favourite. 

Edith. 

Delaware  Red  Winter. 

Early  Harvest. 

King. 

Excelsior. 

Fanny. 

Early  Colton. 

Lady  Henniker. 

Fameuse. 

Gano. 

Fall  Pippin. 

Mason's  Orange. 

Gideon. 

Golden  Russet. 

Gravenstein. 

Non  pareil. 

Giant  Swaar. 

Huntsman. 

Grimes  Golden. 

Nero. 

Golden  Bail. 

Jonathan. 

Hurlbut. 

Perry's  Russet. 

Haas. 

Kinnaird. 

Nodhead. 

Peck's  Pleasant. 

Hart's  Seedling. 

Lawyer. 

Northern  Spy. 

R.  I.  Greening. 

John  Richardson. 

Missouri  Pippin . 

Rainbow. 

Red  Russet. 

Lou. 

Mann 's  Black  Twig. 

Rolfe. 

Stuart's  Golden. 

McMahan  White. 

Ontario. 

Spencer. 

Shannon. 

Mcintosh  Red. 

Pomme  Grise. 

Stark. 

Sweet  Bough. 

Malinda. 

Primate. 

Swayzie  Pomme  Grise. 

Spitzenberg. 

North  Star. 

Québec  Sweet. 

Rome  Beauty. 

Winter  Bough. 

October. 

Red  Beitigheimer. 
Roxbury,  Russet. 

Sutton's  Beauty. 

Warner's  King. 

Orange  Winter. 

Utter's  Red. 

Okabina. 

Rawles  Janet. 

Vandevere. 

Peach. 

Spencer. 

Wagener. 

Peter. 

Seek-no-further. 

Wine  Sap. 

Patten's  Duchess,  n°  4. 

Sharpe's  Russet. 

Winter  Pippin. 

Patten's  Greening. 

Sops  of  Wine. 

Keswick  Codhn. 

Princess  Louise. 

Pewaukee. 

Plumb's  Cider. 

Red  Astrachan. 

Richards  Graft. 

St.  Lawrence. 

Snyder. 

Shiawassie  Beauty. 

Saxton. 

Scott's  Winter. 

Salome. 

Talman  Sweet. 

Wealthy. 

Wolf  River. 

Winter  Duchess. 

Winter  St.  Lavi^rence. 
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rOMMIEES  NOUVEAUX  OU  TEÈS  LOUÉS. 

GiDEON. 

Gain  de  Peter  M.  Gideon,  d'Excelsior  (Miuuesota),  de  même  parenté  que 
Wealthy.  L'arbre  est  à  port  dressé  et  à  végétation  excessivement  vigoureuse,  à 
i;)0Uâ8e8  fortes,  fraîches,  garnies  de  feuilles  remarquablement  grandes,  épaisses, 
coriaces  et  pubescentes.  Je  crois  l'arbre  supérieur  à  Wealthy  et  moins  apte  à  se 
fendre  aux  embranchements  quand  il  fructifie  énormément.  Il  n'a  jamais  souffert 
de  l'hiver  dans  cette  localité-ci,  mais  quelque  peu  de  la  brûlure. 


Pomme  Gideon. 

Le  fruit  est  de  la  même  grosseur  que  Wealthy,  mais  moins  fortement  coloré.  Il 
tient  mieux  à  l'arbre  que  Wealthy,  mais  lui  est  inférieur  en  qualité.  Là  où  l'on  peut 
cultiver  McMahan,  les  avantages  de  cette  variété-ci  sont  douteux. 
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Description  du  fruit. — De  grosseur  au-dessus  de  la  moyenne,  conique  arondi, 
irrégulièrement  côtelé  ;  peau  épaisse,  lisse  et  graisseuse.  Jaune  clair,  légèrement 
teintée  de  macules  rouges  et  roses.  Cavité  profonde  et  laige  ;  pédoncule  loug,  mince. 
Basiu  petit,  moyennement  profond,  indistinctement  sillonné.  Calice  fermé,  chair 
blanche,  croquante,  juteuse,  tendre,  piquante  subacide.  Qualité  moyenne.  Pomme 
à  cuire  de  premier  choix,  et  n'est  pas  à  dédaigner  pour  dessert.     Saison,  décembre, 

McIntosh  Eed  (McIntosh  rouge). 

Je  mentionne  cette  belle  variété  afin  d'appeler  l'attention  sur  ses  défauts,  aussi 
bien  que  sur  ses  mérites. 

L'arbre  est  passablement  rustique  et  productif.  Qualité  premier  choix,  d'un  bel 
aspect.  Même  saison  que  Fameuse  ou  tant  soit  peu  plus  tardive,  mais,  comme  Fameuse, 
très  sujette  à  la  tavelure  (^Fusicladium),  et  aucun  producteur  de  fruits  ne  devrait  en 
planter  sans  avoir  d'abord  pris  la  détermination  do  combattre  vigoureusement  l'en- 
nemi. Les  avantages  des  traitements  fongicides  sont  maintenant  si  bien  reconnus, 
et  si  complètement  démontrés,  qu'avec  un  remède  si  efficace  à  son  service,  personne 
ne  doit  être  découragé  de  cultiver  cette  belle  variété. 

McMahan  White  (McMahan  blanche). 

Introduite  par  A.  L.  Hatch,  d'Ithaca  (Wisconsin).  Il  a  été  déjà  fait  mention 
de  cette  variété  dans  le  rapport  de  cette  division-ci  de  la  ferme  expérimentale  cen- 
trale; mais  nous  attirons  de  nouveau  l'attention  sur  son  mérite  comme  pomme  ayant 
de  la  valeur  pour  les  régions  où  Ton  ne  peut  avantageusement  cultiver  les  Northern 
Spy,  Ribslon  Pippin  et  Ehode  Island  Greening,  en  raison  de  leur  défaut  de  rusticité 
pour  résister  aux  rigueurs  du  climat.  Elle  s'est  montrée  jusqu'ici  à  pousse  remar- 
quablement vigoureuse  et  saine;  elle  a  probablement  eu  chaque  année  davantage  de 
bois  bien  aoûté  qu'aucune  autre  variété  du  vei  ger,  et  elle  est  exempte  de  beaucoup 
des  défauts  propres  aux  variétés  qui  ne  conviennent  pas  à  ce  climat-ci.  Elle  a  ces 
deux  dernières  années  porté  des  récoltes  moyennement  foi-tes.  Le  fruit  est  des  plus 
gros,  lisse  et  superbe,  quoique  peu  coloré  quand  il  a  mûri  dans  cette  localité-ci. 

Fruit. — Gros  à  très  gros,  rond,  régulier.  Peau  verte  ou  jaune  de  cire,  avec  une 
teinte  rosée  délicate.  Cavité  profonde,  étroite,  et  à  lignes  rousbâtre  foncé.  Pédon- 
cule court,  renflé  à  la  base.  Bassin  de  profondeur  moyenne,  légèrement  ridée.  Chair 
blanche,  plutôt  grossière,  croquante,  juteuf-e.  Qualité  bonne.  Saison,  novembre  à 
janvier. 

Salomé. 

Nous  avons  planté  trois  arbres  de  cette  variété  en  1888;  ils  n'ont  pas  souffert 
des  hivers  jusqu'ici  et  ont  fait  une  pousse  saine,  uniforme.  L'arbre  a  la  tête  tout  à 
fait  globulaije,  très  compacte,  et  le  tronc  droit,  net.  Les  marchands  d'arbres  frui- 
tiers ont  extrêmement  vanté  cette  variété  comme  une  bonne  variété  d'hiver,  de  rus- 
ticité particulière;  elle  possède  certainement  cette  dernière  qualité. 

Fruit. — De  grosseur  moyenne  ou  au-dessus,  conique  arrondi  presque  oblong,  à 
côtes  prononcées.  Peau  verte  d'abord,  mais  prend  en  hiver  sur  toute  sa  surface  une 
couleur  mauve  rosée.  Il  y  a  à  l'occasion  des  lignes  longitudinales  du  pédoncule  au 
calice.  Cavité  moyenne.  Pédoncule,  gros,  arqué,  d'un  pouce  ou  plus  de  longueur. 
Bassin  petit,  irrégulièrement  côtelé.  Calice  grand,  ouvert.  Chair  blanc  jaunâtre, 
ferme,  juteuse,  subacide  agréable.  Qualité  bonne.  Saison,  d'hiver  tardive.  Le  fruit, 
à  la  cueillette,  était  entièrement  vert;  mais  à  la  date  actuelle,  le  20  décembre,  il  est 
d'une  couleur  très  agréable.  C'est  une  pomme  qui  ne  présente  rien  de  remarquable 
quant  à  la  qualité,  et  cependant  a  besoin  d'être  étudiée  quant  à  la  productivité;  jus- 
qu'ici elle  paraît  être  préférable  à  Walbridge,  variété  d'hiver  qui  a  de  la  réputation. 

Scott's  Winter  (D'Hiver  de  Scott). 

Introduite  par  le  Dr  T.  H.  Hoskins,  de  Newport  (Vermont).  On  l'a  déjà  beau- 
coup plantée,  et  notre  but,  en  la  mentionnant  ici,  est  moins  de  la  recommander,  sans 
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restriction,  que  d'appeler  rattention  sur  certains  points  qu'il  faut  se   rappeler  dans 
sa  culture. 

En  premier  lieu,  c'est  une  variété  qui  appartient  essentiellement  à  la  même 
classe  que  Gideon  et  McMahan,  quant  à  la  localité  où  il  faut  la  cultiver.  En  second 
lieu,  il  ne  faut  pas  qu'elle  soit  en  terrain  engazonné  ni  qu'elle  soit  laissée  sans  forte 
fumure  et  sans  binages  qui  détruisent  les  mauvaises  herbes;  autrement  le  fruit  natu- 
rellement petit,  n'aurait  point  de  valeur.  A  Grenville  (Québec),  M.  Robert  Ilamilton 
fait  rapport  qu'elle  n'est  "  pas  tout  à  fait  rustique  ".  Dans  d'autre  parties  de  Québec, 
ainsi  qu'à  Ottawa,  il  n'y  a  point  eu  de  plaintes  sur  ce  point.  Le  fruit,  quand  l'arbre 
est  bien  soigné,  est  de  gi-osseur  moyenne  et  très  beau,  à  raies  et  éclaboussures  rouge 
foncé.  11  n'est  bon  à  manger  que  passé  le  milieu  de  l'hiver,  où  son  acidité  piquante 
devient  moins  prononcée.  Il  est  certainement  excellent  comme  pomme  de  garde, 
c'est  de  février  à  mai  qu'il  est  le  meilleur.     Est  surtout  bon  cuit. 

WiNTER   DdCHESS    (DuCHESSE    d'hIVER). 

Cette  variété  a  fructifié  les  deux  années  passées,  et  a  paru  être  une  belle  pomme 
de  bonne  qualité,  mais  moins  bonne  que  la  Wealthy  dont  la  saison  est  la  même. 

Walbridge. 

Variété  d'hiver  qui  a  été  l'objet  d'une  grande  réclame,  en  raison  de  la  rusticité 
de  l'arbre  et  des  qualités  de  garde  du  fruit.  Les  deux  choses  sont  tout  à  fait  vraies  ; 
car  l'arbre  est  à  pousse  extrêmement  vigoureuse,  tandis  que  le  fi'uit  se  garde  tout 
l'hiver  sans  soin  spécial.  Le  fruit,  toutefois,  est  tiès  petit,  n'a  rien  du  tout  d'appé- 
tissant, et  est  en  outre  de  pauvre  qualité.  L'arbre  ne  se  chai-ge  guère,  et  il  n'en  faut 
guère  planter.  On  dit  qu'il  réussit  bien  dans  les  terres  chaudes  sableuses.  Là  où 
Ion  en  a  beaucoup  planté,  il  serait  sage  d'en  greffer  le  plus  grand  nombre  en  tête 
avec  des  variétés  à  fruit  d'une  vente  plus  facile. 

POMMIERS  DE  RUSSIE. 

Nous  poursuivons  d'année  en  année  le  travail  d'étude  de  ces  variétés  avec  des 
résultats  plus  ou  moins  corroborants.  Certaines  conclusions  auxquelles  nous  sommes 
arrivés  et  que  j'énonçais  dans  mon  rapport  pour  181)1,  peuvent  être  répétées  ici  : — 

"  l'^  La  limite  nord  de  la  culture  du  pommier  peut  être  reculée  d'une  distance 
appréciable  si  l'on  plante  les  plus  rustiques  de  ces  variétés. 

2^  Tous  les  districts  à  production  fruitière  du  Canada  peuvent  bénéficier  de  l'in- 
troduction des  meilleures  espèces  judicieusement  choisies. 

3®  Dans  le  nombre  se  trouvent  plusieurs  variétés  d'été  avantageuses. 

4^  L'expérience  semble  indiquer  que  dans  le  nombre  il  y  a  des  pommes  d'hiver 
de  bonne  qualité  et  de  grande  rusticité.  (L'expérience  subséquente  nous  a  confirmé 
dans  cette  pensée.) 

5°  Dans  les  parties  les  plus  chaudes  de  l'Ontario,  ces  pommiers  n'ont  pas  été  suflS- 
samment  essayés  pour  qu'on  puisse  les  recommander  autrement  qu'à  l'essai  sur  une 
échelle  resti-einte." 

Avec  l'expérience  maintenant  acquise,  je  puis  dire  à  présent  qu'aucune  variété 
de  pomme  d'hiver  de  Russie  ne  me  paraît  mériter  d'être  cultivée  là  où  l'on  peut 
réussir  avec  Ontario  et  Northern  Spy.  Les  variétés  les  plus  semblables  à  celles-ci, 
que  j'ai  vues  pouvant  dans  les  mêmes  régions  être  classées  comme  à  pommes  d'hiver, 
sont  Longfield  et  Arabka.  On  ne  peut  toutefois  classer  Longfield  parmi  les  pom- 
miers d'hiver  que  quand  elle  est  cultivée  dans  le  nord  de  Québec. 

Longfield. 

Importée  de  Russie  en  1870  par  le  département  de  l'agriculture  des  Etats-Unis, 
aussi  en  1883  par  le  professeur   Budd  de  différents  endroits  en  Russie.     Elle  est 
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devenue  très  bien  connue  en  raison  de  sa  remarquable  productivité  à  laquelle  elle 
joint  une  grande  précocité  à  porter.     On  la  dit  synonyme  de  n®  587,  English  Pippin. 

L'arbre  est  difficile  à  soigner  dans  la  pépinière  :  il  croît  lentement  et  a  une  pré- 
dilection marquée  à  produire  un  tronc  croche  et  une  tête  noueuse.  Dans  le  verger, 
en  partie  parce  qu'il  se  charge  beaucoup,  les  branches  deviennent  plus  ou  moins 
pendantes,  ce  qui  le  fait  distinguer  facilement  d'avec  les  autres  variétés. 

Les  feuilles  sont  aussi  distinctement  pubescentcs.  On  loue  beaucoup  cette  variété 
dans  le  Vermont,  le  Wisconsin,  l'Iow^a,  le  Minnesota,  et  elle  a  été  dernièrement  en 
grande  faveur  auprès  des  horticulteurs  de  l'ouest  de  New-Y'ork,  notamment  de  S.  D. 
Willard,  de  Geneva.  Je  suis  poj  té  à  croire  que  la  variété  cultivée  à  Geneva  diffère 
légèrement  en  forme  et  en  aspect  de  la  Longfield  de  l'Ouest  et  de  la  Longfield  intro- 
duite à  Abbotsford  (Québec)  par  feu  M.  Charles  Gibb.  La  pomme  Longfield  type 
est  presque  globulaire  et  de  forme  très  régulière,  tandis  que  les  spécimens  de  la 
variété  de  New- York  que  j'ai  pu  voir  l'année  passée  étaient  plus  ou  moins  côtelés,  et 
la  forme  tendait  à  être  oblongue. 


Pomme  longfield. 

Fruit. — Moyen  à  petit,  rond,  régulier;  peau  jaune  vif,  teinté  de  rose  vif; 
cavité  presque  nulle  dans  quelques  spécimens  ;  pédoncule  long,  mince  ;  bassin 
petit,  lisse;  calice  fermé.  Chair  blanche,  plutôt  tendre,  fondante,  juteuse,  douce, 
subacide;  qualité  bonne,  rappelant  la  saveur  de  Fameuse.  Saison  dans  cette  localité- 
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ci,  octobre  à  décembre  ;  à  Abbotsford  il  s'en  garde  fréquemment  des  spécimens 
jusqu'à  la  fin  de  l'hiver,  et  M.  J.  C.  Chapais,  de  St-Denis  (Québec),  m'en  a  envoyé  des 
spécimens  en  bon  état  en  juin  1892.  Comme  la  Fameuse,  elle  n'a  pas  lep  qualités 
qui  font  un  bon  fruit  d'exportation.  L'arbre  étant  porté  à  se  trop  charger,  il  faut 
éclaircir  le  fruit  et  bien  lumer  l'arOrc. 


Pomme   arabka. 
Arabka.  (^Synonymes  :  Herren,  Lord's  Apple). 
^11  y  a  eu  parmi  les  producteurs  de  fruits  quelque  coofu-^ion  quant  à  l'identité  de 
cette  variété.     L' Arabka  importée  par  le  département  de  l'Agriculture  des  Etats- 
Unis  s'e8t"i trouvée  être  une  pomme  d'été  du  type  Duchesse.     Une  autre  Arabka 
importée  par  MM.  Ellwanger  et  Barry,  de  Eochester  (New- York),  répond  à  la  des- 
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cription  qu'en  donnent  les  meilleures  autorités  russes,  et  c'est  celle  dont  je  donne  ici 
la  description. 

Arbre  dressé  à  pousse  vigoureuse  ;  feuilles  grandes  et  épaifises.  A  été  ici  par- 
faitement rustique,  mais  a  ces  deux  dernières  années  beaucoup  souffert  de  la  brûlure  ; 
à  part  ce  défaut,  qui  a  été  plus  ou  moins  commun  à  toutes  les  variétés  russes,  celle-ci 
paraît  très  promettante,  ainsi  que  je  le  disais  dans  mon  rapport  pour  1891. 

Fruit. — Gros,  aplati,  conique;  peau  vert  foncé,  couverte  plus  ou  moins  complè- 
tement de  rouge  violâtre  et  d'une  pruine  encore  plus  foncée,  semée  de  points  nom- 
breux; beau;  cavité  de  grandeur  moyenne,  lisse,  étroite;  pédoncule  long  d'un 
pouce  ;  bassin  peu  profond,  un  peu  ridé.  Calice  ouvert.  Chair  blanc  verdâtre, 
terme,  grossière,  subacide  piquante,  manquant  d'arôme  et  de  saveur  ;  qualité  moyenne. 
Cœur  cave.     Saison,  décembre  à  mai-s. 


Pomme  cross-dept. 


Parmi  d'autres  variétés  d'automne  et  du  commencement  de  l'hiver  je  puis  men- 
tionner  Eomna,  Hibernal   et  Cross-dept.     Elles  appartiennent  toutes  i\  la   même 
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famille  et  ont  le  fruit  gros,  grossier,  beau,  de  valeur  seulement  dans  les  sections 
froides  du  Canada,  soit  comme  sujets  pour  greffage  en  tête  ou  pour  la  production  de 
pommes  à  cuire.  Il  faut  reconnaître  toute  leur  utilité  à  cet  égard,  car  la  rusticité  et 
la  productivité  sont  des  mérites  de  première  importance  pour  la  plupart  des  districts 
fruitiers  du  Canada. 

CEEISIERS. 

Le  verger  de  cerisiers  a  crû  d'une  manière  très  satisfaisante,  considérant  le 
grand  nombre  de  variétés  à  l'étude.  Comme  il  a  été  dit  dans  des  rapports  précédents, 
aucun  des  cerisiers  à  fruits  doux  n'a  réussi  dans  cette  localité-ci,  et  notre  travail  a 
ainsi  été  restreint  à  ceux  de  la  classe  des  Griottiei-s  (Morello),  ou  à  des  foi-mes 
intermédiaires  entre  les  Gi'iot tiers  et  les  Duke.  La  récolte  de  fruits  a  été  légère 
cette  année,  excepté  sur  Ostheim,  O.stheim  du  Minnesota,  Orel  25  et  Vladimir  (de 
Morris).  Ces  variétés,  comme  des  années  précédentes,  ont  donné  une  pleine  récolte. 
A  ce  propos,  j'ai  â  faire  rapport  que  les  arbres  du  semis  Koslow  Bush  Morello, 
importés  par  l'Association  pomologique  de  l'Ontario  en  1890  et  confiés  à  l'horticul- 
teur de  la  ferme  expérimentale  centrale,  se  sont  montrés  rustiques  à  Oitawa,  mais 
présentent  des  variations  considérables  dans  le  port  et  le  caractère  des  feuilles  et  des 
bourgeons.  Quelques-uns  ont  fleuri  l'année  passée,  mais  n'ont  point  noué  de  fruit, 
Un  grand  nombre  ont  fleuri  cette  année  et  quelques  fruits  ont  mûri.  L'examen  des 
fleurs  a  fait  reconnaître  que  dans  beaucoup  de  cas  elles  étaient  anormales  quant  à  la 
grandeur  et  au  caractère  des  étamines,  ce  qui  explique  peut-être  pourquoi,  si  peu  de 


Cerise  Koslow-Morello. 


fruits  ont  noué.  Quelques-uns  des  fruits  étaient  d'une  bonne  grosseur,  rouge  bril- 
lant, cordiformes  ;  à  chair  tendre  et  quelque  peu  astringente.  Noyau  gros.  En 
somme,  peu  promettants  jusqu'ici.     Mais  il  n'est  pas  juste  de  baser  son  opinion  sur 
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les 'premiers  fruits  produits.  Je  puis  dire  que  le  D'  Charles  E.  Saunders  a  réussi  à 
croiser  cotte  variété  avec  d'autres  Griottiers,  et  on  peut  s'attendre  à  d'intéressants 
résultats  de  ce  travail. 

La  plupart  des  cerisiers  de  Eussie  et  d'Allemagne  décrits  dans  le  Bulletin  n°  17 
de  la  Ferme  expérimentale,  ont  répondu  aux  espérances  exprimées  alors  quant  à  la 
rusticité  et  à  la  productivité.  On  plante  beaucoup  les  variétés  particulièrement 
recommandées,  mais  on  les  cultiverait  plus  généralement  s'il  était  plus  facile  de  se 
procurer  les  arbres.  On  peut  dans  une  mesure  s'en  procurer  des  greffons  à  la  ferme 
centrale. 

Cerisier  nain  (Sand  Cherry,  Prunus  pumila,  L.). 

Le  succès  encourageant  et  presque  étonnant  qui  a  couronné  les  efforts  de  ceux 
qui  ont  travaillé  à  l'amélioration  du  pommier  indigène,  ont  eu  pour  effet  do  faire 
croire  à  la  possibilité  d'une  amélioration  semblable  du  cerisier  indigène. 

Parmi  les  cerisiers  indigènes  à  fruits  comestibles,  aucun  no  présente  autant  de 
caractères  désirables,  joints  à  une  variabilité  naturelle,  que  les  différentes  formes  du 
cerisier  nain.  Le  cerisier  nain  (Sand  Cherry,  Prunus  pumila,  L.)  est  très  commu- 
nément répandu  dans  tout  le  Canada.  Macoun  dit  qu'on  le  trouve  dans  le  Nouveau- 
Brunswick,  dans  Québec  et  vers  l'Ouest  le  long  du  Saint-Laurent  et  des  grands  lacs, 
et  sur  les  prairies  jusque  vers  le  106e  méridien.  Son  habitat  naturel  est  les  rivages 
sableux  ou  rocheux;  il  prospère  même  dans  les  sables  mouvants.  Une  forme  alliée, 
Prunus  Besseyi,  Bailey,  se  trouve  en  quantité  le  long  des  plaines  sableuses  à  l'ouest 
de  la  rivière  Missouri,  s'élevant  jusqu'aux  contreforts  à  l'est  des  montagnes  Eocheuses. 

On  obtient  facilement  de  graine  des  plants  do  cerisier  nain.  "  Quand  il  est  jeune — 
à  un  an — il  est  tout  à  fait  diessé,  mais  ensuite  le  pied  ou  la  tige  se  couche  et  souvent 
se  recouvre  de  sable;  mais  les  jeunes  pousses  restent  dressées.  La  plante  a  les 
feuilles  longues,  étroites  et  à  dents  aiguës,  et  ressemble  par  le  port  à  un  saule." 
(Bailey,  Bulletin  n  70,  Cornell  University,  Exp.  Sta.)  Cette  ressemblance  au  saule 
est  très  marquée,  si  bien  que  quelques-uns  de  ceux  qui  reçurent  des  plants  de  ce 
cerisier,  distribués  le  printemps  passé  par  les  sociétés  agricoles  provinciales,  furent 
induits  à  demander  si  on  ne  leur  avait  pas  par  erreur  envoyé  un  saule  au  lieu  d'un 
cerisier  nain.  A  quatre  ou  cinq  ans,  cette  plante  forme  un  buisson  couché  de  trois 
ou  quatre  pieds  de  haut,  avec  des  branches  qui  s'étendent  horizontalement  sur  un 
diamètre  deux  fois  plus  grand.  Les  branches  couchées  prennent  fréquemment 
racine,  et  on  multiplie  faciler.ient  la  plante  par  le  marcottage.  En  raison  de  sa  petite 
taille  et  de  sa  grande  rusticité,  elle  paraît  devoir  être  utile  pour  \<  s  districts  froids, 
surtout  là  où  elle  serait  naturellement  protégée  par  la  neige.  Le  fait  qu'elle  croît  si 
bien  dans  des  terrains  sableux,  semble  être  preuve  qu'elle  est  bien  adaptée  pour  la 
culture  dans  les  climats  secs. 

Fruit. — Le  fruit  à  l'état  sauvage  et  à  l'état  cultivé,  présente  une  grande  tendance 
à  varier  en  grosseur,  en  qualité  et  en  saison  de  maturation.  Au  printemps  de  1888, 
il  en  fut  planté  en  rang  de  pépinière  à  la  ferme  centrale  six  pieds  qui  avaient  été 
pris  dans  les  sables  mouvants  sur  la  rive  est  du  lac  Iluron.  Ils  se  sont  bien  déve- 
loppé et  ont  commencé  à  fructifier  en  1891.  Le  fruit  n'a  été  promettant  ni  en  gros- 
seur ni  en  qualité.  En  1891-92,  j'ai  essayé,  mais  sans  succès,  d'opérer  un  croisement 
entre  le  cerisier  nain  et  quelques  variétés  de  griottiers.  En  1892,  nous  avons  recueilli 
une  quantité  considérable  de  graines  que  nous  avons  semées  l'année  suivante.  Nous 
avons  obtenu  plusieurs  milliers  de  plants,  dont  nous  avons  distribué  une  partie  aux 
membres  des  organisations  horticoles  provinciales  du  pays.  Comme  ces  plants  varie- 
ront probablement  beaucoup,  je  serai  obligé  à  ceux  qui  les  ont  reçus,  s'ils  veulent  me 
faire  rapport  sur  le  caractère  du  fruit  qu'ils  en  obtiendront.  Une  proportion  consi- 
dérable des  plants  obtenus  de  graine  en  1893  et  laissés  en  place  dans  le  rang  de 
pépinière,  ont  fructifié  cette  année.  La  gravure  ci-jointe  est  d'après  une  photo- 
graphie d'un  échantillon  de  fruit  choisi,  de  l'un  de  ces  plants  de  grandeur  naturelle. 

En  général  le  fruit  est  plus  petit  que  la  cerise  Early  Eichmond  (Eichmond 
précoce),  noir,  quelquefois  légèrement  conique  ou  cordiforme.  La  chair  est  un  peu 
spongieuse,  ^o  jus  non  sans  quelque  amertume  et  le  noyau  gros.  La  variation 
représentée  (  ..c  il  y  en  avait  beaucoup  d'autres  plus  ou  moins   marquées)    est  plus 
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grosse  que  l'Early  Richmond,  à  chair  ferme,  pas  ypongiouso,  à  jus  subacide,  à  noyau 
do  grosseur  moyenne.  A  mûri  peu  après  la  mi-août,  mais  ne  s'est  pas  détachée  do 
l'arbuste  avant  la  mi  septembre. 


Fruit  de  cerisier  nain  choisi. 


Le  professeur  Green,  de  la  station  expérimentale  du  Minnesota,  en  parlant  des 
fruits  du  Prunus  pumila,  dit  :  ''  La  qualité  en  varie  beaucoup;  il  y  en  a  d'un  subacide 
peu  prononcé  point  désagréable,  d'insipides,  et  d'autres  très  astringents.  ^  *^f'  * 
Cuits,  ils  font  une  sauce  agréable." 

Le  cerisier  nain  comme  porte- greffe. — Le  cerisier  nain  aété  recommandé  par  le  profes- 
seur Greenet  par  le  professeur  Budd  de  l'Iowa,  comme  porte-greffe  recommandable  pour 
les  formes  rustiques  des  griottiers.  Je  ne  puis  confirmer  cette  assertion  d'après  mon 
expérience  personnelle,  car  les  essais  tentés  l'année  passée  et  l'année  précédente, 
d'écussonnage  de  griottiers  sur  ces  sujets,  ont  dans  tous  les  cas  résulté  en  insuccès 
presque  complet.  Les  greffages  sur  racine  n'ont  guère  mieux  réussi.  Les  pruniers 
indigène  et  d'Europe,  soit  inoculés  soit  greffés,  ont  beaucoup  mieux  ''  pris,"  et  ont 
jusqu'ici  fait  une  pousse  satisfaisante.  Il  reste  à  voir  si  la  soudure  sera  permanente. 
Le  professeur  Green  cite  l'Honorable  C.  W.  Heiderman,  de  New-TJlm  (Minnesota), 
comme  ayant  dit  qu'il  "  avait  très  bien  réussi  à  greffer  le  cerisier  nain  sur  le  prunier 
indigène,"  et  il  ajoute  que  si  l'essai  réussit,  "  nous  aurons  dans  ce  cerisier  nain,  ainsi 
employé,  un  arbre  d'ornement  très  joli,  aussi  beau  par  son  port  et  par  ses  fleurs  que 
quelques-unes  des  formes  des  cerisiers  pleureurs  du  Japon,  et  en  même  temps 
rustique." 
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Multiplication. — Comme  je  l'ai  déjà  dit,  il  pousse  facilement  de  graine,  et  on 
peut  sans  peine  le  multiplier  par  le  marcottage.  Il  émet  aussi  des  drageons,  et,  de 
même  que  toutes  les  plantes  à  drageons,  on  peut  le  multiplier  par  les  tronçons 
de  racines. 

PEUNIERS. 

Depuis  1888  il  a  été  essayé  dans  le  verger  de  pommiers  à  Ottawa  plus  de  60 
variétés  du  Prunus  domestica,  la  plupart  à  fruits  bleus  et  jaunes,  formés  en  haut  vent, 
sans  compter  environ  20  variété^^  appartenant  au  même  type  mais  originaires  de  la 
Russie  ou  de  l'Europe.  La  plupart  des  premières  ont  entièrement  manqué  :  quel- 
ques-unes ont  vécu  d'année  en  année,  chaque  hiver  tuant  la  pousse  de  l'été  précédente  ; 
un  plus  petit  nombre  encore  ont  produit  quelques  échantillons  de  fruits.  Celles  qui 
ont  le  mieux  réussi  sont  Glass  Seedling  (Semis  de  Glass),  Shropshire  Damson 
(Damas  de  Shropshire),  Blue  Damson  (Damas  bleu),  Copper  (cuivrée),  et  Canada 
Egg  (Œuf  du  Canada).  Les  variétés  du  commerce  les  mieux  connues,  telles  que 
Lombard,  Duane's  Purple  (Pourprée  de  Duane),  Munro  et  Bradshaw,  ont  entière- 
ment manqué.  On  peut  as^ez  bien  réussir  dans  des  jardins  de  ville  bien  abrités, 
mais  pas  en  verger,  avec  G-lass  Seedling,  Shropshire  Damson  et  Canada  Egg. 

Nous  avons  eu  à  l'étude  plusiers  pommiers  de  Russie,  qui  sont  promettants  en 
fait  de  rusticité  au  moins,  mais  jusqu'ici  ils  n'ont  pas  donné  signe  de  fertilité,  et 
leur  fruit  n'a  pas  été  de  qualité  supérieure.  Deux  variétés,  cependant,  méritent 
mention  spéciale  en  raison  du  mérite  de  leur  fruit  aussi  bien  que  de  l'arbre. 

Early  Red  (Rouge  précoce). 

Importée  de  Russie  par  le  professeur  Budd,  reçue  du  Dr  Regel,  de  Saint- 
Pétersbourg  pendant  l'hiver  de  1881-82.  Le  professeur  Budd  écrivant  en  1890,  dit  : 
"  Cette  variété  a  été  envoyée  en  grand  nombre,  marquée  *  Mixed  Arab  '  (Arabe 
mêlé).  Les  variétés  mêlées  étaient  Early  Red,  White  Nicholas  (Nicolas  blanc)  et 
Black  Arab  (Arabe  noir),  maintenant  appelé  Black  Plnm  (Prune  noire).  Il  a  été 
prouvé  depuis  que  tous  ces  arbres  étaient  de  la  variété  Early  Red,  qui  est  notre  n° 
3  de  Saint  Pétersbourg.  L'arbre  s'est  montré  rustique  tout  aussi  loin  au  nord  que 
nos  pruniers  rustiques,  et  précoco  à  porter  un  fruit  roage  violâtre  aussi  gros  que  la 
prune  Lombard,  de  meilleure  qualité  et  plus  précoce  de  deux  semaines. 


Prune  Early  Red. 

A  Ottawa,  l'arbre  conserve  une  forme  compacte  presque  globulaire,  à  pousse 
lente  |et  chaque  année  le  bois  bien  aoûté  n'a  pas  souffert  jusqu'ici,  même  par  un 
froid  de  30  degrés  au-dessous  de  zéro  Fahr.  Les  pousses  sont  minces,  de  couleur 
pourprée;  feuilles  petites  ovales. 

Fruit. — Long  d'un  pouce  et  cinq  huitièmes,  sur  un  pouce  et  demi  latéralement  ; 
parfaitement  ovale,  rouge  foncé  avec  taches  blanches  apparentes  sous  une  légère  pruine 
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Hlas  cliiir.  Sillon  peu  distinct.  Pédoncule  long  de  demi-pouce  à  trois  quarts  de  pouce. 
Chair  ferme,  pulpeuse  et  cependant  juteuse;  qualité  bonne.  Je  ne  le  considère  pas 
supérieur  au  Lombard  à  cet  é«;ard.  Noyau  de  grosseur  moyenne  et  très  adhérent  à 
la  chair.  Mûrit  dans  cette  latitude-ci  la  seconde  semaine  de  septembre.  Si  cette 
variété  se  trouve  être  fertile,  elle  sera  une  acquisition  de  valeur. 

MOLDAVKA. 

Importée  en  même  temps  que  la  précédente  par  le  professeur  Budd,  reçue  de  J.  E. 
Fischer,  de  Voionesh  (Russie).  Le  professeur  Budd  en  dit:  "  variété  du  midi  de  la 
Russie  qui,  formé  à  basse  tige,  s'avance  jusqu'au  43e  parallèle.  Elle  est  précoce  au 
rapport,  et  le  fruit  en  est  presque  aussi  gros,  aussi  beau  et  aussi  bon  que  la  prune 
Bradshaw."  L'arbre  comme  celui  de  l'Early  Red,  est  à  lête  ronde  et  à  pousse  vigou- 
reuse. Les  jeunes  pousses  sont  grosses  et  épaisses,  de  couleur  violet  rougeâtre.  Les 
feuilles  sont  grandes  et  coriaces.  Je  ne  la  crois  pas  aussi  rustique  que  la  précédente  ; 
cependant  quatre  arbres  de  cette  variété  ont  résisté  jusqu'ici  à  nos  hivers  sans  dom- 
mage. 

Fruit. — Gros,  fréquemment  de  deux  pouces  de  longueur  sur  un  et  trois  quarts 
d'épaisseur.  Ovale,  légèrement  unilatéral.  Couleur  violet  brunâtre  terne  avec 
épaisse  pruine  bleue.     Sillon  bien  marqué  et  se  terminant  sur  l'un  des  côtés  en  un 


Prune  Moldavka. 


nodule  renflé.  Pédoncule  court,  gros,  implanté  dans  une  cavité  ronde  profonde.  Chair 
jaune  verdâtre,  moyennement  ferme,  juteuse,  subacide  douce,  pas  très  parfumée; 
qualité  moyenne.  Noyau  de  grosseur  moyenne;  ovale, fermement  attaché.  Maturité 
peu  après  le  1er  septembre.  Mes  notes  de  verger  disent:  "Plutôt  promettante,  mais 
jusqu'ici  de  faible  rapport." 

POMMIERS  INDIGÈNES. 

?vl5.T.0Tou8  ceux  qui  ont  vu  les  meilleures  variétés  de  pruniers  indigènes  ont  chaque 
année  une  plus  haute  idée  de  leur  valeur.  ]1  apparaît  constamment  de  nouvelles 
variétés  recommandables,  toutes  montrant  la  possibilité  d'amélioration  encore  plus 
grande.  Dans  mon  rapport  pour  1892  j'ai  appelé  l'attention  sur  quelques-unes  de 
celles  qui  avaient  fructifié  à  la  ferme  centrale  et  donné  des  gravures  des  plus  utiles. 
L'expérience  des  deux  années  dernières  a  confirmé  les  opinions  exprimées  dans  cet 
article,  et  je  me  crois  justifié  d'insister  auprès  des  pépiniéristes  et  des  producteurs  de 
fruits  dans  l'est  de  l'Ontario  et  dans  la  province  de  Québec  sur  l'avantage  qu'il  y 
aurait  à  multiplier  les  variétés  alors  recommandées.  Soit  au  point  de  vue  de  la 
spéculation  soit  pour  l'usage  de  la  famille,  il  y  a  profit  aussi  bien  que  satisfaction 
pour  celui  qui  les  cultive. 
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Les  variétés  suivantes  ont  été  ajoutées  depuis  1892  : — 


Variété. 

Arbre. 

Lieu  d'orig-ine. 

Type. 

Bicksley 

Black  llawk 

Rustique 

Peu  rustique 

Rustique.  . .   

Peu  rustique   .    ... 
•) 

Peu  rustique 

"              .... 

Towa ... 

P.  americana. 

Coiïjfort ... 

Charles  Downing 

Colonel  Wilder 

Garfield 

Hunt 

'< 

P.  Chicasa. 
P.  americana. 
P.  Chicasa. 
P.  americana. 

James  Vick 

Jessie 

Kansas ., 

lowa 

P.  Chicasa. 

Milton    

Pottawattamie . 

j< 

Rc  ckford 

Maryland 

lowà 

P.  americana. 

Sophie 

Stoddard 

Rustique 

P.  Chicasa. 
P.  americana. 

Prune  Hawkeye. 

Nous  mentionnerons  les  variétés  saivantes  : — 

Hawkeye. — Introduite  par  H.  A.  Terry,  de  Crescent  City,', dans  le  Hawkeye 
(lowa).    Arbre  à  végétation  vigoureuse,  plus  facile  à  rendre  symétrique  que  la  plu- 
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part  de  ceux  de  cette  classe.  Jeunes  pousses  rouge  foncé,  à  longs  bourgeons  pointus. 
Feuilles  grandes  à  veines  proéminentes.  Par  une  taille  judicieuse  quand  il  est  jeune, 
l'arbre  piend  sans  peine  une  forme  compacte,  à  tête  ronde.  L'IIawkeye  s'est  montré 
jusqu'ici  remai-quablement  fertile,  ce  qui,  ajouté  à  la  grosseur,  à  la  beauté  et  à  la  bonté 
du  fruit,  le  fera  sans  nul  doute  beaucoup  cultiver. 

Fruit. — Gros,  presque  lond  ;  peau  épaisse,  rouge  foncé,  à  pruine  lilas,  suture  indis- 
tincte. Chair  jaune  foncé,  ferme  (pour  une  prune  indigène),  juteuse.  Noyau  gros, 
quitte  aisément  la  chair.  Qualité  bonne.  Maturation  10  à  20  septembre.  En  boîtes 
de  conserves,  la  peau  a  comme  une  saveur  astringente  qui  n'est  pas  désagréable. 
Cette  prune  est  bonne  à  garder  et  pour  l'expédition. 

Stoddard. 

Introduite  par  C.  G.  Patton,  de  Charles  City  (lowa).  L'arbre  ressemble  dans 
son  ensemble  à  celui  de  ITawkeye.  Fruit  moyen  à  gros,  rond  ou  légèrement  unila- 
téral; des  spécimens  moyens  mesurent  un  pouce  et  demi  sur  un  pouce  et  demi. 
Peau  épaisse,  non  astringente,  variant  du  rouge  jaunâtre  au  rouge  foncé.  Pruino 
lilas  clair.  Sillon  distinctement  marqué.  Chair  jaune  foncé  à  teinte  rouge,  juteuse, 
douce.  Qualité  bonne.  Noyau  gros,  plat,  adhérent.  Saison  plutôt  plus  hâtive  que 
celle  de  l'Hawkeye,  mais  ceci  peut  varier  un  peu  avec  l'augmentation  de  la  produc- 
tion et  l'âge  de  Tarbre. 

PEUNIERS  NOUVEAUX  EEÇUS  POUE  EXAMEN. 

Nous  avons  reçu  cette  année  un  grand  nombre  de  spécimens  intéressants  de  pom- 
miers nouveaux  que  les  obtenteurs  pensaient  mériter  d'être  introduits,  ou  qui  ont  été 
envoyés  pour  examen.  J'en  ai  choisi  quelques-uns  qui  paraissent  mériter  mention 
spéciale. 

Snellinq  (Prunus  hortulana,  Eailey). 

Arbre  obtenu  il  y  a  13  ou  14  ans  par  M.  W.  H.  Snelling,  de  New-Edinburgh 
(Ontario),  comme  rejeton  près  d'un  vieux  arbre  à  Gatineau  Point  (Québec).  Il 
appartient  évidemment  à  la  famille  des  pruniers  Miner,  que  M.  Bailey  a  établi  comme 
division  du  Prnuvs  hortulana.  M.  Snelling  m'informe  que  l'arbre  qui  a  maintenant 
14  ans,  rapporte  énormément  depuis  plusieurs  années  et  n'a  jamais  été  affecté  par  la 
pourriture  ni  la  tavelui-e  {Cladosporiuni  carpophilum,  v.  Thûmen). 

Fruit. — Grosseur,  1  pouce  f  du  pédoncule  au  calice,  1  pouce  f  do  largeur.  Ce 
sont  les  dimensions  d'un  gros  spécimen.  Forme  ordinairement  ronde;  pédoncule 
long  d'un  pouce,  implanté  dans  une  cavité  ronde.  Bassin  du  calice  presque  nul. 
Sillon  bien  défini,  quoique  peu  profond.  Couleur,  fond  rouge  jaunâtre,  lavé  en  partie 
de  rouge  plus  foncé  tournant  au  cramoisi;  très  peu  de  pruine.  Peau  mince,  tendre, 
et  se  crevassant  souvent  à  pleine  maturité.  Légèrement  astringente.  Chair  tendre, 
très  juteuse,  douce;  qualité  bonne.  Noyau  gros,  plat,  presque  rond,  non  ailé.  Matu- 
i-ité  du  15  au  20  août.  M.  Snelling  a  ces  deux  dernières  années  envoyé  à  mon  bureau 
des  spécimens  du  fruit  et  du  bois,  et  je  suis  sûr  que  c'est  une  variété  qui  mérite  un 
essai  soigneux.  Ses  plus  grandes  impoifections  sont  le  peu  de  résistance  de  la  peau 
et  la  tendreté  de  la  chair. 

LiLiAN  AuGUSTA  (Prunus  domestica). 

Ecçue  le  24  août  1S94  de  Eichard  Trotter,  d'Owen-Sound  (Ontario).  M.  Trotter 
dit:  "Je  vous  envoie  quatre  prunes  à  examiner.  Cène  sont  pas  les  plus  grosses, 
elles  sont  de  grosseur  moyenne.  L'arbre  est  rustique  et  d'un  bon  rappiu't.  J'ai  été 
obligé  de  les  cueillir  avant  pleine  maturité  afin  de  les  sauver.  J'ai  nommé  la  variété 
'  Lilian  Angusta.'  " 

Fruit. — Deux  pouces  et  quart  sur  deux  pouces  d'épaisseur.  Forme  symétrique, 
ovale;  couleur  jaune  verdâtre  ;  pédoncule  long  de  trois  quarts  de  pouce;  sillon  peu 
distinct;  cavité  petite;  bassin  nul;    chair  ferme,  pulpeuse,   assez  juteuse,  acidulé; 
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qualité  bonne;  noyau  moyen  à  petit,  en  partie  libre.     En  somme,  variété  promet- 
tante. 

John  A. 

Eeçu  le  10  septembre  de  Eicbard  Trotter,  d'Owen-Sound  (Ontario).  M.  Trotter 
dit  que  cette  variété  est  le  résultat  du  croisement  de  Fellenberg,  mâle,  avec  un  semis 
de  la  localité  appelé  Evelyn.  L'arbre  est  à  pousse  rapide,  vigoureuse,  à  feuillage 
épais,  qu'il  retient  tard  dans  la  saison.     Le  fruit  se  conserve  bien. 

Fruit. — Gros,  oblong  ou  ovoïde,  légèrement  aplati  latéralement,  en  pointe  vers 
le  pédoncule;  couleur  rouge  bronzé  foncé  d'un  rosé  plus  brillant  vers  le  calice  ; 
pruine  épaisse  bleu  violâtre;  sillon  très  profond  ;  cavité  unilatérale  à  lèvro  renflée 
du  côté  opposé  au  sillon  ;  pédoncule  long  d'un  pouce  et  quart,  gros;  chair  jaune 
verdâtre,  terme  et  juteuse;  subacide  agréable;  noyau  gros  et  mi-adhérent;  caractères 
de  pruneau  très  marqués;  peut  être  utile  comme  fruit  de  garde. 

A.  M.  Smith,  de  Sainte-Catharines  (Ontario),  envoie  à  la  date  du  5  octobre,  un 
échantillon  de  pommes  bleues  que  j'ai  décrites  comme  suit: — 

Grosseur,  un  pouce  trois  huitièmes  sur  un  pouce  et  quart  ;  fruit  presque  rond  ; 
bleu  avec  épaisse  pruine  bleue;  sillon  indistinct;  pédoncule  long  de  trois  quarts  de 
pouce;  cavité  étroite  et  petite;  peaufine;  chair  ferme,  foncée,  juteuse,  moyenne- 
ment douce;  qualité  bonne  ;  noyau  petit,  rond,  adhérent  à  la  chair.  C'est  probable- 
ment un  semis  de  Damson,  et  peut  avoir  de  la  valeur  par  sa  maturité  tardive. 

POMMIERS  DU  PAYS  RECOMMANDABLES. 

Le  pommier  du  pays  (crab)  de  Sibérie,  Pyrus  prunifolia,  a  joué  un  rôle  des  plus 
importants  dans  l'amélioration  des  fruits  pomacés  adaptés  aux  latitudes  froides.  Les 
premiers  colons  du  Canada  apportèrent  avec  eux  les  pommes  rouges  et  jaunes  de 
Sibérie,  et  dans  presque  tous  les  vieux  vergers  de  semis  on  peut  trouver  de  véné- 
rables arbres  portant  de  ces  utiles  fruits  pour  cuire,  qui  contribuent  d'année  en 
année  leur  tribut  d'approvisionnement  de  gelées  et  de  confitures  de  la  ménagère. 
Nous  avons  dans  l'arbre  une  rare  combinaison  de  vigueur  et  de  fertilité,  mais  aussi 
la  tendance  à  la  biûlure.  Le  développement  le  plus  important  entre  les  pommes  de 
cette  race  est  la  Wealthy,  qui  a  été  donnée  au  public  par  Peter  M.  Gideon,  d'Excel- 
sior  (Minnesota)  après  des  années  de  patient  labeur.  October,  Peter  et  Gideon  sont 
d'autres  variétés  dérivées  de  la  même  race  et  qu'on  suppose  en  conséquence  être  de 
véritables  hybrides  entre  le  pommier  américain  cultivé  et  le  pommier  de  Sibérie. 

Le  feu  Charles  Gibb  écrivait  en  1884,  disant  :  "Le  pommier  de  Russie  nous 
mettra  sans  doute  à  même  d'étendre  vers  le  nord  notre  territoire  de  culture  du 
pommier.  Souvenons-nous,  toutefois,  que  le  pommier  le  plus  rustique  connu  est  le 
cerisier  de  Sibérie." 

En  pesant  leurs  mérites  et  démérites,  il  dit:  "  Leurs  avantages  sont  :  1^  rusti- 
cité et  fertilité;  2°  précocité  au  rapport;  3'*'  mince  peau  du  fruit;  4^  saveur  piquante 
acidulé.  Leurs  défauts  sont:  1°  petitesse  du  fruit;  2^  saveur  astringente,  et  j'ajou- 
terais, susceptibilité  à  la  brûlure." 

Il  est  bon  de  se  rappeler,  comme  ajoute  M.  Gibb,  "  que  la  plus  petite  pomme  du 
pays  peut  produire  un  ver  de  la  pomme  aussi  bien  que  la  plus  grosse  pomme,  et  que 
des  fruits  de  pauvre  qualité  qu'il  ne  vaut  pas  la  peine  de  ramasser,  peuvent  produire 
des  nombres  considérables  de  vers  de  la  pomme,  et  peuvent  être  ainsi  la  cause  d'une 
grande  perte  pour  le  propriétaire  du  verger." 

Suit  une  liste  descriptive  de  pommiers  du  pays  qui  ont  fructifié  les  trois  années 
passées.  Ce  sont  tous  de  vrais  pommiers  de  Sibérie  ou  leurs  descendants,  à  l'excep- 
tion du  Soulard  (^Pyrus  coronaria.) 
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Variété 

de 

ix)mmier  du  pays. 


Ball's  Winter. 


Bowman 

Brier's  Sweet. 


Chicago. 
Coral.... 


Chase's  Blush  .... 

Dartu)outli 

Early  Stra\\'berry . 

Général  Grant 

Gibb 

Hesper  Rose 

Hysloi^ 

Junibo 

Martha 

Montréal  Beauty.. 

Minnesota 

M  eeder's  Winter. . 

Orange 

Orion 

Paul's  Impérial, . . 

Quaker  Beauty.. . . 

Queen's  C  h  o  i  c  e 
(syn.  "Montréal 
Waxen  ") 

Rose  of  Stanstead. 

Soulard    

Transcendent 

Van  Wyck 

Whitney , 


Lieu 
d'origine, 


B  ar  a  boo, 

Wis 

MarengOjIll. 
Marengo   " 


Minnesota . 


Wisconsin  . 
Minnesota. 


Québec .... 
Minnesota. 
Québec .... 
Minnesota. 


Minnesota . 


Québec 

Missouri. . . 


New- York. 
Illinois 


Fruit. 


Gros 


Moyen  . 


(xros  . 
Petit 


Gros  . 

Petit , 
Gros  . 


Moyen 
Gros  . . 
Moyen 


iTrès  gros. 
ÎPetit.... 
Moyen  . . . 

Gros 

Moyen  . . . 
Petit 


Moyen 


Petit . 
Gros  . 


Couleur. 


Vert,  rosé 
Rose 


Rose  jaunâtre. 
-Jaune         .  .  .  . 


Rouge  vif.  . . 
Rouge  foncé. 
Stries  rouges. 


Jaune . .    . 
Cramoisi  . 


Rose  jaune 

Rose 

Cramoisi 

Jaune  

Rouge  foncé . .  .  . 
Jaune  orange  . . . 

Jaune  

Cramoi.si 

Roussâtre  jaune. 


Rouge . 


Vert 

Cramoisi  .  . 
Jaune  .... 
Stries  rouges 


Saveur,  qualité 


Astringente  ;  moyen- 
ne. 
Boime 


Douce  ;  bonne . .    . . 
Subacide  ;  moyenne 


Acide  ;  bonne 

Acide  ;  astringente. . 
Subacide  ;  bonne .... 

Astringente  ;  pauvre 

Subacide  ;  bonne .... 
Acidulé  ;  pauvre .... 
Astringente;  moyen 'e 
Subacide  ;  assez  bon. 
Acide;  assez  bcmne.. 
Astrin.  ;  assez  bon. . 
Subacide  ;  assez  bon . 
Subacide  ;  bonne .... 
Subacide  ;  excellente 
Acidulé  ;  assez  bonne 

Assez  bonne  

Acide   

Astringente 

Subacide  ;  bonne .... 
Astringente  ;  pauvre 

Astringente 

Subacide  ;  bonne .... 


Usage. 


Gelée 

Conserve  .... 
A  cuire 

Conserve  .    ... 

Gelée 

Dessert,      con- 
serve. 
A  cuire 

Dessert,  cons. . 

Conserve 

Gelée 

A  cuire 

(jelée,  conserve 

Gelée ". . . . 

A  cuire 

Desseit,  àcuire 

A  cuire 

Gelée 

Conserve  . .  . 

Gelée 

Gelée,  conserve 

Gelée 

Dessert,  cons, 


Saison. 


Dec.    à 

janv. 
Sept. 


Nov. 
Dec.    à 

fév. 
Sej>t. 

Précoce, 
août. 

Précoce» 
août. 

Sept. 

Août. 


Sept. 


Dec. 
Oct. 

Sept. 
Nov. 


Oct. 

Août. 

Oct. 

Sept. 
(( 

Août. 


Il  est  difficile  de  choifiir  les  meilleures  dans  une  si  longue  liste,  quand  les  varia- 
tions sont  souvent  si  faibles  et  fréquemment  inappréciables.  Les  suivantes  sont 
recommandables,  et  je  les  place  dans  leur  ordre  de  maturation. 

Early  Strawberry  (Fraise  précoce). — Obtenue  au  Minnesota  il  y  a  quelques 
années,  et  je  la  connais  depuis  au  moins  dix  ans.  L'arbre  est  à  pousse  vigoureuse, 
faisant  une  grosse  tête  étalée.  Il  est  moins  précoce  au  rapport  que  d'autres  variétés, 
mais  d'autre  part  est  fertile  et  de  qualité  reconnue.  Le  fruit  est  moyen  à  gros,  rond, 
strié  et  dans  sa  plus  grande  partie  rouge.  Chair  d'une  texture  fine,  piquante  sub- 
acide et  sans  astringence.  Maturité  comme  l'Astrachan  rouge,  qu'elle  égale  eu  qua- 
lité, si  elle  ne  la  surpasse  pas.  C'est  aussi  une  excellente  variété  pour  conserves  en 
boîtes.     Ces  dernières  années  le  fruit  s'est  plus  ou  moins  tavelé. 

Whitney  (Syn.:  Whitney  n*^  20). — Obtenue  par  A.  E.  Whitney,  de  Franklin 
Grove  (Illinois).  On  l'a  rapidement  multipliée  et  répandue  en  raison  de  la  rusticité 
et  de  la  symétiie  de  l'arbi-e,  ainsi  que  de  sa  fertilité.  Elle  est  en  conséquence  devenue 
une  favorite  des  pépiniéristes.  Le  fruit  est  des  plus  gros  pour  une  pomme  du  pays 
(crab),  et  pourrait  facilement  passer  pour  une  petite  pomme.  Il  est  un  peu  oblong, 
à  fortes  éclaboussures  et  à  stries  rouges.  La  chair  est  tendre,  jutcu8e,  subacide. 
Qualité  bonne.  Après  maturité  le  fruit  se  décompose  très  rapidement,  la  pourriture 
commençant  au  cœur.  Maturité  vers  la  mi-août;  disparaît  au  bout  de  peu  do  jours; 
il  faut  beaucoup  de  jugement  pour  en  faire  la  récolte  sans  perte. 

Hyslop. — Un  des  pommiers  de  Sibérie  les  mieux  connus  et  Ich  plus  générale- 
ment cultivés.  Est  moins  fertile  que  le  Transcendent,  mais  le  fruit  est  de  plus  longue 
garde  et  plus  beau.  Quoique  très  astringent,  le  fruit,  en  raison  de  sa  mince  peau,  est 
en  faveur  pour  conserves  et  pour  fabrication  de  la  gelée.     Est  en  bonne  condition 
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du  15  septembre  au  15  octobre.     On  dit  que  l'arbre  réussit  même  dans  les~  argiles 
fortes. 

Martha. — Arbre  remarquablement  beau  dans  le  verger,  de  forme  symétrique, 
dressé,  revêtu  de  grandes  feuilles  saines,  remarquablement  pubescenles.  Rapporte 
jeune,  est  très  fertile.  Fruit  moyen  à  gros,  déprimé;  peau  lisse  et  luisante,  presque 
couverte  d'une  teinte  rosée.  Cavité  profonde  ;  bassin  lisse,  régulier.  Chair  jaune, 
croquante,  juteuse  et  acide.  Excellent  pour  conserves  et  pour  fabrication  de  la  gelée. 
Maturité  à  peu  près  comme  Hyslop. 

GiBB. — Obtenu  par  feu  G.  P.  Peffer,  de  Pewaukee  (Wisconsin),  de  graine  de 
pommier  Jaune  de  Sibérie,  fécondé  par  Fall  (xreening  ((xreening  d'automne).  A 
été  nommé  par  M.  Pefter  en  l'honneur  de  Charles  Gibb,  qui  le  premier  l'a  observé  en 
rappoit  dans  son  verger.  Suit  la  description  do  cette  utile  variété  par  M.  Gibb: 
"Le  fruit  est  gros,  en  moyenne  de  deux  pouces  en  travers  et  d'un  pouce  de  profon- 
deur. J'en  ai  produit  des  spécimens  de  trois  pouces  de  diamètre.  La  peau  est  jaune, 
croquante  et  juteuse,  avec  riche  mélange  d'acidité  et  de  douceur.  Son  astringence 
est  si  légère  qu'on  peut  à  peine  s'en  apercevoir  à  moins  qu'on  n'en  recherche  parti- 
culièrement la  saveur.  La  chair  est  tout-à-fait  ferme,  mais  cassante,  quoique  pas 
fondante,  jusqu'à  ce  qu'elle  jaunisse  et  cesse  d'être  croquante.  Sa  mince  peau  et  son 
goût  acidulé  sont  des  caractères  de  pommes  de  Sibérie  qui  la  font  particulièrement 
apprécier."  ^  ^  ^K  "  C'est  la  pomme  que  je  préfère  pour  conserves."  Arbre  à 
pousse  lente,  rustique,  précoce  au  rapport,  très  fertile.  Maturité,  15  au  30  septembre. 

Orange. — Obtenue  au  Minnesota.  Arbre  rustique,  à  port  dressé.  Fructifie  jaune 
et  est  très  fertile,  tellement  que  le  fruit  devient  petit  avec  l'âge.  Les  spécimens 
ordinaires  sont  de  moyenne  grosseur,  rudes,  à  peau  jaune  roussâtre,  rude.  La  chair 
est  subacide  et  tout-à-fait  agréable,  mangée  crue.  Trop  mûre,  elle  manque  de  juteux 
et  a  la  tendance  à  être  spongieuse.  Maturité,  15  septembre  au  10  octobre.  Excel- 
lente pour  conserves. 

Au  nombre  des  plus  recommandables  des  pommes  crab  d'hiver,  pour  lesquelles 
il  y  a  une  petite  demande,  je  mentionnerai  :  Coral,  Meeder's  Winter  et  Quaker  Beauty. 


ARBUSTES  FRUITIERS,  FRAISIERS.      . 

VIGNE. 

La  saison  passée  a  été  dans  cette  localité  l'une  des  plus  favorables  depuis  une 
dixaine  d'années  pour  la  parfaite  maturation  du  raisin.  Les  maladies  fongueuses 
n'ont  pas  sérieusement  sévi,  et  celles  qui  se  sont  montrées  ont  été  facilement  tenues 
en  échec  avec  la  bouillie  bordelaise.  A  l'exposition  du  Canada  central,  tenue  la  der- 
nière semaine  de  septembre,  il  a  été  présenté  142  variété^,  dont  au  moins  75  étaient 
bien  mûres.     La  maturation  a  continué  jusqu'au  15  octobre. 

Farrell,  à  raisin  blanc,  mentionnée  l'année  passée  dans  le  rapport  de  l'horti- 
culteur, a  produit  en  abondance  d'énormes  grappes  de  fruits  sur  des  ceps  plantés  il  y 
a  trois  ans.  Les  grains,  décrits  l'année  passée  comme  petits,  étaient  beaucoup  plus 
gros  cette  saison-ci,  et  quoique  le  fruit  n'ait  pas  paifaitemeut  mûri,  il  a  paru  être 
certainement  de  bonne  qualité.  C'est  la  variété  blanche  au  grain  le  plus  gros  qui 
ait  fructifié  ici.     Il  faudra  l'essayer  dans  nos  meilleurs  districts  à  vignables. 

Brilliant. — De  T.  Y.  Munson,  croisement  entre  Delaware  et  Lindley.  Variété 
rouge  promettante  pour  l'usage  de  la  maison.  Ne  paraît  pas  suffisamment  vigou- 
reuse ou  fertile  pour  le  marché,  mais  les  ceps  sont  encore  jeunes.     Qualité  bonne. 

Peabody. — Semis  de  Clinton  obtenu  par  J.  H.  Eicketts,  du  New- York;  n'est 
nullement  une  variété  nouvelle;  mais  je  la  mentionne  ici  pour  en  relever  les  points 
de  mérite  : 

1°  Elle  est  d'un  fort  rapport  et  a  été  seulement  légèrement  affectée  par  le  mildion, 
et  un  peu  par  l'anthracnose  ; 
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2°  Le  fruit  mûrit  chaque  année  à  Ottawa,  et  le  grain  tient  bien  à  la  grappe; 

3°  Grappe  grosBe,  bien  ailée  ;  grain  moyen,  noir,  ovale  ;  qualité,  premier 
choix,  réunissant  un  acide  piquant  avec  une  riche  saveur  vineuse.  Après  qu'on  a 
man^é  du  fruit  de  Niagara  ou  de  Rogers,  une  grappe  de  Pcabody  est  vraiment 
rafraîchissante.     De  la  plus  grande  valeur  dans  un  jardin  d'amateur. 

Secretary. — Gain  de  J.  H.  Ricketts,  de  Newburg  (New- York),  par  croisement 
de  Clinton  et  de  Muscat  Hambourg.  Cette  variété  a  porté  la  saison  passée  des 
grappes  d'une  beauté  remarquable. 

Grappe  moyenne  ;  grain  moyen,  ovale.  Peau  moyennement  épaisse,  chair  très 
pulpeuse  et  d'un  acide  vineux  extrêmement  agréable.  Pépins  petits,  2  ou  3  dans 
chaque  gr  ain.  En  raison  du  caractère  pulpeux  de  la  chair,  se  conserve  bien.  Cette 
variété  réunit  d'une  manière  remarquable  dans  le  cep  et  le  fruit  les  bonnes  qualités 
des  cépages  d'Europe  et  d'Amérique.  N'aura  probablement  pas  de  valeur  commer- 
ciale, car  elle  ne  réussit  pas  dans  tous  les  sols,  et  n'est  pas  à  pousse  vigoureuse.  On 
peut  classer  avec  celle-ci  Mills  qui  a  le  même  caractère  pulpeux  de  la  chair. 

FRAMBOISIERS. 

Toutes  les  variétés  non  abritées  ont  beaucoup  souffert  l'hiver  dernier.  Le  prin- 
cipe et  les  avantages  des  abris  sont  maintenant  généralement  reconnus. 

Nous  continuons  la  production  et  l'étude  des  semis  et  étendons  chaque  année 
ce  travail.  La  variation  des  nouvelles  variétés  qui  résulte  d'année  en  année  des 
différences  de  milieu  en  fait  de  sol  ou  de  climat,  engage  à  la  prudence  ceux  qui 
introduisent  de  nouvelles  variétés.  Beaucoup  de  semis  maintenant  abandonnés 
paraissaient  très  promettants  il  y  a  trois  anp  ;  mais  le  temps  et  des  conditions  diffé- 
rentes ont  fait  ressortir  des  défauts  qui  n'étaient  pas  apparenta.  Un  certain  nombre 
des  meilleurs  semis  ont  été  nommés  et  envoyés  aux  fermes  succursales  pour  essais, 
et  tous  ont  été  multipliés  pour  être  essayés  plus  en  grand  à  la  ferme  centrale. 

Pour  le  marché,  on  n'a  encore  présenté  point  de  variété  meilleure  que  Cuthbert. 
Gladstone,  Superlative  et  Beaconsfield  de  la  classe  du  Ruhus  idœus,  ou  européenne 
ont  fructifié,  mais  ne  paraissent  pas  avoir  de  valeur  ^t  resteront  sans  doute  sur  la 
liste  des  amateurs  ;  car  ils  sont  trop  peu  productifs,  leur  tige  est  trop  faible  et  leur 
fruit  trop  tendre.  Le  framboisier  Sarah  n'a  pas  été  très  chargé,  partie  des  racines 
ayant  été  coupées  quand  on  a  pris  des  boutures  pour  multiplication. 

Entre  les  framboisiers  noirs,  l'Older,  décrit  et  figuré  l'année  dernière,  a  facile- 
ment conservé  la  première  place,  tant  pour  la  fertilité  que  pour  la  qualité.  La 
])lante  est  aussi  plus  facilement  maintenue  en  forme  convenable  que  d'autres  de 
cette  division. 

FRAISIERS. 

La  saison  a  été  favorable  pour  le  développement  du  fruit,  mais,  en  raison  de 
pluies  plus  ou  moins  continues,  a  été  défavorable  pour  sa  mise  sur  le  marché  en 
bonne  condition.  La  fraisière  contenait  la  plupart  des  variétés  nouvelles,  y  compris 
un  nombre  considérable  de  semis  obtenus  à  la  ferme.  Elle  a  été  plantée  au  printemps 
de  1893.  Les  rangs  sont  espacés  de  3  pieds  ^  et  les  plantes  entrelacées,  ce  qui  est 
après  tout  la  seule  méthode  pour  la  spéculation. 

Le  soi  a  été  biné  et  les  coulants  ont  été  coupés  jusqu'à  la  mi-été,  où  les  inter- 
valles ont  reçu  un  paillis  de  fumier.  Toutes  les  mauvaises  herbes  qui  se  sont 
montrées  ensuite  ont  été  arrachées  à  la  main  ou  coupées  avec  la  houe.  Après  que  le 
sol  a  été  gelé  en  automne,  toute  la  fraisière  a  été  couverte  d'une  couche  de  paille 
d'avoine,  les  rangs  étant  plus  légèrement  couverts.  Les  plantes  étaient  au  prin- 
temps en  parfait  état.  La  paille  a  été  enlevée  avant  le  commencement  de  la  végéta- 
tion et  le  soi  a  été  biné  jusqu'au  commencement  delà  maturation  du  fruit  où  le  paillia 
a  été  remis  entre  les  rangs.  Chaque  variété  occupait  deux  rangs  parallèles  de  30 
pieds  de  longueur. 
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Le  tableau  à  la  page  145  donne  les  détails  sur  le  rendement  et  l'état 
des  feuilles  à  l'égard  de  la  rouille.  Afin  d'essayer  l'effet  du  brûlis  des 
feuilles  après  la  cueillette  du  fruit,  comme  on  le  recommande  souvent,  nous 
avons  fauché  les  feuilles  d'un  rang  de  chaque  variété  et  les  avons  brûlées  sans  les 
enlever.  Là  où  il  y  en  avait  un  grand  amas  sur  les  plantes,  les  couronnes  des  plantes 
ont  souffert,  ce  qui  a  eu  pour  effet  d'éclaircir  considérablement  les  plantes  dans  les 
rangs.  La  pousse  qui  a  suivi  était  d'abord  luxuriante  et  saine,  mais  la  rouille  s'est 
bientôt  montrée  et  s'est  rapidement  propagée,  se  développant  si  vite  qu'en  automne 
il  y  avait  au  premier  coup  d'œil  peu  de  différence  appréciable  entre  les  deux  rangs 


Fraise  Williams. 


Fraise  Woolverton. 


Fraise  77  x  (semis). 


Fraise  Beder  Wood. 

Fraises  méritantes. 


Mais  le  tableau  ci-joint  fait  voir  que  les  rangs  dont  les  feuilles  avaient  été  brûlées 
étaient  sensiblement  plus  sains.  Il  reste  à  voir  quel  sera  l'année  prochaine  le  résultat 
de  l'expérience  sur  la  condition  de  santé  et  la  fertilité  des  plantes  ainsi  traitées. 

Il  reste  encore  à  essayer  si  le  traitement  avec  la  bouillie  bordelaise  ne  donnerait 
pas  des  résultats  aussi  bons  ou  meilleurs.  Le  brûlis  des  plantes  est  du  moins  une 
opération  qui  n'exige  point  de  frais  et  qu'il  suffit  de  faire  une  seule  fois.  Nous  avons 
pris  note  de  la  condition  des  rangs  en  faisant  usage  d'une  échelle  de  points  de  1  à  10, 
le  chiffre  le  plus  élevé  exprimant  entière  absence  de  rouille. 
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Rendement  et  condition  de  Bunté  des  leuilles. 


Fraisiers. 


Variété. 


Aiiburn  . . . . 
Belmont  . . . 
Black  Criant. 
Boy u  ton  . . . . 
BederWood. 

Beverly 

Bartons 

Bubach 


Cohausick. . . . 

Crescent 

Canieroniaii  . 
Captaiu  Jack. 
*Crawford. . .  . 


Daisy 

Dayttm    . .    .  . 
Daniel  Boone. 


Eurêka 

Early  Canada. 


Gandy 

Green  Prolific . . . 

Garibaldi 

Governor  Hoard. 
*Gillespie 


Hotîinan's  Seedling. 
Havei'land 


Itasoa. ...... 

lowa  Beauty. 


John  Little. 
James  Vick. 


Kins  of  the  North 


*Logan 
*Leader , 


Moore's  Prolific . . . 

Maniinoth 

Miller,  semis  O.  2.  . 
Miller,  semis  H.  11. 

Mrs.  Cleveland 

Middlefield    

Martha 


Nicanor     

Norman   ..... 
New  Dominion 

Osceola  .     . .    . 


Pearl 

Pine  Apple   .... 
Prince  of  Berries . 
Parker  Earle .... 
Princess 


Ruby 


Première 
cueillette. 


25  juin. 

25  " 

25  ^' 

22  " 

23  " 
25  " 
25  " 
22  " 

28  " 

v2  " 

25  " 

25  " 


Dernière 
cueillette. 


11  juillet. 

11  "  . 

3  "  . 

11  "  . 

jll  "  . 

11  "  . 

11  "  . 

|11  "  . 
i 

jll  "  . 

11  "  . 

11  "  . 

111  "  . 

5  "  . 

11  "  . 

5  "  . 

5  "  . 

30  juin.. 

5  juillet 

11  "       . 

11  "  .. 

11  "  ., 

U  "  .. 

5  "  . . 

11  "  .. 

11  "  . . 

11  "  .. 

11  "  .. 

11  "  . . 

11  "  .. 

11  "  .. 

11  "  . . 

3  "  .. 

11  "  . . 

11  "  .. 

5  "  .. 

11  "  .. 

11  "  .. 

U  "  .. 

11  "  .. 

5  "  .. 

5  "  .. 

U  " 

30  juin. .. 

11  juillet. 

U  "  .. 

11  "  .. 

11  "  .. 

U  "  . . 


Rendement 

d'un  rang 

de  GO  pieds 

de  longueur. 


boîtes. 

17 
16è 

8 
30i 
29è 
31)* 
35i 
23i 

llf 
40 
16 
17 


IGè 
16| 
15i 

2i 

n 

15 

n 

8i 
il 

m 

27 

lU 

35 

38^ 

14 
1 


2i 

Oi 

16è 

14| 

m 

9| 
34è 

y 

9i 
30i 

13i 

26i 

19Î 

16 

24^ 

1G| 


Condition  C"»dit.on 
des  feuilles,  ^^'"^  f^"^"^^' 
rangs  brûlés.     ^"^ï'^^.  ?«" 

^^'-ll-'l-l^-EcheÏÏe!ï-10. 
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Fraisiers. 


Variété. 


Stayman's  n°  1 . 
Seneca  Queen 
Shirts 


Standard . . 
Sharpless  . 
*Shuckless . 


Turner's  Beauty . 
Van  Deman.  . . . 


Warfield  n°  2. . 
Windsor  Chief . 
Wonderful  . . , 
West  Brook.  .. 

Westlawn 

Williams 

Wilson 

Woolverton   . . 


Yale. 
1001. 


Semis. 


lll'K.. 

297/X. 

288/X. 

66/X.. 

189/X 

134/X. 

272/X 

95/X 

164/X, 

175/X. 

346/X. 

86/X-. 

357/X. 

161/X. 

103/X . 

1/X... 

341/X. 

119/X 

146/X . 

.%9/X . 

*6-G.. 


PQ 


Première 
cueillette. 


22  juin. 

22  " 

25  " 

22  " 

22  " 

30  " 

22  " 

22  " 

22  " 

25  " 

22  " 

22  " 

22  " 

22  " 

22  " 

25  " 

30  " 

25  " 


Dernière 
cueillette. 


11  juin. 

5      " 

11      " 

11      " 
11      " 


Rendement 

d'un  rang  de 

60  pieds  de 

longueur. 


boîtes. 

37 

36 


ni 

ï 

9i 

35i 

37i 

25^ 

22i 

121 

9| 

m 

26i 
8è 


23 


Condition 
des  feuilles, 

rangs  brûlés. 

Echelle,  1-10. 


Condition 
des  feuilles, 

rangs  non 

brûlés. 

Echelle,  1-10, 


Ces  rangs  n'étaient  pas  tout  remplis  et  les  rendements  ne  sont  pas  comparables  avec  les  autres. 
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Fermes  expérimentales 
Rendements  de  25  variétés. 


Fraisiers. 

Bisexuée 

ou 
unisexuée. 

Première 

cueillette. 

Dernière 

cueillette. 

Rendement 
d'un  rang 
de  GO  pieds 

de  longueur. 

Variété. 

Cre.«icent 

Beverly       

U 
B 
B 
U 
U 
B 
U 
B 
B 
U 
B 
B 
U 
U 
B 
B 
B 
B 
B 
U 

î 

22  juin 

25     "        

25     "        

22     "        

22     "        

22     "        

25     "        

22     "        

25     "        

25     "        

22     "        

25     "        

22  "        

25     "        .... 

23  "         

22     "        .... 
22     "        .... 

22     "        

22     "         .      .      . 

22     "        

25     "        

25     "        

30     "        

22     "        

22     "        .... 

U  juillet 

11     "      

11     "      

U     "      

11    "      

5     "      

U    "      

U    "     

11     "        

11     "      

11     "      

11     "      

11     "        

11     "       

11     "      

5    "      

Il     ''      

5     "      

11     "      

11     "      

11     "      

11     "      

11     "      

11     "      

U     "      

40 
39i 

tJanie.s  Vick                                             

38? 

Stayuian's,  n''  1 

WaVfield,  n'^2 

Seneca  Queen 

37Î 

354 

35 
341 
31^ 
30è 

29^ 
27  "" 

M 

26 

Van  Dieman .  .    ...    .    

John  Little . . 

William.s 

New  Dominion 

297  X              . 

BederWood 

357  X 

Haverland 

Wilson 

Pearl 

60  X   

Windsor  nhief 

Parker  Earle 

Itasca             

24i 

24| 
24^ 

272  X                                                              

Bubach .    . .    

FRUITS  REÇUS  POUR  ÊTRE  EXAMINÉS. 

J'ai  à  exprimer  ma  reconnaissance  pour  la  bonté  de  bien  des  producteurs  de 
fruits  et  obtenteurs  de  nouvelles  variétés  qui  ont  appelé  mon  attention  sur  les  mérites 
de  nouvelles  variétés  dont  ils  m'ont  envoyé  la  description  ou  des  spécimens  du  fruit. 
Bien  qu'il  soit  impossible  de  donner  des  descriptions  individuelles,  et  que  la  chose  ne 
soit  pas  à  désirer  dans  tous  les  cas,  je  désire  toutefois  que  mes  correspondanis  com- 
prennent que  j'apprécie  pleinement  leurs  attentions;  j'aime  à  penser  qu'ils  me  les 
continueront,  car  l'utilité  de  ma  division  des  travaux  de  la  ferme  est  grandement 
augmentée  par  la  coopération  des  producteurs  de  fruits  et  des  pépiniéristes. 

Je  pié.^ente  ici  une  liste  des  échantillons  de  fruits  les  plus  importants  que  j'ai 
reçus  dans  le  courant  de  l'année.  A  part  ceux-ci,  j'ai  reçu  un  beaucoup  plus  grand 
nombre  de  spécimens  de  variétés  nommées,  desquels  on  désirait  savoir  le  nom;  je 
les  ai  tous  examinés  avec  plaisir  et  ai  fait  rapport  aux  expéditeurs. 
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POMMES. 


Expéditeur. 

Remarques. 

A.  H.  Brooks,  Clarkson  (Ontario) 

Belle  pomme  d'automne. 

Reconime  ix)ur  "  Astraclian  blanche." 

D'automne  de  belle  qualité. 

De  bonne  qualité,  mais  trop  petite. 

Ponnne  de  Sibérie  ;  de  bonne  garde. 

D'autonnie  ;  trop  de  même  saison. 

Pomme  d'hiver  douce  ;  promettante. 

De  b()nne  qualité  ;  d'automne. 

Connnencement  de  l'hiver. 

Octobre  et  novembre. 

Arbre  de  90  ans  ;  fruit  de  belle  qualité. 

Bonne  qualité  ;  mi-hiver. 

Pas  promettante. 

Pommes  à  nommer. 

Pomme  d'automne. 

Cinq  spécimens  de  variétés  nommées. 

Pomme  d'automne. 

Quatre  semis  du  type  Fameuse. 

Fruits  d'arbres  de  semis. 

Dr.  A.  Harkness,  Lancaster  (Ont.).. 

Thos.  W.  Letts,  Calumet  Island  (Québec) 

W.  J.  Kerr,  Smith 's  Falls  (Ont.  ) 

<<                                                     Il                                   (4 

J.  S.  Murray,  Cocagne  (N.-B.) 

C.  J.  Honner,  Amherstburg  (Ont.) 

W.  H.  Hoi)e,  Paint,  Oliio  (Etats-Unis) 

F.  L.  Dery,  Laval  (Québec)   

H.  McColl,  St- Joseph  du  Lac  (Québec) 

S.  Greenfield,  Archville  (Ont. ) 

C.  Wilson,  Greenwood  (Ont.) 

W   S   Turner   Corn wall  (Ont.) 

Thos.  Ballantyne,  Ottawa-est  (Ont  ) 

J.  J.  Graham,  Flesherton  (Ont.  ) 

B.  J.  Crawford,  Long  Reach  (N.-B.) 

C   H.  Roberts   Paris  (Ont.)             

3 .  H.  Wismer,  Port  Elgin  (Ont. ) 

W.  M.  Pattison,  Clarence ville  (Québec) 

PRUNES. 


R.  Brodie,  St-Henri,  Montréal  (Québec) 

W.  A.  Holton,  Hamilton  (Ont.) 

W   H.  Snelling,  New-Edinburgh  (Ont) 

Prunes  de  bonne  qualité. 
Prune  bleue  d'un  semis. 
Voir  la  description,  page  139. 
Probablement  une  variété  nommée. 
Voir  description  de  "  Lillian  August." 
"               "John  A." 

Keep  Bros.,  Winona  (Ont.) 

Richard  Trotter,  Owen  Sound  (Ont .  ) 

D.  B.  Hoover,  Almira  (Ont.) 

J.  Woods,  Monticello  (Ont.) 

A.  M.  Smith,  St-Catherines  (Ont.) 

R  C   Bradshaw   Thornhill  (Manitoba) 

N^  1  ;  blanche  ;  promettante. 
N*^  2  ;  à  noyau  libre  ;  bonne. 
Ressemble  à  "Orléans  bleue." 
De  tiès  longue  garde. 
Bons  spécimens  de  ])rune  indigène. 

POIRES. 


C.  H.  Roberts,  Paris  (Ont.) 


R.  McDonald,  Dufîerin,  Charlotte  (N-.B) 
W.  H.  Dempsey,  Trenton  (Ont.) 


Semis  n''  5,  promettante  ;  qualité  bonne,  saison  novem- 
bre et  décembre. 
Ressemble  à  "  Beauté  de  Flandre." 
Croisement  entre  "  Sheldon  "et  "  Duchesse." 


PÊCHES. 

C   G   Davis    Freeman  (Ont.)        , 

Ressemble  à  "Crawford  précoce." 

FRUITS    DIVERS. 

J.  P.  Cockburn,  Gravenhurst  (Ont .  )  . . . 
J.  A.  Carrière,                  " 

Bluet  à  fruit  blanc. 

. .  1  Groseillier  de  semis. 
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DISTEIBUTION  DE  BOUTUEES   DE   PEUPLIERS  ET  DE  SAULES. 

Cette  branche  de  travaux  a  été  continuée  sur  une  moindi-e  échelle  que  les  années 
précédentes,  en  raison  do  la  part  active  qu'y  ont  prise  les  fermes  succursales  d'Indian 
Head  et  do  Brandon.  265  paquets  contenant  chacun  125  boutures  ont  été  envoyés  à 
des  cultivateurs  du  Manitoba,  et  215  à  ceux  des  territoires  du  Nord-Ouest  qui  en  ont 
demandé.  Ils  n'ont  été  envoyés,  comme  par  le  passé,  qu'en  réponse  à  des  demandes 
individuelles  directes  :  nous  avons  ainsi  plus  grande  confiance  qu'ils  arrivent  entre 
les  mains  des  personnes  qui  les  apprécieront  le  plus  et  les  soigneront  le  mieux,  puis 
nous  communiquerons  les  résultats  de  leurs  essais. 

GEAINES  D'ASPERGE  ET  DE  RHUBARBE. 

Nous  avons  aussi  continué  la  distribution  de  graines  d'asperge  et  de  rhubarbe,  à 
la  grande  satisfaction  de  beaucoup  de  colons  dans  des  districts  éloignés  des  mar- 
chands-grainiors  et  des  pépiniéristes,  et  aussi  avec  beaucoup  d'encouragement  direct, 
pour  la  généralisation  de  la  culture  de  ces  utiles  plantes  potagères. 

GRAINES  DE  POMMIERS  RUSTIQUES  ET  DE  POMMIERS  DU  PAYS. 

Aucune  des  variétés  nommées  de  pommiers  qui  ont  été  jusqu'ici  essayées  à 
Brandon  (Manitoba)  ni  à  Indian  Head  (territoires  du  Nord-Ouest)  ne  donne  pro- 
messe de  succès,  bien  que  A.  P.  Stevenson,  de  Nelson  (Manitoba-Sud)  annonce 
quelque  succès  avec  des  pommiers  de  Russie  et  des  pommiers  du  pays.  Dans  le  but 
d'introduire  des  semis  des  types  de  pommiers  les  plus  rustiques  connus,  nous  avons 
fait  le  printemps  dernier  une  petite  distribution  de  graines  de  pommiers  du  pays  et 
autres.  Nous  espérons  qu'une  certaine  proportion  des  semis  qu'on  en  aura,  suppor- 
teront le  climat  et  fructifieront,  auquel  cas  il  faudra  soigneusement  recueillir  la 
graine  et  la  semer.  Il  est  tout  à  fait  possible  qu'avec  le  temps  on  puisse  ainsi  déve- 
lopper des  variétés  adaptées  dans  une  certaine  mesure  au  climat  et  au  sol  de  ces 
régions.  Nous  avons  envoyé  200  paquets  avec  des  instructions  pour  le  semis  de  la 
graine  et  le  soin  à  donner  aux  jeunes  arbres. 

PLANTES  ET  GREFFONS  D'ARBRES  ET  D'ARBUSTES  A  FRUITS. 

Suivant  le  système  adopté  l'année  passée,  nous  avons  fait  par  l'intermédiaire  des 
associations  fruitières  provinciales  de  l'Ontario,  de  Québec  et  de  la  Nouvelle-Ecosse 
une  distribution  de  plusieurs  arbustes  et  arbres  à  fruit  nouveaux  et  méritants.  Par 
ce  moyen  la  division  de  l'horticulture  de  la  ferme  entre  en  utile  travail  de  coopéra- 
tion avec  ces  sociétés  et  en  relation  avec  ceux  qui  sont  les  plus  intéressés  au  dévelop- 
pement de  l'horticulture  dans  le  pays.  Cette  distribution  comprend  seulement  des 
variétés  qu'on  ne  peut  généralement  obtenir  dans  le  commerce  en  Canada  et  que 
nous  considérons  comme  méritant  d'être  introduites. 
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RAPPORT  DU  CHIMISTE, 

(Frank  T.  Shutt,  M.A.,  F.I.C.,  F.C.S.) 


Ottawa,  15  décembre  1894. 
Monsieur  Wm.  Saunders, 

Directeur,  Fermes  expérimentales  de  l'Etat, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-après  le  huitième  rapport  annuel 
du  département  de  la  chimie  des  fermes  expérimentales  de  l'Etat. 

L'année  passée  notre  département  a  été  extrêmement  occupé,  plus  que  jamais 
auparavant.  Comme  preuve  de  ce  fait  et  afin  de  donner  une  idée  de  l'intérêt  crois- 
sant chez  les  agriculteurs  du  Canada  concernant  la  chimie  agricole,  je  puis  dire  que 
nous  n'avons  pas  reçu  des  cultivateurs  moins  de  256  échantillons  pour  que  nous  les 
examinassions  et  fissions  rapport.  Dans  le  nombre  sont  des  terres,  des  engiais,  des 
eaux  de  puits  et  des  pi-oduits  agricoles  en  général.  La  correspondance,  y  compris 
les  lettres  reçues  et  expédiées  pendant  les  douze  mois  derniers,  s'élève  à  2,288  lettres. 
L'année  passée  le  nombre  des  échantillons  reçus  avait  été  143,  et  la  correspondance 
1,596  lettres. 

Ces  chiffres  à  eux  seuls  donnent  une  idée  de  l'intérêt  qu'on  prend  à  notre  travail 
et  sont  preuves  évidentes  que  les  renseignements  fournis  ont  été  trouvés  utiles  par 
les  cultivateurs  pratiques.  Ceci  est  tièsjencourageant,  car  jusqu'à  tout  récemment 
l'application  de  la  chimie  à  l'agriculture  n'était  nullement  apprécié  par  un  grand 
nombre  qui  auraient  pu  en  tirer  avantage. 

Une  grande  partie  de  nos  travaux  est  d'un  caractère  tel  que  nous  ne  pouvons  en 
faire  ici  l'exposé  sans  trop  étendre  les  limites  de  ce  rapport.  11  ne  ftiut  pas  toutefois 
croire  que  la  valeur  en  est  insignifiante  ;  car  en  instruisant  l'individu,  nous  instrui- 
sons la  génération  qui  suivra.  Chacun  devient  un  centre  de  dissémination  des 
connaissances. 

Entre  les  conventions  les  plus  importantes  dans  lesquelles  j'ai  pris  la  parole,  je 
puis  mentionner  celles  de 

L'Association  des  beurreries  de  l'Ontario,  à  Belleville   (Ontario)  ; 

L'Association   laitière   de  la  Nouvelle-Ecosse,  à  Yarmouth  (Nouvelle-Ecosse)  ; 

L'Association  laitière  de  l'est  de  l'Ontario,  à  Peterborough  (Ontario); 

L'American  Public  Health  Association  (Association  sanitaire  américaine),  à 
Montréal  (Québec)  ; 

La  Conférence  agricole  de  la  Nouvelle-Ecosse,  à  Truro  (Nouvelle-Ecosse). 

Nous  avons  fait  dans  le  courant  de  l'année  passée  plusieurs  importantes  inves- 
tigations en  rapport  avec  l'agriculture  et  l'horticulture  en  Canada.  Le  présent 
rapport  contient  les  résultats  obtenus  et  les  conclusions  que  nous  en  avons  tirées. 
Voici  le  sommaire  de  ces  travaux  : — 

Terres. — Nous  ne  faisons  pas  une  analyse  complète  de  tous  les  échantillons  de 
terre  envoyés  pour  examen,  mais  seulement  de  ceux  qui  repiésentent  parfaitement 
de  vastes  étendues  et  n'ont  jamais  été  mises  en  culture  ni  fumées.  Cette  restriction 
est  nécessaire,  en  raison  de  la  quantité  considérable  de  tiavail  très  soigneux 
qu'exige  l'analyse  d'une  terre.  Nous  faisons  rapport  sur  onze  de  ces  échantillons  de 
terres  vierges,  venus  de  la  Colombie-Anglaise,  du  Manitoba,  de  l'Ontario,  de  Québec, 
do   la  Nouvelle-Ecosse  et  de  l'île  du  Prince-Edouard.     Plusieurs  sont  traités  avec 
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détail,  parce  qu'ils  sont  typiques.  Quand  nous  le  jugeons  nécessaire  ou  utile,  nous 
recommandons  des  méthodes  rationnelles  et  économiques  d'amélioration  et  de 
fumur-e. 

Les  cultivateurs  nous  envoient  un  nombre  considérable  d'échantillons  de  terres. 
Nous  en  faisons  un  examen  qualitatif  et  physique  et  fournissons  un  rapport  sur  leur 
caractère  général,  leur  adaptation  à  certaines  récoltes,  ainsi  que  des  conseils  sur  des 
engrais  à  employer  et  les  traitements  à  suivre. 

Terre  noire  de  siarais. — Suit  un  chapitre  sur  les  dépôts,  la  composition  et  les 
usages  do  cette  matière,  en  même  temps  qu'un  tableau  des  résultats  obtenus  par 
l'analyse  d'échantillons  piovenant  de  différentes  parties  du  Canada  mais  surtout  des 
provinces  maritimes.  Nous  appelons  particulièrement  sur  cet  article  l'attention  de 
tous  les  cultivateurs  qui  détjirent  empêcher  la  perte  des  constituants  fertilisants  de 
leur  fumier  de  ferme. 

Herbe  marine. — A  ceux  dont  les  fermes  sont  à  proximité  de  la  mer,  l'analyse 
de  l'herbe  marine  insérée  ici  sera  précieuse.  Il  y  est  traité  de  sa  valeur  fertilisante 
et  des  meilleurs  procédés  d'application  de  cet  engrais. 

Chimie  horticole. — Sont  compris  sous  ce  chef:  1^  un  article  sur  la  chimie 
des  fongicides  cupriques,  lesquels,  à  juger  d'après  le  nombre  de  questions  reçues 
l'année  dernière,  intéressera,  je  pense,  les  pomologistes  et  leur  sera  utile;  2^  les 
résultats  de  recherches  pour  constater  si  l'arsenic  du  vert  de  Paris  se  dissout  dans 
la  bouillie  bordelaise  diluée  et  dans  le  carbonate  de  cuivre  ammoniacal  ;  3^  un 
second  mémoire  sur  la  chimie  du  pommier,  qui  donne  en  détail  les  analyses  du  fruit 
de  quatre  variétés  prlncij)ales  et  les  conséquences  à  en  tirer  quant  aux  engrais  pour 
les  vergers;  4^  les  résultats  de  recherches  sur  la  composition  du  fraisier,  avec  ana- 
lyses de  quatre  variétés  bien  connues.  Les  deux  dernières  investigations  ont  été 
commencées  il  y  a  quelques  années,  et  nous  avons  été  obligés  d'en  renvoyer  l'achève- 
;ment  en  raison  de  l'urgence  d'autres  travaux. 

Travaux  divers. — Sous  ce  titre  se  placent  les  analyses  de  50  échantillons  d'eaux 
de  puits  de  cultivateurs,  examinés  cette  année,  avec  remarques  sur  les  résultats. 
Nous  attirons  de  nouveau  l'attention  sur  le  grand  danger  qu'olfre  l'usage  des  eaux 
impures  et  souillées,  soit  pour  usages  domestiques  soit  pour  l'abreuvage  du  bétail. 
"**'  J'ajoute  un  court  article  sur  les  moyens  d'exterminer  les  rats  de  terre  (gophers). 
Cette  année  nous  avons  reçu  du  Manitoba  et  des  territoires  du  Nord-Ouest  de  nom- 
breuses demandes  de  renseignements  sur  ces  petits  ravageurs.  Il  est  à  espérer  que 
nos  conseils  seront  utiles  à  ceux  qui  ont  à  souffrir  de  leurs  dévastations. 

J'ai  cru  utile  d'insérer  ici  notre  analyse  du  "  Fromage  Mammouth,"  fabriqué 
sous  la  direction  du  commissaire  de  l'industrie  laitière  du  Canada,  à  Perth  (Ontario), 
et  qui  a  figuré  î\  l'Exposition  universelle  de  Chicago. 

Durant  les  piemiers  mois  de  l'année,  M.  P.  H.  Le  Eossignol,  B.  A.  Se,  aide-chi- 
miste, tomba  malade.  A  mon  très  grand  regret,  sa  santé  devint  si  mauvaise  qu'il  dut 
demander  un  congé.  Ce  congé  lui  fut  accordé  par  l'Honorable  ministre  de  l'agri- 
culture, et  prit  effet  le  1er  juin,  M.  Howard  T.  Barnes,  B.A.Sc,  du  collège  McGill, 
le  remplaçant  temporairement  jusqu'au  lor  septembre.  A  cette  date  l'état  de  santé 
do  M.  Le  Eossignol  empira  plutôt,  et  bientôt  après  il  reconnut  qu'il  lui  serait 
impossible  de  reprendre  le  travail.  Il  envoya  alors  sa  démission.  Quelques 
semaines  après  M.  Le  Eossignol  mourut  chez  lui  à  Toronto.  Je  désire  reconnaître 
ici  mes  obligations  pour  son  travail  des  plus  consciencieux  pendant  qu'il  a  été  mon 
aide.  Il  était  un  travailleur  soigneux  et  habile,  bien  versé  dans  la  théorie  et  la  pra- 
tique de  la  chimie.  Comme  analyste,  il  était  à  la  fois  expéditif  et  exact,  et  une  forte 
proportion  des  travaux  dont  il  est  traité  dans  ce  rapport  est  le  fruit  de  son  applica- 
tion enthousiaste  au  travail. 

Yers  la  fin  de  novembre,  M.  Henry  S.  Marsh,  associé  de  l'Institut  de  chimie,  a 
été  nommé  à  la  position  vacante. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Yotre  obéissant  serviteur, 

FEANK  T.  SHUTT, 
Chimiste,  Fermes  expérimentales  de  VEtat, 
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SOLS  VIERGES  DU  CANADA. 

Nous  avons  continué  l'cxuinen  dos  tcrrcs-typc?,  représentant  de  vastes  étendues 
de  territoire.  D'après  les  données  chimiques  et  physiques  ainsi  obtenues,  il  est  [pos- 
sible de  donner  dos  renseignements  au  sujet  du  traitement  et  do  la  fumuro  les  phis 
aptes  à  donner  les  meilleurs  résultats  dans  les  régions  d'où  les  échantillons  nous  tout 
expédiés.  Outre  cette  conséquence  d'une  utilité  immédiate,  découlant  de  nos  travaux, 
je  puis  faire  remarquer  que  nous  nous  occupons  à  réunir  graduellement  des  statisti- 
ques qui  aideront  à  mieux  faire  connaître  les  terres  du  Canada  en  général,  connais- 
sance utile  non  seulement  à  nos  cultivateurs  mêmes,  mais  encore  à  tous  ceux  des 
pays  de  l'Europe  qui  songent  à  émigror  ici. 

Dans  les  rapports  précédents  j'ai  traité  assez  longuement  des  facteurs  qui  contri- 
buent à  la  fertilité  du  sol.  Il  me  serait  donc  inutile  de  les  récapituler  ici,  d'autant 
plus  que  je  traite  en  détail  des  terres  dont  la  composition  est  présentée  dans  le  tableau 
suivant. 

Les  terres  examinées  en  1894  comprennent  des  spécimens  venant  de  la  Colombie- 
Anglaise,  du  Manitoba,  du  Nouveau-Brunswick  et  de  l'île  du  Prince-Edouard.  Les 
résultats  font  voir  que  le  Canada  possède  des  terres  qui,  sous  le  rapport  de  la  richesse 
des  aliments  des  plantes,  soutiennent  très  avantageusement  la  comparaison  avec  les 
terres  les  plus  fertiles  des  autres  pays.  Quant  à  une  grande  partie  des  terres  de 
*' prairie  "  du  Manitoba  et  des  territoires  du  Nord-Ouest,  et  à  ces  terres  d'alluvion 
qui  se  sont  formées  comme  deltas  de  fleuves  où  dépôts  marins,  sur  les  côtes  du  Paci- 
liquo  et  de  l'Atlantique,  il  a  été  constaté  qu'elles  sont  pour  la  plupart  extraordinai- 
rement  riches,  possédant  d'immenses  réserves  d'aliments  des  plantes,  dont  une  forte 
pi'oportion  est  assimilable  et  utilisable  immédiatement  pour  les  besoins  agricoles. 
Nous  avons  aussi  constaté  l'excellence  de  beaucoup  de  terres  d'autres  régions  du 
Canada. 

Les  résultats  des  analyses  sont  présentés  sous  forme  de  tableau,  et  on  trouvera 
les  déductions  qui  en  sont  tirées,  ainsi  qu'une  courte  description  de  chaque  terre 
examinée,  sous  le  chef  des  différentes  provinces  d'où  sont  venus  les  échantillons. 

COLOMBIE- ANGLAISE. 

N^  1  ET  N^  2.     TERRES  DE  PITT  MEADOWS. 
Caractères  Physiques. 

Sol  superficiel. — Terre  franche  noire,  moyennement  fine,  granuleuse.  Séchée  à 
l'air,  elle  devient  d'un  noir  gi-isâtre  et  se  réduit  facilement  en  poudre;  celle-ci,  une 
fois  humide,  ne  devient  pas  plastique  ou  collante,  et  en  se  séchant  ensuite,  ne  se 
prend  pas  en  masse. 

La  texture  physique  en  semble  être  excellente,  permettant  aux  racines  de  se 
développer  librement  et  laissant  pénétrer  l'eau  et  l'air.  En  même  temps,  elle  est 
assez  compacte  et  assez  forte  pour  n'être  pas  facilement  lessivée  ;  elle  possède  indu- 
bitablement à  un  haut  degré  la  propriété  de  retenir  l'humidité  et  les  matières  ferti- 
lisantes. 

Les  granules  de  cette  terre  présentent  une  homogénéité  remarquable,  preuve  que 
la  matièroj  organique  est  intimement  incorporée  à  la  base  inorganique  du  sol.  Une 
fois  sépare,  le  sable  paraît  très  tin. 

Sous-sol. — Terre  jaune  grisâtre,  se  pulvérisant  facilement,  quand  elle  est  séchée 
à  l'air.  Elle  contient  une  quantité  remarquable  de  sable  fin  et  ne  devient  pas  plas- 
tique quand  on  la  mouille.  Je  serais  porté  à  croire  qu'elle  permet  un  bon  égoutte- 
ment  du  sol  superficiel. 

153 


58  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No  8c.)  A.  1895 

Composition  chimique. 

Sol  superficiel. — Terre  argilo-sableuse  possédant  une  quantité  considérable  de 
matière  organique  végétale.  Ce  dernier  constituant  est  toujours  présent  dans  les 
terres  arables  ;  toutefois,  un  taux  élevé,  comme  dans  le  cas  actuel,  caractéi-ise  tou- 
jours des  terrains  de  grande  fertilité.  Les  jirincipales  fonctions  de  la  matière  orga- 
nique peuvent  se  résumer  comme  suit:  Par  la  décomposition  de  cette  matière  dans 
le  sol,  il  est  mis  en  liberté  beaucoup  d'aliments  des  plantes  pour  l'usage  des  récoltes 
successives,  et  l'acide  carbonique,  qui  se  dégage  comme  produit  de  cette  décomposi- 
tion, agit  dans  une  mesure  notable  comme  dissolvant  (en  présence  de  l'eau)  sur 
les  constituants  inorganiques  du  sol  ;  par  sa  nitriâcation,  les  nitrates — forme  sous 
laquelle  les  plantes  s'assimilent  l'azote — se  produisent;  et,  finalement,  gi-âce  à  la 
présence  de  cette  matière  organique,  la  condition  physique  du  sol,  relativement  à  la 
température  et  à  la  faculté  de  retenir  l'humidité,  se  trouve  améliorée. 

En  azote  cette  terre  est  particulièrement  riche;  elle  en  contient  presque  1*0 
pour  cent,  ou  près  de  34,000  livres  par  acre,  le  poids  d'un  acre  de  terre  d'un  pied  de 
profondeur  étant  évalué  à  3,500,000  livres.  Les  terres  d'une  fertilité  ordinaire  con- 
tiennent de  '2  pour  cent  à  -5  pour  cent  d'azote,  et  beaucoup  de  terres  qui  produisent 
des  rendements  rémunérateurs,  contiennent  réellement  moins  de  '2  pour  cent  de  ce 
précieux  élément.  La  condition  physique  de  cette  terre  est  telle  que,  étant  donné  des 
conditions  climatologiques  lavorables,  la  nitrification  s'effectuerait  d'une  manière 
satisfaiisante. 

En  potasse  et  en  acide  phosphorique  cette  terre  est  bien  partagée  ;  sous  ce  rapport 
elle  soutient  avantageusement  la  comparaison  avec  les  terres  de  grande  fertilité. 

On  appslle  l'azote,  la  potasse  et  l'acide  phosphorique  les  éléments  nutritifs 
essentiels  des  plantes,  car  l'enlèvement  de  récoltes  successives,  sans  la  restitution 
concomitante  de  matières  fertilisantes,  épuise  le  sol,  et  le  prive  tout  spécialement  de 
ces  trois  substances  importantes  et  coûteuses. 

Chaux. — Beaucoup  de  chimistes  agricoles  estiment  comme  pauvres  en  chaux, 
les  terres  qui  en  contiennent  moins  d'un  pour  cent.  Il  serait  donc,  en  toute  proba- 
bilité, avantageux  de  faire  à  cette  terre  une  application  de  chaux  ou  de  marne.  Non 
seulement  cette  application  fournirait  aux  plantes  des  éléments  nutritifs  et  aiderait 
à  la  nitrification  de  la  matière  organique,  mais  encore  elle  corrigerait  la  légère  acidité 
qui  s'y  trouve  présentement.  Quant  à  ce  dernier  caractère,  l'acidité,  on  remarquera 
qu'il  est  dû  aux  circonstances  dans  lesquelles  le  sol  s'est  formé.  Je  suis  d'avis  que 
cette  acidité  n'est  pas  assez  prononcée  pour  affecter  la  végétation  d'une  manière  sen- 
sible. Toute  trace  d'acidité  disparaîtrait  avec  la  culture  et  l'aération,  et  plus  rapide- 
ment encore,  si  l'on  faisait  une  applicaiion  de  chaux  ou  de  marne. 

Cette  terre  est  un  dépôt  alluvien,  composé  de  détritus  charriés  par  la  rivière 
Pitt.  Ces  terres  sont  ordinairement  très  riches  et  très  fertiles,  et  il  n'y  a  pas  lieu  de 
croire  que  celle-ci  fasse  exception  à  la  règle.  Nous  avons  vu  que,  physiquement  et 
chimiquement,  cette  terre  se  place  au  premier  rang;  ses  excellentes  qualités,  texture 
physique  et  richesse  de  composition,  sont  dues  sans  aucun  doute  aux  circonstances 
particulièrement  favorables  pendant  sa  formation  et  son  dépôt. 

MANITOBA. 

N^3.     TEEEE  YIEEGE  DE  "PRAIEIE." 

Cet  échantillon  vient  de  la  section  31,  canton  4, 1er  rang  ouest,  et  m'a  été  envoyé 
comme  "  représentant  le  sol  non-fumé  et  non-cultivé  de  *  prairie  '  de  la  vallée  de  la 
rivière  Eouge,  sur  un  rayon  de  nombre  de  milles." 

Ce  sol  superficiel,  assez  uniforme  dans  toute  sa  profondeur,  a  une  épaisseur 
moyenne  d'un  peu  plus  de  deux  pieds  et  se  mélange  très  graduellement  avec  le  sous- 
sol,  qui  est  une  argile  bleue.  Cette  dernière,  comme  l'attestent  les  sondages  prati- 
qués, atteint  une  profondeur  d'au  moins  250  pieds. 

C'est  une  terre  franche  noir  foncé,  d'une  finesse  et  d'un  grain  très  caractéristi- 
ques. Séchée  à  Tair,  elle  se  réduit  facilement  en  une  poudre  brun  grisâtre.  Bien  qu'il 
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s'y  trouve  uno^quantité  considérable  de  fibre  de  racine  non  décomposée,  le  sol  propre- 
ment dit  présente  à  l'œil  une  homogénéité  lemarquuble,  indice  d'un  travail  d'affinage 
physique  dans  sa  formation  et  d'utiifoimité  dans  sa  composition  chimique.  Envisagés 
au  point  de  vue  chimique,  son  ap]">arencc  et  sa  condition  physiques,  ainsi  que  sa  Ter- 
tilité  sont  sans  doute  le  résultat  d'un  mélange  très  intime  do  la  forle  quantité  de 
matière  organique  que  cette  terre  possède,  avec  l'argile  et  le  sable  qui  constituent  la 
base  du  sol. 

Quand  elle  est  mouillée,  cette  terre  ne  forme  pas  de  la  boue  et  ne  devient  pas 
plastique,  bien  qu'elle  contienne  une  foi'te  quantité  d'argile;  elle  ne  se  duicit  pas 
non  plus  plus  tard  et  ne  se  prend  pas  en  une  masse  imperméable  à  l'air  qui  empê- 
cherait le  libre  développement  des  racines.  Lorsque  l'eau  s'évapore,  le  sol  se  réduit 
aisément  en  poudre  ou  plutôt  en  granules,  preuve  de  son  extiême  friabilité. 

Un  rapide  examen  des  facteurs  qui  contribuent  à  la  fertilité  du  sol  fera  saisir 
l'importance  de  ces  qualités.  On  peut  les  résumer  ainsi:  1°  influences  climatologi- 
ques  (pluie,  température,  etc.)  ;  2*^  texture  ou  état  physique,  et  3^  composition  chi- 
mique. 

Quant  à  la  texture  physique,  les  proportions  relatives  d'argile,  de  sable,  de  cal- 
caire et  de  matière  organique,  jouent  un  rôle  important,  la  culture  et  la  température 
aidant  aussi  souvent  d'une  manière  sensible.  Faculté  de  retenir  l'eau  et  les  matières 
fertilisantes,  perméabilité  à  l'air  et  à  l'eau,  faible  résistance  au  libre  développement 
des  racines,  consistance  et  cohésion  unies  à  la  friabilité,  telles  sont  les  qualités  princi- 
pales d'une  terre  bien  cultivée.  Bien  que  la  quantité  totale  d'aliments  des  plantes 
soit  en  rapport  direct  avec  les  espèces  et  les  quantités  de  matières  organiques  et 
inorganiques  dont  se  compose  le  sol,  le  taux  pour  cent  de  ces  aliments  immédiate- 
ment assimilables  par  les  végétaux  dépend  dans  une  grande  mesure  de  la  texture  du 
sol  et  des  influences  climatologiques. 

L'importance  du  bon  état  physique  du  sol  est  donc  évidente,  et,  à  juger  d'après 
l'échantillon  à  l'étude,  la  texture  physique  de  cette  terre  de  "prairie"  doit  être  consi- 
dérée comme  très  supérieure. 

Cette  terre  franche  se  caractérise  surtout  par  son  taux  très  élevé  de  matière 
organique  et  d'azote,  et  par  sa  richesse  remarquable  en  potasse  ;  elle  se  trouve  donc 
très  riche  en  deux  des  trois  constituants  essentiels  à  la  nutrition  des  plantes. 

L'expérience  et  les  recherches  scientifiques  ont  démontré  que  les  terres  les  plus 
fertiles  du  monde  sont  invariablement  riches  en  matière  organique  (humus)  et  en 
azote.  La  présence  de  l'humus  règle  la  température  du  sol,  augmente  sa  faculté  de 
retenir  l'humidité,  et  est  très  précieuse  au  point  de  vue  physique  pour  l'ameublisse- 
ment  et  l'aération  du  sol.  Par  la  nitrification,  ce  précieux  et  important  élément, 
l'azote  est  mis  en  liberté  sous  une  forme  assimilable — celle  de  nitrates.  La  décom- 
position de  l'humus  dans  le  sol  donne  aussi  lieu  à  la  production  du  gaz  acide  carbo- 
nique, grâce  auquel,  lorsqu'il  est  dissous  dans  l'eau  du  sol,  une  forte  quantité  de  matière 
inorganique  inerte  est  rendue  soluble  et  devient  utile  au  développement  des  plantes. 

Azote. — Le  taux  pour  cent  d'azote  peut  êti-e  ordinairement  considéré  comme 
l'indication  ou  plutôt  la  mesure  de  la  fertilité  du  sol.  Cette  terre,  sur  une  vaste 
étendue  a  une  profondeur  moyenne  de  deux  pieds  ;  si,  toutefois,  on  calcule  le  poids 
de  l'azote  dans  le  premier  pied  seulement  (évaluant  le  poids  du  sol  jusqu'à  cette 
profondeur  sur  une  étendue  d'un  acre  à  3,500,000  livres),  on  trouve  un  approvision- 
nement utilisable  d'azote  qui  s'élève  à  33,145  livres.  Les  terres  fertiles  oi'dinaires 
jusqu'à  une  semblable  profondeur  contiennent  de  3,500  à  10,000  livres  d'azote  par 
acre  ;  d'où  il  ressort  combien  est  vaste  la  réserve  de  ce  piécieux  constituant  dans  cette 
terre  de  "  prairie  ". 

L'azote  est  l'engrais  essentiel  aux  céréales,  surtout  lorsqu'il  est  associé  à  l'acide 
phosphorique.  C'est  pourquoi  on  emploie  dans  une  si  grande  mesure  le  nitrate  de 
soude,  le  sulfate  d'ammoniaque,  le  sang  desséché  et  d'autres  sources  d'azote  facile- 
ment assimilable,  conjointement  avec  le  superphosphate,  pour  obtenir  des  rende- 
ments rémunérateurs  de  grains  dans  les  tcres  partiellement  épuisées. 

Potasse. — Les  terres  dérivées  de  l'argile  sont  ordinairement  riches  en  potasse, 
et  c'est  là  probablement  pourquoi  cette  terre  contient  un  taux  de  potasse  excédant  de 
beaucoup  le  pour  cent  ordiniiire.     La  potasse  est  nécessaire  à  toutes  les  plantes,  mais 
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cllo  est  surtout  utile  aux  plantes-racines,  aux  graminées,  au  trèfle,  au  maïs  et  à  la  plu- 
part dos  plantes  fourragères  feuillées.  On  peut  donc  conclure  que  cette  terre  est 
bien  adaptée  à  la  production  en  grandes  quantités  des  aliments  nécessaires  à  l'entre- 
tien économique  du  bétail.  A  l'aide  des  facteurs  déjà  cités  (voir  le  tableau  des 
analynes),  on  obtient  par  le  calcul  le  chiffre  do  33, '.'50  livres  de  potasse  par  acre. 

Acide  phosphorique. — Après  l'azote,  on  estime  que  ce  constituant  est  de  la  plus 
grande  importance  pour  la  plante  de  blé,  et  de  fait  il  est  très  utile  pour  toutes  les 
céréales.  Il  se  trouve  dans  cette  terre  en  quantité  quelque  peu  supci'ieure  à  la 
moyenne  ordinaire.  Un  calcul  basé  sur  les  résultats  de  l'analyse  actuelle  donne 
9,450  livi-es  par  acre. 

Chaux. — La  chaux  vient  en  importance  après  les  constituants  déjà  discutés,  non 
seulement  parce  qu'elle  sert  directement  de  nourriture  aux  plantes,  mais  encore 
parce  qu'elle  aide  puissamment  à  la  nitrification  de  la  matière  organique  dans  le  sol 
et  met  en  liberté  la  potasse  inerte  jusque  là.  Cette  terre  n'est  pas  riche  en  matière 
calcaire,  mais  d'autre  part,  on  ne  peut  dire  qu'elle  soit  pauvre,  la  terre  argilo- 
sableuse  possédant,  en  règle  générale,  de  2  à  8  pour  cent  de  carbonate  de  chaux. 

Il  est  inutile  d'attirer  particulièrement  l'attention  sur  les  taux  pour  cent  des 
autres  éléments  de  cette  terre,  puisque  cet  échantillon  ne  constitue  pas  d'exception 
à  la  règle  que,  en  fait  do  matière  minérale,  autre  que  la  chaux,  toutes  les  terres 
en  contiennent  une  quantité  suffisante  pour  tous  les  besoins  agricoles. 


ONTARIO. 
NO  4._TERRES  DES  ENVIRONS  DE  PORT-ARTHUE. 

Echantillon  de  terre  vierge  venant  de  la  ferme  de  M.  Wm.  Wilson,  sur  la  rivière 
Macintyre,  près  du  chemin  de  la  rivière  Rouge,  à  environ  six  milles  ouest  de  Port 
Arthur,  et  inscrite  au  bureau  d'enregistrement  comme  étant  les  100  acres  nord  du 
lot  24,  arpentage  Whito,  canton  de  Macintyre. 

Ce^j  échantillon  repi'ésentè  assez  exactement,  dit-on,  les  terres  situées  dans  un 
rayon  de  cinq  milles,  bien  que  la  terre  passe  pour  être  quelque  peu  pins  forte  on 
général  dans  le  canton  d'Oliver,  à  cinq  ou  six  milles  ouest  de  la  ferme  d'où  provient 
ce  spécimen.  Le  terrain  autrefois  très  boisé,  fut  bru  é  il  y  a  quelque  vingt-cinq  ans, 
et  aujoui-d'hui  est  couvert  de  peupliers  de  bouleaux,  d'épinettes  et  de  mélèzes  de  dix 
à  vingt  pieds  de  hauteur.  M.  Wilson  rapporte  que  l'avoine,  le  trèfle  et  les  plantes- 
racines  donnent  en  général  d'excellents  lendements. 

C'est  une  terre  sableuse,  rouge  grisâtre,  d'une  très  fine  texture  et  ne  se  prenant 
pas  en  masse. 

En  fait  des  éléments  essentiels  à  la  nutrition  des  plantes,  savoir,  l'azote,  l'acide 
phosphorique  et  la  potasse,  on  ne  peut  considérer  cette  terre  comme  riche,  quoi- 
qu'avec  une  culture  convenable  et  des  influences  climatologiques  favorables,  on 
puisse  on  attendre  de  bons  rendements.  Les  proportions  de  ces  constituants  restent 
dans  les  limiti'S  fixées  pour  les  bonnes  terres  arables,  mais  n'atteignent  pas  celles  de 
nos  terres  les  plus  fertiles.  Grâce  à  son  caractère  physique,  c'est  un  sol  chaud  ;  et, 
dans  les  saisons  favorables,  l'eft'et  des  fumures  serait  immédiat  et  marqué.  En  raison, 
toutefois,  do  sa  nature  sableuse  et  légère,  cette  terre  serait  apte  à  se  lessiver  facile- 
ment; ce  qui  démontre  l'économie  d'applications  fréquentes  et  légères  d'engrais  solu- 
bles,  si  toutefo's  on  y  a  recours,  plutôt  que  de  fortes  applications  à  des  intervalles 
plus  éloignés.  L'humus  est  peut-être  ce  qui  lui  fait  surtout  défaut.  Pour  l'améliorer 
à  cet  égard,  l'enfouissement  d'engrais  verts  (de  trèfle  ou  de  pois  de  préférence,  lesquels 
enrichissent  la  terre  au  moyen  de  l'azote  enlevé  à  l'atmosphère),  l'application  de 
fumier  de  ferme  et  de  terre  noire  de  marais  (en  compost,  si  possible)  sont  à  recom- 
mander. Par  là,  non  seulement  on  augmenterait  les  proportions  de  matière  organi- 
que et  <)'azote,  mais  on  améliorerait  aussi  beaucoup  la  texture  du  sol,  puisque  la  terre 
retient  ensuite  plus  facilement  l'humidité  et  les  matières  fertilisantes.  La  matière 
organique  (humus)  a  des  fonctions  multiples  dans  le  sol.  Au  cours  de  sa  décompo- 
sition, il  se  dégage  de  l'acide  carbonique,  lequel,  à  son  tour,  tend  à  mettre  en  liberté 
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les  alimente  minéraux  des  plantes  empri!?onné8  dans  les  ddbi-is  do  roches  dans  le  sol. 
C'est  ainsi  et  de  bien  d'îiutres  fiiçons  que  l'humus  joue  un  rôle  bienfaisant,  et  ])eut- 
êtro  l'enfouissement  d'engrais  verts  constitue-t-il  le  mode  le  plus  éeonomique  qui  s'ofîre 
au  cultivateui'  de  fournir  cet  humus  à  sa  terre.  Le  marnage  ou  le  chaulage,  avec 
a])plici>tion  do  terre  noire  de  matais  ou  d'autres  matières  organiques,  augmenteraient 
la  fertilité  de  cette  terro  ;  car,  bien  qu'elle  ne  soit  pas  tiès  pauvi-e  en  chaux,  l'addition 
de  ces  amendements  contribuerait  à  rendre  les  autres  aliments  des  végétaux  assimi- 
lables et  le  sol  mieux  adapté  à  la  culture  des  céiéales. 

Si  l'on  emploie  dos  engrais  industriels,  il  est  bon  d'en  faiie  l'essai  sur  de  petites 
surfaces.  Les  engrais  de  nature  soluble,  tels  que  le  nitrate  de  soude,  la  Uaïnite, 
devraient  être  appliqués  en  couverture  au  printemps;  leur  eft'et  on  serait  ainsi  plus 
])rononcé.  Puisque  l'on  peut  facilement  se  procurer  dos  cendres  de  bois,  un  mélange 
de  ces  cendres  avec  de  la  poudre  d'os  ])ourrait  être  un  engrais  aussi  économique  et 
efficace  qu'aucun  autre  qu'on  pourrait  recommander. 

N^  5  ET  N°  6.— TERRES  DU  MUSKOKA. 

Ces  échantillons  ont  été  pris  sur  la  ferme  de  M.  Wm.  Stalker,  lot  14,  concession 
10,  canton  de  Bi-unel,  Muskoka,  et  sont  le  huitième  et  le  neuvième  spécimens  d'une 
série  de  terres  vierges  de  ce  district  examinées  à  notie  laboratoire.  Les  rappor'te 
antérieurs  contiennent  des  analyses  ainsi  que  les  déductions  tirées  dos  résultats  déjà 
obtenus. 

La  région  où  cet  échantillon  a  été  pris  est  bien  boisée  do  bouleaux,  d'érables,  de 
tilleuls,  de  pruches  et  d'ormes. 

Le  sol  superficiel  est  de  couleur  gris  clair,  et  varie  en  profondeur  de  huit  à 
douze  pouces.  Il  diftero  dos  numéros  précédents  de  la  série  en  ce  qu'il  est  argilo- 
sableux,  tous  les  autres  étant  de  nature  légère.  On  peut  le  désigner  comme  terie 
forte,  apte  à  retenir  les  coubtituants  fertilisants.  Il  difitère  en  outre  des  autres  par 
un  taux  plus  considérable  de  chaux  et  de  magné-^io,  ce  qui  est  fortement  en  sa  faveur, 
car  il  est  ainsi  mieux  adapté  à  la  culture  des  céréales. 

La  matière  organique  (humus),  toutefois,  lui  fait  particulièrement  défaut;  et  sa 
teneur  en  azote  est  très  faible.  Il  est  passablement  riche  en  potasse;  et  médiocre- 
ment en  acide  phosphorique.  Le  fumier  do  ferme,  un  riche  compost  fait  de  terre 
noire  de  marais,  ou  des  engrais  verts  enfouis  constituent  donc  les  meilleures  fumures 
pour  cette  terre.  Ou  devrait  y  ajouter,  quand  la  chose  est  praticable,  un  chaulage 
ou  un  marnage. 

Sur  beaucoup  de  fermes  neuves  on  ne  fait  pas  assez  de  fumier  de  ferme,  je  ne 
dis  pas  pour  augmenter,  mais  pour  entretenir  convenablement  la  fertilité  des  ter- 
rains cultivés.  Le  but  constant  auquel  on  doit  tendre  sur  ces  fermes  est  l'augmenta- 
tion du  nombre  d'animaux  de  ferme,  puisque,  en  leur  donnant  à  consommer  les  pro- 
duits des  champs  sur  la  ferme  même,  on  retient  pour  les  besoins  futurs  environ  les 
trois  quarts  des  aliments  des  plantes  enlevés  par  les  récoltes.  En  attendant,  toute- 
fois, on  ferait  bien  d'enfouir  quelques  engrais  verts,  et  d'enrichir  ainsi  la  terre  de 
substances  nutritives  assimilables  par  les  végétaux.  Nous  avons  déjà  expliqué  que 
les  pois,  lo  ti'èfle  et  autres  légumineuses  sont  particulièrement  pi-ét-ieux  pour  cette 
fin,  puisqu'ils  ajoutent  au  sol  beaucoup  d'azote  assimile  tiré  de  l'atmosphère — ce  qui 
constitue  un  g.»in  net — ainsi  qu'uue  forte  quantité  de  matières  organiques  qui  amé- 
liorent aussi  le  sol.  Là  où  la  chose  est  piaticable,  il  serait  économique  de  donner 
aux  animaux  des  engrais  verts  qui  reviennent  à  la  terre  sous  forme  de  fumier  ;  si, 
toutefois,  on  ne  garde  pasd'animaux  dans  ce  but,  on  trouvera  dans  l'enfouissement  des 
engrais  verts  un  stock  d'engrais  azotés  beaucoup  moins  coûteux  que  tout  autre 
engrais  artificiel.  Je  puis  encore  mentionner  comme  amendement  avantageux  pour 
ces  terres,  la  terre  noire  de  marais.  Séchée  à  l'air,  elle  constitue  une  excellente 
matière  pour  absorber  et  retenir  le  fumiei-  liquide,  ses  propres  constituatits  nutritifs 
se  trouvant  convertis  en  matières  solubles  et  assimilables  par  la  fermentation  subsé- 
quente dans  le  tas. 

A  une  autre  page  de  co  rapport,  on  trouvera  des  renseignements  touchant  la 
valeur  agricole  et  l'emploi  de  cette  matière. 
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QUÉBEC. 

N°  7  ET  N^  8.— TERRES  DU  COMTÉ  DE  JOLIETTE. 

Ces  échantillons  viennent  du  n*^  'IQS  du  cadastre  officiel  de  la  paroisse  de  Sainte- 
Elizabeth,  rang  Saint-Pierre  (comté  de  Joliette). 

Le  sol  superficiel,  d'environ  sept  pouces  de  profondeur,  est  noir,  quand  il  est 
mouillé — alors,  il  a  l'apparence  d'une  terre  argilo-sableuse  très  forte,  car  il  est  com- 
pacte et  se  laisse  difficilement  pénétrer. 

Séché  à  l'air,  il  devient  noir  grisâtre  et  se  pulvérise  facilement. 

Le  sous-sol,  quand  il  est  mouillé,  est  plastique;  toutefois,  l'échantillon,  séché  à 
l'air,  se  pulvérise  aisément.  Ce  spécimen,  étant  humide  lorsqu'il  nous  est  parvenu, 
était  gris  et  rouge  jaunâtre  tacheté.     La  poudre  sèche  est  jaune  clair. 

Le  sol  superficiel  est  une  terre  aigilo-sableuso  de  fertilité  moyenne,  contenant 
tous  les  éléments  nécessaires  au  développement  des  plantes,  et  en  proportions  telles 
que,  avec  une  culture  judicieuse,  elle  produit  des  récoltes  rémunératrices. 

Azote. — La  proportion  d'azote  est  de  -213  pour  cent.  Bien  que  les  sols  les  plus 
riches  en  contiennent  de  *5  à  1*0  pour  cent,  la  proportion  moyenne  dans  les  bonnes 
terres  fertiles  est  de  -15  à  -25  pour  cent.  Cette  terre  figure  donc,  sous  le  rapport 
de  l'azote,  parmi  celles  de  fertilité  moyenne. 

Notasse. — Le  pour  cent  de  potasse  est  aussi  assez  élevé  ('34  pour  cent).  La 
proportion  de  cet  élément  varie  dans  les  sols  de  -là  1-0  pour  cent,  suivant  la 
nature  de  la  roche  dont  la  terre  tire  son  origine.  Les  terres  argilo-sableuses  sont 
ordinairement  plus  riches  en  potasse  que  les  terres  sableuses. 

Acide  phosphorique. — L'acide  phosphorique  atteint  -27  pour  cent.  La  moyenne 
de  sa  teneur  dans  les  terres  de  fertilité  ordinaire  est  d'environ  -2  pour  cent,  bien 
que,  comme  pour  la  potasse,  le  pour  cent  dans  les  sols  vierges  soit  subordonné  au 
caractère  de  la  roche  d'origine. 

L'azote,  l'acide  phosphorique  et  la  potasse,  on  le  sait,  sont  ce  qu'on  appelle  les 
éléments  essentiels  de  la  fertilité,  car  ce  sont  ceux  qui  disparaissent  plus  particuliè- 
rement du  sol  lorsqu'on  enlève  des  récoltes  successives  sans  restituer  à  la  tei-re  une 
juste  proportion  des  aliments  des  plantes.  Nous  avons  déjà  considéré  en  détail  leur 
pour  cent  respectif. 

Cette  terre-ci  est  plutôt  pauvre  en  chaux,  et,  à  mon  avis,  un  chaulageou  un  mar- 
nage  serait  utile,  tant  pour  lui  lournir  les  éléments  nutritifs  des  plantes  que  pour  en 
améliorer  la  texture. 

Cette  terre  devrait  être  bien  égouttée.  On  obtiendrait  par  là  une  augmentation 
dans  le  rendement  de  la  récolte  et  une  plus  grande  facilité  pour  travailler  le  sol.  Il 
faut  éviter  de  travailler  la  tei-re,  lorsqu'elle  est  humide. 

11  serait,  sans  aucun  doute,  avantageux  d'augmenter  la  quantité  d'humus  du  sol. 
On  peut  le  faire  avec  du  fumier  de  ferme,  avec  un  bon  compost  de  terre  noire  de  marais, 
ou  par  l'enfouissage  d'engrais  verts,  les  pois  ou  le  trèfle,  de  préférence.  Ces  matières 
organiques  contiennent  une  certaine  quantité  d'azote,  un  des  plus  précieux  consti- 
tuants du  sol,  et  il  en  résultera  une  amélioration  non  seulement  chimique,  mais  encore 
physique  du  fo\. 

En  résumé,  c'est  une  terre  de  fertilité  moyenne,  qu'on  peut  améliorer  înatérielle- 
raent  par  les  procédés  indiqués.  C'est  une  terre  forte,  bien  adaptée  à  la  plupart  des 
cultures,  et  surtout  aux  céréales  et  aux  arbres  fruitiers,  pourvu  que  les  autres  condi- 
tions, telles  que  le  climat  et  la  saison,  soient  favorables. 

Ce  rapport  a  été  communiqué,  en  substance,  à  M.  Rémi  Hénault,  lequel  s'était 
procuré  et  nous  avait  expédié  l'échantillon  en  question  de  bonne  heure  au  pi-intemps 
de  la  présente  année.     En  date  du  22  octobi-e,  il  nous  écrit  comme  suit  : — 

"  Je  suis  très  heureux  de  pouvoir  vous  informer  que  l'analyse  et  le  rapport  que 
vous  m'avez  transmis  touchant  ma  terre,  m'ont  été  foi  t  utiles  ainsi  qu'aux  membres 
du  cercle  agricole  de  notre  paroisse.  Tous  me  disiez  que  la  terre  était  pauvre  en 
chaux.  J'en  ai,  en  conséquence,  appliqué  à  raison  de  20  boisseaux  de  chaux  à  l'acre, 
et  comme  résultat,  ma  récolte  a  été  presque  doublée.     L'année  prochaine  i'enfouirai 
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une   récolte   do   pois   verte  ainsi  que  le  regain  du  trèfle,  et  vous  ferai  connaître  les 
résultats." 

Il  est  bon  de  se  rappeler  que  l'usage  prolongé  de  la  chaux  seule  finit  par  épuiser 
le  sol,  puisque  l'une  des  fonctions  de  la  chaux  est  de  mettre  en  liberté  et  de  rendre 
assimilable  la  réserve  d'éléments  nutritifs  des  végétaux  dans  le  sol.  Le  chaulage 
doit  être  accompagné  de  quelque  engrais  organique,  d'engrais  verts  enfouis  par  le 
labour  et  de  terre  noire  de  marais,  si  l'on  veut  penser  à  l'avenir  aussi  bien  qu'au 
présent. 

NO  9.— TBREE  DU  COMTÉ  DE  BONAYENTUEE. 

Cet  échantillon  reçu  de  Maria  (comté  de  Bonaventure,  Québec)  vient  d'une  terre 
nouvellement  défrichée  où  l'on  a  en  1991  et  1892  coupé  les  arbres,  arraché  les  souches 
et  brûlé  les  débris.  Antérieurement,  cette  terre  avait  été  bien  boisée  en  bouleaux, 
érables,  ])ruches  et  pins.  Au  printemps  de  1893,  les  broussailles  et  les  souches 
furent  brûlées  une  troisième  et  dernière  fois.  L'échantillon  pour  analyse  a  été  pris 
en  novembre  de  cette  année-là,  où  la  terre  reçut  un  labour  peu  profond.  C'est  une 
terre  jaune  à  teinte  rouge,  évidemment  due  à  du  fer,  et  contenant  un  grand  nombre 
de  fragments  de  roches  non  décomposées,  l'examen  a  pi-ouvé  que  les  matières  gros- 
sières (séparées  par  un  tamitj  de  1*5  mm.)  formaient  36"63  pour  cent,  et  la  terre 
fine,  dont  l'analyse  a  été  faite,  63*37  pour  cent. 

Au  tableau  des  analyses,  on  remarquera  que  le  pour  cent  de  l'argile  et  du  sable  fin 
estde40-92.  Le  microscope  montre  qu'une  partie  considérable  de  cette  quantité 
est  du  sable  fin.  Il  est  donc  probable  que  l'argile  et  le  sable  soni  en  telles  propor- 
tions que  le  sol  est  par  sa  texture  physique,  bien  adapté  à  la  culture  de  la  plupart 
des  plantes  agricoles. 

Matière  organique  et  azote. — Bien  que  l'aspect  du  sol  donne  lieu  de  croire  que 
ces  précieux  constituants  lui  font  défaut,  l'analyse,  toutefois,  a  prouvé  le  contraire. 
Ordinairement  on  peut  évaluer  approximativement  le  pour  cent  de  l'humus  d'après 
la  couleur  de  la  terre  séchée  à  l'air;  le  fer  dans  cette  terre  a  été  oxydé  par  l'exposi- 
tion, et  la  couleur  n'était  plus  un  ciitérium  de  la  richesse  du  sol.  En  règle  générale, 
les  bonnes  terres  de  fertilité  moyenne  contiennent  de  5  à  10  pour  cent  d'humus  etde 
•15  à  '25  pour  cent  d'azote  ;  la  terre  en  question  poï^sède  11-80  pour  cent  d'humus  et 
*238  pour  cent  d'azote.  Dans  cet  échantillon,  ces  constituants  sont  donc  loin  de  faire 
défaut,  bien  que,  sans  aucun  doute,  ils  aient  été,  dans  une  grande  mesure,  détruits 
lorsque  la  terre  a  été  brûlée. 

Chaux. — D'après  l'analyse,  la  chaux  fait  défaut  dans  cette  terre,  un  pour  cent 
étant  regardé  comme  la  limite  minimum  pour  les  meilleurs  rendements.  On  peut 
fournir  la  chaux  soit  sous  forme  de  chaux,  soit  sous  forme  de  marne  ou  de  gypse;  et 
elle  serait  utile,  non  seulement  comme  élément  nutritif  des  plantes,  mais  encore  pour 
favoriser  la  niti-ification  de  la  matière  organique. 

Potasse. — La  terre  est  exceptionnellement  riche  en  potasse,  et  par  conséquent 
devrait  être  bien  adaptée  à  la  culture  des  légumineuses  (trèfle,  pois,  etc.),  plantes- 
racines  et  plantes  feuillées  en  général.  Sans  doute,  cette  potasse  a  été  mise  en  liberté 
en  partie  par  le  brûlis. 

Acide  phosphorique. — Le  taux  moyen  dans  les  bonnes  terres  fertiles  est  d'environ 
•2  pour  cent;  de  sorte  que,  comme  on  peut  le  voir  par  le  tableau,  cette  terre,  relati- 
vement à  cette  substance  nutritive  des  plantes,  est  de  qualité  moyenne. 

Le  pour  cent  relativement  élevé  de  fer  est  digne  de  remarque,  en  tant  qu'il  dénote 
la  capacité  de  retenir  l'acide  phosphorique  et  la  potasse. 

Les  engrais  organiques,  sous  l'une  ou  l'autre  des  formes  déjà  mentionnées  (telles 
que  fumier  de  ferme,  terre  noire  en  compost,  débris  ou  autres  déchets  d'animaux,  ou 
engrais  verts  enfouis  par  le  labour),  conjointement  avec  le  chaulage,  sont  recom- 
mandés comme  avantageux  et  économiques.  Pour  la  fumure  spéciale  d'une  lécolte 
de  céréales,  on  peut  employer  des  formes  solubles  de  l'acide  phosphorique  et  de 
l'azote,  telles  que  le  superphosphate  et  le  nitrate  de  soude. 
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ITOUVEAU-BRUNSWICK. 
NO  10.— TERRE  VIERGE  DE  BALMORAL,  RESTIGOUCHE. 

Cet  échantillon,  tel  que  reçu,  était  une  terre  jaune  pâle  contenant  un  nombre 
considérable  de  masses  terreuses  ou  de  fragments  de  roches  de  la  même  couleur  et 
de  grosseur  variant  d'un  pouce  à  un  pouce  et  demi  de  diamètre.  Apiès  examen 
plus  attentif,  nous  trouvâmes  que  ces  fragments  iriéguliers  de  roches  consistaient 
Burtout  en  feldspath,  partiellement  décomposé,  bien  que  quelque  peu  de  quartz  fut 
aussi  visible.  La  terre  provient  évidemment  de  la  désintégration  et  de  la  décompo- 
sition de  cette  roche.  La  terre  fut  séparée  au  tamis  de  2  mm.  avec  les  résultats 
suivants  : 

Terre  fine c 84*8  pour  cent. 

Fragments  de  roche 15-2  " 

Sauf  en  potasse,  ce  sol  doit  être  considéré  comme  pauvre  en  éléments  les  plus 
importants  de  fertilité.  Le  pour  cent  de  la  potasse  est  de  beaucoup  supéiieur  à  celui 
qu'on  trouve  dans  les  terres  fertiles  ordinaires;  l'abondance  de  cet  utile  et  précieux 
constituant  est  sans  doute  dû  au  feldspath  duquel  la  terre  est  dérivée. 

La  teneur  en  acide  phosphorique  est  faible.  La  poudre  d'os,  le  superphos- 
phate ou  les  déchets  de  poissons  sont  peut-être  les  sources  d'où  l'on  peut  le  plus  faci- 
lement se  procurer  cet  élément  nécessaire  au  développement  des  plantes. 

Poui*  fournir  l'azote  et  l'humus  (importantes  substances  qui  font  toutes  deux 
défaut  à  cette  terre),  le  fumier  de  ferme  serait,  sans  contredit,  très  précieux.  La 
terre  noire  séchée  à  l'air,  puis  mise  en  compost  avec  du  fumier,  ou  si  l'on  ne  peut  se 
pi-ocurer  assez  de  fumier,  avec  des  cendres  de  bois  et  de  la  chaux,  doit  être  aussi 
fortement  recommandée.  Un  troisième  procédé,  que  l'on  ne  saurait  trop  fortement 
préconiser,  est  l'enfouissage  de  quelque  engrais  vert,  de  préférence  le  trèfle  ou  les 
pois,  en  fleur.  Une  application  de  gypse  calciné  moulu  est  souvent  utile  en  favori- 
sant; la  végétation  de  ces  plantes  à  son  début.  Les  déchets  de  poisson  et  l'herbe 
marine  seraient  encore  d'excellents  engrais  pour  cette  terre. 

La  plupart  des  chimistes  agricoles  sont  d'avis  qu'une  terre  est  pauvre  en  chaux, 
quand  elle  n'eu  contient  qu'un  pour  cent.  Cette  terre  se  trouverait  donc  bien  d'une 
application  de  chaux  soit  sous  forme  de  chaux  soit  sous  celle  de  marne  (carbonate 
de  chaux)  ou  de  gypse  (sulfate  de  chaux). 

En  résumé  les  engrais  organiques  (tels  que  ceux  que  j'ai  mentionnés  à  l'article 
de  l'azote  et  de  l'humus)  et  la  chaux  sont  nécessaii-es,  et  l'addition  d'engiais  phos- 
phatés est  fortement  à  recommander  pour  rendre  cette  terre  fertile.  Le  traitement 
conseillé  ici,  serait,  à  mon  avis,  plus  économique  et  plus  durable  dans  ses  effets  que 
l'usage  d'engiais  azotés  plus  solubles  et  coûteux,  comme  le  nitrate  de  soude  et  lo 
sulfate  d'ammoniaque. 


ILE  DU  PEINCE-EDOUARD. 
N^  11.— TERRE  DU  COMTÉ  DE  KING. 

Cette  terre  est  de  même  couleur  que  le  grès  triassique  rouge  clair  duquel  elle  tire 
son  origine,  et  à  cet  égard  elle  représente  le  sol  caiactéristique  de  cette  fertile  pro- 
vince. Elle  dirtère  des  spécimens  précédents  en  ce  qu'elle  n'est  pas  une  terre  vrai- 
ment vierge.  Il  a  été  assez  difficile  de  se  ])rocurer  un  échantillon  de  terre  qui  n'eût 
été  ni  cultivée  ni  fumée  ;  cet  échantillon  représente  bien,  paraît-il,  la  terre  non  fumée 
mais  cultivée  qui  s'étend  sur  une  superfic'ie  considérable  dans  la  partie  est  de  l'île.  Il 
vient  du  lot  ou  canton  53. 
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C'est  une  terre  sablo-argileuse,  légère,  de  bonne  texture.  Au  moyen  d'un  tamis 
(à  mailles  de  1*5  mm.)  nous  l'avons  séparé  comme  suit:  — 

MatièresgrossièreSjSurtoutfragmentsdcgrèà rouge.     8*3  pour  cent. 
Matières  fines,  surtout  sable  rouge  fin 91-7  " 

# 

D'après  cet  échantillon,  il  est  naturellement  impossible  de  parler  de  la  compo- 
sition de  la  terre  vierge  ;  celle-ci,  toutefois,  est  maintenant  d'une  étendue  très  limitée. 
Notre  rapport  sera  utile  à  ceux  d'entre  les  cultivateurs  qui  n'ont  pas  maintenu  dans 
le  passé  la  fertilité  do  leur  terre  et  qui  désirent  maintenant  restituer  au  sol  d'une 
façon  économique  les  éléments  nutritifs  des  plantes  épuisés  par  des  récoltes  qui  se 
sont  succédé  d'année  en  année. 

A  juger  d'après  sa  composition  chimique,  cette  terre  doit  être  considérée 
comme  un  peu  intérieure  à  celles  de  fertilité  moyenne.  En  fait  des  trois  éléments 
essentiels,  elle  est  surtout  riche  en  potasse,  dont  le  taux  est  passablement  élevé.  Sa 
teneur  eu  acide  pbosphorique  est  très  faible,  tandis  que  le  pour  cent  d'azote  est  aussi 
inférieur  à  celui  de  la  moyenne  dans  les  sols  feililes.  Le  taux  de  la  chaux  est  extrê- 
mement ba^',  et  de  beaucoup  inférieur  à  celui  de  tous  les  autres  échantillons  examinés. 

11  est  donc  évident  que,  outre  l'engrais  OJganique  pour  fournir  l'humus  et  l'engrais 
calcaire  pour  fournir  la  chaux,  il  est  encore  nécessaire  d'ajouter  de  l'azote  et  de 
l'acide  phosphorique,  si  l'on  veut  obtenir  les  meilleurs  résultats  possibles. 

Pour  l'azote  et  l'humus,  le  moyen  plus  commode  (et  aussi  le  plus  économique) 
sera  de  les  fournir  ensemble  dans  quelque  engraia  organique,  tel  que  le  fumier  de 
ferme,  la  terre  noire  en  compost,  les  herbes  marines,  les  déchets  de  poissons,  etc.,  ou 
les  engrais  verts  (légumineuses:  trèfle  ou  ])ois)  enfouis.  Ainsi,  on  augmentera 
beaucoup  non  seulement  la  fertilité  du  sol,  mais  aussi  sa  capacité  d'absorber  et  de 
retenir  les  aliments  dos  plantes  et  l'humidité. 

L'acide  phosphorique  peut  être  ajouté  sous  forme  de  superphosphates  ou  de 
poudre  d'os.  Si  l'on  peut  se  procurer  iacilemont  et  à  bon  marché  des  cendres  de  bois, 
leur  application  fournirait  à  la  fois  de  lu  potasse  et  de  l'acide  phosphorique. 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  la  terre  contient  une  très  faible  quantité  de  chaux. 
Un  chaulage,  un  marnage  ou  une  application  de  gypse  aurait  sans  doute  des  résultats 
rémunérateurs.  Si  l'on  emploie  la  chaux,  il  faut  aussi,  nous  le  ré])étons,  fournir 
d'autres  engrais  ;  sinon,  au  bout  de  quelques  années  l'augmentation  de  rendement 
résultant  de  la  mise  en  liberté  par  la  chaux  des  éléments  nutritifs  des  plantes 
contenus  dans  le  sol,  sera  suivie  d'un  épuisement  désastreux  de  tous  les  éléments  de 
fertilité.  La  marne  n'affecte  pas  la  terre  d'une  façon  aussi  sensible  que  la  chaux; 
elle  u'é])uise  pas  non  plus  autant  la  terre.  Au  contraire  de  la  chaux,  elle  ne  nuit  pas 
au  sol,  même  ap})liquée  avec  excès.  Si  l'on  désire  fumer  la  terre  par  l'enfouissage 
d'engrais  verts,  une  couche  de  gypse  et  de  kaïnite  ou  de  cendres  de  bois  aidera 
sensiblement  à  augmenter  le  rendement  du  trèfle. 

Nous  espérons  i)ouvoir  faire  suivre  cette  analyse  de  celles  de  |terres  des  diffé- 
rentes parties  de  l'ile. 
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Fermes  expérimentales. 

TERRE  NOIRE  DE  MARAIS. 

SON  ORIGINE  ET  SA  COMPOSITION 

Les  dépôts  de  cette  matière  qu'on  i-enconirc  plus  ou  moins  dans  toutes  les  par- 
ties du  Canada,  se  sont  formés  par  l'accumulation  <^raduello  do  matières  végétales  en 
partie  décomposées — restes  de  générations  successives  de  plantes,  la  plupart  aqua- 
tiques. Les  eaux  stagnantes  dans  lesquelles  ces  plantes  ont  crû,  ont,  grâce  à  un 
climat  tempéré,  conservé  dans  cet  état  de  semi-décomposition  une  grande  quantité  de 
précieux  aliments  des  végétaux.  Il  s'est  ainsi  accumulé  de  vastes  dépôts  atteignant 
souvent  plusieurs  pieds  d'épaisseur,  que  l'on  peut  considérer  comme  des  entrepôts 
d'où  le  cultivateur  peut  tirer  un  abondant  approvisionnement  d'aliments  pour  ses 
plantes  cultivées  à  un  coût  purement  nominal. 

Il  est  évident  d'après  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  que  les  meilleurs  échantillons  de 
terre  noire  se  composent  entièrement  d'humus  et  des  éléments  minéraux  assimilés 
par  cette  flore  semi-aquatique.  Une  fois  parfaitemement  séché,  l'humus  peut  être 
brûlé,  et  il  reste  une  petite  quantité  de  cendre  (matière  minérale).  Il  se  rencontre, 
toutefois,  de  nombreux  spécimens  contenant  plus  ou  moins  de  sable  et  d'argile  et 
d'autres  tnatières  étrangères  et  inertes  qui  se  sont  incorporées  à  la  terre  noire  pen- 
dant sa  formation.  Ces  matières,  naturellement,  diminuent  la  valeur  agricole  de  cet 
amendement  naturel. 

Comme  on  doit  s'y  attendre,  la  terre  noire  se  trouve  dans  plusieurs  états  de 
décomposition.  Cette  décomposition  est  tellement  avancée  chez  quelques  échantil- 
lons qu'il  ne  reste  plus  aucun  indice  de  structure.  C'est  généralement  le  cas  dans 
les  couches  inférieures  du  dépôt.  De  plus,  beaucoup  de  terres  noires  contiennent 
des  fibres  ligneuses  non  altérées.  Celles-ci,  bien  que  ne  présentant  pas  beaucoup 
d'aliments  pour  les  végétaux  qui  puissent  facilement  se  convertir  en  composés  assimi- 
lables, remplissent  admirablement  la  fonction  d'absorbants  du  fumier  liquide,  et 
jouent  souvent  un  rôle  utile  en  améliorant  la  texture  de  certains  sols.  En  les  sou- 
mettant à  un  traitement  convenable  dans  le  tas  de  compost,  on  peut  leur  faire  céder 
leurs  éléments  de  fertilité,  et  rendre  de  précieux  services  comme  amendements. 

On  trouve  des  terres  noires  de  toutes  couleurs,  du  brun  clair  au  noir.  Les  cou- 
ches supérieures  du  dépôt  sont  ordinairement  de  couleur  plus  claire  que  les  infé- 
rieures. La  terre  noire  qui  se  trouve  à  la  surface  se  distingue  aussi  en  ce  qu'elle  se 
pulvérise  facilement  quand  elle  a  été  séchée  à  l'air,  tandis  que  celle  des  couches 
inférieures  est  souvent  plastique,  se  séchant  en  masse  dure  et  compacte.  Celle-ci 
contient  souvent  des  acides  organiques  qu'il  faut  neutraliser  par  la  chaux  ou  par 
l'exposition  à  l'air,  avant  que  la  terre  noire  devienne  un  amendement  utile.  La 
terre  noire,  fraîche  extraite,  possède,  en  règle  générale,  de  fortes  quantités  d'eau, 
souvent  jusqu'à  80  pour  100.  Quand  on  l'empile  à  l'air,  elle  perd  la  plus  lorte  partie 
de  cette  eau,  la  substance  séchée  à  l'air,  contenants- 15  pour  100  d'eau,  ou  davantage. 
Il  est  donc  utile  d'extraire  et  d'empiler  la  terre  noire  en  automne.  L'exposition  aux 
gelées  de  l'hiver  lui  fait  perdre  de  son  acidité  et  la  sèche,  et  en  outre  ses  propriétés 
physiques  s'en  trouvent  notablement  améliorées. 

Considérée  comme  amendement,  son  principal  élément  de  fertilité  est  l'azote, 
contenu  dans  l'humus  ou  matière  organique.  Très  peu  de  cet  azote,  si  toutefois  il 
en  existe,  se  trouve  en  état  d'être  immédiatement  assimilé  par  les  plantes.  On  peut, 
toutefois,  le  convertir  en  composés  solubles  au  moyen  d'un  traitement  convenable, 
par  exemple  dans  le  tas  de  compost.  Les  constituants  minéraux  de  la  terre  noire, 
qui  sont  cédés  à  mesure  que  la  matière  se  décompose  dans  le  sol,  fournissent  aussi 
des  aliments  pour  les  plantt  s,  puisqu'ils  possèdent  des  quantités  notables  de  potasse, 
d'acide  phosj)horique  et  de  chaux. 

COMPOST  DE  TEEEB  NOIRE. 

Quand  la  chose  est  possible,  il  faut  au  préalable,  pour  les  raisons  déjà  exposées, 
provoquer  la  fermentation  par  la  mise  en  compost,  avant  d'appliquer  la  terre  noire 
fraîche  extraite.  Une  exposition  de  quelques  mois  adoucit,  sèche  et  améliore  cette 
terre  de  toute  manière. 

Des  couches  alternantes  de  fumier  de  ferme  et  de  terre  noire,  d'environ  six  pouces 
d'épaisseur,  font   un   excellent   compost.     A  ce  tas  il  faut  ajouter  tous  les  os,  cha- 
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rognes  d'animaux  mi  ris  et  déchets  animaux  ci  véiçétaux  de  toute  nature  sur  la 
ferme.  Il  faut  tenir  le  tout  humide  et  le  remuer  à  la  fourche  de  temps  à  autre. 
Chaque  ferme  devrait  avoir  un  las  de  compost  dans  un  endroit  commode,  puisque 
cela  sert  à  entretenir  les  alentours  dans  un  état  de  ])roproté  et  de  salubrité,  et  empê- 
che de  se  perdre  une  quantité  considérable  de  matières  iertilisantes  qui  autrement, 
non  seulement  se  perdraient,  mais  deviendraient  peut-être  offensives  à  l'odorat  et 
une  menace  pour  la  santé. 

Quand  on  ne  peut  se  procurer  sufîisammeut  de  fumier,  on  peut  y  substituer  de 
la  chaux,  ou  de  la  marne  et  descendresde  bois — le  compost  résultant  est  j)lus  pauvre 
en  azote,  mais  plus  riche  en  potasse  que  celui  qui  vient  d'être  décrit. 

LA  TEERE  NOTEE  COMME  ABSORBANT. 

La  subtance  séehée  à  l'air  est  extrêmement  absorbante,  beaucoup  d'échantillons 
pouvant  retenir  jusqu'à  400  l'ois  leur  ])oids  de  liquide.  On  peut  donc  s'en  servir 
avantageusement  dans  la  coUr  de  ferme,  dans  la  porcherie,  dans  l'étable,  partout 
enfin  où  le  fumier  liquide  est  exposé  à  se  perdre.  On  conserve  ainsi  une  précieuse 
matière  fertilisante,  et  l'azote  de  la  tej-re  noire,  grâce  à  la  fermentation  subséquente, 
devient  utilisable. 

Eésumé. 

En  terminant  ce  court  exposé  de  la  valeur  et  de  l'emploi  de  la  terre  noire,  on 
peut  dire,  généralement  parlant,  que  la  valeur  de  la  terre  noire  est  subordonnée  à  la 
quantité  d'azote  qu'elle  contient,  quoique  les  proportions  d'humus  et  de  matière 
minérale  pi'ésents,  en  augmentent  notablement  l'efficacité.  L'humus,  par  sa  décom- 
position, met  en  liberté  l'acide  carbonique  dans  le  sol.  Cet  acide  exerce  indubitable- 
ment une  action  utile  en  mettant  en  liberté  les  aliments  minéraux  des  plantes. 
Outre  son  action  chimique,  en  fournissant  des  éléments  de  fertilité,  une  bonne  verre 
noire  sert  à  ameublir  les  terres  fortes  en  les  rendant  poreuses  et  ])erméables  à  l'air, 
tandis  que  dans  les  terres  sablonneuses  elle  augmente  la  capacité  de  retenir  et 
d'absorber. 

Toutes  les  fois  que  la  chose  est  possible,  11  est  bon  de  mettre  la  terre  noire  en 
compost  avant  de  s'en  servir,  car  par  là  on  en  augmente  beaucoup  la  valeur. 

MISE  EN  VALEUE  DES  TEEEES  MAEÉCAGEUSES. 

Après  un  drainage  jmrf ait ^  qui  est  une  chose  essentielle,  la  terre  noire  se  tasse, 
s'affermit  et  sa  texture  devient  mieux  adaptée  à  la  végétation  des  plantes  cultivées. 
Si  l'on  peut  facilement  atteindre  le  sous-sol  avec  la  charrue,  un  judicieux  mélange 
de  ce  sol  avec  la  terre  noire  sera  avantageux;  sinon,  on  peut  avoir  recours  à  une 
application  de  sable,  d'argile  ou  de  cendres  de  houille,  pour  améliorer  la  texture  du 
sol. 

Nous  avons  déjà  dit  que  la  terre  noire  est  riche  en  azote;  il  est  donc  évident  que 
le  fumier  de  ferme  et  autres  engrais  azotés  ne  sont  pas  des  engrais  économiques  pour 
les  teri'es  noires.  Une  libérale  application  de  chaux  ou  de  marne  et  de  cendres  de 
bois  ])roduira,  toutefois,  de  bons  résultats.  Ce  traitement  fournit  au  sol  les  aliments 
des  plantes  qui  lui  font  défaut,  sans  toutefois  lui  être  nécessaires;  il  corrige  l'acidité 
de  la  terre  et  favorise  la  nitritication  de  la  matière  organique.  Après  que  la  terre 
noire  aura  été  légèrement  labourée,  on  pourra  enfouir  ces  matières  par  un  hersage. 

Les  cendres  de  bois,  en  raison  de  leur  bas  prix  et  de  la  facilité  relative  avec 
laquelle  on  peut  s'en  procurer  en  Canada,  sont  à  recommander  comme  source  de 
potasse  et  d'acide  phosphorique  ;  mais,  si  on  ne  pouvait  s'en  procurer,  on  pourrait 
employer  la  kaïnite  ou  le  muriate  de  potasse  et  le  superphosphate. 

On  a  reconnu  que  les  teries  noires,  après  traitement  convenable,  ont  une  valeur 
spéciale  pour  la  culture  des  légumes  et  des  plantes-racines.  Si  on  a  soin  de  les  rendre 
fermes  et  compactes  en  les  travaillant  bien,  et  qu'on  y  ajoute  une  couche  d'argile  et 
de  cendres  de  bois,  on  ])eut  y  obtenir  de  bonnes  récoltes  de  céréales  et  de  graminées. 
On  2^eut  appliquer  les  cendres  à  raison  de  500  livres  à  l'acre. 

Le  tableau  ci-après  indique  les  proportions  des  constituants  essentiels  contenus 
dans  les.  échantillons  examinés  l'année  dernière,  ainsi  que  des  renseignements  tou- 
chant leur  dépôt. 
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MARNE. 

Cette  source  naturelle  de  chaux  pourrait  être  employée  avec  avantage  et  profit 
sur  beaucoup  de  fermes  canadiennes,  ])uisque  beaucoup  de  terres  manquent  de  chaux  ; 
et  la  marne,  quand  on  peut  se  la  procurer  facilement,  est  le  plus  économique  de  tous 
les  amendements  calcaires. 

C'est  surtout  en  connection  avec  les  lits  de  terre  noire  déjà  mentionnés,  que  l'on 
trouve  des  dépôts  de  marne.  Ainsi  il  arrive  que  deux  substances,  compléments 
naturels  l'une  de  l'autre,  fouinissant  sous  des  formes  aussi  économiques  que  possible 
les  aliments  nécessaires  aux  plantes  pour  les  terres  légères  et  sablonneuses,  se  ren- 
contrent souvent  ensemble  et  à  proximité  de  ces  terres  mêmes  qui  bénéficieront  le 
plus  de  leur  application. 

Ijfi  marne  est  essentiellement  du  carbonate  de  chaux,  les  plus  pauvres  échan- 
tillons contenant  plus  ou  moins  d'argile  et  do  matière  inerte.  Elle  forme  une  masse 
blanc  grisâtre  et  renferme  souvent  de  nombreuses  petites  coquilles  ;  dans  ce  dernier 
cas  on  lui  donne  le  nom  de  marne  coquillière. 

Dans  nos  rapports  précédents  nous  avons  donné  la  composition  de  marnes  trou- 
vées dans  l'Ontario,  dans  Québec  et  dans  les  provinces  maritimes  :  nous  présentons 
maintenant  les  analyses  de  cinq  échantillons  venant  du  voisinage  d'Okanagan 
Mission  (Colombie-Anglaise.) 

Analyses  de  marnes  de  la  Colombie- Anglaise. 


NM. 

No  2. 

N°3. 

N"4. 

N°5. 

Humidité  et  matière  volatile 

•54 

2^75 

•75 

50-35 

2-07 

43^54 

•50 

3^68 

•85 

49^45 

2^51 

43-01 

•52 

3^42 

•82 

50-05 

2-66 

42-53 

•48 
3^55 
1-00 

48-75 
3-10 

43-12 

-53 

Résidu  insoluble 

2-30 

Oxyde  de  fer  et  alumine   

Chaux*  

•80 
49^60 

Magnésie. ....... .    .....    . 

3^33 
43^44 

100-00 

100^00 

100-00 

100-00 

100-00 

*EQui  valent  à  carbonate  de  chaux 

89-91 

88-30 

89-37 

87-05 

88-57 

Ces  échantillons,  bien  qu'avec  une  teneur  tiès  élevée  en  carbonate  de  chaux,  ne 
se  trouvent  pas  dans  l'état  physique  le  plus  propre  à  la  désintégration  et  à  la  solu- 
tion dans  le  sol,  car  ils  sont  durs  comme  de  la  roche.  C'est  de  la  marne  connue  bOus 
le  nom  de  marne  "  endurcie."  L'application  de  cette  marne  finement  pulvérisée 
serait  indubitablement  très  utile  aux  terres  pauvres  en  calcaire. 


USAGES  DE  LA  MARNE. 

La  chaux  est  un  constituant  nécessaire  de  la  nourriture  des  plantes,  et  par  con- 
séquent tout  sol  fertile  doit  contenir  cette  substance.  On  peut  utiliser  la  marne  pour 
fournir  économiquement  et  effectivement  la  chaux  aux  terres  auxquelles  ce  cons- 
tituant fait  défaut. 

La  potasse  est  un  autre  élément  essentiel  dans  la  composition  chimique  des 
plantes.  La  chaux  du  sol  sert  à  mettre  en  liberté  la  potasse  en  la  séparant  de  ses 
composés  insolubles,  de  façon  que,  en  présence  de  la  chaux  ou  de  la  marne,  les  sols 
contenant  seulement  un  miniraun  de  potasse  immédiatement  utilisable,  peuvent  pro- 
duire des  récoltes  luxuriantes. 
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La  chaux  pTOVoque  la  nitrification  do  la  matière  orii;aiiiquc  (hiimun)  du  ho!. 
L'azote  de  l'humus  no  ne  trouve  pas  sous  un  état  où  il  Koit  a^Himilablc  ptu-  les  plantes; 
il  doit  d'abord  être  converti  en  nitrates  solubles.  C'est  co  qui  s'effectue  par  l'action 
des  bactéi'ios,  et  leur  développement  est  favorisé  par  la  présence  de  la  chaux  dans  le 
sol.  Pour  cette  raison,  la  chtiux  ou  la  marnoauj^-momont  la  fertilité  do  beaucoup  de 
terres  riches  en  humus,  et  de  composilion  chimique  d'ailleurs  excellente. 

Les  qualités  alcalines  do  la  chaux  et  de  la  marne  donnent  à  ces  substances  une 
valeur  toute  spéciale  pour  neutraliser  l'acidité  et  altérer  certains  composés  ferriques 
nocifs,  qui  existent  dans  beaucoup  do  tcrjos  basbcs  et  maiécageu>;e8.  Ces  terres 
manquent  aussi  souvent  de  chaux. 

La  chaux  et  la  marne  améliorent  la  texture  des  argiles  fortes,  en  rendant  le  sol 
floconneux  ce  qui  lo  rend  perméable  à  l'air  et  détrrit  sa  plasticité. 

Quoique  l'application  d'un  excès  de  chaux  puisse  fort  bien  être  nuisible  ot  finir 
par  épuiser  la  fertilité  d'un  sol  (à  moins  qu'on  n'ait  soin  de  lui  restituer  les  éléments 
nutritifs  des  plantes  enlevés  par  les  récoltes),  il  no  ])eut,  d'auti-e  part,  rien  résuterde 
fâcheux  d'un  marnage  excessif.  Celle-ci  fouiiiit  la  chaux  sous  une  forme  modérément 
alcaline,  spécialement  adaptée  à  l'amélioration  des  sols  et  aux   besoins   des  plantes. 


''DEPOT  TEEREUX" 

REÇU  DES  Territoires  du  XordOuest. 

Cette  substance  a  été  trouvée  près  du  ruisseau  Jack-Fish  près  de  Batticford 
(T.  N.-O.)  Il  so  rencontre  dans  des  "  poches  "  à  15  à  18  pouces  au-dessous  de  la 
surface  du  sol,  qui  est  une  terre  argilo-graveleuse.  Les  poches,  paraît-il,  sont  de 
grandeur  variable,  bien  qu'aucune  ne  dépasse  quelques  ])ieds  en  diamètie.  Cette 
substance  est  blanc  gj'isâlre  et  terreuse,  ressemblant  à  de  la  marne.  Lor.-quo  nous 
l'avons  reçue,  elle  était  en  poudre  et  en  morceaux  friables.  Dans  la  localité  on  l'a 
employée  comme  badigeon  et  comme  ciment.  L'analyse  lui  a  reconnu  la  composi- 
tion ci-aprèi  : 

Analyse. 

Eau  (dessication  à  100°  C.) 6-78 

Perte  par  1  ignition  (eau  comV)inée,  matière  organique) 8  •51 

Oxyde  de  fer  et   alumine , 1  '64 

Résidu  insoluble  (argile  et  sable) 9*70 

Sulfate  de  chaux* 24-86 

Carbonate  de  chaux 53 '04 

Magnésie 1  "72 

Potasse 'lO 

Soude -10 

Silice  soluble "12 

Acide  phosphorique '04 

100-61 

Azote -04 

*Equivalent  à  31-44  pour  cent  de  gypse. 

On  peut  considérer  cet  échantillon  comme  consistant  cssentielloment  on  marne 
(carbonate  de  chaux)  ot  en  gypse  (sulfate  de  chaux).  Cette  marne  gypseuse  ne 
contient  que  de  fort  petites  doses  des  trois  plus  précieux  éléments  pour  la  nutrition 
végétale,  l'azote,  l'acide  phosphorique  et  la  potasse. 

Elle  serait  utile  à  tous  les  sols  pauvres  en  chaux.  (Pour  plus  do  détails  tou- 
chant la  valeur  agricole  du  carbonate  do  chaux,  voir  l'articlo  "  Marne,"  p.  166.  Le 
gypse,  outre  qu'il  fournit  do  la  chaux,  passo  à  bon  droit  comme  matière  fertili- 
sante de  valeur  particulière  pour  les  pois  et  le  trèfle.  On  estime  aussi  qu'il  donne 
d'excellents  résultats  dans  la  culture  des  navets,  du  maïs  et  autres  plantes. 
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HERBE  MARINE. 

(Fucus  fur  catus.) 

?0.îTOUn  échantillon  d'herbo  marine  noue  a  été  transmis  par  M.  George  B.  Weir,  de 
Smith's  Cove  (Nouvelle-Ecoese)  avec  prière  de  faire  rapport  sur  ea  valeur  comme 
engrais.  S  Comme  il  est  facile  aux  cultivateurs  de  se  procurer  de  grandes  quantités 
de  cette  substance  sur  la  côte  orientale  et  la  côte  occidentale  du  Canada  nous  avons 
cru  utile  d'en  faire  l'analyse.  Les  principaux  constituants,  y  compris  surtout  ceux 
qui  font  de  Therbe  mai-ino  un  engrais  précieux,  sont  nommés  dans  le  tableau  sui- 
vant : — 

Analyse  d'herbe  marine  fraîche. 

Eau 63-49 

Matière  organique 27  '93 

Cendre  ou  matière  minérale 8  "58 

100-00 

Azote -468 

Acide  phosphorique -108 

Potasse 2-025 

Constituants  fertilisants  dans  une  tonne  d'herbe  marine  fraîche. 

Azote.. . Ib.     9-36 

Acide  phosphorique 2-18 

Potasse 40-50 

Cette\herbe  marine  doit  être  considérée  comme  un  engrais  précieux  à  cause  de 
la  potasse  et  de  l'azote  qu'elle  contient.  La  facilité  avec  laquelle  cette  plante  se 
décompose  dans  le  sol,  mettant  ainsi  en  liberté  ces  constituants  sous  une  forme  où  ils 
sont  immédiatement  assimilables  par  les  plante»,  en  augmente  grandement  la  valeur. 
C'est  essentiellement  un  engrais  potas'îique,  bien  que  dans  une  certaine  mesure  on 
puisse  l'appeler  engi-ais  complet.  Pour  les  cultures  en  général,  cependant,  on  pour- 
rait y  ajouter  comme  supplément  de  la  poudre  d'os,  qui  fournirait  de  l'acide  phos- 
phorique. C'est  une  n.atière  excellente  pour  k-s  composts  ;  mais  on  peut,  si  on  le  pré- 
fère, l'appliquer  tout  de  suite  sur  la  terre.  Comme  engrais  vert,  elle  augmenterait 
beaucoup  la  proportion  d'humus  du  sol  et  sans  aucun  doute  améliorerait  la  texture 
physique  du  sol. 

On  en  obtiendrait  les  meilleurs  résultats  dans  un  sol  ouvert,  poreux  et  chaux. 
On  peut  l'appliquer  à  raison  de  20  à  HO  tonnes  à  l'acre. 

Pour  éviter  la  dépense  qu'entraînerait  le  transport  de  beaucoup  d'eau  inutile,  il 
est  préférable  de  laisser  l'herbe  marine  sécher  en  partie  sur  le  rivage,  avant  de  la 
transporter  sur  les  champs. 

En  faisant  brûler  l'herbe  marine,  la  matière  organique  contenant  l'azote  est 
détruite,  mais  la  cendre,  ou  matière  minérale,  retient  l'acide  phosphorique  et  la 
potasse.  Yoici  les  pour  cent  de  ces  importants  constituants,  d'après  l'analyse  faite  à 
notre  laboratoire  : — 

Analyse  de  la  cendre  de  l'herbe  marine. 

Oxyde  de  fer  et  alumine -66 

Chaux 7-60 

Magnésie 6-93 

Potasse 23-61 

Soude 44-07 

Acide  phosphorique 1-27 

Acide  sulfurique 30-94 

Silice  soluble '67 

On  voit  que  la  cendre  est  beaucoup  plus  riche  en  potasse  que  les  cendres  de  bois 
ordinaires. 
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Si  la  forme  est  à  une  distance  do  la  côte  telle  que  l'usage  de  cette  matière  à 
l'état  frais  soit  trop  coûteux,  on  trouvera  plus  économique  de  renoncer  à  la  matière 
organique  et  à  l'azote  et  de  réduire  l'herbe  marine  en  cendre,  dont  une  tonne  con- 
tient environ  400  livres  de  potasse  et  20  livies  d'acide  phosphorique,  dans  la  suppo- 
sition que  la  cendre  contient  15  pour  cent  d'humidité. 


CHIMIE  DU  POMMIER. 

Dans  le  Eapport  annuel  des  fermes  expérimentales  pour  1890,  se  trouvent  les 
résultats  de  recherches  chimiques  sur  les  constituants  du  sol  qu'il  faut  à  la  feuille  du 
pommier. 

Ce  travail  a  été  entrepris  en  vue  d'obtenir  des  renseignements  utiles  à  l'intelli- 
gent propriétaire  de  verger  en  lui  aidant  à  suivre  une  méthode  rationnelle  de  fertili- 
sation. Connaître  la  nature  de  la  quantité  de  nourriture  nécessaire  au  pommier  en 
rappoi-t,  est  le  premier  pas  à  faire  pour  atteindre  ce  but. 

Nous  avons  analysé  les  feuilles  des  variétés  suivantes  :  Duchesse  d'Oldunbourg, 
Tetofsky,  Wealthy,  Fameuse  et  Northern  Spy,  et  nous  en  faisons  connaître  la 
composition  à  deux  phases  de  leur  développement. 

Nous  avons  l'année  dernière  poursuivi  cette  investigation  par  l'examen 
chimique  du  fruit  de  quatre  de  ces  variétés. 

La  matière  minérale  et  l'azote  (  les  deux  éléments  constituant  la  nourriture  que 
les  plantes  puisent  dans  le  sol)  assimilés  annuellement  sont  représentés  par  le 
développement  du  bois,  des  feuilles  et  du  fruit.  La  matière  contenue  dans  les  fouilles 
est  ou  peut  être  pratiquement  toute  restituée  au  sol  ;  nous  allons  parler  maintenant 
do  celle  enlevée  par  la  cueillette  de  la  récolte. 

Cependant,  atin  de  présenter  un  aperçu  aussi  complet  que  possible  des  exigences 
culturales  et  de  la  fertilisation  du  verger,  ainsi  que  pour  faciliter  la  comparaison, 
nous  allons  reproduire  ici  le  tableau  des  résultats  analytiques  contenus  dans  le 
rapport  de  1890'.  Pour  les  déductions  et  conclusions  à  en  tirer,  nous  référons  le 
lecteur  au  texte  même  du  ra])port  précité. 
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Fermes  expérimentales. 

Ce  tableau  fait  connaître  la  composition  dos  feuilles  ainsi  que  tous  les  autres 
renseignements  de  nature  à  dlucider  la  question  à  l'étude.  A  la  suite  des  colonnes 
contenant  les  noms  des  variétds  et  les  dates  auxquelles  les  feuilles  ont  été  cueillies, 
viennent  trois  colonnes  consacrées  à  la  composition  centésimale  des  feuilles  en  eau. 
matière  organique  et  constituants  minéraux.  Les  six  colonnes  suivantes  indiquent 
les  taux  des  principaux  composés  inoi-ganiques  contenus  dans  la  cendre.  Puis  vien- 
nent les  taux  de  l'azote  dans  la  matière  oi-ganique  sèche,  suivis  de  colonnes  donnant 
le  poids  de  l'azote,  de  l'acide  phosphorique  et  de  la  potasse  contenus  dans  1,000 
livres  de  feuilles  vertes.  Ces  dernières  font  connaître  la  valeur  absolue  et  la  valeur 
relative  des  feuilles  comme  engrais,  ainsi  que  les  quantités  de  ces  matières  enlevées 
au  sol  pour  servir  à  former  les  feuilles. 

COMPOSITION  DU  FEUIT. 

Le  tableau  suivant  fait  connaître  la  composition  générale,  c'est-à-dire  les  taux 
pour  cent  d'eau,  de  matière  organique  et  de  cendre — lesquels  constituent  le  tout — et 
la  quantité  d'azote,  pour  les  quatre  variétés  de  pommes. 

Analyse   du   fruit. 


Nom  de  la  variété  de  pomme. 


Duchesse  d'Oldenbourg 

Wealthy 

Fameuse   

Northern  Spy 

Moyenne 


Eau. 


88-61 
87-00 
85-22 
87-08 

86-98 


Matière 
organique. 


11-14 
12-71 
14-46 
12-65 


12-74 


Cendre. 


•28 


Azote. 


•0382 
-0375 
•0512 
0445 


•0428 


Bien  qu'il  existe  une  grande  similarité  do  composition  dans  les  variétés  exami- 
nées, et  qu'il  n'y  ait  chez  aucune  d'elles  d'écart  notable  de  la  moyenne  déduite  de 
l'ensemble,  il  est  toutefois  intéiessant  de  remarquer  que  la  Fameuse  est  la  plus 
l'iche  en  matière  oi-gaiiique,  en  constituants  minéraux  (cendre)  et  en  azote.  La 
AVealtby  et  la  Northern  Sp}^  contiennent  des  quantités  presque  identiques  de 
matière  organique  et  de  cendre,  tandis  que  la  Duchesse  d'Oldenbourg  possède  le  taux 
le  plus  élevé  d'eau  et  le  taux  le  plus  f^iible  de  matière  organique  et  do  cendre. 

Taux  pour  cent  des  constituants  importants  de  la  cendre. 


Acide 
Nom  de  la  variété  de  pomme,  i  phospho- 
rique. 


Duchesse  d  "Oldenbourg. 

Wealthy 

Fameuse 

Northern  Spy 

Moyenne 


Potasse. 


8-90 

8-15 

7-19 

11-68 


53-67 
57  00 
56-25 
54 -11 


55-26 


Soude. 


Oxyde  de 
fer. 


Chaux.     Magnésie 


3-28 
2-65 
2-56 
1-94 


2-61 


1-77 

5^80 

5^20 

1-76 

3  33 

384 

1-26 

3-55 

4  03 

2  13 

3-86 

3-99 

1-72 

4-38 

4-27 

Silice. 


-36 

•63 

•32 

111 


•60 


Dans  ce  tableau  la  composition  de  la  cendre  est  donnée  en  détail.     Entre  ses 
constituants   l'acide   phosphorique   et   la   potasse    sont    les   principaux.      Celle-ci 

171 


58  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No  80.) 


A.  1895 


constitue  plus  do  la  moitié  do  la  condro  (55*26  pour  cent),  tandis  qu'il  y  a  seulement 
environ  9  pour  cent  d'acide  phosphorique,  la  moyenne  étant  de  8*98  pour  cent. 

Il  n'y  a  pas  de  différences  notables  entre  les  variétés,  bien  que  la  Northein  Spy 
offre  de  frappants  écarts  do  la  moyenne.  Sa  cendre  contient  pi-esque  3  pour  cent 
de  plus  d'acido  phosphorique,  presque  1  pour  cent  de  moins  de  soude,  environ  5 
pour  cent  de  plus  d'oxyde  do  fer  et  d'alumine,  et  à  pou  pi  es  5  pour  cent  de  plus  de 
silice  que  la  cendre  des  autres  pommes. 

Le  rapport  do  la  potasse  à  l'acide  phosphorique  dans  la  cendre  du  fruit  est  de 
6  à  1;  dans  la  cendre  des  feuilles  plus  âgées  (voir  le  tableau),  cette  proportion  est 
de  2  à  1.  Les  exigences  de  la  feuille  et  du  fruit  en  fait  do  ces  deux  constituants 
puisés  dans  le  sol  sont  donc  relativement  fort  différentes.  Je  ferai  observer  ici  que 
les  graines  et  les  parois  de  l'ovaire  contiennent  la  plus  forte  partie  des  éléments  de 
l;i  cendre  du  fruit,  la  chair  delà  pomme  n'en  renfermant  que  peu  comparativement. 

La  comparaison  de  ce  tableau  avec  celui  de  la  composition  de  la  cendre 
do  la  feuille,  nous  lévélera  quelques  autres  points  intéressants.  Les  taux  de 
la  cendre  dans  des  poids  égaux  de  feuille  et  de  fruit,  sont  comme  8*46  est  à  -28.  La 
chaux  est  beauconp  plus  abondante  dans  la  cendre  de  la  feuille,  tandis  que  les  taux 
do  la  magnésie,  de  l'oxyde  de  fer  et  de  la  silice  sont  à  peu  près  les  mêmes,  en  prenant 
les  feuilles  les  plus  aidées  pour  terme  de  compara'son. 

Afin  de  donner  un  apeiçu  pratique  de  la  question,  nous  avons  prépaie  les 
données  qui  figurent  dans  le  tableau  ci-dessous  : 

Poids  des  constituants  fertiliî-ants  importants  tirés  du  sol. 


Poids 

moyen  du 

boisseau 

en  livres. 

Azote. 

Acide  phosphorique. 

Potasse. 

Nom  de  la  variété  de  pomme. 

Livres  par 
baril. 

Livres  par 

acre,  ou 
160  barils. 

Livres  par 
b^ril. 

Livres  par 

acre,   ou 

160  livres. 

Livres  par 
baril. 

Livres  par 

acre,  ou 

160  barils. 

Duchesse  d'Oldenbourg 

Wealthy      

44 

50 
50 
46 

046 
•057 
•070 
•056 

7-359 

8-220 

11-223 

9-006 

-027 
•032 
•031 
•039 

4  307 

5  181 

5  043 

6  383 

•162 
-226 
-256 
-185 

25-975 
36-232 
39 -456 

Northern  Spy. ....      

29-570 

Moyenne 

47-5 

■057 

8  052 

•032 

5^228 

•217 

32-808 

Note. — Nous  avons  calculé  les  chiffres  ci-dessus  d'après  les  données  suivantes  : 
Quarante  arbres  par  acre  dans  un  verger  do  25  anr.ées  d'existence  donnent  un  rende- 
ment moyen  de  cent  soixante  (160)  barils.     Un  baril  contient  2  boisseaux  f. 

Ce  tableau  nous  donne  les  nombres  de  livres  d'azote,  d'acide  phosphorique  et  de 
potasse  calculés  d'après  le  contenu  d'un  baril  de  fruits,  ainsi  que  les  quantités  enlevées 
au  sol  par  acre  par  une  bonne  récolte.  Il  n'y  a  rien  du  tout  d'excessif  dans  aucune 
de  ces  quantités,  et  le  coût  pour  les  restituer  au  sol  serait  peu  considérable.  La 
potasse  est  l'élément  dont  il  est  le  plus  enlevé  sur  le  sol;  puis  vient  l'azote,  et  en 
dernier  lieu,  l'acide  phosphorique.  Dans  le  cas  des  feuilles,  c'est  l'azote  qui  tient  le 
premier  rang. 

Le  vigoureux  développement  de  l'arbre  et  une  abondante  récolte  de  fruits 
demandent  que  le  sol  contienne  ces  constituants  dans  un  état  plus  ou  moins  propre  à 
r assimilation  immédiate.  C'est  pour  cette  raison,  ainsi  que  pour  restituer  les  aliments 
des  plantes  épuisés,  que  les  engrais  sont  nécessaires  à  la  culture  rémunératrice  des 
pommiers. 

Azote. — Pour  fournir  l'azote,  quelque  engrais  organique  est  peut  être  la  fumure 
la  plus  économique.  Le  fumier  de  ferme  ou  l'enfouissement  d'une  récolte  de  légumi- 
neuses (celles-ci  étant  riches  en  azote)  sont  à  recommander.  Outre  l'addition  d'azote 
elles  fournissent  de  l'humus  ou  matière  végétale  en  décomposition, qui  remplit  l'utile 
o  notion  de  mettre  en  liberté  l'acide  carbonique,  et  en  même  temps  rend  utilisables 
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certaines  formes  inertes  d'îiliments  minéraux.  L'humus,  on  outre,  contribue  iui-ge- 
mont  à  améliorer  la  texture  physique  du  sol  ainsi  que  sa  capacité  de  retenir  l'humi- 
dité. Comme  la  période  do  végétation  et  de  développement  du  fruit  chez  le  pommier 
est  relativemont  longue,  les  engrais  organiques,  dans  la  })lupait  des  cas,  donneront 
probablement  de  meilleurs  rendements  que  n'en  donneraient  les  engrais  CtJiitenant 
des  composés  azotés  plus  solubles,  tels  que  le  nitrate  do  soude  ou  le  sulfate  d'ammo- 
nium. 

Potasse  et  Acide  phosphorique. — Pour  fournir  la  potasse  et  l'acide  phosphorique, 
la  cendre  de  bois  doit  être  mentionnée  en  premier  lieu.  Dans  la  plus  grande  partie 
du  Canada  elle  constitue  la  forme  la  moins  coûteuse  sous  laquelle  on  puisse  acheter 
ces  constituants.  D'ailleurs,  elle  possède  ces  éléments  dans  la  proportion  relative  la 
])lus  convenable  aux  besoins  des  arbres  et  cela  dans  un  état  qui  rend  ces  éléments 
facilement  assimilables. 

Si  l'on  ne  peut  se  procurer  de  la  cendre  de  bois,  on  peut  lui  substituer  la  kaïnite 
et  le  muriato  de  potasse,  pour  fournir  la  ])Otasso  ;  et  la  poudre  d'os  et  la  superphos- 
phate, pour  fournir  l'acide  phosphorique.  La  poudre  d'os  contient  de  2  à  3  j)0ur 
100  d'azote,  outre  l'acide  phosphorique  ;  mais  elle  demande  un  plus  long  séjour  dans 
le  sol  pour  céder  ces  constituants;  ses  effets  durent  naturellement  plus  longtemps. 
C'est  pour  cela  même  qu'on  la  recommande  souvent  pour  la  fertilisation  des  ver- 
gers. 

La  cendre  de  bois  et  la  poudre  d'os  fournissent  l'une  et  l'autre  de  la  chaux, 
laquelle,  nous  l'avons  vu,  est  un  élément  nécessaire  et  d'une  certaine  importance. 

Les  terres  difti^rent  tellement  on  composition,  qu'il  serait  impossible  de  préciser 
les  quantités  de  ces  matières  fertilisantes  qu'il  faut  employer  dans  chaque  cas. 
Nous  avons  dit  quels  sont  les  besoins  do  l'arbre  pour  la  production  des  fruits  et  des 
ftiuilles,  ainsi  que  les  principes  à  suivre  pour  restituer  d'une  façon  économique  les 
éléments  requis  indiqués.  Pour  coiiclure,  je  dirai  qu'on  n'obtient  les  récoltes  les 
meilleures  et  les  plus  avantageuses  qu'autant  que  le  sol  contient  ce  qui  peut  être 
considéré  comme  une  quantité  considérable  do  nourriture  des  plantes,  dont  la  plus 
grande  partie  est  plus  ou  moins  assimilable.  La  bonne  texture  du  sol,  entre  autres 
avantages,  tend  à  assurer  un  bon  développement  des  racines.  Dans  un  sol  de  cotto 
nature,  les  radicules  sont  à  même  de  se  procurer  leur  nourriture  sur  une  beaucoup 
plus  grande  superficie  que  dans  un  sol  différent;  toutefois,  dans  tous  les  vergers, 
par  suite  do  la  disposition  des  racines,  il  doit  nécessairement  y  avoir  beaucoup  do 
terrain  inoccupé,  et  de  là  l'importance  do  fournir  libéralement  et  on  excès  de  ce  qui 
est  absolument  nécessaire  pour  la  végétation  et  le  fruit  de  la  saison,  ces  formes  d'ali- 
ments nécessaires  aux  plantes  que  nous  avons  étudiées. 
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CHIMIE  DU  FRAISIER. 

Afin  de  nous  rendre  compte  de  ce  qu'il  faut  au  fraisier  et  l'effet  de  sa  culture 
sur  le  soi,  nous  avons  fait  des  analyses  complètes  de  quatre  variétés  de  fraisiers. 
Les  noms  de  ces  variétés  sont  Sharpless,  Crescent,  Wilson  et  Manchester;  toute  la 
plante,  y  compris  les  racines,  a  été  examinée.  Les  plantes  ont  été  cueillies  pendant 
la  floraison,  au  mois  de  juin,  et  avant  la  mise  à  fruit.  Nous  les  avions  soigneusement 
débarassées  du  sol  adhérent,  puis  les  avions  pesées  et  analysées. 

Le  tableau  ci-après  présente,  entre  autres  renseignements,  les  taux  d'eau,  de 
matière  organique  et  de  cendres  (matière  minérale)  qui  ensemble  constituent  la 
composition  chimique  de  la  plante. 

Analyses  de  fraisiers. 


Nom  de  la  variété  de  fraisier. 


Sharpless,  plante  entière,  en  fleur . 

Crescent,  "  *' 

Wilson, 

Manchester,  "  "         , 


Moyenne  des  quatre  variétés 


Date. 


4  juin 


Poids 

de  la 

plante. 


3  onces. 

2*     " 


3tVtt  " 


Composition 
de  la  plante. 


Eau. 


72-79 
70-25 
72-80 
73  43 

72-32 


Matière    Cen- 
organ.      dre. 


25-15 
27-13 

24-89 

24-77 


25-49 


206 
2-62 
2-31 
1-80 
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JEau. — L'eau,  comme  on  le  sait  est  un  constituant  très  important  au  bien-être  de 
la  plante,  sa  présence  en  certaines  proportions  étant  absolument  essentielle  à  la  vie 
de  la  plante  et  à  l'exercice  des  fonctions  de  digestion  et  d'assimilation  des  aliments. 
C'est  le  véhicule  par  lequel  la  nourritur.e  assimilée  est  transmise  aux  différents 
tissus  et  organes  de  la  plante.  On  ne  saurait  se  faire  une  trop  haute  idée  de  l'im- 
portance d'un  approvisionnement  abondant  d'eau  dans  le  sol  pour  la  végétation  des 
plantes  et  de  leur  abondante  fructification;  mais  puisque,  dans  le  cas  ordimiire,  il 
faut  s'en  remettre  à  cet  égard  à  la  nature,  il  est  inutile  d'en  dire  davantage  sur  ce 
constituant.  Je  ferai,  toutefois  remarquer,  que  la  texture  physique,  les  binages,  les 
paillis  et  la  présence  de  l'humus  (tel  que  fourni  par  l'engrais  organique),  contri- 
buent largement  à  la  conservation  de  l'humidité  du  sol. 

Matière  organique. — Puisque  tous  les  constituants,  sauf  l'azote,  sont  fournis  par 
l'atmosphère,  il  est  inutile  de  les  considérer  ici.  Quand  nous  en  viendrons  aux  élé- 
ments enlevés  au  sol,  nous  ferons  mention  spéciale  de  l'azote  contenu  dans  le  fraisier. 

Cendre. — La  cendre  représente  la  matièi-e  minérale  enlevée  au  sol.  Ses  deux 
constituants  essentiels  sont  la  potasse  et  l'acide  phosphorique.  Les  données  qui  pré- 
cèdent n'ont  pas  besoin  d'explication  détaillée.  Il  existe  une  grande  similarité  dans 
la  composition  des  quatre  variétés,  l'écart  d'avec  la  moyenne  étant  léger. 

Le  tableau  suivant  donne  les  taux  centésiamux  des  constituants  les  plus  impor- 
tants de  la  cendre. 
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Taux  pour  cent  des  constituants  importants  do  la  cendre. 


Nom  de  la  variété  de  fraisiers. 


Sharpless,  plante  entière,  en  fleur 

Crescent,  "  " 

Wilson, 

Manchester,        "  " 

Moyenne 


s,1î 

u 

4=   S 

<^"A 

0) 

-U' 

a; 

'^  s 

s. 

^'S 

S 

'^  ^ 

X 

.'S  2 

< 

1 

T3 

D 

m 

O 

S 
S 

7  03 

29-91 

1-03 

2-47 

23-07 

010 

5  08 

24-28 

0-78 

210 

29  10 

5  19 

5-80 

24-31 

1-26 

2-47 

27-82 

611 

5-88 

26-93 

1-09 

204 

24-75 

713 

e;o9 

20-36 

104 

2-24 

26 -.33 

613 

4 -02 
3-43 
4-60 
5-89 

4-49 


On  voit  de  nouveau  ici  qu'il  n'existe  pas  de  i^randes  différences  entre  les  plantes 
analysées.  Celles  qu'on  y  trouve,  peuvent  s'expliquer  par  de  légères  variations  dans 
la  composition  du  sol  où  elles  ont  poussé. 

La  cendre  du  fraisier  contient  environ  6  pour  cent  d'acide  phosphorique,  et  près 
de  25  pour  cent  (un  quart  de  son  poids)  de  potasse. 

Entre  les  autres  constituants  moins  importants,  la  chaux  tient  le  premier  rang, 
son  taux  étant  égal  à  celui  de  la  potasse. 

La  proportion  relativement  élevée  de  silice  et  d'oxyde  de  fer  et  d'alumine  conte- 
nue dans  la  cendre,  est  intéressante  au  point  de  vue  scientifique,  mais  n'a  pas  besoin 
d'être  ici  considérée,  car  ces  éléments  sont  fournis  en  abondance  par  tous  les  sois. 

Le  iableau  suivant  indique  le  nombre  de  livres  des  trois  éléments  essentiels  de 
fertilité,  dérivés  du  sol  et  contenus  dans  le  fraisier,  par  1,000  livres  de  plantes  vertes 
et  par  acre,  le  nombre  de  plantes  par  acre  étant  évalué  à  50,000. 

Poids  des  Constitaants  Fertilisants  importants  tirés  du  sol. 


Azote. 

Acide  phosphorique. 

Potasse. 

Nom  de  la  variété  de  fraisier. 

Livres  par 
1000  livres 
de  plantes. 

Livres  par 
acre,  à 
50,000 
plantes. 

Livres  par 
1000  livres 
de  plantes. 

Livres  par 

acre,  à 

50,000 

plantes. 

Livres  par 
1000  livres 
de  plantes. 

Livres  par 
acre,  à 
50,000 
plantes. 

Sharpless,  plante  entière,  en  fleur 

Crescent,             "                    "         

Wilson,                "                    "         

Manchester,       "                   "        

4-79 
4-59 
5-45 
5-51 

44-9 
42-5 
51-0 
51-5 

1-63 
1-33 
1-34 
1-20 

15-3 
12-5 
12-6 
11-8 

6 -16 
6-36 
5-61 
4-85 

57-7 
59-6 
52-6 
45-5 

Moyenne 

5-07 

47  5  i           1-39 

13-0 

5-75 

53  9 

Il  ressort  évidemment  de  ce  tableau  qu'entre  tous  les  éléments  essentiels,  c'est 
la  potasse  et  l'azote  assimilables  du  sol  que  les  plantes  demandent  surtout  pour  leur 
développement.  L'acide  phosphorique  vient  en  troisième  lieu,  le  rapport  de  la 
potasse  à  l'acide  phosphorique  étant  d'après  notre  analyse  celui  de  4  à  1. 

Puisque  les  plantes  sont  finalement  enfouies  par  le  labour,  restituant  ainsi  au  sol 
les  substances  qu'elles  lui  ont  précédemment  enlevées  pour  se  les  assimiler,  la  seule 
perte  réelle  subie,  théoriquement,  en  fait  de  nourriture  des  plantes  Cht  colle  contenue 
dans  le  fruit.  La  quantité  de  fruit  obtenue  par  acre  varie  considérablement,  à  savoir, 
de  75  boisseaux  à  300  boisseaux,  un  bon  rendement  moyen  pesant  probablement 
10,000  livres.  D'après  le  rapport  pour  l89jJdu  !)••  Goessman,  directeur  de  la  Station 
expérimentale  de  l'Etal,  Amherst  (Massachusetts),  les  résultats  suivants  ont  été 
obtenus:  cendre  dans  le  fruit,, 52  pour  cent  ;  potasse  dans  la  cendre  du  fruit,  52*81 
pour  cent;  acide  phosphorique  dans  la  cendre  du  fruit,  17'9  pour  cent.  Si  on  estime 
à  10,000  livres  le  poids  du  fruit  de  l'acre,  on  trouve  qu'il  est  soustrait  au  sol  52  livres 
de  matière  minérale,  contenant  28  livres  de  potasse  et  9  livres  d'acide  phosphorique 
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par  acre.     Le  rapport  de  la  potasse  à  l'acide  phosphorique  est  ici  de  3  à  1.     Malheu 
rcusement,  le  taux  de  l'azote  n'a  pas  iété  constaté, 

La  perte  d'aliments  des  plantes  éprouvée  par  le  sol  par  la  cueillette  des  fruits, 
n'est  pas  excessive,  comparativement  à  d'autres  récoltes.  En  même  temps,  il  faut  se 
rappeler  que  le  sol  a  à  fournir  outre  les  constituants  fertilisants  nécessaires  pour  les 
fruits,  ceux  énumérés  dans  le  tableau  ci-dessus,  bien  que,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  fait 
remarquer,  la  majeure  partie  de  ceux-ci  finissent  par  retourner  au  sol. 

Pour  être  bien  fumé,  le  sol  doit  contenir  un  excès  considérable  d'aliments  des 
plantes  assimilables,  outre  la  quantité  qui  peut  être  utilisée  par  les  plantes  cultivées, 
puisqu'on  ne  peut  supposer  que  les  racines  soient  capables  d'absorber,  en  vertu  de 
leur  disposition  dans  le  sol,  i)lus  qu'une  proportion  relativement  minime  de  ces 
éléments  fertilisants. 

On  estime  généralement  que  la  culture  du  fraisier  est  une  "culture  épuisante"; 
mais,  autant  qu'il  s'agit  de  la  perte  de  nourriture  des  plantes  par  la  cueillette  des 
fruits,  les  faits  ne  cori'oboient  guère  cette  opinion.  Eemplacer  ou  restituer  au  sol 
les  substances  ainsi  enlevées  par  les  fruits,  ne  demanderait  pas  en  soi  une  bien  forte 
fumure.  Pratiquement,  toutefois,  l'expérience  démontre  que  pour  cultiver  avec 
succès  le  fraisier,  la  terre  doit  être  nourrie  généreusement.  Une  forte  fumure  pour 
les  fraisiers  est  commune,  ^ous  pourrions  jjré.^enter  plusieurs  raipons  de  la  néces- 
sité de  cette  pratique  et  faire  voir  qu'elle  n'est  pas  en  antagonisme  avec  ce  que  nous 
avons  dit  et  expliqué. 

La  saison  de  végétation  est  courte,  et  surtout  la  période  de  la  fructification. 
Pendant  un  temps  relativement  court  les  ])lantes  exigent  une  grande  quantité  de 
formes  assimilables  d'azote,  d'acide  pliosphorique  et  de  potasse  (surtout  de  la  première 
et  de  la  dernière  de  ces  substances),  exigences  auxquelles  il  faut  satisfaire,  si  l'on 
veut  obtenir  les  meilleurs  résultats.  Même  les  sols  les  plus  riches  ne  contiennent 
que  de  faibles  proportions  de  ces  aliments  des  ])lantes  et  de  là  la  nécessité  de  la  pré- 
sence dans  le  sol  de  fortes  quantités  de  fumier  qui  cède  facilement  ses  éléments  ferti- 
lisants. L'ex})érience  montre  que  cela  est  surtout  nécessaire,  lorsque  la  chute  des 
pluies  pendant  la  saison  de  fructification  est  au-dessous  do  la  moyenne. 

Le  fumier  do  ferme  est  l'engrais  communément  employé.  Cet  engrais,  outre 
qu'il  fournit  de  l'azote,  de  1  acide  ])hosphorique  et  de  la  potasse,  a  un  efl'et  utile  eu 
améliorant  la  texture  physique,  en  fournissant  do  l'humus,  eu  conservant  l'humidité 
du  sol  et  en  en  rendant  la  température  uniforme.  Pour  fournir  la  potasse  au  moyen 
du  lumier  de  ferme  seul,  il  faut  davantage  de  fumier  qu'il  ne  le  serait  nécessaire 
pour  fournir  l'azote  et  l'acide  phosphorique,  puisque,  par  suite  de  méthodes  défec- 
tueuses de  conservation,  ce  iumier  est  souvent  appliqué  quand  il  a  été  lessivé  en 
partie.  Il  découle  de  cette  observation  que,  pour  la  fumure  rationnelle  du  traisier,  il 
faut  employer,  simultanément  avec  le  fumier  de  ferme,  do  la  potasse  sous  quelque 
forme  telle  que  les  cendres  de  bois,  la  kaïnite  ou  le  muriate  do  potasse.  Les  cendres 
de  bois  sont  piéférablœ  pour  plusieurs  raisons  ;  elles  contiennent  do  la  potasse  et  de 
l'acide  phos])horiquo  en  excellentes  proportions.  La  quantité  et  l'espèce  d'engrais 
à  employer  dépendant  dans  une  très  grande  mesure  de  la  saison  et  do  la  nature  du 
sol. 

Si  la  sécheresse  survient  pendant  la  période  de  fructification,  ou  trouvera  que 
l'application  d'un  excès  considérable  de  fumier  de  ferme  est  un  remède  des  plus 
elficaces  pour  conserver  l'humidité  du  sol  ;  d'autre  part,  si  la  saison  est  pluvieuse  et 
chaude,  cet  excès  tend  à  favoriser  la  production  des  feuilles  et  des  coulants  au  détri- 
ment do  la  récolte  de  fruits.  Si  la  terre  a  été  pendant  quelques  années  consacrée  à  la 
culture  du  fraisier  et  qu'on  ait  fait  uu  emploi  excessif  de  iumier  do  ferme  comme 
engrais,  les  probabilités  sont  que  la  potasse  et  l'acide  phosphorique  sont  les  consti- 
tuants fertilisants  dont  il  est  surtout  besoin.  Par  conséquent,  il  faudrait  faire  une 
application  de  cendre  de  bois,  ou  d'un  mélange  de  poudre  d'os  fine  et  de  kaïnite  ou 
de  muriate  de  potasse,  comme  nous  l'avons  déjà  dit.  Au  lieu  de  poudre  d'os,  on  peut 
se  servir  de  superphosphate  ;  celui-ci  fournit  l'acide  phosphorique  dans  un  état  plus 
ou  moins  soluble,  mais  il  diftère  de  la  poudre  d'os  en  ce  qu'il  ne  contient  pas  d'azote. 
Au  printemps,  de  légères  applications  d'azote  soluble,  comme  dans  le  nitrate  de 
soude  (par  exemple  100  livres  à  l'acre),  ont  souvent  une  grande  valeur,  surtout  pour 
es  sols  pauvres. 
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LES  FONGICIDES  CUPRIQUES. 

APERÇU  DE  LEUE  CHIMIE. 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  rien  dire  ici  en  faveur  de  la  pratique  des  traitements 
au  pulvérisateur;  la  valeur  de  certains  composés  cupriques  pour  protéger  les  vergers 
et  les  vignobles  contre  les  attaques  des  champignons  ennemis,  devient  d'année  en 
année  mieux  connue  et  plus  généralement  appréciée.  Dans  le  monde  entier  les  pro- 
priétaires de  vergers  éclairés  reconnaissent  l'efficacité  des  fongicides  cupriques  pour 
maintenir  le  feuillage  et  le  fruit  propres  et  à  l'abri  des  attaques  de  leurs  ennemis. 

Pour  que  le  mélange  ou  la  solution  employée  soit  efficace  comme  fongicide,  sans 
nuire  au  feuillage,  il  faut  deux  choses: — 1*^  préparation  convenable  du  fongicide,  et 
2*^  application  hâtive  et  fréquente.  C'est  la  première  de  ces  deux  questions  que  nous 
considérerons  ici. 

Comme  on  a  déjà  pu  l'inférer,  l'efficacité  des  fongicides,  dépend  dans  une  grande 
mesure,  de  leur  composition  chimique  et  de  leur  condition  physique.  Celles-ci,  à 
leur  tour  dépendent  des  matières  employées  et  des  procédés  de  fabrication.  On  peut 
en  outre  ajouter  que,  pour  préparer  les  solutions  et  les  mélanges  avec  précision"et 
intelligence,  il  faut  avoir  une  connaissance  au  moins  générale,  des  changements  qui 
s'accomplissent  dans  les  différentes  circonstances  de  leur  tabrication.  L'exposé  qui 
suit,  quoique  nécessairement  concis,  des  réactions,  mettra  le  lecteur  en  possession  de 
faits  qui  lui  seront  d'un  grand  secours  pour  réussir  dans  les  applications  au  pulvéri- 
sateur. 

Bouillie  bordelaise. 

La  source  première  du  cuivre  dans  toutes  les  préparations  employées  en  pulvé- 
risation est  le  sulfate  de  cuivre,  généralement  connu  sous  le  nom  de  vitriol  bleu,  sel 
cristallin  bleu  foncé,  aisément  soluble  dans  l'eau,  et  dont  la  formule  chimique  est 
CUSO4,  5H2O. 

L'efficacité  du  sulfate  de  cuivre  comme  fongicide  étant  bien  établie, — ainsi  que 
le  fait  voir  son  action  bienfaisante  sur  le  blé  de  semence  infesté  par  les  spores  de  la 
carie, — et  puisqu'il  constitue  la  base  ou  la  source  du  cuivre  dans  les  mélanges 
employées  en  pulvérisation,  et  que  c'est  une  subtance  qu'on  peut  facilement  se  procurer 
à  bon  marché,  on  pose  souvent  la  question  :  "  Pourquoi  n'emploie-t-onpas  une  simple 
solution  de  vitriol  bleu  dans  l'eau  pour  traitement  au  pulvérisateur?"  La  réponse  à 
cette  question  est  bien  simple.  Une  solution  de  sulfate  de  cuivre  assez  énergique 
pour  préserver  les  plantes  des  maladies  fongueuses,  serait,  d'après  notre  expérience 
jusqu'ici,  nuisible  au  feuillage.  Il  faut  d'abord,  soit  par  précipitation  soit  par  neu- 
tralisation, rendre  inoffensive  la  causticité  de  cette  substance  chimique,  avant  que  le 
vitriol  bleu  puisse  avoir  une  valeur  pratique  pour  pulvérisations  après  le  développe- 
ment des  feuilles.  Les  fongicides  convenablement  préparés  permettent  l'application 
d'une  quantité  de  cuivre  suffisante  pour  être  efficace  et  en  même  temps  ne  pas  nuire 
au  feuillage. 

La  bouillie  bordelaise  est  peut-être  le  mieux  connu  et  le  plus  apprécié  de  tous 
les  fongicides  cupriques.     La  formule  aujourd'hui  adoptée  est  comme  suit  : — 

Sulfate  de  cuivre  (vitriol  bleu) 4  livres. 

Chaux 4  livres. 

Eau 50  gallons. 

Les  instructions  pour  sa  fabrication  se  résument  ainsi  :  On  éteint  de  la  chaux 
vive  récemment  calcinée  en  y  ajoutant  successivement  de  petites  quantité  d'eau, 
puis  on  agite  avec  une  quantité  d'eau  suffisante  pour  en  faire  un  mélange  liquide 
laiteux.  On  verse  ensuite  ce  mélange  àtravers  une  grosse  toile  à  sac  dans  un  tonneau 
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contenant  le  sulfate  de  cuivre  en  solution,  puis  on  agite  bien  et  on  additionne  d'eau 
jusqu'à  avoir  50  gallons. 

Afin  de  produire  une  bouillie  bordelaise  qui  ne  dépose  pas  facilement,  il  faut 
avoir  boin  de  bien  étendie  le  lait  de  chaux  et  la  solution  de  vitriol  bleu  avant  de  les 
mélanger.  Les  solutions  concentrées  déterminent  un  épais  précipité  granuleux  qui 
se  sépare  rapidement  et  tombe  au  fond  du  tonneau. 

Il  ne  faut  employer  ni  fer  ni  aucun  autre  métal  soit  pour  y  dissoudre  le  vitriol 
bleu,  soit  comme  réceptacles  pour  le  mélange  produit,  puisque  les  métaux  détermi- 
nent une  décomposition  qui  détériore  à  la  lois  et  le  vase  et  le  fongicide. 

Voici  la  réaction  qui  a  lieu  à  la  suite  du  mélange:  la  chaux  en  solution  précipite 
le  cuivre  de  la  solution  de  vitriol  bleu  comme  composé  insoluble — l'hydrate  cupri- 
que—  ;  tandis  que  l'acide  sulfurique  se  combine  avec  la  chaux  pour  former  du  sulfate 
de  chaux,  lequel  en  raison  de  sa  faible  solubilité  reste  pour  la  plus  grande  partie  en 
suspension.     Cette  réaction  est  représentée  par  l'équation  chimique  suivante  : — 

CuSO^,      olH.^O)     +       Ca(0H)2      -        Cu  (0H)o         +         CaS04         +        5H2O 
Sulfate  de  cuivre.         Chaux  éteinte.     Hydrate  cuprique.     Sulfate  de  chaux.         Eau. 

En  raison  de  la  faible  solubilité  de  la  chaux — 1  partie  dans  750  parties  d'eau — 
les  cinquante  gallons  ne  peuvent  garder  en  solution  toute  à  la  fois  la  quantité  de 
chaux  nécessaire  pour  précipiter  ou  dissoudre  les  quatre  parties  de  vitriol  bleu. 
Toutefois,  puit>que  le  sulfate  de  chaux,  en  majeure  partie,  se  sépare  à  mesure  qu'il  se 
forme,  la  même  eau  s'empare  de  la  chaux,  ce  qui  détermine  un  nouveau  précipité 
d'hydrate  cuprique.  La  réaction  est  continue  et  rapide  jusqu'à  ce  que  tout  le  cuivre 
soit  précipité.  Finalement,  on  a  comme  résultat  de  l'hydrate  cuprique  insoluble, 
de  la  chaux  (restant  de  l'excès  employé)  et  du  sulfate  de  chaux  dans  un  liquide 
contenant  de  petites  quantités  des  deux  dernièies  substances  en  solution. 

Pour  plus  de  simplicité,  nous  avons  représenté  la  réaction  comme  simple,  don- 
nant comme  résultat  la  formation  de  l'hydrate  cuprique  et  du  sulfate  de  chaux. 
Mais  bien  que  l'équation  ci-dessus  exprime  la  réaction  principale  et  finale  lorsque  la 
bouillie  bordelaise  est  convenablement  préparée,  il  peut  se  tormer  plusieurs  autres 
composés,  suivant  l'état  de  la  préparation.  Avant  que  la  réaction  soit  complète,  ou 
s'il  n'y  a  pas  assez  de  chaux  présente,  il  se  produirait  très  probablement  du  sulfate 
basique  de  cuivre  [Cu  (OH) 2,  Cu  SO4].  Comme  l'ont  fait  observer  le  professeur 
Willard  et  d'autres,  l'exposition  de  ce  composé  à  l'atmosphère,  par  exemple  sur  le 
feuillage,  donne  lieu  à  la  reformation  de  sulfate  de  cuivre. 

La  chimie  fait  donc  voir  la  nécessité  d'un  excès  de  chaux,  et  explique  en  outre 
pourquoi  une  bouillie  bordelaise  insuffisamment  précipitée,  tout  en  ne  contenant  pas 
de  cuivre  en  solution,  peut  brûler  le  feuillage.  L'effet  nuisible  résultant  de  la  pré- 
sence du  sulfate  basique  de  cuivre,  comme  l'a  fait  voir  le  professeur  Fairchild,  peut 
n'être  sensible  que  quelque  temps  après  l'application,  ou  après  la  première  averse. 

Afin  de  précipiter  une  quantité  déterminée  de  sulfate  de  cuivre  il  faut  une  quan- 
tité déterminée  de  chaux — au  moins  3-5  onces  de  chaux  vive  fraîche  pour  chaque  livre 
4e  vitriol  bleu.  En  pratique,  cependant,  pour  assurer  la  précipitation  complète  du 
cuivre,  et  puisqu'il  existe  toujours  des  impuretés  dans  l'article  commercial,  il  faut 
employer  un  excès  de  chaux.  On  n'introduit  ainsi  aucun  élément  dangereux  puisque 
l'excès  de  chaux,  lorsqu'on  emploie  la  formule  ci-dessus,  n'a  aucun  effet  nuisible  sur 
le  feuillage.  Je  ferai  observer  que  la  chaux  éteinte  à  l'air  contient  des  proportions 
variables  de  carbonate  de  chaux  ;  c'est  pourquoi  son  emploi  pour  cet  usage  est  décon- 
seillé. On  a  parfois  conseillé  d'employer  l'eau  de  chaux  surnageante  que  l'on  peut 
décanter  de  dessus  la  chaux  non  dissoute — c'est  de  l'eau  de  chaux  proprement  dite. 
Cinquante  gallons  d'eau  de  chaux  ainsi  saturée  contiennent  seulement  as^ez  de  chaux 
pour  précipiter  (pratiquement)  deux  livres  de  sulfate  de  cuivre.  Il  resterait  donc 
du  sulfate  de  cuivre  en  solution  ;  or,  comme  je  l'ai  déjà  fait  remarquer,  c'est  grâce  au 
sulfate  de  chaux  qui  se  sépare  en  se  formant,  que  de  nouvelles  quantités  de  chaux  se 
dissolvent  et  peuvent  par  conséquent,  réagir  sur  le  composé  cuprique. 

La  bouillie  bordelaise  bien  préparée  doit  avoir  une  couleur  bleu  de  ciel  foncé. 
Une  couleur  gri^âtre  accuse  la  présence  du  sulfate  basique  de  cuivre  et  une  quan- 
tité insuffisante  de  chaux.     Le  fluide  clair,  obtenu  après  la  filtration  ou  le  dépôt  de 
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l'hydrate  cuprique,  ne  devrait  pas  donner  de  couleur  brune  avec  le  lerrooyanure  de 
potaBsiura, — preuve  do  l'absence  do  sels  de  cuivre  solubles.  Après  exposition  à  l'air, 
le  fluide  doit  se  couvrir  d'une  mince  pellicule  do  carbonate  de  chaux,  indice  de  la 
présence  d'uîi  excès  do  chaux. 

La  bouillie  bordelaise  ne  se  conserve  pas  sans  altération  ;  il  s'y  produit  des 
changements  qui  affectent  notablement  ses  qualités  d'adhérence.  On  peut,  toutefois, 
garder  toutes  piêtes  pour  être  diluées  et  mélangées  des  solutions  mères  de  sulfate  de 
cuivi'e  et  du  lait  do  chaux,  do  forces  connues.  Il  faut  tenir  ces  solutions  à  l'abri  de 
l'air  dans  des  jarres  do  grès  bien  bouchées. 

Par  l'évaporation  de  la  solution  appliquée  avec  le  pulvérisateur,  le  cuivre  reste 
sur  les  feuilles  ainsi  que  l'hydrate. 

Carbonate  de  cuivre. 

Si  OD  ajoute  une  solution  de  carbonate  de  soude  (Na^CO^,  IOH2O)  à  une  solu- 
tion de  sulfate  de  cuivre  (CUSO4,  ôHgO),  le  cuivre  se  sépare  sous  forme  d'un  préci- 
pité gris  pâle.  C'est  le  "carbonate  basique  de  cuivre"  (composé  contenant  du  carbo- 
nate et  de  l'hydrale  de  cuivre)  et  qui  a  pour  formule,  CuCOg,  CUOH2.  A  l'état  sec, 
il  est  une  poudre  amorphe,  de  couleur  gris  clair.  Dans  la  réaction  ci-dessus,  il  se 
forme  du  sulfate  de  soude  (Na2S04)  qui  reste  en  solution. 

Le  précipité  de  carbonate  basique  de  cuivre  peut  être  lavé  par  plusieurs  décan- 
tations et  le  sulfate  de  soude  se  trouve  ainsi  éliminé.  Le  poids  de  carbonate  basique 
formé  étant  approximativement  moitié  de  celui  du  sulfate  de  cuivre  employé,  l'addi- 
tion de  la  quantité  voulue  d'eau  donne  le  mélange  fongicide  connu  sous  le  nom  de 
^'  carbonate  de  cuivre  en  suspension  "  dont  la  formule,  telle  que  donnée  par  M.  Craig, 
est  : 

Carbonate  basique  de  cuivre 5  onces. 

Eau 50  gallons. 

Il  est  à  peine  nécessaire  d'ajouter  que  le  composé  de  sel  de  cuivre  qui  reste  sur 
le  feuillage  une  fois  sec  est  le  carbonate  basique  (CuCOg,  CUOH2). 

Carbonate  de  cuivre  ammoniacal. 

Ce  liquide  employé  en  j)ulvérisation  résulte  de  la  solution  dans  l'ammoniaque, 
du  carbonate  basique  de  cuivre  précipité,  que  nous  venons  de  décrire,  et  de  sa  dilu- 
tion subséquente  dans  une  quantité  déterminée  d'eau.  Il  se  forme  deux  composés 
solubles,  un  carbonate  ammoniaco-cuprique  et  un  hydrate  ammoniaco-cuprique, 
lesquels  en  se  séchant  sur  le  feuillage  y  déposent  respectivement  un  carbonate  basique 
de  cuivre  et  un  hydrate  de  cuivre.     La  formule  recommandée  est  comme  suit  : 

Carbonate  de  cuivre .    5  onces. 

Ammoniaque 2  chopines. 

Eau , 50  gallons. 

Des  excellents  résultats  obtenus  par  l'emploi  de  ce  fongicide,  on  peut  conclure 
qu'il  présente  les  composés  cupriques  sous  une  forme  qui  assure  la  destruction  des 
champignons  sans  nuire  au  feuillage. 

Eau  céleste. 

On  obtient  ce  fongicide  par  l'addition  d'ammoniaque  à  une  solution  de  sulfate 
Âe  cuivre. 

La  formule  généralement  employée  pour  sa  préparation  est  celle-ci  : 

Sulfate  de  cuivre , 1    livre. 

Ammoniaque  forte 1^  chopine. 

Eau 22"  gallons. 

La  première  action  de  l'ammoniaque  est  de  précipiter  le  sulfate  basique  de  cuivre 
(CuSO^,  2  CUOH2),  lequel,  toutefois,  se  dissout  bientôt  dans  l'excès  d'ammoniaque 
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présent,  pour  former  un  sulfate  ammoniaco-cupriquo  (CUSO4,  4NH4  OH),  fluide 
bleu  foncé.  En  même  temps,  il  se  produit  du  sulfate  d'ammonium  qui  demeure  en 
solution. 

L'évaporation  du  liquide  laisse  sur  le  feuillage  du  sulfate  basique  de  cuivre  et  du 
sulfate  d'ammonium. 

Les  fongicides  se  divisent  donc  en  deux  classes.  La  bouillie  bordelaise  et  le 
carbonate  de  cuivre  en  suspension,  d'une  part,  appliquent  le  cuivre  sous  une  forme 
plus  ou  moins  insoluble  et  précipitée,  tandis  que  le  carbonate  ammoniacal  de  cuivre  et 
l'eau  céleste  le  fournissent  en  solution.  Il  est  probable  que  la  solution  assure  une  dis- 
tribution plus  uniforme  des  composés  cupriques  sur  les  feuilles.  Au  point  de  vue  chi- 
mique, on  pourrait  conclure  que  les  liquides  fongicides  contenant  le  cuivre  en  solu- 
tion, s'ils  ont  été  préparés  d'après  des  formules  correctes,  et  dilués  dans  les  propor- 
tions voulues,  seraient  plus  efficaces  que  les  liquides  contenant  le  cuivre  précipité, 
bien  qu'une  légère  variation  dans  la  force  de  ceux-ci  entraîne,  en  toute  probabilité, 
moins  de  danger  de  brûler  le  feuillage.  Leur  préparation  est  plus  coûteuse  et  exige 
plus  de  travail  que  celle  de  la  bouillie  bordelaise,  et  leur  usage  est  presque  entière- 
ment restreint  aujourd'hui  à  une  application  tardive  sur  les  vignes,  les  cerisiers  et 
les  poiriers.  A  l'approche  de  la  maturité  du  fruit,  la  bouillie  bordelaise  est  sujette 
à  laisser  sur  le  fruit  un  léger  dépôt,  qui  affecterait  la  vente  du  fruit. 

Se  dissout-il  de  l'arsenic  du  vert  de  Paris  dans  la  bouillie  bordelaise  diluée 

ET  dans  la  solution  DE  CARBONATE  AMMONIACAL  DE  CUIVRE  ? 

Depuis  quelque  temps,  la  pratique  d'ajouter  du  vert  de  Paris  à  la  bouillie  borde- 
delaise  et  de  combiner  ainsi  les  propriétés  fongicides  et  insecticides,  a  obtenu  de  la 
vogue  parmi  les  propriétaires  de  vergers.  L'économie  de  cette  méthode,  pourvu  que 
les  résultats  du  traitement  donnent  satisfaction,  est  tout  à  fait  évidente. 

Dans  le  but  de  nous  assurer  si  l'arsenic  se  dissout  dans  ces  circonstances,  nous 
avons  employé  la  formule  suivante  : — 

Sulfate  de  cuivre 4  livres. 

Chaux 4         " 

Eau 50  gallons. 

Vert  de  Paris 4  onces. 

Nous  avons  eu  soin  de  bien  agiter  ce  mélange  pendant  la  durée  de  l'expérience. 

Au  bout  de  deux  jours,  une  partie  de  ce  mélange  fut  prélevée  et  filtrée.  Le 
résidu  sur  le  filtre  ne  présenta  pas  même  des  traces  d'arsenic.  Au  bout  de  dix  jours, 
nous  en  prélevâmes  une  nouvelle  quantité  qui  fut  traitée  de  la  même  manière  ; 
l'analyse  prouva  l'absence  de  l'arsenic. 

Il  n'y  a  donc  aucun  doute  que  l'arsenic  dans  ces  conditions  demeure  insoluble, 
et  par  conséquent  sans  aucun  effet  nuisible  sur  le  feuillage.  Evidemment,  comme 
l'ont  fait  voir  Kilgore  et  Gillette,  la  tendance  de  la  bouillie  bordelaise  est  de  rendre 
insoluble  et  inerte  tout  composé  arsenical  soluble  qui  peut  être  présent.  De  fait, 
ces  auteurs  affirment  avoir  notablement  augmenté  la  dose  de  vert  de  Paris  ajoutée, 
sans  qu'il  en  soit  résulté  aucun  dommage  aux  feuilles  du  prunier  et  du  pêcher. 

A  en  juger,  par  cmséquent,  au  point  de  vue  chimiqtie,  le  vert  de  Paris  appliqué 
avec  la  bouillie  bordelaise  devrait  être  tout  aussi  efficace  que  lorsqu'il  est  employé 
seul  ;  et,  en  outre,  l'addition  de  cet  insecticide  ne  devrait  en  aucune  façon  atténuer 
l'utilité  du  fongicide. 

Cependant^  bien  que  l'application  de  l'insecticide  et  fongicide  combinés  soit 
éminemment  utile  au  commencement  de  la  saison,  on  ne  pourrait  pas  l'employer 
impunément  sur  le  fruit  en  voie  de  maturation  ;  car,  la  bouillie  bordelaise  adhérant 
au  fruit,  il  pourrait  arriver  que  le  vert  de  Paris  ne  se  détachât  pas  ni  ne  fût  emporté 
par  le  vent  ou  la  pluie  avant  la  cueillette. 

Nous  avons  ensuite  essayé  le  carbonate  aramonical  de  cuivre  avec  vert  de 
Paris,  l'insecticide  ayant  été  ajouté  après  complète  dilution  dans  50  gallons  d'eau. 
Puisque  le  vert  de  Paris  est  facilement  soluble  dans  l'ammoniaque  forte,  nous  ne 
nous  attendions  guère  à  ce  qu'il  demeurât  entièrement  insoluble  dans  la  solution. 
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La  formule  employée  fut  celle-ci  : — 

Carbonate  de  cuivre 5  onces. 

Ammoniaque  forte 2  pintes. 

Eau   50  gallons. 

Vert  de  Paris 4  onces. 

Au  bout  do  deux  jours,  nous  trouvâmes  dans  la  solution  une  trace  d'arsenic, 
et  au  bout  de  dix  jours,  de  fortes  traces.  Néanmoins  il  ne  s'en  était  dissous 
aucune  quantité  appréciable. 


EAUX  DE  PUITS. 

La  connaissance  du  fait  que  l'eau  pure  est  indispensable  à  la  conservation  de  la 
bonne  santé,  est  aujourd'hui  du  domaine  public,  grâce  à  la  profession  médicale,  à  nos 
livres  classiques  sur  l'hygiène  et  à  la  presse.  Toutefois,  nous  trouvons  nombre  de 
personnes,  d'ailleurs  intelligentes  et  sensées,  qui  montrent  une  insouciance  absolue, 
pour  ne  pas  dire  criminelle,  sur  cette  question,  qui  n'en  est  pas  moins  d'une  impor- 
tance vitale  pour  elles-mêmes  et  pour  leurs  familles. 

Il  a  été  reconnu  que  de  nombreuses  épidémies  de  fièvre  typhoïde,  de  diphthério 
et  autres  maladies  zymotiques  provenaient  directement  de  l'usage  d'un  approvision- 
nement d'eau  contaminée.  C'est  surtout  par  l'eau  impure  que  les  germes  de  ces  maladies 
sont  propagés  parmi  la  population.  Tous  les  médecins  et  les  hygiénistes  peuvent  en 
fournir  des  preuves.  De  fait,  nous  en  avons  la  preuve  dans  nos  propres  résultats. 
Dans  plus  d'un  cas  oii  la  maladie  et  la  mort  ont  été  causées  par  la  fièvre  typhoïde  et 
la  diphthérie,  l'analyse  a  trouvé  que  l'approvisionnement  d'eau  était  sérieusement 
contaminé  par  des  eaux  d'égouts  ou  par  des  infiltrations  d'une  nature  pernicieuse. 

Si  un  homme  averti  en  vaut  deux,  il  faut  espérer  que  la  dissémination  des  con- 
naissances hygiéniques  sur  ce  point  aura  pour  conséquence  l'amélioration  des  appro- 
visionnements d'eau  dans  lés  campagnes. 

C'est  à  la  campagne,  sans  doute,  qu'on  trouve  l'eau  la  plus  pure;  car  c'est  laque 
se  trouvent  les  circonstances  naturelles  les  plus  favorables  pour  sa  pureté.  Il  ne 
devrait  guère  y  avoir  de  difficulté,  sur  la  plupart  des  fermes  canadiennes,  à  se  pro- 
curer un  approvisionnement  d'eau  non  souillée.  Mais  malheureusement,  on  creuse 
souvent  des  puits,  pour  plus  de  commodité,  dans  la  cour  de  lerme,  dans  l'étable  ou 
dans  la  cuisine;  ou  bien,  ils  sont  à  dangereuse  proximité  des  lieux  d'aisance,  de  la 
porcherie  ou  d'autres  sources  de  pollution.  Le  résultat  naturel  est  que  le  puits  fait 
i'eftet  d'un  collecteur  d'infiltrations  ou  que  les  matières  excrémeutitielles  et  sales 
arrivent  dans  le  puits.  Il  n'est  pas  rare  de  trouver  le  puits  tout  contre  le  denière 
de  la  maison  où  les  lavures  de  cuisine  s'amassent  parfois  en  mares,  faute  d'une  rigole 
d'écoulement  qu'on  a  négligé  de  leur  creuser. 

On  a  souvent  implicitement  confiance  dans  l'imperméabilité  d'un  sol  argileux  ; 
mais  avec  le  temps  un  tel  sol  finit  par  être  saturé  de  saleté  et  souille  l'eau  qui  coule  à 
travers. 

Dans  le  cours  des  dix  années  dernières,  bous  avons  examiné  un  nombre  consi- 
dérable d'échantillons  d'eaux  de  puits  de  fermes  du  Canada.  Nous  avons  continué  ce 
travail  utile,  et  nous  donnons  sous  forme  de  tableau  les  analyses  de  cinquante  échan- 
tillons d'eaux,  faites  en  1894. 
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ANALYSES  D'EAUX 

Eésultats  exprimés  en 


Localité. 


Annapolis,  N.-E..  . 
Sandwich-Sud,  Ont. 
Gloucester,  Ont 


Nepean,  Ont .... 
Gloucester,  Ont. 
Admaston,  Ont. 


Nepean,  Ont. . 


Ver 


C.-A. 


Rochelle,  Que 

Glen  Sutton,  Que. 
Vernon,  C.-A.  . . . 


Renf rew,  Ont . . 
Hamilton,  Ont 


Lança  ster,  Ont  . 
Pembroke,  Ont. 
Vernon,  C.-A. . . 


Grinisb3%  Ont 

Rocanville,  T.N.-O. 
Griinsby,  Ont 


Winona,  Ont 

Pense,  T.N.-O 

Whitewood,  T.N.-O.. 

Almonte,  Ont 

SwanCreek,  N.-B... 
Boyne,  Ont 


Marque. 


Abernethy,  T.N.-O.... 
Hamilton,  Ont 


W.  A.  R 

S.  S.  IV.,  Wm.  McG 

S.  S.,  N.  Ed 

S.  S.,  N.  Ed 

Wm.  McK 

S.S 

J.  McC 

R.A.  J 

J.  F.  M.  P 

J.  L.  D.  M 

jJ.  L.  S.  W 

L.  L.,  270  pieds   

L.  L.  S 

Ruisseau. 

T.  W 

Puits,  G.  O 

L.  L 

Ruisseau 

W.  J.  G 

W.  G.  W.,  n°l 

W.  G.  W.,  n°2 

F.  B   ..       

A.  R 

L.  L.  S.,  n°l 

L.  L.  D.,  n°  2 

H.  etc.,  n°3 

T.  W.,Mr.  H 

D.  W.  B 

Ste-Anne,  W.  W.,B.E.C. 

D.  W.,  B.  E.  C 

P    B   F    C 

Ste-Anne,  w!w.,'  R  K  C, 
Mme  H 

E.  B 

N°l,  R.  J.  D 

N°2,  R.  J.  D 

N°3,  R  J.  D 

N°4,  R.  J.  D 

B.F 

J.  D 

B.  F.,  H.  etC 

B.  F.,  n°2 

A.  B 

W.  ce 

J.  S.,  Sr 

D.  M.  F 

J.  B 

H.  G.  H.,n°l 

H.  G.  H.,n°2 

H.  G.  H.,n°3 


Date. 


8  nov.. 
22      " 

2  déc. 
12      " 

28  '\ 

12  février 

29  janv. 
29      " 

29  " 

13  février. 

13  " 
16  " 
IG      " 

16  " 

17  mars. 
17      " 
17      " 

17  " 
27      " 

30  " 

30  " 
12  avril. 

16  mai. 

14  " 
14  " 
14  " 
14      " 

14  juin. 
21      " 
21      " 

12  juin. 

12      " 

18  " 
20      " 

31  " 
31  " 
31  " 
31  " 

6  août. 

15  " 

17  " 
17  " 
30      " 

17  sept. 
10      " 

3  octobre, 
12      ' 

18  " 
18  " 
18      ' 


trace. 


75 

112 

08 

02 

05 

048 

068 

24 

95 

01 

016 

016 

03 

10 

02 

02 

trace 


16 

2 
0 
0 
3 

!k 

(M2 


22 
172 


06 

2 

06 

014 

01 

028 


004 

004 

43 

892 

01 

046 

37 

64 

39 

01 

28 

29 

03 

435 


^1 


0  134 

017 

002 

002 

0-068 

0  014 

0  174 

0  066 

0  062 

0  113 

0-41 

0-075 

0  132 

0-032 

0-028 

0-024 

0-071 

0-02 

2-412 

0  055 

0-233 

2-8 

0-382 

0-04 

0  143 

006 

0-03 

0-35 

0-08 

0  032 

004 

002 

0  135 

0  184 

0  045 

0-072 

0-061 

0-037 

0-43 


Cj    -t-5 

-tJ   cS. 


traces. 
0-02' 


traces. 


0-279 

0-133 

0-276 

0-24 

0-20 

0  085 

0  081 

0  048 

013 

0-135 


'46 


532 

42 

304 

23 

01 


02 

07 

035 

23 

03 

058 


588 
83 


026 

0807 

051 

1319 

404 


1977 

182 

3838 

4033 

0543 

0329 

061 

016 


6 
160 

r  ■ 

5 

4 

2 

520 

75 

440 

95 

51 

5 

7 

51 

2 

5 

2 

0 

8 

112 

80 

37 

22 

2 

2 

4 

800 

4 

5 

7 

4 

11 

110 

1 

2 

1 

1 

333 

9 

320 

326 

466 

19 

6 

40 

4 

250 

135 

45 


60 

2306 

308 


354 


0 
0 
1 
2 
0 
5 
0 
0 
0 
0 
5 
0 
0 
5 
0 
5 
0 
5 
0 
0 
5 
5 
0 

6 

0 

5 

0 

0 

0 

5 

0 

7 

0 

0 

5 

0 

0 

0 

3    ... 

6  ..    . 

'0  1791 

6  3430 

6k988 

0!  32.55 

2:1530 

0|  472 

5      42 

02560 

01156 

0  1150 


1498 
596 

1452 
498 
425 
342 
210 
242 
210 
376 
164 
252 
656 
514 
634 
370 
109 
190 
187 
554 
748 

2448 


394 
314 
360 
256 
194 
192 
190 
214 
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30  0       4-8 

1800  0'  50(î-0 

208  0;  100 -8 


308  0     46  0 


1188  0 
4640 

1060  0 
328 '0 
243-2 
140  0 
144  0 
172  0 
157-6 
317-6 
122-4 
204  0 
403  2 
340  0 
384-0 
140  0 
48-0 
128-0 
132 -0 
410-4 
510  0 

1890  0 


310- 

132- 

302- 

170- 

182- 

202- 

66- 

70- 

52- 

58- 

41 

48- 

253 

174 

250 

230 

61 

62 

55 

144 

238 

558 


Oxygène 

absorbé  à 

80"  F. 


En  15 
min. 


0-6515 


En  4 
hrs. 


Phosphates. 


0  0787 


1  ■  2505  légères  traces. 


0  1705  point 


0-9898  2  0203  fortes  traces 

0-4474  0-8135  traces 

0-3525  0  7593   " 

0-76511-6107      "        

3 -3773,6  0933  très  fortes  traces.. 

. . .    [traces 

. . .  .|point 

.       1     "      

0-1320  0-1848      "      

0-2376  0-2376      "      

0-4620  0-9769  légères  traces 

0-6336,1-4917  point 

....  très  fortes  traces. . 


1-9740  3 

0-3180  0 

0-3580  0 

OÎO-7284  1 

0  0  lOvWO 

OlO- 5325  0 


6236 

9540 

8344 

298 

4108 

5727 


334  0 

248  Oj 
262-41 
144 -4| 
152-8 
156-4 
1448 
182-4 


60-010- 
66-0  0- 


1544  0 
1123  0 
4795.1 


97-6 
1120 
420  0-2580:0 
36 -0  0-2292  0 
46-0  0-2296  0 
320  0-4588  0 


3649 
2526 
4375 


1444-0 

2920-8 

4123-2 

2745  0 

1265  0 

330-0 

120 

2174-01 

924  0 

840-0 


347-2 
509-6 
864.8 
510 -0 
265-0 
142  0 
300 
396 -0 
2.32-0 
310-0 


7168 
5448 
5020 
9320 


8992  1  - 
440410  • 
252612 


7674 
6512 
5467 


0-7252 


3316 

0608 
3320 


1-4288 


8400 

8784 


très  fortes  traces . 


point 

très  légères  traces 
fortes  traces  .... 
traces  


légères  traces 

très  fortes  traces , 

traces  

fortes  traces  .... 
point 


fortes  traces 


point 

fortes  traces 


fortes  traces  . 

trace 

fortes  traces 

traces  


Rapport. 


Eau  bonne,  perfaitement  salubre. 

Pas  pure  ;  insalubre. 

Eau  mauvaise,  évidemment  souillée. 

Pas  de  première  qualité,  mais  probablement  pas  dangereuse. 

Assez  bonne  eau  ;  indices  suspects. 

Pas  de  première  qualité  ;  suspecte. 

Pas  à  recommander  p.  l'usage  de  la  maison  ou  de  la  laiterie. 

Suspecte  ;  probablement  souillée. 

Condamnée  comme  impotable. 
(>  ((  (( 

Eau  bonne. 

Excellente. 

Bonne. 

Evidenmient  contenant  souillures  d'égout. 

Suspecte. 

Bonne. 

Très  impure  ;  impotable. 

Pas  bonne. 

Fortement  souillée,  impotable. 

Extrêmement  mauvaise  ;  souillures  d'égout. 

Tï-ès  mauvaise  ;  condamnée. 

Surface  du  lac  Long  ;  très  bonne  eau. 

Bouteille  sale  a  rendu  les  résultats  incertains. 

Très  mauvaise  ;  impotable. 

Assez  bonne,  salubre. 

Fortement  souillée  ;  dangereuse. 

Données  insuffisantes  pour  une  appréciation. 

Suspecte. 

Salubre  et  parfaitement  bonne  à  boire. 
Bonne,  salubre,  quoique  pas  de  première  qualité. 
Pas  bonne,  suspecte. 

Lac  Long,  profondeur,  11  pieds.  ^  j^^  première  qualité  ;  sa- 
lubre, excellente,  nulle 

,  j  T^        n      1    5'  r      trace  de  souillure. 

Deep  Ureek.  J 

Evidemment  très  mauvaise. 

Très  fortement  souillée. 

Condamnée  :  dangereuse  pour  la  santé. 

a  u  a 

Le  puits  reçoit  des  souillures  ;  impotable. 
Condamnée  ;  doit  recevoir  des  infiltrations  souillées. 
Très  mauvaise  ;  très  fortement  souillée. 
Souillures  antérieures  ;  impropre  à  l'usage  domestique. 
Fortement  souillée,  dangereuse  pour  la  santé. 
Souillée  ;  condamnée  comme  eau  à  boire. 
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Dans  la  dernière  colonne  du  tableau  un  rapport  concis  sur  la  qualité  de  l'eau 
indique  le  caractère  soit  de  la  salubrité  soit  de  l'insalubrité  des  échantillons.  Nous 
avons  envoyé  des  rapports  plus  étendus  à  ceux  qui  avaient  transmis  ces  échan- 
tillons d'eaux. 

En  raison  de  leur  caractère  volumineux,  nous  avons  dû  omettre  les  détails  con- 
cernant les  alentours  des  puits. 

On  remarquera  que  ces  échantillons  viennent  de  toutes  les  parties  du  Canada. 

Disons,  en  terminant,  que  sans  bonne  eau,  on  ne  peut  compter  sur  bonne  santé. 
L'action  de  l'eau  souillée  est  souvent  perfide,  minant  secrètement  la  santé  et  causant 
fréquemment  diarrhée,  indigestion  et  autres  désordres  internes. 

Pour  ceux  qui  s'occupent  de  l'exploitation  laitière  et  pour  les  laitiers,  l'eau 
pure  est,  naturellement,  absolument  essentielle.     La   salubrité  du  lait  et  de   ses 

Î)roduits,  le  beurre  et  le  fromage,  dépend  directement,  dans  une  grande  mesure,  de 
a  pureté  de  l'eau  employée  pour  l'abreuvage  du  bétail  et  les  opérations  subséquentes. 


EXTERMINATION  DES  RATS  DE  TERRE. 

LA  STEYCHNINE. 

D'après  les  renseignements  reçus  la  saison  passée,  il  paraîtrait  que  les  cultiva- 
teurs dans  certains  districts  du  Manitoba  et  des  territoires  du  Nord-Ouest  ont  eu 
sérieusement  à  se  plaindre  des  ravages  exercés  par  les  rats  de  terre  (''  ratons," 
gophers)  dans  leurs  champs  et  leurs  jardins.  Beaucoup  des  lettres  reçues  étaient 
accompagnées  d'un  échantillon  de  la  strychnine  employée,  afin  de  faire  déterminer 
bI  elle  était  falsifiée,  car  on  attribue  l'insuccès  dans  l'emploi  à  quelque  impureté. 
Cependant  nous  avons  constaté  la  pureté  de  tous  les  échantillons  soumis  à  notre 
examen,  et  l'opinion  si  répandue  au  sujet  de  l'adultération  de  cette  substance  telle 
qu'elle  se  vend  en  généial  dans  le  commerce,  paraît  être  sans  fondement.  Il  nous 
faut  donc  rechercher  ailleurs  la  cause  de  l'insuccès  apparent  que  nous  rencontrons 
d'ordinaire  dans  l'emploi  de  la  strychnine. 

Il  ressort  de  nombreuses  analyses  que  ce  sont  la  strychnine  et  le  sulfate  de 
strychnine  qui  se  vendent  ordinairement  et  s'emploient  dans  le  but  d'empoisonner 
les  rats  de  terre. 

La  strychnine  est  une  substance  très  peu  soluble,  il  faut  6,700  parties  d'eau 
froide,  ou  2,500  parties  d'eau  chaude  pour  en  dissoudre  une  partie.  En  d'autres 
mots,  un  gallon  d'eau  froide  peut  dissoudre  environ  10  grains  de  strychnine,  et  la 
même  quantité  d'eau  chaude  seulement  30  grains.  La  principale  cause  des  désap- 
pointements éprouvés  dans  l'emploi  de  ce  poison  a  été  qu'on  ne  reconnaissait  pas  ce 
caractère  prononcé  d'insolubilité,  car  à  moins  que  la  strychnine  ne  soit  en  solution, 
le  grain  ne  peut  pas  l'absorber.  Quelques  gouttes  d'un  acide  minéral  (sulfurique 
ou  hydrochlorique),  ou  bien,  à  leur  défaut,  une  petite  quantité  de  vinaigre  fort, 
facilite  beaucoup  la  dissolution  de  la  strychnine  ;  mais  pour  cela  il  ne  faut  pas  se 
servir  d'un  vase  en  métal. 

Le  sulfate  de  strychnine  est  bien  plus  soluble  que  la  strychnine,  une  partie, 
d'après  différents  auteurs,  se  dissout  dans  10  à  50  parties  d'eau.  Comme  on  emploie 
toujours  le  poison  en  grand  excès,  il  semblerait  que  le  sulfate  de  strychnine,  en  règle 
générale,  donnerait  des  résultats  plus  satisfaisants  que  la  strychnine. 

Puisque  l'empoisonnement  par  la  strychnine  a  été  jusqu'ici  la  seule  méthode 
employée,  il  sera  utile  d'examiner  quelques  points  importants  dans  la  préparation  du 
grain  empoisonné. 

La  quantité  ordinairement  prescrite  est  une  once  de  strychnine  par  boisseau  de 
blé.  Si  l'on  emploie  la  strychnine  et  non  pas  le  sulfate,  cette  quantité  paraît  exces- 
sive, puisque   8   gallons   (un  boisseau)  d'eau  chaude  ne  peuvent  dissoudre  qu'une 
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demi-once  de  strychnine,  et  il  n'est  nullement  probable  qu'on  emploie  davantage 
d'eau  que  de  blé.  Si  on  emploie  une  petite  quantité  d'acide,  ou  le  sulfate  de  strych- 
nine, on  peut  sans  doute  employer  avantageusement  une  once  de  cette  substance. 

Il  faut  préalablement  pulvériser  la  strychnine  ou  le  sulfate  de  strychnine,  suivant 
le  cas  ;  on  peut  le  faire  avec  la  lame  d'un  couteau,  avec  un  morceau  de  fer,  ou  une 
bouteille  en  verre  employée  comme  rouleau.  Employer  une  quantité  suffisante  d'eau 
chaude,  et,  une  fois  le  poison  entièrement  dissous,  verser  sur  le  blé  la  solution,  dont  il 
doit  y  avoir  une  quantité  suffisante  pour  couvrir  le  grain.  Laisser  reposer  le  tout 
pendant  au  moins  36  heures,  ou  jusqu'à  ce  que  le  grain  se  soit  tout  à  fait  ramolli,  ce 
qui  montre  que  la  strychnine  a  pénétré  la  substance  du  blé. 

Une  cuillerée  à  thé  du  blé  empoisonné  placé  à  l'ouverture  de  chaque  galerie, 
devrait  suffire  amplement. 

La  strychnine  est  une  substance  d'une  intense  amertume,  même  dans  les  solu- 
tions diluées,  et  sans  doute  ce  qui  empêche  souvent  les  rats  de  terre  de  manger  le 
grain  c'est  qu'ils  goûtent  le  poison  sur  la  surface  du  blé.  Beaucoup  de  correspon- 
dants nous  ont  écrit  qu'il  leur  est  impossible  de  faire  que  ces  ravageurs  touchent  à 
l'appât.  Bien  que  je  n'aie  jamais  eu  l'occasion  d'essayer  l'efficacité  de  ce  remède,  je 
suggérerais  d'enduire  le  blé  de  sucre — en  saupoudrant  de  sucre  le  grain  empoisonné 
encore  humide. 

En  un  mot,  il  faut  donc  avoir  soin,  avant  tout,  de  voir  à  ce  que  la  strychnine 
soit  entièrement  dissoute  ;  et  secondement,  que  le  grain  se  soit  ramolli  au  point 
d'être  complètement  saturé  du  liquide  empoisonné. 

Naturellement,  il  faut  exercer  la  plus  grande  prudence  dans  l'emploi  de  la  strych- 
nine, afin  que  les  enfants  et  les  animaux  de  la  ferme  ne  courent  aucun  risque  de 
s'empoisonner. 

Le  Bisulfure  de  Carbone. 

Une  méthode  qui  a  été  fortement  préconisée  par  ceux  qui  l'ont  appliquée  dans 
les  Etats-Unis,  est  celle  qui  consiste  à  employer  le  bisulfure  de  carbone.  On  prétend 
que  le  bisulfure  de  carbone  est  à  la  fois  plus  économique  et  plus  efficace,  et  moins 
dangereux  que  la  strychnine. 

Le  bisulfure  de  carbone  est  un  liquide  très  inflammable,  et  qui  émet  une  odeur 
très  désagréable.  Bien  qu'il  ne  soit  pas  corrosif,  sa  vapeur  est  nuisible  à  la  santé, 
lorsqu'on  en  respire  en  quantité.  On  peut,  toutefois,  s'en  servir  sans  danger,  pourvu 
qu'on  use  des  précautions  ordinaires — surtout  relativement  au  feu  et  à  la  flamme. 

Voici  comment  on  procède.  On  sature  de  bisulfure  une  petite  boule  de  déchet 
de  coton,  et  la  jette  dans  le  terrier  le  soir;  puis  on  ferme  l'orifice  du  trou  avec  un 
peu  de  terre. 

On  a  employé  avec  succès  des  boules  de  fumier  de  cheval,  au  lieu  de  coton. 

A  l'égard  de  cette  méthode,  je  désire  faire  deux  citations.  Le  Dr  C.  Hart  Mer- 
riam,  chef  de  la  division  d'ornithologie  et  de  mammologie,  à  Washington  (D.O.), 
m'écrit  : — 

''  En  règle  générale,  nous  ne  recommandons  ni  l'arsenic  ni  la  strychnine  pour 
l'extermination  des  rats  à  poches  (pocket  gophers).  Nous  préférons  le  sulfure  de 
carbone  qui  est  plus  économique  et  plus  efficace.  On  introduit  une  poignée  de 
chiffons  imbibés  de  bisulfure  dans  un  terrier  récemment  creusé  ;  on  bonche  ensuite 
l'orifice  du  trou.  Les  vapeurs  du  bisulfure  étant  plus  pesantes  que  l'air  atmosphé- 
rique, descendent  au  fond  du  terrier  jusque  dans  ses  ramifications  les  plus  éloignées, 
y  détruisant  tous  les  animaux." 

Dans  une  lettre  du  Prof.  Niswander,  de  la  Station  expérimentale  de  Wyoming, 
se  trouvent  attestés  les  faits  suivants  : 

"  J'ai  traité  au  bisulfure  plus  de  2,000  terriers  en  1893,  et  99  pour  cent  des 
essais  ont  réussi. 

"  Dans  quelques  cas  les  trous  ont  apparemment  été  ouverts  depuis  dehors,  et 
ces  cas  ont  été  com])tés  au  nombre  des  essais  qui  n'ont  pas  abouti.  Je  n'hésite  pas  à 
recommander  le  bisulfure  de  carbone  pour  l'extermination  des  animaux  fouisseurs." 
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Plus  loin  il  ajoute  : 

"  Le  point  essentiel  dans  l'usage  de  la  strychnine  est  d'amener  les  gophers  à  la 
manger  ;  avec  le  bisulfure  cela  n'est  pas  nécessaire.  L'arsenic  et  la  strychnine  sont 
tous  les  deux  dangereux  pour  le  bétail  en  liberté  ;  le  bisulfure  n'entraîne  aucun 
risque  de  cette  nature." 

Pendant  les  premiers  mois  de  cet  été,  M.  Mackay,  régisseur  de  la  ferme  expéri- 
mentale à  Indian-Head,  fut  prié  de  faire  quelques  expériences  avec  le  bisulfure, 
contre  les  rats  de  terre.     En  date  du  3  octobre,  il  m'écrit  : — 

*'  Je  regrette  que  les  résultats  que  j'ai  obtenus  avec  le  bisulfure,  ne  soient  pas 
aussi  complets  que  je  l'eusse  désiré.  11  s'écoula  quelque  temps  avant  que  je  pusse 
m'en  procurer,  et  quand  il  arriva,  les  rats  de  terre  se  faisaient  rares.  En  outre,  il 
était  difficile  alors  de  s'assurer  combien  il  y  en  avait  dans  les  terriers,  si  toutefois  il 
yen  avait.  Cependant,  nous  découvrîmes  dix  trous  contenant  des  rats  de  terre.  Nous 
plaçâmes  du  bisulfure  dans  ces  terriers,  suivant  les  instructions,  et  bouchâmes  les 
trous.  Sur  ce  nombre,  les  rats  en  ouvrirent  deux,  et  il  en  resta  huit  fermés, 
preuve  que  dans  ceux-ci  la  mort  des  rats  s'en  était  suivie.  C'est  là  un  bien 
meilleur  résultat  qu'il  n'eût  été  possible  d'en  obtenir  avec  la  strychnine  ;  toutefois 
l'expérience  n'est  pas  assez  étendue  pour  pouvoir  être  regardée  comme  concluante." 

En  présence  de  ce  témoignage  favorable,  je  conseillerais  aux  cultivateurs  et 
aux  municipalités  de  faire  l'essai  du  bisulfure.  Le  prix  au  détail  du  bisulfure  de 
carbone  varie  suivant  les  localités  ;  dans  l'Ontario  il  varie  entre  25  centins  et  40 
centins  la  livie.  Le  professeur  Niswander,  cité  plus  haut,  dit  qu'on  peut  l'acheter 
en  gios  du  fabricant  E.  R.  Taylor,  Cleveland  (Ohio),  à  dix  centins  la  livre,  chargé 
en  wagon  à  la  fabrique.  En  laison  de  son  inflammabilité  les  frais  de  transport  sont 
très  élevés.  Un  gallon,  environ  10  livres,  est  une  quantité  suffisante  pour  160  à 
200  terriers. 

LA   STRYCHNINE   POUR   L'EMPOISONNEMENT   DES   CORNEILLES    ET 

LES  ÉTOURNEAUX. 

Tous  les  ans  les  cultivateurs,  surtout  dans  les  anciennes  provinces  du  Canada, 
sont  fort  importunés  par  les  déprédations  des  corneilles.  La  perte  éprouvée  par  les 
cultivateurs  en  raison  des  pillages  commis  dans  les  champs  de  maïs  par  ces  oiseaux 
doit  atteindre  un  chiffre  annuel  fort  élevé.  Au  Manitoba  et  dans  les  territoires  du 
Nord-Ouest,  l'étourneau  fait  également  du  tort  dans  les  champs  de  blé. 

L'empoisonnement  par  la  strychnine  semble  jusqu'ici  être  le  moyen  le  plus 
économique  et  le  plus  efficace  de  se  débarrasser  de  ces  maraudeurs. 

A  la  ferme  expérimentale  centrale,  nous  avons  essayé,  cette  année,  deux 
méthodes  pour  tuer  les  corneilles.  La  première  consiste  à  répandre  sur  le  terrain, 
au  moment  même  où  les  plantes  apparaissent  au-dessus  de  la  surface  du  sol,  des 
grains  de  maïs  trempés  dans  une  solution  de  strj^chnine.  Pour  la  préparation  du 
grain  empoisonné,  les  remai'ques  du  chapitre  précédent  sont  strictement  applicables. 
Il  faut,  en  outre,  ajouter  que  l'écorce  du  grain  de  maïs  est  excessivement  dure  et 
imperméable  aux  liquides.  Nous  avons  en  conséquence  trouvé  nécessaire  de  faire 
tremper  le  grain  pendant  trois  jours  dans  la  solution  de  strychnine,  avant  que  le 
tissu  en  fût  entièi-ement  imprégné. 

L'autre  méthode  consiste  à  enlever  un  petit  morceau  de  la  coquille  d'un  œuf  et 
à  y  insérer  un  petit  cristal  de  strychnine.  Nous  avons  trouvé  une  petite  paire  de 
forceps  très  utile  pour  cela.  Nous  enfoncions  les  œufs  dans  le  sol  jusqu'aux  trois 
quarts  environ  en  en  plaçant  sept  ou  huit  à  intervalles  sur  une  étendue  de  deux 
acres.  Les  corneilles  étant  très  friandes  d'œufs  et  étant  douées  d'une  vue  très  per- 
çante, étaient  bientôt  attirées. 

D'après  les  essais  d'une  année,  il  n'est  guère  possible  de  dire  quelle  est  la  meil- 
leure méthode.  Toutes  les  deux  ont  été  efficaces  pour  protéger  le  champ,  lorsqu'on 
laissait  les  oiseaux  morts  sur  le  champ.  Nous  continuerons  ce  travail  l'année  pro- 
chaine et  en  ferons  connaître  les  résultats. 

Il  est  fort  probable  que  du  blé  trempé  jusqu'à  être  ramolli  dans  une  solution  de 
strychnine  et  répandue  sur  les  champs  de  blé,  protégerait  ceux-ci  contre  les  ravages 
des  étourneaux. 
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ANALYSE  DU  "  FROMAGE  MAMMOUTH." 

Nous  avons  fait  une  soigneuse  analyse  d'un  échantillon  du  fromage  Mammouth 
canadien,  pris  sur  le  bloc  de  70  livres  tel  que  revenu  d'Angleterre,  et  lui  avons 
trouvé  la  composition  suivante  : — 

Humidité   32-00 

Matière  grasse 34  •  43 

Caillé  (caséine  et  albumine) 28'00 

Cendre,  sel,  sucre  de  lait,  etc 5*51 

100  00 

Le  fromage  était  parfaitement  sain  et  tout  à  fait  exempt  de  vers. 

Les  deux  constituants  les  plus  importants  du  fromage  sont  la  matière  grasse 
et  le  caillé.  Les  quantités  et  la  proportion  relative  de  ces  substances  ne  déterminent 
pas  seulement  la  valeur  nutritive  du  fromage,  mais  c'est  d'elles  que  dépend  aussi  en 
grande  partie  son  goût  savoureux  et  sa  digestibilité.  J'estimerais,  à  juger  par  cette 
analyse,  que  ce  fromage  était  éminemment  satisfaisant  sous  tous  ces  rapports.  Le 
fromage  anglais  Stilton  (fait  de  lait  entier  auquel  on  a  ajouté  de  la  crème),  au  bout 
de  quelque  tempe,  contient  environ  29'5  pour  100  de  matière  grasse  et  24*5  pour  100 
de  lait  caillé.  11  est  donc  évident  que  le  fromage  Mammouth  sous  le  rapport  des 
constituants  producteurs  tout  à  la  fois  de  chaleur  et  de  chair,  soutient  parfaitement 
la  comparaison  avec  ce  fromage  bien  connu  et  qui  se  vend  à  un  prix  élevé. 
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RAPPORT  DE  L'ENTOMOLOGISTE  ET  BOTANISTE. 

(James  Fletcher,  M.S.E.C,  F.L.S.) 

Monsieur  W.  Saunders, 

Directeur,  Fermes  expérimentales  de  TEtat, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  Thonneur  de  vous  présenter  ci-après  un  rapport  sur  quelques- 
uns  des  sujets  les  plus  importants  desquels  j'ai  été  officiellemenl  appelé  à  ni'occuper 
dans  le  courant  de  la  saison  passée.  Outre  ceux  mentionnés  dans  le  rapport,  uu 
grand  nombre  d'autres  sujets  ont  été  étudiés  et  seront  utiles  dans  des  occasions  sub- 
séquentes. La  correspondance  démon  département  est  devenue  considérable;  pendant 
l'année  1874  depuis  le  1er  janvier  au  31  décembre,  le  nombre  des  lettres  reçues  a  été 
de  2,404,  et  celui  des  lettres  expédiées,  de  2,465.  Dans  les  lettres  reçues  se  trouvent 
beaucoup  de  notes  et  de  renseignements  précieux:  nous  les  conservons  avec  soin  et 
en  ferons  usage  lorsque  nous  traiterons  en  détail  des  différents  sujets  auxquels  ils  se 
rapportent,  tels  que  les  insectes  ennemis  des  plantes-racines,  des  plantes  fourragères, 
des  arbres  forestiers  et  des  animaux  de  ferme;  les  importants  sujets  des  graminées 
fourragères  et  des  mauvaises  herbes,  sur  lesquels  il  nous  a  été  adressé  beaucoup  de 
questions,  demanderont  à  être  prochainement  traités  au  long.  On  verra  que  la  plus 
grande  partie  du  travail  de  la  saison  passée  a  eu  trait  aux  insectes  nuisibles  aux 
fruits.  Les  matières  que  je  soumets  ici,  sont  celles  qu'il  m'a  paru  être  de  la  plus 
grande  importance  de  présenter  sans  retard,  bien  que,  dans  quelques  cas,  les  rensei- 
gnements obtenus  ne  soient  pas  complets.  Suivant  un  arrangement  fait  le  printemps 
dernier,  le  travail  concernant  les  maladies  fongueuses  des  plantes  est  maintenant  du 
ressort  de  M.  Craig,  l'horticulteur. 

Dans  l'arboretum  et  jardin  botanique,  les  travaux  ont  été  poursuivis  pendant  la 
saison  dernière.  Une  grande  partie  de  l'espace  déjà  planté,  a  été  ensemencée  de 
graine  de  gazon.  Il  a  été  fait  des  additions  considérables  à  la  collection  d'arbustes 
et  d'arbres,  et  deux  longues  plates-bandes  ont  été  préparées  et  nivelées  pour  recevoir 
la  collection  de  plantes  vivaces  indigènes  et  étrangères,  dont  nous  espérons  faire  une 
des  attractions  du  jardin  botanique.  Nous  réunissons  actuellement  une  collection  de 
graines  de  plantes  indigènes,  dont  nous  ferons  usage  l'année  prochaine  pour  le  jardin 
botanique. 

Nous  avons  continué  les  essais  de  graminées  indigènes,  et  nous  réunissons  beau- 
coup de  renseignements  utiles  concernant  les  différentes  espèces  essayées  ici  et  par 
nos  correspondants.  Les  expériences  de  traitement  de  la  maladie  de  la  pomme  de 
terre  ont  été  cette  année  extrêmement  satisfaisantes  et  ont  fait  voir  le  grand  avan- 
tage qu'il  y  a  à  appliquer  la  bouillie  bordelaise  aux  pommes  de  terre  pour  les  proté- 
ger contre  la  maladie.  D'après  vos  instiuctions,  je  préparai  pour  publication  au 
commencement  de  juillet  dernier  un  court  bulletin  (Notes  de  la  Ferme  expérimentale 
n°  2)  sur  les  maladies  de  la  pomme  de  terre.  Beaucoup  de  journaux  ont  appelé 
l'attention  sur  ce  bulletin,  et  j'ai  la  satisfaction  d'apprendre  que  beaucoup  de  cultiva- 
teurs du  Canada  ont  fait  l'épreuve  du  remède  et  en  ont  obtenu  de  bons  résultats. 
M.  Clarence  E.  Goodspeed,  de  Peuiac  (Nouveau-Brunswick),  écrit  au  sujet  de  l'appli- 
cation de  la  bouillie  bordelaise  aux  pommes  de  terre:  "J'ai  à  dire  que  j'ai  fait  deux 
applications  qui  ont  été  tiès  efficaces.  Notre  terrain  est  bas  et  souvent  couvert  d'eau 
par  des  averses,  et  paraît  très  susceptible  à  la  maladie  de  la  pomme  de  terre.  Depuis 
dix  à  quinze  ans  nos  pommes  déterre  pourrissent  plus  ou  moins  dans  le  sol,  quelque 
fois  un  tiers.  Cette  année-ci  nous  n'avons  pas  trouvé  une  seule  pomme  de  terre 
malade  dans  notre  champ  de  quatre  acres.  Partie  du  terrain  avait  été  planté  deux 
ans,  partie  planté  un  an  et  partie  n'avait  jamais  été  planté  auparavant.     Nous  avons 
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obtenu  les  meilieurt*  résultats  dans  cette  dernière  partie:  les  tiges  y  sont  restées 
jusqu'à  l'arrachage.     Je  suis  satisfait  des  résultats  obtenus." 

Nous  avons  reçu  des  cultivateurs  bien  des  lettres  attestant  la  valeur  des  rensei- 
gnements que  fournit  mon  département.  Je  cite  comme  exemple  la  suivante,  qui 
])arle  de  l'un  des  ennemis  les  plus  nuisibles  aux  récoltes,  mais  en  même  temps  l'un 
de  ceux  dont  on  a  le  plus  facilement  raison.  Au  commencement  de  juillet,  M. 
George  Thomas,  de  Jones  Falls  (Ontario),  récemment  établi  eu  Canada,  mais  qui  a 
eu  beaucoup  d'expérience  comme  cultivateur  en  Angleterre,  m'écrivit  demandant 
quel  remède  employer  contre  la  "chenille  du  chou",  c'est-à-dire  celle  du  papillon 
blanc  du  chou  importé,  et  je  lui  recommandai  l'emploi  de  la  poudre  insecticide  diluée 
avec  quatre  fois  son  poids  de  farine  ordinaire.  En  rendant  compte  de  son  expérience, 
M.  Thomas  dit:  "N'eût  été  votre  prompte  réponse,  j'aurais  perdu  7,000  choux,  choux 
de  Bruxelles  et  choux-fleurs.  Je  trouve  que  le  papillon  blanc  ne  fait  pas  acception 
d'espèce,  mais  bien  de  condition;  car  j'ai  remarqué  qu'il  s'attaquait  surtout  aux 
plantes  les  plus  faible«^.  Je  suggérerais  dans  ce  cas  l'addition  du  superphosphate, — 
car  c'est  un  insecticide  et  un  engrais  bon  marché, — environ  5  quintaux  à  l'acre.  Je 
crois  que  beaucoup  commettent  la  faute  de  s'en  servir  une  fois  et  pas  davantage. 
J'ai  dû  avoir  trois  fois  recours  à  votre  excellent  remède  pour  des  pontes  successives, 
et  il  a  effectivement  exterminé  les  chenilles.  J'ai  eu  une  parfaite  récolte,  tandis  que 
beaucoup  d'autres  dans  ces  environs  ont  perdu  leurs  plantes  faute  d'attention,  ou  de 
savoir-faire.  J'aime  la  farine  comme  matière  diluante,  car,  quand  on  l'applique  sur 
les  feuilles  humides  de  rosée,  elle  adhère  admirablement.  Les  renseigements  reçus 
de  vous  et  des  autres  départements  des  fermes  expérimentales,  sont,  il  me  semble, 
d'une  valeur  incalculable  pour  les  cultivateurs  du  Canada,  et  valent  des  milliers  de 
dollars  à  ceux  qui  veulent  en  faire  usage. 

M.  Forrest  E.  Caldwell,  de  Manotick  (Ontario), dit  de  même:  "  Je  considère  que 
le  bulletin  que  vous  m'avez  adressé  concernant  les  insectes,  m'a  sauvé  beaucoup 
d'argent.  Dans  le  cas  des  'vers  en  fil  de  fer'  (wire-worms)  à  eux  seuls;  j'ai  deux 
champs  de  10  acres  chacun,  dans  lesquels  presque  tous  les  grains  semés  depuis  vingt 
ans  l'ont  été  en  pure  perte.  D'après  ce  que  j'ai  reconnu  maintenant,  depuis  que  j'ai 
eu  les  publications  de  la  ferme,  je  sais  que  la  cause  de  cette  perte  était  les  vers  en  fil 
de  fer  et  pas  autre  chose.  Ayant  suivi  les  conseils  reçus  à  la  ferme  expérimentale, 
je  suis  persuadé  que  j'ai  sauvé  une  somme  considérable  d'argent,  et  je  suis  aise  de 
rendre  témoignage  à  l'utilité  de  l'institution  pour  tous  les  cultivateurs  qui  ont  la 
sagesse  de  profiter  des  avantages  qu'elle  offre.  Quand  je  reçus  le  bulletin  susmen- 
tionné, j'avais  résolu  dans  mon  esprit  d'essayer  une  série  d'expériences  que  j'avais 
vues  recommandées  dans  les  journaux,  et  qui,  je  le  sais  maintenant,  auraient  été  inu- 
tiles et  dispendieuses.  En  suivant  votre  conseil,  je  me  suis  épargné  toute  cette  peine 
et  cette  dépense,  et  ai  de  plus  sauvé  ma  récolte." 

Béunions  auxquelles  f  ai  assisté. — Avec  la  permission  de  l'Honorable  ministre,  j'ai 
eu  le  plaisir  d'assister  à  plusieurs  réunions  de  cultivateurs  et  de  producteurs  de  fruits 
où  j'ai  pris  la  parole,  et  je  crois  avoir  fait  un  travail  utile  en  faisant  connaître  aux 
cultivateurs  la  nature  de  mes  occupations  et  les  convainquant  qu'elles  leur  sont  de 
quelque  valeur,  et  que,  quand  l'entomologiste  et  botaniste  recevra  des  demandes  de 
renseignements,  il  fera  tous  ses  efforts  pour  leur  être  en  aide. 

J'ai  assisté  à  des  réunions  dans  les  endroits  suivants: — 

Janvier. — Manotick  (Ontario)  ;  Ingersoll  (Ont.)  ;  Aylmer  (Québec). 
Février. — Montréal,  Abbotsford,  Cowansville,  Chelsea  (tous  endroits  dans 

Québec). 
Avril. — Angus  (Ont.);  Queenston  (Ont.);  (Knowlton  (Que.);  Cookshire 

(Que.)  ;  Dan  ville  (Que.  ;  Richmond  (Que.). 
Juin. — JulDilee  Point,  Èice  Lake  (Ont.)  ;  Riceville  (Ont.)  ;  Richmond  (Ont.). 
Août. — Charlottetown  (Ile  du  Prince-Edouard)  ;  Knowlton  (Que.). 
Octobre. — East  Templeton  (Que.)  ;  Aylmer  (Que.). 
Novembre. — London  (Ont.). 

Décembre. — Saint- Joseph  de  Beaace  (Que.)  ;  Orillia  (Ont.). 
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Remerciements. — C'est  avec  plaitiir  que  de  nouveau  je  reconnais  avec  gratitude 
l'aide  pr^^cieuse  que  j'ai  reçue  de  mes  nombreux  correspondants  de  toutes  les  parties 
du  pays,  en  ce  qu'ils  ont  fait  des  observations  et  m'ont  envoyé  prompt  avis  de  l'appa- 
rition d'insectes  et  de  plantes  nuisil)les.  Je  dois  aussi  des  remerciements  en  parti- 
culier à:  M.  L.  O.  Howard,  l'entomologiste  des  Etats-Unis,  et  à  son  personnel  pour 
de  nombreuses  faveurs  en  déterminant  des  insectes,  pour  l'emploi  de  tigui-es,  et  pour 
des  publications  d'une  grande  valeur;  à  ma  bienveillante  amie,  M""  Eleanor  A. 
Ormerod,  [)Our  de  nombieux  actes  do  courtoisie  et  |)Our  des  renseignements  sur  les 
attaques  dont  ont  soutfert  certaines  récoltes  en  Angleterie  à  peu  près  de  même  qu'ea 
Canada,  ainsi  que  pour  des  livres  et  des  rapports  d'un  grand  prix,  entre  autres 
r  ^^  Agricultural  Zoology''  (Zoologio  agricole)  du  D'  J.  Eitzema  Bos,  et  une  collection 
des  excellents  ouvrages  du  ptofesseui'  Alfred  Nalepa,  de  Linz  (Autriche),  sur  les 
Phytoptides;  au  professeur  ï.  D.  A.  Cockerell,  de  Las  Cruces  (Nouveau-Mexique), 
qui  a  fait  une  étude  soigneuse  de  plusieurs  espèces  de  Coccides  canadiens;  au  profes- 
seur T.  A.  Williams,  de  Brookings  (Dakota  du  Sud),  pour  la  détermination  d'espèces 
d'Aphidides,  et  pour  le  dessin  de  VAphis  mali,  employé  dans  le  présent  rapport;  au 
professeur  L.  E.  Jones,  de  Burlington  (Vermont),  pour  une  série  de  photographies 
représentant  les  dommages  causés  aux  pommes  de  terre  par  les  champignons  et  les 
insectes  parasites. 

Comme  les  années  précédentes,  j'ai  de  grandes  obligations  au  professeur  John 
Macoun  pour  des  renseignements  concernant  la  distribution  de  plantes  indigènes,  et 
la  détermination  de  spécimens  de  plantes. 

Les  dons  suivants  ont  été  reçus  pendant  l'année  dans  mon  département  : — 

M.  W.  R.  OarltîS,  consul  britannique,  Chinkiang  (Chine)  :  bulbes  de  trois  espèces 

de  Lycoris. 
M""^  Dunsterville,  Allahabad  (Inde)  :  bulbes  de  lis  d'Aden. 

M.  S.  Fisher,  Knowlton  (Québec)  :  bulbes  d'Amaryllis  et  d'Eucharis  amazonica, 
M.  T.  N,  Willing,  Calgarv  (Alberta)  :  spécimens  de  plantes  et  insectes  rares  de 

l'Ouest. 
M.  T.  E.  Bean,  Laggan   (Alberta)  :  spécimens  de  plantes  et  insectes  rares  de 

l'Ouest. 
Le  professeur  Comstock,  directeur  de  la  Station  expérimentale  de  l'Arizona  : 

racines  de  la  nouvelle  plante  à  tannin,  caiiaigre,  pour  essai  on  Canada. 
M.  W.  B.  Small,  Ottawa:  graines  de  palmiers  de  l'Amérique  du  Sud. 
M.  Frank  Gillmor,  Kansas  City  (Missouri):  graines  de  Nelumbium  luteum. 
W^^  Mariou  Gordon,  Nanaimo  (Colombie-Anglaise)  :  spécimens  botaniques. 

J.  FLETCHER, 

Entomologiste  et  botaniste. 
Ottawa,  31  décembre  1894, 
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Les  récoltes  de  grain  ont  l'année  passée  peu  souffert  de  la  part  des  insectes.  Les 
attaques  de  la  mouche  de  hesse  et  de  la  mouche  X  blé  ont  été  sensiblement  moins 
sérieuses  dans  la  plupart  des  districts  d'où  il  a  été  demandé  des  renseignements.  La 
MOUCHE  FRIT  d'Amérique,  si  destructive  en  1890  sur  le  blé  du  printemps  dans  le 
district  d'Ottawa,  n'a  pu  être  trouvée  sur  du  blé,  mais  seulement  en  petit  nombre 
Bur  des  graminées. 

Dans  toutes  les  provinces  on  s'est  plaint  plus  ou  moins  du  puceron  du  grain 
(Grain  Aphis,  Siphonophora  avenœ,  Fab.)  ;  mais  cet  insecte  n'a  pas  causé  de  pertes 
sérieuses.  Dans  les  provinces  maritimes,  particulièi-ement  en  Nouvelle-Ecosse,  on 
lui  a  très  généralement  attribué  une  maladie  de  l'avoine,  qui  faisait  prendre  au 
sommet  des  feuilles  une  teinte  cramoisi  brillant.  C'était  toutefois,  je  le  crois,  sans 
preuve  suffisante  J'ai  visité  les  provinces  maritimes  au  commencement  d'août,  et  ai 
eu  l'occasion  d'examiner  des  champs  d'avoine  et  de  blé  dans  l'île  du  Prince-Edouard. 
A  ce  moment-là,  il  n'y  avait  dans  les  champs  aucune  trace  du  puceron  du  grain,  et  les 
plantes  d'avoine  s'étaient  remises  de  la  maladie.  M.  J.  Yroom,  de  St,  Stephen, 
écrivait:  "  21  juillet.  Qu'est-ce  qui  affecte  le  grain  par  ici  ?  Presque  tout  les  champs 
d'avoine  et  d'orge  soufflent  de  la  brûlure,  quoique  ce  ne  paraisse  pas  être  la  brûlure 
ordinaire  que  les  cultivateurs  attribuent  à  un  temps  défavorable.  Les  journaux 
disent  qu'il  y  a  quelque  '  mouche  '  dans  les  tiges,  mais  les  tiges  me  paraissent  en 
parfait  état."  A  la  date  du  8  août,  M.  Yroom  écrivait  encore  :  "  Tous  les  champs 
d'avoine  et  d'orge  par  ici  sont  plus  ou  moins  affeci es,  qu'ils  aient  été  semés  tôt  ou 
bien  tard.  D'après  l^es  rapports  dans  les  journaux,  je,  pense  que  la  maladie  est  très 
répandue,  sinon  générale  dans  cette  région-ci.  Dans  le  Grand  Manan  ou  les  semailles 
se  font  un  peu  plus  tard  que  sur  la  terre  ferme,  les  champs  étaient  tout  rouges  en 
juillet,  tandis  qu'ici  et  dans  les  paroisses  alentour,  ils  paraissaient  ne  plus  se  ressentir 
de  l'attaque.  Quand  on  l'a  remarqué  en  premier  lieu,  en  général  quand  les  plantes 
avaient  environ  6  à  8  pouces  de  hauteur,  les  sommets  des  feuilles  devenaient  rouges, 
beaucoup  plus  rouges  que  dans  le  cas  d'aucune  brûlure  qu'on  ait  vue  ici  ces  dernières 
années.  On  a  fréquemment  vu  un  puceron  à  la  base  de  la  feuille  malade,  et  beaucoup 
ont  supposé  qu'il  était  la  cause  de  la  maladie.  Quand  des  feuilles  saines  ont  eu 
poussé  et  que  les  champs  sont  redevenus  verts,  les  pucerons  avaient  disparu.  Les 
champs  les  mieux  travaillés  ont  été  les  moins  affectés,  la  croissance  rapide  et  vigou- 
reuse des  plantes  les  ayant  mises  à  même  de  se  remettre  promptement  de  la  rouille." 

Bien  que  je  ne  puisse  expliquer  la  cause  de  cette  maladie,  je  suis  porté  à  croire 
par  les  renseignements  que  je  n'ai  pu  obtenir,  qu'elle  a  surtout  été  causée  par  le 
temps  défavorable  froid  et  humide  de  juin,  suivi  par  une  période  de  chaleur  et  de 
sécheresse.  Il  y  avait  aussi  dans  les  feuilles  cramoisi,  causant  probablement  cette 
couleur,  des  myriades  de  bacilles  de  l'espèce  mentionnée  à  la  page  179  du  Eapport 
des  Fermes  expérimentales  pour  1890,  dans  un  article  par  M.  B.  T.  Galloway,  chef 
de  la  division  de  la  pathologie  végétale  des  Etats-Unis.  Voici  ce  qu'il  dit  :  "  On  a 
bien  des  fois  obtenu  le  germe  dans  l'avoine  malade,  et  on  l'a  cultivé  dans  différents 
milieux  artificiels  tels  que  de  la  gélatine  alimentaire,  du  bouillon  d'avoine,  de  l'infu- 
sion de  foin.  etc.  Les  inoculations  faites  avec  cette  matière  ont  dans  chaque  cas 
produit  la  maladie.  Quant  à  la  forme,  l'organisme  est  quelquefois  presque  rond, 
quoique  généralement  il  soit  plusieurs  fois  plus  long  que  large.  Il  est  tellement 
petit  que,  grossi  mille  fois,  il  ne  paraît  guère  plus  gros  qu'une  tête  d'épingle."  Il 
paraîtrait  donc  que  les  plantes  ont  eu  leur  vigueur  diminuée  par  les  conditions 
météorologiques  défavorables,  et  ont  alors  été  attaquées  par  cette  maladie  due  à  un 
organisme  défini  et  reconnaissable  ;  mais  qu'en  raison  de  la  disparition  du  facteur 
défavorable  par  l'amélioration  du  temps,  les  plantes,  particulièrement  et  plus 
promptement  sur  les  fermes  bien  travaillées,  se  sont  en  grande  partie  remises  de 
leur  affaiblissement.  A  rencontre  de  la  supposition  que  cette  maladie  est  due  aux 
attaques  du  puceron  de  grain,  le  "  rouge  "  (crimson  leaf)   est  si  rare  qu'à  sa  pre- 
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mière  apparition  en  1890  ausbi  bien  que  cette  saison-ci,  on  l'a  partout  remarqué 
comme  quelque  choyé  de  nouveau  ;  d'autre  part,  le  puceron  du  grain  est  invariable- 
ment présent  toutes  les  années  et,  s'il  était  une  cause  de  la  maladie,  il  devrait 
toujours  donner  lieu  au  "  rouge  ",  ce  qui  n'est  pas  le  cas.  De  plus,  ainsi  que  M. 
John  R.  McKenzie,  cultivateur  éclairé,  de  Roger's  Hill  (Nouvelle-Ecosse),  me  l'a 
fait  remarquer,  et  comme  je  l'ai  su  en  m'en  enquérant  auprès  d'autres,  bien  que  le 
"  rouge  "  ait  sévi  partout  dans  les  provinces  maritimes,  le  puceron  du  grain  n'a  pas 
été  exceptionnellement  abondant,  et  l'a  été  beaucoup  moins  dans  certains  districts 
que  ce  n'est  fréquemment  le  cas. 

Yers  de  taupins,  "  VERS  EN  FIL  DE  FER  "  (Wirc-worms,  Elatérides). — Nous 
avons  reçu  plusieurs  lettres  demandant  quel  est  le  meilleur  remède  contre  les  "  vers 
en  til  de  fer  ".  L'expérience  du  passé  a  fait  voir  que  le  seul  des  nombreux  remèdes 
recommandés  qui  ait  été  quelque  peu  efficace,  est  un  labour  tardif  d'automne.  Le 
printemps  passé,  M.  Forrest  E.  Caldwell,  de  Manotick  (Ontario),  vint  me  voir  et  en 
discutant  ce  sujet,  me  dit  que  dans  un  de  ses  champs  toutes  les  récoltes  de  blé  et 
d'avoine  étaient  depuis  vingt  ans  invariablement  ravagées  par  les  vers  de  taupins, 
mais  que  dans  le  même  champ  l'orge  et  le  seigle  donnaient  en  général  une  bonne 
récolte.  Je  le  priai  de  faire  une  nouvelle  épreuve  de  l'immunité  du  seigle,  dont  il  lui 
était  commode  de  semer  cette  année  ;  il  me  fait  maintenant  rapport  qu'il  a  eu  une 
des  plus  belles  récoltes  de  seigle  qu'il  ait  jamais  vues.  Quant  au  labour  d'automne, 
M,  Caldwell  l'a  trouvé  peu  efficace  contre  les  vers  de  taupins. 

Sauterelles  (Grasshoppers,  Acrydiides). — Au  commencement  de  la  saison 
nous  avons  eu  plusieurs  lettres  de  plaintes  sur  les  multitudes  extraordinaires  de 
jeunes  sauterelles.  Dans  la  plupart  des  districts  dont  nous  avons  eu  des  nouvelles,  les 
insectes  ont  soudainement  disparu  vers  le  milieu  de  l'été.  M.  G.  Gaston,  de  Craighurst 
(Ontario),  attribue  ceci  à  tro's  parasites  qu'il  a  trouvés  en  très  grand  nombre,  et 
qu'il  dit  être  une  mite  rouge,  un  Gordius  (hair  worm)  et  un  ver,  les  deux  derniers 
étant  des  parasites  intérieurs,  tandis  que  les  mites  attaquent  les  sauterelles  au-dessous 
et  à  la  base  des  ailes.  L'attaque  la  plus  sérieuse  par  les  sauterelles  a  été  dans  l'île 
de  Sable,  au  sud-est  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  m'a  été  signalée  par  le  département  de 
la  marine  et  des  pêcheries,  avec  prière  que  je  donnasse  des  conseils  pour  leur  exter- 
mination. On  m'informait  que  les  sauterelles  dont  on  m'envoyait  des  spécimens 
avaient  été  très  nombreuses  l'été  passé  dans  l'île  de  Sable,  et  avait  nui  aux  herbages 
et  aux  légumes  au  point  que  l'agent  du  département  craignait  que  l'hiver  prochain 
il  n'y  eût  disette  de  fourrage  pour  les  poneys  sauvages.  En  envoyant  les  spécimens, 
M.  J.  Parsons  écrivait  :  "  C'est  il  y  a  trois  ou  quatre  ans  que  nous  en  remarquâmes 
pour  la  première  fois  dans  l'île  ;  l'année  suivante  il  y  en  avait  davantage,  et  l'été  de 
1893  elles  étaient  nombreuses.  Cette  saison-ci  elles  sont  un  fléau.  Tous  les 
légumes  cultivés  ont  souffert,  et  la  récolte  d'herbe  est  considérablement  réduite. 
Ont-elles  été  apportées  dans  l'île  dans  du  foin  ou  par  le  vent  ?  ou  bien,  les^^œufs 
sont-ils  éclos  après  avoir  été  longtemps  dans  le  sol  ?  c'est  ce  que  le  surintendant  ne 
sait  pas."  Il  n'y  a  point  de  doute,  je  pense,  que  les  progéniteurs  des  envahisseurs 
actuels  ont  été  apportés  par  le  veut  depuis  la  terre  ferme,  car  on  en  a  rencontré  en 
mer  à  de  bien  plus  grandes  distances  des  terres.  D'après  tout  ce  que  je  puis 
apprendre  de  la  nature  de  l'île  de  Sable,  je  pense  que  l'on  pourrait  facilement  venir 
à  bout  de  cette  colonie  de  sauterelles  en  employant  les  pelles  traînantes  (hopper- 

dozers)  comme  je  l'ai  recommandé  à  la  page  171  de 

mon  rapport  annuel  de  l'année  dernière  :  on  pouriait 

ainsi  recueillir  les  jeunes  sauterelles  et  les  détruire 

avant  le  développement  de  leurs  ailes.    L'espèce  de 

Figl.— Locuste  deTmontagnes       Sauterelle  dont  il  était  question,  était  la  petite  locuste 

Rocheuses.  voyageuse    (Lesser    Migratory  Locust,    Melanoplus 

atlaniSy  Eiley).      La  figure  1  représente  la    locuste  des    montagnes   Eocheuses  ; 

cette  espèce-ci  lui  ressemble  beaucoup  par  la  forme,  mais  est  d'un  tiers  plus  petite. 
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LA  TEIGNE  DES  POIS. 
(Pea  Molh,  Semasia  Rp.) 

Attaque. — Petites  chenilles  blrmchâtrcs  et  IdgèremeDt  poilues,  au  terme  de  leur 
accroissement  d'environ  d'un  demi-pouce  de  longueur,  qu'on  trouve  fréquemment 
dans  les  cosses  de  pois,  vers  le  moment  où  les  pois  sont  prêts  pour  la  table  ou  un 
peu  après. 

Los  pois  "  véreux  "  sont  bien  connus  de  la  ménagère  ;  mais  ils  sont  rarement 
assez  nombreux  dans  les  jardins  pour  qu'on  ait  beaucoup  à  s'en  plaindre,  et  je  ne 
crois  pas  qu'il  ait  encore  été  rien  écrit  dans  ce  pays-ci  sur  les  mœurs  de  l'insecte 
dont  les  "  verd  "  sont  une  des  formes  préparatoires.  En  raison  de  l'immunité  de 
certains  districts  du  Canada  quant  aux  attaques  de  la  bruche  du  pois  (Pea  Weevil, 
Bruchus  pisi,  L),  on  a  dans  ces  districts  cultivé  ces  dernières  années  des  quantités 
considérables  de  pois  de  semence  pour  des  maisons  d'Europe  et  d'Amérique.  Vers 
la  fin  de  la  saison  en  1893  et  l'été  passé,  nous  avons  reçu  des  plaintes  des  ravages 
dont  on  désigne  généralement  la  chenille  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  "  grub  " 
(ver).  M.  N.  H.  Cowdry,  grand  commerçant  en  grains,  de  Lindsey  (Ontario),  écrit  : 

'*  Nous  n'avons  point  de  bruches  par  ici,  mais  les  'grubs  '  paraissent  être  presque 
aussi  pernicieux,  nos  cultivateurs  ne  connaissent  aucun  moyen  d'en  prévenir  les 
attaques." 

MM.  N.  B.  Keeney  et  fils,  de  LeRoy  (New- York),  m'ont  écrit  aussi: — 
"  Le  18  novembre  1893. — Nous  produisons  (les  pois  pour  le  commerce  de 
graines  dans  les  comtés  à  l'est  de  Toronto  et  aussi  dans  le  nord  du  Michigan.  La 
principale  difficulté  que  nous  rencontrons  dans  notre  champ  canadien,  est  les  dégâts 
d'un  ver  à  l'intérieur  de  la  cosse  du  pois;  ce  ver  ronge  l'extérieur  des  grains  au 
moment  où  ils  sont  à  point  pour  être  mangés  verts.  Le  tort  causé  fait  quelquefois 
perdre  de  10  à  20  pour  100  de  la  valeur  de  la  récolte,  et  nous  aimerions  savoir  s'il  y 
a  aucun  moyeu  d'empêcher  les  ravages  de  ce  ver." 

"Le  29  juin  1894. — Nous  serions  aises  d'avoir  vos  conseils  et  de  les  suivre  de 
notre  mieux,  et  nous  espérons  qu'on  pourra  découvrir  un  remède  contre  ce  sérieux 
obstacle  à  la  prospérité  des  producteurs  de  pois  du  Canada.  Cet  insecte  n'a  jamais 
guère  fait  de  mal  dans  les  Etats-Unis,  autant  que  nous  avons  pu  le  savoir  ;  nous  ne 
l'avons  non  plus  jamais  vu  dans  le  nord  du  Michigan,  bien  que  nous  ayons  expédié 
au  Michigan  des  pois  de  semence  récoltés  en  Canada." 

M.  N.  H.  Cowdry  et  les  agents  de  MM.  Keeney  m'ont  de  temps  en  temps  envoyé 
des  spécimens  des  larves,  qui  maintenant  passent  l'hiver  à  l'état  de  larves.  J'espère 
obtenir  l'insecte  parfait  le  printemps  prochain  ;  ce  doit  être  un  petit  papillon,  et 
peut  être  la  teigne  des  pois  (Pea  Moth,  Semasia  nebritana,  Tr eits,=Grapholit ha  pisana^ 
Gn.)  d'Europe.  Les  états  préparatoires  et  les  mœurs  de  l'insecte,  autant  qu'on  les  a 
étudiés,  concordent  avec  ceux  de  l'espèce  d'Europe,  d'après  les  figures  et  les  descrip- 
tions dans  Farm  Insects  de  Curtis,  pyge  348,  et  l'excellent  Manual  of  Injurions  Insects 
de  M^'^  Ormerod,  page  163.  Voici  la  description  de  l'espèce  anglaise  par  M"^  Ormerod  : — 

"Ces  chenilles  ou  vers  sont  épaisses  et  légèrement  poilues  ;  elles  ont  environ  un 
quart  de  pouce  de  longueur  ou  un  peu  plus,  généralement  de  couleur  jaunâtre,  à  tête 
noie,  avec  bande  brune  sur  le  premier  segment  après  la  tête,  et  huit  taches  brunes 
sur  la  plupart  des  segments  suivants.  Elles  varient  quelquefois  en  couleur;  dans 
quelques  spécimens  la  tête  et  le  segment  suivant  sont  bruns,  dans  d'autres  ils  sont 
d'un  noir  intense.     Les  pattes  aux  trois  segments  après  la  tête  sont  noirs. 

"  Pour  leurs  transformations,  les  chenilles  descendent  dans  le  sol,  où  elles  se 
filent  un  cocon  (c'est  à-dire  une  espèce  de  case  en  forme  d'œuf  composée  de  fils  de 
soie  qui  sont  tirés  de  la  bouche)  dans  lequel  elles  passent  l'hiver,  puis  au  printemps, 
se  transforment  en  chrysalides,  et  d'où  les  papillons  s'échappent  en  juin. 

"  Les  papillons  ont  un  peu  plus  d'un  demi-pouce  d'envergure,  sont  gris  satiné. 
Les  ailes  supérieures  ont  un  rang  de  très  courtes  stries  dirigées  en  arrière  depuis  le 
bord  antérieur  et  un  anneau  ovale  argenté  avec  cinq  courtes  lignes  noires  à  l'inté- 
rieur près  du  bord  postérieur." 
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La  description  suivante  des  mœurs  do  cet  insecte  est  tirée  de  V Agricultural 
Zoology  du  D'  J.  Kitzema  Bos  (Londres,  1894)  : — 

"  Los  papillons  voltigent  en  grand  nombre  autour  des  fleurs  de  pois,  toujours 
peu  après  le  coucher  du  soleil.  Les  femelles  pondent  un,  deux  ou  au  plus  trois  œufs 
sur  une  très  jeune  cosse  ou  un  ovaire.  Au  bout  de  quinze  jours,  la  chenille  est  écloso; 
elle  s'introduit,  dans  la  cosse  et  attaque  les  pois.  L'ouverture  pratiquée  sur  le  côté  de 
la  cosse  se  refoi-rae.  La  cosse  mûrit  on  général  de  bonne  heure.  Quand  elle  s'ouvre, 
les  chenilles,  ayant  atteint  toute  leur  taille,  en  sortent  et  se  transforment  en  chrysa- 
lides dans  le  sol  dans  une  toile,  où  la  chrysalide  passe  l'hiver.  Les  pois  attaqués 
sont  toujours  couverts  dans  la  cosse  des  gros  excréments  des  chenilles  et  sont  souvent 
reliés  ensemble  par  des  fils  de  soie." 

M.  Cowdry  fait  sur  ce  qui  précède  la  remarque  suivante: — "Ici,  les  cosses 
s'ouvrent  rarement  d'elles-mêmes,  et  je  ne  crois  pas  que  leur  maturation  soit  hâiée. 
La  quantité  d'excréments  et  de  soie  est  moins  grande  dans  ce  pays  ci."  Ceci  est 
d'accord  avec  ce  que  j'ai  vu  moi-même.  De  fait,  sur  un  grand  nombre  de  cosses  que 
j'ai  examinées,  je  n'en  ai  jamais  vu  une  qui  se  fût  ouverte  d'elle-même  ;  dans  tous  les 
cas,  la  chenille  avait  percé  un  trou  rond  et  net  à  travers  la  paroi  de  la  cosse,  et  la 
quantité  d'excréments  et  de  soie  était  petite. 

En  réponse  à  une  demande  de  renseignements,  j'ai  reçu  ce  qui  suit,  du  professeur 
C.  H.  Fernald,  l'éminent  microlépidoptériste,  d'Amherst  (Massachusetts)  : — "  Je  dois 
dire  que  dans  ce  pays-ci  je  n'ai  jamais  vu  de  Graphotita  pisana,  GJ-n.,  (plus  correcte- 
ment nommée  Semasia  nebritana,  Treits.),  ni  n'en  ai  entendu  parler  ;  non  plus  que 
d'aucun  insecte  semblable  attaquant  les  pois." 

L'espèce  qui  attaque  nos  pois  canadiens,  paraît  être  extrêmement  répandue  et 
attaque  aiîssi  les  graines  d'autre  légumineuses.  Les  extraits  de  lettres  ci-dessous 
donnent  une  idée  de  l'étendue  du  dommage  dans  une  partie  des  districts  de  l'Ontario 
où  l'on  cultive  dos  pois  pour  semence.  Les  dégâts  ont  aussi  été  remarqués  à  l'ouest 
de  Toronto,  dans  le  comté  d'Essex,  aux  environ  de  Hamilton  et  de  London;  aussi  en 
plusieurs  endroits  de  la  province  de  Québec  et  de  la  Nouvelle-Ecosse;  ils  ont  été  très 
sérieux  dans  quelques  parties  du  Nouveau-Brunswick  et  de  l'île  du  JPrince-Edouard. 
En  recueillant  des  graines  de  plantes  indigènes  pour  le  musée  de  la  ferme,  j'ai  trouvé 
que  les  graines  du  Lathyrus ochrohucus  et  du  L.  palustris  à  EastTempleton  (Québec) 
étaient  presque  entièrement  détruites  dans  toutes  les  cosses  que  j'ai  examinées  ; 
pareillement  à  Ottawa,  les  graines  do  la  nouvelle  planteXaf/iyrws  sylvestris  Wagneri 
à  la  ferme  et  de  Vicia  cracca  croissant  à  l'état  sauvage  étaient  sérieusement  attaquées. 

Autant  que  j'en  puis  juger  par  les  observations  de  l'année  passée,  l'œuf  est  pro- 
bablement déposé  sur  les  jeunes  cosses,  soit  avant,  soit  bientôt  après  la  défloraison, 
mais  quelquefois  plus  tard,  car  M.  Cowdry  a  trouvé  de  toutes  petites  chenilles  le  27 
juillet,  où  la  plupart  des  chenilles  avaient  pris  tout  leur  accroissement.  Quand  la 
jeune  chenille  qui  vient  d'éclore  pénètre  dans  la  cosse,  elle  est  naturellement  très 
petite,  et  le  trou  est  bientôt  oblitéré  par  la  croissance  naturelle  de  la  cosse. 

La  chenille  se  met  ensuite  à  ronger  l'une  des  graines,  généralement  au  sommet  ; 
quelquefois  un  seul  pois  est  touché,  mais  fréquemment  il  y  en  a  doux  ou  trois  plus 
ou  moins  rongés.  La  chenille,  pleinement  développée  vers  la  fin  de  juillet,  perce  un 
petit  trou  rond  à  travers  la  cosse,  de  là  tombe  sur  le  sol,  et  s'enfonçant  quelque  peu 
dans  la  terre,  file  un  cocon  ovale  de  soie  mince  mais  serré,  couvert  extérieurement 
d'une  épaisse  couche  de  grains  de  terre,  dans  lequel  elle  restera  dans  un  état  de  tor- 
peur jusqu'au  printemps  suivant.  Elle  se  transforme  alors  en  chrysalide,  et  le 
papillon  paraît  vers  le  moment  où  les  pois  sont  en  fleur.  Il  y  a  une  seule  ponte  dans 
la  saison.  Les  extraits  suivants  de  lettres  de  M.  N".  H.  Cowdry,  qui  est  un  soigneux 
observateur  et  un  entomologiste  d'expérience,  contiennent  beaucoup  de  données 
utiles  sur  l'histoire  naturelle  de  l'insecte  : — 

"  Le  9  juin  1834. — Je  vous  envoie  par  le  courrier  d'aujourd'hui  deux  plantes  de 
pois,  dont  chacune  à  une  gousse  attachée  contenant  la  chenille.  M.  Koeuey,  de  Le 
Hoy  (New-York),  et  moi  fîmes  samedi  dernier  une  toui-née  en  voiture  dans  la  cam- 
pagne et  examinâmes  beaucoup  de  plantes,  mais  ne  trouvâmes  que  les  spécimens  ci- 
joints.  Il  est  donc  probable  que  la  chenille  n'a  pas  fait  beaucoup  de  mal  aux  pois 
cette  année,  ou  bien  les  pluies  excessives  ont  peut-être  fait  diminuer  leur  nombre. 
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Le  17  Juillet. — Jutsqu'à  présent  je  n'ai  pas  encore  trouvé  le  papillon,  mais  je  crois 
en  avoir  vu  deux  spécimens  que  je  n'ai  pu  réussir  à  attraper.  Ils  étaient  longs  d'en- 
viron un  tiers  de  pouce,  blanchâtres  avec  dessins  bruns.  Presque  tous  les  pois 
attaqués  avaient  toute  leur  grosseur,  étaient  seulement  en  partie  mûrs  et  jamais  très 
jeunes.  C'était  toutefois  souvent  le  petit  pois  à  une  extrémité  de  la  cosse  dans  des 
cosses  presque  mûres  qui  était  attaqué,  mais  seulement  les  très  petits  grains  qui 
n'auraient  pus  mûri.  Je  n'ai  jamais  pu  trouver  de  trace  de  la  chenille  dans  des  cosses 
très  peu  mûres,  mais  seulement  dans  celles  qui  étaient  presque  ou  tout  à  fait  mûres. 
Jusqu'ici  je  n'ai  examiné  que  des  pois  Extra  Early  (Extra-précoce),  Alaska  et  Ame- 
rican Wouder,  qui  seront  tous  récoltés  cette  semaine. 

"  Je  ne  puis  donner  aucun  renseignement  sur  quand  et  où  l'œuf  est  déposé,  mais 
il  me  semble  que  la  chenille  ronge  en  général  d'abord  vers  la  partie  la  plus  élevée  du 
pois.  A  juger  d'après  les  chenilles  très  peu  développées  que  j'ai  remaïquées  dans 
des  pois  presque  mûrs,  je  crois  très  peu  probable  que  l'œuf  soit  déposé  sur  la  fleur,  et 
je  n'ai  jamais  pu  découvrir  aucune  trace  du  passage  de  la  chenille  à  travers  la  cosse. 
Il  est  très  probable  que  l'on  poui-rait  trouver  beaucoup  de  chrysalides  sous  les  fais- 
ceaux de  paille  de  pois  dans  les  champs." 

*'  Le  27  juillet. — J'ai  ouvert  beaucoup  de  cosses  dans  le  champ  et  ai  remarqué 
de  nouveau  qu'aucune  très  jeune  cosse  n'était  attaquée  ;  mais  les  petits  pois  avortés 
dans  les  cosses  vertes,  partiellement  mûres,  étaient  souvent  rongés.  La  chenille 
paraît  jusqu'ici  ne  s'en  prendre  qu'à  des  cosses  partiellement  mûres,  jamais  à  de  très 
jeunes,  et  (autant  que  j'ai  pu  le  remarquer)  pas  encore  à  des  cosses  presque  ou 
entièrement  mûres  et  i^èches.  Que  veut  dire  cela  ?  .Te  trouve  la  chenille  (soit  très 
petite,  soit  apparemment  au  terme  de  sa  croissance)  dans  des  cosses  presque  entière- 
rement  développées,  jamais  dans  des  cosses  très  mûres  ni  très  vertes  et  plates.  Je 
juge  par  là  que  la  chenille  ne  s'en  prend  qu'aux  pois  partiellement  mûrs.  Comment 
se  fait-il  que  je  n'aie  encore  cette  saison  jamais  trouvé  de  cosses  pleinement  mûres 
qui  eussent  aucunement  souffert,  quoique  j'en  aie  ouvert  plusieurs  ?  J'en  suis  passa- 
blement surpris,  je  l'avoue. 

''  Maintenant  quant  à  la  date  où  la  chenille  cesse  ses  ravages,  je  vous  envoie 
aujourd'hui  une  cosse  percée  que  je  n'ai  pas  ouverte,  la  première  que  j'aie  vue.  Yous 
verrez  probablement,  en  l'ouvrant,  qu'elle  contient  seulement  quelques  pois  rongés 
mais  pas  le  ravageur.  Dans  la  même  boîte,  vous  remarquerez  une  chenille  qui  me 
paraissait  prête  à  se  transformer  en  chiysalide  et  la  cosse  dans  laquelle  elle  se 
tiouvait.  A  juger  par  la  cosse  percée  et  l'apparence  de  plénitude  de  développement 
de  quelques-unes  des  chenilles,  je  suppose  que  celles-ci  achèvent  seulement  mainte- 
nant de  prendre  tout  leur  accroissement.  J'en  ai  cependant  vu  hier  quelques-unes 
de  très  jeunes,  qui  étaient  écloses  depuis  peu  de  jours.  Ou  bien  la  période  de  la  ponte 
est  très  longue,  ou  bien  nous  avons  affaire  avec  deux  espèces  différentes  ou  deux 
formes  du  même  papillon. 

"  A  l'exception  du  champ  que  j'ai  examiné  aujourd'hui,  toutes  les  variétés  pré- 
coces ont  été  récoltées.  Les  unes  seront  bientôt  battues,  d'autres  ne  le  seront  pas  de 
quelques  semaines  peut-être.  J'essaierai  de  trouver  la  chrysalide  ;  je  pense  qu'elle 
sera  sous  la  paille  dans  les  granges  ou  quelque  part  alentour. 

"  Yous  dites  que  les  dégâts  n'ont  été  que  ces  dernières  années  assez  grands  pour 
attirer  l'attention.  Les  cultivateurs  et  les  commei  çants  disent  ici  que  le  tort  n'a  pas 
été  dernièrement  plus  considérable  qu'auparavant,  qu'ils  l'ont  toujours  remaïqué,  et 
causant  quelquefois  plus  de  dommage  qu'à  présent." 

"  Le  30  juillet. — Je  désire  maintenant  découvrir  où  l'on  peut  trouver  les  chrysa- 
lides, Jusqu'ici,  je  n'ai  point  trouvé  de  cosses  tout  à  fait  mûres  contenant  des  pois 
rongés  ou  des  chenilles,  probablement  parce  qu'elles  ont  mûri  trop  tôt  pour  être 
affectées,  et  non  pour  la  raison  que  la  chenille  ne  peut  manger  le  pois  dur  quand  il 
est  mûr.  Dans  une  caisse  de  pois  Œil-noir  récoltés  l'année  passée,  je  trouve  que  de 
beaucoup  le  plus  grand  nombre  de  pois  rongés  sont  tout  à  fait  mûrs,  ce  qui  prouve, 
je  pense  que  la  chenille  continue  à  les  ronger  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  pris  toute  sa 
taille,  que  les  pois  soient  durs  ou  non." 

''  Le  3  août. — Mercredi  dernier,  en  examinant  une  récolte  de  pois  nains,  j'ai 
trouvé  qu'une  partie  récoltée  dans  un  terrain  bas  et  ayant  été  très  endommagée  par 
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l'humidité,  avait  beaucoup  souffert  de  la  chenille,  tandis  que  les  portions  plus  élevées 
du  champ  avaient  été  comparativement  épargnées.  Pondant  l'hiver,  quand  les  culti- 
vateurs apporteront  leurs  pois,  j'espère  recueillir  quelques  renseignements  sur  l'effet 
de  serais  hâtifs  ou  tardifs,  dans  terrains  élevés  ou  bas,  etc.  Dans  un  champ  de  pois 
nains  que  j'ai  examiné  le  1"'"  août,  presque  tous  les  vers  avaient  fini  leurs  déprédations 
et  quitté  les  cosses." 

"  Le  22  octobre. — Suivant  votre  demande  d'il  y  a  quelques  mois,  je  vous  envoie 
aujourd'hui  quelques  cosses  de  pois  percées,  et  dans  une  boîte  à  pilules  le  seul  cocon 
que  j'aie  trouvé  dans  sa  position  naturelle:  c'était  dans  un  champ  de  pois,  lâchement 
attaché  à  la  surface  inférieure  d'une  pierre. 

''Les  pois  précoces  ont  échappé  sans  beaucoup  souffrir  de  la  part  de  la  chenille. 
Les  pois  ordinaires  plus  tardifs  ont  été  attaqués  à  peu  près  comme  ils  l'ont  été  en 
moyenne  les  années  précédentes.  Le  dommage  cette  année  est  certainement  moindre 
qu'il  ne  l'a  été  certaines  saisons  passées,  mais  plus  grand  que  dans  d'autres." 

''  Le  22  décembre. — Les  cultivateurs  ici  sont  presque  tous  d'opinion  que  les  pois 
semés  tôt  échappent  mieux  à  la  chenille  que  ceux  semés  plus  tard.  Un  ou  deux 
disent  qu'il  y  a  avantage  à  semer  très  tard;  mais  c'est  à  l'encontre  de  l'opinion  géné- 
rale. Les  pois  précoces  souffrent  toujours  moins  que  les  pois  tardifs,  quoique  -quel- 
quefois, me  dit-on,  ils  sont  très  maltraités.  On  suppose  que  les  terrains  élevés  pro- 
duisent des  récoltes  contenant  moins  de  pois  rongés  que  les  terrains  bas.  Quelques 
cultivateurs  croient  que  les  dégâts  sont  plus  grands  dans  les  saisons  sèches  que  dans 
les  saisons  humides.  Quand  à  la  période  pendant  laquelle  l'attaque  a  lieu,  je  ne  sais 
pas  quand  elle  commence,  mais  je  pense  qu'elle  finit  seulement  quand  les  pois  sont 
trop  durs  pour  être  rongés.  Le  23  août,  j'ai  remarqué  plusieurs  chenilles  (une  seule- 
ment à  moitié  développée)  dans  un  petit  carré  de  pois  de  jardin  tardifs.  J'ai  ouvert 
un  cocon,  il  y  a  quelques  jours,  et  ai  trouvé  la  chenille  très  peu  changée.  Elle  était 
naturellement  plus  courte  et  les  pattes  fortement  rétractées,  mais  autrement  pas  du 
tout  comme  une  chrysalide." 

La  lettre  suivante  a  été  reçue  d'un  important  acheteur  de  pois  de  semence  et 
donne  des  renseignements  dignes  de  confiance  quant  à  l'importance  de  trouver  aussitôt 
que  possible  un  remède  contre  ce  sérieux  ennemi  : 

"  Oshawa  (Ont.),  31  décembre  1894. — Pour  répondre  à  votre  estimée  du  22  décem- 
bre, le  tort  causé  à  la  récolte  de  pois  dans  ces  environs  par  la  teigne  des  pois,  au  sujet  de 
laquelle  je  vous  écrivis  l'été  passé,  a  constamment  augmenté  ces  six  dernières  années 
et  est  maintenant  très  sérieux.  Beaucoup  de  récoltes,  surtout  celles  qui  doivent  être 
bonnes  pour  semence,  contiennent  de  5  à  25  pour  100  de  pois  rongés  par  la  teigne 
et  qu'il  faut  trier  à  la  main, — ce  qui  revient  très  cher, — si  l'on  veut  un  échantillon 
satisfaisant.     Je  no  connais  aucun  remède  à  ce  fléau. 

"  Nos  cultivateurs  trouvent  que  les  pois  succédant  à  des  pois  sont  susceptibles  à 
être  plus  sérieusement  affectés  que  les  pois  succédant  à  du  gazon;  mais  même  dans 
des  cas  de  ce  genre  le  dommage  est  fréquemment  très  considérable,  surtout  dans  les 
variétés  lisses  de  pois.  J'ai  grand  espoir  que  votre  investigation  résultera  en  quelque 
découverte  qui  mettra  nos  cultivateurs  à  même  d'avoir  raison  de  ce  sérieux  ennemi 
des  pois  et  rendra  à  l'industrie  de  la  production  des  pois  sa  prospérité  d'autrefois." 
— J,  M.  Brooks. 

Bemèdes. — Dans  les  jardins  il  y  a  peu  de  danger  que  cet  insecte  se  multiplie  beau- 
coup et  devienne  un  dangereux  ennemi,  car  en  général  o  >  cueille  les  pois  de  bonne 
heure,  et  les  chenilles  sont  détruites  avant  qu'elles  aient  fini  leur  accroissement. 
M""  Ormerod  conseille  *' quand  on  remarque  l'attaque,  d'enlever  les  tiges  aussitôt 
que  l'on  a  cueilli  les  pois,  de  sorte  que  toutes  les  cosses  inaperçues  (qui  sont  très 
probablement  infestées)  soient  emportées  du  champ  avant  que  les  chenilles  les  aient 
quittées.  Il  faut  aussitôt  soigneusement  détruires  ces  tiges  ;  le  moyen  le  plus  sûr  est 
de  les  brûler,  et  on  se  trouverait  bien  de  les  étendre  le  long  des  rangs  où  étaient  les 
pois  infestés  et  de  les  brûler  là,  de  maniàre  à  se  débarrasser  à  la  fois  de  toutes  les 
chenilles  dans  les  cosses  ou  près  de  la  surface  du  sol.  Pour  traitement  dans  les 
champs,  où  l'on  ne  pourrait  guère  sacrifier  les  tiges,  il  serait  recommandable  dans 
un  district  producteur  de  pois  qui  serait  infesté,  de  labourer  assez  profondément  pour 
bien  enterrer  les  chrysalides;  ou  bien  de  scarifier  légèrement  la  surface  afin  de  les 
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exposer  aux  attaques  des  oiseaux  ;  mais  en  général  on  peut  s'attendre  à  ce  que  la 
rotation  ordinaire  des  récoites  empêche  le  mal  de  faire  des  progrès."  (Manuel,  page 
164.) 

D'après  mes  propres  expériences  d'élevage  ainsi  que  d'après  ce  que  M.  Cowdry 
a  recueilli  dans  les  champs,  nous  savons  que  l'insecte  passe  normalement  l'hiver  dans 
les  champs  où  ont  crû  les  pois  infectés.  C'est  un  fait  qui  paraît  reconnu  par  les  pro- 
ducteurs de  pois.     MM.  N.  B.  Keeney  et  fils  écrivent  : — 

"  Le  Roj  (New-York),  24  juillet. — Il  parait  y  avoir  parmi  les  cultivateurs  une 
idée  que  les  pois  dans  les  champs  oii  on  avait  précédemment  cultivé  des  pois,  sont 
plus  susceptibles  à  avoir  des  teignes  que  ceux  croissant  dans  des  champs  où  il  n'y 
avait  point  eu  de  pois  depuis  plusieurs  années.  Ceci  semblerait  confirmer  votre 
opinion  que  les  chenilles  filent  leurs  cocons  près  de  la  surface  du  sol." 

''  Le  6  août. — Nous  pouvons  vous  donner  les  noms  de  cultivateurs  qui  disent 
que  les  pois  dans  des  terrains  précédemment  en  pois  sont  plus  sujets  aux  attaques 
de  l'insecte  en  question  que  les  pois  dans  un  terrain  neuf;  mais  c'est  l'opinion  géné- 
rale parmi  tous  les  producteurs,  et  ils  tâchent  autant  que  post^ible  d'éviter  de  faire 
succéder  les  pois  aux  pois,  tant  pour  cette  raison  qu'afin  d'éviter  le  danger  d'appau- 
vrir le  sol." 

Les  notes  qui  précèdent  montrent  l'importance  de  trois  choses  :  1°  de  semer 
les  pois  aussitôt  que  possible,  et,  pendant  un  temps  au  moins,  dans  une  localité  infes- 
tée, de  semer  seulement  les  variétés  les  plus  précoces  ;  2^  de  semer  chaque  année  dans 
un  terrain  neuf,  aussi  éloigné  que  possible  des  champs  précédemment  consacrés  à  la 
culture  de  pois  de  semence  ;  3°  de  labourer  profondément  de  manière  à  enterrer 
suffisamment  les  chrysalides  pour  que  les  papillons  ne  puissent  pas  s'échapper.  Si, 
comme  le  conseille  M^^*"  Ormerod,  on  peut  faire  des  applications  aux  pois  sur  pied 
pour  empêcher  les  papillons  de  pondre,  la  plus  commode  pour  cela  serait  probable- 
ment celle  de  plâtre  phéniqué,  ou  quelque  autre  poudre  sèche  phéniquée  telle  que  de 
la  cendre  de  bois  ou  de  la  chaux  éteinte, — 1  chopine  d'acide  phéniqué  (carbolique) 
dans  50  du  diluant. 

M.  Cowdry  écrit  au  sujet  des  remèdes  : — "  Je  pense  qu'un  labour  profond  qui 
enfouira  les  cocons  suffisamment  pour  empêcher  les  papillons  de  monter  à  la  surface, 
est  préférable  à  un  léger  labour  ;  car,  si  les  cocons  sont  à  la  surface,  il  est  probable 
qu'ils  résisteraient  au  froid  et  ne  seraient  pas  des  bouchées  bien  appétissantes  pour 
les  oiseaux. 

"  Quand  une  récolte  de  pois  est  très  infestée,  je  pense  qu'il  serait  bon  de  la 
couper  avant  qu'elle  fût  tout  à  fait  mûre  ;  on  emporterait  ainsi  la  plupart  des 
chenilles  dans  la  grange  où  les  conditions  sont  moins  favorables  pour  leur  développe- 
ment, et  celles  qui  survivraient  etdeviendraient  papillons,  auraient  moins  de  facilité 
de  faire  du  tort  la  saison  suivante.  De  récolter  les  pois  avant  qu'ils  soient  tout  à 
fait  mûrs,  n'affecterait  pas  sensiblement  la  valeur  de  la  récolte,  qui  serait  déjà 
dépréciée  par  les  dégâts  des  chenilles.  Je  crois  qu'il  vaut  la  peine  d'essayer 
soigneusement  de  semer  de  l'avoine  et  des  pois  ensemble,  surtout  si  l'on  veut  avoir 
de  la  bonne  semence.  On  peut  ensuite  facilement  séparer  l'avoine  des  pois  dans 
une  machine  à  vanner. 
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2 — Légionnaire 
grise. 


Fig.  3. — Chrysalide  et  papillon  de  la 
légionnaire  grise. 


LA  LÉGIONNAIRP]  GEISB. 

(The  Army-worra,  Leucania  unipuncta,  Ilaw.) 

Attaque. — Chenilles  à  bandes  brunes,  quelquefois  foncées,  qui 
dévorent  les  feuilles  des  graminées  et  de  beaucoup  d'autres  plantes 
basses.  Lorsqu'elles  attaquent  les  céréales,  elle  coupent  houvent 
les  épis.  Arrivées  au  terme  do  leur  développement,  elles  mesurent 
plus  d'un  pouce  et  demi  do  longueur  ;  et,  quand  elles  sont  très  nom- 
breuses, elles  voyagent  en  légions  d'un  lieu  à  un  autre  en  quêto  de 
nourriture.  Quand  elles  ont  toute  leur  taille,  elles  s'enfoncent  dans 
le  sol  et  se  métamorphosent  en  chrysalides  d'un  brun  clair;  puis  au 
bout  de  deux  ou  trois  semaines,  les  papillons  apparaissent. 

Le  papillon  (fig.  3)   est  d'un 

riche  brun  satiné,  semé  de  petites 

taches  noires  avec  un  point  blanc 

bien  marqué  au  milieu  de  chacune 

des  ailes  supérieures.     Il  est  très 

actif.     Quand  il  a  les  ailes  fermées, 

le    papillon    mesure    environ    un 

pouce  de  longueur. 
Yoici  en  quelques  mots  l'histoire. naturelle  de  la 
légionnaire  grise  en  Canada  :  Il  y  en  a  deux  géné- 
rations par  an.  Les  œufs  sont  déposés  en  automne 
et  éclosent  au  bout  de  dix  ou  douze  jours.  Après 
s'être  nourries  quelque  temps,  les  jeunes  chenilles, 
comme  beaucoup  de  vers  gris  entrent  dans  un  état 
de  torpeur  et  passent  l'hiver  sous  des  touffes  do  gra- 
minées et  d'autres  plantes  basses.  Le  printemps  sui- 
vant elles  achèvent  de  se  développer,  se  repaissant  des  premières  feuilles  de  l'herbe 
et  des  céréales,  et  les  papillons  apparaissent  en  juin.  Ceux-ci  déposent  !es  œufs  pour 
la  seconde  génération,  laquelle  d'ordinaire  est  de  beaucoup  la  plus  abondante  et  la 
plus  dévastatrice.  Vers  la  fin  de  juin,  dans  cette  partie-ci  du  Canada,  les  jeunes 
chenilles  lorsqu'elles  sont  nombreuses,  sont  assez  grosses  pour  attirer  l'attention  par 
leurs  ravages.  Elles  ont  atteint  leur  plein  développement  vers  la  dernière  semaine 
d'août,  époque  à  laquelle,  se  creusant  un  trou  d'un  pouce  ou  deux  dans  le  sol,  elles 
passent  à  l'état  de  chrysalides  et  deviennent  papillons  vers  la  tin  du  mois. 

Cette  année-ci  les  plaintes  relatives  aux  ravages  de  la  légionnaire  grise  nous 
viennent  surtout  du  Nord-Ouest  de  l'Ontario,  le  long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer 
canadien  du  Pacifique. 

"Mattawa,  (Ontario),  11  juillet. — Ci-inclus  vous  trouverez  des  échantillons  d'un 
ver  ou  chenille  qui  envahit  nos  jardins  et  nos  champs  par  myriades.  Cet  insecte 
a  déjà  fait  beaucoup  de  dommage  au  maïs,  et  s'attaque  actuellement  à  tout  le  reste, 
et  je  crains  qu'il  ne  détruise  tout,  à  moins  que  vous  ne  puissiez  nous  prescrire  quel- 
que remède.     Nous  en  avons  plus  ou  moins  tous  les  ans." — C.  G.  Hurdman. 

"  Bailiieboro'  (Ontario),  16  juillet. — Je  vous  envoie  un  échantillon  de  chenilles 
qui  ont  envahi  mon  pâturage.  Elles  dévorent  tout  et  paraissent  augmenter  très  rapi- 
dement. La  terre  est  basse  et  plate,  ce  qu'on  appelle  '  prairie  de  castor.'  " — E.  II. 
WooD. 

'*  Sturgoon  Falls  (Ontario),  17  juillet. — On  me  dit  qu'un  petit  ver  ou  chenille 
noire,  d'environ  un  pouce  de  longueur,  exerce  actuellement  des  dégâts  considérables 
dans  notre  localité.  Cet  insecte  s'attaque  surtout  à  l'avoine,  dont  il  dévore  les  feuilles, 
ne  laissant  que  la  tige  ;  la  terre  en  est  toute  couverte.  L'année  dernière,  cet  insecte 
fit  son  apparition  dans  le  canton  voisin,  Caldwell;  mais  il  n'y  en  avait  pas  ici." — 
Joseph  Guérin. 

"  Mattawa  (Ontario),  23  juillet. — Sur  une  de  mes  fermes  à  26  milles  d'ici,  sur  la 
rivière  Ottawa,  une  armée  de  chenilles  des  plus  dévastatrices  a  fait  son  apparition, 
et  paraît  vouloir  détruire  entièrement  le  mil,  l'avoine  et  le  maïs  semés.  C'est  une 
chenille  de  couleur  foncée,  au  dos  noir,  à  bandes  longitudinales  plus  claires,  et  de 
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couleur  moins  foncée  sur  la  surface  inférieure.  Elles  se  repaissent  la  nuit  des  feuilles 
tendres  de  maïs,  et  le  jour  se  cachent  entre  les  tiges,  dans  l'avoine.  Elles  se  cachent 
sous  tout  ce  qui  peut  leur  offrir  un  abri  sur  le  sol.  Elles  détruisent  complètement 
l'avoine.  Yeuillez  me  faire  savoir  ce  qu'on  peut  faire  pour  arrêter  les  ravages  de 
cette  vermine  qui  m'est  entièrement  inconnue.  Pourrais-je  employer  un  insecticide 
sur  le  maïs  ?  " — A.  Lumsden. 

Dans  ma  réponse  en  date  du  24  juillet,  je  donnais  le  nom  de  l'insecte  et  décri- 
vais ses  habitudes.  *'  En  ce  qui  concerne  l'emploi  d'un  insecticide,  il  est  naturellement 
fort  difficile  d'appliquer  un  traitement  quelconque  à  une  plante  du  genre  du  mil,  car 
je  suppose  qu'à  cette  époque-ci,  la  récolte  est  assez  avancée  pour  être  fauchée.  On  peut 
ensuite  rouler  les  champs  pour  détruire  les  chenilles.  Il  est  encore  plus  difficile 
d'appliquer  quoi  que  ce  soit  au  maïs,  et  le  seul  traitement  qui  me  paraisse  suscep- 
tible d'être  mis  en  pratique,  serait  de  saupoudrer  les  plantes  avec  un  mélange  de  vert 
de  Paris  et  de  farine,  de  cendre  de  bois,  de  plâtre,  ou  de  toute  autre  poudre  fine  et 
parfaitement  sèche,  dans  la  proportion  d'une  livre  de  vei;t  de  Paris  pour  5'J  livres  de 
poudre." 

"  Le  1er  août. — Depuis  que  votre  lettre  du  24  juillet  m'est  parvenue,  j'ai  visité 
ma  ferme  et  constaté  que  c'est  la  légionnaire  grise  qui  y  détruit  les  plantes.  Je 
désirerais  connaître  un  procédé  de  nature  à  assurer  la  destruction  de  cet  insecte;  j'ai 
dit  à  mon  fermier  de  suivre  vos  prescriptions,  ainsi  qu'une  des  miennes,  consistant  à 
donner  aux  insectes  un  abri  sous  la  paille,  de  bon  matin;  puis  de  les  brûler  au  fort 
de  la  chaleur  du  jour,  vers  les  2  heures  de  l'après-midi.  Là  où  il  y  a  de  l'avoine,  du 
mil  et  du  trèfle,  les  jeunes  chenilles  se  repaissent  d'abord  du  mil,  puis  s'attaquent  à 
l'avoine,  mais  touchent  rarement  au  trèfle,  comme  en  fait  preuve  un  champ  ense- 
mencé d'un  mélange  pour  fourrage  l'année  dernière,  où  elles  ont  fait  leur  première 
apparition.  Cette  année-ci  le  trèfle  a  poussé  énormément;  mais  il  n'est  pas  venu  un 
brin  de  mil,  et  les  chenilles  font  cette  année  précisément  comme  l'année  dernière.  Je 
les  ai  fait  tuer  par  mes  hommes  dans  le  mais,  qui  maintenant  est  assez  avancé  pour 
être  à  l'abri  de  leurs  attaques.  Je  remarque  que  les  chenilles  entrent  actuellement 
dans  la  seconde  phase  de  leur  existence,  et  j'en  trouve  en  grande  quantité  à  environ 
un  pouce  au-dessous  de  la  surface  du  sol,  à  la  racine  des  plantes.  Ces  insectes  vont- 
ils  y  passer  tout  l'automne  et  l'hiver,  ou  bien  devons-nous  nous  attendre  à  voir 
surgir  une  nouvelle  armée  dévastatrice  cet  automne?  Pourriez-vous  nous  suggérer 
quelque  moyen  de  les  détruire  dans  le  sol?  Est-ce  que,  si  nous  tenions  des  feux 
allumés  la  nuit  en  juin,  ils  feraient  périr  les  chenilles?  J'ai  trouvé  les  chenilles  en  assez 
grand  nombre  pour  commettre  des  dégâts  dans  le  nord,  jusqu'à  l'extrémité  du  lac 
Témiscamingue,  à  325  milles  d'ici." — A.  Lumsden. 

Le  Farmefs  Advocate,  de  Winnipeg,  nous  a  adressé  la  lettre  ci-après,  accom- 
pagnée de  quelques  échantillons  d'épis  de  blé,  dont  la  balle  avait  été  rongée 
extérieurement  : — 

"  Je  vous  expédie  par  ce  courrier  quelques  échantillons  de  la  chenille  qui  a 
commis  tant  de  dégâts  dans  le  blé  pendant  la  semaine  de  l'exposition.  A  mon 
dé])art  de  chez  moi,  jeudi,  on  ne  voyait  pas  un  seul  insecte.  Le  dimanche  suivant 
tout  le  champ  en  était  couvert  ;  le  mercredi  presque  tous  les  épis  étaient  dans  un 
état  semblable  à  celui  de  l'épi  que  je  vous  envoie  ;  et  la  tige  était  complètement 
défoliée.  Le  dimanche  suivant  les  insectes  étaient  à  peu  près  disparus,  et  s'étaient 
apparemment  creusé  des  trous  dans  le  sol  pour  s'y  transformer  en  chrysalides,  dont 
je  vous  envoie  quelques  spécimens.  Les  insectes  n'ont  fait  leur  apparition  quedans 
la  terre  neuve  et  dans  la  jachère  d'été  ;  en  beaucoup  plus  grand  nombre  dans  la  pre- 
mière. J'espère  que  vous  pourrez  dire  ce  qu'ils  sont  et  s'il  est  probable  qu'ils  réappa- 
raissent l'année  prochaine. — James  Glennie. 

Le  JVor'-West  Farmer  d'août  1894,  contient  sur  la  légionnaire  grise  un  article 
dans  lequel  il  est  dit  que  des  visiteurs  à  l'exposition  industrielle  de  Winnipeg 
rapportent  que  cette  chenille  avait  fait  son  apparition  en  quantités  considérables 
dans  les  champs  de  blé  à  15  ou  20  milles  au  nord-ouest  de  Portage  la  Prairie. 

Remèdes. — Bien  que  ces  insectes  ne  se  rencontrent  qu'accidentellement  en  grand 
nombre,  et  cela  seulement  dans  quelques  localités,  ils  sont  toutefois  fort  répandus  en 
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Canada,  et  bg  trouvent  surtout  dans  les  terrains  bas  où  les  chenilles  trouvent  un 
milieu  favorable  à  leur  développement  et  abondance  de  nourriture.  On  a  aussi 
remarqué  que  la  légionnaire  grise  abonde  davantage  dans  les  saisons  humides 
succédant  à  un  automne  sec,  le  temps  humide  lui  fournissant  sur  une  vaste  étendue 
les  mêmes  conditions  qu'elle  trouverait  dans  son  habitat  particulier,  c'est-à-dire 
dans  les  terrains  bas  marégageux  et  herbeux.  Lorsque  les  chenilles  n'apparaissent 
qu'en  nombre  restreint,  elles  trouvent  une  nourriture  abondante  et  ne  contractent 
pas  alors  l'habitude  de  "  marcher''  c'est  à-dire  de  se  transporter  d'un  endroit  où 
elles  ont  tout  dévoré  vers  un  nouveau  champ  de  pâture.  Mais  lorsqu'elles  appa- 
raissent en  légions,  elles  doivent  nécessairement  voyager  d'un  lieu  à  un  autre  ou 
bien  mourrir  de  faim.  On  peut  les  empêcher  de  passer  de  champ  en  champ  en 
traçant  avec  la  charrue  un  profond  sillon  qui  leur  coupe  le  passage.  Il  faut  nettoyer 
ce  sillon  de  façon  à  ce  que  le  talus  le  plus  près  du  champ  qu'on  veut  protéger,  soit 
perpendiculaire  ou  légèrement  surplombant.  De  douze  pieds  en  douze  pieds  envi- 
ron on  creuse  des  trous  dans  la  tranchée  ainsi  formée.  Les  chenilles,  quand  elles  y 
sont  arrivées  ne  peuvent  grimper  en  haut  lo  talus  opposé  et  après  quelques  tenta- 
tives infructueuses,  suivent  la  tranchée  jusqu'à  ce  qu'elles  tombent  dans  les  trous, 
où  on  peut  les  détruire  en  les  recouvrant  de  terre  que  l'on  tasse  ensuite,  ou  bien, 
comme  le  conseille  le  professeur  Lugger,  du  Minnesota,  en  les  traitant  avec  une  dose 
libérale  de  pétrole  et  d'eau.  Un  fossé  même  peu  profond  suffit  si  la  terre  est  assez 
ameublie  pour  empêcher  les  chenilles  de  remonter.  En  traînant  un  billot  continuelle- 
ment le  long  de  ce  fossé,  on  tue  ou  écrase  suffisamment  à  peu  près  toutes  les  chenilles 
qui  s'y  trouvent  réunies." 

Si  on  ne  creuse  pas  les  trous,  les  chenilles  ont  bientôt  rempli  la  tranchée  quand 
elles  sont  très  nombreuses,  et  elles  le  franchissent  en  marchant  sur  les  corps  de  leurs 
camarades.  Pour  le  cas  où  quelques  chenilles  réussiraient  à  franchir  le  fossé,  il 
serait  bon  de  saupoudrer  ou  asperger  une  étroite  bande  des  plantes  au-delà  du  fossé, 
avec  un  fort  mélange  de  vert  de  Paris  dilué  soit  avec  25  fois  son  poids  de  farine,  do 
cendres  ou  de  plâtre,  soit  avec  de  l'eau,  à  la  dose  d'une  once  par  seau  d'eau. 

Si  l'attaque  a  été  très  sévère  dans  une  localité,  on  fera  bien  de  brûler  le  vieux 
gazon  et  le  chaume  soit  en  automne  soit  au  printemps;  on  détruit  ainsi  beaucoup 
des  jeunes  chenilles  en  même  temps  que  les  vieilles  tiges  que  les  papillons  au  prin- 
temps semblent  rechercher  de  préférence  pour  y  déposer  leurs  œufs. 

Un  des  côtés  consolants  en  rapport  avec  une  invasion  de  légionnaires  grises, 
est  le  fait  qu'il  est  extrêmement  rare  que  les  insectes  fassent  leur  apparition  en  grand 
nombre  deux  années  de  suite  dans  la  même  localité.  Cela  vient  de  ce  qu'ils  sont 
presque  invariablement  accompagnés  de  parasites  ennemis  qui  les  détruisent  si  bien 
que  deux  années  do  suite  de  légionnaires  grises  dans  une  même  localité  est  chose 
presque  inouie. 


ARBRES  ET  ARBUSTES  FRUITIERS. 

Le  court  exposé  ci-après  sur  les  récoltes  de  fruits  de  l'année  est  dû  à  la  bienveil- 
lance de  mon  collègue,  M.  John  Craig  :  "  La  récolte  de  pommes  a  été  faible  dans  le 
sud  de  l'Ontario  et  passablement  bonne  dans  la  partie  est  de  la  province,  ainsi  que 
dans  Québec  et  la  Nouvelle-Ecosse.  La  récolte  des  poires  a  été  d'une  remarquable 
abondance  et  de  qualité  exceptionnelle.  Le  rendement  de  tous  les  jeunes  vergers  de 
pêchers  bien  cultivés  a  été  abondant  ;  ni  la  pourriture  ni  le  charançon  ne  paraissent 
avoir  causé  de  dommage  sensible  ;  l'éclaircissement  dans  bien  des  cas  eût  été  avanta- 
geux. La  récolte  de  prunes  et  de  cerises  a  été  bonne,  bien  qu'elle  ait  notablement 
souffert  de  la  pourriture  et  du  charançon.  Parmi  les  arbustes  fruitiers,  les  vignes 
ont  partout  donné  un  excellent  rendement  et  les  raisins  ont  bien  mûri  partout;  le 
rendement  des  framboisiers  a  été  faible  dans  l'est  de  l'Ontario  et  dans  Québec,  en 
raison  du  dommage  causé  par  l'hiver  précédent.  Dans  l'ouest  et  dans  le  sud  de 
l'Ontario,  la  récolte  a  aussi  été  faible,  à  "cause  de  la  sécheresse.    Les  fraisiers  dans  le 
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centre  et  dans  le  sud  de  l'Ontario  ont  souffert  des  gelées  tardives;  dans  l'est  d©  l'On* 
tarie  et  dans  Québec  la  récolte  a  été  abondante,  bien  que  le  fruit  manque  de  fermeté, 
par  suite  du  temps  humide  qui  a  régné  pendant  la  saison  de  la  cueillette.  Les  autres 
arbustes  fruitiers  ont  produit  abondamment. 

Le  ver  ou  pyrale  de  la  pomme  (Cod- 
ling  Moth,  Carpocapsa  pomonella,  L.,  fig.  4.) 
a  été,  pendant  la  dernière  saison,  la  cause  de 
pertes  considérables  dans  toutes  les  parties  du 
Canada  où  cet  insecte  se  rencontre.  Do  nom- 
breuses lettres  que  nous  avons  reçues,  attestent 
ses  ravages,  mais  aussi  la  grande  efficacité  du 
traitement  aux  arsénites.  L'expérience  du  passé 
nous  permet  d'affirmer  catégoriquement  que  le 
vert  de  Paris  à  la  dose  d'une  livre  par  200  gal- 
lons d'eau,  à  laquelle  on  a  ajouté  une  livre  de 
chaux,  appliqué  aux  pommiers  au  moyen  do 
pompes-pulvérisateurs,  àl'époquede  la  ponte  des 
œufs,  est  le  remède  le  meilleur,  le  plus  écono- 
mique et  le  plus  efficace  contre  les  ravages  do 
cet  insecte. 

De  soigneuses  observations  pendant  les  dix 
années  dernières  m'ont  convaincu  que  dans  cette 
partie-ci  du  Canada,  il  n'y  a  qu'une  seule  ponte  régulière  de  cet  insecte  par  année. 
C'est  je  crois,  le  cas  vers  l'ouest  jusqu'à  Toronto.  Dans  les  districts  fruitiers  do 
l'ouest  de  l'Ontario  il  y  a  deux  générations.  Le  professeur  Saunders  me  dit  que 
dans  les  environs  de  London  (Ontario),  d'après  sa  longue  expérience  là  comme  pro- 
ducteur de  fruits,  la  seconde  génération  était  invariablement  la  plus  destructive.  En 
Californie  on  a  reconnu  qu'il  y  a  au  moins  trois  générations.  On  prétend  qu'il 
n'existe  pas  encore  jusqu'ici  de  données  certaines  établissant  que  cet  insecte  se  repro- 
duits dans  la  Colombie-Anglaise.  S'il  était  introduit  dans  cette  province,  il  est  pro- 
bable qu'il  y  aurait  deux  ou  trois  générations.  Le  gouvernement  de  la  Colombie- 
Anglaise  a  sagement  adopté  de  sévères  mesures  pour  empêcher  l'introduction  d'un 
aussi  redoutable  ennemi. 

Eelativement  à  la  seconde  génération  de  la  pyrale  de  la  pomme,  M.  L.  Wool- 
verton  écrit  ce  qui  suit  : 

''  Grimsby  (Ontario),  21  décembre. — La  dernière  ponte  du  ver  de  la  pomme  a 
fait  beaucoup  de  tort  au  fruit  en  voie  de  maturation,  et  nous  devrons  nous  en  occuper 
avec  plus  d'attention  à  l'avenir.  Les  dommages  causés  aux  vergers  canadiens  par 
cet  insecte  doivent  atteindre  annuellement  des  centaines  de  milliers  de  dollars.  Si 
l'on  pouvait  persuader  à  nos  producteurs  do  fruits,  de  se  servir  fidèlement  des  mé- 
thodes pour  la  destruction  des  insectes,  que  vous  ainsi  que  d'autres  soigneux  expé- 
rimentateurs avez  indiquées,  il  en  résulterait  une  énorme  augmentation  dans  les  pro- 
fits de  leur  industrie.  Le  malheur  est  qu'ils  n'essaient  qu'à  moitié  les  remèdes,  si 
toutefois  ils  les  appliquent,  et  puis  se  découragent  parce  qu'ils  n'obtiennent  pas  les 
bons  résultats  qu'ils  attendaient." 

Quant  à  l'étendue  des  ravages  exercés  par  la  seconde  génération,  M.  Murray 
Pettit  écrit: — 

*'  Winona  (Ontario),  7  novembre. — En  réponse  à  votre  question  touchant  le  ver 
de  la  pomme,  je  dois  dire  que  la  seconde  génération  a  commis  beaucoup  plus  de 
dégâts  cette  année  dans  cette  localité-ci  qu'elle  n'en  avait  jamais  commis  aupara- 
vant à  ma  connaissance.  Un  bon  tiers,  je  crois,  des  poires  Bartiett,  Beauté  de  Flan- 
dre (Flemish  Beauty)  et  Kieffer  ont  mûri  avant  d'avoir  atteint  toute  leur  grosseur. 
Quelques-unes  sont  tombées  et  une  partie  d'entre  elles  ont  été  cueillies  avec  celles 
qui  avaient  atteint  leur  maturation  régulière." 

M.  A.  W.  Peart,  qui  est  un  expérimentateur  soigneux,  écrit  : — 

"  Freeman  (Ontario),  10  avril. — Comme  vous  le  savez,  j'emploie,  depuis  plusieurs 
années,    la   pompe-pulvérisateur.      Je    trouve    que  le  vert    de  Paris  est    efficace 
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contre  le  ver  de  la  pomme,  mais  je  no  suis  pas  aussi  certain  de  son  effet  sur  le  cha- 
rançon. Je  me  suis  servi  de  chaux  dans  l'eau  avec  le  vert  de  Paris  de  qualité  ordi- 
naire, et  je  trouve  que  le  feuillage  n'en  a  pas  souffert." 

"  Le  10  dëcembre. — J'ai  recours,  depuis  nombre  d'années,  au  vert  do  Paris  contre 
le  ver  de  la  pomme,  et  je  suis  convaincu  que  j'ai,  dans  une  certaine  mesure,  arrêté 
les  ravages  de  cet  insecte.  Cette  année,  il  y  a  une  plus  forte  proportion  do  chenilles 
que  d'ordinaire;  toutefois,  cela  s'explique  par  le  fuit  que  les  pluies  ont  nui  à  l'action 
du  poison,  et  que  la  quantité  do  pommes  a  été  exceptionnellement  faible;  c'est,  je 
crois,  à  peu  près  un  axiome  que  plus  la  récolte  est  faible,  plus  il  y  a  relative- 
ment de  chenilles,  et  vice  versa  :  plus  la  récolte  est  abondante,  moins  il  y  a  de  che- 
nilles en  proportion.  En  outre,  le  charançon  a  fait  beaucoup  de  ravages;  de  fait,  il 
n'y  a  pas  d'année  dans  la  dernière  décade  qui  ait  produit  autant  d'insectes  et  do 
maladies  fongueuses.  Il  nous  faudi-a  certainement  prendre  des  mesures  plus  éner- 
giques que  par  le  passé  pour  résister  à  ces  fléaux,  si  nous  voulons  que  la  culture  des 
fruits  soit  rémunératrice." 

Yoici  un  extrait  du  Bulletin  52,  publié  par  le  Bureau  des  industries  de  l'Ontario, 
Toronto,  le  20  novembre  1894:— 

"  Gosfield,  S.  (Essex)  :  Il  a  été  fait  dans  quelques  localités  des  essais  de  traite- 
ment au  pulvérisateur  sur  les  pommiers.  Dans  les  localités  où  ils  ont  été  répétés 
trois  ou  quatre  fois  à  intervalles,  les  résultats  ont  été  presque  merveilleux;  de  gros 
fruits,  sains,  presque  parfaits,  et  au  dire  des  expéditeurs  du  comté  de  Huron,  les 
meilleurs  qu'ils  aient  jamais  expédiés.  Dans  les  vergers  voisins  non  traités,  on  n'a 
guère  cueilli  que  quelques  pommes  à  peine  dignes  do  ce  nom,  petites,  noueuses, 
véreuses  et  tavelées." 

S        gf^^ff^^m^i^s^^^!r>^  ^^    Charançon    du    Prunier    (Plum  Curculio, 

\      '^mIOt '/^^l^^I^r^    Conotrachelus  nénuphar,  Herbst,  fig.  5.) — La  saison 

\         ^^"^^^jJL^JcU         dernière,  les  prunes  et  les  pommes  ont  sérieusement 

^«s»,»,^^     ^  , ,  souffert  des  attaques  de  cet  insecte,  mais  les  pêches  en 

iZmlâk  .^^^         ^^^  souffert   moins  que   d'habitude.      En   raison    de 

iSSf  cffl^^:       l'énorme   récolte  de  pêches,    la  destruction  restreinte 

^^^  ~^'™*^       due  au  charançon  et  à  la  pourriture,  a  eu,  au  juge- 

ment de  M.  Craig,  de  bons  résultats  pour  la  récolto 
principale.  Il  nous  est  venu  de  l'Ontario  et  de  Québec 
de  nombreuses  lettres,  contenant  des  plaintes  relatives 
aux  ravages  exercés  sur  les  prunes  par  ce  charançon. 
^.     ^     ^     ,  ,  .        On  y  mentionne  aussi  ses  ravao;es  sur  les  pommes. 

Fig.  o.-Le  charançon  du  prunier.      ^   rf   ^y^  ^^^^^  ^^^^  ^Crit  de  EoSS  Mount  (Ontario), 

le  24  août,  ce  qui  suit: — "Je  vous  envoie  le  plus  pauvre  échantillon  de  pomme  que 
l'on  ait  jamais  vu  dans  mon  verger,  et  j'en  ai  eu  des  centaines  à  peu  près  aussi 
mauvais,  qui  sont  tombés  de  bonne  heure  ou  que  j'ai  moi-même  enlevés  de  l'arbre. 
J'attribue  une  forte  partie  de  ces  ravages  au  charançon  ;  faute  de  prunes,  le  charançon 
pique  les  pommes,  et  il  est  dix  fois  pire  que  le  ver  de  la  pomme,  car  il  rend  les 
pommes  noueuses,  amères,  dures  et  ligneuses,  en  un  mot,  de  nulle  valeur.  L'expé- 
rience de  cette  année  m'a  convaincu  qu'il  faut  traiter  nos  arbres  ou  bien  les  abattre." 

M.  Robert  Jack,  de  Châteauguay  (Québec),  donne  les  noms  des  variétés  suivan- 
tes, comme  davantage  sujettes  aux  attaques  du  charançon  :  Duchesse,  Jaune  trans- 
parente, Grimes's  Golden. 

Bien  que  les  opinions  diffèrent  relativement  à  l'immunité  d'une  récolte  traitée  au 
vert  de  Paris  en  fait  des  attaques  du  charançon  de  la  prune,  les  avantages  qu'on^en 
retire  sont  sans  nul  doute  suffisants  pour  que  ce  traitement  soit  le  plus  économique 
et  le  plus  pratique  de  tous.  La  letti-e  ci-après  nous  est  venue  de  M.  G.  W.  Cline,  de 
Winona  (Ontario),  probablement  l'un  de  ceux  qui  cultivent  les  pruniers  le  plus  en 
grand  et  avec  le  plus  de  succès  dans  l'Ontario  : — 

"  Le  19  décembre. — J'ai  sauvé  cette  année  ma  récolte  de  prunes  en  la  traitant 
cinq  fois  au  pulvérisateur  avec  3  onces  de  vert  de  Paris  dans  un  tonneau  d'eau  do 
40  gallons  tenue  bien  agitée.  Je  le  fais  ordinairement  de  quatre  à  six  fois,  suivant 
l'humidité  de  la  saison,  commençant  au  moment  où  l'enveloppe  de  la  jeune  prune 
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commence  à  se  fendre,  jamais  avant  ;  car  je  remarque  que  le  charançon  ne  mord 
pas  avant  les  chaleurs,  qui  commencent  à  ce  moment-là.  Depuis  douze  ans  j'ai 
toujours  sauvé  ma  récolte,  quand  j'ai  traité  à  temps  et  continué  à  le  faire  suivant 
le  besoin  ;  et  je  ne  voudrais  pour  rien  au  monde  revenir  à  la  méthode  du  secoue- 
ment  des  arbres.  Je  ne  me  sers  jamais  de  chaux  avec  le  vert  de  Paris,  et  il  m'est 
rarement  arrivé  d'avoir  un  côté  de  mes  arbres  brûlés,  et  cela  seulement  lorsque  mes 
hommes  pompaient  l'eau  trop  près  du  fond  du  tonneau  quand  le  mélange  n'avait  pas 
été  bien  agité.  Quand  le  mélange  est  tenu  bien  agité,  je  n'ai  aucune  peine  à  sauver 
ma  récolte  des  ravages  du  charançon." 

M.  James  Stuart,  de  Meaford  (Ontario)  écrit: — "Je  traite  mes  pruniers  depuis 
deux  ou  trois  années,  et  je  m'en  trouve  très  bien.  Le  printemps  dernier,  j'ai  fait  une 
première  application  après  que  le  fruit  eut  bien  noué,  et  une  seconde  fois  environ 
deux  semaines  plus  tard.  Comme  résultat,  j'ai  eu  une  magnifique  récolte  de  prunes. 
Je  suis  certain  qu'il  n'est  pas  tombé  une  chopine  de  prunes  de  mes  arbres,  et  je  sais 
que  mes  voisins  qui  n'ont  pas  traité  leurs  arbres,  ont  perdu  presque  toutes  leurs 
prunes." 

Arpenteuses  du  pommier  (Canker-worms,  Anisop- 
teryx). — Il  nous  est  venu  comme  d'habitude  de  différents 
districts  des  plaintes  au  sujet  des  ravages  exercés  par 
les  arpenteuses.  Dans  la  plupart  des  cas,  il  a  été  impos- 
sibles d'en  déterminer  l'espèce  avec  précision.  La  lettre 
ci-après,  de  M.  A.  W.  Peart,  accompagnée  de  spécimens 
del'arpenteuse  d'automne  (A.pometaria,  Harris,  fig.  6), 
_     _  est  d'un  intérêt  particulier,  en  ce  qu'elle  donne  la  date 

^  ^  jr  tardive  de  l'année  à  laquelle  les  chenilles  femelles  étaient 

Fig.  6.-Arpenteuse  d'automne  :  a,  actives  dans  le  district  d'Hamilton  :— 

h,  vue  du  cote  et  de  1  extrémité  de 

l'œuf;  e,  masse  d'œufs;  /,  che-  "  Freeman  (Ontario),  17  décembre. — Je  vous  envoie 

grossi''  '"^"'"''^       ^^  Pa^  c®  courrier  des  papillons  femelles  de  l'arpenteuse. 

Nous  eûmes  vers  le  28  novembre  une  forte  gelée  d'en- 
viron 16°,  et  le  jour  suivant  en  parcourant  le  verger,  je  fus  surpris  de  trouver  sur  les 
arbres  beaucoup  de  chenilles  mortes.  Leurs  corps  étaient  rigides  et  fermes.  En 
y  appuyant  la  petite  lame  d'un  couteau,  je  constatai  qu'elles  offraient  une  résistance 
si  forte  et  si  particulière  que  j'en  conclus  qu'elles  devaient  être  gelées.  Il  est  tombé 
depuis  une  forte  averse,  qui  a  emporté  les  papillons  sur  le  sol  parmi  le  trèfle,  de  sorte 
qu'il  est  difficile  d'en  trouver.  Il  y  a  encore  des  femelles  vivantes  qui  grimpent  aux 
arbres.  C'est  environ  vers  la  mi-octobre  que  j'ai  observé  pour  la  première  fois  des 
femelles  de  papillons  grimpant  aux  arbres,  et  il  en  monte  encore,  bien  qu'en  moindre 
nombre  qu'à  cette  époque.  D'après  mon  expérience,  cette  année-ci  et  les  p?-écédentes, 
l'arpenteuse  s'attaque  presque  exclusivement  à  la  Northern  Spy,  bien  qu'il  se  trouve 
quantité  d'autres  pommiers  à  côté  et  dispersés  parmi  les  Spy.  Le  traitement  au 
pulvérisateur  ne  m'a  guère  donné  satisfaction  cette  année,  en  raison  des  fréquentes 
pluies  pendant  la  saison  des  traitements.  Cependant  j'ai  assez  bien  réussi  à  arrêter 
les  ravages  de  l'arpenteuse  au  moyen  du  vert  de  Paris,  à  la  dose  d'une  livre  par  200 
gallons  d'eau,  avec  addition  d'une  petite  quantité  de. chaux." 

Le  XYLÉBORE  (The  Shot-borer,  Xylehorus  dispar,  Fab.,  fig.  7).  D'utiles 
observations  ont  été  faites  sur  les  habitudes  et  l'histoire  naturelle  de  cet 
ennemi  pernicieux  du  pommier  et  du  prunier.     Voici  quelques  extraits  : 

"  Church  Street  (Nouvelle-Ecosse),  8  mai. — J'ai  examiné  mes  pommiers 
pour  voir  si  les  xylébores  étaient  déjà  à  l'œuvre.  Je  n'ai  pu  trouver  un  seul 
de  ces  insectes  et  n'ai  vu  aucune  trace  de  ravages  récents. 

"  Le  7  juin. — Dans  votre  dernière  lettre  vous  me  demandiez  de  surveiller 

le  xylébore  du  pommier.     J'ai  travaillé  parmi  mes  jeunes  pommiers  tous 

Fig.  7.—  les  jours  ce  printemps,  et  le  2  juin,  j'ai  vu  le  premier  et  le  seul  xylébore  qui 

''^bore^^    se  soit  montré  ce  printemps,  et  cela  sur  un  jeune  arbre  d'un  vieux  verger." — 

Leander  Woodworth. 

En  1893  M.  Leander  Woodwooth  m'écrivit  qu'il  avait  vu  le  10  juin  les  insectes 

à  l'œuvre  sur  l'écorce. 
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"  Berwick  (N.-E.),  2  décembre  1893. — J'ai  découvert  les  lODgeuis  pour  la  pre- 
mière fois  le  printemps  dernier,  époque  à  laquelle  je  remarquai  que  l'écoice  de  25 
de  mes  meilleurs  jeunes  arbres  rougissait,  et  après  examen,  je  découvris  qu'ils 
étaient  remplis  de  vers  rongeurs.  J'abattis  tous  les  arbres  sauf  quelques-uns,  et 
les  brûlai,  fin  juin  je  lavai  tous  mes  jeunes  arbres  à  la  chaux.  Je  préparai  ensuite 
une  lotion  de  savon  mou,  1  gallon  ;  eau,  3  gallons  ;  acide  phénique  (carbolique),  J 
chopine  ;  et  je  lavai  mes  arbres  avec  ce  mélange  deux  fois  en  juin,  une  fois  en  juillet 
et  une  fois  en  août.  J'ai  soigneusement  examiné  cette  année  les  arbres  sans  avoir 
pu  découvrir  aucune  trace  du  travail  de  ces  rongeurs.  Les  arbres  infestés  de 
rongeurs  étaient  jeunes,  sains,  de  belle  venue,  et  ne  le  cédant  en  rien  à  aucun  autre 
arbre  de  la  vallée." — John  S.  Woodworth. 

"  Berwick  (N.-E.),  1er  décembre  1893. — Je  ne  sais  pas  exactement  quand  les 
rongeurs'  commencent  à  attaquer  les  pommiers,  mak  je  pense  que  c'est  vers  la  fin  de 
mai.  Daprès  ce  que  j'ai  pu  constater,  les  jeunes  arbres  Gravenstein  semblent  souffrir 
davantage,  et  je  suis  d'avis  que  le  rongeur  attaque  les  arbres  sains  tout  aussi  bien 
que  ceux  qui  sont  malades." — W.  H.  Woodworth. 

D'après  ce  qui  précède,  il  semblerait  qu'il  faut  appliquer  aux  arbres  les  lotions 
préventives  dès  le  commencement  de  mai  ;  trois  applications  à  un  mois  d'intervalle 
suffiraient  probablement. 

La  cigareuse  à  bande  oblique  (The  oblique  Banded  Leaf-Roller,  Cacœcia 
rosaceana,  Harris)  a  fait  beaucoup  de  tort  aux  fruits  dans  quelques  districts  pendant 
la  saison  dernière.  Elle  s'attaque  assez  souvent  aux  pommiers  et  aux  gadelliers  ; 
mais  cette  année  c'est  comme  ennemie  du  bouleau,  du  pommier,  du  groseillier  et 
des  cassis  qu'elle  m'a  été  envoyée.  J'ai  constaté  trois  attaques  inusitées  et  intéres- 
santes: sur  les  géraniums  de  jardin  dont  les  feuilles  ont  été  dévorées;  puis  sur  la 
plaine  blanche  (Silver  Maple,  Acer  dasycarpuni),  dont  les  graines  seules  ont  été  atta- 
quées etévidées;  et  enfin  sur  le  poirier,  dont  les  chenilles  ne  se  sont  pas  contenté  de 
dévorer  les  feuilles,  mais  dont  elles  ont  en  outre  fort  endommagé  le  jeune  fruit  en  y 
creusant  de  grandes  cavités,  de  la  même  manière  que  l'insecte  allié  Cacœcia  argyros- 
pila,  Walker,  attaque  les  pommes,  d'après  le  professeur  Gillette  (^Bul.  19,  Colorado 
State  Agricultural  Collège,  1892).  M.  J.  S.  Freeman,  de  Freeman  (Ont.),  en  en- 
voyant des  spécimens  écrit  : — "  Le  13  juin.  Les  chenilles  ci-incluses  dévorent  les 
poires  que  je  vous  envoie  en  même  temps.  J'estime  qu'elles  ont  détruit  ^V  de  mes 
Bartlett,  en  en  rongeant  la  peau  et  creusant  des  trous  dans  le  fruit."  M.C.  P.  Morgan 
de  Truro,  (N".-E.),  se  plaint  qu'elles  attaquent  ses  groseilliers  et  ses  gadelliers,  et 
remarque  en  outre  qu'elles  nuisent  à  ses  pommiers  et  à  ses  pruniers.  L'application 
de  vert  de  Paris  est  un  remède  effectif. 

Le  ver-limace  du  poirier  (The  Pear  Sîug, 
Eriocampa  cerasi,  Peck,  fig.  8.)  a  causé  beau- 
coup de  tort  aux  poiriers,  aux  pruniers  et  aux 
cerisiers.  M.  G.  W.  Henry,  pépiniériste  bien 
connu  de  Hatzic  (Colombie-Anglaise),  écrit  : — 
"  Les  poiriers  et  les  cerisiers  ont  beaucoup  souf- 
Fig.  8.— Le  ver-limace  du  poirier.  fcrt  de  la  part  dcs  limaces,  la  saison  passée;  je 

je  les  ai  traités  au  vert  de  Paris,  qui  a  tué  les 
limaces,  mais  a  aussi  gravement  nui  à  beaucoup  de  mes  jeunes  arbres,  bien  que  je 
n'aie  employé  qu'une  livre  de  vert  de  Paris  dans  300  gallons  d'eau.  Les  producteurs 
de  fruits  reconnaissent  maintenant  le  danger  qu'il  y  a  à  négliger  les  insectes,  et  je 
crois  qu'à  l'avenir  on  adoptera  des  mesures  plus  énergiques  pour  assurer  la  destruc- 
tion des  insectes."  Quant  on  emploie  le  vert  de  Paris  en  pulvérisation,  il  faut  tou- 
jours ajouter  une  égale  quantité  de  chaux  fraîche,  surtout  pour  le  traitement  des 
pruniers  et  des  pêchers. 

Yoici  une  autre  lettre  intéressante  au  sujet  du  même  insecte: — "Burlington 
(Ont.). — Mon  verger  de  poiriers  renferme  environ  1300  arbres,  dont  plus  de  la  moi- 
tié sont  des  Bartlett.  Ils  ont  été  surtout  attaqués,  la  saison  dernière,  par  une  limace 
de  couleur  foncée  qui  mangeait  la  substance  des  feuilles,  dont  elle  ne  laissait  que  le 
squelette.  Ce  travail  s'est  fait  rapidement:  après  quelque  jours  d'absence  de  mon 
vei'ger,  je  trouvai  cette  variété  avec  les  feuilles  brunes  d'un  bout  à  l'autre  du  rang 

205 


58  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No  8c.)  A.  1895 

des  Bartlett  tandis  que  les  poiriers  Clapp's  Favorite,  Boussock  et  Anjou,  à  côlé  ou 
mêlés  aux  premiers,  n'avaient  subi  relativement  que  peu  de  dommage.  J'ai  500 
poiriers  Duchesse  nains.  Ce  sont  ceux  qui  ont  été  le  plus  éprouvéd  après  les  Bart- 
lett."—W.  F.  W.  FiSHER. 

Le  ver-limace  n'est  pas  un  insecte  difficile  à  combattre.  Traiter  les  plantes  avec 
un  faible  mélange  de  vert  de  Paris  et  d'eau,  ou  les  saupoudrer  de  chaux  fraîchement 
éteinte,  ou  bien  de  vert  de  Paris  dilué  dans  50  fois  son  poids  de  quelque  poudre 
sèche,  sont  des  traitements  toujours  efficaces. 

Le  charançon  gris  du  pêcher  (The  Gra^^PeacliWeevil,  Anametis  grisea,  Horn) 
nous  est  do  nouveau  signalé,  cette  année,  comme  un  importun  ravageur  des  pêchers. 
Dans  mon  dernier  rapport,  je  mentionnais  les  ravages  qu'il  avait  commis  sur  les 
pommiers  dans  les  vergers  du  major  E.  F.  Rogers,  à  Grafton  (Ont.).  Cette  année, 
je  suis  heureux  d'apprendre  qu'il  n'a  pas  infecté  ce  verger.  Il  a  fait  son  apparition 
à  Queenston  (Ont.)  dans  le  verger  de  M.  C.  E.  Fisher,  mais  y  a  causé  très  peu  de 
dommage.  Les  faits  ci-après,  toutefois,  portés  à  ma  connaissance  par  M.  L.  Wool- 
verton,  sont  de  nature  plus  grave: 

"  Fenwick  (Ont.),  25  avril. — Je  vous  écris  dans  l'espoir  que  vous  pourrez  me 
conseiller  un  remède  contre  ce  charançon,  qui  a  fait  de  grands  ravages  parmi  mes 
jeunes  pêchers.  L'année  dernière,  nous  essayâmes  de  ramasser  les  insectes  à  la  main, 
mais  malgré  nos  efforts,  ils  ont  tué  beaucoup  de  mes  arbres,  et  ils  recommencent 
cette  année.  Les  arbres  arrivent  de  la  pépinière,  de  sorte  qu'il  n'y  a  à  peu  près  rien 
à  asperger.  Les  charançons  mangent  les  jeunes  boutons  dès  qu'ils  apparaissent,  et 
finissent  y)ar  tuer  l'arbre.  Ils  semblent  préférer  le  pêcher,  mais  attaquent  aussi  le 
poirier  et  le  prunier." 

"Le  21  mai. — Je  vous  envoie  quelques-uns  des  charançons  que  vous  m'avez 
demandés.  Le  temps  n'était  guère  favorable  pour  les  trouver,  car  ils  sortent  de  pré- 
férence dans  les  journées  chaudes  et  ensoleillées.  Ils  ne  sont  pas  aussi  importuns 
dans  mon  verger  cette  année  que  l'année  dernière,  mais  semblent  s'être  dirigés  vers 
d'autres  vergers.  L'année  dernière,  ils  me  tuèrent  130  jeunes  pêchers,  et  dévorèrent 
quatre  rangs  de  fraisiers  à  travers  un  champ  de  six  acres  d'étendue.  Ils  n'attaquent 
que  les  tout  premiers  bourgeons  et  l'écorce  des  jeunes  arbres  qu'on  vient  de  trans- 
planter, ou  bien  les  jeunes  arbres  écussonnés  et  coupés  près  du  sol;  alors  en  dévorant 
le  bourgeon,  ils  détruisent  l'arbre.  Leurs  habitudes  ressemblent  sous  plusieurs 
rapports  à  celles  de  la  doryphore  de  la  pomme  de  terre  (mouche  à  patates),  comme 
celle  de  se  laisser  choir  à  terre,  et  de  faire  le  mort.  Par  les  journées  chaudes  et  enso- 
leillées, ils  vont  et  viennent  et  se  repaissent,  et  par  les  jours  froids  ou  humides,  ils  se 
tiennent  cachés  à  la  racine  de  l'arbre  dans  la  terre." — E.  S.  Atkins. 

Comme  ces  charançons  sont  dépourvus  d'ailes,  ils  ne  peuvent  atteindre  les  bour- 
geons des  arbres  qu'en  grimpant  en  haut  les  troncs;  il  suffirait  donc  pour  empêcher 
leurs  dégâts  de  placer  quelque  obstacle  à  leur  passage  sur  les  troncs,  comme,  par 
exemple,  une  bande  de  ouate  ou  quelqu'une  des  différentes  espèces  de  "  protecteurs 
d'arbres,"  au  moment  où  les  charançons  adultes  font  leur  apparition  en  avril  ou  en 
mai. 

La  mite  de  la  feuille  du  poirier  (The  Pear  Leaf  Blister,  Phytoptus  (Typhlo- 
dromus)  pyri,  Sheuten). — Cet  importun  ravageur  du  poirier  se  propage  de  plus  en  plus 
en  Canada.  Il  nous  en  a  été  envoyé  des  échantillons  de  différentes  localités  tant  de 
l'Est  que  de  la  Colombie-Anglaise.  M.  L.  Woolverton  dit  : — "  La  mite  de  la  feuille 
du  poirier  gagne  du  terrain  parmi  les  poiriers  dans  ce  district-ci  et  je  ne  sache  pas 
que  les  producteurs  aient  rien  fait  pour  la  tenir  en  échec.  Quelques  arbres  en  ont 
leurs  feuilles  littéralement  couvertes."  Entre  plusieurs  lettres  reçues  de  la  Colombie- 
Anglaise,  j'en  ai  reçu  une  de  M.  T.  A.  Sharpe,  qui  donne  une  excellente  descrip* 
tion  de  l'apparence  du  mal  : 

*'  Agasbiz  (C.-A.),  6  juillet. — Je  vous  envoie  des  feuilles  de  poirier  qui  ont  des 
taches  brun  rougeâtre  à  la  surface  inférieure,  mais  très  distinctes  à  la  surface  supé- 
rieure. Vue  au  microscope,  la  surface  inférieure  de  la  feuille  est  creusée  et  soulevée 
en  protubérances  avec  cratères  ou  ouvertures  au  sommet.  Un  petit  insecte,  invisible 
à  l'œil  nu,  paraît  être  plus  ou  moins  nombreux  sur  les  feuilles.     Ces  insectes  sont-ils 
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la  cause  du  mal  ou  bien  ne  sont-ils  qu'un  effet  secondaire  après  que  le  champignon  a 
pris  pied  ?     Quoi  qu'il  en  soit,  quel  est  le  remède?" 

M.  Sharpe  raconte  ensuite  plusieurs  expériences  qu'il  a  faites  avec  différents 
mélanges,  en  vue  de  trouver  un  remède.  Pendant  la  saison,  il  a  soigneusement 
étudié  cette  attaque  et  a  trouvé  dans  les  galles  une  autre  mite  (un  Tyroglyphus),  qui 
se  meut  beaucoup  plus  rapidement  que  le  Phytopius;  mais  il  n'a  pas  encore  réussi  à 
découvrir  si  c'est  un  insecte  ravisseur  vivant  aux  dépents  des  mites.  Le  traitement 
qui  a  le  mieux  réussi  contre  cette  vermine,  est  une  pulvérisation  d'émulsion  de 
pétrole  au  commencement  du  printemps. 

Le  puceron  du  pommier  (The  Apple 
Aphis,  Aphismali,  Fab.,  fig.  9). — Attaque  : 
Pucei'ons  verts  qui  se  massent  quelquefois 
en  quantités  énormes  au  printemps,  au- 
tour des  jeunes  feuilles  et  dans  les  bour- 
geons qui  s'épanouissent  sur  les  pommiers, 
ainsi  que  sur  les  jeunes  pousses  en  été, 
et  sous  les  feuilles  en  automne.  Les  petits 
œufs  noir  luisant  sont  déposés  en  au- 
tomne, sur  les  branches  des  pommiers  et 
n'écloseut  que  le  printemps  suivant. 

Le  puceron  du  pommier  est  un  insecte 
qui  se  rencontre  partout  où  l'on  cultive 
le  pommier,  et,   bien   qu'il  soit   souvent 
fort  abondant,  il  est  rare  que  le  tort  qu'il 
cause  à  son  hôte,  soit  de  nature  grave  dans 
cette  partie-ci  du  Canada.     De  la  Colom- 
^^^^^_^  bie-Anglaise,  toutefois,  il  nous  est  venu, 
^^^^^^^^^j^^^^jS^         ces   trois  ou  quatre  années_  passées,  de 
^^^'^^^'^^^^  ve        '^         nombreuses  plaintes  au  sujet  de  graves 
Fig.  10.— Articles  3  à  7  d'une  antenne  de  femelle  ailée  dommages  caUsés  par  cet  insecte  ;     parti- 
du  puceron  du  pommier.  culièrement  depuis  que,  par  la  publication 

de  ses  excellents  rapports,  M.  J.  R.  Anderson,  l'énergique  statisticien  du  ministère 
provincial  de  l'agriculture,  a  fait  voir  aux  producteurs  de  fruits  de  cette  province 
qu'ils  peuvent  obtenir,  sur  demande,  d'utiles  renseignements  sur  les  meilleurs  moyens 
de  combattre  les  insectes  ennemis.  D'après  la  correspondance  échangée  dernière- 
ment avec  les  principaux  producteurs  de  fruits,  il  m'est  venu  à  la  pensée  qu'une 
partie  des  dommages  sur  les  pommiers  attribués  au  "puceron,"  peuvent  être  le  fait 
d'autres  insectes.  Que  le  climat  de  la  Colombie-Anglaise  soit  tout-à-fait  adapté  au 
développement  de  plusieurs  espèces  de  pucerons,  cela  ne  fait  aucun  doute,  comme  je 
l'ai  observé  pendant  l'été  de  1883  et  au  printemps  de  1885,  et  il  est  important  de 
soumettre  aussitôt  que  possible  les  dift'érentes  espèces  aune  étude  critique  et  de  suivre 
leurs  transformations,  afin  de  pouvoir  faire  connaître  et  appliquer  à  temps  les  trai- 
tements les  plus  propres  à  combattre  les  ravages  exercés  par  ces  insectes  sur  les 
plantes  cultivées.  Comme  contribution  à  cette  connaissance,  j'ai  le  plaisir  de  pouvoir 
présenter  ici  des  dessins  soigneusement  agrandis  du  puceron  du  pommier  (A.  mali) 
et  des  segments  3,  4,  5,  6  et  7  de  son  antenne  (Fig.  10),  œuvre  de  mon  estimable 
correspondant,  le  professeur  H.  T.  Williams,  du  Collège  d'agriculture  du  Dakota  du 
Sud,  qui  a  fait  une  étude  spéciale  des  Aphidides.  Ces  figures  seront,  je  pense,  d'un 
grand  secours  aux  producteurs  de  fruits  de  la  ('olombie-Anglaise,  pour  déterminer 
l'espèce. 

Ce  n'est  pas  seulement  par  son  attaque  sur  le  pommier  que  le  puceron  du  pom- 
mier prélève  un  tribut  sur  le  cultivateur;  car  on  a  maintenant  reconnu  que  c'est  un 
ennemi  sérieux  du  blé  d'automne. 

Le  professeur  Riley,  entomologiste  des  Etats-Unis  dans  son  rapport  pour  1839 
(p.  351),  en  traitant  du  puceron  du  grain  dit:  "Les  observations  se  compliquent 
par  le  fait  qu'il  se  rencontre  en  plus  ou  moms  grand  nombre  sur  le  blé,  d'autres 
espèces  de  pucerons.  Le  puceron  du  pommier  ordinaire  (Apple  plant-louse,  Aphis 
mali,  L.)   se  trouve  souvent  sur  le  blé  après   l'apparition  de  la  génération  ailée  sur  le 
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pommier,  et  il  y  a  même  à  considérer  si  cette  espèce,  d'après  ce  que  l'on  sait  touchant 
ses  migrations  d'été  devrait  porter  le  nom  de  puceron  du  pommier,  plutôt  que  le 
puceron  du  houblon  le  nom  de  puceron  du  prunier." 

Le  professeur  F.  M.  Webster,  de  l'Ohio,  dans  une  note  sur  les  "  Insectes  ennemis 
des  céréales  américaines"  (Jnsect  Life^  vol.  YI,  p.  152),  dit  aussi  : — 

"Il  peut  paraître  extravagant  de  conseiller  les  traitements  insecticides  des 
vergers  de  pommiers  au  cœur  de  l'hiver  dans  le  but  de  protéger  la  récolte  du  blé;  et 
cependant,  l'un  des  plus  redoutables  ennemis  du  jeune  blé  d'automne  passe  la  saison 
d'hiver,  à  l'état  d'œuf,  sur  les  rameaux  du  pommier.  Je  fais  allusion  au  puceron  du 
pommier  (A.  mali^  Fab.).  Peu  après  la  levée  des  jeunes  plantes  de  blé  en  automne, 
les  femelles  vivipares  ailées  de  cette  espèce  envahissent  les  champs  et  y  donnent 
naissance  à  leurs  petits,  qui  se  portent  aussitôt  sur  les  racines  où  ils  continuent  à  se 
reproduire,  tout  en  épuisant  la  vitalité  des  jeunes  plantes.  Dans  les  sols  très  fertiles, 
cette  soustraction  de  la  sève  des  racines  n'a  pas  de  conséquence  bien  grave;  mais, 
dans  un  sol  pauvre,  et  surtout  pendant  la  sécheresse,  cet  épuisement  continu  de  vita- 
lité a  bientôt  fait  sentir  son  effet  sur  les  plantes.  Bien  qu'elles  soient  rarement  tuées 
tout  à  fait,  ces  plantes  infestées  cessent  de  croître  et  prennent  bientôt  un  air  maladif, 
et  ce  n'est  que  lorsque  le  puceron  les  quitte  en  automne  pour  retourner  au  pommier, 
qu'elles  reprennent  quelque  vigueur." 

Dans  mon  dernier  rapport,  j'ai  fait  allusion  aux  plaintes  venues  de  la  Colombie- 
Anglaise  que  beaucoup  d'arbres  avaient  été  tués  par  le  puceron  du  pommier.  M.  G. 
Hutcherson,  de  Ladners  (C.-A.),  observateur  soigneux,  qui  connaît  bien,  du  reste,  la 
plupart  des  insectes  nuisibles  de  sa  province,  écrit  à  ce  sujet: — "J'ai  comparé  les 
pucerons  que  je  vous  ai  envoyés  (le  véritable  Siphonophora  avenœ. — J.  F.)  avec  ceux 
sur  les  pommiers  et  les  ai  trouvés  différents.  Quant  à  des  arbres  tués  par  le  puceron 
du  pommier  dans  cette  province,  je  ne  sais,  assurément,  d'où  vous  avez  pu  rece- 
voir ce  renseignement  ;  quant  à  moi,  je  n'ai  pu  encore  constater  un  seul  fait  de  cette 
nature,  et  je  puis  vous  affirmer  que  tel  n'est  réellement  pas  le  cas;  il  est  possible  que 
ces  pucerons  aient  pu,  dans  une  certaine  mesure,  aider  au  travail  de  destruction  du 
brûlure  de  l'écorce  (Bark  blight)  et  du  puceron  lanigère  (Woolly  Aphis),  car  j'ai  remar- 
qué que  les  variétés  chétives,  à  pousse  faible,  et  celles  souffrant  d'autres  maladies, 
sont  les  arbres  les  plus  affectés.  J'ai  constaté,  dans  mon  propre  verger,  qu'un  arbre 
affecté  cette  année  est  presque  infailliblement  exempt  l'année  suivante.  Je  dois 
ajouter  que,  ces  deux  années  dernières,  nous  n'avons  guère  eu  à  nous  plaindre  du 
puceron  du  pommier.  Au  printemps  et  au  commencement  de  l'été,  nous  avons  ou 
des  pluies  et  un  temps  humide,  puis  de  nouveau  au  commencement  de  septembre; 
c'est  sans  doute  pourquoi  les  pucerons  ont  été  moins  nombreux  que  d'ordinaire.  Mes 
remarques  ne  s'appliquent  pas  uniquement  à  mon  district,  mais  à  toute  la  province, 
jusqu'à  la  fin  de  1893." 

Dans  une  autre  lettre,  M.  Hutcherson  revient  sur  le  même  sujet  : — "  Eelative- 
ment  aux  arbres  tués  par  le  puceron  du  pommier  dans  la  contrée  de  l'Okanagan,  je 
dois  dire  que  dans  quelques-uns  des  vergers  j'y  ai  trouvé  des  arbres  sérieusement 
infestés  par  le  kermès  teigne  (Seurfy  Bark-louse),  lequel,  avec  l'aide  du  puceron  vert, 
avait  tué  bon  nombre  d'arbres."  Quant  à  la  détermination  correcte  du  kermès  teigne 
susmentionné,  j'ai  quelques  doutes  ;  mais  lorsque  je  demandai  au  propriétaire  du 
verger  de  m'envoyer  quelques  échantillons  de  cet  insecte,  il  me  fit  réponse  que  les 
arbres  avaient  été  abattus  et  brûlés. 

Remède. — J'ai  trouvé  que  le  remède  le  plus  efficace  contre  le  puceron  du  pom- 
mier est  l'émulsion  de  pétrole,  que  l'on  doit  appliquer  en  pulvérisation  sur  les  arbres 
au  commencement  du  printemps,  dès  que  les  bourgeons  s'épanouissent.  Comme  il 
arrive  souvent  que  quantité  d'œufs  sont  déposés  sur  le  tronc,  il  faut  aussi  asperger 
celui-ci. 

Le  puceron  du  pommier  ressemble  beaucoup  extérieurement  au  puceron  du  grain 
(Grain  Aphis),  et  comme  ces  deux  insectes  se  rencontrent  souvent  sur  le  blé  d'au- 
tomne, j'ai  prié  le  professeur  Williams  de  me  préparer  un  simple  tableau  des  princi- 
paux points  par  lesquels  on  puisse  les  distinguer.  Il  a  bien  voulu  m'envoyer  le 
tableau  suivant,  qui  atteint  parfaitement  le  but  proposé  : — 
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"  Aphits  tiiali.  Siphonophora  avcnœ. 

1.  Antenues  plus  courtes  que  le  corps.  1.  Antennes  aussi  longues  ou  plus  longues  que  le 

corps. 

2.  Antennes  sur  tubercules   frontaux  très   peu        2.  Antennes  sur    tubercules   frontaux  distincts, 

proéminents.  rapprochés  à  la  base  et  de  grosseur  moyenne. 

3.  Tête  en  pointe  en  avant.  3.  Tête  non  en  peinte  en  avant. 

4.  Yeux  noirs.  4.  Yeux  rougeâtres. 

5.  Prothorax  avec  tubercules  latéra\ix.  5.  Prothorax  sans  tubercules  latéraux. 

6.  Tête  et  thorax  noirs.  6.  Tête  et  thorax  bruns. 

7.  Cornicules  mellifères  non  élargies  à  la  base.  7.  Cornicules  élargies  à  la  base. 

"  Naturellement  il  y  a  d'autres  différences  tant  génériques  que  spécifiques,  telles 
que  le  corps  plus  compact,  les  jambes  et  les  cornicules  melliières  plus  courtes  de 
VAphis,  et  le  corps  plus  allongé,  les  cornicules  et  la  queue  plus  longues  et  plus 
grosses  du  Siphonophora,  outre  des  différences  dans  les  caractères  des  ailes  ;  mais  les 
différences  ci-dessus  aideront,  je  pense,  à  distinguer  facilement  les  insectes." 

LA  CHENILLE  POETE-CASE  EN  CIGARE  DU  POMMIEE 
(Cigar  Caso-bearer  of  tbe  Apple,  Coîeophora  Fletcherella,  Fernald). 

Attaque. — Petites  chenilles  de  couleur  orange,  à  tête  noire  et  aux  pieds  de 
couleur  foncée,  cachées  dans  des  cases  coriaces  brunes  en  forme  de  cigare,  qu'elles 
portent  avec  elles.  Elles  attaquent  les  feuilles  du  pommier,  du  poirier  et  du  prunier, 
en  pratiquant  un  petit  trou  à  travers  l'épiderme  et  puis  se  repaissant  du  paren(  hyme 
ou  partie  tendre  de  la  feuiile  entre  les  surfaces  de  dessus  et  de  dessous  ;  elles  man- 
gent en  cercle  tout  autour  de  l'orifice,  avançant  de  plus  en  plus  leurs  corps  hors  de 
leurs  cases.  Quand  elles  ont  dévoré  tout  ce  qu'elles  peuvent  ainsi  atteindre,  elles 
se  transportent  sur  un  autre  point,  où  elles  pratiquent  une  nouvelle  ouverture.  La 
case  brune  est  très  coriace,  et  à  l'extrémité  supérieure  se  termine  brusquement  en 
un  orifice  eu  étoile  à  trois  branches  dont  les  lèvres  s'appliquent  exactement  les  unes 
contre  les  autres.  C'est  ù,  travers  cet  orifice  que  l'insecle  se  débarrasse  de  ses  déjec- 
tions et  qu'en  définitive  le  papillon  se  dégage.  Les  chenilles  et  les  minces  chrysa- 
lides brun  foncé  ont  environ  quatre  millimètres  de  longueur;  la  case  en  a  six.  Il 
n'y  a  qu'une  seule  ponte  dans  la  saison.  Les  petits  papillons  brillants,  d'un  gris 
d'acier,  font  leur  apparition  à  la  fin  de  juillet  et  au  commencement  d'août  ;  ils 
pondent  des  œufs  qui  éclosent  la  même  saison,  et  les  chenilles  atteignent  avant  l'hiver 
environ  le  quart  de  leur  grosseur. 

Les  jeunes  chenilles  éclosent  environ  quinze  jours  après  la  ponte  des  œufs,  et, 
creusant  dans  la  feuille,  se  nourrissent  pendant  quelques  temps  de  la  substance 
cellulaire.  Elles  découpent  ensuite  des  morceaux  ovales  de  l'épiderme  des  deux 
surfaces  de  la  feuille  de  manière  à  laisser  un  trou  nettement  défini,  et  en  forment 
leurs  curieuses  cases,  en  les  joignant  le  long  des  bords.  Les  deux  surfaces  des 
feuilles  sont  faciles  à  reconnaître  dans  les  cases,  par  la  pubescence  sur  le  côté  pris  à 
la  surface  inférieure.  Les  cases  faites  par  les  chenilles  en  automne  sont  de  forme 
tout  à  fait  différente  de  celle  des  cases  des  chenilles  pleinement  développées  qu'on 
trouve  sur  les  feuilles  en  juin.  Les  cases  d'automne  dans  lesquelles  les  insectes 
passent  l'hiver,  sont  arquées  ou  allongées  en  forme  de  rognon,  avec  une  aile  étroite 
dans  la  courbe.  Les  chenilles  conservent  encore  quelque  temps  au  printemps  ces 
cases,  qu'elles  agrandissent  en  ajoutant  quelques  petits  morceaux  d'épiderme  atta- 
chés à  l'orifice.  Quelquefois,  une  chenille  quitte  sa  vieille  case  en  reprenant  vie  au 
printemps,  et  en  forme  tout  de  suite  une  nouvelle  ;  mais  en  règle  générale,  la  vieille 
case  est  détachée  de  son  lieu  de  repos  d'hiver,  et  sert  encore  quelque  temps. 

Les  cases  d'été  sont  cylindriques,  se  terminant  quelque  peu  en  pointe  aux  extré- 
mités, de  fait,  ressemblant  beaucoup  par  la  forme  à  un  cigare  en  miniature. 

Yoici  la  description  technique  de  l'insecte  par  le  professeur  Fernald,  publiée 
dans  le  Oanadian  Entomologiste  1892,  page  122  : — 

"  Coîeophora  fletcherella,  Fernald. — Envergure,  de  10  à  12  mm.  ;  tête,  palpes  et 
premier  article  des  antennes,  gris  d'acier  jaunâtre;  corps,  pattes  et  ailes  sur  les  deux 
surfaces,  gris  d'acier  uniforme,  beaucoup  plus  intense  dans  les  spécimens  frais. 
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*^  Les  palpes  n'ont  point  de  touffe  de  poils  ;  le  preraior  article  dos  antennes  en 
porte  une  petite;  le  reste  des  articles  des  antennes  et  les  articles  des  tarses  sont  gris 
d'acier  et  annelés  de  blanc. 

**  Les  cases  sont  brunes,  composées  d'une  portion  de  feuille,  cylindriques  ou 
fusiformes,  légèrement  comprimées  latéralement,  et  avec  une  crête  plus  ou  moins 
prononcée  au  det^sus  et  au  dessous.  L'orifice  est  plus  ou  moins  oblique  à  bord  légè- 
rement proéminent.  Un  côté  de  la  case  est  couvert  de  poils  fins,  l'autre  est  sans 
poil;  ceci  montre  que  la  chenille  forme  sa  case  avec  les  deux  surfaces  de  la  feuille. 

"  Décrit  d'après  trois  spécimens  reçus  de  M.  James  Fletcher,  à  qui  je  dédie 
pespèce,  et  qui  a  élevé  le  papillon  sur  le  pommier.  J'ai  aussi  reçu  la  même  espèce 
^u  professeur  Lintner,  qui  l'a  aussi  élevée  sur  le  pommier." 

J'ai  déjà  traité  de  cet  insecte  dans  de  précédents  rapports  (1891,  pages  201-203  ; 
et  1892,  page  146). 

Pendant  l'été  dernier,  j'ai  été  informé  des  dégâts  causés  par  ce  petit  mais  impor- 
tant ennemi  du  pommier,  en  Nouvelle-Ecosse,  à  Lakeville  et  à  Woodville,  et  en 
Ontario,  à  Oshawa,  à  Maitland  et  à  Grimtsby;  dans  le  Canadian  Horticulturist,  1894, 
page  302,  il  est  aussi  fait  mention  de  ses  ravages  dans  l'Ontario,  sans  désignation  de 
localité.  Il  a  aussi  fait  son  a))parition  en  petit  nombie  dans  différents  endroits  de 
l'Ontario,  de  Québec  et  des  provinces  maritimes.  Il  s'est  montré  tout  à  fait  réfrac- 
taire  aux  traitements;  il  est  toutefois  probable,  comme  le  constate  le  B' Young,  dont 
le  témoignage  est  cité  ci-après  avec  celui  d'autres  correspondants,  que  les  pulvérisa- 
tions d'émulsion  de  pétrole  et  de  vert  de  Paris,  de  bonne  heure  au  printemps,  sont 
efScaces,  pourvu  qu'on  les  applique  avec  persévérance. 

Les  extraits  ci-après  de  quelques-unes  des  lettres  reçues  de  nos  correspondants 
seront  à  la  fois  instructifs  et  utiles  : — 

*'  Oshawa  (Ont.),  30  mars, — Sous  ce  pli  vous  trouverez  deux  petits  rameaux  de 
pommier.  Qu'y  a-t-il  dessus  ?  Veuillez  ra'écr ire  et  me  dire  comment  les  détruire. 
J'ai  environ  quarante  acres  de  vergers  de  pommiers,  et  ces  insectes  commencent  à 
pulluler,  comme  vous  pouvez  le  voir  par  ces  rameaux.  Dès  que  les  bourgeons  s'épa- 
nouissent au  printemps,  les  chenilles  sortent  sur  les  jeunes  feuilles,  et  lorsqu'elles  ont 
atteint  toute  leur  taille,  elles  sont  à  peu  près  de  la  grosseur  d'un  grain  de  seigle." 

"Le  19  avril. — Je  suis  aise  de  savoir  le  nom  de  la  petite  vermine  qui  ravage 
mes  pommiers,  car,  à  mon  avis,  elle  fait  un  tort  énorme  aux  arbres.  J'ai  remarqué 
ces  insectes  pour  la  première  fois  il  y  a  deux  ans.  Ils  ce  firent  pas  autant  de  dégâts 
alors  que  l'année  dernière,  si  l'on  prend  le  verger  dans  son  ensemble. 

"Il  y  a  deux  ans  j'appliquai  sur  une  partie  du  verger  le  mélange  suivant:  vert 
de  Paris,  4  onces;  sulfate  de  cuivre,  4  livres;  chaux,  4  livres;  eau,  50  gallons.  Je 
fis  l'application  contre  le  ver  de  la  pomme  et  la  tavelure  du  pommier  au  moment  où 
les  pommes  étaient  environ  de  la  grosseur  de  petites  cerises.  L'année  dernière,  je 
traitai  tout  le  verger,  sauf  à  peu  près  cinq  acres.  Les  arbres  sur  ces  cinq  acres  ont 
environ  douze  ans,  à  peu  près  moitié  ^'oilhern  Spy  et  moitié  Eibston  Pippin.  Les 
Bibston  ont  gravement  soutîert;  pour  cinquante  insectes  trouvés  sur  les  arbres  non 
traités  il  y  a  eu  un  sur  les  arbres  traités  ;  mais  les  Northern  Spy  non  traités  n'en  ont 
guère  plus  que  les  arbres  traités.  Jusqu'à  quel  point  les  arbres  en  souffrent,  c'est  ce 
^ue  je  ne  saurais  dire — si  j'en  jugeais  par  le  fruit,  je  dirais  beaucoup. 

"  Il  y  a  deux  ans,  mes  arbres  me  rapportèrent  1800  barils  de  pommes  pour  l'ex- 
pédition, l'année  dernière,  3*75  barils  ;  j'espère  toutefois  que  le  vert  de  Paris  va  les 
tenir  en  échec." 

"Le  14  juin. — Je  viens  vous  donner  d'autres  nouvelles  de  ma  lutte  contre  la 
porte-case  en  cigare.  Aussitôt  que  j'ai  pu,  j'ai  traité  mes  arbres  d'après  votre  con- 
seil. Je  commençai  le  7  mai,  et  quatre  jours  de  suite  je  traitai  une  partie  du  verger  à 
la  bouillie  bordelaise  diluée  et  l'autre  au  vert  de  Paris  seul.  Je  ne  puis  voir  de  diffé- 
rence entre  les  deux  traitements.  J'estime  avoir  tué  environ  la  moitié  ou  les  deux 
tiers  des  insectes.  J'en  aurais  probablement  tué  davantage,  si  le  vent  n'eût  soufflé 
trèd  fort  pendant  que  j'aspergeais  les  arbres,  et  la  semaine  suivante  survint  cette 
violente  pluie  d'orage.  Je  voulais  écrire  plus  tôt,  mais  j'ai  attendu  d'être  sûr  des  effets 
•du  traitement.  Los  chenilles  mortes  adhèrent  encore  aux  arbres  ;  mais  celles  qui  ont 
survécu  se  sont  éloignées  des  chenilles  mortes,  de  sorte  qu'on  peut  les  distinguer 
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maintenant.  Je  vais  traiter  de  nouveau  les  arbres  dans  quelques  jours.  Je  vous 
remercie  beaucoup  pour  la  peine  que  vous  avez  prise.  Lorsque  je  vous  écrivis  ma 
première  lettre,  le  19  avril,  j'étais  presque  découragé.  Je  ne  croyais  pas  que  le  vert 
de  Paris  tuerait  les  insectes.  Les  années  précédentes,  je  ne  traitais  que  vers  le  20  juin  ; 
les  insectes  étaient  alors  pleinement  développés,  et  je  ne  pouvais  dire  si  je  les  avais 
tués  ou  non,  car  il  restaient  encore  collés  aux  arbres." — Edwin  Worden. 

De  crainte  que  M.  Worden  n'eût  été  déçu  par  l'inactivité  des  chenilles,  car  quel- 
ques-unes d'entre  elles,  a^-ant  complété  leur  croissance,  pouvaient  avoii  assujetti 
leurs  cases  aux  feuilles  afin  de  s'y  transformer  en  chrysalides,  je  lui  écrivis  de  nou- 
veau, le  priant  de  m'envoyer  quelques-unes  des  feuilles  portant  les  chenilles  qu'il 
ci-oyait  avoir  tuées.  Le  19  juillet,  M.  Worden  me  transmettait  ces  échantillons,  et 
m'écrivait  : — 

''  Je  vous  envoie  les  feuilles  suivant  votre  désir.  Cette  petite  vermine  est  diffi- 
cile à  exterminer.  Je  fais  maintement  une  nouvelle  application.  Si  ces  insectes 
laissaient  mes  arbres  tranquilles,  je  suis  convaincu  que  j'aurais  une  bonne  récolte  de 
pommes,  mais  ils  se  mettent  maintenant  à  attaquer  même  les  petites  pommes." 

En  examinant  attentivement  les  échantillons,  je  constatai  qu'il  n'y  avait  que  17 

pour  100  des  chenilles  de  mortes;  c'était  un  désappointement,  car  cela  indiquait  que 

le  traitement  au  vert  de  Paris  n'était  que  partiellement  efficace.     Je  priai  alors  M. 

Worden  d'essayer  l'émulsion  de  pétrole  sur  quelques-uns  de  ses  arbres.     Voici  quelle 

ut  sa  réponse  : — 

"Le  5  juillet. — Sous  ce  pli  vous  trouverez  quelques  feuilles  sur  lesquelles  j'ai 
appliqué  l'émulsion  de  pétrole  il  y  a  une  dizaine  de  jours.  Ce  traitement  ne  paraît  pas 
avoir  eu  grand  effet.  Je  suis  à  peu  près  découragé.  Ces  petits  insectes  semblent 
devenir  de  plus  en  plus  pernicieux.  Youdriez-vous  bien  me  dire  dans  votre  prochaine 
lettre  combien  de  temps  ce  fléau  a  duré  dans  l'île  du  Prince-Edouard  ?  Si  ce  sont  les 
mêmes  que  ceux  mentionnés  dans  votre  rapport  de  1891,  je  remarque  que  vous  y 
dites  qu'ds  s'attaquaient  aux  pruniers  et  aux  poiriers.  Or,  j'ai  des  pruniers  et  des 
poiriers  à  côté  de  mes  pommiers,  et  je  n'ai  jamais  vu  un  seul  insecte  sur  une  feuille 
de  prunier  ou  de  poirier.  Pensez-vous  qu'il  serait  de  quelque  utilité  d'allumer  des 
torches  ça  et  là  dans  le  verger,  vers  le  premier  août?  A  cette  date,  l'année  dernière, 
je  remarquai  que,  lorsque  la  porte  ou  la  fenêtre  restait  ouverte  après  que  les  lumières 
étaient  allumées,  la  chambre  se  remplissait  de  petits  papillons.  Yeuillez  donc  me 
donner  votre  avis  au  sujet  des  torches  et  me  dire  à  quelle  distance  les  unes  des  autres 
il  faudrait  les  placer  dans  le  verger.  Je  suis  prêt  à  essayer  tout  ce  que  vous  me. 
conseillerez  de  faire  pour  me  débarrasser  de  ces  insectes,  car  je  suis  convaincu  que 
le  verger  ne  fera  rien  tant  que  ces  insectes  resteront  sur  les  arbres." 

Réponse  : — "  Le  20  juillet. — J'étais  absent  d'Ottawa  lorsque  votre  lettre  est 
arrivée,  et  je  viens  de  rentrer.  En  ce  moment,  les  porte-cases  ont  dû  interrompre  leur 
travail  sur  vos  pommiers.  Le  D'  Young,  d'Adolphustown,  qui  a  été  fort  éprouvé  il 
y  a  un  an  ou  deux,  par  le  même  insecte,  a  appliqué  avec  beaucoup  de  succès  l'émul- 
sion de  pétrole  et  le  vert  de  Paris.  Un  de  mes  correspondants,  feu  M.  Wm  Brown, 
de  Charîottetown  (île  du  Prince-Edouard),  n'a  eu  à  se  plaindre  des  ravages  de  ces 
insectes  que  pendant  deux  années  ;  l'attaque  était  sur  les  pruniers.  Comme  vous 
l'avez  remarqué,  c'est  un  fait  bien  remarquable  que  le  même  insecte  attaque  une 
espèce  d'arbre  dans  un  district  et  une  autie  ailleurs.  Un  exemple  analogue  est  le 
xylébore  de  la  Nouvelle-Ecosse,  qui  là  attaque  presque  exclusivement  le  pommier, 
tandis  qu'en  Angleterre,  la  seule  attaque  signalée  de  cet  insecte  était  sur  le  prunier; 
et  en  même  temps,  la  première  attaque  de  cet  insecte  qu'on  ait  remarquée  était  sur 
le  poirier,  d'où  son  nom  de  xylébore  du  poirier. 

"  Il  est  fort  possible  que  le  moyen  que  vous  suggérez  de  promener  des  torches 
dans  le  vei'ger  quand  les  papillons  font  leur  apparition,  soit  utile,  et  je  vous  serai 
très  obligé  si  vous  voulez  bien  l'essayer.  Les  papillons  commencent  précisément  à 
se  dégager  des  chrysalides  que  vous  m'avez  envoyées  au  commencement  de  la  saison; 
ce  serait  donc  maintenant  le  moment  de  faire  l'essai  de  ce  remède.  Un  bon  moyen 
de  les  détruire  en  grand  nombre,  si  vous  trouvez  qu'ils  sont  attirés  par  la  lumière, 
serait  de  placer  une  lanterne  ou  une  lampe  dans  un  bassin  d'eau,  après  avoir  répandu 
d'abord  un  peu  d'huile  de  pétrole  sur  l'eau.     Les  papillons  volant  vers  la  lumière 
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tomberont  dans  l'eau  et  seront  détruits  par  la  couche  d'huile  de  pétrole  à  la  surface. 
Je  vourf  serai  très  obligé  si  vous  voulez  bien  essayer  ce  remède  et  me  faire  savoir  le 
résultat." 

La  réponse  ci-après  fait  voir  que  l'emploi  de  la  lumière  la  nuit  pour  attirer  les 
papillons  n'a  guère  réussi  : — "  J'ai  est^ayé  une  torche.  11  me  fallait  traverser  le 
chemin  depuis  ma  maison  pour  aller  au  verger,  et  chose  singulière,  pendant  que  je 
traversais  le  chemin,  les  papillons  étaient  attirés  en  grand  nombre;  mais  dans  le 
verger,  j'en  attrapai  moins  toute  la  nuit  en  laissant  brûler  la  torche,  que  pendant 
les  quelques  minutes  au  dehors.  J'estime  que  j'ai  détruit  à  peu  près  la  moitié  des 
poite-cases  par  le  traitement  de  l'été  dernier.  L'année  prochaine,  je  vais  essayer 
l'émulsiou  de  pétrole  ;  j'aimerais,  toutefois,  l'appliquer  un  peu  plus  tard  qu'à  l'époque 
que  vous  conseillez,  de  façon  ù,  atteindre  du  même  coup   le   tigre  sur  bois." — Edwin 

WORDEN. 

M.  ïïarold  Jones  a  aussi  sérieusement  expérimenté  sur  la  porte-case  à  Mait- 
land  (Ont.)  ;  il  a  bien  voulu  me  communiquer  bien  des  renseignements  utiles  et 
circonstanciés  sur  les  habitudes  de  cet  insecte.  Lors  d'une  visite  qu'il  me  fit  le  24 
août,  M.  Jones  m'apprit  que  la  porte-case  pullulait  cette  année  dans  son  verger.  Il 
la  remarqua  au  commencement  du  printemps,  attaquant  les  boutons  et  les  tiges  des 
fleurs  et  des  feuilles.  Il  fit  aussitôt  une  application  avant  l'épanouissement  des 
fleurs.  Dès  que  les  fleurs  furent  tombée?,  il  appliqua  de  nouveau  de  la  bouillie 
bordelaise,  et  il  estime  avoir  détruit  25  pour  100  des  chenilles.  Il  fit  une  troisième 
application  environ  trois  semaines  plus  tard,  alors  que  les  pommes  étaient  à  peu 
près  de  la  longueur  d'un  œuf  de  pigeon.  Il  observa  que,  vers  la  troisième  semaine 
de  juin,  les  chenilles  cessèrent  de  manger  et  se  portèrent  à  la  surface  supérieure  des 
feuilles  pour  se  transformer  en  chrysalides.  Le  1er  septembre,  M.  Jones  m'envoya 
des  échantillons  des  jeunes  chenilles  avec  la  lettre  ci-après  : — 

"  Maitland  (Ont.),  1er  septembre. — En  rapport  avec  notre  conversation  de  la 
semaine  dernière,  je  vous  envoie  par  ce  courrier  des  rameaux  de  pommier,  avec  les 
porte-cases  qui  y  adhèrent.  Yous  remarquerez  que,  tandis  que  les  jeunes  chenilles, 
il  y  a  trois  semaines,  étaient  sur  la  face  inférieure  des  feuilles,  elles  se  trouvent 
maintenant  en  colonies  serrées  autour  des  b()urgeons,toutes  adhérant  à  l'écorce  de  la 
pousse  de  l'année.  Leur  taille  est  à  peu  près  double  de  celle  qu'elles  avaient  le  10 
août,  où  je  les  observai  pour  la  première  fois.  J'ai  choisi  les  plus  afl'ectés  qu'il  m'a 
été  possible  de  trouver,  car  j'ai  pensé  que  vous  seriez  bien  aise  d'observer  l'habitude 
qu'elles  ont  de  se  masser," 

Plus  tard  M.  Jones  m'envoya  l'intéressant  résumé  de  ses  observations  que  voici  : — 

"Le  6  novembre. — Relativement  aux  mœurs  de  la  porte-case  en  cigare  du  pom- 
mier; je  vous  transmets  le  résultats  de  mes  observations  de  la  saison,  dans  l'espoir 
qu'il  s'y  trouvera  quelque  chose  qui  vous  aidera  à  découvrir  le  meilleur  moment  de 
la  saison  pour  détruire  le  plus  sûrement  ce  sérieux  ennemi  de  nos  vergers  de  pom- 
miers. 

"  Au  commencement  de  mai,  comme  les  bourgeons  commençaient  à  s'épanouir, 
j'appliquai  sur  mes  arbres  de  la  bouillie  bordelaise  ;  et  peu  après,  une  fois  les  bour- 
geons épanouis,  je  remarquai  que  les  feuilles  et  les  fleurs  à  moitié-épanouies  se  flétris- 
saient et  séchaient.  Je  n'avais  d'abord  aucune  idée  de  ce  qui  en  était  la  cause;  mais 
après  examen,  je  constatai  qu'une  multitude  d'insectes  nouveaux  (appelés  depuis 
porte-cases),  avaient  piqué  les  tiges  des  feuilles  et  des  fleurs  et  travaillaient  si  rapi- 
dement que,  lorsque  les  fleurs  tombèrent  et  que  je  pus  faire  une  nouvelle  application, 
il  restait  sur  quelques-uns  des  arbres  très  peu  de  fruits  noués. 

"  J'appliquai  cette  deuxième  fois  de  la  bouillie  bordelaise  et  du  vert  de  Paris,  à 
la  dose  d'une  livre  par  200  gallons  de  bouillie.  Il  fut  difficile  de  déterminer  les 
résultats  de  cette  application  ;  je  remarquai  toutefois  que  cela  coupa  court  à  toute 
nouvelle  attaque  des  insectes  sur  le  jeune  fruit  et  que  les  chenilles  travaillaient  sur 
la  face  inférieure  de  la  feuille,  tandis  qu'auparavant  il  s'en  trouvait  sur  les  deux 
faces.  "  J'estime  sans  crainte  d'erreur,  à  20  ou  25  pour  cent  la  proportion  des  insec- 
tes détruits.     Je  fis  une  nouvelle  application  du  même  mélange  additionné  de  vert  de 
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Paris,  environ  deux  semaines  plus  tard,  alors  que  les  pommes  étaient  à  peu  près  de 
la  grosseur  du  pouce  ou  plus  grosses,  ce  qui  faisait  trois  applications  en  tout.  Le 
dernier  traitement  ne  parut  pas  avoir  d'etîet  perceptible  ;  au-,  à  cette  époque,  elles 
avaient  attaché  leurs  cases  on  permanence  sur  les  feuilles  pour  passer  à  l'état  de 
chrysalides. 

"  Vers  le  10  août,  je  remarquai  pour  la  première  fois  la  jeune  génération  de 
chenilles  qui  mangeait.  P]lles  étaient  alors  si  petites  qu'elles  échappaient  presque  à 
la  vue  ;  elles  étaient  aussi  moins  nombreuses,  environ  cinq  fois  moins  qu'au  prin- 
temps. Pendant  les  20  ou  25  jours  suivants,  elles  continuèrent  à  manger  et  gi-an- 
dircnt  jusqu'à  avoir  environ  Jg-  de  pouce  ou  plus  de  longueur.  A  ce  moment,  la 
première  semaine  de  septembre,  la  température  se  refroidit  sensiblement:  les 
chenilles  quittèrent  les  feuilles  et  se  massèrent  en  cercles  autour  de  la  base  du 
nouveau  bois  de  l'année. 

''  A  partir  de  cotte  date  jusque  vers  la  mi-octobre,  on  les  trouvait  soit  sur  les 
feuilles,  occupées  à  se  repaître,  soit  immobiles  sui-  les  rameaux,  suivant  que  la 
température  était  chaude  ou  froide.  Passé  la  mi-octobre,  elles  quittèrent  le  feuillage 
et  les  rameaux,  et  elles  sont  maintenant  attachées  aux  plus  grosses  parties  de  l'arbre, 
quelquefois  en  bas  sur  le  tronc,  mais  la  plupart  du  temps  sur  le  dessous  des  branches 
à  leur  jonction  avec  le  tronc  ou  avec  de  plus  grosses  bi-anches  ;  j'en  trouve  aussi 
réunies  en  masses  dans  l'abri  formé  i>ar  la  blessure  en  partie  cicatrisée  d'une  branche 
coupée. 

"  Cet  hiver,  pendant  les  plus  grands  froids,  je  me  propose  do  prend i"e  une 
brosse  raide  et  de  brosser  quelques-uns  des  arbres  dans  toutes  les  bifurcations  et  sur 
les  grosses  branches,  atin  de  faire  tomber  les  iiisectes  sur  la  neige,  où  j'ai  espoir 
qu'ils  périront. 

"  Si  ma  théorie  se  confii-me,  et  que  le  froid  et  la  neige  détruisent  les  insectes,  je 
pourrai  facilement  et  rapidement  me  débarrasser  de  la  moitié  ou  des  trois-quarts  des 
chenilles  de  la  jeune  génération  actuellement  établie  sur  les  arbres  âgés  de  huit  à 
dix  ans,  et  en  diminuer  le  nombre  sur  les  gros  arbres." — Harold  Jones. 

"  Lakeville  (N.-E.),  8  juin. — Sous  ce  pli  je  vous  envoie  pour  examen  quelques 
échantillons  d'insectes  nuisibles.  L'insecte  attaque  les  feuilles  et  les  jeunes  bour- 
geons, détruisant  le  feuillage  à  mesure  qu'il  apparaît.  Les  pommiei's  Baldwin, 
Pompkins,  Twenty-ounce  Pippin,  Talman  douce,  et  Greening  du  Rhode-Island  ont 
été  attaqués,  et  leurs  feuilles  ont  été  presque  entièrement  détruites,  tandis  que  le 
Bishop  Pippin  (Yellow  Belleflower)  a  éié  presque  complètement  exempt  de  cette 
vermine.  Avant  la  floraison,  j'ai  traité  les  arbi'cs  au  vert  de  Paris  4  onces,  chaux 
3  livres,  eau  45  gallons.  Je  n'ai  pu  constater  qu'il  y  ait  eu  des  insectes  tués,  ni  que 
leur  nombre  fût  diminué  à  la  suite  du  traitement.  Je  lecevrai  avec  reconnaissance 
tout  renseignement  que  vous  pourriez  me  donner  touchant  les  moyens  de  déti-uire 
cet  insecte." 

'*  Le  20  juin. — Je  vous  envoie  des  spécimens  des  insectes  qui  ont  fait  ce  prin- 
temps tant  de  tort  aux  arbres  fruitiers  dans  cette  localité.  Ils  commencèrent  leur 
œuvre  de  destruction  vers  le  1er  mai,  époque  à  laquelle  nous  en  vîmes  quelques-uns 
sortir  des  angles  des  petites  branches  et  s'attacher  aux  feuilles  naissantes.  Elles  se 
glissaient  le  long  des  branches,  en  avançant  la  tête  hors  du  sac  ou  de  la  case  en  forme 
do  cigare.  Vers  le  10  mai  j'appliquai  au  pulvérisateur  sur  les  arbres  d'où  j'ai  ])ri8 
le  20  juin  les  échantillons  en  question,  un  mélange  de  vert  de  Paris  1  livre,  chaux  4 
livres,  et  eau  100  gallons.  A  ce  moment  il  n'y  avait  que  quelques  insectes  sur  le 
feuillage.  La  plupart  de  ces  ravageurs  se  trouvaient  encore  dans  les  angles  des 
petites  branches  et  dans  les  endroits  rugueux  de  l'écoree.  L'application  de  ce  mélange 
n'en  fit  périr  que  très  peu  ou  point.  Aujourd'hui,  20  juin,  quelque  temps  après  la 
pleine  floraison,  je  remarque  que  les  fleurs  se  fanent  et  tombent  de  l'arbre  à  la  moin- 
dre secousse  donnée  à  l'arbre  avec  la  main,  et  le  feuillage  de  l'arbre  a  l'air  d'avoir 
été  criblé  de  menu  plomb  et  brûlé  par  la  chaleur.  Sur  ces  arbres  il  ne  se  forme  pas 
un  seul  fruit,  bien  que  les  fleurs  parussent  saines." — li.  A.  Beckwith. 

A  la  fin  de  la  saison,  M.  Beckwith  écrit  ce  qui  suit  : — "  Je  n'ui  pas  traité  les  arbres 
au  pulvérisateur,  comme  vous  m'aviez  conseillé  de  le  faire.  Vers  le  1er  juillet,  pres- 
que tous  les  insectes  avaient  disparu,  et  les  arbres  reprirent  bientôt  les  apparences 
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de  la  santé.  Quelques  vergers  seulement  ont  souffert  des  ravages  de  cet  insecte  dans 
cette  partie-ci  de  la  vallée."  (Lakeville  est  situé  dans  la  vallée  de  l'Annapolis,  si 
célèbre  par  ses  fruits.)  **  Les  vergers  où  la  chenille  porte-cas^e  a  fait  son  apparition 
ont  gravement  souffert,  et  la  récolte  de  fruits  a  complètement  manqué." 

*'  Woodville  (N.-E.),  28  mars. — Je  vous  envoie  aujourd'hui  quelques  rameaux  de 
pommier.  Yous  y  trouverez  de  petits  insectes  qui  ont  causé  bien  du  dommage 
dans  ce  comté.  Veuillez  nous  faire  connaître  leurs  mœurs  et  nous  prescrire  un 
remède." 

'*  Le  18  avril. — Merci  pour  vos  renseignements.  Je  vous  envoie  aujourd'hui  de 
nouveaux  spécimens  pris  dans  le  même  verger. 

"  Ces  insectes  détruisent  les  bourgeons,  comme  vous  le  voyez  par  les  spécimens; 
la  destruction  des  bourgeons  nuit  à  la  récolte,  puisqu'il  faut  que  de  nouveau  bour- 
geons se  développent.  Les  insectes  commencent  en  ce  moment  à  se  porter  sur  les 
bourgeons,  détruisent  d'abord  ceux-ci,  puis  les  fleurs,  s'il  en  reste,  et  les  feuilles; 
comme  vous  le  voyez,  il  faut  agir  avant  que  les  arbres  fleurissent.  Les  insectes 
semblent  s'attaquer  à  certaines  variétés  plus  qu'à  d'autres.  La  variété  que  je  vous 
envoie  est  la  Nonpareille.  Vers  la  fin  de  juin  et  en  juillet,  quand  les  arbres  se  feuil- 
lent  et  fleurissent,  on  dirait  qu'ils  ont  été  grillés  par  le  feu. 

''Nous  considérons  cette  petite  chenille  comme  le  pire  ennemi  de  notre  récolte 
de  fruits.  Veuillez  nOus  donner  conseil  sur  ce  qu'il  y  a  à  faire  ;  car  le  remède  doit 
être  appliqué  sans  retard." — G.  W".  F.  McLean. 

Remèdes. — Nous  recommandâmes  d'abord  la  pulvérisation  d'émulsion  de  pétrole 
en  hiver,  pour  détruire  les  chenilles  hivernantes,  mais  cela  n'eut  pas  de  résultat 
apparent.  Le  Dr  Young  m'envoya  en  hiver  quelques  rameaux  pris  sur  les  arbres 
traités,  lesquels  conservaient  encore,  quinze  jours  après  le  traitement,  une  forte  odeur 
d'huile  de  pétrole:  ranimées  par  la  chaleur  de  mon  bureau  les  chenilles  se  mirent  à 
voyager  ça  et  là  sans  avoir  souffert,  et  le  Dr  Young  m'écrivit  que  les  arbres 
traités  en  hiver  ne  paraissaient  nullement  s'en  trouver  mieux. 

C'est  l'application  de  l'émulsion  de  pétrole  et  du  vert  de  Paris,  au  moment  où  les 
bourgeons  s'épanouissent,  qui  a  donné  les  meilleurs  résultats,  comme  l'attestent  les 
lettres  ci-après  : — 

*' Adolphustown  (Ont.),  26  juin. — Sur  le  grand  carré  de  pommiers  Duchesse, 
que  nous  traitâmes  au  pulvérisateur  en  1891  et  en  1892,  où  les  chenilles  en  question 
étaient  si  nombreuses,  on  n'en  voit  plus  que  très  rarement.  Mais  dans  d'autres  par- 
ties du  verger,  quelles  avaient  à  peine  atteintes  d'abord,  elles  pullulaient  ce  prin- 
temps. Nous  appliquâmes  du  vert  de  Paris,  mais  en  raison  du  mauvais  temps,  et  de 
la  maladie  de  mon  frère,  le  traitement  ne  fut  pas  aussi  complet  ni  aussi  efiScace  qu'il 
l'aurait  pu  être. 

"Le  13  juillet. — L'émulsion  de  pétrole,  soit  froide  soit  chaude,  appliquée  en  hiver, 
n'a  pas  eu  d'effet.  L'émulsion  froide,  appliquée  au  printemps,  après  que  les  chenilles 
ont  commencé  à  voyager  a  été  très  efficace.  Elle  a  beaucoup  mieux  débarrasé  les 
arbres  des  porte-cases  que  n'aurait  pu  le  faire  le  vert  de  Paris.  Le  vert  de  Paris, 
toutefois,  a  produit  de  bons  résultats  et  a  débarassé  les  arbres  de  presque  toutes  les 
chenilles.  Nous  appliquâmes  les  deux  traitements  le  même  jour.  L'année  suivante 
nous  fîmes  de  nouveau  usage  du  vert  de  Paris,  ainsi  que  cette  année  ;  mais  cette 
année  il  y  en  a  eu  très  peu  dans  cette  partie  du  verger." — Dr  D.  Young. 

Il  ressort  de  ce  qui  précède,  que  les  chenilles  se  repaissant  surtout  de  la 
surface  inférieure  de  la  feuille  et  très  peu  de  la  surface  supérieure,  le  vert  de  Paris, 
bien  qu'efficace  dans  une  certaine  mesure,  n'est  pts  un  moyen  sûr  de  tenir  en  échec 
la  porte-case  en  cigare  du  pommier.  Le  meilleur  remède  que  nous  ayons  essayé  jus- 
qu'ici, est  l'émulsion  de  pétrole  appliquée  en  pulvérisation  quand  les  jeunes  chenilles 
sont  actives,  surtout  au  commencement  du  printemps. 
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LE  KERMÈS  SAN  JOSÉ 
(San  José  Scalo,  Aspidiotus  perniciosuSj  Corastock). 

Parmi  les  insectes  qui  attaquent  les  fruits,  il  y  on  a  peu  qui  soient  aussi  redoutés 
de  l'horticulteur  que  le  kermès  San  José  ou  kermès  pernicieux  do  la  côte  du  Pacifique. 
A  doux  ou  trois  reprises  dift'érentes,  on  m'a  écrit  qu'il  avait  fait  son  apparition  dans 
la  Colombie-Anglaise;  mais  j'avais  tout  d'abord  cru  que  l'insecte  en  question  était  le 
kermès  teigne  (Scurfy  Bark-louse,  Chionaspis  furfurus,  Fitch),  ou  quelque  autre 
insecte.  L'été  dernier,  toutefois,  j'ai  reçu  de  la  Colombie-Anglaise  d'authentiques 
échantillons  de  V Aspidiotus  perniciosus  sur  les  pommiers,  lesquels  ont  été  déterminés 
par  M.  L.  O.  Howard.  D'après  des  renseignements  de  date  récente,  je  crois  probable 
qu'une  partie,  au  moins,  des  ravages  exercés  sur  les  pommiers  de  la  Colombie-Anglaise 
et  qu'on  a  attribués  au  puceron  du  pommier  sont  réellement  le  fait  de  ce  kermès 
ainsi  que  d'autres  kermès.  Le  fait  que  l'un  de  ces  insectes  est  un  puceron  muni 
d'organes  de  locomotion  bien  développés  à  tous  les  stades  de  son  existciice  après 
l'éclosion,  et  que  l'autre  est  un  kermès  qui  n'a  la  fticulté  de  se  mouvoir  que  pendant 
deux  ou  trois  jours,  n'affecte  en  rien  cette  supposition;  car,  malheureusement,  il 
existe  encore  aujourd'hui  une  ignorance  et  une  indifférence  des  plus  déploiables  au 
sujet  des  véritables  noms  des  pires  insectes  ennemis  du  cultivateur  et  du  producteur 
de  fruits,  au  point  que  la  désignation  d'un  de  ces  ravageurs  par  le  véritable  nom  de 
l'ordre  naturel  auquel  il  appartient,  est  l'exception  plutôt  que  la  règle  chez  la  plupart 
des  gens  qui  accusent  indifféremment  "  punaises,"  "  mouches,"  "  barbeaux,"  "  cha- 
rançons," "  chenilles  "  et  **  vers  "  d'être  les  auteurs  des  dommages  causés  par  de  tout 
autres  insectes.  Et  cela  n'occasionne  pas  seulement  une  perte  de  temps,  car,  dans 
nombre  do  cas,  il  faut  écrire  pour  demander  des  spécimens;  mais,  lorsque  les  culti- 
vateurs piennent  sur  eux  de  traiter  eux-mêmes  leurs  plantes,  ils  appliquent  souvent 
le  mauvais  remède  et  sont  fort  désappointés  de  ne  pas  en  obtenir  des  résultats  satis- 
faisants. Dans  tous  les  cas,  il  faut  autant  que  possible  envoyer  des  spécimens  en 
môme  temps  que  les  demandes  do  renseignements. 

Connaissant  le  grand  danger  qui  résulterait  de  l'indifférence  des  producteurs  de 
fruits  canadiens,  à  reconnaître  et  à  user  de  tous  les  moyens  pour  extirper  un  ennemi 
aussi  redoutable  que  le  kermès  San  José,  dès  qu'il  fut  certain  qu'il  avait  été  trouvé 
on  Canada  des  échantillons  do  cet  insecte,  je  préparai  pour  le  Farmefs  Advocate,  de 
London  (Ont.),  journal  qui  a  une  circulation  considérable,  et  pour  VAnnual  Report 
of  the  Entomological  Society  of  Ontario  (Rapport  annuel  do  la  Société  entomologique 
de  l'Ontario)  un  article  sur  les  mœurs  de  ce  ravageur  ainsi  que  sur  les  traitements 
reconnus  les  plus  efficaces  pour  son  extermination.  La  plupart  de  ces  renseigne- 
ments étaient  tirés  des  noies  sur  la  lutte  organisée  par  la  Division  de  l'entomologie 
des  Etats-Unis;  ces  notes  m'ont  été  gracieusement  communiquées  par  M.  "L.  O. 
Howard,  qui  a  bien  voulu  aussi  me  prêter  les  quatre  figures  em2)loyées  pour  illustrer 
le  présent  article. 

Je  reproduis  ici  des  extraits  de  ces  articles,  afin  do  faire  connaître  le  traitement 
convenable  au  plus  grand  nombre  possible. 

L'attention  s'est  portée  sur  cet  insecte  à  la  suite  de  son  apparition  inattendue  en 
nombies  considérables  dans  les  Etats  do  l'Est  pendant  l'été  de  18^3  ;  et  la  Division  de 
l'entomologie  do  Washington,  sous  la  direction  de  l'ontomologiste  des  Etats-Unis,  M. 
L.  O.  Howard,  a  adopté,  l'été  dernier,  des  mesures  si  énergiques  qu'il  y  a  tout  lieu 
de  croire  que  dans  toutes  les  localités  où  il  a  été  signalé,  cet  insecte  a  été  ou  exter- 
miné ou  maîtrisé. 

Jusqu'en  1892  on  croyait  que  le  kermès  San  José  ne  s'avançait  pas  dans  l'Amé- 
rique du  Nord  on  dehors  des  Etats  du  Pacifique,  où  il  a  été  l'un  des  plus  redoutables 
ennemis  des  producteurs  de  fruits.  Il  est  probable  qu'il  fut  apporté  en  Californie  en 
1870  surdos  arbres  fruitiers  venus  du  Chili,  et  le  nom  do  San  José  Scale  lui  fut  donné 
par  des  expéditeurs  do  fruits  en  1873,  du  nom  de  l'endroit  de  la  Californie  où  on 
l'avait  remarqué  pour  la  première  fois.  H  so  propagea  rapidement  pendant  sept 
ans  sans  qu'on  y  fît  guère  attention.  En  1880,  toutefois,  le  professeur  Comstock 
signala  les  pertes  considérables  que  ce  ravageur  causait,  et  lui  donna  le  nom  spécifi- 
que do  perniciosus,  parce  qu'il  le  considérait   comme  le  plus  pernicieux  des  kermès 
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connus  dans  le  pays.  Non  seulement  le  kermès  pullulait  en  myriades  sur  les  arbres 
fruitiers  de  certains  vergers,  mais  il  infestait  presque  toutes  les  espèces  d'arbres 
fruitiers  à  feuilles  caduques  cultivés  en  Californie.  Dans  une  ciiculaire  spéciale  publiée 
l'année  dernière,  où  l'insecte  fit  son  apparition  dans  les  Etats  de  la  Virginie  et  du 
Marj'land,  M.  Howard  dit: — "Dans  le  cours  de  douze  années,  l'insecte  s'est  répandu 
dar.s  toutes  les  régions  fruitières  do  la  Californie,  dans  tout  l'Orégon  et  dans  l'Etat 
de  AVasbington." 

Cet  infecte  est  reconnu  comme  le  pire  ennemi  des  arbres- fruitiers  à  feuille  cadu- 
ques sur  la  côte  du  Pacifique,  et  a  causé  de  grandes  pertes  pécuniaires.  Beaucoup  de 
récoltes  de  fruits  ont  été  ruinées,  et  des  milliers  d'arbres  ont  été  tués.  (L.  O.  Howard, 
Circulaire  iV°  3.) 

En  1892,  on  trouva  cet  insecte  au  Nouveau-Mexique  sur  les  pommiers,  les  pru- 
niers, les  pêchers,  les  cognassiers  et  les  rosiers.  Il  avait  été  apporté  au  Nouveau- 
Mexique  sur  de  jeunes  arbres  venus  de  la  Californie.  On  a  reconnu  que  presque 
tous  les  autres  cas  d'infestation  à  l'est  des  Montagnes  Eocbeuses  pï'ovenaientde  deux 
pépinières  du  New- Jersey,  où  ce  kermès  avait  été  introduit  en  188()  ou  1887  sur  des 
pruniers  du  Japon  '' Kelsey,"  venant  des  districts  de  San  José,  en  Californie.  On 
avait  aussi  fréquemment  importé  de  Californie  des  poiriers  de  l'Idaho,  lesquels  étaient 
probablement  infestés.  En  1891  et  1892  plusieurs  carrés  de  jeunes  pommiers  furent 
sérieusement  infestés.  C'est  surtout  sur  les  jeunes  poiriers  que  ce  pernicieux  kermès 
s'est  propagé  dans  l'Etat  du  New.Jorse3\  Le  professeur  J.  B.  Smith  (^Insect  Life, 
VU.,  p.  166)  dit: — *' Le  poirier  de  l'Idaho  a  été  le  plus  dangereux  parce  qu'il  est 
arrivé  infesté  chaque  fois  qu'on  l'a  importé  directement,  et  après  lui  vinrent,  se  sui- 
vant de  y)rè8  Madame  Von  Siebold,  Garber,  Lawson,  Seckel,  Lawrence  et  Bartlett. 
D'autres  variétés  sont  aussi  infectées.  Les  Kieffer  seules  sont  absolument  exemptes, 
puis  le  suivant  de  près  vient  la  variété  Leconte,  qui,  d'après  mes  observations,  est 
rarement  infectée  dans  la  pépinière,  et  jamais  dans  le  verger.  Un  arbre  sur  lequel 
on  avait  greffé  les  variétés  Law^son  et  Kieffer,  eut  la  branche  et  le  fruit  Lawson  cou- 
verts de  kermès,  tandis  que  la  branche  de  Kieffer  en  était  complètement  exempte.  Les 
gadelliers  et  les  cassis  furent  bientôt  infestés,  et  les  kermès  furent  certainement  trans- 
portés sur  ces  plantes." 

M.  Howard  dit  que  cet  insecte  se  propage 
rapidement  pour  un  kermès  et  que  c'est  le 
plus  dangereux  des  kermès  connus.  En 
outre,  il  est  peu  apparant  et  passerait  facile- 
ment inaperçu.  Les  échantillons  de  ra- 
meaux de  pommiers  reçus  de  la  Colombie- 
A  Anglaise  étaient  entièrement  inciustés 
I  ^d'écaillés,  ce  qui  les  faisait  paraître  comme 
1  ^-^  s'ils  eussent  été  saupoudrés  de  cendres.  M. 
]  Howard,  dans  la  circulaire  précitée,  donne 
du  kermès  la  description  suivante  :  "  Le 
kermès  San  José  appartient  au  même 
groupe  de  kermès  que  le  kermès  coquille 
du  pommier,  le  groupe  des  Diaspina3  ou 
Kermès  à  bouclier.  Il  diffère  du  kermès 
coquille  d'huître  (Oyster  shell  Bark-louse) 
du  pommier,  et  de  fait,  de  toutes  les  autres 
espèces  qui  se  rencontrent  dans  l'est  sur 
les  arbres  fruitiei'S  à  feuillage  caduques,  en 
ceci  que  l'écaillé  est  parfaitement  i-onde,  ou 
tout  au  plus  très  faiblement  allongée  ou  irré- 
gulière (fig.  11).  Elle  est  plate,  appliquée 
Fig.  11.- Kermès  San  José:  e,  femelle  adulte  contre  l'écorce,  ressemble  par  la  couleur  à 
contenant  ses  petits,  fortement  grossie  ;  <?,  i'écorcc  des  rameaux,  et  mesure,  pleinement 
frange  anale  plus  fortement  grossie.  développée,  entre  yV  et  J  de  pouce  de  dia- 

mètre. Au  milieu  de  chaque  écaille  se  trouve  un  petit  point  noir,  arrondi,  légère- 
ment allongé  ;    quelquefois  ce  point  est  jaunâtre.     Quand  elles  se  trouvent  en  grand 
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nombre  Bur  l'écorcc  des  rameaux  ou  sur  les  feuilles,  les  dcailles  sont  très 
rapprochées,  se  recouvrant  souvent  les  unes  les  autres  sur  leurs  boi'ds  et  il  est  alors 
très  difficile  de  les  distinguer  sans  l'aide  d'une  loupe.  En  j^duéral  leur  aspect  exté- 
rieur est  celui  d'une  croule  légèrement  bosselée"     (fig.  12). 

La  riche  couleur  rougeâti-e  naturelle  des  bran- 
ches du  pécher  et  du  ])ommier  disparaît  complète- 
ment quand  ces  arbres  sont  fortement  infestés,  et 
alors  ils  ont  tout  l'air  d'être  couverts  d'une  couche 
do  chaux  ou  de  cendre.  Quand  on  écrase  les 
écailles  en  grattant,  on  aperçoit  une  liqueur  hui- 
leuse jaunâtre,  provenant  do  l'écrasement  des 
insectes  mous  et  jaunes  sous  les  écailles,  ce  qui 
indique  de  suite  à  celui  qui  ne  les  connaît  ])as 
l'existence  de  keimès  vivants  sur  les  arbres. 
Pendant  l'hiver,  on  trouve  l'insecte  partiellement* 
ou  presque  pleinement  développé.  Les  jeunes 
insectes  commencent  à  éclore  et  à  sortir  de  dessous 
les  kermès  femelles  peu  après  que  les  arbres  ont 
poussé  leurs  feuilles,  et  à  partir  de  ce  moment 
jusqu'à  la  fin  de  l'été  les  générations  se  succèdent 
d'une  manière  continue.     L'insecte  n'attaque  pas 

seulement  les  jeunes  rameaux  et  les  branches,  et,  ^^ 

chez  les  jeunes  arbres   la  plante  entière,  mais  on  j,^^  i2._.Kermès  San  Jo'sé  :  branche  de 

le  trouve  encore    sur    les    feuilles    et   sur    le    fruit,     pommier   avec   écailles  ;  grosses   écailles 

Quand  il  est  abondant,  les  fruits  sont  perdus.     Un    en  haut  à  gauche. 

des  signes  les  plus  caractéristiques  de  l'apparition  de  l'insecte  sur  le  fruit   est  la 

décoloration  violette  autour  du  bord  de  chaque  écaille. 

La  figure  14  représente  une 
poire  attaquée  par  le  kermès 
et  un  kermès  fortement  grossi. 
Le  mâle  est  un  insecte  minus- 
cule actif    (fig.  13). 

La  description  qui  précède 
et  les  figures  mettront  les 
producteurs  de  fruits  à  même 
de  leeonnaîtro  cet  ennemi, 
s'ils  ont  le  malheur  d'en  avoir 
leurs  vergers  infestés.  Pour 
ce  qui  concerne  les  remèdes, 
nous  avons  l'avantage  de  toute 
l'expérience  des  expérimen- 
tateurs californiens,  des  soi- 
gneux travaux  de  la  Division 
de  l'entomologie  de  Washing- 
ton et  du  prof.  J.  B.Smith, du 
New-Jeisey,  pendant  l'année 

Fig.  13.— Kermès  San  José  :  mâle  adiilte  fortement  grossi.  passée.      On    a    constaté  l'effi- 

cacité  de  trois  méthodes  pour  combattre  le  kermès  San  José.  Dans  les  cas  d'attaque 
grave,  on  recommande  d'abattre  et  de  brûler  les  arbres  infestés.  Les  autres  méthodes 
consistent  à  appliquer  aux  arbres  des  lotions  insecticides  ou  à  les  fumiger  avec  des 
gaz  délétères.  On  peut  diviser  les  lotions  insecticides  en  lotions  d'été  qui  peuvent 
s'appliquer  lorsque  les  arbres  sont  feuilles,  et  les  lotions  d'hiver,  de  nature  plus 
énergique,  qui  brûlei-aient  le  feuillage  mais  ne  font  aucun  tort  aux  arbres  en  hiver, 
où  ceux-ci  se  trouvent  dans  un  état  dormant,  et  qui  toutefois  ont  pour  effet  de 
détruire  le  kermès.  Pour  les  lotions  d'été,  l'émulsion  de  pétrole  ordinaire  (formule 
Eiley-IIubbai'd)  et  une  lotion  résineuse  [résine  20  livres,  soude  caustique  (de  la 
force  de  70  pour  cent)  5  livres  ;  huile  de  ])oisson  3  chopines;  eau  100  gallons],  ont 
été  recommandées  par  M.  Howard  et  employées  avec  succès  l'été  dernier.     Sur  les 
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pêchers,  en  raison  de  la  sensibilité  du  feuillage,  l'émulsion  mère  a  été  diluée  dans 
quinze  fois  son  volume  d'eau,  au  lieu  de  neuf,  force  ordinaire  recommandée  pour  la 
plupart  des  autres  plantes.  On  a  trouvé  utile  de  répéter  les  applications  à  inter- 
valles d'environ  une  semaine.  Les  jeunes 
kermès  furent  remarqués  le  19  mai,  à 
Biverside  (Indiana),  et  les  femelles,qui  sont 
vivipares,  produisirent  des  petits  pendant 
tout  un  mois.  C'était  sur  des  pêchers,  et 
nous  constatâmes  que  la  lotion  résineuse 
tuait  les  kermès  plus  rapidement  que  ne  le 
faisait  l'émulsion  de  pétrole  très  diluée. 
Ainsi  que  le  fait  remarquer  M.  Hov^ard,  la 
promptitude  de  l'effet  a  de  l'importance, 
carlorsque  la  femelle  pleinement  développée 
est  aspergée  d'émulsion  de  pétrole,  elle  peut 
vivre  encore  trois  ou  quatre  jours,  pendant 
lesquels  elle  produit  des  petits;  tandis  que 
si  on  l'a  aspergée  d'une  lotion  résineuse  elle 
produit  moins  de  jeunes  kermès.  La  lotion 
résineuse,  toutefois,  est  aisément  emportée 
par  la  pluie,  tandis  que  l'émulsion  de  pétrole 
est  plus  adhérente. 

A  propos  des  investigations  du  profes- 
seur J.  B.  Smith  en  Pennsylvanie,  il  est  dit 
dans  Vlnsect  Life  (VU,  p.  159.)  "qu'il  a 
visité  la  localité  d'Atglen  (Pennsylvanie), 
et  constaté  que  dans  un  verger  do  pius  de 
7,000  arbres,  tous  ceux  de  certaines  variétés 
et  quelques-uns  appartenant  à  d'autres 
étaient  infestés  par  les  kermès.  Suivant 
ses  recommandations,  on  fit  à  la  plupart  des 
arbres  trois  ap])lication8  d'émulsion  de  pé- 
jusqu  à  la  première  semaine  de  juillet;  le  résultat 


a. 

,14, — Kermès  San  José  ;  a,  poire  en  partie 
infectée  ;    b,  écaille  femelle  grossie. 

trole  à  intervalles  de  dix 


Fig 


jours 


de  ce  traitement  fut  un  complet  succès." 

Pour  lotions  d'hiver,  on  peut  augmenter  la  force  de  l'émulsion  de  pétrole  et  des 
lotions  résineuses.  On  a  employé  l'émulsion  de  pétrole  mère  diluée  dans  4  parties -J 
d'eau  seulement,  et  pour  la  lotion  résineuse,  on  a  lait  usage  des  mêmes  ingrédients 
dans  les  proportions  suivantes:  résine,  30  livres;  soude  caustique,  9  livres;  huile 
de  poisson,  4  chopines  J;    eau,  100  gallons. 

"  Le  remède  d'hiver  le  plus  usité  en  Californie,  toutefois,  est  un  mélange  de  chaux, 
de  sel  et  de  soufre.  Ce  mélange  se  compose  de  10  livres  de  chaux  non  éteinte,  de  5 
livres  de  soufre  et  de  5  livres  de  sel,  et  d'eau  jusqu'à  concurrence  de  15  gallons. 
Cette  lotion  brûlerait  fortement  les  arbres,  si  on  l'appliquait  pendant  la  saison  de 
végétation,  il  faut  l'employer  en  hiver  seulement.  On  met  tout  le  soufre  et  la  moitié 
de  la  chaux  dans  un  chaudron,  et  on  y  ajoute  8  gallons  J  d'eau  ;  puis,  on  fait  bouillir 
vivement  le  contenu  du  chaudron  pendant  environ  une  heure.  La  solution,  qui  a 
d'abord  la  couleur  jaune  du  soufre,  devient  brun  très  foncé,  avec  une  teinte  plus  ou 
moins  rougeâtre,  et  finalement,  de  bouillie  épaisse  qu'elle  était,  devient  parfaitement 
liquide,  le  produit  étant  du  sulfure  de  chaux  ordinaire.  On  ajoute  tout  le  sel  aux  5 
livres  de  chaux  qui  restent,  et  on  éteint  celle-ci  ;  après  quoi  on  ajoute  la  chaux  éteinte 
et  le  sel  au  sulfure  de  chaux  déjà  préparé,  additionnant  le  tout  d'eau  jusqu'à  concur- 
rence de  15  gallons.  11  faut  filtrer  ce  mélange  avant  de  l'appliquer,  car  il  ne  forme 
pas  une  solution  parfaitement  liquide,  en  raison  de  la  quantité  considérable  de  chaux 
non  dissoute  qui  tombe  bientôt  au  fond,  à  moins  que  la  solution  ne  soit  constamment 
agitée,  lorsqu'on  l'applique."     (L.  O.  Howard,  Circulaire  N°  3.) 

La  troisième  méthode  employée  pour  combattre  les  kermès  est  ce  qu'on  appelle 
le  traitement  au  gaz.  On  l'a  employée  en  grand  en  Californie  ;  c'est  toutefois,  une 
opération  dispendieuse;  on  outre,  les  substances  employées  sont  très  vénéneuses  et 
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leur  présence  dans  la  maison  est  très  dangereuse.  Yoici  en  quoi  consiste  ce  traite- 
ment :  on  recouvre  l'arbre  qu'on  veut  traiter  d'une  tente  imperméable  à  l'air,  qu'on 
remplit  des  vapeurs  délétères  du  gi\z  acide  bydrocyanique,  produit  en  pinçant  1  once 
do  cyanure  do  potassium,  1  once  d'acide  sulfurique  et  3  onces  d'eau  dans  un  vase  en 
terre  sous  la  tente.  Le  gaz  étant  très  léger  s'élève  au  haut  de  la  tente,  et  si  on  con- 
tinue ce  traitement  pendant  une  demi-heure,  il  ne  reste  plus  un  seul  kermès  sur 
l'arbre.  Les  quantités  d'ingrédients  indiquées  ci-dessus  sufiSsent  pour  une  tente  d'une 
capacité  do  150  pieds  cubes. 

L'important,  toutefois,  est  de  connaître  le  meilleur  remède,  et  il  est  satisfaisant 
de  trouver  que,  en  somme,  le  remède  par  excellence  est  l'émulsion  de  pétrole. 
Dans  son  résumé  du  travail  de  l'année,  M.  Howard  s'exprime  comme  suit: — "L'ap- 
plication des  remèdes  contre  cet  insecte  est  un  travail  onéreux,  mais  nos  résultats 
ont  montré  que  trois  applications  à  intervalles  de  dix  jours  suffisent  pratiquement 
pour  exterminer  l'insecte,  soit  avec  l'émulsion  de  pétrole  considérablement  diluée  soit 
avec  une  lotion  résineuse  ;  tandis  que,  pendant  l'hiver,  une  simple  application  de 
l'une  ou  de  l'autre  de  ces  trois  lotions  d'hiver  réduira  notablement  le  nombre  des 
insectes.  Entre  les  lotions  d'hiver  nous  serions  portés  d'après  nos  résultats  à  donner 
la  préférence  d'abord  à  l'émulsion  de  pétrole  forte,  puis  à  la  lotion  résineuse  d'hiver, 
et  en  dernier  lieu  au  mélange  chaux,  sel  et  soufre." 

Aujourd'hui,  l'émulsion  de  pétrole  est  bien  connue  de  la  plupart  des  producteurs 
de  fruits  canadiens  ;  il  peut  être  utile,  toutefois,  de  répéter  ici  son  mode  de  prépara- 
tion : 

Pétrole  (huile  de  charbon)   2  gallons. 

Savon  ordinaire  ou  savon  d'huile  de  baleine J  livre. 

Eau 1  gallon. 

On  coupe  le  savon  par  morceaux  et  le  fait  bouillir  dans  l'eau  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
dissous;  puis  on  mêle  le  tout  bouillant  à  l'huile  de  charbon;  on  agite  vivement  le 
mélange  pendant  5  minutes  avec  une  seringue  ou  avec  une  pompe  foulante.  Lorsque 
l'émulsion  est  parfaite,  elle  adhère  sans  onctuosité  à  une  surface  de  verre,  et  en  se 
refroidissant,  elle  forme  une  masse  gélatineuse,  qui  peut  se  conserver  indéfiniment, 
si  on  la  tient  au  frais  et  à  l'abri  de  la  poussière. 

Quand  on  veut  s'en  servir  pour  lotion  d'été,  on  étend  1  partie  de  l'émulsion  mère 
préparée  comme  ci-dessus,  de  9  à  15  parties  d'eau.  Pour  fac  litôr  la  dissolution  du 
liquide  mère,  on  ajoute  3  parties  d'eau  chaude  à  1  partie  de  l'émulsion;  puis,  lorsque 
le  tout  est  bien  mélangé,  on  ajoute  le  reste  de  l'eau  jusqu'à  concurrence  des  9  à  15 
parties  voulues  ;  pour  lotion  d'hiver,  on  mêle  avec  4  parties  J  ou  9  parties  d'eau. 


LE  FAUX-PUCEEON  OU  PSYLLB  DU  POIRIER 
(The  Pear-Tree  Flca-Louse,  Psylla  pyricola,  Fôrster,  fig.  15). 

Attaque. — Petit  insecte  aux  ailes  transparentes  en  forme  de 
coin  comme  une  cigale  en  miniature,  à  tête  large,  plate  en  avant, 
et  le  corps  en  pointe  postérieurement;  d'un  dixième  de  pouce  do 
longueur,  de  couleur  brun  rougeâire  avec  larges  bandes  brunes 
en  travers  de  l'abdomen.  Ces  insectes,  au  moindre  dérangement, 
sautent  du  feuillage  des  poiriers  infestés  et  volent  à  une  petite  dis- 
tance. En  même  temps  que  ces  insectes,  on  trouve  sur  les  feuilles 
les  singulières  larves  de  forme  ovale,  aplatie  (fig.  16),  lesquelles,  au 
moment  de  l'éclosion,  sont  très  petites,  d'un  dix-huitième  de  pouce 
de  longueur,  de  couleur  jaune  semi-transparente,  aux  yeux  rouges. 
Celles-ci  croissent  rapidement,  et  en  un  mois,  passent  par  cinq  sta- 
des de  nymphe,  pendant  lesquels  le  corps  conserve  sa  forme  aplatie 
puSron^u  poirier,  ®^  devient  beaucoup  plus  foncé  jusqu'à  ce  que  la  nymphe  ait  atteint 
grossi.  '  son  plein  développement,  époque  à  laquelle  les  gaines  des  ailes  et  la 
plus  grande  partie  de  la  surface  supérieure  deviennent  noires.  Les 
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yeux  et  quelquefois  le  corps  entre  les  taches  noires  sont 
couleur  cramoisi.  La  présence  de  cet  insecte  sur  les 
arbres  se  reconnaît  lacileraent  par  l'abondant.e  sécré- 
tion de  miellat  (honey  dew)  dont  sont  bientôt  couverts 
les  feuilles,  les  branches  et  les  troncs  des  arbres,  sur 
laquelle  ^e  développe  une  moisissure  noire  d'un  aspect 
sale,  Fumago  salicina.  Au  bout  de  quelque  temps,  les 
feuilles  et  Jes  jeunes  fruits  tombent,  les  arbres  pi'ennent 
un  air  maladif,  et  lorsque  l'attaque  est  grave,  i  Is  périssent. 

U  n  autre  ennemi  des  arbres  fruitiers  qui  a  fait  cette 
année  sa  première  apparition  en  Canada,  est  le  faux- 
puceron  ou  pB3^11e  du  poiiier  (The  Pear-tree  Flea-louse), 
dont  j'ai  reçu  des  spécimens  venant  de  M.  J.  S.  Freeman, 
de  Fieeman  (Ont.),  qui  m'écrit  :—  -p.„  ^^  -Nymphe  de  faux-puceron 

"Freeman  (comté  de  Hallon,  Ont.),  7  juin. — J'ai       °       du  poirier,  grossie. 
un  cai'ré  de  trois  cents  poiriers  Duchesse  nains  mêlés 

avec  des  pommiers,  lesquels  sont  tellement  assaillis  par  les  insectes  dont  je  vous 
envoie  quelques-uns,  que,  à  juger  d'après  l'apparence  actuelle  des  arbres,  ils  détrui- 
sent les  fruits;  je  vous  expédie  quelques-uns  des  fruits  les  plus  maltraités.  Je  ne 
pense  pas  que  les  poiriers  aient  été  attaqués  avant  cette  année.  Youdriez-vous  bien 
me  dire  quels  sont  ces  insectes  et  me  prescrire  un  traitement?  La  saison  serait-elle 
trop  avan3ée  pour  appliquer  le  traitement  ?  Une  réponse  m'obligera." 

Eéponse. — "Le  8  juin. — Je  viens  de  recevoir  votre  lettre  du  7  courant,  ainsi 
que  les  insectes  y  inclus  ;  cette  lettre  m'a  vivement  intéressé.  J'aimerais  que  vous 
eussiez  écrit  plus  tôt.  L'insecle  que  vous  m'avez  envoyé  est  le  faux-puceron  du 
poirier  (Pear-tree  Ps3^11a,  Psylla  pyricola),  insecte  qui  est  devenu  un  véritable  fléau 
dans  les  Etats  du  New-Jersey  et  de  New-York.  C'est  la  première  fois  que  son  appa- 
rition est  signalée  en  Canada.  C'est  un  fléau  sérieux,  qu'il  faut  combattre  énergi- 
quementsans  retard.  Le  remède  est  l'émulsion  de  pétrole.  (Yoir  page  12  du  bul- 
letin 11  que  je  vous  envoie.)  Toutefois,  au  lieu  de  mélanger  l'émulsion  mère  avec 
neuf  fois  son  volume  d'eau,  je  vous  conseillerais  de  vous  servir  d'abord  de  12  fois  son 
volume  d'eau,  et  de  voir  quel  en  est  l'effet.  Yous  m'obligerez  en  m'écrivant  tout  de 
suite  et  me  faisant  savoir  depuis  quand  vous  avez  remarqué  ce  ravageur,  et  s'il  est 
bien  répandu  dans  votre  district? 

"  La  présence  de  cet  insecte  se  reconnaît  toujours  par  une  sécrétion  gluante, 
appelée  miellat  que  l'on  remarque  sur  les  rameaux.  Plus  tard  dans  la  saison,  il  se 
développe  sur  ce  miellat  une  moisissure  fongueuse  de  couleur  noire,  qui  donne  à  l'arbre 
un  aspect  sale  et  désagréable  à  voir.  Je  ne  saurais  ti'op  insister  auprès  de  vous  sur 
l'importance  de  traitei'  sans  retard  les  arbres  attaqués  par  cette  vermine,  et  d'en 
empêcher,  si  possible,  la  propagation.  Yeuillez  me  dire  si  vous  ou  quelqu'un  de  vos 
voisins  avez  récemment  importé  des  arbres  du  New-Jersey  ou  du  New- York.  Je  serai 
heureux  de  vous  donner  tous  les  renseignements  qu'il  me  sera  possible  ?  " — J.  F. 

"  Freeman,  13. — Je  vous  remercie  des  renseignements  contenus  dans  votre  lettre 
du  11  courant.  Suivant  votre  avis  j'ai  appliqué  à  mes  arbres  Duchesse  nains,  âgés 
de  12  ans,  l'émulsion  de  pétrole  dans  12  fois  son  volume  d'eau  au  lieu  de  9  fois, 
comme  indiqué  dans  la  recette;  je  remarque  que  les  insectes,  outre  ces  arbres,  assail- 
lent aussi  plus  ou  moins  mes  autres  poiriers,  dont  j'ai  9  acres  de  différentes  variétés. 
L'aspect  de  mes  arbres  me  disait  assez  qu'ils  souffraient  de  quelque  chose  d'inusité; 
ce  n'est,  toutefois,  que  deux  jours  avant  de  vous  écrire  que  je  les  ai  examinés  de  près. 
Ce  doit  être  la  première  année  que  cette  vermine  les  attaque,  car  j'aurais  remarqué 
ce  champignon  l'été  dernier,  s'il  y  eût  été  présent  comme  maintenant.  D'après  ce 
que  j'ai  pu  apprendre  des  producteurs  de  fruits  de  la  contrée,  il  est  piobable  que 
cette  vermine  se  trouve  dans  d'autres  vergers.  Les  premiers  arbi-es  de  mon  verger 
ont  été  importés  il  y  a  15  ans  de  Lockport  (New- York)  et  chaque  printemps  depuis 
mes  voisins  et  moi  nous  avons  planté  plus  ou  moins  de  poiriers,  qui  tous  viennent  du 
même  endroit,  Lockport.  Je  serai  bien  aise  de  recevoir  tout  autre  renseignement 
touchant  les  moyens  de  détruire  ces  ravageurs." — J.  S.  Freeman. 
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Il  a  paru  dernièi-ement  plusieurs  articles  sur  le  faux-puceron  du  poirier.  L'étude 
de  beaucoup  la  plus  complète  sur  le  sujet  est  celle  de  M.  Mark  Y.  Slin^erland,  do 
l'université  Cornell,  et  les  résultats  de  ses  trauvaux  ont  été  publiés  dans  le  Bulletin 
44  de  la  station  agronomique  de  l'université  Cornell.  On  y  trouve  un  historique 
complet  des  développements  et  des  habitudes  de  l'insecte  en  question,  illustré  d'excel- 
lentes figures,  dont  les  figures  15  et  IG  nous  ont  été  gracieusemnnt  prêtées  pour  le 
présent  article.  L'insecte  passe  l'hiver  à  l'état  parfait,  les  mâles  et  les  femelles  so 
cachant  dans  les  crevasses  et  sous  des  écaillures  de  l'écorce  des  poiriers.  Aux  pre- 
miers jours  chauds  du  printemps,  la  date  variant  suivant  la  saison,  les  insectes  sor- 
tent de  leurs  quartiers  d'hiver,  et  après  l'accouplement,  'Mes  œufs  sont  déposés  dans 
les  replis  de  l'écorce  ou  dans  les  vielles  cicatrices  de  feuilles  vers  la  base  des  bour- 
geons terminaux  de  la  pousse  de  l'année  précédente:  nous  en  avons  vu  quelques-uns 
autour  des  bourgeons  latéraux,  près  des  boui-geons  terminaux.        ^        ï{c        ;;<         ^^ 

Les  œufs  sont  à  peine  visibles  à  l'œil  nu.  Il  en  faudrait  quatre-vingts  placés  bout 
à  bout  pour  faire  un  pouce.  Ils  sont  allongés,  pyriformes,  lisses  et  luisants,  do  cou- 
leur jaune  orange  clair  au  moment  do  la  ponte,  devenant  plus  foncée  avant  l'éclosion. 
Un  court  pédoncule  au  gros  bout,  fixe  l'œuf  à  l'écorce,  et  un  long  appendice  filiforme 
fait  saillie  au  petit  bout.  Les  conditions  de  température  au  printemps  influent 
non  seulement  sur  l'époque  de  la  ponte  de  cette  génération  d'hiver,  mais  encore  sur 
la  durée  de  l'état  d'œuf.  Par  une  température  froide,  et  dans  des  conditions  naturelles, 
les  œufs  sur  les  arbres  sont  éclos  seulement  le  10  mai,  plus  d'un  mois  après  le  com- 
mencement de  la  ponte. 

Les  jeunes  nymphes  se  mettent  à  sucer  la  sève  dès  qu'elles  sont  écloses.  M. 
Slingerland  a  remarqué  que  quelques-unes  éclosaient  avant  l'épanouissement  des 
feuilles  et  pénétraient  dans  les  bourgeons  hors  de  vue.  La  position  favorite  des 
nymphes  et  qui  est  commode  pour  leur  corps  aplatis,  est  entre  les  pétioles  des  feuilles 
et  les  pédoncules  des  jeunes  fruits.  Après  la  cinquième  mue,  les  insectes  arrivent  à 
l'état  adulte;  leurs  mœurs  sont  toutes  différentes  de  celle  des  nymphes;  ils  sont 
doués  d'une  extrême  agilité,  et  s'envolent  au  moindre  dérangement.  La  forme  d'hiver 
qui  dépose  les  œufs  de  cette  première  génération,  est  plus  grosse  et  à  couleurs  plus 
vives  que  les  générations  d'été,  dont  il  y  a  deux  ou  trois. 

Les  œufs  des  pontes  d'été  ne  sont  pas  déposés  '*  >ur  les  rameaux,  mais  sur  les 
surfaces  inférieures  des  feuilles  les  plus  tendres,  parmi  les  poils  près  de  la  nervure 
médiane,  ou  sur  le  pétiole  près  de  la  feuille.  Quelquefois  la  femelle  place  très  adroi- 
tement un  œuf  ou  deux  dans  chaque  échancrure  du  bord  dentelé  de  la  feuille."  Les 
œufs  d'été  éclosent  au  bout  de  huit  à  dix  jours. 

Remèdes. — Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  le  faux-puceron  du  poirier  hiverne  à 
l'état  parfait  sur  les  troncs  des  arbres  et  commence  à  voyager  et  à  s'accoupler  au 
commencement  du  printemps.  A  ce  moment,  les  insectes  ne  sont  pas  très  actifs;  et 
quand  on  sait  que  les  arbres  sonr  infestés,  on  peut  détruire  un  grand  nombre  d'in- 
sectes à  peu  de  frais  et  sans  grand'peine  en  traitant  les  arbres  au  pulvérisateur 
avec  l'émulsion  de  pétrole. 

Ce  traitement  sera  plus  efiâcace  si  on  enlève  d'abprd  la  partie  rugueuse  de  l'écorce 
avec  une  houe  ou  quelque  autre  instrument  semblable. 

Le  remède  le  plus  fortement  recommandé,  est  le  traitement  au  pulvérisateur, 
après  que  la  plupart  des  jeunes  nymphes  sont  écloses.  M.  Slingerland  dit  :  '*  Le 
meilleur  moment  pour  les  pulvérisations  est  le  commencement  du  printemps,  dès  que 
les  feuilles  se  sont  déployées.  En  1892,  le  moment  le  plus  favorable  fut  vers  le  15 
mai;  alors  la  première  génération  de  nymphes  était  toute  éclose  et  exposée  dans  les 
aisselles.  Ce  fut  la  première  qui  fit  le  plus  de  mal  en  1891.  Les  producteurs  do 
fruits  devraient  examiner  leurs  voi-gers  quand  ils  se  feuillent,  et  si  les  nymphes  sont 
nombreuses,  les  traiter  sans  retard.  Une  seconde  et  même  une  troisième  application 
peuvent  être  nécessaires.  L'extermination  des  nymphes  est  possible  pendant  une 
période  de  deux  semaines,  vers  le  15  mai.  Si  le  traitement  est  fait  soigneusement  à 
ce  moment  on  triomphera  si  bien  des  insectes  qu'ils  exigeront  peu  ou  point  d'autres 
soins  le  reste  de  la  saison. 

Le  faux-puceron  du  poirier  appartient  à  la  même  classe  d'insectes  que  les 
Aphides  ou  pucerons,  avec  lesquels  ils  forment  la  seconde  section  des  Homoptères, 
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connus  sous  le  nom  de  Di mères,  c'est-à-dire  ceux  dont  les  pieds  sont  à  deux  articles. 
Dans  cette  section  se  trouvent  de  petits  insectes  à  antennes  plus  longues  que  la  tête, 
et  chez  les  individus  ailés,  à  quatre  ailes,  toutes  ordinairement  de  la  même  texture 
membraneuse.  Les  Psyllides  ou  faux-pucerons  sont  de  petits  insectes  qu'on  trouve 
sur  les  feuilles,  et  quelques  espèces,  comme  le  faux-puceron  du  micocoulier  (Hack- 
berry  Flea-louse),  produisent  des  galles.  Ils  ont  de  longues  antennes  minces  se 
terminant  par  deux  soies.  Le  bec  est  court  et  à  trois  articles;  les  yeux  sont  latéraux 
et  saillants  comme  chez  les  cigales.  De  fait,  ces  faux-pucerons  bien  qu'ils  atteignent 
rarement  plus  d'une  ligne  de  longueur,  ressemblent  beaucoup  à  des  cigales  en  minia- 
ture. Sur  la  partie  antérieure  de  la  face  se  trouvent  trois  ocelles  disposés  en  triangle, 
les  deux  postérieurs  sont  tout  près  des  yeux.  Contrairement  aux  Aphides  ou  puce- 
rons, le  faux-puceron  a  la  faculté  de  sauter,  d'où  lui  vient  son  nom  anglais  "  flea-louse  " 
(pou-puce). 

LE  EONGEUE  DE  L'ÉCORCE  DU  PÊCHER 
(Peach  Bark-Borer,  Fhlœotribus  liminaris,  Harris). 

Attaque. — Petits  coléoptères  (barbeaux)  cylindriques,  d'un  douzième  de  pouce 
de  longueur,  de  couleur  noir  brunâtre,  couverts  de  poils  courts,  qui  peiforent  l'écorce 
des  pêchers  et,  quand  ils  sont  nombreux,  font  périr  les  arbres  en  trois  ou  quatre  ans. 
La  présence  de  ces  coléoptères  se  reconnaît  facilement  par  une  poudre  rouge  très 
apparente,  qui  n'est  autre  que  la  vermoulure  qu'ils  jettent  hors  des  galeries  tandis 
qu'ils  les  creusent,  et  en  hiver  et  au  printemps,  par  d'énormes  quantités  de  gomme 
qui  découlent  des  arbres  infestés,  ce  qui  affaiblit  beaucoup  leur  vitalité. 

Le  rongeur  de  l'écorce  du  pêcher,  bien  qu'apparemment  i-are  en  Canada,  fait  de 
sérieux  ravages  dans  un  ou  deux  vergers  à  Queenston  (Ontario)  ;  je  n'ai  encore  reçu 
moi-raême  aucun  avis  authentique  de  son  apparition  dans  d'autres  districts  du 
Canada,  bien  que  le  D'  Lintner  et  M.  Slingerland  fassent  mention  de  son  apparition 
en  nombre  considérable  à  Ringwood  (Ontario). 

Dans  le  but  d'obtenir  de  nouveaux  renseignements  au  sujet  de  l'existence  de  ce 
ravageur,  ainsi  que  pour  rendre  compte  de  ce  qui  a  été  fait  en  vue  de  trouver  un 
remède  et  de  compléter  l'histoire  naturelle  de  cet  insecte,  je  reproduis  ici  les  extraits 
de  lettres  qui  suivent: — 

"  Queenston  (Ontario),  22  mars  1893. — Le  petit  rongeur  que  je  vous  ai  donné  à 
l'assemblée  à  Saint-David  a  depuis  gravement  attaqué  mes  pêchers.  Je  vous  en 
envoie  quelques  autres,  voudriez-vous  bien  me  renseigner  sur  ses  habitudes  et  les 
moyens  de  le  combattre?  Avant  de  me  servir  de  solutions  quelconques,  je  tiens  à 
être  bien  certain  qu'elles  ne  feront  pas  de  tort  à  mes  pêchers.  Plusieurs  de  mes 
voisins  prétendent  avoir  presque  fait  périr  quelques-uns  de  leurs  pêchers  par  l'appli- 
cation d'une  lotion  alcaline." — C.  E.  Fisher. 

"  Queenston,  22  mai  1893. — Je  vous  envoie  un  morceau  d'écorce  d'un  pêcher  de 
mon  verger,  qui  est  rempli  des  petits  barbeaux  noirs  que  nous  cherchions  l'hiver 
dernier.  L'écoi-ce  de  cet  arbre  est  toute  comme  le  morceau  que  je  vous  envoie,  et 
autour  du  collet  de  l'arbre  il  n'y  a  pas  moins  d'un  gallon  de  gomme  qui  a  coulé  des 
blessures  faites  par  ce  rongeur.  Les  j-  unes  arbres  ne  paraissent  pas  autant  souffrir 
de  ses  attaques  que  les  vieux  arbres." — Capt.  James  Sheppard.v 

Une  particularité  remarquable  des  attaques  de  ce  petit  coléoptère  sur  les  pêchers 
est  la  grande  quantité  de  gomme  qui  découle  des  arbres  infestés  et  tombe  à  terre. 
En  temps  humide  cette  gomme  se  gonfle  en  masses  gélatineuses  autour  du  pied  de 
l'arbre.  Dans  plusieurs  cas  j'en  ai  vu  à  un  seul  arbre  trois  ou  quatre  pintes.  Les 
arbres  doivent  en  éprouver  beaucoup  de  tort  et  c'est  ce  qui  explique  que  des  arbres 
sains,  vigoureux  soient  tués  en  si  peu  de  temps.  L'assertion  que  les  arbres  malades 
sont  les  seuls  attaqués  est  assurément  erronnée.  M.  Fisher  et  moi  avons  remarqu 
dans  son  verger  de  jeunes  arbres  sains,  âgés  de  deux,  trois  ou  quatre  ans,  que  le 
barbeaux  ne  faisaient  que  commencer  à  attaquer. 
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"  Queenston,  2  mars. — Je  vous  expédie  avec  la  présente  une  boîte  contenant  de 
l'écorce  d'un  pêcher  que  j'ai  ti-aité  avec  une  forte  lotion  de  chaux  et  d'émul.sion  de 
pétrole,  appliquée  deux  fois  la  saison  dernière,  à  environ  quatre  semaines  d'intervalle, 
contre  les  attaques  du  rongeur  de  l'écorce  du  pêcher.  Je  vous  envoie  aussi  un  petit 
paquet  d'écorce  pris  sur  un  gros  cerisier  anglais,  d'environ  sept  pouces  de  diamèire, 
qui  est  à  plusieurs  centaine  de  verges  de  mon  verger  de  [jêchers  et  est  très 
loin  de  tout  orme  ou  pêcher.  Le^»  barbeaux  de  l'écorce  du  pêcher  se  sont  attaqués 
à  cet  arbre,  bien  qu'ils  n'y  soient  pas  aussi  nombreux  que  sur  les  gi'os  pêchers.  La 
raison  qui  me  porte  à  croire  que  l'application  de  la  lotion  de  chaux  et  d'émulsion 
n'a  pas  très  bien  réussi,  c'est  que,  après  que  la  lotion  eut  été  emportée,  par  la  pluie, 
je  vis  sur  ces  arbres  de  nouvelles  preuves  des  dégâts  de  ces  rongeurs,  la  vermoulure 
de  l'écorce  accumulée  autour  des  petits  trous  faits  par  les  insectes.  Toutefois,  je 
serai  mieux  à  même  d'en  juger  cetie  année,  car  j'ai  choisi  cinq  ou  six  ai-bres.  Je 
remai-que  que  les  arbres  les  plus  vieux  sont  ceux  que  le  rongeur  choisit,  car  je  trouve 
parfois  un  vieil  arbre  du  verger  tout  plein  de  cette  vermine,  bien  que,  là  oii  l'insecte 
a  d'abord  commencé  ses  déprédations,  il  y  en  avait  dans  des  petits  arbres  d'environ 
2  pouces  et  demi  à  3  pouces  de  diamètre  et  âgés  d'environ  quatre  ans;  toutefois  ces 
insectes  ne  semblent  pas  y  être  en  aussi  grand  nombre  que  sur  les  vieux  arbres  qui 
ont  l'écorce  rugueuse  et  crevassée,  oii  l'insecte,  je  suppose,  trouve  plus  facilement  à 
se  loger.  J'ai  appliqué  la  solution  d'abord  en  juin,  je  crois,  puis  de  nouveau  en 
juillet,  et  sur  quelques  autres  arbres  vers  la  première  semaine  d'août.  L'écoi-co  que 
je  vous  envoie  a  été  prise  sur  un  ar'bre  qui  avait  reçu  les  deux  premières  applications. 
D'après  l'examen  que  j'ai  fait,  je  suis  porté  à  croire  que  le  rongeur  ne  creuse  pas  dans 
le  bois  même.  Comme  preuve,  je  vais  scier  un  tronçon  d'arbre  et  vous  rex|)édier 
par  la  poste,  afin  que  vous  puissiez  constater  d'une  manière  certaine  si  c'est  le  cas  ou 
non.  Je  vais  essayer  le  traitement  que  vous  me  conseillez, — l'émulsion  de  pétrole 
appliquée  avec  une  brosse  à  récurer, — bien  que  j'aie  entendu  dire  que  l'eau  bouilante 
ne  pouvait  faire  de  tort  au  pêcher. 

"  Je  vais  essayer,  comme  vous  le  conseillez,  le  pétrole  pur  sur  un  arbre.  Je 
pourrais  essayer  l'eau  bouillante  sur  un  autre  et  votre  émulsion  sur  le  reste  des 
arbres.  Je  crois  que  ce  rongeur  se  multiplie  et  j'espère  que  vous  réussirez  à  trouver 
un  remède  préventif  efficace." — C.  B.  Fisher. 

Tous  les  échantillons  d'écorce  reçus  contenaient  des  barbeaux  vivants,  et  ceux 
trouvés  dans  l'écorce  du  cerisier  étaient  bien  de  véritables  rongeurs  de  l'écorce  du 
pêcher.  Un  examen  soigneux  des  tronçons  de  bois  envoyés  par  M.  Fisher,  ainsi  que 
par  le  capitaine  Sheppard,  et  dont  quelques-uns  ont  été  conservés  dans  des  jarres 
fermées  dans  mon  bureau  pendant  près  d'une  année  et  où  il  se  trouve  encore  des 
barbeaux  vivatits,  outre  mes  observations  faites  sur  le  terrain  à  Queenston,  montrent 
que  ce  coléoptère  travaille  uniquement  dans  l'écorce  dans  laquelle  il  subit  ses  diffé- 
rentes transformations  ;  je  n'ai  pas  trouvé  un  seul  cas  où  le  bois  eût  été  perforé. 

"  Queenston,  13  mars. — Suivant  votre  conseil,  j'ai  examiné  les  troncs  des  arbres, 
par  un  jour  de  soleil,  et  j'ai  trouvé  des  barbeaux  marchant  les  ailes  déployées,  prêts 
à  s'envoler.  Ordinairement,  vous  le  savez,  ils  semblent  ne  point  avoir  d'ailes,  et  ceux 
que  j'ai  vus  avaient  les  ailes  déployées,  prêts  à  s'en  servir.  Je  vais  essayer  la  lotion 
alcaline,  et  au  premier  jour  humide  que  nous  aurons,  alors  que  la  gomme  sera  molle, 
j'essayei-ai  la  brosse  et  l'émulsion.  A  moins  qu'on  ne  les  tienne  en  échec  de  quelque 
façon,  il  est  probable  qu'ils  causeront  beaucoup  d'ennuis  et  de  perte  aux  producteurs 
de  pêches;  je  crois  même  qu'ils  finiront  par  faire  périr  les  arbres,  à  moins  qu'on  ne 
les  arrête  à  temps." 

"  Le  1"  juin. — J'ai  traité  les  barbeaux  de  l'écorce  du  pêcher  à  l'haile  de  lin, 
dont  j'ai  enduit  le  tronc  tout  entier.  Le  premier  arbre  auquel  j'ai  appliqué  ce  trai- 
tement, et  que  vous  avez  vu,  semble  aussi  vigoureux  qu'aucun  des  autres;  il  est 
chargé  de  fruits.  J'en  ai  traité  deux  au  pétrole  (huile  de  charbon)  ;  l'un  d'eux  autour 
duquel  j'ai  mis  un  linge  pour  recouvrir  le  tronc,  suivant  votre  avis,  dépérit;  l'autre, 
que  j'ai  laissé  exposé  à  l'air,  n'a  point  de  mal.  Ces  faits  nous  enseignent  quelque 
ctiose,  il  me  semble.  Les  arbres  auxquels  j'ai  appliqué  le  lait  de  chaux,  n'ont  pas  été 
exempts  d'attaque.     Les  arbres  auxquels  j'ai  appliqué  de  l'huile  de  lin  et  le  pétrole 
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n'ont  pas  été  attaqués  depuis.     Je  vous  ferai  savoir  plus  tard  ce  que  font  les  arbres, 
ainsi  que  les  barbeaux." — C.  E.  Fisher. 

Le  16  avril  dernier,  je  visitai  les  vergers  de  M.  P'isher  et  du  capitaine  Sheppard, 
juste  avant  Tépanouissement  des  bourgeons  et  trouvai  que  les  barbeaux  étaient  en 
grand  nombre,  très  actifs,  et  creusant  l'écorce,  mais  je  ne  trouvai  alors  ni  œufs  ni 
larves.  Au  commencement  do  juin,  je  trouvai  dans  les  jarres  d'élevage  dans  mon 
bureau  à  Ottawa  de  jeunes  larves,  dont  beaucoup  ont  atteint  l'état  parfait  dans  la 
dernière  semaine  de  juillet  et  au  mois  d'août.  Bien  que  je  n'aie  pas  réussi  à  m'en 
assurer  cette  année,  je  suis  d'avis  qu'il  y  a  une  seconde  génération  issue  des  œufs 
pondus  en  août,  laquelle  parvient  à  l'âge  adulte  avant  l'hiver  et  hiverne  dans  l'écorce 
à  l'état  parfait.  J'ai  trouvé  des  barbeaux  parfaits  dans  l'écorce  de  novembre  à  avril, 
déjeunes  larves  en  juin,  des  pupes  en  juillet,  des  barbeaux  parfaits  le  27  juillet  et 
pendant  tout  le  mois  d'août. 

Dans  une  lettre  publiée  dans  le  Rural  New  Yorker,  M.  Slingerland,  de  l'Etat  de 
2^ew-York,  dit: — "  On  a  trouvé  des  œufs  en  mai  et  en  juillet,  des  larves  et  des  pupes 
en  juillet,  des  adultes  en  avril,  en  mai,  en  juillet,  en  novembre  et  en  février." 

Kelativement  à  l'apparition  de  la  génération  d'été,  j'ai  adressé  à  M.  Fisher  la 
lettre  suivante: — 

"  Ottawa,  27  juillet. — Un  bon  nombre  de  rongeurs  de  l'écorce  du  pêcher  ont  fait 
leur  apparition  aujourd'hui  dans  les  jarres  à  élevage.  Ceci  semblerait  indiquer  que 
les  œufs  pondus  ce  printemps  sont  arrivés  à  maturité  et  qu'une  génération  est  issue 
de  ces  œufs.  Youdriez-vous  bien  examiner  vos  arbres  et  voir  si  les  barbeaux  n'y 
abondent  pas  actuellement,  courant  sur  l'écorce  et  y  creusant  de  nouvelles  galeries  ? 
On  supposait  qu'il  n'y  avait  qu'une  seule  génération  dans  l'année;  toutefois,  les 
faits  susmentionnés  sembleraient  certainement  indiquer  qu'il  y  en  a  deux  au 
moins.  Je  remarque  que  les  barbeaux  s'accouplent,  et  je  présume  que  la  ponte  va 
avoir  lieu  et  qu'une  autre  génération  va  éclore  de  ces  œufs  cet  automne  et  passer 
l'hiver  sur  l'écorce,  où  elle  restera  jusqu'au  printemps  prochain.  Veuillez  me  donner 
votre  opinion  à  ce  sujet." — J.  F. 

''  Queenston,  15  octobre. — Les  petits  rongeurs  de  l'écorce  du  pêcher  sont  à 
l'œuvre  pis  que  jamais.  Je  parlerai  d'abord  des  arbres  traités  :  j'en  ai  traité  deux  à 
l'huile  de  charbon  pure  ;  suivant  votre  avis,  j'ai  recouvert  le  tronc  de  l'un  d'eux 
d'un  sac  ;  il  a  péri  le  premier  ;  l'autre  l'a  suivi  deux  ou  trois  semaines  plus  tard. 
Celui  traité  à  l'huile  de  lin  a  péri  aussi  ;  toutefois,  pas  avant  que  le  fruit  fût  à 
moitié  mûr.  Ceux  que  j'ai  traités  au  lait  de  chaux  avec  ou  sans  vert  de  Paris  ont 
vécu,  mais  ont  été  assaillis  de  nouveau  par  des  barbeaux  après  que  le  lait  de  chaux 
a  été  emporté  par  la  pluie,  et  ils  n'ont  pas  profité  du  tout  ;  de  fait,  ils  ont  si  pauvre 
mine  que  j'ai  décidé  de  les  arracher  tous  et  de  brûler  les  troncs.  J'ai  traité  un  grand 
nombre  d'arbres  à  l'huile  de  lin  bouillie,  dont  j'ai  enduit  entièrement  le  tronc  de 
quelques-uns,  et  pour  les  autres  seulement  les  endroits  où  les  barbeaux  s'étaient 
logés.  Si  vous  vous  rappelez,  tous  ces  arbres  ont  été  traités,  à  une  époque  plus 
avancée  de  la  saison  que  celle  où  le  premier  arbre  fut  traité.  Ceux  d'entre  les 
arbres  qui  étaient  sains  n'ont  pas  paru  atifectés  par  l'huile.  Ils  ont  aussi  bien  passé 
la  saison  que  ceux  auxquels  il  n'avait  point  été  appliqué  d'huile.  Quelques-uns  qui 
étaient  malades,  ont  succombé  de  bonne  heure  pendant  l'été.  Je  crois  qu'ils  étaient 
malades  dès  le  début.  Vous  pouvez  inférer  de  là  quelles  conclusions  je  tire  de  ces 
faits.  Un  arbre  sain  supporterait  parfaitement  l'huile  de  lin,  appliquée  légèrement, 
sans  saturer  complètement,  après  que  les  arbres  sont  pleinement  feuilles,  mais  pas 
avant.  L'huile  de  lin  tue  les  barbeaux  ;  mais  s'il  en  reste  quelque  part,  ils  recom- 
menceront leurs  ravages.  Une  chose  que  j'ai  remarquée  et  que  vous  connaissez 
probablement,  c'est  que  les  vieux  arbres,  plantés  par  exemple  depuis  neuf  ou  dix 
ans,  sont  plus  sujets  aux  attaques  des  barbeaux  ;  cependant,  lorsque  ceux-ci  sont 
nombreux,  comme  vous  l'avez  vu,  ils  attaquent  les  jeunes  arbres.  Le  badigeonnage 
n'a  pas  été  efficace.  Je  me  suis  demandé  s'il  ne  serait  pas  bon  d'ajouter  au  lait  de 
chaux  de  l'acide  phénique  (carbolique)  en  quantité  suffisante  pour  qu'il  émette  une 
forte  odeur.  Certains  insectes  n'aiment  pas  les  mauvaises  odeurs.  Cela  nuirait-il  à 
l'arbre  ?     Et  cela  ferait-il  périr  les  insectes,  pensez-vous  ? 
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"  En  répoDBe  à  votre  lettre  du  27  juillet,  j'ai  examiné  mes  arbres  et  trouvé  au 
commencement  du  mois  d'août,  les  barbeaux  courant  sur  l'écorce  et  creusant  de 
nouvelles  galeries.  Vers  la  mi-août  ils  pullulaient,  au  point  que  sur  un  petit  arbre 
d'à  peine  deux  pouces  de  diamètre,  j'ai  tué  6-1-  barbeaux  en  15  ou  20  minutes 
environ,  vers  le  coucher  du  soleil.  Ce  devait  être  certainement  une  nouvelle 
génération,  tant  il  y  en  avait.  Je  crois  comme  vous  que  les  œufs  déposés  cet 
automne  donneront  dos  adultes  qui  passeront  l'hiver  dans  l'écorce." 

"Le  31  décembre. — Nous  avons  trouvé  les  barbeaux  actifs  pondant  le  temps 
doux  de  février  dernier,  et  ce  mois-ci,  décembre,  ils  ont  été  à  l'œuvre  presque  tout 
le  mois. 

"  Or,  mon  opinion  est  qu'il  est  dangereux  do  se  servir  soit  d'huile  de  charbon, 
soit  d'huile  de  lin,  sur  les  pêchers,  avant  qu'ils  aient  l'écorce  rugueuse.  J'ai  actuelle- 
ment plusieurs  autres  arbres  que  j'ai  examinés  ce  matin,  et  qui  avaient  reçu  une 
libérale  applicaJon  d'huile  de  lin  ;  j'en  ai  remarqué  un  presque  mort — un  arbre  do 
sept  ans  à  l'écorce  lisse;  plusieurs  autres,  d'un  an  do  plus,  tous  à  l'écorce  lisse,  étaient 
en  partie  morts;  d'autres,  plus  vieux,  à  l'écorce  rugueuse,  apparemment  sans  mal.  Je 
crois,  malgré  tout  ce  qu'on  vous  a  dit  touchant  l'application  do  l'huile  do  charbon 
pour  détruire  le  kermès  San  José  qu'il  faudra  s'en  servir  avec  beaucoup  do  prudence. 
Je  le  regrette  beaucoup,  car  ce  liquide  est  d'une  application  si  facile  et  détruit  si 
bien  ces  insectes." — C.  JE.  Fjsheb. 

La  lettre  ci-après  a  trait  à  la  même  question  : — 

"  Queenston,  20  décembre. — En  réponse  à  votre  lettre  du  17  courant,  je  dois 
vous  dire  que  le  rongeur  de  l'écorce  du  pêcher  peut  faire  un  tort  grave  aux  pêchers 
et,  si  on  le  laisse  faire,  finit  par  les  faire  périr  vers  la  troisième  ou  quatrième  année 
de  l'infestation.  Je  pense  que  toutes  les  expériences  que  j'ai  faites  ont  eu  quelque 
bon  effet  ;  aucune  d'elles,  toutefois,  n'a  complètement  réussi.  Je  me  suis  servi 
d'émulsion  de  pétrole  appliquée  avec  la  pompe-pulvérisateur  ;  en  outre,  de  lait  de 
chaux  avec  vert  de  Paris  appliqué  de  la  même  manière  ;  puis  do  lait  de  chaux  seul 
appliqué  avec  un  pinceau,  et  plus  ou  moins  épais.  Toutes  les  applications 
semblent  arrêter  les  dégâts  du  rongeur.  Le  lait  de  chaux  avec  vertde  Paris  projeté 
avec  force  en  pulvérisation,  et  un  épais  badigeon  à  la  chaux,  paraissent  donner  les 
meilleurs  résultats.  J'ai  appliqué  deux  fois  le  lait  de  chaux  avec  vert  de  Paris,  et 
une  seule  fois  le  badigeon  à,  la  chaux.  Ce  rongeur,  m'a-t-on  dit,  est  connu  sous  le 
nom  de  rongeur  de  l'écorce  de  l'orme,  et  je  remarque  qu'il  semble  attaquer  plus 
souvent  les  pêchers  plantés  près  des  arbres  forestiers." — Cap  t.  James  Sheppard. 

Le  rongeur  de  l'écorce  du  pêcher  et  le  rongeur  de  l'écorce  de  l'orme  (Hylesinus 
opaculus,  Lee),  qu'on  a  précédemment  confondus,  sont  tout  à  fait  distincts,  comme 
on  peut  le  voir  au  simple  examen  des  antennes.  Chez  le  premier  de  ces  insectes, 
la  massue  des  antennes  se  compose  de  trois  articles  ou  lamelles  qui  s'ouvrent  comme 
les  feuillets  d'un  livre:  quoique  très  petites,  ces  lamelles  sont  parfiiitement  percep- 
tibles quand  l'insecte  se  meut.  Chez  le  rongeur  de  l'écorce  de  l'orme,  la  massue  est 
légèrement  comprimée,  annelée,  pubescente  et  à  pointe  ovale.  Cette  erreur  fut 
d'abord  faite,  il  y  a  bien  des  années,  par  le  D'  Harris,  et  a  été  répétée  par  des  écrivains 
subséquents.  La  différence  a  été  signalée  par  M.  E.  A.  Schwarz,  du  département 
de  l'agriculture  à  Washington,  qui  a  fait  une  étude  spéciale  des  Scolytides,  et  qui  a 
examiné  les  spécimens  sur  lequel  le  D'  Harris  avait  basé  ses  assertions. 

Les  extraits  cités  plus  haut  montrent  que  toutes  ces  expériences  ont  plus  ou 
moins  réussi  ;  et,  bien  qu'on  ait  découvert  certains  faiis  importants  touchant  l'histoiro 
naturelle  de  ce  sérieux  ennemi  du  pêcher,  surtout  quant  à  la  date  hâtive  à  laquelle 
les  barbeaux  sont  actifs  et  au  temps  relativement  long  qui  s'écoule  avant  la  ponte  des 
œufs  au  printemps,  cependant,  il  faudra  encore  de  nouvelles  recherches  afin  de 
découvrir  le  meilleur  traitement  et  le  remède  le  plus  convenable.  Nous  avons  fait 
des  arrangements  pour  que  ces  expériences  soient  continuées  l'année  prochaine. 
D'après  les  travaux  de  M.  C.  L.  Marlatt,  dans  la  lutte  contre  le  kermès  San  José, 
tels  que  racontés  dans  VInsect  Life  (VU,  page  116),  il  paraîtrait  qu'on  peut  en  toute 
sûreté  appliquer  aux  pêchers  de  l'émulsion  de  pétrole  d'une  force  très  supérieure  à 
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celle  que  M.  Fisher  a  essayée  dans  son  verger,  et  il  est  fort  possible  que  la  mort  des 
arbres  de  M.  Fisher  soit  due  à  quelque  autre  cause  qu'aux  applications  faites  pour 
détruire  les  rongeurs.  M.  Fisher  a  bien  voulu  consentir  à  reprendre  ces  expériences 
le  printemps  prochain. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  c'est  un  insecte  difficile  à  maîtriser,  et  quand  l'attaque 
est  sérieuse,  la  recommandation  ordinaire  a  été  d'abattre  les  arbies  et  de  les  biûler. 
Il  me  semble,  toutefois,  qu'on  finira  par  découvrir-  pour  atteindre  le  but,  des  remèdes 
un  peu  moins  héroïques;  car,  bien  que  ces  rongeurs  commettent  de  grands  dégâts 
dans  certaines  parties  des  vergers  du  district  de  Queenston,  un  gi  and  nombre  d'arbres 
ine  sont  toutefois  que  légèrement  attaqués,  et  leur  destruction  en  masse  entraînerait 
'une  trrande  perte  sans  nécessité.  De  fréquentes  applications  de  faibles  solutions 
insecticides  ou  pi-éventives,  faites  avec  persévérance  à  des  intervalles  i-éguliers  depuis 
le  commencement  de  mars  à  la  fin  de  mai,  et  renouvelées  h)r>que  les  barbeaux  font 
leur  apparition  en  juillet  et  en  août,  sei-aient,  je  pense,  efficaces. 

On  peut  augui  er  le  plus  grand  succès  de  l'application  de  l'émulsion  ordinaire  de 
pétrole  (formule  Eiley-Hubbard),  étendue  do  15  parties  d'eau,  do  l'huile  de  Im,  du 
lait  de  chaux,  avec  une  quantité  suffisante  de  vert  de  Paris  pour  donner  une  teinte 
veite  ;  du  lait  de  chaux  avec  acide  phénique,  en  dose  d'une  once  par  seau  de  lait  de 
chaux  ;  et  surtout  de  la  "  lotion  Saunders  "  ordinaire,  laquelle  con^^iste  on  savon 
mou  qu'on  réduit  à  la  consistance  d'une  peinture  épaisse  en  l'additionnant  d'une 
solution  saturée  de  soude  à  laver  dans  l'eau.  Appliquée  dans  la  matinée  d'une 
journée  chaude,  cette  dernière  lotion  se  sèche  en  quelques  heures,  formant  une 
couche  tenace  que  la  pluie  dissout  difficilement.  On  a  trouvé  que  cette  lotion, 
comme  remède  piéventif,  avait  eu  un  excellent  effet  sur  les  jeunes  pommiers,  et  on 
devrait  l'appliquer  à  tous  les  arbres  fruitiers,  et  l'adopter  régulièrement  comme 
procédé  d'horticulture  annuel.  Elle  ne  peut  pas  faire  de  tort  môme  aux  jeunes 
pê<-hers.  L'important,  je  crois,  pour  obtenir  des  résultats  satisfaisants  par  ce  tiaite- 
ment  contre  le  rongeur  de  l'écorce  du  pêcher,  c'est  de  commencer  les  opérations 
assez  tôt  au  printemps.  Notre  expérience  à  ce  sujet  nous  porte  à  indiquer  le  1er 
mars  comme  à  peu  près  la  date  convenable. 

Depuis  que  ce  qui  précède  a  été  écrit,  VAmerican  Agriculturist,  dans  sa 
livraison  du  5  janvier  1895,  a  publié  l'importante  communication  suivante  de  M.  G-,  C. 
Snow,  de  New- York  : — 

*'  Expérience  relative  au  rongeur  du  pêcher  (Shot-hole  Peach-borer). 

"  Il  y  a  deux  ans  le  rongeur  du  pêcher  infestait  plusieurs  de  mes  pêchers,  des 
Crawford  précoces,  vigoureux,  fortement  chaigés.  Suivant  les  prescriptions  données 
par  le  D""  Lininer,  je  traitai  à  fond  par  deux  fois  mes  ai  bres  au  pétrole  en  pulvéri- 
sation, l'objet  étant  de  faire  pénétrer  le  pétrole  dans  les  trous  aussi  loin  que  possible. 
Je  fis  l'application  depuis  le  sol  en  haut  le  tronc  et  les  branches,  i)artout  où  il  avait 
des  barbeaux  à  l'œuvre.  Le  tronc  était  saturé.  Le  pétrole  n'a  pas  paru  faire  périr 
les  barbeaux,  ni  nuire  aux  arbres.  J'avais  cinq  arbres  infestés.  Toutelois,  l'un 
d'eux  mûrit  son  fruit  trop  tôt,  présentant  tous  les  caractères  de  la  jaunisse  sauf  le 
port,  cet  arbre  mourant  en  automne,  je  crois^  des  suites  de  l'attaque  des  barbeaux. 
Le  fruit  des  autres  mûrit  au  temps  ordinaire;  mais  il  n'avait  ni  saveur  ni  valeur, 
bien  que  d'assez  belle  apparence.  Ces  arbres  poussèrent  aussi  bien  que  jamais  le 
printemps  suivant  et  sont  encore  vigoureux.  Quelques  autres  arbres  furent  légère- 
ment affectés  à  cette  éj)Oque.  Depuis,  je  n'ai  pas  eu  à  me  plaindi'e  des  ravages  des 
baibeaux.  je  traite  à  tond  tous  les  arbres  chaque  printemps  avec  la  même  substance, 
additionnée  d'acide  phénique." 
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LE  PAEIA  TACHETÉ 
(The  Spotted  Paria  ;  Paria  sex-notata,  Say,  fig.    17). 

Attaque. — Petits  coléoptères  d'un  brun  luisant,  de  la  forme  repré- 
sentée pur  la  figure  17,  de  -J  de  pouce  de  longueur,  variant  beaucoup 
dans  la  couleur  et  les  taches,  mais  ayant  le  plus  commui.ément  les  étuis 
,  des  ailes  couleur  jaune-miel,  chacun  portant  deux  grandes  taches  noires; 
paria  tache^  thoiax  brun  rougtâtre;  yeux  noirs,  et  jambes  jaunes.  Chez  plusieurs 
té,  de  gros-  spécimens  les  taches  couvrent  lapiuj  grande  partie  des  étuis  des  ailes  ; 
seurnatiuelle  g^  ehcz  quclc|ues-uns,  non  seulement  les  étuis  des  ailes,  mais  en  outre  le 
grosbi.  t[jQj.ax,  sont  tout  à  fait  noirs.  Toutes  ces  variétés  se  rencontrent 
ensemble  sur  la  même  plante. 

Les  attaques  signalées  cette  année  n'ont  été  que  sur  les  framboisiers,  mais 
parfois  le  fraisier  aussi  est  attaqué.  Les  ravages,  souvent  graves,  exercés  par  cet 
insecte  ont  lieu  au  commencement  de  la  saison,  à  l'époque  de  l'épanouissement  des 
bourgeons  du  framboisier.     Ils  dévorent  les  feuilles  et  les  bourgeons. 

Les  déprédations  exercées  par  cet  insecte  m'ont  très  souvent  été  signalées,  ces 
trois  ou  quati-e  dernières  années  ;  mais  je  me  suis  abstenu  d'en  parler,  parce  que 
j'espérais  pouvoir  suivre  cet  insecte  dans  toutes  ces  ti-ansformations.  Il  m'a,  toute- 
fois, été  impossible  jusqu'ici  d'obtenir  des  œufs  ou  aucun  i-eniseignement  précis  en 
Canada,  sauf  relativement  aux  <iégâts  qu'il  commet.  Dans  l'ouvrage  du  Prof. 
Forbes  Insecis  affecting  the  Strawberry  (Ipsectes  du  fraisier),  1883,  se  trouve  une 
intéressante  desciiption  du  Paria  atterrima,  Oliv.  lequel  semble  tiès  semblable 
sinon  identique,  à  cette  espèce;  mais,  comme  il  se  rencontre  dans  cet  article  certaines 
données  que  je  ne  puis  réconcilier  avec  les  observations  faites  en  Canada,  j'espéiais 
obtenir  des  échantillons  pour  élever  l'esjièce  dans  toutes  ses  ti-ansformations  afin  de 
les  comparer  ;  jusqu'ici  je  n'ai  pu  réussir.  S'il  est  constaté  que  le  Paria  sex- 
notata  est  réellement  une  espèce  distincte  du  Paria  atterrima,  il  n'est  guère  douteux 
que,  comme  la  larve  de  celui-ci,  telle  que  décrite  par  Forbes  et  Cooke,  celle  du 
premier  dévore  les  racines  des  fraisiers  et  des  framboisiers.  J'attire  maintenant 
l'attention  sur  cet  insecte  à  la  prière  de  quelques-uns  des  membres  de  l'Association 
pomologique  de  l'Ontario.  Le  pat-ia  tacheté  n'attaque  pas  seulement  le  framboisier  ; 
car  en  1874,  ^I.  John  McGrady,  de  la  Pointe  de  la  Gatineau  (Québec)  souffrit  une 
attaque  désastreuse  sur  ses  planches  de  fraisiers  dont  les  insectes  dévorèrent  com- 
plètement les  feuilles,  et  la  récolte  fut  nulle.  Il  trouva  que  l'ellébore  n'avait  aucun 
effet  sur  cet  ennemi,  et  des  expériences  plus  récentes  ont  démontié  la  nécessité 
d'employei"  pour  combattre  ce  coléoptère  des  poisons  beaucoup  plus  énergiques  que 
ceux  employés  contre  beaucoup  d'autres.  Les  barbeaux  apparurent  tout  à  coup  et 
disparurent  aussi  soudainement  environ  dix  jout's  plus  tard.  Ces  trois  dernières 
années,  le  paria  tacheté  a  cau^é  de  graves  dommages  à  quelques  plantations  de 
framboisiers  dans  le  district  de  Grimsby  (Ontario).  Le  1er  mai,  M.  Linus  Wool- 
vei  ton  écrivait  : — "  Je  vous  envoie  quelques  sp'^cimens  d'un  petit  barbeau  qui 
pullule  ici  dans  nos  plantations  de  framboisiers,  et  qui  dévore  tous  les  bourgeons. 
Veuiihz  nous  dire  quel  est  cet  insecte  et  prescrire  un  tiaitement,  Nous  craignons 
qu'il  ne  reste  pas  de  fruit  dans  quelques  plantations."  Les  lettres  ci-après,  reçues 
de  M.  Martin  Burrell,  de  St.  Catharine's  (Ontaiio),  expérimentateur  soigneux  et 
habile  pomologiste,  feront  voir  combien  il  est  diflScile  de  combattre  cet  insecte  : — 

"  Le  13  mai  1891. — Youdriez-vous  bien  me  faii-e  connaître  le  nom  et  les  habi- 
tudes des  barbeaux  ci-inclus  ?  Mes  framboisiers  en  sont  littéralement  infestés,  et  je 
ne  pense  pas  exagérer  en  disant  que  la  moitié  des  bourgeons  ont  été  dévorés  et 
presque  toutes  les  jeunes  feuilles  piquées. 

"  Leur  manière  de  procéder  se  rapproche  beaucoup  de  celle  de  l'altise,  ou  puce 
de  la  vigne  (Grape-vine  Flea-beetle)  ;  toutefois  l'insecte  en  question  est  loin  d'ôtre 
puce  sous  le  rapport  de  la  faculté  de  sauter,  car,  lorsqu'il  est  surpris,  il  se  tourne 
immédiatement  sur  le  dos  et  se  laisse  rouler  à  terre  à  la  façon  du  charançon.  Hier 
matin  j'ai  traité  ma  parcelle  au  pulvérisateur  à  la  dose  de  2  onces  de  vert  de  Paris 
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par  40  gallons  d'eau,  mais  les  barbeaux  sont  encore  fort  nombreux  :  il  est  possible, 
toutefois,  qu'il  ne  suffise  pas  de  24  heures  pour  que  le  poison  produise  effet.  Quelques 
ronces  à  côté  des  framboisiers  sont  presque  intactes. 

"  Le  26  mai  1891. — Mille  remerciements  pour  votre  obligeante  lettre  du  16  cou- 
rant, dans  laquelle  vous  me  dites  le  nom  du  coléoptère  Paria.  Ces  insectes  sont  fort 
importuns  et  ils  sont  apparemment  aussi  allègres  et  actifs  après  les  deux  traitements 
au  vert  de  Paris  qu'ils  l'étaient  auparavant.  Je  leur  ai  fait  une  troisième  applica- 
tions— 4  onces  dans  40  gallons — et  même  celle-ci  ne  les  a  pas  mis  en  complète  déroute, 
quoiqu'une  légère  pluie  24  heures  après  le  traitement  ait  pu  empêcher  le  poison  de 
produire  son  plein  effet.  Les  framboisiers  sont,  toutefois,  tellement  avancés  mainte- 
nant que  les  barbeaux  ne  peuvent  plus  guère  faire  de  domma^re,  j'imagine,  sauf  en 
pondant  des  œufs  pour  une  nouvelle  génération  pour  l'année  1892." 

"  Le  30  décembre  1891. — J'ai  trouvé  que  le  Paria  sex-notata,  dont  vous  avez  eu 
l'obligeance  de  médire  le  nom,  était  bien  difficile  à  détruire;  cette  engeance  a  grave- 
ment nui  à  ma  récolte  de  framboises  et  il  faudrait  certainement  au  moins  4  onces  de 
vert  de  Paris  par  40  gallons  d'eau  pour  les  affecter." 

"  Le  17  février  1892. — Quant  à  ce  que  vous  me  demandez  sur  mes  applications 
de  l'année  dernière  contre  le  barbeau  Paria,  voici  ce  que  je  trouve  dans  mes  notes: — 

'  11  mai. — Appliqué  aux  framboisiers  attaqués  par  les   barbeaux,  2  onces  de 

vert  de  Paris  par  40  gallons  d'eau. 
'  14  mai. — Barbeaux   toujours  nombreux;  trouvé  seulement    deux    morts. 

Nouvelle  application  :  4  onces  par  40  gallons,  relativement  inefficace. 
'20  mai. — Nouvelle  application*»  4  onces  par  40  gallons,  car  il  y  a  encore 

quantités  de  barbeaux.' 

*' Je  vois  qu'il  a  plu  24  heures  après  la  dernière  application  et  que  cela  a,  en 
partie,  détruit  l'efficacité  du  remède.  Je  ne  puis  trouver  mention  d'aucune  autre 
application;  mais  je  crois  bien  que  même  cette  dose  n'a  pas  complètement  réglé  la 
question  ;  toutefois,  à  ce  moment-là,  les  feuilles  étaient  tellement  développées  que 
les  barbeaux  ne  pouvaient  plus  guère  faire  de  dommage.  Quant  au  dommage  causé 
sur  ma  récolte,  j'affirme  sans  hésiter  qu'au  moins  un  tiers  de  la  récolte  a  été  détruit; 
dans  bien  des  cas  tous  les  bourgeons  sur  la  tige  avaient  été  dévorés  jusqu'au  dernier. 
J'ai  remarqué  que  les  barbeaux  étaient  en  général  très  timides  et  s'alarmaient,  quand 
on  les  approchait,  se  sauvant  vers  le  bord  de  la  feuille  et  se  laissant  tomber  ou  bien  se 
tournant  sur  le  dos  et  faisant  les  morts." 

*•  Le  20  mai  1892. — Mon  vieil  ennemi,  le  Paria  sex-notata,  m'a  visité  de  nouveau 
ce  printemps,  en  plus  grand  nombre  que  jamais.  J'ai  appliqué  du  vert  de  Paris,  4 
onces  dans  40  gallons,  mais  l'ennemi  n'a  pas  paru  s'en  inquiéter.  Pour  vous  donner 
une  idée  du  dommage  qu'il  m'a  causé  cette  année,  je  vous  dirai  que  sur  un  quart 
d'acre  planté  en  framboisiers,  il  n'y  a  pas  vingt  tiges  qui  se  soient  feuillées.  (Jette 
année,  je  ne  suis  pas  la  seule  victime,  car  plusieurs  de  mes  voisins  ont  aussi  sérieuse- 
ment souffert  des  ravages  du  barbeau;  je  suppose  bien  que  les  tiges  de  leurs  fram- 
boisiers avaient  été  plus  ou  moins  endommagées  l'année  dernière;  maisils  paraissent 
ne  pas  s'être  aperçus  de  la  présence  du  barbeau,  et  quelques-uns  d'entre  eux,  même 
cette  année,  n'attribuaient  pas  le  dommage  à  la  véritable  cause.  Là  où  les  planta- 
tions de  framboisiers  sont  très  affectées,  j'ai  conseillé  d'arracher  et  de  brûler  les 
plantes,  racines  et  branches,  et  c'est  là,  je  présume,  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  faire. 
Savez-vous  combien  d'œufs  la  femelle  pond  ?  Avez-vous  receuilli  quelques  faits  sur  son 
histoire  naturelle  ? 

"  Je  puis  mentionner  que  j'ai  trouvé  un  barbeau  dévorant  un  bourgeon  do 
vigne.     Le  fait  est-il  nouveau  pour  vous  ?" 

M.  John  Craig,  horticulteur  de  la  ferme  expérimentale  centrale,  a  trouvé  cet 
insecte  au  commencement  de  mai  dernier  très  nombreux  dans  des  plantations  de 
framboisiers  sur  la  route  entre  Hamilton  et  Grimsby. 

M.  Adolphus  Pettit,  de  Grimsby,  m'a  informé  que  cet  insecte  pullulait  sur  les 
framboisiers  d'un  de  ses  voisins,  s'attaquant  aux  boutons  non  épanouis  et  aux  feuilles 
naissantes,  et  qu'il  s'en  trouvait  dans  beaucoup  d'autres  fermes  fruitières. 
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Remèdes. — Nous  avons  conseillé  aux  producteurs  de  fruits  do  Grimsby  de  sau- 
poudrer sans  retard  leurs  framboisiers  avec  du  vert  de  Paris  et  de  la  chaux  éteinte, 
ou  quelque  autre  poudre  tout  à  fait  sèche,  une  livre  de  vert  de  Paris  contre  25  livres 

de  chaux.  Le  procédé  le  plus  facile  pour 
appliquer  ce  mélange  consiste  à  le  mettre  dans 
un  sac  de  toile  à  fromage  et  à  le  secouer  ou 
le  taper  légèrement  au-dessus  des  framboisiers. 
Naturellement,  si  cela  peut  se  faire  quand  il  y 
a  de  la  rosée,  cela  vaut  d'autant  mieux.  En 
raison  de  la  difficulté  de  détruire  ces  barbeaux 
avec  les  poisons,  ainsi  que  de  la  petite  quantité 
de  feuillage  qu'il  y  a  sur  les  framboisiers  à 
l'époque  de  l'attaque,  on  trouvera  peut-être 
que  le  traitement  le  plus  ])ratique  consiste  à 
battre  les  fiamboisiers  pour  faire  tomber  les 
insectes  dans  un  Ulet  à  battue,  léger  cadre  en 
bois  entre  les  côtés  duquel  est  tendue  une  toile 
(fig.  18),  puis  à  les  faire  périr  en  les  jetant 
dans  un  vase  quelconque  contenant  de  l'eau 
avec  un  peu  d'huile  de  charbon  à  la  surface. 
Un  autre  moyen  facile  do  recuillir  les  insectes 
consiste  à  tenir  un  parapluie  ouvert  renversé 
sous  les  tiges  pendant  qu'on  les  bat  et  à  faire  ensuite  tomber  les  barbeaux  au  moyen 
d'une  brosse,  dans  le  vase  d'huile  de  charbon. 

Dans  un  rapport  sur  les  dommages  causés  aux  récoltes  de  fruits  par  les  insectes 
en  1894,  que  M.  Woolverton  a  ou  la  bonté  de  m'adresser,  il  dit  : — 

'' Le  i^aria  tacheté  a  été  très  importun,  ce  printemps,  dans  les  environs  de 
Grimsby,  dévorant  les  bourgeons  des  framboisiers  et  diminuant  ainsi  la  récolte  d'une 
manière  notable.  J'ai  rendu  public  le  tiaitement  que  vous  prescrivez,  et  nos  pro- 
ducteurs de  fruits  l'essaieront  avec  soin  l'année  prochaine." 

Je  serai  reconnaissant  à  tout  producteur  de  fruits  qui  me  signalera  promptement, 
l'année  prochaine  la  première,  î'aj^parition  de  cet  insecte  et  m'enverra  des  spéci- 
mens vivants  que  je  puisse  étudier. 


Fig.  18.— Filet  à  battue. 
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APICULTURE. 

Des  représentations  ayant  été  faites  plusieurs  fois,  à  l'honorable  ministre  de 
l'agriculture,  nous  prîmes  l'automne  de  1893,  les  dispositions  nécessaires  pour  l'éta- 
blissement d'un  i-ucher  à  la  ferme  expérimentale  centrale.  Nous  achetâmes  10, 
essaims  d'abeilles  noires  communes.  Au  printemps  de  1894  un  endroit  convenable 
fut  choisi  près  de  la  maison  d'habitation  de  M.  John  Fixter,  contre  maître  de  la  ferme, 
qui  avait  quelque  expérience  dans  les  soins  à  donner  aux  abeilles,  et  qui  se  chargea 
de  la  conduite  pratique  du  rucher. 

Il  s'est  seul  occupé  des  abeilles  pendant  la  saison,  et,  avec  l'aide  de  son  frèi'O  M. 
George  Fixter,  il  a  fait  avec  le  plus  gradd  soin  les  expériences  que  j'ai  cru  utile 
d'entreprendre  la  première  année.  Je  désire  exprimer  ici  ma  reconnaissance  à  M. 
E.  F.  Holtermann,  de  la  compagnie  Goold,  Shapley  et  Muir,  de  Biantfurd,  et  rédac- 
teur du  Canadian  Bee  Journal,  IcLjuel,  m'a  beaucoup  aidé  et  m'a  donné  de  pi'écieux 
conseils.  Eu  conférant  avec  moi  au  sujet  des  exjiériences  qu'il  serait  le  plus  utile 
d'entreprerdre  avec  des  essains  tels  que  ceux  que  nous  avions  et  dans  les  conditions 
actuelles  de  notre  rucher  (qu'il  connaissait  parfaitement),  M.  Holtermann  a  eu  la 
bonté,  non  seulement  de  suggérer  une  série  d'expériences  utiles  ]iour  la  comparaison 
des  différentes  espèces  de  cire  gaufiée  employées  f)ar  les  éleveurs  d'abeilles  canadiens, 
mais  encore  de  prépare!*  lui-même  la  cire  pour  ces  exjjériences. 

Dè.s  que  nous  eûmes  reçu  ces  échantillons  de  cire  gaufrée,  M.  Frank  T.  Smith, 
chimiste  des  fermes  expérimentales  de  l'Etat,  eut  la  bonté  de  les  peser  avec  précision, 
puis  à  la  fin  de  la  saison  il  les  a  pesés  de  nouveau  après  extraction  du  miel.  M. 
Shutt  a  été  assez  bon  pour  préparer  un  rapport  ci-annexé,  sur  ces  différentes  pesées, 
dont  il  a  déduit  certaines  conclusions  qui  seront  lues  avec  intérêt.  Je  présente  aussi 
FiU  intéressant  rapport  de  M.  Fixter  sur  l'exploitation  du  rucher. 

Les  deux  reines  Italiennes  que  nous  avons  substituées  à  deux  des  nôtres  sont 
d'une  race  que  nous  avons  obtenue  de  M.  Holtermann,  et  dont  il  dit: — "Elles  appar- 
tiennent à  une  race  de  couleur  peu  foncée,  et  qui  a  ses  chauds  admirateurs  aussi 
bien  que  ses  détracteurs).  Ce  serait  une  bonne  expérience  que  de  les  essayer  l'année 
prochaine  à  Ottawa  au  point  de  vue  de  l'hivernement  et  des  qualités  des  ouvi'ières." 

Nous  avons  actuellement  au  rucher  20  ruches  d'abeilles,  et  nous  nous  sommes 
mis  en  mesure  de  répéter  les  expériences  commencées  cette  année  sur  la  cire  gaufrée, 
sur  les  plantes  mollifères,  et  touchant  le  meilleur  moyen  d'empêcher  les  ravages  de 
la  teigne  des  ruches  (bee-moth).  Suivent  les  rapports  préparés  à  ma  demande  par 
MM.  Fixter  et  Shutt. 

B APPORT  DE  M.  FIXTER. 

Le  département  de  l'apiculture  fut  institué  l'automne  de  1893,  où  nous  ache- 
tâmes plusieurs  essaims.  Nous  les  pesâmes  en  automne  avant  de  les  mettre  à  la  cave 
et  de  nouveau  aii  printemps  de  1894.  Au  printemps,  ils  pesaient  en  moyenne  20 
livres  de  moins  par  colonie;  cotte  diminution  de  poids  est  considéiée  comme  grande  ; 
elle  provenait  de  la  basse  température  dans  la  cave  peridant  l'hiver,  qui  a  obligé  les 
abeilles  à  consommer  plus  de  miel  que  si  la  température  de  la  cave  eût  été  de  quelques 
degi'és  plus  élevée.  Pendant  les  mois  de  novembre  et  de  décembre  1893,  la  tempé- 
rature avarié  de  34  à  38  degi-és  Fahrenheit;  en  janvier  1894,  de  32°  à  34°;  en  févi'ier, 
de  32^  à  34°  ;  en  mars,  de  38°  à  40°  ;  du  1er  au  12  avril,  de  40°  à  48°.  Nous  consi- 
déions  ces  températui-es  comme  trop  basses;  on  a  ti'ouvé  que  la  meilleure  tempéra- 
ture pour  tout  l'hiver  est  de  40°  à  46°.  Le  12  avril  1894,  les  abeilles  commencèrent 
à  s'agiter,  et  le  temps  étant  beau,  nous  les  sortîmes  do  la  cave  et  les  plaçâmes  sur  les 
supports  d'été.  Les  dix  premiers  jours,  elles  récoltèrent  du  pollen  on  abondance; 
puis  il  survint  une  période  de  temps  froid  et  humide  qui  dura  plusieurs  jours,  et  il 
nous  fallut  nourrir  plusieurs  essaims  avec  du  sirop  (2  parties  de  sucre  granulé  et  1 
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partie  d'eau)  versé  modérément  chaud  dans  un  nourrisscur  Miller  et  donné  le  poir 
aux  abeilles.  L'essaimage  commença  le  14  juin.  Les  colonies  ont  très  peu  augmenté 
en  nombre  et  la  pi'oduction  du  miel,  la  saison  passde,  a  été  médiocre,  non  seulement 
dans  le  district  d'Ottawa,  mais  dans  bcuiucoup  de  parties  de  l'Ontario  et  do  Québec; 
plusieurs  éleveurs  d'abeilles  ont  même  déclaié  que  c'était  la  plus  pauvre  lécolte  qu'ils 
eussent  eue  depuis  longtemps.  Le  rucher  de  la  ferme  a  produit  une  moyenne  de 
23  livi-es  J  do  miel  par  colonie.  Il  y  a  eu  tiès  peu  de  miel  récolté  sur  le  trèfle  cette 
saison;  les  abeilles  ont  surtout  butiné  sur  le  bois  blanc  (tilleul  d'Amérique)  et  le 
miel  n'a  pas  augmenté  de  poids  après  que  le  bois  blanc  a  cessé  de  fleurir.  Nos  abeilles 
n'ont  point  recueilli  de  miel  sur  le  sarrasin,  car  il  n'en  existe  pas  un  siul  champ 
dans  un  layon  de  plusieurs  milles  de  la  ferme.  Pour  les  travaux  d'expérimentation 
avec  la  cire  gaufrée,  nous  avons  choisi  les  essaims  suivants:  le  n*^  20  est  un  essaim 
soi'ti  le  23  juin  d'une  colonie  d'abeilles  Noires  communes,  et  pesant  9  livres  ;  le  n^ 
21  se  composait  partie  d'abeilles  Italiennes  et  partie  d'abeillles  Noires  communes, 
les  deux  races  ayant  essaimé  ensemble  le  24  juin;  le  poids  de  cet  essaim  était  de  9 
livres  J. 

Le  4  août,  M.  Iloltermann  fit  don  à  hi  ferme  de  deux  i-eines  Italiennes  de  race 
pure,  pour  le  rucher.  Nous  fîmes  choix  de  deux  ruches  d'abeilles  Noires  com- 
munes pourvues  d'une  bonne  quantité  de  miel  et  de  couvain  d'où  les  jeunes  abeilles 
commençaient  à  sortir.  Les  vieilles  reines,  chacune  avec  12  ouvrières,  furent  d'abord 
séparées  des  essaims  et  placées  dans  une  cage,  jui^qu'à  ce  que  nous  eûmes  reconnu 
que  les  reines  Italiennes  avaient  été  acceptées  par  les  essaims.  Les  reines  Italiennes 
furent  introduites  aussitôt  après  l'enlèvement  des  vieilles  reines;  la  cage  fut  placée 
en  long  sur  le  haut  de  deux  cadres  de  miel  et  de  couvain,  et  nous  laissâmes  les  abeilles 
se  frayer  un  chemin  à  travers  un  pouce  de  miel  et  de  saci-e  avant  que  les  reines 
pussent  sortir.  Des  pièges  à  mâles  (drone  traps)  furent  placés  à  l'entrée,  de  sorte 
que,  si  les  reines  essayaient  de  quitter  la  ruche,  ou  les  abeilles  de  les  porter 
dehors,  on  pût  les  voir  aisément.  Les  deux  essaims  fiient  une  bonne  réception  à 
leurs  nouvelles  reines,  et  27  jours  plus  tard  nous  remarquâmes  de  jeunes  ouvrières 
Italiennes. 

Le  24  septembre  nous  avons  pesé  toutes  les  ruches,  dont  plusieurs  ont  été  trou- 
vées avec  trop  faible  provision  pour  l'hiver.  Le  27  septembre  nous  avons  donné 
le  soir  à  toutes  les  ruches  ])esant  moins  de  50  livres,  du  sirop  composé  de  deux  paities 
de  sucre  et  une  partie  d'eau,  servi  modérément  chaud  dans  le  nourrisseur  Miller; 
avant  le  nourrissement,  G  essaims  pesaient  214  livres};  nous  leur  avons  donné 
IKJ  livres  de  sirop.  Le  12  octobre,  nous  les  avons  pesés  de  nouveau;  ils  pesaient 
297  livres,  ou  33  livres  f  de  moins  que  le  27  septembre.  Le  9  novembre,  immé- 
diatement avant  d'être  mises  en  cave,  toutes  les  ruches  furent  de  nouveau  pesées  ; 
les  mêmes  six  essaims  pesaient  286  livres,  ou  11  livres  de  moins  que  le  12  octobre. 
Cette  expérience  fait  voir  qu'il  faut  allouer  environ  un  tiers  de  sirop  de  plus  que  le 
poids  nécessaire  pour  que  chaque  ruche  pèse  50  livres. 

La  température  de  la  cave,  du  9  au  30  novembre  1894,  a  varié  entre  40*^  et 
41°  F. 

RAPPORT  SUR  UNE  EXPÉRIENCE  FAITE  AVEC  QUELQUES 
MARQUES  DE  ''CIRE  GAUFRÉES 

PAR  FRANK  T.  SHUTT,  M.A ,  F.I.C.,  F.C.S. 

La  cire,  comme  le  miel,  est  une  véritable  sécrétion  et  non  une  substance 
récoltée  par  les  abeilles,  lesquelles  sont  pourvues  de  cellules  ou  de  glandes  spéciales 
ayant  pour  fonction  sa  production.  Sa  formation  diffère  toutefois,  à  certains  égards, 
de  celle  du  miel.  Le  miel  paraît  être  le  résultat  de  l'action  d'une  diastase  ou  fer  ment, 
produit  par  certaines  cellules  dans  l'abeille,  sur  le  sucre  de  canne  contenu  dans  le 
nectar  recueilli  dans  les  flcui's.  La  cire  est  fabriquée,  pour  ainsi  dire,  dans  l'abeille, 
et  est,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  le  résultat  de  la  fonction  physiologique  de  certaines 
glandes.  La  production  de  la  cire  se  fait  donc  aux  dépens,  soit  du  miel  soit  du  sucre 
(suivant  les  ci  (constances)  consommés  par  l'abeille.  Ainsi  Dumas  et  Milne-Edwards 
ont  reconnu  que  les  abeilles,  pour  500  grammes  de  sucre  consommées,  produisent  30 
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grammes  de  cire,  tandis  qu'elles  n'en  produisent  que  20  grammes,  pour  la  même 
quantité  de  miel  consommé.  Il  semblerait  aussi  que,  bien  que  le  pollen  ne  soit  pas 
absolument  nécessaire  à  la  production  de  la  cire,  la  consommation  du  pollen  fait  que 
les  abeilles  ont  besoin  de  beaucoup  moins  de  miel  ou  de  sucre  qu'il  ne  leur  en  faudrait 
autrement  (Berlepsch).  Il  ressort  donc  de  là  que  la  cire  est  sécrétée,  d'abord  aux 
dépens  des  tissus,  puis  en  second  lieu,  aux  dépens  de  la  nourriture  consommée. 

C'est  afin  d'éviter  une  forte  proportion  de  cette  dépense  que  l'on  fournit  de  la 
cire  gaufiée  (fondation)  aux  abeilles,  et  afin  de  leur  laisser  ainsi  plus  de  temps  et 
d'énergie  pour  la  production  du  miel.  Le  but  principal  que  nous  avions  en  vue  en 
entreprenant  cette  série  d'expériences,  que  M.  Holtermann  nous  avait  conseillées 
était  de  constater  le  degré  de  facilité  avec  lequel  les  abeilles  étireraient  et  met- 
traient en  œuvre  les  différentes  fondations  essayées;  car  tout  naturellement,  nous 
estimons  que  celles-là  seraient  les  plus  avantageuses,  lesquelles  les  abeilles  utilise- 
raient dans  la  plus  grande  mesure,  ou  en  d'autres  termes,  celles  auxquelles  elles  ajou- 
teraient le  moins  de  cire  possible  en  construisant  les  rayons.  On  verra  que  nous 
avons  incidemment  obtenu  d'autres  résultats  peut-être  encore  plus  importants. 

Yoici  comment  ces  expériences  ont  été  affectuées: — 

Les  diff'érentes  fondations  essayées  ont  été  attachées  aux  cadres  et  nous  avons 
pris  note  du  poids  exact  de  deux  pouces  carrés.  A  la  fin  de  la  saison,  nous  avons 
découné  du  centre  du  rayon  rempli  un  espace  sembh.ble,  de  deux  pouces  carrés, 
avons  enlevé  avec  soin  les  couvercles  des  cellules,  et  extrait  le  miel  à  l'aide  d'un 
extracteur  puis  par  des  épuisements  successifs  avec  de  l'eau  froide.  Finalement  nous 
avons  laissé  sécher  à  l'air  le  rayon  de  miel  vide  et  l'avons  pesé. 

Les  tableaux  suivants  présentent  par  ordre  consécutif  les  données  obtenues  et 
leurs  moyennes. 

Expériences  avec  différentes  marque  de  cire  gaufrée  1894. 


II 

Nom  de  la  cire  et  de  la 
machine. 

Section. 

r2 
2     ri 

II 

Poids  :  feuille 

gaufrée,  2  pouces 

carrés. 

Poids  :  rayons 
vides,  2  pouces 
carrés. 

Poids  :    cire    a- 
joutée  par  abeil- 
les, par  2  pouces 
carrés. 

Pour  cent  de 

cire  ajoutée  par 

les  abeilles. 

Surface  approxi- 
uiative   d'une 
livre. 

grammes. 

grammes. 

grammes. 

pieds 
carrés. 

A. 

De  choix,  machine  Root. . . 

Extérieure . 

89  F. 

1-4010 

2-8335 

1-4325 

102-2 

1            n  ■  r\ 

B. 

((                       li 

'( 

89  F. 

1-4010 

3-0804 

1-6830 

120 -1 

u 

C. 

((                                        ((                      i               a 

120  F. 

1-2040 

2-6025 

1-3985 

116  1 

I    ^^ 

5 

JJ. 

"                        "        ...Intérieure. 

120  F. 

1-2040 

2-8635 

1-6595 

137-8 

K 

Fondation  d'usage  général.  Extérieure. 

1-4145 

2-5650 

11505 

81-3 

1       8 

9 

Jf\ 

" 

1-4145 

2-4805 

1  0660 

75-3 

G. 

Feuilles  pesantes.  Root  . . . 

" 

120  F. 

1-3157 

2-8165 

1-5008 

114-0 

}       ^ 

6 

JJ. 

"                       "... 

Intérieure  . 

120  F. 

1-3157 

2-6750 

1-3593 

103-3 

I. 

Inférieure,  machine  Root. . 

(( 

320  F. 

11670 

2-5340 

1.3670 

117  1 

8 

J. 

"        .. 

Extérieure. 

120  F. 

1-1670 

2-5050 

1-3380 

114-7 

K. 

"                         " 

" 

89  F. 

1-2240 

2-5410 

1 • 3170 

107-6 

}  - 

8 

L. 

a                                    n 

Intérieure  . 

89  F. 

1-2240 

2  8060 

1-5820 

129-2 

M. 

De  choix,  presse  de  Given. 

" 

120  F. 

1-8010 

3  0565 

1-2555 

69-1 

7 

0 

jy. 

Procédé  breveté,  12  pieds 

carres 

" 

10040 

2-76G5 

1-7625 

175 -5 

12 

5 

0. 

Procédé  breveté,  15  pieds 

carres 

Qualité  inférieure,  presse  de 

" 

1-0930 

2  9115 

1-8185 

166-4 

11 

5 

F. 

Given 

1-5820 

3  0090 

1-4270 

90-0 

80 
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Tableau  des  moyenncB. 


Lettre  dis- 
tinctive. 


A.  et  B. 
a.  et  D. 
E.  et  F 
G.  et  H. 
I.  etJ.. 
K.  et  L. 

M. 

N. 

0 

P 


Nom  de  la  cii'e  et  de  la  inacliine. 


Cire  de  cli 


machine  de  Root . 


Fondation  d'usage  général , . 

Feuilles  pesantes,  machine  de  Root. 
Cire  inférieure,  machine  de  Root. . . 


Cire  de  choix,  presse  de  Given., . 
Procédé  breveté,  12  pieds  carrés 

Cire  inférieure,  presse  de  Given . 


Température 
de  fabrication. 


89  F. 
120  F. 


120  F. 

120  F. 

89  F. 

120  F. 


O    '^   > 

c  o  22 


(2- 


grammes. 


9587 
7330 
5227 
7457 
5195 
G735 
0565 
7065 
9115 
0090 


a. 2,0; 


ê,- 


grammes. 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 


s -Il 


^-s 


•5577 

iir 

•5290 

126 

1082 

78 

4300 

108 

•3525 

116^ 

•4495 

118- 

•2.555 

69  • 

•7625 

175 

•8185 

166  • 

•4270 

90- 

Les  détails  relatifs  à  la  couleur  et  à  l'aspect  des  feuilles  gaufrées   et   des   rayons   de 
miel  qui  ont  été  construits  dessus,  sont  présentés  dans  les  notes  suivantes  : 

A.  et  B. — Cire  gaufrée,  presque  blanche,  claire  et  luisante  :  dans  le  rayon,  elle 
était  à  peine  plus   colorée  que  les  cellules. 

C.  et  Z). — Cire  gaufrée  un  peu  plus  colorée  que  A,  mais  presque  blanche.  Bayon 
de  miel  très  semblable  à  A. 

E,  et  F. — Cire  gaufrée  d'un  jaune  luisant,  claire;  dans  le  rayon,  sensiblement 
plus  colorée  que  les  cellules,  couleur  devenant  graduellement  plus  claire 
depuis  la  feuille  gaufrée  jusqu'au  sommet  des  cellules. 

G.  et  H. — Cire  gaufrée,  jaune  très  pâle  :  dans  le  rayon,  tant  soit  peu  moins  jaune 
dans  la  section  intérieure  que  dans  l'extérieure;  un  peu  plus  foncée  que  la 
cire  des  cellules. 

letJ. — Cire  gaufrée  jaune  brunâtre,  moins  claire  que  ^.  Dans  le  rayon,  beaucoup 
plus  foncée  que  les  cellules;  couleur  devenant  plus  claire  à  partir  du  centre. 

K  et  JJ. — Cire  gaufrée  de  couleur  presque  identique  à  celle  de  la  précédente; 
dans  le  rayon,  brun  jaunâtre  et  beaucoup  plus  foncée  que  les  cellules;  deve- 
nant plus  claire  comme  dans  /et  J.  En  somme,  paraissant  très  semblable 
à  la  précédente. 

M. — Cire  gaufrée,  d'un  jaune  très  pâle  ;  sa  couleur  tient  le  milieu  entre  E  et  A] 
dans  le  rayon,  presque  blanche  ;  à  peine  aucune  différence  de  couleur  appré- 
ciable entre  la  fouille  et  les  cellules. 

N, — Cire  gaufrée  d'un  jaune  luisant,  de  couleur  un  peu  plus  claire  que  E]  dans 
le  rayon,  couleur  presque  effacée  et  à  cet  égard  se  distinguant  à  peine  des 
cellules. 

0. — Cire  gaufrée  d'un  jaune  luisant,  un  peu  plus  foncée  que  JV,  probablement  à 
cause  de  sa  plus  forte  épaisseur;  dans  le  rayon,  d'un  jaune  pâle  et  se  distin- 
guant à  cet  égard  deiV;  ne  devient  pas  plus  claire  à  partir  du  centre,  comme 
dans  quelques-unes  des  ieuillos  plus  pesantes. 

P. — Cire  gaufrée,  brun  jaunâtre  foncé,  la  plus  foncée  de  la  série,  semble  plus 
élastique  que  M,  qui  a  environ  le  même  poids  et  a  été  fabriquée  avec  la 
même  machine;  dans  le  rayon,  jaune  brunâtre,  la  couleur  s'étendant  jusque 
vers  moitié  de  la  hauteur  des  cellules. 


Déductions  tirées  des  données  qui  précèdent, 

1®  La  construction  et  la  solidité  des  cellules  semblent  exiger  un  certain  poids 
minimum  de  cire,  bien  qu'il  ne  faille  pas  nécessairement  le  même  poids  dans  chaque 
cas. 
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2^  Lorsqu'on  fournit  aux  abeilles  une  fondation  légère  (en  poids),  elles  suppléent 
ce  qui  manque;  en  d'autres  termes,  le  poids  de  la  cire  produite  par  les  abeilles  est 
en  raison  inverse  do  la  quantité  de  cire  gaufrée  qu'on  leur  a  fournie  pour  fondation. 

C'est  ce  que  démontrent  bien  Mot  0,  et  ce  que  confirment  plus  ou  moins  (sauf 
une  ou  deux  exceptions)  les  autres  membres  de  la  série.  Cela  fait  aussi  ressortir  "avec 
force  l'économie  qu'il  y  a  à  fournir  aux  abeilles  une  fondation  d'au  moins  sept  pieds 
et  demi  à  huit  pieds  à  la  livre. 

3°  Une  cire  gaufrée  brune  ou  de  couleur  foncée  fait  que  la  tranche  du  rayon 
construit  dessus  est  d'une  couleur  foncée  et  déwagréable  à  l'œil,  qui  affecte  sensible- 
ment la  saveur  agréable  et  la  valeur  commerciale  du  rayon. 

4^  Outre  ce  qni  a  déjà  été  dit,  il  semble  y  avoir  quelque  fondement  à  la  théorie 
que  certaines  cires  sont  plus  facilement  que  d'autres  travaillées  et  étirées  par  les 
abeilles.  J^es  résultats  obtenus  dans  les  expéiiences  faites  avec  les  "fondations 
d'usage  général"  et  avec  les  "  cires  inférieures  "  fabriquées  avec  la  machine  Root, 
semblent  prêter  appui  à  cette  théorie.  Les  faits  à  notre  disposition  ne  nous  permet- 
tent pas  pour  le  moment  d'arrivei-  à  aucune  conclusion  générale  à  cet  égard.  Il  est 
indubitable,  toutefois,  que,  en  présence  des  données  ici  consignées,  ce  facteur  a  moins 
d'importance  que  celui  du  poids  de  cire  foui-nie  aux  abeilles  dans  la  fondation. 

5*^  Les  expéi'iences  ne  donnent  pas  de  lésullats  définitifs  de  nature  à  nous 
permettre  de  tirer  aucune  conclusion  touchant  les  mérites  relatifs  de  la  cire 
gaufi'ée  fabriquée  à  une  température  basse  ou  élevée,  quant  à  ce  qui  regarde  son 
utilisation  par  les  abeilles. 

Quelqu'un  pourrait  peut-être  conclure  de  ce  qui  précède,  qu'il  y  aurait  économie 
à  fournir  aux  abeilles  toute  la  cire  nécessaire  à  la  construction  des  rayons.  Il  n'y  a 
toutefois  aucun  fait  à  l'appui  de  cette  théorie  extiême.  La  production  de  la  cire 
par  les  abeilles  est  une  fonction  normale,  et  son  entièi-e  cessation  pourrait  affecter 
la  production  du  miel  ou  piovoquer  certaines  perturbations  dans  la  santé  des  abeilles. 
Il  y  a  probablement  une  limite  à  la  quantité  de  cire  qu'on  peut  avantageusement 
leur  fournir  pour  fondation,  limite  qu'il  faudra  déterminer  par  de  futures  expériences. 

QUELQUES  MAUVAISES    HERBES   PAETICULIÈRE- 

MEKT  ISTUISIBLES. 

Parmi  le  grand  nombre  de  mauvaises  herbes  qui  nous  été  envoyées  pour  être 
déterminées  ou  sur  lesquelles  on  nous  a  demandé  des  renseignements  l'année  passée, 
il  en  est  quelques-unes  qui  exigent  plus  qu'une  mention  en  passant.  Les  régisseurs 
de  toutes  nos  iermes  ont  donné  beaucoup  d'attention  à  cette  question  qui  est  des 
plus  importantes.  M.  S.  A.  Bedford,  de  Brandon,  nous  a  transmis  pour  détermina- 
tion de  nombreux  échantillons  reçus  des  cultivateurs  de  son  district,  et  a  fait  un 
travail  utile  en  parlant  dans  des  réunions  sur  le  traitement  pratique  de  ces  fléaux  de 
l'agriculture.  M.  Bedford  a  en  outre  préparé  des  échantillons  des  plus  mauvaises 
herbes  pour  les  faire  connaître  aux  cultivateurs.  M.  Angus  Mackay,  d'Indian- 
Head,  a  aussi  fait  un  travail  très  utile,  en  faisant,  pour  la  législature  du  Noi'd-Ouest, 
une  collection  d'échantillons  de  moutarde  roulante  (Tumble  Mustard),  de  tabouret 
des  champs  (French  weed)  et  d'autres  mauvaises  herbes,  destinée  à  être  exposée. 
M.  Thomas  Sharpe,  d'A^asiz,  dit  que  la  question  des  mauvaises  herbes  piéoccupe 
vivement  les  cultivateurs  de  la  Colombie-Anglaise.  Il  pense  que  beaucoup  de  ces 
plantes  sont  introduites  dans  les  paquets  d'arbres,  dans  les  v^agons  à  bestiaux,  etc., 
et  il  a  demandé  que  nous  lui  fournissions  une  collection  de  spécimens  de  mauvaises 
herbes  montés  pour  qu'il  puisse  l'exposer  ;  car  beaucoup  de  cultivateurs  ne  connais- 
sent quelques-unes  des  mauvaises  herbes  les  plus  pernicieuses  que  lorsqu'elles  sont 
devenues  un  véritable  fléau,  et  que  leur  extirpation  est  devenu  fort  coûteuse.  Le 
colonel  W.  Blair  écrit  dans  le  même  sens,  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  entre  autres 
choses,  fait  rapport  que  la  spargoute  des  champs  (Corn  Spurry,  Spergula  aroensis,  L.), 
que  quelques-uns  ont  dernièrement  recommandée  comme  plante  fourragère,  est  une 
des  pires  mauvaises  herbes  de  sa  province.  J'attire  tout  particulièrement  l'attention 
sur  les  mauvaises  herbes  ci-après  introduites  et  dont  l'extirpation  demande  de 
sérieux  efforts. 
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Le  chardon  de  Eussie,  ou  herbe 

ROULANTE  DE  EussiE  (EuSHiîin  ThÎHtle 
ou  Eussian  Tumble-weed,  Salsola  Kali, 
L.,  var.  Tragus,  DC,  fig.  19),  signalé 
dans  mon  dernier  rapport,  a  été  décou- 
vert en  juillet  dernier  au  Manitoba. 
Dès  que  j'eu8  reçu  des  échantillonn,  je 
préparai,  pour  distribution  aux  cultiva- 
teurs du  Manitoba  et  des  territoires 
du  Nord-Ouest  un  bulletin  concis  (No- 
tes de  la  Ferme  expéiimentale,  n°  4), 
contenant  une  description  illustrée  et 
une  note  sur  cette  mauvaise  herbe, 
ainsi  que  quelques  conseils  sur  les 
meilleures  mesures  à  prendre  pour  en 
en  empêcher  la  propagation.  En  môme 
temps,  le  gouvernement  du  Manitoba 
adoptait  d'énergiques  mesuies  pour 
combattre  ce  terrible  fléau  des  Dakota& 
et  de  quelques  autres  des  Etats-Unis 
du  Nord-Ouest.  L'attention  des  culti- 
vateurs de  rOuest,  et,  (le  fait,  du  Canada 
tout  entier,  semble  être  tout  à  fait 
éveillée  à  cet  égard,  et  ils  reconnais- 
sent le  danger  qu'il  y  aurait  à  négliger 
cet  ennemi.  Nous  en  avons  la  preuve 
dans  le  très  grand  nombre  de  deman- 
des de  renseignements  et  d'échantil- 
lons qu'on  nous  envoie  en  nous  de- 
mandant si  c'est  le  chardon  de  Eussie. 
Ces  spécimens  étaient  pour  la  plupart 
la  véritable  herbe  loulante  de  l'Ouest, 
(Amarantus  albus,  L.)  du  Manitoba,  du 
Nord-Ouest  et  de  la  Co'ombie-Anglaise, 
et  le  S.onchus  arvensis,  L.,  de  l'Ontario 
et  de  Québec. 

Bien  que  ces  deux  années  dernières 
j'aie  dema?idé  à  diverses  reprises  à  mes 
correspondants  du  Manitoba  s'ils  a- 
vaient  remarqué  des  plantes  de  char- 
don de  Eussie,  c'est  seulement  au 
mois  de  juillet  dernier  que  j'ai  pu  apprendre  qu'il  s'en  trouvait  en  Canada.  Toute- 
fois, M.  James  Dale,  de  Grund  (Manitoba),  m'a  envoyé  au  commencement  de  septem- 
bre, de  vieilles  tiges  de  l'année  pi'écédente.  Mon  impression  était  que  c'était  la 
première  fois  que  l'apparition  de  celte  pf^ste  avait  été  signalée  en  Canada;  mais — 
par  un  rapport  étendu  de  M.  A.  K.  Leith,  ifispecteur  des  herbes  nuisibles,  du  dépar- 
tement de  l'agriculture  et  de  l'immigration  du  Manitoba, — rapport  dont  copie  avant 
sa  publication  m'a  été  courtoisement  transmise  par  M.  Thomas  Greenway,  ministre 
de  ce  département, — j'apprends  que  le  chaidon  de  Eussie  avait  été  remarqué  pour  la 
première  fois  il  y  a  cinq  ans  par  un  nommé  Peter  Ehimer;  mais  c'est  seulement  il 
y  a  trois  ans  qu'il  s'est  répandu  au  loin  dans  le  district.  Suivant  les  instructions  de 
l'Honorable  M.  Groenv^^ay,  M.  Leith  a  fait  des  recherches  très  soigneuses  dans  les 
districts  de  Manitoba  où  il  y  avait  lieu  de  croire  que  cette  mauvaise  herbe  pouvait  se 
rencontrer  et  a  expliqué  aux  colons  le  danger  qu'il  y  avait  à  négliger  de  combattre 
cet  ennemi.  Par  ordre  du  gouvernement  provincial,  il  a  aussi  pris  les  mesuies  les 
plus  propres  à  assurer  son  extirpation.  On  a  trouvé  cetie  plante  en  quantités  éton- 
nantes dans  quelques  localités,  par  exemple  dans  les  environs  de  Morden,  ou  "  elles 
étaient  si  drues  et  si  épaisses  que  la  récolte  en  était  complètement  étouffée.     Sur  une 


Fig.  10. — Chardon  de  Russie  :  branche  d'une  plante 
montée  à  graine. 
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pièce  de  terre  d'environ  cinq  acres,  un  cultivateur,  Abram  "Wiebe,  coupa  avec  une 
faucheuse  et  ramassa  au  râteau  plus  de  90  meules  de  cette  herbe,  aussi  grosses  que 
des  meules  de  foin,  qu'il  brûla  après  les  avoir  fait  sécher."  M.  Leith  parcourut  la 
réserve  des  Mennonites  et  trouva  que  cette  mauvaise  herbe  était  plus  ou  moins 
répandue  par  tout  le  pays.  La  manière  dont  elle  était  disséminée,  paraissait  montrer 
qu'elle  avait  été  apportée  plutôt  dans  le  grain  de  semence  que  suivant  son  mode 
ordinaire  d'envahissement,  en  roulant.  Il  s'en  trouvait  très  peu  de  traces  dans  la 
*'  prairie  "  naturelle,  sauf  où  la  terre  était  ameublie  autour  des  trous  de  rats  de  terre. 
Les  Mennonites  connaissent  tous  la  plante,  mais  pour  la  plupart  ne  se  mettent  pas 
en  souci  s'ils  en  ont  sur  leur  terrain  ou  non  ;  cependant  quelques-uns  paraissaient 
avoir  a  cœur  de  travailler  à  l'extirper.  Nous  avons  à  féliciter  les  cultivateurs  du 
Manitoba  pour  la  vigueur  déployée  par  le  ministère  de  l'agriculture  provinciat  dans 
ses  efforts  soutenus  pour  iaire  disparaître  cette  plante  pernicieuse.  Outre  les  nom- 
breuses localités  de  la  réserve  Mennonite,  il  en  fut  aussi  découvert  à  Carman,  à  Souris 
à  Wawanesa,  à  Belmont  et  à  Baldur  de  petits  espaces  d'où  elle  fut  soigneusement 
extirpée  par  ordre  du  ministère  de  l'agriculture.  Je  ne  crois  nullement  probable  que 
le  chardon  de  Eussie  devienne  une  herbe  dangereuse  en  Ontario,  où  elle  ne  pourrait 
guère  rouler;  néanmoins,  il  peut  être  bon  de  dire  qu'il  en  a  été  trouvé  de  vigoureux 
spécimens  le  lon^  du  chemin  de  fer  du  Grand  Tronc;  au  sud  du  lac  St.  Clair,  par  M. 
J.  Dearness,  de  London  ;  à  Toronto  Junction,  dans  les  cours  du  chemin  de  fer  Cana- 
dien du  Pacifique,  par  Mlle  Zelma  Bogart  ;  et  à  Smith's  Falls  sur  le  même  chemin  de 
fei-,  par  le  professeur  John  Macoun. 

On  reconnaîtra  facilement  le  chardon  de  Russie  à  l'aide  des  figures  d'une  branche 
d'une  plante  montée  à  graine  (fig.  19)  et  d'une  jeune  tige  et  d'une  graine   (fig.  20). 

La  plante  qui  a  été  la  plus  fréquemment  prise  pour  le 
chardon  de  Eussie  est  la  véritable  herbe  roulante,  Ama- 
rantus  albus  ;  mais  on  peut  distinguer  les  deux  plantes  au 
premier  coup  d'œil  par  le  fait  que  lorsqu'elles  sont  jeunes, 
les  feuilles  de  la  véritable  herbe  roulante  ont  un  limbe 
d'un  demi-pouce  de  largeur,  tandis  que  celles  du  chardon 
de  Eussie  sont  filiformes  et  charnues.  A  maturité,  les 
"Ni      i\rF¥  y    )  graines  de  la  première  sont  en  forme  de  lentille,  noires  et 

X    iXM^  u     J  luisantes,  de  ^^  de  pouce  de  diamètre   au  plus 


tandis 


que  celles  du  chardon  de  Eussie  ont  la  forme  représentée 
dans  la  figure,  sont  gris  terne  et  ont  près  de  |-  de  pouce 
dans  leur  plus  grande  longueur. 


Quelques  autres  mauvaises  herbes  de  l'Ouest  ont  attiré 
l'attention  la  saison  passée  par  leur  propensité  agressive. 
M.  A.  Mackay  écrit  d'Indian-Head  : — "  Je  puis  dire  sans 
risque   de   me   tromper   que  moitié  de  cette  ferme  a  été 
littéralement  couverte  de  plantes  de  moutarde  roulante 
(Tumble    Mustard,    Sisymhrium    sinapistrum,     Crantz), 
apportée  des  fermes  voisines  le  14  novembre  dernier  par 
le  vent.     Heureusement,  la  plus  grande  partie  du  terrain 
avait  été  jachérée  l'été  dernier,  et  j'espère  que  l'année  pro- 
chaine il  ne  s'en  montrera  guèrede  plantes  dans  les  cultures. 
Fig.  20.— Chardon  de  Russie:  a,  ^^  1893,  nous  n'en  en  avions  pas  une  seule  plante.    Cette 
jeune  tige  avant  la  floraison'  année- ci  quand  nous  avons  labouré  les  champs  pour  la 
de  grandeur  naturelle  ;  b,  une  première  fois,  c'était  une  massc  de  fleurs  et  n'y  avait  pas 
graine  grossie.  ^^  ^.^^  de  terrain  qui  n'en  fût  couvert.     Les  plantations 

d'arbres,  les  jardins,  tous  les  endroits  semblables,  en  ont  été  remplis  jusqu'aux  gelées. 
Naturellement,  nous  avons  labouré,  sarclé,  scarifié  à  chaque  nouvelle  levée  des 
plantes,  et  nous  les  avons  empêchées  de  monter  à  graine.  Mais  je  ne  doute  pas  qu'il 
ne  nous  en  arrive  encore  cet  automne  et  que  nous  n'en  ayons  de  nouveau  en  quan- 
tité l'année  prochaine.  Toutes  nos  cultures  en  étaient  plus  ou  moins  envahies. 
Nous  les  avons  arrachées  tant  que  nous  avons  pu  ;  mais  certains  endroits  en  étaient 
tellement  remplis  que  nous  y  avons  touché  seulement  quand  le  grain  a  été  mûr.  On 
tue  facilement  la  plante  en  jachérant  le  terrain,  mais  elle  se  propage  rapidement 
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dans  la  direction  des  vents  dominants.  Notre  conseil  municipal  a  autorité  de  faire 
détruire  cette  mauvaise  herbe,  et  prendi'a  sans  doute  l'année  prochaine  des  mesures 
pour  le  faire.  Si  l'action  n'est  pas  prompte,  toute  la  contiée  en  sera  affectée.  Le 
chardon  de  Eussie  n'a  pas  encore  fait  ici  son  apparition,  et  j'espère  qu'il  ne  la  fera 
pas  ;  mais  comme  mauvaise  herbe,  il  n'est  pas  pire  que  notre  herbe  roulante." 

Il  y  a  une  autre  plante  de  la  famille  de  la  moutarde  qui  prend  en  ce  moment 
pied  dans  les  territoires  du  Nord-Ouest  comme  herbe  nuisible  :  c'est  le  vélar 
ORIENTAL  (Hai-e's-ear  Mustard,  Erysimum  orientale,  E.  Br.),  dont  j'ai  reçu  des  spéci- 
mens par  M.  Mackay,  venant  de  deux  ou  trois  localités  dans  le  même  district,  et  de 
Beulah  (Manitoba).  M.  Mackuy  dit  à  la  date  du  29  août  : — "  Le  vélar  ne  se  trouve 
pas  sur  la  ferme,  mais  à  cinq  milles  d'ici,  où  il  a  causé  une  perte  considérable  au 
cultivateur  sur  le  terrain  duquel  il  a  pris  pied.  Je  crois  qu'il  rCj  en  a  que  sur  cette 
seule  ferme  et  qu'il  y  est  depuis  six  ou  sept  ans.  Je  vous  en  envoie  des  graines,  de 
tout  jeunes  plantes  et  des  spécimens  pleinement  développés,  tous  recueillis  en  même 
temps."  Cette  plante  est  annuelle,  branchue,  à  feuilles  succulentes  vert  grisâtre, 
ovales-oblongues  et  embrassantes  à  la  base  ;  les  fouilles  radicales  sont  spatulées, 
plus  allongées  et  non  embrassantes  à  la  base.  Les  fleurs  sont  petites,  blanc  jaunâtre, 
et  portées  au  sommet  des  branches  ;  elles  sont  remplacées  ensuite  par  des  siliques 
tétragones  qui  atteignent  quelquefois  trois  pouces  de  longueur  et  contiennent  des 
graines  assez  grosses,  noirâtres.  D'après  ce  que  nous  savons  de  cette  plante,  il  y  a 
tout  lieu  de  craindre  qu'elle  ne  devienne  importune,  et  il  faudra  la  surveiller.  Cette 
remarque  s'applique  à  deux  autres  plantes  de  la  famille  de  la  moutarde,  qui  devien- 
nent chaque  année  plus  abondantes  :  la  neslie  paniculée  {Neslia  paniculata,  Desv.) 
et  la  cameline  (False  flax,  Gamelina  sativa,  Crantz). 

Laitron  des  champs  (Perennial  Sowthistle,  Sonchus  arvensis,  L.). — Il  y  a,  je 
crois,  dans  les  anciennes  parties  du  Canada,  peu  de  plantes  nuisibles  qui  se  propagent 
plus  rapidement  et  fassent  plus  de  mal  que  le  laitron  des  champs.  Il  est  dangereu- 
sement commun  dans  toute  la  province  de  Québec  et  dans  les  provinces  maritimes. 
Il  est  vivace,  avec  vigoureuses  tiges  souterraines,  qui  s'allongent  au  loin  depuis  le 
centre.  Les  feuilles  s'appliquent  sur  le  sol  et  étouffent  les  plantes  cultivées  au 
milieu  desquelles  il  pousse.  Les  tiges  florifères,  d'environ  trois  pieds  de  haut,  n'ont 
point  de  feuilles  vers  leur  sommet,  où  elles  portent  trois  ou  quatre  grands  capitules 
jaunes,  très  poilus,  glanduleux  extérieurement  et  sur  les  pédoncules.  Les  graines 
sont  munies  d'une  épaisse  aigrette  de  poils  soyeux  d'un  blanc  pur,  grâce  à  laquelle 
le  vent  les  emporte  à  de  grandes  distances.  Au  moment  où  les  petits  grains  sont  en 
fleur  ou  un  peu  après,  on  reconnaît  facilement  cette  plante  dans  les  champs,  car  les 
fleurs  dépassent  en  général  le  grain  de  plusieurs  pouces.  Dès  que  l'on  remarque  les 
fleurs  brillantes,  il  faut  arracher  toutes  les  tiges  ainsi  que  les  rosettes  de  feuilles 
autour  de  la  base  de  la  tige  principale.  C'est  ce  qu'on  peut  alors  faire  sans  peine,  et 
dès  que  la  moisson  est  achevée,  il  faut  labourer  le  chaume.  Le  professeur  E.  A. 
Barnard,  de  Québec,  m'informe  que  dans  quelques  endroits  cette  plante  est  si  com- 
mune qu'elle  a  reçu  le  nom  de  "  Crèves-yeux",  et  qu'on  est  obligé  en  battant  le  grain 
de  se  couvrir  les  yeux  d'un  voile  pour  les  protéger  contre  les  particules  de  poils  de 
l'aifi^rette.  Quand  on  remarque  cette  plante  dans  une  pièce  do  terre,  on  devrait 
faire  tous  ses  efforts  pour  l'extirper,  ce  qui  exige  beaucoup  de  soin  et  de  persévé- 
rance. 
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RAPPORT  DU  REGISSEUR  DE  LA  BASSE-COUR. 

(A.  G.  Gilbert.) 

A  Monsieur  William  Saunders, 

Directeur  des  Fermes  expérimentales  de  l'Etat, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  septième  rapport  annuel  sur 
le  dépai'tement  de  la  basse-cour. 

Entre  les  sujets  truites  au  point  de  vue  de  la  ponte  dhivei-,  sont  les  suivants  : — 

1°  Rations  diverses  et  leur  composition. 

2'^  Eations  que  le  cullivateur  peut  facilement  se  procurer. 

3°  Quand  et  comment  donner  les  rations. 

4°  L'essentiel  pour  réussir. 

Attention  a  aussi  été  donnée  aux  maladies  de  la  volaille  et  aux  traitements  de 
ces  maladies. 

.T'ai  assisté  dans  le  courant  de  l'année  à  des  assemblées  tenues  à  Manotick, 
Hensall  (2),  Dashwood,  VVingham  (2),  Toronto,  Richmond  et  Cornvvall  (2),  dans  la 
province  d'Ontario,  et  à  deux  autres  tenues  à  Aylmer  (Québec).  J'ai  donné  dans  ces 
dififéients  endroits  li)  conférences  sur  les  soins  à  donner  à  la  volaille,  et  l'exploitation 
de  l'industrie  de  la  volaille. 

Je  dois  accuser  réception  de  couvées  d'œufs  généreusement  envoyées  au  dépar- 
tement par  les  personnes  suivantes: — 

Une  couvée  d'œufs  de  Leghorn  blanches  (sous-variété  de  Wychoff)  envoyée  par 
M.  A.  A.  L.  Jack,  Chateauguay  Basin  (Québec). 

Une  couvée  d'œufs  de  Leghorn  blanches  envoyée  par  M.  A.  G.Brown,  Watford 
(Ontario). 

Une  couvée  d'œufs  de  Plymouth  Rock  grises,  don  de  M.  A.  Flawn,  London 
(Ontario). 

Je  donne  dans  le  rapport  les  détails  du  travail  expérimental  et  les  résultats 
obtenus. 

Un  résultat  di^'ne  de  remarque  est  celui  obtenu  par  un  traitement  des  poules 
pendant  la  mue.  A  l'approche  de  l'époque  de  la  mue,  les  poules  ont  une  alimenta- 
tion abondante  comme  pour  la  pi'oduction  des  œufs.  Avec  liberté  de  courir  dîins  les 
champs  et  le  ti-aitement  susmentionné,  les  premières  poules  à  muer  ont  été  celles 
d'un  an,  suivies  de  celles  de  deux  ans  :  résultat,  538  œufs  dont  la  plus  grande  ])artie 
ont  été  pondus  par  les  poules  d'un  an  pendant  le  mois  de  décembie.  La  température 
exceptionnellement  douce  de  décembre  a  incontestablement  contribué  à  ce  résultat  ; 
mais  la  bonne  condition  de  nos  volailles  ne  laissait  aucun  doute  sui  l'avantage  qu'il 
y  a  à  bien  soigner,  bien  nourrir  et  bien  loger  les  jeunes  poules.  En  généi'al  le  culti- 
vateur ne  donne  pendant  la  mue  aucune  attention  spéciale  à  ses  pondeuses  et  en 
garde  la  plupart  jusqu'à  ce  qu'elles  sont  trop  vieilles. 

Je  suis,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 
A.  G.  GILBERT, 
Régisseur  du  département  de  la  basse-cour. 


239 


58  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No  80.)  A.  1895 


RATIONS. 

Pendant  l'année  écoulée,  nous  avons  soigneusement  étudié  et  observé  les  effets 
des  rations  variées  sur  la  production  des  œufs  dans  les  différentes  saisons.  Nos  obser- 
vations ont  été  plus  soigneuses  peut-être  pondant  la  saison  d'hiver — la  saison  de  l'ex- 
istence artificielle — eu  vue  de  produire  des  œufs  le  plus  économiquement  possible,  à 
l'époque  oii  ils  se  vendent  le  plus  cher.  On  trouvera  dans  les  pages  suivantes  un 
compte-rendu  de  ces  observations.  Il  est  évident  que  plus  le  coût  de  production 
sera  peu  élevé,  plus  les  profits  seront  considérables,  et  que,  si  nous  pouvions  nous 
procurer  aisément  une  nourriture  économique,  le  cultivateur  et  l'éleveur  de  volaille 
en  profiteraient  d'autant.  Discuter  de  nouveau  ce  sujet  peut  paraître  être  une  mono- 
tone répétition;  mais  il  est  très  important  d'y  revenir,  puisque  tous  les  ans  nous 
avons  à  faire  connaître  quelque  changement  avantageux.  Cette  question  d'une 
nourriture  économique  propre  à  activer  la  ponte  d'hiver,  a  dernièrement,  plus  que 
jamais  auparavant,  occupé  l'attention  des  principaux  hommes  de  science  et  des  prin- 
cipaux éleveurs  de  volaille  pratiques  de  la  Grande-Bretagne  et  de  ce  continent-ci. 
Au  nombre  des  autorités  les  plus  compétentes  qui  ont  étudié  le  sujet  ces  douze 
derniers  mois,  se  trouve  M.  E.  Warrington,  chimiste,  qui  dit  dans  un  article  sur  ''La 
volaille  et  les  rations  pour  la  volaille,"  publié  dans  V Agricultural  Gazette  de  Londres  : — 
"  On  ne  donne  pas  assez  d'attention  soigneuse  à  l'étude  de  la  production  des  œufs  en 
hiver  et  de  l'élevage  des  poulets  hâtifs  au  printemps  afin  d'en  obtenir  dans  les  deux 
cas  les  prix  les  plus  élevés  possible. 

La  poule,  facteur  important. 

Et  à  l'appui  de  son  assertion,  il  donne  les  chiffres  suivants: — "  Une  bonne  vache 
peut  donner  dans  un  an  six  fois  son  poids  de  lait,  outre  un  veau.  Si  nous  prenons 
une  vache  du  poids  de  1,000  livres,  nous  avons  dans  les  produits  vendables  environ 
800  livres  de  matière  sèche  contenant  36*8  livres  d'azote.  Un  troupeau  de  poules, 
de  bonnes  races  pondeuses,  du  poids  de  1,000  livres,  pondra  dans  le  même  temps 
6,000  livres  d'œufs  qui  renfermeront  1,404  livres  de  matière  sèche,  contenant  120 
livres  d'azote."  M.  G-.  Gillikins,  autre  autorité,  montre  dans  un  tableau  qu'il  a  pré- 
paré, que  la  ponte  de  200  œufs  par  année  de  la  poule  Hambourg,  par  exemple,  repré- 
sente b'- 40  lois  son  poids  vif.  Viennent  ensuite  les  poules  Espagnole  et  Leghorn 
produisant  de  190  à  150  œufs  chacune,  soit  4*22  fois  leur  poids.  "  De  ceci  ressort," 
ajoute-t-il,  "  que  pendant  leur  meilleure  année  pour  la  ponte,  c'est-à-dire  à  l'âge  de 
deux  ans,  les  meilleures  races  pondeuses  donneront  cinq  à  six  fois  leur  poids  en 
œufs."  Yoilà  donc  deux  bonnes  autorités  qui  arrivent  à  la  même  conclusion;  la 
poule  est  donc  reconnue  par  des  hommes  de  poids  comme  un  facteur  important  en 
agriculture.  Citons  de  nouveau  M.  Warrington  sur  la  nourriture  à  donner  aux  poules  : 
"  Puisque  le  lait  des  vaches  est  de  beaucoup  plus  riche  en  azote  que  le  corps 
d'aucun  animal,  de  même  il  faut  que  la  nourriture  donnée  aux  vaches  soit  spéciale- 
ment azotée.  Cet  argument  appliqué  aux  poules  a  une  plus  grande  force  encore, 
puisque  le  produit  de  ces  dernières  dans  un  temps  donné  et  pour  un  poids  égal 
contient  trois  fois  et  quart  plus  d'azote  que  le  produit  de  la  vache."  Il  sera  intéres- 
sant de  considérer  quelques-unes  des  meilleures  rations  pour  la  production  des  œufs 
que  le  cultivateur  peut  facilement  se  procurer. 

DIVERSES  ESPÈCES  DE  NOUREITUEE. 
Eations  que  peuvent  facilement  se  procurer  le  cultivateur,  le  producteur 

DE    lait   et    le   jardinier. 

Une  alimentation  économique  en  même  temps  que  nutritive  est  ce  qu'il  faut 
rechercher  et  ce  qu'a  recherché  le  département  de  la  basse-cour.     Ce  qu'il  faut,  c'est 
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une  ration  d'une  composition  bien  équilibrée.     Le  colonel  T.  D.  Bliss  donne'dans  le 
Hoard's  Dairyman  la  liste  suivante  des  espèces  do  nourriture  et  leur  description  :  — 

Aliments  fortement  azotés. — Lait  écrémé,  lait  de  beurre,  tourteau  do  graines  de 
coton,  farine  do  graine  de  lin,  tourteau  de  navette,  germes  de  malt,  grains  de  bras- 
serie, gi'îiines  de  soleil,  tourteau  do  graine  de  chanvre,  trèfle  rouge  avant  la  floraison, 
jeune  trèfle  de  pâturage,  riche  herbe  de  pâturage,  luzerne  avant  la^floraison,  graine  de 
lin,  farine  de  pois. 

Aliments  contenant  un  excès  de  matière  carbonée. — Crème,  son  d'avoine,'^son  de 
maïs,  recoupe  de  blé,  maïs,  sarrasin,  avoine,  orge,  seigle,  carottes,  betteraves  à  sucre, 
pommes  de  terre,  rafle  de  maïs,  ensilage,  seigle-fourrage. 

Voici  une  liste  de  formes  utiles  de  nourriture  pour  la  volaille: — Lait  de  vache, 
recoupe  d'orge,  son  de  sarrasin,  d'orge,  de  seigle,  son  grossier  de  blé,  graine  de  coton, 
millet,  blé,  navet,  choux,  trèfle  blanc,  trèfle  rouge  et  trèfle  hybride  (alsiko). 

Bon  pour  la  vache  laitière  et  pour  la  poule. 

Dans  cette  liste  on  remarquera  le  lait  de  vache,  le  blé,  les  navets,  fie  trèfle 
rouge,  les  choux,  le  son  de  blé  et  le  son  de  sarrasin,  tous  des  produits  plus  ou  moins 
abondants  sur  une  ferme,  surtout  si  l'on  a  un  grand  nombre  de  vaches.  ,0n  pourrait 
même  faire  objection  aux  légumes  et  à  quelques-uns  des  autres  aliments  susmen- 
tionnés comme  étant  plutôt  pour  les  vaches  que  pour  les  poules.  Mais  c'est  là  un 
point  en  faveur  du  département  de  la  volaille  que  toute  nourriture  qui  convient  à  la 
vache  laitière  est  la  meilleure  aussi  pour  les  poules  pondeuses.  Défait,  la  plus  grande 
partie  des  déchets  de  la  laiterie  peuvent  être  utilisés  comme  la  meilleure  nourriture 
pour  les  poules.  Dans  le  second  rapport  publié  par  le  département  de  la  volaille  à 
la  ferme  expérimentale,  je  disais  que  "  les  laitiers  et  les  jardiniers  sont  particulière- 
ment à  même  de  disposer  d'œufs  frais  en  hiver  aux  prix  les  plus  élevés,  car  ils  sont 
en  contact  journalier  avec  les  meilleures  pratiques  de  la  ville."  Je  faisais  cette 
remarque  plutôt  peut-être  en  rapport  avec  la  facilité  d'obtenir  des  prix  élevés;  mais 
le  laitier  est  encore  plus  à  même  d'avoir  des  matières  de  rebut,  ou  en  tout  cas  abon- 
dance de  matières  qui  font  l'une  des  meilleures  rations  pour  la  volaille. 

Les  rebuts  qu'a  le  jardinier,  c'est-à-dire  les  légumes  non  vendables,  etc.,  forment 
aussi  une  bonne  nourriture  pour  la  production  des  œufs. 

Le  lait  de  vache. 

A  propos  du  lait  de  vache,  j'ai  reçu  il  n'y  a  pas  longtemps  une'lettre  d'un  culti- 
vateur de  Québec  demandant  "  si  le  lait  était  une  bonne  nourriture  pour  les  poules  ; 
car  il  en  avait  beaucoup."  Je  lui  répondis  que  le  lait  n'était  pas  seulement  une 
bonne  nourriture  pour  les  pondeuses,  mais  qu'il  était  encore  la  meilleure  nourriture 
pour  faire  rapidement  développer  ses  poulets.  Une  autorité  en  laiterie  m'a  aussi 
écrit  de  la  même  province  :  "  Si  vous  pensez  que  le  lait  puisse  être  employé  avec 
avantage  dans  le  département  de  la  volaille,  vous  feriez  bien  de  faire  connaître  ses 
avantages,  car  nous  avons  un  graïîd  nombre  de  laiteries  en  opération,  et  nous  aurons 
beaucoup  de  lait  à  notre  disposition."  Comme  dans  le  premier  cas,  je  répondis  que 
le  lait  était  une  des  meilleures  nourritures  tant  pour  les  poules  que  pour  les  poulets. 

Trop  de  grain  et  ses  effets. 

De  l'expérience  des  sept  dernières  années,  il  ressort  qu'on  donne  beaucoup  trop 
de  grain  à  la  volaille.  Un  cultivateur  m'écrit:  "Je  donne  à  mes  poules  tout  le  grain 
qu'elles  peuvent  manger,  et  cependant  elles  ne  pondent  pas."  C'est  généralement  ce 
qui  arrive  lorsque  le  grain  est  la  seule  nourriture:  il  engraisse  la  poule  plutôt  que 
de  la  faire  pondre,  et  nous  avons  souvent  dit  dans  nos  rapports  qu'une  poule  grasse 
n'est  pas  bonne  pondeuse.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  dans  le  cas  susmentionné,  le 
cultivateur  donnait  trop  de  grain  à  ses  poules.  Il  faut  reconnaître  que  la  graisse 
chez  les  pondeuses  est  une  maladie.     Nous  avons  fait  remarquer  dans  un  rapport 
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précédent  que  pendant  la  saison  do  réclusion,  on  doit  donner  aux  pondeuses  tout  ce 
qui  est  nécesKaire  à  la  formation  de  la  coquille  de  l'œuf  aussi  bien  qu'à  la  formation  de 
l'œuf  lui-même.  En  d'autres  mots,  il  faut  en  hiver  fournir  artificiellement  à  la  poule 
ce  qu'elle  peut  picorer  elle-même  lorsqu'elle  est  en  liberté.  Si  on  lui  donne  toujours 
du  grain,  le  piemier  effet  sera  un  œuf  à  mince  coquille,  ce  qui  montre  qu'il  n'y  a  pas 
dans  la  ration  assez  des  matières  nécessaires  pour  la  formation  de  la  coquille  de 
l'œuf,  en  d'autres  mots  que  la  ration  n'est  pas  bien  équilibrée.  Vous  remarquerez 
aussi  si  votre  troupeau  est  composé  de  races  asiatiques  telles  que  Brahma,  Langshan, 
Cochin,  etc.,  etc.,  que  les  poules  deviendront  trop  grasses.  Et  si  vous  continuez  à 
les  nourrir  ainsi,  elles  pondront  des  œufs  à  coquille  de  plus  en  plus  mince  jusqu'à  ce 
qu'elles  ai-rivent  à  en  pondre  sans  coquille.  Il  arrive  quelquefois  à  une  poule  de 
pondre  des  œufs  à  coquille  mince  ou  sans  coquille  quand  on  lui  donne  trop  de 
''stimulants,"  par  exemple  trop  do  poivre  rouge  ou  de  ces  poudres  *' garanties  comme 
faisant  pondre  les  poules." 

Foin  de  trèfle. 

M.  P.  H.  Jacobs,  chimiste  et  éleveur  de  volailles,  qui  a  consacré  beaucoup  de 
temps  à  l'étude  de  ce  sujet,  dit  :  "Il  laut  100  grains  de  chaux  pour  former  une 
coquille  forte  à  chaque  œuf,  et,  comme  1,000  livres  de  blé  ou  de  maïs  contiennent 
moins  d'une  livie  de  chaux,  la  ))Oule  ne  peut  trouver  dans  cette  nourriture  assez  de 
chaux  pour  former  une  coquille  épaisse.  Il  no  faudrait  pas  moins  d'une  tonne  de 
blé  pour  former  la  chaux  nécessaire  à  la  formation  de  10  douzaines  d'œufs.'  Le 
même  auteui-  dit  qu'il  y  a  trente  fois  autant  de  chaux  dans  le  tièfle  blanc  qu'il  y  en 
a  dans  une  même  quantité  de  blé,  et  vingt  fois  autant  dans  le  trèfle  louge.  Il  va 
jusqu'à  dire  que  dans  le  trèfle  *'  la  poule  trouvera  toute  la  chaux  dont  elle  a  besoin. 
Quoique,  d'a))iès  noire  expérience  dans  notre  département  de  la  volaille,  nous  ne 
puissions  entièrement  coiroborer  cette  deinière  assertion,  il  n'y  a  pas  de  doute  que 
le  tièfle  ne  soit  une  excellente  ration  si  elle  est  employée  conjointement  avec  d'autres 
rations.  On  le  coupe  d'abord  en  longueurs  do  demi-pouce  au  moyen  du  hache-tièfle, 
on  l'ébouillante  le  soir  dans  un  seau  en  versant  dessus  de  l'eau  bouillante,  on 
couvîo  ensuite  le  seau  et  on  le  laisse  ainsi  jusqu'au  matin.  Nos  pondeuses  n'en 
voulaient  pas  quand  nous  le  leur  donnions  seul,  mais  elles  l'ont  vite  mangé  quand 
nous  y  avons  mêlé  de  la  recoupe  et  du  son,  ration  sans  nul  doute  excellente  et  nour- 
risaitte  pour  le  matin.  A  ce  pi-opos,  il  pourrait  être  utile  de  citer  ici  la  remarque 
de  M.  F.  A.  Mortimer,  de  Pottsville  (Pennsylvanie),  qui  avait  plus  do  2,000  poules 
de  race  et  qui  disait  il  y  a  deux  ans  concernant  le  trèfle  "  que  s'il  avait  su  que  le 
trèfle  pouvait  servir  de  nourriture  aux  poules,  il  aurait  pu  mettre  de  côté  $1,000,  et 
que,  depuis  qu'il  avait  commencé  à  en  donnei'  à  ses  poules,  celles-ci  pondaient  mieux 
et  étaient  moins  sujettes  aux  maladies."  M.  Mortimer  est  j-econnu  pour  être  un  des 
nourrisseurs  les  plus  éclairés.  Une  autre  autorité,  chimiste  et  lédacteur,  dit  :  "  Il  n'y 
a  rien  qui  puisse  remplacer  le  trèfle  comme  nourrituie  pour  la  volaille.  Il  n'est  pas 
seulement  riche  en  azote,  chaux,  acide  phosphorique,  magnésie  et  soude,  mais  il 
renferme  aussi  beaucoup  de  potasse  et  do  carbone.  Une  petite  quantité  de  grain 
ajoutée  au  trèfle  entretient  ia  chaleur  animale  et  fournit  tous  les  éléments  pour  la 
production  des  œufs.  Le  trèfle  se  digère  facilement  et  prévient  un  excès  de  graisse, 
le  grand  écueil  du  cultivateur  et  de  l'éleveur  de  volaille. 

L'observation  a  conduit  à  la  conclusion  que  le  blé,  tout  en  étant  indubitablement, 
somme  toute,  la  nourrituie  de  grain  la  meilleure  ou  la  mieux  équilibrée,  si  on  le 
donne  tout  à  fait  seul,  produit  de  la  graisse  plutôt  que  des  œufs,  surtout  dans  le  cas 
des  races  pesantes;  mais,  conjointement  avec  le  foin  de  trèfle  louge  ou  blanc,  il  est 
un  bon  producteur  d'œufs;  et  les  deux  ont  cet  avantage  qu'on  se  les  procure  aisé- 
ment. 

Si  Ton  n'a  ]>as  de  lait  de  vache  en  grande  abondance  sur  toutes  les  fermes,  il  y 
en  a  en  général  beaucup  chez  le  laitier  :  donné  écrémé,  aigri  ou  sous  forme  de  lait 
de  beurre,  il  constitue  une  bonne  nourriture  pour  lu  volaille. 

Presque  tous  les  cultivateurs  et  particulièrement  les  jardiniers  ont  toujours  un 
bon  approvisionnement  de  légumes.  Ainsi  donc  le  cultivateur  peut  facilement  se 
procurer  des  aliments  complets  bien  équilibrés. 
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Os   VERTS    COUPÉS. 

II  n'y  a  pas  longtemps  encore  que  les  rations  traditionnelles  pour  les  pondeuses 
se  composaient  do  grain,  de  légumes,  do  gravier  pour  triturer  la  nourriture  et  do 
calcaire  pour  former  la  coquil'o  de  l'œuf,  avec  une  pâtéo  chaude  de  temps  X  autre  lo 
matin.  Or  les  trois  grands  facteurs  poui*  la  production  des  œufs  sont:  on  vert  cou- 
pés, nourriture  verte  avec  grain  et  exercice.  Le  fait  que  le  département  de  la  volaille 
a  éié  reconnu  être  une  industrie  agricole  rémunératrice,  a  conduit  à  étudier  les 
moyens  les  meilleurs  et  les  plus  économiques  de  produire  des  œufs  et  d'engi-aisser 
des  poulets,  et  il  en  est  résulté  que  nous  avons  adopté  les  os  vei-ts  comme  principal 
facteur  dans  la  production  des  œuts  purce  qu'ils  approchent  le  plus  d'une  nourriture 
parfaite  qui  soit  à  la  portée  do  Télevour  do  volailles.  On  comprend  que  nous  parlons 
ici  do  volaille  soumise  à  une  oxiHtence  artificielle  durant  plunieurs  mois  de  l'année  et 
à  laquelle  on  veut  faire  produire  des  œufs  pendant  la  période  où  ils  se  vendent  le 
plus  cher.  Les  poules  ne  pondent  jamais  aussi  bien  que  loi-squ'elles  sont  on  liberté 
en  été  et  jouissent  d'une  existence  toute  naturelle.  Le  but  de  tout  vrai  éleveur  do 
volaille  est  de  réunir  autant  que  possible  ces  conditions  naturelles  pendant  l'hiver 
quant  au  logement  et  au  traitementde  ses  pondeuses,  et  celui  qui  y  réussira  le  mieux 
obtiendra  la  plus  riche  récompense.  Il  est  évident  qu'en  découvrant  quels  sont  les 
constituants  do  l'œuf,  et  en  donnant  une  noui-ituro  l'enfermant  ces  constituants,  nous 
avons  plus  de  chance  d'obtenir  l'œuf.  Les  autorités  susmentionnées  nous  disent  que 
la  chaux,  l'azote  et  l'acide  phosphorique  sont  les  constituants  les  plus  importants  de 
l'œuf.  Les  mêmes  autorités  nous  apprennent  que  les  os  verts  sont  riches  eu  albumine, 
en  acide  phosphorique  et  en  phosphate  de  chaux.  De  là  leur  valeur  comme  producteurs 
d'œufs,  et  leur  prix  est  minime. 

Tout  en  servant  ses  autres  pratiques,  le  boucher  nous  livre  les  os  verts  à 
notre  dépai-tement  pour  un  centin  la  livre.  Nous  rencontrons  ici  la  diflSculté  do 
savoir  comment  le  cultivateur  ordinaire  pourra  se  ]irocurer  cotte  nourriture.  Si  le 
prix  n'est  pas  trop  élevé  pour  lui,  il  peut  acheter  pour  quinze  dollars  une  machine  à 
couper  les  os  de  fabrication  canadienne.  Le  prix  est  sans  doute  élevé  pour  le  culti- 
vateur individuellement,  mais  la  difficulté  peut  être  tournée  par  une  association  de 
cultivateurs  qui  achèteraient  la  machine  pour  s'en  servir  à  tour.  On  pouri-ait  encore 
placer  une  machine  plus  forte  dans  une  laiterie  ou  dans  une  fromagerie  où  il  y  a  tou- 
joui's  un  moteui-,  et  les  cultivateurs  en  apportant  leur  lait  pourraient  aussi  apporter 
leurs  os  pour  les  faiie  couper.  Il  faut  très  peu  de  temps  pour  couper  assez  d'os  pour 
en  donner  à  50  ou  100  poules  une  fois  par  jour  ou  trois  fois  par  semaine.  Il  n'est 
que  raisonnable  do  penser  que,  lorsque  la  demande  pour  cette  nourriture  se  généra- 
lisera, les  grands  établissements  de  boucherie  ou  abattoirs  couperont  les  os  de 
rebut  et  en  fourniront  aux  cultivateurs  à  un  piix  modéré,  à  un  centin  la  livre  par 
exemple.     La  ration  d'os  verts  coupés  devrait  être  d'une  livre  pour  seize  pondeuses. 

Autres  rations  producteurs  d'œufs. 

S'il  était  difficile  ou  impossible  de  se  procurer  des  os  frais,  on  peut  donner  la  tête, 
la  fressure,  les  poumons  des  animaux  tués  sur  la  ferme  après  qu'ils  ont  été  bien 
bouillis.  I)ans  quelques  districts  où  l'on  élève  beaucoup  de  volailles,  on  ne  laisse 
perdre  aucune  partie  d'un  animal  qui  peut  constituer  une  nourriture  propre  et  saine. 
Cette  nourriture  bouillie  peut  être  donnée  seule  ou  coupée  en  très  petits  morceaux 
et  mêlée  avec  de  la  farine  de  grain  comme  pâtée  chaude  du  matin,  qui  doit  être  assez 
sèche  pour  se  séparer  en  miettes.  On  peut  toujours  utiliser  ainsi  pour  lo  repas  chaud 
du  matin  les  déchets  do  la  table  et  de  la  cuisine.  Il  faudra  fournir  la  chaux  néces- 
saire pour  la  coquille  de  l'œuf  et  du  gravier.  Dans  l'api  ès-midi,  ration  libérale  de 
grain.     Dans  presque  tous  les  cas.  on  peut  donner  les  rations  dans  l'ordre  suivant  : — 

Ration  1. 

Matin. — Têtes,  fressures,  poumons  bouillis,  etc.,  coupés  fin  et  mêlés  avec  de  la 
recoupe,  du  son,  du  foin  de  trèfle  haché,  de  la  provonde,  de  l'avoine  moulue,  les  dé- 
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chets  de  la  table  et  de  la  cuisine,  et  une  petite  quantité  de  poivre  rouge  ou  noir, 
vei'iseï*  de  l'eau  bouillante  sur  le  tout  et  le  laisser  refroidir  au  point  do  pouvoir  y 
endurer  la  main  ai^éraent.  Donner  à  l'état  de  pâtée  aesez  et  en  quantité  sufiSsante 
pour  rassasier  tout  juste,  sans  gorger.  Faire  suivre  d'une  poignée  de  grain  que  l'on 
jette  dans  la  paille  ou  dans  toute  autre  litière  sur  le  plancher,  afin  de  faire  gratter 
les  poules. 

Midi. — Une  petite  quantité  de  grain,  par  exemple  d'avoine,  qu'on  jette  dans  la 
litière  sur  le  plancher  afin  de  maintenir  les  poules  en  activité. 

Après-midi. — Cette  dernière  i-ation  de  la  journée  doit  être  donnée  avant  qu'il 
fasse  trop  noir  et  en  quantité  sutlîsante  pour  remplir  le  jabot  des  pondeuses,  qui  ont 
une  longue  nuit  déjeune  à  passer;  du  blé  ou  du  sarrasin,  c'est  ce  qui  vaut  le  mieux. 

Cette  ration  devrait  convenir  pour  ceux  qui  ne  peuvent  pas  se  procurer  des  œufs 
verts  coupés.  Dans  ce  ca«  le  meilleur  moyen  de  fournir  la  chaux  est  sous  forme 
d'écaillés  d'huîtres  moulues,  de  vieux  mortier,  etc. 

Ration  2. 

Matin. — Os  verts  coupés  en  quantité  de  5  livres  pour  chaque  15  poules.  Comme 
dans  la  ration  précédente  jeter  un  peu  de  grain  dans  la  litière  sur  le  plancher  afin  de 
maintenir  les  poules  en  activité. 

Midi. — Eépandre  un  peu  plus  de  grain  afin  de  maintenir  les  poules  en  activité. 

Après-midi. — Que  les  poules  aillent  se  percher  le  jabot  plein  de  blé  ou  de  sarrasin. 

Ration  1-5. 

Matin. — Farine  de  maïs,  10  livres;  d'avoine,"10  livres;  son,  10  livres;  graine  de 
lin,  1  livre  ;  sel  1  once.  Bien  mêler  le  tout  et  en  mettre  le  quart  dans  plein  un  seau 
de  foin  de  trèfle  haché  sec  ou  de  tout  autre  loin  coupé;  mélanger  ensuite  avec  de 
l'eau  bouillante.  La  quantité  est  calculée  pour  30  pondeuses;  réduire  ou  augmenter 
les  proportions  suivant  le  nombre. 

Midi. — Comme  dans  les  rations  précédentes.  Maintenir  les  poules  actives,  mais 
ne  pas  leur  donner  d'excès  de  nourriture. 

Après-midi. — Pour  les  raisons  déjà  émises,  donner  une  ration  libérale  de  grain. 

Ration  4. 

Matin. — Deux  pintes  de  son  ;  une  pinte  de'recoupe;  une  demi-chopine  de  farine 
de  lin.  Mêler  quatre  livres  de  ce  mélange  avec  16  livres  de  petites  pommes  de  terre 
bouillies  et  une  petiie  quantité  de  poudre  d'os  ;  assaisonner  de  poivre.  Cette  prépa- 
ration suffira  pour  100  jDOules. 

Midi  et  après-midi. — Mêmes  rations  que  les  précédentes. 

Ration  5. 

Matin. — Petites  pommes  de  terre,  navets  ou  autres  légumes  bouillis  mêlés  avec 
une  pinte  de  farine  de  maïs  et  une  même  quantité  de  son  ;  on  peut  aussi  ajouter  les 
déchets  de  la  table  et  de  la  cuisine,  deux  poignées  de  sable  grossier  ou  de 
fin  gravier  avec  une  petite  quantité  de  poudre  d'os.  Donner  chaud  ;  cela  varie  la 
ration  du  matin. 

Midi  et  après-midi. — Comme  précédemment. 

Ration  6. 

Matin. — Un  correspont  donne  dans  le  Farm-Poultry  la  ration  suivante  comme 
bonne  pour  les  pondeuses  en  hiver  :  3  livres  de  farine  d'avoine,  une  livre  de  sang 
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séché,  une  livre  d'os  verts   coupés,  4  livres  do  farine  do   pois  et  une  pinte  de  lait 
écrémé.     Ceci  suffit  pour  quarante  i\  cinquante  poules. 

Midi  et  après-midi. — Comme  précédemment.  On  pourra  faire  objection  que  la 
ration  6  est  trop  coûteuse,  mais  il  y  a  ample  choix  dans  les  précédentes. 

Autres  éléments  essentiels. 

Nourriture  verte. — Dans  tous  les  cas  donner  des  légumes  ou  quelque  autre  nour- 
riture verte.  Nous  avons,  dans  des  rapports  précédents,  recommandé  do  suspendre  un 
chou  à  trois  pieds  de  terre  comme  moyen  excellent  de  donner  la  nourrituie  verte  et 
de  foire  prendre  de  l'exercice  aux  poules.  C'est  un  très  bon  moyen.  M.  D.  J. 
Lambert,  qui  est  une  autorité  en  fait  de  volaille,  dit  :  "  On  a  souvent  répété  qu'on 
ne  donnait  pas  assez  de  nourriture  verte  aux  poules.  La  plupart  des  éleveurs 
donnent  trop  de  grain.  Moins  de  grain  et  plus  d'herbe,  tel  devrait  être  le  mot 
d'ordre.  Choux,  navets,  trèfle  haché,  ognons,  légumes  quelconques,  font  une  nourri- 
ture plus  économique,  maintiennent  les  poules  en  meilleure  santé,  augmentent  la 
production  des  œuts  et  conséquemment  les  profits."  C'est  un  fait  bien  connu  aux 
éleveurs,  que  les  poules  et  les  poulets  en  liberté  se  remplissent  tous  les  jours  le  jabot 
presque  à  moitié  d'herbes  et  de  plantes  vertes. 

Le  gravier  est  un  autre  élément  important.  Il  sert  de  dents  aux  poules.  On 
devrait  toujours  en  tenir  à  leur  portée,  ce  qu'on  peut  faire  sous  forme  de  sable 
grossier,  de  cendre  de  houille  tamisée,  de  coquilles  d'huîtres  écrasées,  de  pierre 
broyée  ou  de  gravier.  Il  se  vend  plusieurs  espèces  de  graviers  pour  éleveurs  de 
volailles  ;  toutes  sont  bonnes.  Les  coquilles  d'huître  ont  l'avantage  de  fournir 
aussi  le  calcaire  pour  la  coquille  dos  œufs. 

li  exercice^  nous  l'avons  déjà  fait  remarquer,  est  un  autre  focteur  important  pour 
faire  pondre  en  hiver.  Pour  savoir  maintenir  les  poules  constamment  en  activité  il 
faut  beaucoup  d'habileté  et  d'expérience.  Ce  n'est  pas  aussi  facile  que  cela  peut  le 
paraître  à  première  vue.  Le  meilleur  moyen  est  de  jeter  le  grain  pai-mi  la  paille,  la 
litière  ou  la  terre  t>èche  dont  le  plancher  du  poulailler  doit  toujours  être  recouvert 
et  de  le  donner  suivant  qu'indiqué  à  l'article  Ration  n^  1.  Si  au  lieu  de  paille  ou 
autre  litière  sèche,  c'est  de  la  terre  i-èche  ou  du  sable  qu'on  a  mis  sur  le  plancher,  il 
faut  recouvrir  le  grain  au  moyen  d'un  râteau  afin  que  les  poules  soient  obligées  de 
gratter  pour  le  trouver.  Dans  mon  rapport  de  l'année  dernière,  je  donnais  le  dia- 
gramme d'un  poulailler  avec  hangar  dans  lequel  se  trouvait  un  parquet  à  gratter 
pour  les  pondeuses,  avec  instructions  sur  les  meilleurs  moj'ens  de  les  maintenir  en 
activité. 

Eau  à  boire. — J'ai  recommandé  dans  les  rapports  précédents  de  maintenir  autant 
que  possible,  la  température  du  poulailler  de  35°  à  40^  de  sorte  que  l'eau  n'y  gèle 
pas.  Dans  ceux  où  l'eau  gèle,  il  faut  dégoudir  l'eau  avant  de  la  donner  à  boire  aux 
poules,  et  cela  au  moins  trois  ou  quatre  fois  par  jour.  Il  est  d'une  importance  capitale 
que  les  pondeuses  aient  un  constant  approvisionnement  d'eau  pure. 

Logement  confortable. — Une  autre  chose  nécessaire  pour  la  production  des  œufs 
est  un  poulailler  confortable.  L'expérience  a  démonté  que  lorsque  l'on  tient  les  pon- 
deuses dans  un  poulailler  troid,  elles  demandent  à  l'alimentation  leur  provision  de 
chaleur  animale.  L'expérience  a  aussi  prouvé  que  plus  les  poules  seront  conforta- 
blement la  nuit,  meilleurs  seront  les  résultats.  TJn  poulailler  avec  plafond  bas  où 
avec  un  écran  qu'on  abaisse  au  dessus  de  la  volaille  en  hiver,  économise  la  chaleur 
animale.  Dans  quelques  poulaillers  récemment  construits  on  a  t^éparé  la  chambrette 
à  perchoir  de  celle  où  l'on  donne  la  nourriture  en  la  leur  faisant  chercher  en  grat- 
tant. 

Principes  scientifiques  de  l'alimentation. 

L'alimentation  des  pondeuses  de  manière  à  obtenir  les  meilleurs  résultats,  le 
plus  économiquement  possible,  est  une  science.  Pour  léussir,  il  faut  étude  et  appren- 
tÎHsage  afin  d'acquérir  l'expéi'ience  nécessaire.  Aust^i  voit-on  souvent  ceux  qui 
veulent  se  livrer  à  l'exploitation  de  cette  industrie  se  placer  dans  les  grands  établis 
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Fements  d'éleveurs  de  volailles  afin  d'y  acquérir  l'expérience  nécessaire  au  succès. 
Par  le  système  des  fermes  expérimentales  nous  découvrons  les  meilleures  méthodes, 
et  au  moyen  de  rapports  et  de  bulletins,  nous  faisons  part  aux  cultivateurs  de  l'expé- 
rience acquise,  ce  qui  est  une  économie  de  temps  et  de  dépenses.  L'effet  des  meil- 
leures rations  peut  se  trouver  perdu  parce  qu'on  ne  sait  pas  les  donner  con- 
venablement. L'expéi'ience  des  huit  dernières  années  me  conduit  à  accepter  en  tout 
point  ce  que  dit  M.  A.  F.  Hunter,  l'un  des  premiers  éleveurs  de  volaille  d'à  présent, 
dans  le  Farm  Foultry,  "Sur  la  méthode  convenable  de  nourrir  la  volaille":  "  Les 
poules  doivent  avoir  le  jabot  vide  le  matin  et  bien  rempli  le  soir,  et  elles  ne  doivent 
pas  se  le  remplir  une  ou  deux  fois  par  jour  à  la  grande  précipitée,  mais  peu  à  la  fois 
et  y  travaillant  du  matin  au  soir.  Le  travail  est  aussi  essentiel  que  la  nourriture 
elle-même.  Sous  le  l'apport  de  l'imporiance,  l'activité  vient  immédiatement  apiès 
une  ration  bien  équilibrée,  et  le  meilleur  moyen  de  maintenir  la  poule  on  activité,  est 
de  l'obliger  à  chercher  sa  nourri'urc.  Suivent  ensuite  les  instructions  sur  la  meil- 
leure alimentation  semblables  à  celles  données  dans  mes  rapports  de  1889,  1890  et 
1891.  Comme  conclusion,  M.  Hunter  dit:  "  Le  meilleur  moyen  de  nourrir  les  poules 
en  hiver  est  de  leur  donner  pour  déjeuner  une  légère  ration  de  pâtée  (telle  que  décrite 
plus  haut).  Une  heure  plus  tard,  répandre  dans  la  litière  sur  le  plancher  trois  ou 
quatre  poignées  d'orge  ou  d'avoine  afin  de  les  faire  gratter;  vers  onze  heures,  trois  ou 
quatie  antres  poignées  d'orge  ou  d'avoine  pour  les  taire  giatter  encore;  vers  une 
heure,  une  petite  quantité  de  blé  de  la  même  manière,  ensuite  assez  de  quoi  emplir 
le  jabot.  Ne  satisfaisez  pas  entièrement  la  faim  des  poules  :  elles  travailleront, 
elles  chanteront  et  elles  pondront. 

Nous  avons  traité  au  long  dans  les  pages  précédentes  le  sujet  des  rations,  ainsi 
que  les  meilleurs  moj^ens  de  les  donner  parce  que  nous  avons  reçu,  l'année  dernière 
de  nombreuses  demandes  de  renseignements  sur  le  quoi,  le  comment,  le  combien  en 
fait  de  la  nourriture  à  donner.  Quoique  nos  rapports  pr(?cédents  contiennent  tous 
ces  lenseigneraents,  et  que  la  circulation  de  ces  j  apports  soit  considérable,  ceci  prouve 
indubitablement  que  ce  besoin  de  renseignements  va  toujours  croissant. 


EATIONS  DONNÉES  À  LA  FERME  EXPÉRIMENTALE. 

Nourriture  donnée  l'année  dernière  et  résultats. 

Pendant  l'hiver  de  1893,  à  jjartir  du  mois  de  janvier  les  rations  quotidiennes  ont 
été  les  suivantes: — 

Bâtions  du  matin. — Pâtée  chaude  composée  de  blé,  d'orge,  d'avoine,  de  seigle 
moulus,  etc.,  et  de  son.  Pour  varier,  nous  y  mélangions  quelquefois  de  petites 
pommes  de  terie  bouillies  ou  du  foin  de  trèfle  haché  cuit  à  la  vapeur.  Lorsque  nous 
donnions  des  os  verts  le  matin,  nous  ne  donnions  pas  de  pâtée. 

Midi, — Un  peu  d'avoine  répandue  dans  la  litière  sur  le  planché,  juste  assez  pour 
maintenir  les  poules  en  activité. 

Après-midi. — Blé  ou  sarrasin  en  quantité  suffisante  pour  remplir  le  jabot  des  pon- 
deuses, et  donné  assez  tôt  pour  qu'elles  eussent  le  temps  de  gratter  pour  le  trouver. 
Lorsque  nous  donnions  des  os  verts  pour  la  dernière  ration  nous  donnions  ensuite  du 
grain  pour  remplir  le  jabot. 

Les  pondeuses  avaient  toujours  à  leur  portée  des  légumes  tels  que  navets,  bette- 
raves fourragères,  carrottes,  chaux,  ainsi  que  du  sable,  des  écailles  d'huîtres 
broyées,  du  gravier,  des  cendres  de  charbon,  etc.,  etc.  Elles  n'ont  jamais  manqué 
non  plus  d'eau  pure  ni  de  bains  de  poussière. 
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Troupeau  de  pondeuses. 

Le  troupeau  des  pondeuses  auxquelles  les  rations  ci-dessus  ont  été  données  était 
composé  comme  suit  : — 

Poules.     Poulettes. 

Plymouth  Rock  grises 9  1.3 

blanches 18 

Houdan ....     0  5 

Wyandotte  argentées 4  6 

"          blanches 7 

Langshan 1  S 

Braiinia  blanches 9 

Leghorn  blanches 11 

Red  Caps ;">  6 

Minoniue  noires 9  7 

Métisses  Langshan  x  Minorque  noires 10 

Métisses  Leghorn  blanches  x  Brahma 6  .3 

59  83 

Troupeau  de  reproducteurs. 

Troupeau  de  reproducteurs  qui  n'étaient  pas  supposés  recevoir  une  nourriture 
stimulante  : — 


Brahma  blanches 

Langshan   

Andalouses 

Minore] ue  noires. 


Leghorn  blanches 6 

Palonaise  dorées , 5 

Dorking  de  couleur . .    4 


Poules.     Poulettes. 

•    S 

7 
.  Il 
.     5 
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Poules  pondeuses. 

Le  nombre  des  pondeuses  est  apparemment  de  142,  mais  il  faut  remarquer  qu'il 
y  avait  dans  ce  nombre  des  vieilles  poules  et  des  jeunes  poulette^  ;  les  premières  ne 
pondent  pas  aussi  bien  que  les  poules  plus  jeunes,  et  les  secondes  commencent  tai-d,  à 
pondre.  Comme  il  a  été  dit  dans  des  rapports  précédents,  les  vieilles  poules,  surtout 
celles  des  races  asiatiques,  ne  donnent  aucun  profit  en  hiver,  car  elles  muent  tard  et 
elles  ont  déjà  man^^é  avant  de  pondre  une  partie  des  ptofits  qu'elles  peuvent  donner 
dans  la  suite.  Les  poulettes  tardives  ont  leur  développement  momentanément  an  été 
par  la  saison  fi'oide.  Les  vieilles  poules  sont  utiles  comme  bonnes  couveuses  et  mères 
soigneuses,  mais  elles  n'ont  plus  d'utilité  là  où  l'on  emploie  de  bons  incubateurs. 
Suivant  observations,  et  calcul  soigneux,  il  y  avait  75  à  80  pondeuses  régulières,  et 
elles  ont  donné  pendant  les  mois  ci-dessous  les  nombres  suivants  d'œufs  : — 

Janvier 777 

Février 791 

Mars 1,644 


Préparatifs  pour  le  prIxNtemps. 

Yers  le  milieu  du  mois  de  mars,  les  reproducteurs  furent  accouplés,  et  les  œufs 
obtenus  jusqu'à  la  fin  de  mars  ont  été  consei'vés  pour  la  couvaison  et  vendus  à  raison 
de  $1  la  couvée.     Le  nombre  total  d'œufs  pendant  les  mois  suivant  a  été  : — 

Avril ...      1.9.39 

Mai... 1,650 

Juin .      1,066 
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Dès  que  le  temps  l'a  permis,  dous  avons  laissé  sortir  les  poules  dans  les  parcs, 
où  elles  ti'ouvaient  de  l'herbe,  du  gravier  et  du  sable. 

A  la  fin  de  juin,  la  saison  de  reproduction  était  terminée,  et  nous  avons  laissé 
les  poules  en  liberté  dans  les  champs  en  arrière  des  poulaillers,  les  coqs  ayant  été 
préalablement  séparés  et  rais  dans  des  parcs  à  part. 

Nombre  total  des  œufs  pondus  pendant  l'année. 

Le  nombre  total  d'œufs  pondus  pendant  l'année  se  répartit  comme  suit  pour 
chaque  mois  : — 

Janvier 777 

Février 791 

Mars 1,644 

Avril 1,939 

Mai 1,650 

Juin   1,066 

Juillet 941 

Août 386 

Septembre 236 

Octobre 161 

Novembre 114 

Décembre 538 

Enseignement  à  tirer  de  ce  qui  précède. 

f}î7i  On  remarquera  d'après  les  chiffres  ci-dessus  que  pendant  la  période  de  la  mue, 
septembi-e,  octobre  et  novembre,  il  a  été  pondu  très  peu  d'œufs.  Pendant  la  saison 
de  la  mue,  nous  avons  bien  nourri  et  bien  soigné  nos  poules  que  nous  laissions  en 
liberté  dans  les  champs.  Aussi  le  résultat  a-t-il  été  que  la  plupart  de  nos  jeunes 
poules  et  de  celles  de  deux  ans  étaient  à  la  fin  de  novembre  en  bonne  condition  pour 
la  ponte  d'hiver.  Les  cultivateurs  devraient  se  rappeler  que  les  poules  qui  muent, 
demandent  les  mêmes  soins  que  les  pondeuses  en  hiver.  Pendant  la  mue,  la  nourri- 
ture qui  servait  auparavant  à  la  production  des  œufs,  sert  à  la  formation  des  plumes 
dans  leur  rapide  développement.  Une  poule  qui  a  pondu  légulièi-ement  tout  l'hiver 
précédent,  se  reposera  pendant  la  mue,  et  elle  aura  bien  mérité  ce  repos.  Une  autre 
chose  que  nous  apprenons  par  là,  c'est  qu'afin  d'entietenir  l'approvisionnement 
d'œufs  pendant  la  saison  ordinaire  de  non  production,  de  rareté  des  œufs  et  de  leur 
prix  élevé,  il  faut  faii'e  éclore  les  poulettes  de  bonne  heure.  La  difficulté  de  se  pro- 
curer des  couveuses  hâtives  est  sans  doute  le  plus  grand  désavantage,  mais  on  emploie 
maintenant  beaucoup  les  incubateurs  pour  l'éclosion  des  œufs,  et  avec  le  temps  ils 
seront  partout  emploj'és. 

Les  meilleures  pondeuses. 

Comme  les  années  précédentes,  les  poules  Minoique  noires,  les  Andalouses,  les 
Plymouth  Eock,  les  Langshan,  les  Brahma  et  les  Wyandotte  se  sont  montrées  les 
meilleures  pondeuses.  Les  métisses  Leghorn  blanche  x  Brahma  et  Langshan  x 
M  inorque  noire  font  d'excellentes  pondeuses. 

Gros  œufs. 

C'est  un  fait  à  noter  que  les  Minorque  noires  (voir  fig.  1);  les  Langshan  (voir 
fig.  5)  et  les  Brahma  blanches  (voir  fig.  4)  ont  non  seulement  bien  pondu  pendant 
l'hiver,  mais  qu'elles  ont  encore  pondu  de  très  gros  œufs.  Le  mois  de  décembre  de 
l'année  dernière  (1893)  a  été  particulièrement  froid,  mais  les  races  susnommées  n'ont 
pas  paru  en  souffrir  autant  que  les  poulettes  écloses  tard.  Le  16  janvier,  nous  avons 
pesé  quatre  ou  cinq  douzaines  d'œufs  de  Minorque  noires,  et  nous  en  avons  trouvé 
dont  il  suffisait  de  six  à  la  livre,  la  moyenne  était  de  sept  à  la  livre.     Nous  avons 
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aussi  pesé  huit  douzaines  d'œufs  de  Langshan  et  de  Brahma,  et  de  presque  tous  il  en 
allait  sept  à  la  livre.  Nous  avons  montré  ces  œufs  à  beaucoup  de  visiteurs  comme 
exemples  de  ce  que  pourraient  faire  les  cultivateurs  du  pays  pour  satisfaire  à  la 
demande  de  gros  œufs  sur  tous  les  marchés  qui  leur  sont  ouverts. 
fff;  Nous  donnons  ci-après,  avec  descriptions,  des  figures  représentant  les  races  qui 
pondent  do  gros  œufs  blancs  et  des  œufs  colorés  foncés,  et  que  nous  avons  essayées  à 
la  ferme  expérimentale  centrale. 


PONDEUSES  DE  GROS  ŒUFS  BLANCS. 


Fig.  1. — Eaoe  de  Minorque  noire. 


Eace  de  Minorque  noire. — C'est  une  des  principales  races  à  gros  œufs  blancs, 
peut-être  la  meilleure  de  toutes  les  pondeuses  de  gros  œufs  qu'on  connaisse.  Elles  dé- 
placent rapidement  la  race  espasjnole  noire,  étant  plus  grosses  et  plus  rustiques  ;  les 
coqs  font  une  assez  belle  volaille  de  table.  Les  poules  sont  bonnes  pondeuses  d'hi- 
ver quand  elles  sont  bien  logées  et  bien  nourries,  comme  devraient  l'être  toutes  les 
poules.  Elles  sont  rustiques,  ainsi  que  les  poulets  qui  se  développent  rapidement. 
Ces  poules  pondent  de  130  à  140  œufs  et  plus  par  année,  et  il  suffit  souvent  de  six, 
généralement  de  sept  œufs  à  la  livre.  Les  poids  types  sont  : — Coqs,  8  livres  ;  poules, 
6  livres  J;  poulets,  6  livres  -J.  Les  pondeuses  doivent  être  tenues  en  activité  dans 
leur  logement  d'hiver,  et  il  faut  leur  donner  en  abondance  des  substances  propres  à 
la  formation  de  la  coquille  des  œufs.  Elles  ne  sont  pas  couveuses;  les  poules  de  la 
variété  blanche  sont  autrsi  de  prolitiques  pondeuses. 
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Race  de  Leghorn  blanche. — En  toute  saison,  une  des  meilleures  poiideuees  de  gros 
œufs  blancs.  Quelques-unes  des  familles  de  cette  race  pondent  de  plus  gros  œufs  que 
les  autres.  Elles  ne  sont  pas  couveuses,  sont  rustiques,  se  développent  rapidement 
et  pondent  bien  en  hiver  dans  un  poulailler  moj^ennement  confortable.  Los  poulets 
profitent  bien,  se  plument  rapidement  et  les  poules  pondent  un  gros  œuf  blanc.  Les 
poulettes  commencent  à  pondre  à  cinq  ou  six  mois  et  plus  tôt  si  elles  sont  écloses 


Fig.  2. — Race  de  Leghorn  blanche. 


de  bonne  heure.  Les  Leghorn  brunes  et  noires  sont  aussi  de  prolifiques  pondeuses. 
C'est  une  bonne  race  pour  les  cultivateurs  qui  ont  déjà  une  race  couveuse.  Comme 
toutes  les  races  espagnoles,  elles  volent  très  bien.  11  n'y  a  pas  de  poids  type  pour 
cette  race.  Les  poules  d'une  bonne  famille  pondent  des  œufs  de  2  onces  J  chacun 
ou  une  livre  10  onces  à  une  livre  11  onces  la  douzaine.  Comme  les  Minorque noires, 
les  pondeuses  doivent  être  maintenues  en  activité  et  bien  fournies  de  calcaire  pour 
la  formation  de  la  coquille  des  œufs. 

Bace  Andaîouse. — Autre  race  du  type  espagnol  et  comme  pondeuse  rivale  de  la 
race  Leghorn.  Il  est  probable  qu'elle  occupera  une  position  de  prédilection  auprès 
des  amateurs  à  cause  de  son  mérite  comme  pondeuse.  Les  poules  pondent  bien  en 
hiver  quand  elles  reçoivent  les  soins  néces«iaires,  et  les  poulets  sont  rustiques  et  à 
développement  rapide.  La  couleur  et  l'arrangement  des  taches  ne  sont  pas  cons- 
tants ;  mais  c'est  là  un  point  d'importance  secondaire  pour  ceux  qui  désirent  en 
avoir  pour  leurs  qualités  de  pondeuses.  Comme  les  Espagnoles  noires,  elles  ne 
pèsent  pas  beaucoup  et  conséquemraent  ne  sont  pas  aussi  bonnes  pour  la  table  que 
les  races  plus  pesantes.  Les  poulettes  commencent  à  poudre  à  six  mois.  Les 
poules  pondent  de  gros  œufs  blancs  qui  pèsent  souvent  2  onces  J  ou  une  livre  11  onces 
à  une  livre  13  onces  la  douzaine.  Quant  elles  sont  en  étroite  réclusion,  il  faut  les 
maintenir  en  activité. 


250 


-•m\ 


Fermes  expérimentales. 

Eace  de  Eoudan — Les  poules  pondent  de  gros  œufs  blancs.  Elles  réussissent 
mieux  quand  elles  sont  en  liberté  dans  un  grand  espace.  Les  poulets  sont  rustiques 
et  à  développement  lapide  ;  ils  aiment  à  errer  au  loin,  mais  en  raison  de  leur  grosse 
huppe  deviennent  facilement  la  proie  des  faucons,  etc.  Cette  lace  a  les  cinq  doigts 
de  la  Dorking.  Les  jeunes  coqs  sont  bons  pour  la  table,  leur  chair  étant  blanche  et 
de  qualité  supérieure.     Ils  gagnent  souvent  jusqu'à  une  livre  par   mois.     Les  œufs 


k 


Fig.  3. — Eace  de  Houdan. 


pèsent  2  onces  \  chacun,  et  un  peu  plus  lorsque  les  poules  sont  en  pleine  liberté  ; 
la  douzaine  pèse  1  livre  12  onzes  à  1  livre  15  onzes.  Les  poids  types  sont  : — Coqs, 
7  livres,  poules,  6  livres  ;  poulets,  6  livres  ;  poulettes,  5  livres.  Les  poules  ne  sont 
pas  couveuses. 

Autres  races. — Les  races  ci-après  que  nous  n'avons  pas  essayées  à  la  ferme 
expérimentale  pondent  de  gros  œufs  blancs  : — Espagnole  noire  et  Polonaise  noire  à 
huppe  blanche. 
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PONDEUSES  D'ŒUFS  COLOEÉS. 


Fig.  4. — Eace  de  Brahma  blanche. 


Bace  de  Brahma  blanche. — Pond  de  gros  œufs  foncés.  Eaco  bien  connue  depuis 
longtemps  ;  a  beaucoup  d'amis  et  d'admirateurs  ;  devient  très  grosse  et  pesante, 
mais  lentement.  Elle  a  de  e:ros  os  et  demande  beaucoup  de  nourriture  pour  faire 
de  la  chair,  mais  elle  est  très  rustique,  tranquille,  et  supporte  bien  la  réclusion. 
Les  poules  sont  d'assez  bonnes  pondeuses  d'œufs  d'une  bonne  grosseur  ;  mais  elles 
sont  un  peu  pesantes  comme  couveuses  hâtives  (quand  la  coquille  des  œufs  est  en 
général  plus  mince),  et  elles  font  parfois  des  mères  très  maladroites.  Au  bout  de 
sept  ou  huit  mois  les  poulets  sont  bons  pour  la  table.  Les  poulettes  commencent  à 
pondre  à  environ  sept  mois.  11  faut  tenir  les  pondeuses  en  activité  pendant  l'hiver 
et  ne  pas  leur  donner  une  nourriture  trop  abondante  ;  sinon,  elles  deviennent  trop 
grasses.  Les  œufs  pèsent  2  onces  J-  à  2  onces  J  chacun,  ou  1  livre  12  onces  à  1  livre 
13  onces  la  douzaine.  Les  poids  types  sont:  Coqs,  12  livres  ;  poules,  9  livres  J  ; 
poulets,  10  livres  ;  poulettes,  8  livres.  Cette  race  appartient  à  la  famille  asiatique. 
Les  Brahma  noires  ont  aussi  d'excellentes  qualités. 


» 
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Hace  de  Langshan. — Eace  de  la  famille  asiatique,  estimée  et  d'un  grand  mérite. 
Les  poules  pondent  un  œuf  assez  gros  et  d'un  riche  brun.  Quelques-unes  de  ces 
poules  au  poulailler  de  la  forme  expérimentale  centrale,  ont  pondu  des  œufs  de  7  à  la 
livre.     Les  poulets  gagnent  en  moyenne  une  livre  par  mois:  et,  comme  leur  chair  est 


.  ^f'Mlî^^^^^r 


Fisr.  5. — Eace  de  Langshan. 


très  blanche,  ils  sont  avantageux  pour  le  marché.  Poulets  et  poules  très  rustiques. 
Les  poids  types  sont  : — Coqs,  9  livi'es  J  ;  poules, 7  livres;  poulets,  9  livres  ;  poulettes, 
6  livrais.     Certains  coqs  pèsent  davantage  et  atteignent  jusqu'à  11  et  12  livres.^ 
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Oochinchinoise  crème. — Autre  race  asiatique  qui  a  beaucoup  d'amateurs  :  certaines 
familles  de  cette  race  pondent  des  œufs  beaucoup  plus  ^ros  que  d'autres.  Comme 
toutes  les  races  asiatiques,  il  faut  tenir  les  Cochinchinoises  en  activité  quand  elles 
sont  en  étroite  réclusion.  Les  œufs  de  certaines  familles  pèsent  2  onces  J,  et  tous 
sont  d'un  riche  brun  foncé.  Les  poulets  sont  rustiques  et  se  développent  à  peu  près 
aussi  bien  que  les  poulets  Brahma.  Les  poids  types  sont: — Coqs,  11  livres  ;  poules, 
8  livres  J;  jeunes  coqs,  9  livres  ;  poulettes,  7  livres.     Il  y  a  trois  autres  variétés  de 


Fig.  6. — Eace  Cochinchinoise  crème. 


cette  race:  la  blanche,  la  noire  et  la  perdrix,  dont  les  caractères  sont  peu  différents. 
Les  jeunes  coqs  gagnent  en  moyenne  environ  une  livre  par  mois,  après  le  premier 
mois.  Les  poulettes  commencent  à  pondre  à  sept  mois.  Elles  hont  peut-être  pour 
les  cultivateurs  un  peu  lentes  à  se  développer,  mais  elles  peuvent  être  bonnes  pour 
crois&ement.  Nous  n'en  avons  point  maintenant  à  la  ferme  expérimentale  parce 
qu'elles  ne  sont  pas  avantageuses  comme  pondeuses. 

Autres  races. — Les  races  suivantes  qui  n'ont  pas  encore  été  essayées  à  la  ferme 
expérimentale,  pondent  aussi  de  gros  œufs  foncés  :  Cochinchinoise  noire,  Cochinchi- 
noise perdrix  et  Cochinchinoise  blanche. 
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HACP]S  BONNES  FOUR  PRODUCTION  DES  ŒUFS  ET  POUR  LE  MARCHE 


FiG.  7. — Race  de  Plymouth  Rouk  grise. 


Plymouth  Rock  grise. — Une  des  races  à  juste  titre  les  plus  recherchées  sur  ce 
<iontinent  comme  une  des  meilleures  pour  le  cultivateur.  Les  poules  se  développent 
rapidement  et  pontlent  bien  en  hiver  quand  elles  l'eçoivent  la  nouniture  et  les  soins 
convenahles.  Quoique  d'une  bonne  giosseui-  pour  le  marché  local  et  des  Etats-Unis, 
leurs  œufs  ne  sont  pas  aussi  gros  que  ceux  des  Minorque  ou  des  Brahma.  Certaines 
familles  de  cette  race  pondent  des  œufs  plus  gros  que  d'autres.  Les  poulets  sont 
rustiques  et  vigouieux.  ;iAvec  mêmes  rations,  les  jeunes  coqs  gagnent  davantage 
par  mois  que  ceux  d'aucune  autre  race  es^ayée  depuis  six  ans  à  la  ferme  expéri- 
mentale. Après  les  premières  quatre  à  six  semaines,  les  jeunes  coqs  gagnent  tous 
les  mois  1  livre  à  1  livre  J-  quand  ils  reçoivent  la  nourriture  et  les  soins  convenables. 
En  s'en  donnant  la  peine,  un  cultivateur  devrait  être  capable  d'apporter  au  mar(  hé 
la  paire  de  poulets  Plymouth  Rock  pesant  huit  livre>àq  ;atre  mois,  c'estrà-dire  quatre 
livres  chacun.  Quelle  amélioiation  il  y  aurait  dans  le  poids  et  la  qualité  des  poulets 
vendus  sur  les  marchés  des  villes  wi  la  plupart  des  cultivateurs  élevaient  des  Plymouth 
Rock  au  lieu  des  spécimens  dégénérés  qu'on  voit  oi-dinaii  ement  dans  les  cours  de 
ferme  !  11  existe  trois  variétés  de  cette  race  recherchée,  savoir  :  la  grise,  la  blanche 
et  la  variété  crème.     Cette  dernière  est  nouvelle. 
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Plymouth  Bock  blanche. — Yariété  nouvellement  introduite  mais  également  recher- 
chée. On  attribue  à  cette  variété  toutes  les  qualités  de  la  Plymouth  Eock  grise, 
outre  une  plus  forte  taille,  et  la  chair  plue  blanche  par  suite  de  l'absence  des  plu- 
mettes  noires.      Les  poulets  sont  rustiques  et  se  développent  rapidement  et  les 


FiG.  8. — Eace  de  Plymouth  Eock  blanche. 


poulettes  sont  excellentes  pondeuses.  L'été  dernier  (1893),  à  la  ferme  expérimen- 
tale, un  jeune  coq  éclos  le  21  raai  pesait  six  livres  le  21  septembre.  Les  poulettes 
sont  grosses  et  belles  vers  le  milieu  de  l'hiver  et  commencent  à  pondre  à  six  mois. 
Les  poids  types  exigés  sont  :  Coqs,  9  livres  \]  poules,  7  livres  ^;  jeunes  coqs,  8 
livres;  poulettes,  6  livres. 


256 


Fermes  expérimentales. 

Wyandotte  blanche. — Variété  très  proraettanto  de  cette  race  estimée.  Elle  a 
toutes  les  qualités  de  la  Wyandotte  à  frange  ai-gentéc,  outre  meilleure  apparence 
pour  le  marché,  parce  que  les  plumettes  blanches  sont  moins  apparentes   que  chez 


FiG.  9. — Wyandotte  blanche. 


les  variétés  argentés  ou  dorées.  Les  poulets  sont  rustiques  et  se  développent  bien. 
Les  poulettes  commencent  à  pondre  de  cinq  mois  et  demi  à  six  mois.  Bonnes"^ pon- 
deuses, œufs  de  moyenne  grosseur.  Les  jeunes  coqs  se  développent  rapidement 
et  font  de  bons  poulets  pour  le  marché.  Un  jeune  coq  éclos  le  30  mai  pesait  4  livres 
le  2  octobre. 

Dorking. — La  race  de  Dorking  est  peut-être  une  des  plus  connues  et  des  plus 
appréciées  qui  existent,  en  raison  de  ses  qualités  supérieures  pour  la  table.  Cette 
race  devrait  être  recherchée  par  tous  ceux  qui  désirent  mettre  sur  le  marché  une 
volaille  à  chair  supérieure.  II  y  en  a  trois  variétés  dans  ce  pays  la  Dorking  de  cou- 
leur, la  grise  argentée  et  la  blanche.  Toutes  les  trois  ]»osfeèdent  les  mêmes  qualités 
d'excellence  pour  la  table,  et  les  poules  sont  bonnes  pondeuses;  œuf  de  bonne  gros- 
seur. M.  Allan  Bogue,  éleveur  de  volaille,  bien  connu  de  London  (Ontario),  en  fait 
de  grands  éloges  et  dit  qu'on  devrait  en  élever  davantage  pour  le  marché. 
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Vers  la  première  et  la  seconde  semaine  de  mars  les  différentes  races  ci-dessous 
nommées  furent  accouplées  comme  suit  : 


Races. 


Brahma 

Langshan 

Plyinouth  Rock  noire. .  . , 
"  blanche 

Minorque  noire 

Leghorn  blanche 

Andalouse 

Wyandotte  blanche 

"  argentée 

Pologne  dorée 


Métisses. 

Combat— Brahma . 

"       — Dorking. 

PI.  Rock—      "      . 


Troupeaux. 


Remarques. 


1  coq 9  poules 


1  jeune  coq.. . 

1  coq 

1    "    

1  jeune  coq.. . 

1  coq 9  poules 

1    "   7 


5 

11      "      . . . 
11  poulettes , 

9  poules  . . . 
11  "  ... 
11       "      ... 

7  poulettes , 


Oeufs  hâtifs,  pas  très  féconds. 

Premier  accouplement  assez  fécond. 
Remarquablement  féconds  dès  le  commencement. 
Œufs  passablement  féconds. 

Poules  vieilles.     Bons  résultats  quand  elles  furent 
Résultats  satisfaisants.  [en  plein  air. 

"        ordinaires. 

*'        satisfaisants. 


Très  bons  résultats. 


Il  CHt  digne  de  remarque  que  les  œufs  des  Plymouth  Rock  blanches  ont  été 
remarquablement  fertilcB  dès  le  commencement  de  la  saison  de  reproduction,  quoi- 
que ce  fussent  des  poulettes  et  qu'elles  eussent  bien  pondu  tout  l'hiver.  Ce  résultat 
satisfaisant  est  sans  doute  dû  à  ce  que  les  coqs  ont  été  gai-dés  tout  l'hiver  dans  des 
loges  séparées  et  à  la  santé  vigoureuses  des  poules  à  la  fin  de  l'hiver.  Tous  les  éle- 
veui'S  de  vohiille  devraient  profiter  des  résultats  de  cette  expérience.  Les  premiers 
œufs  des  Brahma  et  des  Langshan  n'ont  pas  été  aussi  féconds  que  nous  l'aurions 
désiré,  et  la  cause  en  était  sans  aucun  doute  que  ces  poules  étaient  devenues  un  peu 
trop  grasses,  et  aussi  que  quelques-unes  des  poules  employées  pour  la  reproduction 
avaient  bien  pondu  tout  l'hiver,  mais  dès  qu'elles  ont  été  mises  dehors,  il  y  a  eu 
prompte  amélioration. 

La  demande  d'œufs  pour  la  couvaison  a  été  très  grande  et  nous  n'avons  pu  satis- 
faire à  plusieuis  des  dernières  commandes  reçues. 

?'  Nous  avons  remarqué  avec  plaisir  l'augmentation  du  nombre  de  demandes 
d'œufs  par  les  cultivateurs  qui  préféraient  en  général  les  variétés  de  la  race  Plymouth 
Rock. 

Œufs  mis  1  couver  et  poulets  éclos. 


Mis  couver. 


Nombre  d'œufs,  race. 


3  avril 

3  " 

3  " 

13  " 

26  " 

26  " 

26  " 

26  " 

26  " 

2  mai. 

2  "    . 

7  "    . 

7  "    . 

12  "    . 

12  "    . 

12  "    . 

17  "    . 

17  "    . 

17  "    . 

24  juin. 

30  "    . 


13  Plymouth  Rock  blanche . 

13  Langshan 

13  Plymouth  Rock  blanche. 
13  "  noire... 

13  Wyandotte  argentée .... 

13  Andalouse 

13        "  

13  Minorque  noire 

13  Brahma 

11         " 

13  Minorque  noire 

13  "  

13  Leghorn  blanche 

13  Minorque  noire   

13  Métis 

13        " 

13  Minorque  noire 

13  Wyandotte  blanche 

13  Plymouth  Rock 

13  Métis 

13  Leghorn  blanche 


Total. 


Eclos. 

Nombre  de 
poussins. 

24  avril 

9 

24     "    . 

6 

24     "    

10 

4  mai  . 

7 

17     "    . 

g 

17     "    .     .. 

13 

17     "    . 

7 

17     "    

12 

17     "    . 

6 

23     "    

3 

23     "    .     .. 

12 

28     "    . 

8 

28     " 

10 

2  juin 

9 

2     "    

9 

2     "    . 

4 

10 

7     "    .     .. 

5 

7     "    . 

7 

15  juillet 

20      "     

7 

167 
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On  remarquera  dan8  le  tableau  ci-dessus  que  les  œufs  de  la  loge  des  Minorque 
noires  sont  remarquablement  bien  éclos.  Deux  couvres  de  13  œufs  chacune  ont 
donné  24  poussins  et  sur  65  œuf»  il  est  éclos  51  poulets.  Leur  développement  a  été 
dos  plus  satisfaisants. 

« 
Croissance  et  développement  des  poulets. 

Aussitôt  que  les  poussins  sont  assez  forts  nous  les  plaçons  avec  leurs  mères 
dans  de  petites  cages  sur  l'herbe  dans  an  champ  clôturé  d'un  treillis  en  fil  de  fer. 
Ces  cages  étaient  cette  année  sur  un  nouveau  terrain,  et  le  bon  effet  en  a  été  appa- 
rent dans  la  santé  et  le  vigoureux  développement  des  poussins.  Comme  les  sept 
années  passées,  la  nourriture  des  poulets  nouvellement  éclos  a  été  du  pain  rassis 
détrempé  dans  du  lait  et  bien  égoutté  en  le  pressant.  C'est  la  meilleure  nourriture 
pour  mettre  les  poussins  sur  pied.  Au  bout  d'un  jour  ou  deux  nous  avons  ajouté  à 
cette  ration  de  la  farine  d'avoine  granulée,  que  nous  avons  fait  suivre  d'un  mélange 
de  lait  éciémé  bouilli  ou  de  lait  doux  et  d'une  quantité  suffisante  de  farine  de  maïs, 
de  recoupe,  de  son  et  de  croûte  de  pain.  Nous  avons  aussi  donné  un  peut  d'os  fi-ais 
coupés  fin.  Au  bout  de  quatorze  jours  nous  avons  donné  du  blé  en  petite  quantité 
d'abord.  Les  poussins  s'en  allaient  toujours  sous  la  mère,  le  soir,  le  jabot  plein.  Si 
l'on  veut  que  le  développement  soit  rapide  et  satisfaisant,  il  faut  absolument  s'occu- 
per d'eux  à  toute  heure.  Il  faut  se  rappeler  que  les  pouHsins  négligés  dans  les  cinq 
premières  semaines  de  leur  existence  ne  feront  jamais  de  gros  poulets  pour  le 
marché,  ni  les  poulettes  des  pondeuses  précoces.  Pour  avoir  des  poulets  d'un 
bon  poids  pour  le  marché,  de  belles  volailles  pour  expositions,  ou  des  pondeuses 
précoces,  il  faut  avoir  un  soin  assidu  des  poussins  dès  le  moment  de  leur  éclosion 
soit  naturelle  soit  artificielle.     Point  de  succès  sans  cela. 

Le  développement  des  poulets  a  été  à  peu  près  le  même  que  les  années  précé- 
dentes, les  Plymouth  Rock  blancs  et  gris  venant  en  premier  lieu  avec  un  développe- 
ment d'une  livre  par  mois,  sans  être  forcés  et  avec  la  nourriture  et  les  soins 
ordinaires,  tels  qu'on  doit  les  donner  à  tous  les  poulets.  Le  tableau  suivant  des 
développements  obtenus  pourra  être  intéi*essanr.  : 

Un  jeune  coq  Plymouth  Eock  gris  éclos  le  24  avril  pesait  le  24  août  4  livres  11 
onces  et  demie. 

Un  coq  Langshan  éclos  le  24  avril  pesait  le  24  août  3  livres  11  onces. 

Les  Plymouth  Rock  blancs  ont  gagné  de  13  à  16  onces  par  mois. 

Si  les  volailles  ci-dessus  avaient  été  enfermées  dans  des  loges  et  engraissées 
avant  d'être  pesées,  elles  auraient  été,  cela  va  sans  dire,  bien  plus  pesantes. 

Croisements  effectués  et  leurs  résultats. 

Les  croisements  suivants  ont  été  faits  : — Combat,  mâle  ;  Brahma  blanche, 
femelle.  Combat,  mâle  ;  Dorking  de  couleur,  femelle.  Plymouth  Rock,  mâle  ; 
Doiking  de  couleur,  femelle.  Leghorn  blanc  ;  Plymouth  Rock  grise,  femelle. 
Nous  n'avons  malheureusement  eu  qu'un  jeune  coq  du  croisement  Plymouth  Rock 
X  Dorking  de  couleur  et  il  s'est  cei-tainement  développé  d'une  manière  très  satisfai- 
sante. Si  ce  développement  peut  être  pris  pour  base,  certainement  ce  croisement 
est  propre  à  fournir  des  poulets  d'un  bon  poids  pour  le  marché.  Eclos  le  15  aviil, 
ce  coq  pesait,  le  20  juin,  2  livres  2  onces;  le  15  juillet,  3  livres  7  onces  et  demie,  et 
le  17  août,  5  livi-es  5  onces.  Un  gain  de  5  livres  5  onces  en  quatre  mois,  sans 
alimentation  spéciale,  est  beaucoup  au-dessus  du  développement  dun  poulet  ordi- 
naire pour  le  marché.  Nous  avons  l'intention  d'essayer  encore  ce  croisement  la 
saison  prochaine,  de  manière  à  ce  que  les  poulets  puissent  se  bien  développer  avant 
les  chaleurs. 

A  une  exception  près,  notre  croisement  entre  Plymouth  Rock  blanche  et 
Leghorn  blanche  nous  a  donné  des  poulettes.  Eclos  le  15  juillet,  le  coq  pesait,  le  26 
décembre,  4  livres  11  onces.  Les  poulettes  sont  bien  développées,  vigoureuses  et 
donnent  promesse  de  faire  de  belles  volailles. 
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Le  croisement  Combat  et  Dorking  de  couleur  a  donné  de  très  beaux  poulets  à 
plumage  épais,  au  corps  compacte  de  la  forme  de  la  race  de  Combat.  Une  des  pou- 
lettes écloses  le  2  juin  pesait,  le  26  décembre,  5  livres  4  onces.  Un  coq  du  même 
croisement  éclos  le  même  jour  pesait,  le  26  décembre,  5  livres  11  onces. 

Croisement  de  Combat  et  do  Brahma  blanche.  Un  coq  éclos  le  2  juin  pesait,  le 
26  décembre,  5  livres  11  onces,  même  poids  que  le  coq  du  croisement  précédent  au 
même  âge.  Les  poulettes  n'ont  pas  le  corps  aussi  compacte  que  celles  du  croisement 
Dorking. 

Les  poulettes  du  croisement  Langshan  et  Minorque  noire  écloses  l'année  dernière 
sont  maintenant  très  belles — grosses  et  noires,  les  unes  tiennent  du  type  Langshan 
et  d'autres  ont  plutôt  la  forme  et  la  grosseur  de  la  Minorque  noire.  Klles  pondent 
un  gros  œuf  (Langshan)  très  foncé  et  très  beau. 

Le  croisement  de  Leghorn  blanche  et  de  Brahma  qui  a  aussi  été  fait  l'année 
dernière  a  produit  d'assez  grosses  volailles  et  de  bonnes  pondeuses  d'œufs  de  gros- 
seur moyenne.  Mâles  et  femelles  avaient  quelques  plumes  aux  pattes,  les  unes  plus 
que  d'autres. 

Paille  ou  sable  sur  le  plancher. 

De  soigneuses  observations  nous  ont  amené  à  la  conclusion  que  le  sable  sur  le 
plancher  tend  à  rendre  les  conditions  de  réclusion  plus  naturelles,  car  les  pondeuses 
aiment  à  s'y  rouler,  et  que  la  paille  hachée  étendue  sur  le  plancher  est  le  meilleur 
moyen  de  maintenir  la  poule  en  activité,  les  poules  ayant  à  gratter  plus  longtemps 
pour  trouver  le  grain.  Les  dernières  loges  étaient  pourvues  de  larges  bains  de 
poussière. 

Essai  d'un  incubateur. 

Au  commencement  de  mars,  nous  avons  acheté  de  M.  Gagné,  de  Québec,  un  incu- 
bateur à  eau  chaude  de  la  capacité  de  100  œufs.  Nous  avons  placé  cette  couveuse 
artificielle  dans  un  des  poulaillers,  mais  par  suite  des  variations  de  température  dans 
le  bâtiment,  nous  n'avons  pas  obtenu  de  résultats  satisfaisants.  Nous  ferons  un  autre 
essai  dans  un  local  plus  convenable.  D'après  le  nombre  de  lettres  reçues  des  culti- 
vateurs et  des  éleveurs  de  poules  sur  ce  sujet,  il  ne  peut  y  avoir  de  doute  que  l'on  no 
porte  chaque  année  un  plus  grand  intérêt  à  l'incubation  artificielle.  Un  majynifique 
ouvrage  écrit  sur  ce  sujet  par  M.  Charles  A.  Cyphers,  de  Boston  (Etats-Unis),  a 
produit  dans  la  partie  est  du  pays  un  grand  désir  de  faire  des  essais  et  des  recherches. 

MALADIES  DE  LA  VOLAILLE. 

Nous  avons  reçu  pendant  l'année  un  grand  nombre  de  lettres  décrivant  des 
maladies  qui  affectaient  la  volaille  dans  différentes  parties  du  pays.  Yoici  les  cas 
les  plus  importants: — 

Dindons  atteints  de  la  roupie. 

MoosE  Jaw,  24  octobre  1894. 

'*  Cher  monsieur, — J'ai  quelques  dindons  qui  se  meurent.  Quelques-uns  ont 
perdu  l'usage  des  jambes,  d'autres  ont  la  tête  enflée.  (Signé)  Robert  Moore." 

Jq  répondis  à  M.  Moore  que  ses  dindons  dont  la  tête  était  enflée,  souffraient 
d'une  roupie  prononcée  et  fatale.  Je  lui  conseillai  de  séparer  aussitôt  les  malades 
de  ceux  qui  ne  l'étaient  pas  et  de  verser  de  la  térébenthine  ou  du  pétrole, — de  la 
térébenthine  de  préférence, — sur  la  tête  et  les  yeux  des  oiseaux  malades  laissant  le 
liquide  couler  dans  les  yeux.  S'il  pouvait  avoir  des  pilules  pour  la  roupie,  qu'il  en 
donnât  une  soir  et  matin  ;  sinon  une  pâtée  chaude  de  recoupe  et  de  farine  de  maïs  ou 
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du  pain  détrempé  dans  du  lait,  assaisonnés  de  gingembre  ou  de  poivre  de 
Cayeiine.  Il  faudrait  parfaitement  désinfecter  le  logement  dans  lesquels  étaient  les 
oiseaux  malades. 

La  roupie  étant  assez  fréquente  chez  les  dindons,  j'envoyai  la  lettre  de  M. 
Moore  à  M.  U.  Bonneville,  de  Banville  (Québec),  qui  a  une  longue  expérience  de 
l'élevage  des  dindons  et  qui  me  l'épondit  aussitôt  :  "  Je  ne  pense  pas  qu'on  eût  pu 
donner  de  meilleurs  conseils  à  M.  Moore.  J'ajouterai  seulement  que  dans  des  cas 
semblables  j'emploie  une  solution  de  vitriol,  soit  blanc  ou  bleu,  dans  la  proportion 
d'une  cuillerée  à  thé  pour  trois  demi-pintes  d'eau.  J'injecte  de  ce  mélange  dans  les 
narines  et  dang  la  fente  au  palais  de  la  bouche.  Un  autre  remède  est  :  huile 
d'olive,  1  once  ;  camphre  (pulvérisé),  1  drachme  ;  acide  phénique  (carboliquc), 
12  gouttes  ;  mêler  et  injecter  dans  les  narines  et  le  palais  de  la  bouche  deux  fois 
par  jour.  Si  l'enflure  est  considérable  et  avancée,  je  donne  un  coup  de  lancette 
dans  la  partie  la  plus  proéminente,  généi-alement  en  avant  des  yeux,  atin  de  faire 
écouler  la  matière  amassée.  Je  brûle  alors  les  lèvres  de  la  coupure  avec  du 
caustique  afin  d'empêcher  la  blessure  de  guérir  trop  vite  et  j'injecte  du  mélange  de 
vitriol  deux  fois  par  jour.  Je  n'ai  jamais  eu  de  cas  de  faiblesse  des  pattes. 
(Signé)  U.  Bonneville." 

Effet  fatal  d'ingestion  d'eau  sale. 

En  novembre  1893,  M.  Cowley  m'écrivait  qu'une  maladie  emportait  un  grand 
nombre  de  ses  volailles.  Les  volailles  commençaient  par  boiter,  leur  crête  séchait, 
et  après  avoir  empiré  pendant  un  mois  ou  cinq  semaines,  elles  mouraient.  Après 
examen,  nous  trouvâmes  dans  la  plupart  des  cas  le  foie  ulcéré,  tandis  que  dans 
d'autres  il  paraissait  comme  couvert  de  graines  de  foin.  Nous  donnâmes  tous  les 
renseignements  possibles.  Je  publiai  une  description  de  la  maladie  dans  mon  rapport 
de  l'année  dernière,  et  elle  excita  un  grand  intérêt.  Quelqu'un  nous  écrivit  de  la 
Colombie-Anglaise  que  ses  volailles  étaient  attaquées  de  la  même  maladie.  Nous 
envo)  âmes  une  poule  qui  était  morte  de  cette  maladie  au  professeur  Wesley  Mills, 
de  l'université  McGill,  pour  qu'il  l'examinât,  mais  il  n'obtint  point  de  résultats  satis- 
faisants. Deux  poules  malades  envoyées  plus  tard  au  poulailler  de  la  ferme  expéri- 
mentale furent  placées  à  l'hôpital  pour  observation,  mais  elles  guérirent.  A  la  fin  de 
l'été  dernier,  nous  reçûmes  une  letti-e  de  M.  Cowley  disant  que  ses  volailles  conti- 
nuaient à  périr.  Nous  lui  conseillâmes  d'essayer  le  camphie  sous  quelque  forme,  au 
cas  que  la  maladie  fût  la  dyssenterie  aiguë  ou  le  choléra.  Le  10  décembre  courant, 
j'ai  reçu  une  lettie  de  M.  Cowley  me  disant  que  "  depuis  les  froids  et  gi âce  à  l'addi- 
tion d'une  quantité  considérable  d'alun  dans  leur  eau,  les  volailles  s'étaient  rétablies. 
Il  était  certain  que  cette  maladie  était  due  à  ce  que  les  poules  avaient  bu  de  l'eau 
venant  du  fumier  de  la  cour  de  ferme.  Il  a  con^«truit  un  nouveau  poulailler,  et  à  la 
date  de  sa  lettre,  il  n'y  avait  pas  le  moindre  signe  de  maladie." 

Il  ne  peut  y  avoir  de  doute  que  l'eau  sale  était  la  cause  de  cette  maladie,  puisque 
la  maladie  a  cessé  du  moment  que  les  poules  en  ont  été  éloignées. 

Peut-être  indigestion  aiguë. 

Le  8  novembre  dernier,  je  reçus  la  lettre  suivante: — 

"  Yankleek  Hill,  7  novembre  1894. 

*'  Cher  monsieur, — Nous  avons  de  la  maladie  parmi  nos  poulets.  La  crête  de 
ceux  qui  sont  malades  devient  noire  et  la  mort  est  prompte.  Le  jabot  paraît  plein 
de  grain  non  digéié.  Nous  en  perdons  cinq  ou  six  chaque  jour.  J'ai  un  troupeau 
de  80  très  beaux  dindons  bronzés  et  je  ne  voudrais  pas  en  perdre  aucun.  Les  vieilles 
volailles  ne  paraissent  pas  malades.     (Signé)  John  M.  Barton." 

J'écrivis  à  M.  Barton  et  je  lui  demandai  de  me  donner  davantage  de  détails  sur 
l'alimentation,  le  logement,  etc.,  et  je  lui  dis  que  d'après  la  description  qu'il  m'en- 
voyait, cela  me  paraissait  être  un  cas  d'indigestion  aiguë.  La  réponse  tut  que  la 
nourriture  donnée  consistait  en  blé  concassé,  pommes  de  terre  bouillies,  provende  et 
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un  peu  de  maïs.  Le  poulailler  avait  quatre  compartiments.  Quelques  Leghorn 
isolées  avaient  contracté  la  maladie.  M.  Barton  m'envoyait  en  même  temps  un 
article  d'un  journal  agricole  intitulé  :  '' Black  Head  "  (Tête  noire),  et  écrit  par  M. 
H.  S.  Babcock,  écrivain  bien  connu  sur  les  sujets  ayant  trait  à  la  volaille.  Comme 
c'était  un  cas  important,  il  peut  être  à  propos  de  reproduire  la  lettre  de  M.  Babcock  : — 

"  Providence,  E.I.,  Etats-Unis,  16  novembre  1894. 

"  Cher  Monsieur. —  D'après  les  détails  incomplets  sur  les  symptômes  de  la 
maladie  des  volailles  de  M.  Barton,  il  est  diflScile  de  donner  une  opinion  positive  sur 
ce  que  c'est.  D'après  la  marche  rapide  de  la  maladie  et  les  quelques  symptômes  énu- 
mérés,  je  soupçonne  que  c'est  un  cas  d'indigestion  aiguë  ou  de  choléra.  Si  c'était  le 
choléra,  les  vieilles  volailles  en  seraient  probablement  atteintes.  La  "tête  noire  " 
est  une  maladie  due  à  quelque  microorganisme  qui  aifecte  les  dindons  mais  qui  jus- 
qu'ici n'a  pas  attaqué  la  volaille  dans  cette  partie-ci  du  pays,  quoiqu'il  soit  cependant 
possible  que  ses  ravages  ne  se  limitent  pas  aux  dindons.  Les  employés  officiels  du 
gouvernement  des  Etats-lfnis  étudient  actuellement  cette  maladie.  La  couleur  noire 
que  prend  la  crête  n'est  pas  le  symptôme  d'une  seule  maladie  mais  de  plusieurs.  II 
se  remarque  dans  les  cas  de  roupie,  d'indicrestion,  de  chancre,  de  strangulation,  etc. 
La  présence  dans  le  jabot  de  grain  non  digéré  indique  quelque  dérangement  dans  les 
organes  digestifs.     (Signé)     H.  S.  Babcock." 

J'envoyai  aussitôt  la  réponse  de  M.  Babcock  à  M.  Barton  et  en  même  temps  lui 
conseillai  de  mêler  à  la  pâtée  de  ses  poulets,  quelque  bonne  condition powder  (poudre 
de  santé)  comme  tonique. 

Le  23  novembre,  je  reçus  de  M.  Barton  une  réponse  disant  que  ses  poulets  étaient 
mieux  depuis  les  froids.  Il  n'en  avait  point  perdu  depuis  le  12  courant.  Si  la  maladie 
se  déclarait  de  nouveau,  il  en  donnerait  immédiatement  avis. 

Eau   1   BOIRE    SALE. 

Un  ou  deux  cas  de  maladie  dont  il  m'a  été  fait  rapport  étaient,  sans  aucun  doute 
dus  à  ce  que  la  volaille  n'avait  que  de  l'eau  sale  à  boire.  Dans  la  plnpart  des  cas 
supposés  de  choléra,  les  symptômes  aigus  sont  produits  par  une  eau  ou  une  nourriture 
corrompue  et  assez  souvent  par  les  deux. 

Autres  cas. 

Nous  avons  reçu  plusieurs  demandes  de  renseignements  sur  le  traitement  des 
rhumes,  du  catarrhe  et  de  la  roupie.  Cette  dernière  maladie  provient  souvent  d'un 
rhume  négligé.  Dès  qu'on  s'en  apeiçoit,  on  peut  guérir  le  rhume  en  plaçant  la  volaille 
malade  dans  un  logement  sec  et  par  l'emploi  d'une  bonne  condition  powder  (poudre 
de  santé)  dans  de  la  pâtée,  dont  il  faut  donner  au  moins  une  fois  par  jour.  Il  vaut 
mieux  tuer  une  poule  qui  a  des  symptômes  prononcés  de  roupie,  car  elle  est  une 
source  d'infection  ou  de  contagion,  et,  si  même  elle  se  guérissait,  elle  ne  serait  jamais 
propre  à  la  production.  Un  éleveur  de  poules  ayant  un  troupeau  de  bonnes  pondeuses 
no  peut  prendre  trop  de  précautions  quand  il  ajoute  de  nouveaux  individus  à 
son  troupeau,  car  on  y  introduit  souvent  la  roupie  en  même  temps  que  des  nouveaux 
venus  maladifs.  Il  vaut  toujours  mieux  garder  à  part  les  volailles  qu'on  achète 
pendant  quelques  jours  ou  jusqu'à  ce  qu'on  se  soit  assuré  qu'elles  sont  en  santé. 

EeMÊDE    simple   CONTRE    LA   ROUPIE. 

M.  E.  H.  Sanders,  de  Watford,  indique  dans  une  lettre  le  remède  suivant  contre 
la  roupie  ou  le  ihume,  comme  agissant  promptement  et  sûrement;  ce  remède  a  cer- 
tainement le  mérite  de  la  simplicité:  ^'Jo  pile,  dir-il,  des  ognons  de  manière  à  les 
réduire  en  pulpe  et  puis  les  presse  pour  en  extraire  le  jus.  Au  moyen  d'une  seringue 
je  projette  le  jus  dans  les  narines  et  dans  !a  gorge  trois  fois  par  jour.  Je  fais  aussi 
une  pilule  composée  do  parties  égales  de  cette  pulpe  et  de  pain,  que  je  donne  à  la 
volaille  malade.  Trois  ou  quatre  jours  de  ce  traitement  produisent  une  cure  cer- 
taine." 
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SUJETS  DIVERS. 
Expérience  intéressante. 

A  la  demande  du  D'  Jenkins,  do  Charlottetown  (T.P.-E.),  nous  avons  fait  une 
expérience  pour  nous  assuier  s'il  y  avait  différence  do  poids  dans  les  œufs  au  moment 
de  leur  mine  à  couver  et  à  leur  éclosion.  Dans  ce  but  nous  avons  choisi  un  certain 
nombre  d'œufs  de  Minorque  noires  et  de  poules  métisses  Combat-Brahma,  qui  ont 
été  marqués  comme  ci-apiès. 

M.  F,  T.  Shutt,  M.A.,  chimiste  des  fermes  expérimentales,  a  pesé  les  œufs  aux 
deux  dates,  et  les  poids  ont  été  comme  suit  : — 

Perte  et  poids  des  œufs  pendant  l'incubation. 


Rac( 


Minorque  noire . 


Moyenne . 


Métisse  combat — Brahma A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

H 


Poids  au  moment 

de  la  mise  à 

couver. 


grammes. 


62-60 
60-40 
65-50 
55  50 
56-75 
67-10 
55-61 
64-35 


Moyenne . 


Poids  21  jours 
après. 


grammes. 


53 


25 


50-30 


Pour  cent  de 
perte. 


grammes. 

150 
15-9 
14-6 
17-7 
14  6 

19-0 
13  0 

15-7 


10-9 
11-0 
12-6 
10-6 
8-8 
11  6 
10-3 

10-8 


Canards  Pékin  et  Aylesbury. 


Au  commencement  de  mars  nous  achetâmes  un  canard  et  quatre  canes  de  la 
race  Pékin,  ainsi  qu'un  canard  et  quatre  canes  de  la  race  Aylesbui-y.  Nous  les  reçû- 
mes la  troisième  semaine  du  même  mois  et  les  plaçâmes  dans  des  loges  du  poulailler 
n°  3.  Nous  les  avons  laissés  sortir  aussitôt  que  le  temps  l'a  permis.  Ensuite 
nous  les  avons  mis  dans  des  loges  pourvues  de  bassins  d'eau  alimentés  par  des 
tuyaux.  Les  deux  races  ont  assez  bien  pondu.  Mais  une  des  canes  Pékin  est 
devenue  boiteuse  et  bientôt  après  une  autre  aussi  de  la  même  race.  Toutes  les  deux  se 
sont  remises;  mais  dans  la  suite  elles  ont  de  nouveau  présenté  les  mêmes  sj^mptômes 
et  sont  mortes.  La  mort  a  paru  résulter  de  la  paralysie  des  membres  et  de  certaines 
parties  du  corps.  Le  canard  et  une  autre  cane  sont  aussi  morts  pendant  l'été,  appa- 
remment de  la  même  cause.  Les  canards  Aylesbury  dans  la  loge  voisine  ont  joui 
d'une  santé  vigoureuse  du  commencement  de  la  saison  à  la  fin  et  ont  actuellement 
très  belle  apparence.  Les  deux  races  ont  reçu  même  nourriture,  mêmes  soins  et 
même  traitement.  Dans  les  deux  parcs  il  y  avait  de  l'herbe,  du  gravier,  du  sable  et 
des  bassins.  M.  John  White,  préposé  à  la  vente  des  billets  à  la  gare  du  chemin  de 
fer  Canada  Atlantic  m'a  appris  que  dix-neuf  de  ses  canards  étaient  morts  d'une 
maladie  présentant  absolument  les  mêmes  symptômes. 
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Commencement  de  la  ponte  d'hivei:. 

La  ponte  d'hiver  a  commencé  à  la  fin  novembre  ;  les  poules  avaient  achevé  de 
muer  et  étaient  en  très  bonne  condition.  Les  jeunes  poules  d'un  an  Plymouth  Rocli 
et  Minorque  noires  ont  commencé  les  premières  à  pondre. 

Achat  de  nouvelles  volailles. 

A  la  fin  de  novembre  nous  avons  acheté  les  poules  suivantes,  surtout  pour 
remplacer  les  vieilles,  notre  but  étant  d'avoir  autant  de  poules  pour  la  ponte  que 
les  circonstances  le  permettraient.  Nous  avons  reçu  ces  volailles,  la  première 
semaine  de  décembre  ;  c'étaient  : — 

11  Poulettes  Dorking  de  couleur. 


1 

Leghorn  blanches. 

7 

Plymouth  Rock  grises 

7 

Langshan. 

1 

Minorque  blanches. 

4            " 

Wjandotte  argentées. 

4 

Java  blanches  et 

1  Jeune 

coq. 

Avec  celles  écloses  à  la  ferme,  le  nombre  de  poulettes  appartenant  aux  races 
nommées  ci-après  s'élevait  à  onze,  et  formait  le  troupeau  de  pondeuses  contenues 
dans  le  poulailler  n^  1. 

Aile  nord. 

N°  1 — 11  Poulettes  Wyandotte  argentées. 
"2—11  "        Plymouth  Rock  grises. 

"  3 — 11  Poules  d'un  an         "  blanches. 

"  4 — n  Poule  tes  Langshan. 
"  5 — 11  Poules  de  trois  ans,  Brahma  blanches. 

Aile  sud. 

N°  1 — 11  Poulettes  Leghorn  blanches. 
"  2 — 11  Poules  d'un  an  Minorque  noires. 
"  3 — II  Pouîettes  Minorque  blanches. 
*'  4 — 11  Andalouses,  7  jeunes  poules  d'un  an  et  4  poulettes. 
"  5 — 11  Poulettes  Dorking  de  couleur. 

Toutes  ces  poulettes  sont  de  premier  choix  et  déjà  quelques-unes  des  Leghorn 
blanches,  des  Minorque  noires  et  des  Langshan  ont  commencé  à  pondre  et  d'autres 
suivront  bientôt.  Les  Java  blanches  avec  d'autres  poules  sont  dans  le  poulailler  n^ 
3  et  ont  commencé  à  pondre  peu  de  jours  après  leur  ariivée. 

Dans  l'aile  sud  du  poulailler  n^  1,  les  pondeuses  sont  dans  des  loges  dont  le 
plancher  est  couvert  de  4  pouces  de  sable.  Sur  le  plancher  des  logies  de  l'aile  nord 
du  même  poulailler  nous  avons  mis  de  la  paille.  Nous  continuons  à  faire  des 
observations  sur  la  valeur  relative  des  deux.  A  l'exception  de  la  différence  dans  ce 
qui  recouvre  les  planchers,  les  conditions  de  température,  la  nourriture  et  les  soins 
sont  les  mêmes,  et  les  résultats  que  nous  obtiendrons  en  étudiant  un  grand  nombre 
dos  différentes  races  les  plus  estimées  ainsi  placées  à  côté  les  unes  des  autres,  ne 
pourront  manquer  d'être  aussi   utiles  qu'intéressants. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DES  PROVINCES  MARITIMES 

EAPPORT  DE  W.  M.  BLAIR,  RÉGISSEUR. 

Nappan  (Nouvelle-Ecosse),  15  décembre  1894. 

A  Monsieur  William  Saunders, 

Directeur,  Fermes  expérimentales  de  l'Etat, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  ici  mon  rapport  sur  les  travaux  exécu- 
tés pendant  l'année  1894  à  la  ferme  expérimentale  des  provinces  maritimes,  a  Nappan 
(Nouvelle-Ecosse) . 

Météorologie. 

Le  G  novembi'e  1893  il  tomba  de  la  neige  qui  est  restée  jusqu'au  milieu  d'avril 
1894,  chose  très  extraordinaire  en  Nouvelle-Ecosse;  le  sol  n'étant  que  légèrement 
gelé  quand  la  neige  tomba,  le  résultat  en  fut  que  les  pommes  de  terre  et  les  navets 
qui  se  trouvaient  être  restés  tout  l'hiver  dans  la  terre,  poussèrent  au  printemps. 
Néanmoins  nous  eûmes  plusieurs  fois  de  fortes  gelées;  le  6  février,  20''  au-dessous  de 
zéro;  le  13,  13°;  le  14,  27°;  le  24,  10°,  et  le  25,  10^  au-dessous  de  zéro. 

Les  travaux  agricoles  commencèrent  le  28  avril  et  se  continuèrent  sans  grande 
interruption  jusqu'à  ce  que  toutes  les  semences  furent  en  terre.  Le  temps  fut  aussi 
beau  qu'on  pouvait  le  désirer  jusqu'au  11  juillet,  où  nous  eûmes  une  bonne  pluie,  la 
dernière  un  peu  forte  jusqu'au  17  septembre.  En  conséquence  de  cette  longue  séche- 
resse, toutes  les  récoltes  ont  beaucoup  souffert,  les  rendements  ont  été  fertiles,  sauf 
pour  le  foin,  qui  était  arrivé  bien  à  point  à  ce  moment-là.  Les  récoltes  de  grains 
n'ont  été  que  les  deux  tiers  environ  de  la  moyenne;  celles  de  plantes-racines  de 
même.  Les  arbres  et  les  arbustes  plantés  sur  la  ferme  se  sont  beaucoup  ressentis  de 
la  sécheresse,  et  bien  qu'ils  aient  été  fréquemment  ai'rosés,  quelques-uns  sont  morts. 
Des  sources  ont  tari  et  le  bétail  a  souffert  de  manque  de  nourriture  et  d'eau. 

Le  foin  et  les  grains  ont  été  rentrés  en  bonne  condition  ;  le  grain  était  pesant  et 
bien  nourri. 

Fumier. 

Outre  les  fumiers  de  ferme,  qui  d'après  notre  expérience  sont  préférables  à  tout 
autre  engrais  si  on  les  a  bien  soignés,  nous  avons  appliqué  des  engrais  spéciaux,  tels 
que  des  superphosphates  et  de  la  poudre  d'os.  En  conséquence  de  l'application 
annuelle  d'une  plus  ou  moins  grande  quandtité  de  ces  substances,  et  de  l'exten- 
sion du  système  de  drainage,  la  ferme  augmente  graduellement  en  fertilité,  et  les 
terrains  deviennent  toujours  propres  aux  travaux  d'expérimentation. 

Foin. 

La  récolte  de  foin  a  été  au-dessus  de  la  moyenne  tant  dans  le  marais  (terrain 
conquis  sur  la  mer)  que  sur  le  terrain  élevé  :  23  acres  de  terrain  élevé  ont  donné  57 
charretées;  27  acres  de  marais  ont  donné  55  charretées;  15  acres  de  foin  indigène 
(broad  leaf)  ont  donné  19  charretées;  ces  131  charretées,  pesant  chacune  en  moyene 
2,200  livres,  faisaient  eu  tout  144  tonnes,  toutes  rentrées  en  excellente  condition. 
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Blé  de  printemps. 

Nous  avons  semé  30  variétés  de  blé  dans  des  parcelles  de  ^^(^  d'acre  chacune  dans 
terre  atgilo-Hableuse. 

La  récolte  étant  plus  ou  moins  affectée  de  rouille  rouge  ou  brûlure  des  feuilles, 
n'a  pas  atteint  la  moyenne,  quoique  les  amandes  fussent  pesantes  et  bien  nourries  et 
de  bonne  qualité;  la  paille  était  raide,  mais  toute  plus  ou  moins  rouillée. 

Le  tableau  suivant  indique  le  rendement  par  acre,  le  caractère  des  différentes 
variétés,  etc.  Le  giain  a  été  semé  à  raison  de  1  boisseau  à  l'acre.  Le  terrain  avait 
été  en  plantes-racines  en  1893: — 

V  Blé  de  printemps — Essai  de  variétés. 


Variété  de  blé  de 
printemps. 


Dion's ,    

Stanley    , 

Great  Western 

Abundance ... 

Red  Fife  (Fife  rouge), 

Red  Fern    

Campbell  balle  blanche 

PrePton.    ., 

Percy 

Prince 

Beta 

Rio  Grande 

Alpha 

Connell  blanc 

Hungarian  Mountain. 

Hérisson  barbu 

Ladoga 

Défiance ^ . . 

Albert... 

Champlain  de  Pringle 
White  Fife  (Fife  blanc) 

Mer  Noire 

Carleton 

Crown 

Colorado 

Fife  de  Wellraan 

Advance 

Ottawa 

Hueston 

Glengarry  (D.  Fraser) 


s 

■& 

XOJ 

Rende- 

Semé. 

Mûr. 

Paille. 

3 

Epi. 

ment 
par 

^ 

bD 

acre. 

1 

<3 
jrs. 

l 

pcs 

Ipouces. 

boiss.lb. 

8  mai. 

3  sept. 

118 

46 

Raide  .... 

3  à3è 

Barbu 

29  40 

8  " 

22  août 

106 

38 

(( 

3 

Sans  barb. 

25  20 

8  " 

31  " 

115 

44 

" 

3  à  3i 

Barbu..  .. 

25  00 

8  " 

23  " 

107 

43 

(( 

2i  à  3 
2h  à  3 

" 

24  40 

8  " 

30  " 

114 

41 

" 

Sans  barb. 

24  00 

8  " 

1er  sept 

116 

38 

" 

2*  à  3 

Barl  .u . .  . . 

23  00 

8  " 

23  août 

107 

34 

" 

2  à  2i 

Sans  barb. 

22  20 

8  " 

30  " 

114 

38 

(( 

31  à  4 

Barbu..  .. 

21  20 

8  " 

29  " 

113 

45 

" 

2è  à  3 

Sans  barb. 

21  20 

8  " 

22  " 

106 

39 

li 

3 

Barbu..  .. 

20  40 

8  " 

23  " 

107 

39 

(( 

2î  à  2i 

20  00 

8  " 

31  " 

115 

43 

" 

3ï  h  3| 

" 

20  00 

8  " 

30  " 

114 

39 

" 

2i  à  3 

Sans  barb. 

20  00 

8  " 

31  " 

115 

41 

" 

21  à  2| 
2I  à  3è 
li  à  2 

" 

20  00 

8  " 

1er  sept 

116 

40 

" 

" 

19  40 

8  " 

26  août 

110 

40 

Mi-raide. . 

Barbu .... 

19  40 

8  " 

21  " 

105 

40 

Raide  .... 

2h 

" 

19  00 

8  " 

3  sept. 

118 

38 

Mi-raide. . 

3  à  3^ 

Sans  barb. 

18  40 

8  " 

23  août 

107 

39 

Raide  .... 

21  à  3 

Barbu.... 

18  10 

8  " 

23  " 

107 

36 

"   ... 

3  à  3è 

li 

18  00 

8  " 

3  sept. 

118 

38 

" 

2  à  2i 

Sans  barb. 

17  20 

8  " 

23  août 

107 

39 

(( 

2h 

Barbu 

16  40 

8  " 

23  " 

107 

43 

" 

3  à  3è 

" 

16  40 

8  " 

28  " 

112 

39 

(C 

2|  à  3 

(( 

16  40 

8  " 

21  '' 

105 

42 

" 

2i  à  3 

(( 

16  20 

8  " 

3  sept. 

117 

42 

Mi-raide. . 

3  à  31 

Sans  barb. 

15  40 

8  " 

23  août 

107 

39 

Raide  ... 

3 

Barbu .... 

15  00 

8  " 

22  " 

106 

40 

" 

21  à  3 

<( 

15  00 

8  " 

31  " 

115 

39 

"   

3 

Sans  barb. 

15  00 

8  " 

1 

4  sept. 

119 

40 

"   ■••• 

34  à  4 

<( 

10  00 

Ib. 


Rouillé. 


Très  peu. 


Peu. 

Fortement. 
Très  peu. 
Beaucoup. 
Fortement. 
Peu. 

Très  peu. 
Fortement. 

Peu. 


581 

62 

60 

60 

60 

624 

61 

61 

62 

60i 

61| 

601 

61  I    " 

61  Très  peu. 
611  Peu. 

62  Très  peu. 
6O4  Fortement. 
61  [Très  peu. 
60    Peu. 
59 
59 
60 
60i  Beaucoup. 

Peu. 
Très  peu. 


Fortement. 


591 
60" 
56 
54 


Beaucoup. 

Peu. 

Très  fortem. 


Note. — Les  poids  indiqués  ici,  mais  que  dans  les  autres  tableaux  de  grains,  ont 
été  notés  quand  le  grain  sortait  de  la  machine  à  battre  et  ne  sont  pas  les  poids 
maxima  qu'auraient  eus  les  grains  tout  à  fait  nettoyés. 
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Fermes  expérimentales 

Blés  métis. 

Nous  avons  semé  quelques  variétés  nouvelles  de  blé  métis;  le  rendement  par 
acre  a  été  élevé  et  les  amandes  étaient  bien  nourries.  Elles  paraissent  être  des 
variétés  de  ^rain  très  méritantes.  Le  teriain  était  argilo-Hableux,  avait  porté  des 
racines  en  1893  ;  le»  parcelles  do  ^^y  d'acre  ont  été  ensemencées  à  raison  de  1  boisseau  f 
à  l'acre.     Voici  les  résultats  : — 


Variété  de  blé  métis. 


Huron. 

Ladoga  femelle   avec  Fife 
blanc  mâle 

C—1888. 

Ladoga    femelle  avec    Fife 
blanc  maie 

C — N°  2,  variation 

Ladoga  femelle   avec   Fife 
blanc  mâle 

Blenheim. 

Ladoga   femelle  avec  Fife 
blanc  mâle 


6 

•S 

^  "Z 

Lon- 

Semé. 

Mûr. 

2-^ 

Paille. 

gueur  de 
l'épi. 

.- 

<3 

§ 

jrs. 

1— ( 
pcs. 



j 
pouces. 

9  mai. 

31  août 

114 

42 

Raide 

3  à  31 

9    " 

1  sept 

115 

38 

3à3è 

9    " 

30  août 

113 

42 

" 

2|à3 

9    " 

31     " 

114 

45 

(( 

3à3i 

Epi. 


Barbu . . 


Barbu , 


Rende- 

i 

J 

ment  par 

S 

acre. 

boiss.    Ib. 

Ib. 

27       .. 

61 

26      20 

62 

26       .. 

62 

20       .. 

591 

Rouillé. 


Peu. 


Essais  d'orge. 

Nous  avons  essayé  13  variétés  d'orge  à  deux  rangs  et  12  d'orge  à  six  rangs, 
semés  le  9  mai  en  parcelles  de  -2V  d'acre  dans  argile  sableuse,  à  raison  de  deux  'bois- 
seaux à  l'acre.     Eécolte  précédente,  plantes-racines. 

Les  variétés  à  deux  rangs  ont  paru  davantage  affectées  par  la  rouille  rouge  (^v.e 
celles  à  six  i-angs.  Les  épis  ne  sont  pas  bien  remplis  vers  le  sommet,  et  beaucoup 
d'amandes  étaient  toutes  desséchées  ;  celles  qui  ont  mûri  étaient  bien  nourries  et 
d'un  bon  poids  au  boisseau.     Voici  les  résultats  disposés  en  tableau  : — 


Variété  d'orge  à  six  rangs. 


Royal . . 

Mensury 

Phœnix 

Petschora 

Odessa 

Oderbruch 

Summit 

Trooper 

Rennie  améliorée. 

Surprise 

Baxter's 

Common' . 


Semé. 

Mûre. 

9  mai. 

11  août 

9    ' 

9    " 

9    ' 

13    " 

9    ' 

9    " 

9    ' 

10    " 

9    * 

13    " 

9    ' 

13    " 

9    ' 

15    " 

9    ' 

13    " 

9    ' 

15    " 

9    ' 

13    ** 

9    ' 

9    "     1 

jrs. 


tiCT3 

3 


pouces. 


Paille. 


93  35 
96  .30 


37  Raide — 

44     "     .... 

341     "     .... 

40  Mi-raide. 

40  Raide.... 

32  Mi-raide. 
96  34  à  371  Raide.... 
98  29  à  .32  "  . . . . 
96  33  à  39!  "  . . . . 
98  36  à  401  "  . . . 
96  30  à  341  Faible.  .. 

92  32  à  40 'Raide.... 

1  ! 

12  0| 


p, 

'O; 

ë^ 

Rende- 
ment 

Poids 
du  bois- 

par 
acre. 

seau. 

0 

vA 

pouces. 

boiss.  Ib. 

Ib. 

2    à  2* 

37    24 

50 

2    à  3" 

34      8 

48 

2    à  2^ 

32      4 

50 

2h  à  3 

31    32 

47è 

il  à  2i 

31    12 

48 

l|  à  2i 

30    20 

53 

2    à  2I 

28    36 

52 

2    à  2; 

26    12 

49 

lï  à  2: 

26    12 

51 

2h  à  3 

25    20 

53 

12    à  2i 

24      8 

52^ 

12    à  2Î 

16    32 

51 

Rouillé. 


Très  peu. 


Peu. 
Très  peu. 


Peu.' 
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Orge  â  deux  rangs — Essais  de  variétés. 


Variété  d'orge  &  deux 
rangs. 


Chevalier  Kin ver.  ., 
Chevalier  française . 

Golden  Melon   

New  Golden  Grains 
Thorpe  du  Canada. . 

Duck-bill 

Beaver 

Chevalier  danoise.. . 

Gold  thorpe 

Prize  Prolific .... 

Thanet 

Newton . . 

Nue  à  deux  rangs. . 


Semé. 


Mûr. 


août 


ji-s.  pouces. 


10126 

106  33 

106  34 

96  26 

96  36 

106;  36 

106  32 

101  î  26 

106  36 

101*30 

10130 

101 126 

92  24 


Paille. 


30  Faible... 

36'llaide.... 

36  Faible... 

30  Mi-raide.. 

40Raide.... 

40     "     .... 

36     "     .... 

32  Faible... 

Raide 

Faible.    . 


a 

à 

à 

à 

à 

à 

à  40 

à  32 

à  34 

à  321  Raide.. . 

à  30  Mi-raide 


;3 
bo 

C 

o 

1-3 


Rende- 
ment 
par 
acre. 


pouces,  boiss.lb. 


3    à 

31  à 
si  à 

3i  à 

2|  à 
2|  à 
3|  à 
3è  à 
2|  à 
3èà 


4 
4 

3| 
4 
3 
3 
4 
4 
3 
4 
3 

2ià2è 
3    à  3è 


36  32 

36  32 

34  8 

30  20 

29  8 

27  44 

27  24 

26  32 

25  40 

24  28 

20  20 

20  20 

19  28 


Poids 
du  bois- 
seau. 


Ib. 


49 
50 
49 
49 

m 

49 

50 

51 

50 

49* 

48| 

49 

60 


Rouillé. 


Très  peu. 
<( 

il 

a 

Peu. 
Très  peu. 


Peu. 

Très  peu. 


Nous  avons  essayé  9  espèces  nouvelles  d'orbes  métisses  provenant  du  croise- 
ment de  l'orge  de  Suède  (à  deux  rangs)  femelle  avec  l'orge  de  Baxter  (à  six  rangs) 
mâle.  Elles  ont  toutes  donné  de  bons  résultats,  et  quelques-uns  sont  très  promettants. 

Elles  ont  été  semées  à  raison  de  2  boisseaux  à  l'acre  en  parcelles  de  -^  p'acre 
chacune  dans  argile  sableuse  qui  avait  porté  des  plantes-racines  en  1893. 

Orges  hybrides — Essai  de  variétés. 


Variété  d'orge  hybride. 


Sidney 

Stella  . . . . 
Bolton  . . . 
Nugent. . . 
Pioneer . . . 
Victor . . . . 
Vanguard, 
Type  10.. 
L. . 


OJ 

ci 

^S^ 

Semé. 

Mûr. 

13  q; 

•^ 

hp-C 

J 

jrs. 

pouces. 

9  mai. 

23  août 

106 

39  à  45 

9  " 

13  " 

96 

28  à  32 

9  " 

13  " 

96 

37  à  39 

9  " 

15  " 

98 

33  à  35 

9  " 

9  " 

92 

30  à  35 

9  " 

13  " 

96 

37  à  39 

9  " 

13  " 

96 

33  à  41 

9  " 

18  " 

101 

30  à  34 

9  " 

13  " 

96 

28  à  32 

Paille. 


Raide . 


Faible. 
Raide. 


i-  * 
p-c 


pouces. 


3    à  3è 
2    à  2i 
3^  à  4 
2    à  2è 
H  à  2| 
2i  à  3 
2    à  2i 
....   3 
2i  à  3i 


H 

c3 

Rende- 

^: 

ment 

i 

par 

M  3 

acre. 

t^t; 

o 

Ph 

boiss.lb. 

Ib. 

40  30 

51 

37  24 

50| 

35  20 

52A 

33  16 

49* 

33  16 

50 

29   8 

52 

27  44 

49 

20  40 

48* 

18  46 

48 

Rouillé. 


Très  peu. 

(< 
Peu. 

Très  peu. 

Peu. 
Très  peu. 


Essais  d'avoine. 


î^ous  avons  essayé,  le  10  mai,  51  variétés  d'avoine  en  parcelles  de  2V  d'acre  cha- 
cune dans  argile  sableuse  ;  le  terrain  avait  été  en  foin  l'année  précédente;  aucun 
engrais  appliqué.  Toutes  les  variétés  avaient  la  paille  remarquablement  raide.  La 
variété  la  plus  remarquable  par  la  raideur  de  sa  paille  a  été  l'avoine  Schonen,  qui 
donne  promesse  de  convenir  très  bien  pour  semer  avec  des  pois. 

Les  variétés  précoces  ont  moins  produit  que  les  variétés  taidives,  probablement 
à  cause  de  la  rouille  ou  brûlure  des  feuilles  qui  a  frappé  le  grain  vers  le  milieu  de 

2(î8 


J^'ermes  expérimentales. 


juillet.  Les  variétés  tardives  se  sont  mieux  remplies  que  les  variétés  précoces,  mais 
le  ^rain  en  était  moins  pesant  en  raiwon  de  la  séchei-eKse  et  do  la  brûlure  des  feuilles. 
La  récolte  d'avoine  a  été  d'environ  un  tiers  au-dessous  de  la  mo3^enno  ordinaire  par 
acre,  et  avait  son  poids  moyen.     Le  tableau  ci-après  présente  les  résultats  : — 

Avoine. — Essai  de  variétés. 


Variété  d'avoine. 


Abyssinie 

Oderbruch 

Rosedale 

Bavarian  (Bavière) 

Black  Brie  (Brie  noire). . 

Cream  Egyptian 

Cave 

Joanette 

Golden  Beauty 

Early  Blossom 

Wallis 

White  Monarch 

Rennie's  New 

Gothland  précoce 

Etampes  précoce 

W.  Russian  (R.  blanche). 

Siberian  (Sibérie), 

Coulommiers  noire   .... 
Californie  noire  prolif.. . . 
Tartarie  noire  prolifique. 
"  "     améliorée. 

Giant  Cluster. 

riying  Scotchman 

Holstein  Prolific 

American  ïriumph 

Wide-awake    

Golden  Giant 

Pologne  blanche 

Banner.    

Archange!  précoce 

Columbus 

Lincoln 

Hazlett's  Seiznre 

Scottish  Chief 

Royal  Doncaster  Prize.    . 

Abundance.  . .    

White  Bonanza 

Schonen ...    .    

Welcome.. 

Winter  Grej' 

Challenge 

Early  Race-Horse 

Anglaise  blanche  précoce 
Ligowo  améliorée. .  . . 

Victoria  Prize 

Irlande  importée 

Prize  Cluster 

Canadian  Triumph .  . . 

American  Beauty 

White  Wonder 

Rennie's  Prize  White. 


q3 

cô 

a; 

t 

g 

a; 

S  0) 

a 

3 

■^ 

hcTS 

a 

le 

<ë 

S 

g 

^ 

jour 

pcs. 

10  mai 

25  août 

107 

41 

10  " 

25  " 

107 

41 

10  " 

18  " 

100 

43 

10  " 

27  " 

109 

38J-. 

10  " 

5  sept. 

118 

36 

10  " 

22  août 

104 

44 

10  " 

25  " 

107 

39 

10  " 

27  " 

109 

36 

10  " 

27  " 

109 

38 

10  " 

22  " 

104 

41 

10  " 

25  " 

107 

39 

10  " 

30  " 

112 

39 

10  " 

27  " 

109 

35 

10  " 

25  " 

107 

37 

10  " 

27  " 

109 

33 

10  " 

24  " 

106 

38 

10  " 

8  sept. 

121 

43 

10  " 

5  " 

118 

38 

10  " 

28  août 

110 

39 

10  " 

25  " 

107 

40 

10  " 

25  " 

107 

37 

10  " 

30  " 

112 

39 

10  " 

14  " 

9() 

43 

10  " 

18  " 

100 

40 

10  " 

30  " 

112 

34 

10  " 

23  " 

105 

37 

10  " 

2  sept. 

115 

37 

10  " 

24  août 

106 

41 

10  " 

16  " 

98 

41 

10  " 

14  " 

96 

41 

10  " 

25  " 

107 

37 

10  " 

24  " 

106 

36 

10  " 

13  " 

95 

44 

10  " 

14  " 

96 

44 

10-  " 

25  " 

107 

37 

10  " 

24  " 

10() 

36 

10  " 

22  " 

104 

38 

10  " 

15  " 

97 

35 

10  " 

14  " 

96 

42 

10  " 

13  " 

95 

38 

10  " 

14  " 

96 

45 

10  " 

16  " 

98 

42 

10  " 

18  " 

100 

42 

10  " 

23  " 

105 

37 

10  " 

14  " 

96 

43 

10  " 

16  " 

98 

43 

10  " 

13  " 

95 

42 

10  " 

17  " 

99 

44 

10  " 

23  " 

105 

37 

10  " 

14  " 

96 

43 

10  " 

18  " 

100 

42 

Raide  . . 
Mi-raide 

Raid* 


Mi-raide 
Raide  . . 


Mi-raide. 
Raide 


Mi-raide 
Raide 


Mi-raide 
Raide  . . . 


Mi-raide, 
Très  raide 
Raide 
Mi-raide 
Raide  . . 


Mi-raide, 
Raide  . . , 
Mi-raide, 
Raide  . . 
Mi-raide 
Raide  . . 


pcs. 

9 

10 

9 

7 
9 
9 
9 

7 
7 
8 
9 
7 
7 
7h 
8" 
7 
11 
9 

7h 

7 

S 

8 
13 

8 

7 

7 

8 

8 

9 

8 

7 

7 
11 

9 

9 

7 


9 

9 
12 

7 

8è 

9 

8 
11 

7 

10 
10 


Unilaté- 
rale. 


Etalée.  . . . 
Unilatéra. 

Etalée 


Unilatéra. 
Etalée.  . . . 


Unilatéra 
Etalée.  . . 

Unilatéra, 


Etalée. 


Unilatéra. 
Etalée.  . . . 


boiss.  Ib. 

()5  30 

64  24 

64  14 

58  28 


' 

42  12 

( 

41  26 

'■ 

41   6 

' 

40  00 

' 

40  00 

' 

40  00 

' 

40  00 

' 

39  14 

" 

39  14 

Unilatéra. 

39  14 

Etalée.  . . 

39  14 

' 

38  28 

' 

38  28 

' 

38  28 

' 

37  22 

' 

35  10 

' 

35  10 

' 

34  24 

' 

34  24 

' 

34  24 

' 

34  24 

' 

32  32 

' 

32  12 

56  16 

56  16 

54  8 

54  8 

52  32 

52  26 

52  26 

52  12 

52  12 

52  6 

50  00 

49  14 

49  14 

46  00 

45  30 

45  30 

43  18 

42  32 

42  14 

42  12 


Ib. 

41 

441 

40" 

41 

37è 

43 

42 

37 

37 

40 

41 

42 

38 

42 

37 

41 

40 

38 

371 

39" 

40 

36 

38 

38 

38 

40 

36 

44 

39 

42 

37 

40 

40 

42 

401 

36" 

44 

36i 

41" 

41 

40 

41 

45 

40 

41 

42 

41 

42 

37 

43 

42 


Roi 


Très  peu . 

Peu. 

Très  peu . 
il 

Peu. 
Très  peu . 


Peu. 
Très  peu. 


Peu. 

Très  peu. 
Peu. 
Très  peu. 

Peu. 

Très  peu . 


Peu. 
Très  peu. 
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Avoine  dans  terrain  drainé  et  non  drainé. 

Nous  avons  semé  huit  variété  d'avoine  dans  terrain  élevé  drainé  et"  non  drainé, 
le  Bol  étant  aussi  semblable  que  possible.  Dans  le  terrain  drainé  la  semaille  a  eu 
lieu  le  11  mai,  et  dans  le  terrain  non  drainé  le  17  mai,  ce  dernier  ayant  mis  sept 
jours  de  plus  à  se  sécher.  La  paille  a  été  beaucoup  plus  courte  dans  le  terrain  non 
drainé,  la  sécheresse  l'ayant  beaucoup  plus  affectée.  Le  tableau  suivant  indique 
quel  a  été  le  produit  par  acre  et  le  poids  du  boisseau. 


Variété  d'avoine. 

Terrain. 

Mûri  en 

White  Bonanza 

.(Bonanza  blanche) 

Drainé 

N^n  drainé 

Drainé 

Non  drainé.. 

jours. 

104 

98 

Canadian  Triumph . 

.  (Triomphe  du  Canada). 

99 
95 

White  Wonder 

.  .(Merveille  blanche). . . 

Drainé 

Non  drainé 

96 
94 

Poland  Whitee 

.  .(Blanche  de  Pologne). . 

Drainé 

Non  drainé.. 

106 

100 

Imported  Irish 

. .  (d'Irlande  importée)  . . 

Drainé 

Non  drainé 

98 
96 

105 

((          (< 

Non  drainé 

98 

.  .(Doncaster  primée) 

néliorée  . .    . .    

Drainé , 

Non  drainé 

Drainé 

107 

107 
107 

((                    (( 

Non  drainé 

106 

Rendement 

par  acre. 

boiss. 

Ib. 

39 

14 

24 

25 

34 

24 

25 

17 

32 

32 

24 

7 

42 

12 

25 

19 

34 

24 

31 

27 

42 

32 

33 

29 

40 

26 

13 

49 

14 

28 

2 

Poids  du 
boisseau. 


Ib. 


44 

42 

42 

42 

43 

43 

44 

44 

42 

42| 

40 

38 

40| 

38 

40 

38 


Sarrasin  semé  dru  et  semé  clair. 

Afin  de  déterminer  la  difi'érence  résultant  de  semis  dru  et  de  semis  clair  du  sar- 
rasin, nous  avons  ensemencé  un  acre  de  J  boisseau  de  semence,  un  de  1  boi^Hcau,  un 
de  1  boisHcau  J  et  un  de  2  boisseau  à  l'acre.  Terre  sablo-argileuse  ;  semé  le  29  mai  ; 
récollé  le  20  août. 

Les  plantes  ont  souffert  de  la  brûlure  et  n'ont  pas  très  bien  grené.  La  variété 
employée  était  le  sarrasin  Silver  hull  (enveloppe  argentée). 

Un  acre  à    ^  boiss.  à  l'acre,  mûri  en  92  jours,  11 J  boiss.,  poids  du  boiss.  51  Ib. 

1  92  9J  52 
li                                            92                9                                        54 

2  92  8  51 

D'après  le  résultat  de  cette  expérience,  il  paraîtrait  qu'en  semant  le  sarrasin 
Silver  hull,  on  ne  gagne  rien  à  employer  plus  de  J  boisseau  de  semence  par  acre. 

Semailles  de  grain  1  différentes  dates. 


Nous  avons  de  nouveau  cette  année  expérimenté  la  valeur  relative  de  semailles 
hâtives  et  tardives.  Il  faudra  probablement  répéter  ces  expériences  bien  des  années 
avant  que  l'on  puisse  avoir  des  résultats  dignes  de  confiance;  mais  nous  trouvons 
qu'en  général  il  n'y  a  pas  à  gagner  à  commencer  de  travailler  et  d'enHcraencor  nos 
champs  au  printemps  avant  qu'ils  soient  secs,  et  nos  observations  me  poitent  àcioire 
que  quelques-uns  de  nos  cultivateurs  dans  les  provinces  maritimes  commencent  à 
travailler  leurs  champs  trop  tôt  ;  s'ils  les  laissaient  lécher  quelques  jours  de  plus,  ils 
auraient  de  plus  foits  rendements.  C'est  probablement  pourquoi  le  produit  de  quel- 
ques-unes des  parcelles  les  premières  ensemencées  dans  les  essais  de  semailles  hâtives, 
est  inférieur  à  la  moyenne. 

270 


Fermes  expérimentales. 

Le  premier  grain  semé  l'a  été  le  9  mai  en  parcelles  de  -^-^  d'acre,  dans  terre 
eablo-argilèuse  ;  récolte  précé»lente,  mai-»  ;  les  semailleH  ont  eu  lieu  à  une  semaine 
d'intervalle  pendant  six  semaines,  la  même  vat-iété  de  grain  étant  employée  dans 
tous  les  cas.  Il  y  avait  dans  chaque  série  deux  parcelles  de  chacun  des  grains  :  blé, 
avoine  et  orge.     Les  résultats  sont  présentés  dans  le  tableau  suivant  : — 

Avoine  semée  à  différentes  dates  :  parcelles  de  -^-^  d'acre. 


Semé  i\h.  l  à.  la  parcelle, 
l'équivalant  de  2  boisseaux  ^  à  l'acre. 

Semé. 

Mois- 
sonné. 

Mûri  en 

Rendement 
par  acre. 

i 

3 
te 

N«l— 

Banner 

Prize  Cluster 

9  mai 

9  "    .... 

16  "    .... 
16  "    .... 

23  "    .... 
23''    .... 

30  "    .... 
30  "    .... 

6  juin — 
6    "    .... 

13    "    .... 
13    "    .... 

23  août.... 
13    "       .. 

27     "      .. 
22     "      .. 

29     "      .. 

27     *'      .. 

7  sept.... 
1     "   .... 

13    "    ... 
10    "    ... 

19    "    ... 
17     "    ... 

jours. 

106 
96 

103 

98 

98 
96 

100 
94 

99 
96 

98 
96 

boiss.     Ib. 

42        12 
32        12 

38          8 
26        24 

32        12 
25        10 

31  26 

32  32 

31          6 
24        24 

20 

22        32 

Ib. 

39 
41 

N*2-- 

Banner 

Prize  Cluster 

38 
40 

N°3- 

Banner 

Prize  Cluster  .         ...       .                  

39 
43 

N°4- 

Banner .             

37 

41 

N°5- 

Banner 

Prize  Cluster 

N°6- 

33 
42è 

31 

Prize  Cluster 

39 

Orge  semée  à  différentes  dates  :  parcelles  de  2V  d'acre. 


Semé  4  Ib.  f  à  la  parcelle, 
l'équivalent  de  2  boisseaux  à  l'acre. 


Baxter  à  six  rangs 

Duckbill 

N»2— 

Baxter  à  six  rangs 
Duckbill 

Baxter  à  six  rangs 
Duckbill 

N°4- 

Baxter  à  six  rangs 
Duckbill 

N°5- 

Baxter  à  six  rangs 
Duckbill , 

N°6- 
Baxter  à  six  rangs 
Duckbill 


Semé. 


9  mai 
9  " 

16  " 
16  " 

23  " 
23  " 

30  " 
30  " 

6  " 
6  " 

13  " 
13  " 


Mois- 
sonné. 


13  août. 
18    "  . 

18    "  . 

22  "  . 

23  "  . 
25    "  . 

27    "   . 
1er  sept 

1er    " 
11      " 


Mûri 


jours. 

96 
101 

94 

98 

92 
94 

90 
94 

87 
97 


96 


Rendement 
par  acre. 


boiss.     Ib. 


18 
23 

16 
17 

15 
16 

19 
19 

14 
15 

12 
10 


16 
16 

12 

24 

20 
32 

28 
8 

28 
20 

44 


Ib. 

52 
50 

49i 
50 

50 
51 

52 
46è 

43^ 
40 

45 
30 
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Blé  semé  à  différeotes  dates  :  parcelles  de  -^^  d'acre. 


Semé  5  Ib.  ^  à  la  parcelle, 
'équivalent  de  1   boisseau  |  à  l'acre. 


N°l- 
Fife  rouge. 
Stanley  . . . 

Fif e  rouge . 
Stanley  . . . 

N°3— 
Fife  rouge . 
Stanley  , . . 

N°4— 
Fife  rouge . 
Stanley 

N°5— 
Fife  rouge  ^ 
Stanley    . . . 

Fife  rouge . 
Stanley 


Semé. 


9  mai . . . . 
9    '^ 


6  juin. . . 
6     "    .. 


Mois- 
sonné. 


Mûri 


1er  sept. . 
27  août..., 


5  sept. 
1er  "  . 


N'a 
i  mûri, 


jours. 

115 
110 


112 
108 


108 
107 


105 
104 


103 
101 


Rendement 

par  < 

icre. 

boiss. 

Ib. 

16 

40 

15 

40 

16 

30 

21 

20 

15 

20 

14 

40 

10 

20 

18 

40 

11 

40 

15 

20 

Ib. 

m 

59 


5Sh 
60" 


59h 
60" 


54 
53 


50 
53 


Grains  mêlés  pour  fourrage. 

Nous  avons  ensemencé  deux  parcelles  de  grains  mêlés,  avons  coupé  le  fourrage 
vert,  et  l'avons  fané  :  les  deux  mélanges  ont  donné  un  bon  fourrage,  dont  le  bétail 
paraissait  friand. 

Le  tableau  suivant  indique  les  rendements  par  acre.  Les  parcelles  étaient  de 
j\  d'acre.     Semé  le  11  mai  ;  moissonné,  11  août. 

Parcelle  N*^  1. 


Quantités  de  grains  semées. 


5  Ib.    Orge  Prize  Prolifio Ç       L'équivalent  de      \ 

6  "     Pois  Golden  Vine il  boisseau  de  chaque  |- 

3h  "     Avoine  Banner L        grain  à  l'acre.        J 

Parcelle  N°  2. 

6  Ib.  Pois  Golden  Vine , f      L'équivalent  de     "^ 

6    "    Blé  Fife  rouge -Il  boisseau  de  chaque  > 

3    "    Avoine  Banner t       grain  à  l'acre.        j 

-— 


Fourrage 
vert. 


Par  acre. 
4  tonnes  *. 


Fourrage 
sec. 


Par  acre. 

2  tonnes  ^. 


5  tonnes  h. 


2  tonnes  |. 


Fermes  expérimentales 


Pois  des  champs. 


Nous  avons  semé  le  10  mai  dix  variétés  de  pois  des  champs  en  parcelles  de  ^V 
d'acre.  Le  terrain  était  une  argile  sableuse  légère,  qui  avait  porté  une  récolte  de 
navets  en  1893.  Les  pois  ont  tous  poussé  vigoureusement  et  ont  donné  des  rende- 
ments élevés. 

Bien  qu'il  ne  soit  pas  le  plus  productif,  le  pois  Crown  (Couronne)  est  probable- 
ment la  meilleure  variété  à  semer  avec  d'autres  grains  pour  fourrage  mêlé.  La  tige 
étant  courte  et  i-aide  fait  moins  verger  le  grain  que  d'autres  variétés;  il  mûrit  aussi 
vers  la  même  date  que  les  variétés  précoces  de  grains. 

Le  pois  Pride  (Orgueil)  est  très  précoce  et  à  pousse  luxuriante,  et  à  l'état  vert 
est  excellent  pour  la  table. 

Les  pois  Canadien  Beauty  (Beauté  du  Canada)  et  Black-eyed  Marrowfat  (Gros 
à  œil  noir)  ont  donné  les  rendements  les  plus  élevés. 

Pois— Essai  de  variétés. 


Variété  de  pois  et 
quantité  semée. 


Gros  à  œil   noir,  IO5  Ib.  ou 

3^  boiss.  à  l'acre. . . 
Prince- Albert,  7^  Ib.  ou  2^ 

boiss.  à  l'acre 

Multiplier,   7^    Ib.    ou    2^ 

boiss.  à  l'acre     ... 
Golden  Vine,  7^  Ib.  ou  2^ 

boiss.  à  l'acre 

Pride,  9  Ib.   ou  3  boiss.   à 

l'acre 

Canadian  Beauty,  10  Ib.  ou 

3g  boiss.  à  l'acre 

Potter,  7^  1-.   ou  2^  boiss. 

à  l'acre 

Muininy,  9  Ib.  ou  3  boiss.  à 

l'acre   

Centennial,  9  Ib.  ou  3  boiss. 

à  l'acre       

Crown,  7^  Ib.  ou  2h  lx)iss.  à| 

l'acre (10 


1 

a5 

a3 

3 

's 

-s 

1 

1 

1 

i 

2 

1 

Rendement 
par  ac 

.22 

jrs. 

pouces. 

boiss.  Ib. 

Ib. 

10   mai 

31  ac 

ût'  113 

Vigou- 

! 

reuse.  . . 

2i  à  3 

(xros .  . . 

54    20 

60 

10     " 

28     ' 

'    1  110 

" 

2ià2è 

Petits  . . 

46    40 

61é 

10     " 

29     ' 

'  lin 

"       .. 

24 

"       .. 

43    30 

60^ 

10     " 

31     ' 

'    i  113 

" 

2    à  2i 

" 

42    40 

6I4 

10     " 

14     ' 

96 

" 

2    à  2i 

Moyens. 

42    00 

61 

10     " 

30     ' 

'    1  112 

j 

" 

2i  à  21 

Gros .  . . 

41    00 

61 

10     " 

21     ' 

'       103 

"       .. 

2    à2i 

Petits  . . 

36    40 

59 

10     " 

20     ' 

'       102 

"       .. 

li  à2 

Moyens. 

35    20 

62 

10     " 

18    ' 

'    \  100 

"       .. 

24  à  2f 

"      .. 

33    10 

60| 

10     " 

14     ' 

9G 

" 

2    à  2i 

Petits  . . 

30    00 

61 

Tige. 


Kaide. 
Raide,  courte. 

Moyennement 

raide. 
Raide. 

Moyenneni.  raide. 

Raide. 

Moyennem.  raide. 


Raide. 

Raide,  pousse  ra- 
pide. 


Seiqle. 

Nous  avions  le  11  septembre  1893  ensemencé  1  acre  J  de  seigle  d'automne.  Ce 
grain  a  poussé  vigoureusement  et  a  bien  mûri  ;  à  maturité,  il  avait  de  5  à  6  pieds  de 
hauteur  et  par  places  davantage.  Il  avait  été  semé  à  raison  de  2  boisseaux  à  l'acre 
et  a  produit  28  boisseaux  par  acre,  pesant  57  livres  le  boisseau.  Moissonné  le  30 
juillet. 

On  connaît  la  valeur  du  seigle  comme  fourrage  vert  pour  le  bétail. 

Plantes-racines. 

La  récolte  de  navets  a  été  faible.     La  première  série  de  parcelles  de  navets  a 
été  attaquée  par  les  vers  gris  vers  le  milieu  de  juin.     Plus  de  la  moitié  des  jeunes 
plantes  ont  été  détruites,  et  la  récolte  a  été  considérablement  réduite  par  cette  cause. 
La  seconde  série  n'a  pas  souffert  de  la  part  des  vers  gris. 
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Le  navet  White  Globe  (Globe  blanc),  bien  qu'à  forte  production,  est  tendre  et  eo 
garde  très  peu. 

Le  Purple  Top  Swede  (Rutabaga  à  collet  violet)  de  Steele  est  recomraandable 
d'après  notre  expérience. 

La  betteraves  tourra^i^ères  Canadian  Giant  (Géante  canadienne)  de  Pearco  et  la 
Mammoth  iiOng  Re-l  (Rouge  longue  Mammouth)  sont  celles  qui  ont  donné  le  rende- 
ment le  plus  élevé,  et  les  plantes  ont  poussé  vigoureusement. 

Les  variétés  courtes  blanches  do  carottes  sont  les  meilleures  pour  la  nourriture 
du  bétail. 

Parmi  les  variétés  rouges,  la  Short  Valéry  (Valéry  courte)  et  l'Early  Gem 
(Joyau  hâtive)  sont  bonnes  pour  le  marché. 

Le  terrain  consacré  à  ces  essais  était  une  argile  sableuse.  Les  premières  par- 
celles ont  été  ensemencés  les  18  et  19  mai,  celles  de  la  seconde  série  l'ont  été  les  1^'^ 
et  2  juin.  Le  rendement  do  toutes  les  plantes-i-acines  par  acre  a  été  calculé  d'après 
la  quantité  obtenue  de  trois  rangs  de  chacune,  longs  de  66  pieds  et  espacés  de  2 
pied>  J. 

Nous  avons  aussi  semé  trois  variétés  de  betteraves  à  sucre  dans  des  parcelles  de 
même  grandeur. 

Navets — Essai  de  variétés. 


OJ 

a; 

CD 

0) 

-d) 

-0) 

o 

^ 

^ 

à 

il! 
0)  a> 

a 

D    V 

03   cS 

©     Oj 

■g    .« 

. 

q3 

Variété  de  navet. 

-a; 

1§ 

V 

W     flj 

1^ 

S-i 

c3 

1^ 

a3  03^ 

iii 

1 

o 

1 

-^ 

^^ 

a 

& 

S  §  ^ 

o< 

A 

P 

> 

0) 

^ 

^ 

(^ 

fS^^ 

0) 

boiss.  Ib. 

ton.  Ib. 

^ 

ton.  Ib. 

boiss.  Ib. 

Southern  White  Globe. . . 

Vigou- 

reuse. . . 

18  mai.. 

1er  juin. 

19  oct.. 

19  oct.. 

30    1600 

1026    40 

31 

700 

1045     . . 

Davey's  Swede 

«' 

18     "    . 

19     "  .. 

19    ".. 

24      400 

806    40 

9^ 

1960 

799    20 

880     .. 

Purple  Top  Swede 

" 

18     "    . 

19     ".. 

19     "  . . 

23    1080 

784    40 

26 

80(1 

Champion  Purple  Top. . . 

" 

18     "    . 

19     ".. 

19    "  .  : 

22    1320 

722     .. 

23 

1080 

784    40 

Westbury  amélioré 

" 

18     "    . 

19     "  . . 

19    "  . . 

21      680 

711    20 

25 

60(1 

843    20 

" 

18     "    . 

19     ".. 

19    "  . . 

20      920 

682 

18 

80 

601    20 

784    40 

East  Lothian 

" 

18     "    . 

19     ".. 

19    "  . . 

20      480 

674    40 

?3 

1080 

Marquis  of  Lorne 

" 

18     "    . 

19     ".. 

19     "  . . 

19    1600 

660     .. 

22 

880 

748     .. 

Jumbo  ou  Monarch 

*' 

18     "    . 

19     "., 

19     "  . . 

19      720 

645    20 

25 

1040 

850    40 

Rennie's  Prize  Purple  Top 

" 

18     "    . 

19     ".. 

19     ".. 

18      520 

608    40 

15 

1680 

528     .. 

Carter 's  Eléphant . 

" 

18     "    . 

19     "  . . 

19     "  . . 

18        80 

601    20 

18 

80 

6<'l    20 

Skirving's  Swede 

Bloomsdale  Swede    ... 

" 

18     "    . 

19     "  . . 

19     ".. 

14    1568 

492    48 

35 

1720 

1195    20 

18     "    . 

19     "  . . 

19    ".. 

14    1392 

489    52 

27 

1000 

916    40 

La  graine  du  navet  Davey's  Swede  (Rutabaga  de  Davey)  avait  été  récoltée  à  la  ferme  expérimentale,  à 
JS'appan.     Celle  des  autres  variétés  avait  été  obtenue  de  grainiers  canadiens. 
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Carottes — Essai   do  v;iriét<5p. 


Variété. 


Mammouth  blanche  de- 
mi longue 

Blanche  courte  amélio- 
rée  

Blanche  demi-longue 
améliorée 

Iverson's  Champion 

Half  Long  White 

Guerande  ou  Oxheart. . . . 

Carter's  Orange  Giant. . . 

Early  (  iem 

Vosges  blanche 

Belgique  blanche 

Short  Valéry 

Ecarlate  longue  obtuse . . 


Vigou- 
reuse. 


o 


o 

C 


lai. 

2  juin. 

2  "  . 

2  "  . 

2  "  . 

2  "  . 

2  "  . 

2  " 

2  "  . 

2  "  . 

2  "    . 

2  "  . 

2  "  . 

17  cet. 


?.^ 


17  oct . . 

17 

17 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
17 


?. 

ïé^ 

Sè8 

s 

o  o 

OJ 

c3  -^ 

a.  c5  t- 

^^ 

-^  u  ^ 

& 

^^ 

boiss.  Ib. 

ton 

Ib. 

23 

200 

770  .. 

20 

13G0 

G89  20 

18 

1400 

G56  40 

18 

520 

()08  40 

17 

320 

572  .. 

IG 

117G 

552  56 

IG 

120 

535  20 

14 

IGO 

4G9  20 

13 

1010 

450  10 

13 

840 

'447  20 

11 

3(56  40 

8 

720 

278  40 

te  o  ô 
<y  c3  r- 

G  S  - 


ton.  Ib.  boiss.  Ib 


1120 
1680 

1400 
1720 

1200 
776 

1000 
880 
200 

1360 

520 


352 
528 


656  40 

462  .. 

366  40 

220  .. 

479  36 

183  20 

381  20 

433  20 

322  40 


242 


Betteraves  fourragères — Essai  de  variétés. 


Evans  Mam.  Long  Red . . 
Pearce's  Canadian  Giant. 

Gâte  Post 

Steele's  Mam.  Long  Red. 
Carter's  Warden  Orange 

Globe    

R'^nnie's  Mam.  Long  Red 
Giant    Yellow    Interme- 

diate 

Prize  Long  Red 

Golden  Tankard 


Vigour. 

18  mai . . 

1er  juin. 

18  oct.. 

18  oct.. 

33 

880 

1114 

40 

22 

«« 

18  "  .. 

1er  "  . 

18  ".. 

18  ".. 

28 

7(Î0 

946 

23 

1960 

18  "  .. 

1er  "  ■ 

18  "  . . 

18  "  .. 

27 

1880 

931 

20 

25 

1920 

18  "  .. 

1er  "  . 

18  "  . . 

18  ".. 

26 

800 

880 

29 

1840 

18  "  .. 

1er  "  . 

18  "  . . 

18  "  . . 

23 

640 

777 

30 

20 

40 

18  "  . 

1er  "  . 

18  "  . . 

18  ".. 

22 

400 

740 

40 

20 

1800 

18  "  .. 

1er  "  . 

18  "  ,. 

18  "  . . 

22 

633 

20 

18 

1840 

18  "  .. 

1er  "  . 

18  "  . . 

18  "  . . 

19 

iièo 

752 

40 

17 

320 

18  "  .. 

1er  "  . 

18  "  . . 

18  "  .. 

19 

720 

612 

18 

696 

633  20 

799  20 

865  20 

997  20 

667  20 

696  40 

630  40 

572  .. 

Gll  30 


Betteraves  1  sucre — Essai  de  variétés. 


Klein  Wanzleben 

Vilmorin  améliorée.. . 
France  à  collet  rouge. 


Vigour . 

19  mai . . 

2  juin.. 

24  oct.. 

24  oct. 

.  11  1760 

396  .. 

18   80 

19  ".. 

2  "  .. 

24  "  . . 

24  -  . 

.  15  1680 

528  .. 

18  1840 

(( 

19  ".. 

2  "  .. 

24  ".. 

24  "  . 

.  17   320 

572  .. 

16  1000 

601    20 
647    20 

550     .. 


Effet  de  différentes  quantités  de  fumier  à  l'acre  sur  les  navets. 


Le  terrain  choisi  pour  cet  essai  était  une  argile  sableuBe,  et  paraissait  être  tout 
d'une  (^ij^alo  fertilité  ;   la  récolte  pi-écédente  avait  été  du  sarrasiti. 

Un  acre  reçut  vingt  charretées  de  30  boisseauK  à  l'acre  de  fumier  consommé; 
un  autre  reçut  trente  charretées  de  30  boisseaux  à  l'acre,  et  un  troisième  quarante 
charretées  de  30  boisseaux  ;  le  fumier  fut  épandu  et  enfoui  par  un  labour.  Chaque 
acre  reçut  en  outi-e  deux  barils  d'engi-aia  généraux. 

Les  résultats  ont  été  différents  de  ce  que  nous  attendions,  probablement  en 
conséquence  de  la  sécheresse  de  l'été.  Nous  continuerons  ces  expériences  une 
autre  année. 

La  le  parcelle  qui  a  reçu  20  charretées  a  donné  578  boisseaux  par  acre. 
La  2e         "  *'  30         "  "  541 


La  3e 

8c— 18i 


40 


536 


275 
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Grandes  parcelles  de  Plantes-hacines. 

Nous  avons  le  29  mai  ensemencé  de  carottes  b'anches  courtes  améliorées  de 
Steele  un  demi-acre  de  terre  argilo-sableuse.  Il  a  été  appliqué  trente  charretées  de 
30  boisseaux  de  fumier  et  deux  barils  d'engrais  général  à  l'acre.  Les  carottes  ont 
été  ari'achées  le  23  octobre,  et  il  y  en  a  eu  660  boisseaux  par  acre. 

Outre  les  parcelles  de  navets  déjà  mentionnées,  il  y  a  eu  un  acre  et  demi  de  ces 
racines  qui  a  donné  un  rendement  de  750  boisseaux. 

Un  demi-acre  de  betteraves  fourragères  a  rapporté  à  raison  de  575  boisseaux 
par  acre. 

Pommes  de  terre  entières  ou  coupées  pour  plantons. 

Nous  avons  planté  des  pommes  de  terre  coupée*»  de  huit  manières  différentes  ; 
nous  avons  employé  pour  cet  essai  la  variété  Extra  Early  (Extra  précoce)  de  Pearce. 
Yoici  quels  ont  été  les  résultats  : 


Sections  de  tubercules. 


Tubercules  entiers 

Plantons  à  un  œil , 

"        à  deux  yeux 

"        à  trois  yeux   .    . . 

Moitié  postérieure 

"      antérieure   

Sommet  enlevé 

Coupés  suivant  la  longueur 


Vendables 
par 
acre. 


boisseaux, 

250 
220 
220 
280 
330 
200 
380 
170 


Non 
vendables 
par  acre. 


boisseaux. 

40 
10 
30 
20 
50 
50 
60 
50 


Tubercules  récoltéf^. 


Uniformes. 
Assez  uniformes. 
Gros,  uniformes. 
Moyens  à  gros  uniformes. 
Moyens. 


Petits. 


Yeux  de  Pommes  de  terre  plantés. 

Nous  avons  reçu  de  Steele,  Briggs  et  Marcon,  de  Toronto,  100  yeux  de  chacune 
des  cinq  variétés  nouvelles  de  pommes  de  terre  nommées  ci-après. 

Nous  les  avons  plantés  à  un  pied  les  uns  des  autres,  un  œil  par  butte.  Il  y  a 
eu  très  peu  de  différence  dans  le  rendement  de  chaque  parcelle,  bien  que  dans  un 
cas  un  quart  seulement  environ  des  yeux  aient  poussé,  tandis  que,  dans  un  autre, 
environ  quatre-cinquièmes  ont  poussé.  Leur  végétation  a  été  vigoureuse.  Ils  ont 
été  ])lantés  dans  le  même  sol  que  d'autres  parcelles  de  pommes  de  terre  et  l'arra- 
chage a  eu  lieu  en  même  temps. 


Yeux  de  pommes  de  terre  plantés — Rendements  par  parcelle. 


Variété  de  pomme 
de  terre. 

l 

1 

II 

o  o^ 

É 
> 

> 

Saison. 

Tubercules  récoltés. 

Freeman.            

100 
100 
100 
100 
100 

68 
39 
62 

84 

27 

Ib. 

30 
38 
34 
37 
39 

ib. 

5 
3 

2 
2 

2 

Mi-tardive 

Mi-hâtive 

Mi-tardive. .  .  . 

Blancs,  gros,  ronds. 

Early  Norther 

Rouge  clair,  très  gros,  ronds. 

Pride  of  the  Table     ... 

Pride  of  the  Market 

Dreer's  Standard 

Rouges,  nioyens,  arrondis. 
Blancs,  gros,  longs,  aplatis. 
Gros,  ronds,  lisses,  plats,  blancs. 

2 

76 

Fermes  expérimentales. 

Pommes  de  terre  (Patates). 

Nous  avons  planté  54  variétés  de  pommes  de  tci'ie  dans  terre  ar^ilo-sableuse  en 
rangs  espacés  de  26  pouces  et  longs  de  66  pieds.  Elles  ont  tou  es  été  plantées  le  23 
mai  et  arrachées  le  13  septembre.  Toutes  ont  poussé  vigoureusement,  et  nous 
n'avons  i-emarqué  de  maladies  chez  aucune  variété.  Tous  les  rendements  par  acre 
ont  été  calculés  dans  chaque  cas  d'après  la  quantité  récoltée  dans  deux  rangs  de  66 
pieds  de  longueur. 

Pommes  de  terre. — Essai  de  variétés. 


Variété  de  pomme 
de  terre. 


Early  Sunrise 

Delaware 

Late  Puritan 

Bruce's  White  Beauty. 
Richter's  Schneerose. . . 

State  of  Maine 

Rural  Blush 

Holborn  Abundance. . . 
Pearce's  Prize  Winner. 

Crown  .Tewel 

Toronto  Queen 

Thorburn 

Muni'oe  County 

Clarke's  n""  1 

American  Wonder  .... 

E%'erett 

Richter's  Eléphant   .  . . 

Chicago  Market 

Polaris 

I.  X.  L 

Rose's  New  Giant 

Late  Goodrich 

Muchonic. 

Early  Ohio 

Nouvelle  n°  1 

Compton's  Surprise. . . . 

London 

Harbinger 

Early  (iem 

Pearce's  Extra  Early. . 

Daisy    i 

Empire  State 

Algoma  n"  1 [ 

Dixon's  Early i 

Rosy  Morn 

Northern  Spy ! 

Home  Comfort 

Acadian 

Richter's  Impérial ] 

Stray  Beauty 

Early  Puritan 

Copper 

Beauty  of  Hebron 

Rural  New  Yorker  n°  2 

Sharpe's  Seedling 

Earlie.st  of  ail 

World'sFair 

Sugar    

Lizxie's  Pride 

Dakota  Red    

Early  Rose ... 

Lee's  Favourite 

Burpee's  Extra  P]arly 
Semis  n°  214 


Saison. 


Tr.  hâtive, 
Tr.  tardive 
Tardive  . . 
Mi-hâtive, 
Tardive  . . 

Tr.  tardive 
Tartive 


Mi-hâtive, 
Mi-tardiv. 


Mi-hâtive. 
Tardive  . . 
Mi-tardiv. 


Tardive  . . 
Mi-tardiv. 
Tardive  . . 

Hâtive.  . . 
Mi-tardiv. 
Tardive  . . 
Mi-tardiv. 
Mi-hâtive. 
Tr.  hâtive. 
Hâtive.  . . 
Mi-hâtive. 
Tartive... 
Tr.  hâtive. 
Mi-hâtive. 
Mi-tardiv. 
Tardive  . . 
Mi-tardiv. 


Mi-hâtive. 

Tardive  . . 
Mi-hâtive. 
Tardive  . . 
Mi-hâtive. 
Hâtive.. . 
Mi-tardiv. 


Hâtive.... 

Tr.  hâtive. 
Hâtive 


Tuber- 
cules. 

Qua- 
lité. 

Moyens. 
Gros  .  . . 
Moyens. 

Bonne 
Ass.b. 
Bonne 

Petits  .  '. 
(yros  . . . 

Ass.b. 

Moyens. 

Bonne 

Gros  . .  '. 
Moyens. 
Gros  .  . . 

2  : 

Moyens. 

u 

Gros  . .  '. 
Moyens. 
Petits  . . 
Moyens, 
(îros  .  . . 
Moyens. 

Ass.b. 
Bonne 

Ass.b. 

Gros  . .  '. 
Moyens. 

Bonne 

Gros  . . . 

Ass.b. 
Bonne 

Moyens. 

Gros  . .  '. 
Moyens. 

Ass.b". 
Bonne 

Ass.b". 
Bonne 

il 

Ass.b. 
Bonne 

Petits  . . 
Moyens. 
Petits  . . 
Moyens. 

Ass.b". 
Bonne 

Petits  . . 

Bonne 

Moyens. 
T.  Petits 

Rendement  par  acre. 


Tubercule 


Total. 


boiss.  Ib. 

360  00 

852  30 

340  00 

335  00 

332  30 

330  00 

327  30 

325  00 

322  30 

317  30 

312  30 

310  00 

307  30 

305  OD 

295  00 

292  30 

290  00 

287  30 

287  30 

285  00 

282  30 

280  00 

280  00 

275  00 

275  00 

275  00 

272  30 

270  00 

2G7  30 

202  30 

2(30  00 

260  00 

200  00 

200  00 

255  00 

252  30 

250  00 

233  36 

230  00 

227  30 

225  00 

223  ,50 

220  00 

219  30 

217  30 

215  00 

212  80 

207  30 

200  00 

197  06 

192  50 

180  00 

177  30 

175  00 


Venda- 
bles. 

Non 
venda- 
bles. 

boiss 

Ib. 

boiss.  Ib. 

307 

30 

52 

30 

Oblongs,  roses. 

317 

30 

35 

00 

Ronds,  blancs. 

310 

00 

30 

00 

Long,  ronds,  blancs. 

300 

00 

35 

00 

Ovales,  blancs. 

275 

00 

57 

30 

Ronds,  blancs. 

302 

30 

27 

3(1 

Longs,  ronds,  blancs. 

305 

00 

22 

30 

Ronds,  rouge. 

292 

30 

32 

30 

Longs,  ronds,  blancs. 

302 

30 

20 

00 

"             "           " 

282 

30 

35 

00 

Ovales,  roses,  blancs. 

270 

00 

42 

30 

Oblongs,   "           " 

2(i0 

00 

50 

00 

Ronds,      "           " 

280 

00 

27 

30 

Longs,  ronds,  rouge  clair 

282 

30 

22 

30 

Ronds,  blancs,  roses. 

280 

00 

15 

00 

a                 II 

262 

30 

30 

00 

Ovales,  roses  clair. 

250 

00 

40 

00 

Longs,  ronds,  blanc  rosé. 

250 

00 

37 

30 

Ronds,  ovales. 

225 

00 

62 

30 

Oblongs,  blancs. 

2.57 

30 

27 

30 

Longs,  ronds,  blanc  rosé. 

257 

30 

25 

00 

"            "      blancs. 

2()5 

00 

15 

00 

Ronds,  blancs. 

247 

30 

32 

30 

"        bleus  et  blancs. 

232 

30 

42 

30 

Ovales,  rose  clair. 

250 

00 

25 

00 

Ronds,  blanc  rosé. 

252 

30 

22 

30 

"        blancs. 

237 

30 

35 

00 

Ovales,  roses. 

232 

30 

37 

30 

Ronds,  rose  clair. 

225 

00 

42 

30 

Ovales,  roses. 

227 

30 

35 

00 

Longs,  ronds,  blanc  rosé. 

232 

30 

27 

30 

Ronds,  blancs  et  roses. 

210 

00 

50 

00 

Longs,  ronds,  blancs. 

220 

00 

40 

00 

Oblongs,  roses  et  blancs. 

212 

30 

47 

30 

Ovales 

215 

00 

40 

00 

Ronds,  rose  foncé. 

207 

30 

45 

00 

"        rouges. 

230 

00 

20 

00 

Oblongs.     " 

194 

40 

38 

56 

Ronds,  bleus. 

207 

30 

22 

30 

"        blancs. 

155 

00 

72 

30 

"        rouges. 

185 

00 

40 

00 

blancs. 

175 

00 

48 

50 

"         bleus. 

185 

00 

35 

00 

Oblongs,  blancs  et  roses. 

197 

30 

20 

00 

Ronds,  blancs 

185 

00 

32 

30 

'          rose  pâle. 

177 

30 

37 

30 

Oblongs,  blancs  et  roses 

193 

20 

19 

10 

Ronds,  blancs. 

175 

00 

32 

30 

"             " 

150 

00 

50 

00 

Ovales,  blancs  et  roses 

170 

20 

26 

46 

RonHs,  rouges. 

170 

20 

22 

30 

Ovale-s  roses. 

135 

00 

45 

00 

Ronds,  roses  et  blancs. 

160 

00 

17 

30 

"           " 

122 

30 

52 

30 

blancs. 
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Maïs  (Blé  d'Inde). 

Nous  avons,  le  23  mai,  semé  9  variétés  de  maïs  en  rangs  et  en  buttes;  deux  rangs 
de  chacune  longs  de  66  pieds  et  espacés  de  3  pieds.  Les  buttes  étaient  espacées  de  3 
pieds  en  tout  sens.     Sol,  terre  sablo-argileuso. 

Le  semis  en  langs  a  donné  le  plub  fort  rendement  par  aci-e,  et  a  exigé  moins  de 
main-d'œuvre,  le  semoir  ayant  élé  employé  pour  l'ensemencement. 

Les  variétés  Pearce's  Prolific  et  Lon^fellow  ont  élé  les  meilleures,  et  ont  donné 
des  résuUats  satisfaisants.  La  gelée  hâtive  du  7  septembre  a  empêché  le  maïs  de 
bien  mûrir. 

Maïs. 


Variété  de  maïs. 


Pearce's  Prolific 

Gold  MedalDent 

Longfellow 

Mitchell's  Extra  Early 

Livingston 

Rural  Thoroughbred  White  Flint. 

Angel  of  Midnight 

Smut  Nose 

Conipton's  Early 


Semé. 

1 
Coupé. 

28  mai .  . . 

15  sept. . . 

23  "   .. 

15 

23  "   .. 

15 

23  "   .. 

15 

23  "   .. 

15 

23  "   .. 

15 

23  "   .. 

15 

23  "   .. 

15 

23  "   .. 

15 

•• 

Condition  à 
la  coupe. 


Lustré 

Soies 

Lustré.. 

Lustré  dur . . . 

Soies 

Barbes 

Lustré  tendre 

Lustré 


Poids  par 

acre  en 

rangs. 

Dnne 

s  Ib. 

14 

1150 

14 

600 

14 

600 

12 

750 

11 

1100 

10 

1450 

10 

1450 

7 

850 

6 

100 

Poids  par 
acre  en 
buttes. 


tonnes   Ib. 

9  1250 

11  1650 

9  1250 

5  1550 

9  150 

11  110 

8  500 

7  1950 


6  1750 


MÉLANGE    ROBERTSON. 

Nous  avons  le  26  mai  ensemencé  deux  acres  de  maïs  à  raison  de  30  livres  de 
semence  à  l'acre.  Le  sol  était  une  terre  sablo-argileuse  pauvre.  Il  a  été  appliqué 
quarante  charretées  de  30  boisseaux  de  fumier  et  un  baril  de  superphosphate  à  l'acre. 
Le  fumier  a  été  enterré  par  un  labour,  et  l'engrais  semé  à  la  volée  puis  recouvert  par 
un  hersage.  Le  semis  a  été  fait  avec  le  semoir  en  rangs  espacés  de  3  pieds.  IJne 
forte  gelée  le  7  septembre  a  empêché  de  bien  mûrir,  et  a  considérablement  réduit  le 
rendement  par  acre.  La  coupe  a  eu  lieu  le  15  septembre,  et  le  produit  a  été  12 
tonnes  130  livres  par  acre. 

Nous  avons  le  26  mai  ensemencé  un  demi-acre  de  fèves  à  cheval,  40  livres  de 
graine  à  l'acre  à  l'aide  du  semoir  en  rangs  espacés  de  3  pieds.  Le  sol  était  semblable 
à  celui  du  champ  de  maïs  et  avait  été  préparé  de  la  même  manière.  Le  produit  a  été 
de  4  tonnes  1,435  livres  par  aci'e. 

Nous  avons  le  21  mai  ensemencé  un  demi-acre  de  soleils;  8  livres  de  graine  ont 
produit  3,357  livres  de  têtes,  ce  qui  fait  3  tonnes  714  livres  par  acre.  Ce  sol  a  reçu 
le  même  traitement  que  celui  du  maïs  et  des  fèves,  et  le  semis  a  été  fait  avec  le 
semoir  en  rangs  espacés  de  3  pieds. 

Les  trois  ont  été  bien  mêlés  ensemble  quand  ils  ont  été  ensilés,  le  maïs  ayant 
été  hachés  en  longueurs  d'environ  f  de  pouce,  et  les  têtes  de  soleils  laissées  entières. 
Nous  avons  ainsi  eu  environ  32  tonnes  du  mélange. 


Bouillie  bordelaise  pour  prévenir  la  Maladie  de  la  Pomme  de  terre. 

Nous  avons  de  nouveau  cette  année  expérimenté  avec  la  bouillie  bordelaise 
comme  fongicide  appliqué  aux  pommes  de  terie  pour  prévenir  la  maladie,  nous  étant 
servis  pour  cela  d'une  parcelle  de  pommes  de  terre  State  of  Maine  (Etat  du  Maine). 
Le  rendement  de  la  demi  parcelle  traitée  a  été  à  peu  piès  le  même  que  celui  de  la 
moitié  non  traitée,  et  il  n'y  a  point  eu  de  tubercules  poui-ris  dans  l'une  ni  l'autre. 
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Fermes  expérimentales. 

Toutes  les  parcelles  dos  différentes  variétés  de  pommes  de  terre  ont  été  traitées 
à  la  bouillie  bordelaise  additionnée  do  vert  de  Paris.  Il  n'y  a  point  eu  de  tubercules 
pourris  dans  aucune  des  ])arcelles.  Une  boîte-échantillon  de  Potato  bug  Fini«h  do 
Church,  envoyé  par  l'agent  do  cette  maison,  a  paru  être  tout  à  fait  aussi  efficuce  que 
le  vert  de  Pai'is.  Cette  poudre  a  élé  appliquée  après  une  rosée;  deux  applications 
ont  été  suffisantes. 

Haricots  (Fèves). 

Nous  avons  le  2{)  mai  semé  7  variétés  de  haricots;  ils  ont  bien  poussé.  La 
variété  Arctic,  à  grain  jaune  et  blanc,  mûre  en  98  jours,  a  été  moins  prolifique  que 
l'Early  Dun-coloured  (jaune  hâtif)  qui  a  mûri  en  même  temps. 


Variété  de  haricot. 

Mûri  en 

Remarques. 

New  Stringless  Green  Pod 
Thorburn's  Early  Refugee  Wax 
Einperor  William 

Vert  sans  fil 

ours. 

Très  bon  comnie  haricot  vert. 

Beurre  hâtif 

107 
110 
98 
98 
103 
105 

Pas  assez  hâtif  chez  nous. 

Arctic 

Très  bonne  variété  hâtive. 

Early  Dun  Colour 
Détroit  Wax 

Jaune  hâtif  

Beurre  Détroit  

Bonne  variété  hâtive. 

Red  German  Wax 

Beurre  rouge  d'Allemagne.  .  . 

Panais. 

Deux  variétés  de  panais  ont  été  semés  le  12  mai,  l'Hollow  Crown  (Sommet 
creux)  et  le  Maltese  (Maltais).  Ce  dernier,  à  quelques  exceptions  près,  n'a  pas 
germé  ;  le  premier  a  poussé  vigoureusement. 

Mêlons  d'eau  et  Melons  musqués. 

Nous  avons  le  26  mai  semé  plusieurs  variétés  de  melons:  Phinney's  Early, 
Montréal  Market,  Col.  Preserving,  Evans'  Superb  et  Cossaba  Large  Musk.  Ces 
variétés  ont  bien  poussé  jusqu'au  7  septembre  où  la  gelée  hâtive  a  complètement  tué 
les  plantes. 

Concombres. 

Nous  avons  le  26  mai  semé  5  variétés  de  concombres;  la  gelée  hâtive  a  tué  les 
plantes.     Yoici  la  liste  des  variétés  dans  l'ordre  de  leur  bâtiveté: — 

Sibei  ian  De  Sibérie Rendement  bon  ;  bons  corniclions. 

New  Giant  Pera  Pé  a  géant  nouveau "  très  bon. 

Japanese  (  limbing  Grimpant  du  Japon "  as  ez  bon. 

Improved  W  hiie  Spine  Epineux  blanc  amélioré "  faible. 

Cool  and  Crisp  Frais  et  croquant "  assez  bon. 

Ognons. 


Nous  avons  semé  le  11  mai  12  variétés  d'ognons.  Ils  ont  poussé  peu,  et  à  quel- 
ques exceptions  près,  n'ont  pas  mûi-i.     Voici  la  liste  de  ces  variétés:  — 

King  of  Enriies,  Wotherfiold  VV.  B.,  Southport  Whito  Globe,  Large  Red  Globe, 
Yellow  Globe,  Danvers,  New  Qiieon,  Small  Silver  Skin,  Giant  Prize  Taker,  Oregon, 
Red  Victoria  et  Fancy  Yellow  Glohe  Danvers. 

Le  King  of  Earlies  (Roi  des  hâtifs)  a  le  mieux  mûri  ;  le  We'herfield  et  le  South- 
port Whito  Globe  (Globe  blanc  de  Southport)  ont  assez  bien  rapporté. 
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Poib   DE   JARDIN. 

Nous  avons  semé  8  variétés  de  pois  de  jardin.  La  variété  Sunol  a  fait  une  pousse 
très  vigoureuse  et  rapide,  mais  n'a  pas  été  très  prolifique.  La  variété  American 
^/onder  de  Bliss  a  été  l'une  des  plus  prolifiques. 

Pois    DE   JARDIN. 


Variété  de  pois. 


A   point 

comme 

pois  verts. 


Caractères. 


Prince  of  Wales 

Burpee's  Profusion 

Juno 

Horsford's  Market 

American  Wonder  de  Bliss 

Sunol 

American  Wonder 

Stratagem 


26  juillet. . 

26  "  .. 

27  "  .. 
20  "  .. 
12  "  .. 
10  '^  .. 
12  "  .. 
22  "  .. 


Nain,  très  prolifique,  cosse  grosse  longue. 

"  "  cosse  grosse. 

"      assez  prolifique,  cosse  très  longue. 

"      très  prolifique,  cosse  courte. 

"  "  cosse  moyenne. 

Grimpant,  assez  prolifique,  très  hâtif,  cosse  courte. 
Nain  très  prolifique,  cosse  courte. 

"  "  cosse  longue. 


Betteraves. 

Nous  avons  semé  le  11  mai  9  variétés  de  betteraves.  En  raison  de  la  sécheresse 
pendant  la  première  partie  de  la  saison  quelques-unes  ont  très  peu  poussé;  une 
variété,  la  Columbus  n'a  pas  paru  très  aifectée  par  la  sécheresse,  et  a  fait  une  pousse 
très  hâtive,  vigoureuse  et  rapide.  C'est  une  variété  très  promettante  pour  la  vente 
de  bonne  heure  au  printemps,  cai  elle  est  plus  hâtive  qu'aucune  des  autres  essayées; 
plus  tard  dans  la  saison  elle  devient  grosse  et  moins  bonne  pour  la  table. 

Les  betteraves  Fiat  Egjptian  (d'Egypte  plate)  et  Black  Queen  (Eeine  noire) 
ont  un  goût  excellent  et  de  bonne  qualité. 

Le  tableau  suivant  indique  les  caractères  et  la  qualité  des  différentes  variétés, 
d'après  nos  différents  essais. 


Variété  de  betterave. 

Forme. 

Pousse. 

Racine. 

en 

Pour  le  marché. 

Fiat  Egyptian 

Columbus. .... 

Arlington's  Favourite.. 

The  Lentz 

Black  Queen 

Edniund's  Blood  Turnip 

Demi-longue  de  Rennie 

New  Victoria 

Egypte  améliorée  de  Crosby.. 

Plate    

Un  peu  aplatie..  . . 

Plate  

Globe  . . 

Longue,  pointue . . 

Plate . . 

Longue,  pointue.  . 

Poinuie 

Plate 

Bonne  

Tr.  vigour. . 
Bonne 

Assez  bonne 
Bonne  .    . 

Moyenne. 

Grosse 

Moyenne.. 

A ss.  grosse 

Grosse 

Moyenne  . 
Grosse 

N"l.. 
"3.. 
"2.. 
"3.. 
"1.. 
"2.. 
"3.. 
"3. 
"3.. 

Variété  bonne. 
"      très  bonne. 

"      assez  bonne. 
"      bonne. 

Tomates. 

Nous  avons  semé  le  18  avril  6  variétés  de  tomates  en  couche  chaude.  Partie 
des  plantes  ont  été  repiquées  en  couche  froide  le  21  mai,  d'autres  ont  été  transplantées 
à  demeure  une  semaine  plus  tard. 

Les  plantes  en  châssis  froids  ont  été  transplantées  dans  les  planches  sans  dom- 
mage apparent  à  leurs  racines.  Néanmoins  les  plantes  transplantées  directement  de 
la  couche  chaude  en  pleine  terre  ont  fait  une  pousse  plus  vigoureuse  que  celles 
repiquées  d'abord  en  châssis  froid.  La  gelée  hâtive  a  tué  les  plantes  avant  que  le  fruit 
fût  pleinement  mûr. 
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Variétés  dans  Tordre  de  leur  précocité  : 


Variété  de  tomate. 

Fruit. 

Early  Ruby Rubis  précoce 

A.tlantic  Prize                 Atlantioue  primée. 

Kond,  plat,  l'ude,  abondant,  quelques-uns  mûrs. 
"         "       abondant,  quelques-uns  presque  mûrs. 

Earliest  of  ail La  plus  précoce..    

Everbearing Toute  saison. 

Dwarf  Aristocrat Aristocrate  naine 

Dwarf  Champion           Champion  naine.       

"      moyen,  rude,  abondant,  quelques-uns  mûrs. 
Ovale,  moyennement  abondant. 
Rond, 

"      peu  abondant. 

Choux. 

JSTous  semâmes  le  18  avril  12  variétés  de  chaux  en  couche  chaude  et  les  repi- 
quâmes en  pleine  terre  le  26  mai.  Tous  firent  une  bonne  pousse  vigoureuse  jusqu'au 
15  juin,  où  quelques  plantes  commencèrent  à  se  flétrir;  en  les  examinant  nons  trou- 
vâmes que  le  ver  du  chou  (Anthomyia  brassicœ)  était  à  l'œuvre  sur  les  racines.  D'après 
les  conseils  donnés  dans  le  Bulletin  n^  11  de  la  ferme  expérimentale  centrale,  nous 
appliquâmes  d'abord  de  l'ellébore  qui  n'eut  aucun  effet,  et,  beaucoup  déplantes  étant 
moites,  nous  essayâmes  le  second  remède  indiqué,  une  solution  d'émulsion  de  pétrole; 
les  résultats  furent  meilleurs;  mais  très  peu  de  plantes  arrivèrent  à  maturité. 

Le  10  juillet  nous  achetâmes  de  nouveaux  plants  d'un  jardinier  de  l'endroit,  des 
variétés  Jersey  Wakefield,  Drumhead,  Winningstadt  et  Early  Blood  Red  (Eouge 
sang  précoce)  ;  nous  les  plantâmes  dans  les  mêmes  buttes  où  les  autres  avaient  été  ; 
mais  nous  entenâmes  par  un  binage  dans  chaque  butte  et  autour  environ  deux  pelle- 
tées de  vase  de  marais.     Tous  ces  choux  ont  vécu  et  poussé  vigoureusement. 

Choux-fleurs. 

En  même  temps  que  les  choux  nous  avions  semé  des  choux-fleurs,  qui  ont  reçu 
les  mêmes  soins.     Ils  ont  été  aussi  détruits  par  les  vers. 

Eadis. 

Nous  avons  semé  le  11  mai  6  variétés  de  radis.  Tous  ont  fait  une  pousse 
bonne,  vigoureuse  et  saine  ;  quelques-uns  étaient  prêts  pour  la  table  le  15  juin. 
Mais  les  racines  ont  été  infestées  par  un  petit  ver  qui  s'est  trouvé  être  le  ver  des 
racines  (Anthomyia  radicum)  ;  tous  en  ont  été  affectés,  et  ils  ont  bientôt  commencé  à 
se  flétrir  et  à  périr  :  nous  n'avons  pu  en  conséquence  juger  de  leur  qualité,  quoique 
nous  puissions  parler  de  leur  hâtiveté,  car  ils  étaient  très  avancés. 


Variété  de  radis. 

Remarques. 

A  forcer  perle 

Ecarlate  à  bout  blanc 

Racine  obtuse,  hâtif,  à  point  pour  la  table,  20  juin. 
"      en  rave,  mi-hâtif,  à  point  23  juin. 

Amélioré  de  Carter 

Joyau  rosé  nouveau 

Ecarlate  en  olive 

Beau  et  gros,  mi-tard. 
Excellente  variété,  mi-tardif. 
Oblong,  petit,  pointu,  à  point  20  juin. 
Long,  tiès  hâtif,  à  point  15  juin. 

Long  rouge  très  vif 

Citrouilles. 

I^ous  avons  semé  deux  variétés  de  citrouilles,  Sugar  (Sucrière)  de  Steele  et 
Jumbo  ou  Mammoth  King  (Roi  Mammouth)  ;  toutes  deux  bonnes;  la  seconde  a 
donné  le  plus  grand  produit. 
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Courges. 

NouH  avons  essayé  deux  variétés  de  courges,  English  Yegetable  marrow  (Potiron 
d'Angleterre)  et  Long  White  Bush^  marrow  ;  la  qualité  des  deux  a  été  excellente. 
Graine  semée  le  26  mai. 

Maïs  sucré. 

Nous  avons  eu  dans  le  jardin  quatre  variétés  de  maïs  hâtif.  Elles  ont  été  semées 
le  23  mai.  L'Extra  Early  Cory  (Cory  extra  hâtif)  a  été  le  plus  hâtif,  suivi  par 
l'Extra  Early  de  Mitchell,  le  First  ot  ail  (Premier  de  tous)  de  Di-eer  et  l'Early 
Yermont  (Yermont  précoce). 

Asperges. 

Nous  avons  plonté  le  9  mai,  50  plantes  de  Columbian  Mammouth  (Mammouth 
colombienne),  50  de  Barr  Mammoth,  et  50  de  Giant  Early  Argenteuil  (Argenteuil 
géante  hâtive).     Toutes  font  bien. 

Houblon. 

Nous  avons  planté  le  ^  mai  deux  variétés  de  houblon,  100  racines  d'East  Kent 
Golding  reçues  d'Agassiz,  et  100  racines  de  California  Cluster,  reçues  do  E.  Meeker, 
de  Puyallup  (Etat  de  Washington). 

La  p*  emière  avait  les  plus  grosses  racines  et  est  celle  qui  a  poussé  le  plus 
rapidement. 

Remarques  générales  sur  les  récoltes. 

Le  produit  en  foin  de  65  acres  a  été  de  114  tonnes  ;  outre  les  parcelles  d'expé- 
rimentation de  grain,  qui  ont  produit  301  boisseaux,  nous  avons  eu  5  acres  en 
avoine  et  en  pois,  qui  ont  donné  197  boisseaux  ;  f  d'acre  de  pois  qui  ont  donné  19 
boisseaux  ;  8  acres  de  "  marais."  qui  ont  donné  194  boisîseaux,  et  S  acres  en  sarrasin 
qui  ont  donné  38  boisseaux  ;  ce  qui  fait  en  tout  749  boisseaux  de  grain. 

Les  par-celles  de  plantes-racines,  consistant  en  tout  en  8  acres,  ont  rapporté 
environ  4,300  boisseaux.  Trois  acres  ensemencés  de  maïs,  de  fèves  et  de  soleils 
pour  ensilage  ont  donné  environ  32  tonnes  ;  trois  autres  acres  ont  été  consacrés  à 
des  récoltes  fourragères  pendant  les  mois  d'été.  Environ  4  acres  |  étaient  en 
petits  fruits,  pépinière,  jardin  d'arbustes,  etc.  Le  reste  du  terrain  défriché  était  en 
pâturage. 

Drainage.  jf 

Nous  n'avons  point  fait  de  drainage  dans  le  terrain  élevé,  mais  avons  posé  des 
drains  souterrains  dans  quatre  acres  de  "  marais  "  afin  d'expérimenter  la  possibilité 
et  l'économie  d'un  tel  drainage.  Jusqu'ici  les  drains  ont  bien  fonctionné,  ot  nous 
espérons  pouvoir  continuer  ce  travail  une  autre  année,  afin  qu'il  y  ait  une  étendue 
suffisante  drainée  pour  que  nous  puissions  nous  rendre  parfaitement  compte  de 
l'avantage  qu'il  y  a  à  drainer  les  "  marais."  et  aussi  du  coût  d'un  tel  travail. 

Graminées. 

Nous  avons  reçu  de  la  ferme  expérimentale  centrale  des  graines  de  35  variétés 
de  graminées.  Elles  ont  été  semées  en  parcelles  le  30  avril.  En  voici  la  liste  et 
l'indication  de  la  pousse  qu'elles  ont  faites: — 

Pousse. 

Agropyre  glauque        Colorado  Blue  Stem  Agropyrum  glaucum assez  bonne. 

Ray-grass  de  l'Ouest  Western  Rye  Grass  Agropyrum  tenerum très  vigoureuse. 

Vulpin  des  prés  Meadow  Fox-tail  Alopecurus  pratensis nulle. 
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Flouve  odorante  Sweet  Vernal  Anthoxanthwni  odoratmii. .  .bonne. 

Avoine  élevée  Tall  Oat  (îrass  Avena  elatior très  vigoureuse. 

Beckmannie  uniflore  Slough  Grass  Beckmannia  erucœ/ormis. .  .nuWe. 

Brome  des  prés  Meadow  Brome  Bromus  pratensis assez  bonne. 

"      inerme  Awnless  Brome  Bromus  incrmis moyenne. 

"       cilié  Fringed  Brome  Bromus  cilia tus   ..    .    bonne. 

"      seigle  Wild  Chess  Bromus  sccalinus assez  bonne. 

*'      de  l'Ouest  Western  Brome  Bi-oiiius  pumpcUianus bonne. 

"      des  moissons  Mexican  Brome  Bromus  segetum très  vigoureuse. 

Cretelle  crêtée  Crested  Dog's  Tail  Cjinosurus  cristatus.. . .  . .     vigoureuse. 

Dactyle  pelotonné  Orchard  Grass  Tkicti/lis  ylomerata  " 

Foin  bleu  du  Nord  Northern  Blue  Joint  Dcyeuxia  Langsdorfii nulle. 

Elyme  du  C^anada  Canadian  Lyme  Grass  Elymus  canadensis " 

"      de  Virginie  Lynie  Grass  E/ijmus  rirginicns assez  bonne. 

Fétuque  durette  Hard  Fescue  Festuca  duriuscula " 

"        élevée  Tall  Fescue  Festuca  elatior   bonne. 

"        des  brebis  Sheep's  Fescue  Festuca  ovina ,    ...   nulle. 

Foin  d'odeur  Holy  Grass  Hierochlo'i  horealis " 

Ray-grass  vivace  Perennial  Rye  Grass  Lolium,  perenne très  vigoureuse. 

Mil  sauvage  Satin  Grass  3fuhlenbergia  mexicana. . .  .nulle. 

Mil  du  Mexique  Bearded  Satin  Grass  Muhlenbergia  sylvatica  ....      " 

Panic  à  verges  Switch  Grass  Panicum  virgatum bonne. 

Foin  bleu  Canadian  Blue  Grass  Deyeuxia  canadensis nulle. 

Paturin  des  bois  Wood  Meadow  (Jrass  Poa  nemoralis   bonne. 

"        des  prés  June  Grass  Poa  pratensis nulle. 

"  "  "  Poa  pratensis " 

"  "  "  Poa  pratensis " 

Jette-crraine  fétide  Fetid  Drop-seed  grass  Sporoholus  heterolepis " 

Foin  bleu  négligé  Neglected  Blue  Joint  Deyeuxia  neglecta ...     " 

Les  eppèces  qui  ont  donné  de  bons  résultats  par  le  passé  sont:  Eay-grass  de 
l'Ouest,  ducty  le  peletonné,  paturin  tardif,  brome  cilié,  alpiste  roseau,  brome  de 
l'Ouest,  fétuque  élevée,  fétuque  des  prés  et  brome  inerme.  L'alpiste  roseau  et  le 
brome  de  l'Ouest  sont  des  herbes  très  hâtives  et  à  pousse  luxuriante;  le  premier 
avait  23  pouces  de  hauteur  le  l^r  juin.  Le  paturin  tardif  est  une  très  belle  graminée 
fourragère  tardive. 

Gadelliers. 

Nous  avons  essayé  plusieurs  variétés  de  gadelliers  rouges,  blancs  et  noirs  (cassis). 
Les  voici  dans  leur  o'-dre  de  fertilité:  Eouges, — Eouge  nouvelle  de  Hollande,  La 
Condé,  Précoce  rouge  de  Knight,  La  Hâtive  et  la  Fertile  ;  blancs, — Transparente 
blanche,  Raisin  blanc  et  Blanche  de  Hollande;  noirs, — Lee's  Prolifîo, Noire d'Ogden 
et  Noire  Baldwin. 

Les  Rouge  nouvelle  de  Hollande,  Blanche  transparente  et  Lee's  Prolific  sont  les 
variétés  les  plus  promettantes,  et  celles  qui  ont  fait  la  pousse  la  plus  vigoureuse. 

Framboisiers. 

Nous  avons  essayé  plusieurs  variétés  de  framboisiers  :  la  Cuthbert  a  été  la  meil- 
leure des  rouges,  et  la  Golden  Queen  (Reine  dorée)  la  plus  parfumée  et  la  plus  pro- 
ductive des  jaunes. 

Groseilliers. 


Les  groseilliers  d'Angleterre  transplantés  au  printemps  de  1893,  à  quelques 
exceptions  près,  ont  fait  remarquablement  bien,  et  produit  de  beaux  fruits. 

Vers  le  10  juin,  les  groseilliers  ont  été  attaqués  par  le  champignon  Septoria  ribis 
(Shot-hole,  "  trous  de  plombs")  dont  l'invasion  a  été  rapide.  Les  groseilliers  ont 
reçu  le  12  juin  une  pulvérisation  d'une  solution  de  sulfure  de  potassium  (1  once  par 
seau  d'eau),  puis  le  16  et  le  22  des  pulvérisations  de  bouillie  bordelaise.  Ces  api^li- 
cations  ont  complètement  an  été  et  fait  disparaître  la  maladie.  La  bouillie  borde- 
laise a  paru  avoir  un  effet  plus  prompt,  et  on  peut,  je  pense,  la  recommander  sans 
hésiter  comme  un  remède  d'un  effet  sûr.  Le  mildiou  ne  s'est  pas  montré,  probable- 
ment en  raison  des  applications  hâtives  de  ces  fongicides. 
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Les  variétés  américaines  de  groseilliers  ont  été  moins  susceptibles  aux  attaques 
du  champignon  que  les  variétés  anglaises,  bien  qu'elles  n'en  aient  pas  été  entière- 
ment exemptes. 

Voici  une  liste  des  groseilliers  essayés  : — 


Whenham's  Industry, 

Champagne  blanc, 

Bobby, 

Champagne  rouge, 

Dublin, 

Reine  Victoria, 

Leveller, 

Crown  Bob, 

Pitmaston  Green  Gage, 


Companion, 

Early  Sulphur  (Soufre  précoce), 

Hérisson  précoce  amélioré, 

Green  Overall, 

Governess, 

Leader, 

Whitesmith, 

Lancashire  Lad, 

Bonny  Lass. 


Le  rendement  en  fruit  dans  les  circonstances  susmentionnées  a  été  faible. 
Whitesmith,  Governess  et  Early  Sulphur  ont  été  les  variétés  les  plus  précocos  ; 
d'entre  les  plus  tardives  Whenham's  Industry,  Victoria,  Green  Overall  et  Leader 
ont  été  les  plus  productives. 

Les  variétés  américaines  qui  ont  le  mieux  fait,  ont  été  Downing,  Smith's 
Improved  (Améliorée  de  Smith)  et  Houghton. 

Fraisiers. 

Nous  avons  trouvé  les  fraisiers  Buback,  Sharpless  et  Warfield  d'excellentes 
variétés.  Les  plantes  reçues  de  la  ferme  expérimentale  centrale  en  1893  ont  donné 
quelques  beaux  fruits,  et  les  planches  seront  agrandies.  Les  variétés  suivantes  sont 
aussi  à  l'étude  : — Nicanor,  Crawford,  Barton's,  Moore's  Prolific,  Filera,  Logan,  Van 
Deman,  Standard,  West  Brooke,  Surprise  et  Boynton. 

Arbres  et  Arbrisseaux  d'agrément. 


La  liste  ci-après  d'arbres  et  d'arbrisseaux  d'agrément  comprend  ceux  qui  ont 
été  plantés  d'année  en  année  à  la  ferme  :  tous  poussent  bien  et  sont  rustiques  dans  ce 
climat. 


Abics  balsamea, 
Acer  platanoides, 

''     rubium, 

"     saccharinum, 
Alnus  glutinosa, 
Ampélopsis  quinquefolia, 
Amygdalus  nana, 
Artemisia  Abrotanum, 
Berberis  Thunbergii, 

"  vulguris  purpurea, 

"  Aquifolium, 

Betula  papyrifera, 

"        populifolia, 
Caragana  arborescens, 
Corylus  avellana, 
Deutzia  crenata  fl.  pi., 
Diervilla   (Weigelia)  grandiflora 

alba, 
Diervilla    (Weigelia)  grandiflora 

variey:ata, 
Diervil  la  (Weigelia)  rosea  alba, 
El83   gnus  angustifolia, 
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Sapin  (fir)  blanc, 
Erable  (maple)  plane, 

*'       plaine  rouge, 

"      à  sucre, 
Aune  (aider)  glutineux, 
Vigne-vierge  (Virginian  creeper), 
Amandier  (almond)  double. 
Armoise  aurore  (Southern  wood), 
Epine-vinette  (barberry)  du  Japon, 
"  pourprée, 

"  à  feuille  de  houx. 

Bouleau  (birch)  à  papier, 

"        à  feuille  de  peuplier. 
Arbre  aux  pois  (pea  tree)  de  Sibérie, 
Noisetier  (Albert), 
Deutzie  crénelée. 
Weigelia  blanc  à  grandes  fleurs. 


panaché. 


rosé. 


Chalef  de  Eussie  (Russian  olive). 


Fermes  expérimentales. 


Hydrangée  à  grandes  fleurs, 
Genévrier  (Juniper)  d'Irlande, 

"         de  Virginie  (i-ed  cedar). 
Noyer  cendré  (butternut), 
Noyer  noir  (black  walnut), 
Epinctto  (larch)  rouge. 
Mélèze  d'Europe, 
Chèvrefeuille    (honeysucle)    à    fleurs 

blanche, 
Chèvrefeuille  à  fleurs  rouges, 
Seringa  (Mock  orange), 

''       (syi'iuga)  à  grandes  fleurs, 
"       nain, 

*'      à  feuille  de  deutzio, 
Epinette  (spruce)  blanche, 
Sapin  pesse  (norway  spruce), 
"      noir,  epinette  jaune, 
''      bleu  des  Montagnes  Eocheuses, 
Pin  (pine)  d'Autriche. 
"     des  montagnes  nain, 
"     d'Europe, 
"     de  Riga, 
"     blanc. 
Sapin  (spruce)  de  Douglas, 
Peuplier  (poplar)  d'Italie, 

deBolle, 
Sorbier  (mou n tain  ash)  d'Amérique, 

"        d'Europe, 
Chêne  rouvre  (English  oak), 
Eetinospora  filifère 
''  plumeux, 

doré, 
Gadellier  (currant)  à  fleurs  jaunes, 
Salisburia  capillaire  (maiden  hair 

tree). 
Saule  (willow)  à  feuille  de  laurier, 
Spirée  de  Californie, 
"       à  feuilles  ronde, 
"       à  feuilles  d'obier, 
"      de  Van  Hou t te, 
Lilas  (lilac)  de  Josika, 
"     blanc, 
'^     pourpré, 
Cèdre  (arbor  vitse)  commun, 
"      en  boule, 
'-      pyramidal, 
"      de  Douglas  n°  2, 
Tilleul  (linden)  d'Europe, 
Pruche  (hemlock). 
Orme  (elm)  blanc, 
"      d'Europe, 
"      des  rochers, 
Viorne  mancienne, 

"         obier  (high  bush  cranberry). 
Mûrier  (mulberry)  de  Eussie, 

Arbustes  ajoutés  à  la  collection  l'été  passé,  et  sur  lesquels  il  sera  fait  rapport, 
quanta  leur  rusticité,  quand  ils  auront  été  essayés  plus  longtemps  : — 

Eosa  rubrifolia,  Eosier  (rose)  à  feuilles  rouges, 

Lonicera  chrysantha.  Chèvrefeuille  en  buisson, 
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Hydrangea  paniculata  grandiflora, 
Juniper  us  hibernica, 

''  virginiana, 

Juglans  cinerera, 

"      nigia, 
Larix  amei'icana, 

"      europœa, 
Lonicera  tatarica, 

Lonicera  tatarica, 
Philadelphus  conorarius, 
"  grandiflora, 

"  nana, 

"  deutziflora, 

Picea  alba, 
**'     excelsa, 
*'     nigra, 
"     pungens, 
Pinus  austriaca, 
"      Mughus  nana, 
"       sylvestris, 
"  ''  rigaensis, 

''       Strobus, 
Pseudotsuga  Douglasii, 
Populus  nigra  pyramidalis, 

"         alba  Bolleana, 
Pyrus  americana, 
"     Aucuparia, 
Quercus  Robur, 
Eetinospora  filifera, 
''  plumosa, 

''  plumosa  aurea, 

Ribes  aureum, 
Salisburia  adiantifolia, 

Salix  laurifolia, 
Spirsea  californica, 

"       média  rotundifolia, 

"       opulifolia  aurea, 

"       Van  Houttei, 
Syringa  Josiksea, 

"         vulgaris  alba, 

"  "         pulpurea, 

Thuya  occidentalis, 

"  "         globosa, 

*'  "         pyramidalis, 

'•  "         Douglas   n 

Tilia  vulgaris, 
Tsuga  canadensis, 
XJlmus  americana, 

"       campestris, 

"       racemosa, 
Viburnum  Lantana, 

"         opulus, 
Morus  hybrida. 
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Ligustrum  Amurense, 
Pjrub  baccaia  cerasiformis, 
"  sanguinea, 

"  macrocarpa, 

"  genuina, 

''  prunifolia, 

Diervilla  (Weigelia)  lonerii, 
"  "         candida, 

"  "         hy  brida  lien- 

derf=oni, 
Exocborda  grandiflora, 
Cornus  mas  elegantissima, 


Troène  (privet)  du  fleuve  Amour, 
Sorbier  de  Sibérie, 
Pommier  baccilère  rouge, 

"  "à  gi-osses  baies, 

"  ''         vrai, 

"  "         à  f.  de  prunier, 

Weigelia  rougre  foncée, 
'"       blanc, 

"       d'Henderson, 

Exocborde  à  grandes  fleurs, 
Cornouiller  (dogwood)  d'Europe. 


Nous  avons  reçu  et  planté  en  rangs  de  pipinières  25  variétés  de  lilas.  Nous 
avons  l'intention  de  les  planter  en  un  grand  massif,  de  sorte  que  l'on  puisse  plus  faci- 
lement examiner  et  comparer  ce  bel  arbrisseau.     Yoici  la  liste  de  ces  variétés  :  — 


Ambroise  Yescbaffelt, 
Flore  pleno, 

Common  Wbite  (Blanc  ordinaire), 
Dr  Lindley, 
Virginal, 

Persian  Wbite  (Blanc  de  Perse), 
Common  purple  (Viol,  ordinaire), 
Bcrtha  Dammann, 
Violacea, 
Lovaniensis, 
Mathieu  De  Dombasle, 
E')uge  de  Marley, 
Japon  ic  a, 
Saugeana, 
Lungius, 

Président  Massart, 
Persian  small  flowering  (à  petites 
fleurs). 


S'mvenir  de  la  Spathe, 

jRubra  Int^ignis, 

Emodi  (de  l'Himalaya), 

Caerulea  superba, 

Béranger, 

Pyramidalis, 

Yillosa, 

Laciniata,  de  Perse, 

Ptof.  Stock  h  art, 

Princesse  Marie, 

Nigricans, 

Gloire  de  Croncels, 

Madame  Moser, 

Renoncule, 

Gloire  de  Lorraine, 

Yille  de  Troyes, 

Hyacintbiflora. 


I 


Yerger. 

Le  verger  qui  a  été  planté,  contient  maintenant  81  variétés  de  pommiers,  8  de 
pommiers  du  pays,  29  de  cerisiers  et  25  de  p  uniers.  Le  sol  est  une  argile  sableuse, 
drainé,  les  pommiers  sont  espacés  de  36  pieds  en  tout  sens,  et  les  poiriers,  pruniers 
et  cerisiers  de  18  pieds  en  tout  sens.  Partie  des  arbres  avaient  été  plantés  en  1889- 
90,  et  le  reste  depuis  lors. 

Les  variées  Jaune  transparente,  Anis  et  Sultan,  sont  très  précoces  et  belles, 
mûrissant  vers  le  P""  septembie.  Les  pommier  Astrakhan  blanc,  Astrakhan  rouge, 
Tetofsky  et  Borovinka,  qui  mûrissent  ensuite,  ont  donné  une  assez  bonne  récolte. 
Les  variétés  Longfield  et  Haas  ont  été  les  plus  fertiles.  Maiden's  Blush  et  Scott's 
Winter  (D'hiver  de  Scott)  ont  bien  fait  aussi;  cette  dernière  paraît  être  une  très  bonne 
pomme  d'hiver;  la  plupart  des  autres  variétés  n'ont  pas  encore  fructifié.  Nous  avons 
commencé  en  1892  la  plantation  d'un  second  verger  dans  un  morceau  de  terrain  non 
défriché  dans  les  bois,  entouré  par  une  ceinture  d'épinettes.  Nous  espérons  en  finir 
la  plantation  l'année  prochaine. 
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Fermes  expérimentales. 

Pommiers. 


Variétés  de  pommier. 


Planté  automne  1889. 


Tetof-sky 

Anisovka 

Serinkia 

Aport 

Ananasnoe 

Titovka 

Blackwood   . . 

Stekliaiika 

Ostrakoff 

Borovinka 

Bellflower    

Gravenstein 

Mcintosh  Red  (M.  Rouge) 


Planté  printemps  1890. 


Canada  Baldwin 

Rambo 

Canada  Red  (Rouge  du  C), 

Jonathan 

Benoni 

Blue  Pearmain  (P.  bleue). . 

Keswick  Codlin 

R.I.  Greening 

Fameuse  Sucre 

LongfieM 

Mcintosh  Red    . . 

Ducheas 

Mann ... 

Wagener 

Sultan 

Ontario 

Fameuse 

Anis  

St.  Lawrence 

Winter  St.  Lawrence   .... 

Nonpareil 

Pewaukee 

Maidens  Blush  

Haas 

Red  Astrachan 

Wealthy 

Yellow  Transparent 

Tahnans  Sweet 

Northern  Spy 

Alexander 

Colvert 

Scott's  Winter  (Hiver  de  S.  ) 
Grimes'  Golden  (Dorée  de  G) 
Golden  Russet    


1894     I 


1894 


1894 
1894 


1893-94 
1894 


1894 


1893-94 


1892-3-4 


1894 
1894 
1894 

i894' 


1894 
1892-94 
1892-  94 
1893-94 
1893-94 
1892-94 

1894 

1894" 


1892-94 

1893  -94 

1894 


1889 

3 
2 
2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
5 
1 

1890 

3 
3 
3 
3 
3 
1 
3 
3 
3 
3 
2 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
2 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
5 
3 
5 
3 
3 
3 
3 
3 
5 
3 


1894 

1 
1 
2 
2 
2 
2 
2 
0 
2 
1 
1 
1 
1 

1894 

3 
2 
2 
3 
2 
1 
3 
3 
2 
3 
2 
3 
3 
2 
3 
3 
2 
2 
3 
2 
0 
3 
3 
3 
5 
3 
5 
3 
3 
3 
2 
3 
4 
3 


pcs. 

10 
17 
17 
15 
18 
17 
17 

ii 
11 

13 
9 

7 


Variété  de  pommier. 


Planté  printemps  1891. 


Wolf  River 

Magog  Red  Streak 

Longfield 

Bottle  Greening. . . 


Planté  printemps  1892. 


Peach    ...        .      

Princess  Louise 

Twenty  oz  Pippin 

Walbridge 

Red  Beitegheimer.    .    . 

Northern  Spy , 

Duchess 

Chenango  Strawberry. 

Baldwin    

P>ellflower 

Wagener 

Golden  Russet 

Grimes'  G(;lden 


1894 


Planté  printemps  1893. 


Wellington 

Red  Beitegheimer. 

King 

Milding 

Peter. 

Ben  Davis 

Walbridge 

Twenty  oz  Pippin. 
Roxbury  Russet. . 
Ribston  Pippin.. . 
Bottle  Greening.  . 

Trenton 

Colvert 


Planté  printemps  1894 


Peach 

Stark 

Ribston  Pippin. 
Spitzenburg .... 
Hibernal 


1891 


o 


ï>  o 


1894  pcs 


1893  1894 


11 
6 

18 
6 

7 
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Pommiers  plantés  dans  lo  second  verger,  terrain  neuf. 


Variété. 


Planté  en  1890. 


1890 


Blue  Peannain 2 

I>erby I 3 

Winter  Bough ! '  3 

Bethel 3 


Planté  printemps  1891. 


Pevvaukee 

White  Astrachan. 

Wagener 

Grimes'  Golden.  .. 


1894 


1894  pcs. 

2  ;  10 

3  ;  7 

3  11 
2  '     9 


Variété 


Planté  printemps  1892, 

Yellow  Transparent 
American  Golden  Russet 

Hastings 
Northern  Spy 

Planted  printemps  1893. 

Duchess. 

Gravenstein 

Fameuse 

Red  Astrachan 

Colvert 


Pommiers  du  pays  et  de  Sibérie  plantés  au  printemps  en  1891,  92  et  93:  tous  ont 

bien  poussé. 


PlanU  en  1891. 

Hyslop 

Montréal  Beauty 

T'ra.n'îppnrl  en  t, 

1893-94 

1893-94 

1894 

1893-94 

1891 

3 
4 
3 
3 

2 
1 

1894 

3 
4 
3 
3 

2 
0 

pcs. 

36 

27 
18 
18 

20 
0 

Planté  en  1893. 
Gen.  Grant    .  .                              

1891 

2 
2 
2 
2 

i 

■ 

1894 

1 

1 

2 
2 
2 

pcs 
13 

Martha 

Whitney 

17 
?1 

Transcendent 

Hyslop 1   

Montréal  Beauty       .             ' 

18 

Pkinte  en  1892 

17 

Gen   Grant. 

1 
1 

Gideon 

Poiriers. 


Planté  printemps  1892. 

Tyson 

Osband's  Summer  (Eté  d'Osband) 

Sheldon 

Bartlett 

Clapp's  Favourite 

Mount  Vernon 

Flemish  Beauty  (Beauté  de  Flandre). 

Beurre  Superfin •.•:..• 

Beurre  Clairgeau 

Beurre  d'Anjou 

Seckel 

Dr.  Reeder 

Doyenne  Boussock.. .  ;....... . 

Duchess 

Lawrence 


1 
,1892 

1893 

pcs. 

^ 

3 

18 

2 

2 

16 

2 

1 

18 

^ 

3 

10 

4 

3 

8 

!     3 

0 

0 

5 

5 

22 

2 

2 

18 

3 

1 

27    ' 

5 

5 

10  : 

2 

0 

0    i 

2 

1 

10    1 

3 

0 

0 

2 

1 

19    i 

!    2 

2 

17 

Planté  printemps  1893. 


1893 1894|  pcs. 


Seckel 

Mount  Vernon .... 

Dempsey      

Frederick  Clapp  . . 
Clapp's  Favourite 

Howell 

Sheldon 

Doyenne  Boussock, 

Beurre  Hardy 

Tyson 

Goodale 


0 
3 
1 
1 
2 
2 
2 

1  I    7 

2  1  12 
2  13 
1       4 
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1^'ermes  expérimentales. 
Cerisiers. 


Variété  de  cerisier. 


!  a  =-;  I  ^ 


Planté  printemps  1S91. 
Early  Hichmond  (R.  précoce). 
Plante  printemps  1892. 


English  Morello  (Griottier  d'Angl. 

Dyehouse 

Wrag^ 

Ostheim 

Olivet 

Black  Tartarian  (Tai tarie  noire). . 

Early  Ricbmoud 

Late  Duke ... 

Downer's  Late  Red 

May  Duke 

Windsor 

Coe 's  Transparent 

Yellow  Transparent  Spanish 

Montmorency 

Napoléon 

Gov.  Wood 

Black  Heart 


1891 1894 
6 


pcs. 
18 


4!     3 


2 

3  I 

3 

3 


I  15 
24 
13 
14 
12 
17 
18 
18 

0 

0 

11  1 
19  j 

14  I 

15  ' 

27  ! 

8 

17 


Variété  de  cerisier. 


>  î 


Planté  printemps  1S9S. 

Black  Eagle 

Lieb 

English  Morello 

Einpres.<  Eugénie    

Downer's  Late  Red 

Louis  Phillippe 

Great  Bigarreau 

Lithaur 

May  Duke 

Napoléon 

Gov.  Wood 

Orel 

Shadow  Atnarelle 

Gruner  Glas 

Elton 

Montmorency 

Knight's  Early  Black 

Windsor 

Love  Apple 


1803 

1894 

;  2 

1 

2 

2 

2 

2 

2 

0 

2 

0 

1  2 

2 

2 

0 

2 

0 

5 

0 

1  3 

2 

i  2 

0 

1 

1 

3 

3 

3 

0 

2 

1 

2 

2 

2 

2 

2 

1 

2 

0 

pcs. 

14 

8 
13 

0 

0 
18 

0 

0 

0 
18 

0 
18 
18 

0 
17 
17 

2 
17 

0 


Pruniers. 


Variété  de  prunier. 


Planté  printemps  1892. 

Moore's  Arctic 

Shipijer's  Pride   

McLaughlin , . . 

Niasrara 

Pond  s  Seedling  (Semis  de  Pond). 
Duane's  Purple  (  Violette  de  D.  ) . 

Geuii 

Reine  Claude 

Prince's  Yellow  Gage 

German  Prune 

Bradshaw 

Lnperial  Gage 

Lombard    

Fellenburg 

Lawrence's  Favourite    

Shropshire  Damson 

Coe's  Golden  Drop 

Yellow  Gage 


X 

X 

. 

2^ 

o^ 

^1 

^S 

3> 

30  X 

3  ^ 

s  > 

o 

ij3 

^ 

y: 

- 

1892 

1894 

pcs. 

2 

2 

20 

3 

3 

18 

2 

1 

25 

2 

2 

15 

6 

3 

12 

2 

2 

18 

3 

2 

21 

2 

2 

23 

4 

4 

26 

3 

3 

17 

3 

3 

20 

o 

5 

18 

5 

5 

19 

1 

1 

8 

1 

1 

17 

1 

1 

17 

2 

2 

20 

2 

2 

24 

Variété  de  prunier. 


Plante  printemps  1892. 

Stanton 

Washington .  .   

Pla  nti  printc  mps  1893. 

Geuii 

Lombard 

Large  Golden  Prolific.       .    . . 

Washington 

Moore's  Arctic 

Reine  Claude 

Shippers  Pride 

Burbauk 

Prunus  Simonii 

Fellenburg 

Hudson  River  Purple  Egg  . . 

Impérial  Gage 

Niagara 

Saunders 


'b 

o 

;a 

Y-. 

1 

1892 

1894 

2 

2 

2 

2 

1893 

1894 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

1 

3 

3 

2 

2 

2 

2 

1 

0 

1 

1 

2 

2 

1 

1 

2 

2 

2 

2 

2 

1 

pcs. 
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Plantes  X  fleurs. 

Comme  il  m'a  souvent  été  demandé  une  liste  des  variétés  les  plus  belles  et  les  plus 
rustiques  des  plantes  à  fleurs  annuelles  et  vivaces,  je  soumets  la  liste  suivante  qui 
comprend  les  variétés  les  plus  utiles  et  les  plus  promettantes. 

Les  plantes  annuelles  qui  font  bien  seniée-^  en  pleine  terre,  celles  qu'il  faut  semer 
en  couche  chaude  et  repiquer,  et  les  plantes  vivaces  sont  disposées  en  tableaux  diffé- 
rents. Nous  espérons  que  les  renseignements  donnés  ici  mettront  les  cultivateurs 
de  nos  campai^nes  à  même  de  faire  des  choix  judicieux  des  meilleui-es  et  les  enga- 
geront à  s'occuper  davantage  de  l'embellissement  de  leurs  habitations  et  des  alen- 
tours; ce  qui  fournit  aux  jeunes  l'occasion  de  mieux  étudier  les  beautés  de  la  nature 
et  en  même  temps  fortifie  en  eux  l'amour  de  la  maison  paternelle. 

Les  plantes  vivaces  ont  besoin  d'un  paillis  en  hiver. 

Plante  X  pleurs  annuelles — Graine  semée  en  pleine  terre. 


Acroclinium  (Immortelle,— Everlasting). . 

Rustique .  . . 

"        .... 

Mi-rustique. 
Rustique .  .  , 

Mi-rustique. 
Rustique 

Mi -rustique. 
Rustique — 

a 

Mi-rustique. 
Rustique 

Ci 

u 

(( 
(( 

"           .... 

ti 

Mi-rustique. 

Rustique 

Mi-rustique. 

Rustique. . . . 

18  pouces  de  hauteur;  très  joli. 

Beau,  blanc,  bon  pour  bordure. 

Magnifique  pour  bordure. 

Moire,  bon  pour  bordure. 

Reine  des  fleurs  d'automne. 

Réussit  surtout  avec  abondance  d'eau  et  è 

8  pouces  ;   jolie  petite  fleur. 

Belle,  floraison  tardive. 

Très  brillante,  1  à  3  pieds  de  hauteur. 

Une  des  plus  belles  fleurs. 

Belle  variété. 

Très  belle,  très  florifère. 

Belle  fleur  tardive. 

Belle,  facile  à  cultiver. 

Belle  plante  grimi  an  te. 

Fleur  brillante  ;  plante  rampante. 

Belles  fleurs  ;  garder  les  racines  à  la  cave 

Fleur  grande,  très  belle. 

Floraison  courte  ;  fleurs  très  belles. 

Très  brillants. 

18  pouces  ;  fleurs  jaunes. 

12  pouces  ;  très  brillante  et  belle. 

Floraison  continue,  très  belle. 

12  pouces  ;  fleurs  petites. 

Très  beau  ;  garder  les  bulbes  à  la  cave  en 

Belle,  florifère. 

Grandes  fleurs. 

Belle  vieille  fleur. 

Tiès  florifère  ;  fleurs  des  plus  belles. 

Très  brillante,  très  florifère. 

12  pouces  ;  belle  floraison. 

Fleurs  en  épis  ;  belle  variété  florifère. 

Elevée,  florifère. 

Belle,  florifère. 

Belles  feuilles  et  belles  fleurs. 

Fleurs  brillantes. 

Belle  grande  fleur. 

Très  belle  ;  de  culture  facile. 

Plante  naine  très  jolie. 

Très  beau  et  odorant. 

Belle,  rouge  et  blanche. 

Magnifique  fleur. 

Belle,  de  culture  facile. 

Jaune  et  brun,  très  beau. 

Plante  grimpante,  fleurs  très  jolies. 

Fleurs  très  belles,  brillantes. 

La  plus  belle  des  fleurs. 

Florifère,  très  belle. 

AnagaUis  (Mouron) 

Asperula  azurea  setosa 

Aster 

Bellis  (Pâquerette  dnable,— Double  Daisy) 

Brachycome  (Swan  River  Daisy) 

Calendula    (Souci,— Marigold) 

Calliopsis  (Beautiful  eye)   

i  l'ombre. 

Centaurea  Cyanus  (Bluet) 

Centranthus 

Cheiranthus  (Giroflée,— Stock) 

Clarkia 

Convolvulus  major  (Moming  Glory) 

"            minor 

Dahlia 

Datura  Wrightii  (Trumpet  flower) 

Delphiuium  (Pied  d'alouette,— Larkspur). 
Dianthus  (Œillet  du  Japon,  de  Chine,  Im- 
périal,—Pink) , 

Eschscholtzia  (Pavot  de  Californie) 

Gilia 

Gladiolus  (Glaïeul) 

hiver 

Godetia 

Helianthus  (Soleil,— Sunflower) 

Ibens  (Thlaspi, — Candytuft) 

Lathyrus  odoratus  (Pois  de  senteur) .... 

Lavatera 

Linuin  (Lin, — Flax) 

Lupinus  (Lupin) 

Matricaria  (Matricaire, — Feverfew) 

Mirabilis  (Belle  de  nuit,— Four  o'clock). . . 

Nigella  (Nigelle,— Love-in-a-mist) 

Papaver  (Pavot, — Poppy). ... 

Phlox  Drumniondii 

Prismatocarpus  (Venus's  Looking  glass)... 

Keseda  (  Mignonette) 

Rhodanthe  (Immortelle,— Everlasting) — 

Salpiglossis 

Scabiosa  (Scabieuse, — Mourning  Bride). . . 
Schyzanthus   

Tagetes  (Œillet  d'Inde,— Marigold)   . . 
Thunbergia                    

Tropaeolum  (Capucine,— Nasturtium) 

Viola  tricolor  (Pensée,— Pansy)   

Zinnia  elegans 
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Graine  semée  en  couche-chaude,  plantes  repiquées  en  pleine  terre. 


Autirrhinum  (Muflier, - 

Balsamine. . , 

Browallia . 

Calandrinia 

Pétunia 

Portulacca  (Pourpier)  . 


-Snapdragon) iRustique.. . . 

Mi-rustique. 


R\is  tique — 
Mi-rustique. 


Se  garde  à  la  cave  en  hiver,  très  beau. 

Très  beau. 

Fleur  belle  et  délicate. 

Réussit  au  soleil  et  au  sec,  très  belle. 

Très  florifère,  de  culture  facile. 

Brillantes  fleurs,  croît  dans  sol  sableux. 


Plantes  vivaces. 


Aquilegia,  Ancolie,  Columbine. 
Anémone  sylvestiis. 

"         na'ciHsiflora. 
Aconitum  na]>ellufl,  Aconit,  Monkshood. 

"        lycotoimm  squarrosa. 

*'         cernuum. 

^'        kusmalowi. 
Allium  stellarianum,  oignon  sauvage. 
Asclepias  tuberosa,  Milkweed. 


Gentiana  burseri. 
"        excisa. 
Galega  orientalis. 

Hyporicurn  pyramidatum,  St.  John's  wort. 
Helianthus  <^iganleu>^,  Soleil,  Sunflower. 
Myosotis  aipestris,  Forget-menot. 
Potentilla  fruticosa. 

Papaver  orieiitalis,  Pavot  de  Tournefort. 
Salvia  lavandulifolia. 


Delphiniumcashmerianura,  Pied  d'alouette  Solidago  rigida,  Yei'ge  d'or,  Golden  rod. 
'*  grandiflorum  "  Sedum  medinezii,  Orpin,  Stone  crop, 

*'  laxiflorum  '*'  Thalictrum  aquilegifblium. 

"  dasyanthus  "  Yeronica  saxalilis,  Véronique,  Speedwell, 

Dictamnusfraxinelia,rraxinelle,Gas  plant         "         fruticulosa  " 

Eremurus  altaicus.  ''         saluigoides  " 

Gaillardia  aristata. 


OgNONS    X   FLEURS. 


Iris. 
'*   d'Angleterre. 
"   d'Espagne. 
Lilium  candidum. 
"       auratum. 
*'       speciosum. 
Hyacinthes,  simples  rouges. 
IjiilU"  *'         blanches. 

"  "        bleues. 


Tulipe,  parrot. 
Jonquille  simple. 
Narcissus. 

'*         poeticus. 

"         tazelti. 

"         pseudo  scoticus. 

"         incomparabilis. 
Scilla  bifolia. 
"      sibirica. 


Tulipes  simples. 


Distribution  de  Grain  de  semence  et  de  Pommes  db  terre. 

Nous'avons  cette  année  satisfait  à  388  demande  de  blé,  d'orge,  de  pois,  d'avoine 
et  de  pommes  terre,  que  nous  avons  distribués  en  paquets  de  trois  livies  chacun, 
deux  au  plus  à  chaque  cultivateur.  Nous  n'avons  point  eu  de  graines  de  plantes- 
racines,  de  légumes  ni  de  plantes  à  fleurs  à  distribuer.    Les  paquets  envoyés  ont  été  : 

Pommes  de  terre  (patates) 203 

Blé 138 

Avoine 290 

Orge 11» 

Pois 31 

780 

Nous  avons  reçu  des  rapports  sur  101  paquets  sur  les  780  distribués. 

291 
8c— 19i 


58  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  8a)  A.  1895 

La  pomme  de  terre  Delaware  paraît  avoir  donné  satisfaction  générale,  les  3 
livres  plantées  ayant  dans  quelques  localités  produit  85  livres  de  tubercules  de  bonne 
qualité. 

La  Polaris  a  aussi  donné  de  bons  résultats,  les  3  livres  plantées  ayant  produit 
jusqu'à  69  livres.  Cette  pomme  de  terre  est  d'excellente  qualité  et  se  conserve  très 
bien. 

Les  rapports  sur  le  rendement  de  l'Barly  Sunrise  (Levant  hâtive)  font  voir  que 
c'est  une  bonne  variété  extra  hâtive,  donnant  dans  quelques  cas  jusqu'à  70  livres 
produites  par  les  3  livres  semées. 

Nous  avons  reçu  peu  de  rapport  sur  l'orge.  Les  3  livres  de  la  variété  Golden 
Melon  ont  dans  un  cas  rapporté  78  livres.  Quelques-uns  ont  fait  rapport  que  l'orge 
Duckbill,  l'une  des  meilleures  à  deux  rangs,  avait  donné  un  pauvre  rendement  de 
grain  inférieur.  C'est  probablement  en  conséquence  de  la  sécheresse  extraordinaire 
qui  a  régné  pendant  l'été. 

L'avoine  Banner  a  donné  en  général  un  bon  rendement.  Tous  disent  du  bien 
des  variétés  Scottish  Chief,  Early  Eacehorse,  Cream  Egyptian,  Early  Archangel, 
Prize  Cluster  et  Eosedale,  les  3  livres  de  semence  ayant  rapporté  de  40  à  60  livres. 

La  plus  grande  partie  du  blé  n'a  pas  rendu  plus  de  30  livres  par  3  livres  de 
semence.  Le  blé  Campbell  à  balle  blanche  est  une  variété  qui  paraît  donner  satis- 
faction en  général. 

Eéunions. 

Je  me  suis  rendu  à  des  réunions  de   cultivateurs  dans  différentes  parties  de» 
provinces  maritimes  pour  y  discuter  des  sujets  agricoles: — 
Yictoria  (Cumberland,  Nouvelle-Ecosse),  25  janvier. 
Wolfville  (King's,  N.-E.),  17  et  18  janvier. 
Kentville  (King's,  N.-E.),  22  el  23  janvier. 
Yarmouth  (Yarmouth,  N.-E.),  28  février. 
Aylsford's  (King's,  N.-E.),  29  février. 
Horton  Landing  (King's,  N.-E.),  30  février. 
Moncton  (Westmoreland,  Nouveau-Brunswick),  13  mars. 
Memramcook  (Westmoreland,  N.-B.),  14  mars. 
Eiver  John  (Pictou,  N.-E.),  26  juin. 
Pugwash  (Cumberland,  N.-B.),  9  juillet. 
Frédéricton  (N.-B.),  16  août. 
Truro  (N.-P].),  21  août. 
Yarmouth  (N.-E.),  28  août. 
Southampton  (N.-E.),  12  octobre. 
Amherst  (N.-E.),  8  novembre. 
Centreville  (Carleton,  N.-B.),  24  novembi-e. 

Expositions. 

Je  me  suis  rendu  à  deux  expositions  :  l'Exposition  provinciale  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  à  Halifax  les  26,  27  et  28  septembre,  et  un  concours  agricole  de  comté  à 
Sackville  (N.-B.),  le  9  octobre. 

Les  produits  présentés  par  la  ferme  expérimentale  consistaient  en  grain  battu  et 
en  épis,  racines,  fruits  et  graminées,  tous  récoltés  à  la  ferme  en  1894,  et  occupant  un 
espace  de  10  pieds  sur  15. 

Ces  produits  de  la  ferme  ont  été  placés  dans  l'Assembly  Hall  de  l'académie 
d'Amherst,  où  nous  espérons  qu'ils  seront  d'une  utilité  permanente. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Yotre  obéissant  serviteur, 

W.  M.  BLAIE, 
.  Régisseur, 
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FERME  EXPERIMENTALE  DU  MANITOBA. 

RAPPORT  DE  S.  A.  BEDFORD,  RÉGISSEUR. 

Brandon  (Manitoba),  31  octobre  1894. 

A  Monsieur  Wm.  Saunders, 

Directeur,  Fermes  expérimentales  do  l'État, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  ici  mon  septième  rapport  annuel  sur 
les  expériences  entreprises  et  les  travaux  exécutés  à  la  ferme  expérimentale  de 
Brandon  pendant  les  onze  derniers  mois. 

Le  printemps  dernier  a  été  très  tardif  et  la  chute  de  pluie  d'avril  a  été  plus  forte 
que  d'habitude,  ce  qui  a  beaucoup  retardé  les  semailles  :  le  premier  grain  semé  à  la 
lerme  expérimentale  l'a  été  le  20  avril,  dix  jours  plus  tard  que  la  date  moyenne,  et 
les  premières  parcelles  d'expérimentation  n'ont  été  ensemencées  que  le  30  avril,  et 
même  alors  beaucoup  de  parties  basses  des  champs  étaient  fangeuses  et  la  germina- 
tion y  a  été  retardée,  ce  qui  a  permis  aux  mauvaises  herbes  de  prendre  le  dessus 
dès  le  commencement  et  de  se  maintenir  toute  la  saison. 

A  partir  du  milieu  de  mai,  le  temps  a  été  exceptionnellement  sec,  et  il  n'est 
tombé  que  5*1  pouces  de  pluie  depuis  le  l*"'  avril  au  30  septembre,  ou  1-8  pouce  de 
moins  que  pendant  les  mêmes  mois  l'année  passée. 

Un  des  caractères  favorables  de  la  saison  passée  a  été  l'absence  presque  entière 
de  vents  violents  et  la  longue  continuation  du  beau  temps  en  automne,  le  premier 
dommage  par  la  gelée  ayant  eu  lieu  le  17  septembre,  date  à  laquelle  tout  le  grain 
était  battu  ou  mis  en  meules. 

En  raison  de  la  faible  chute  de  pluie,  les  récoltes  de  tous  les  produits  agricoles 
dans  l'ouest  et  le  sud-ouest  de  la  province  ont  été  au-dessous  de  la  moyenne  ;  mais, 
grâce  au  beau  temps  à  la  moisson  et  en  automne,  la  qualité  des  grains  de  toute 
espèce  a  été  beaucoup  meilleure  que  d'ordinaire,  et  les  seules  pertes  souffertes  ont 
été  causées  par  la  carie  ;  car,  malgré  les  résultats  très  concluants  obtenus  par 
l'emploi  du  vitriol  bleu  comme  préventif,  il  est  à  regretter  qu'un  grand  nombre  de 
cultivateurs  refusent  encore  de  traiter  leur  blé  de  semence  ou  le  font  avec  si  peu  de 
de  soin  qu'ils  ont  éprouvé  de  nouveau  des  pertes  considérables  par  cette  cause. 
Plusieurs  de  ceux  qui  avaient  échappé  pendant  un  grand  nombre  d'années,  ont  beau- 
coup souffert  cette  année,  et  en  raison  de  l'abondant  approvisionnement  de  bon  blé, 
il  y  a  eu  une  très  faible  demande  pour  le  blé  carié,  qu'ils  ont  dû  vendre  à  perte. 

Un  trait  particulier  de  l'été  passé  a  été  l'exportation  considérable  de  bétail  de 
bouchei*ie  qu'a  faite  la  prov  nce  ;  il  est  toutefois  à  regretter  qu'une  grande  partie 
de  ce  bétail  étant  maigre,  a  été  vendue  à  perte,  tandis  qu'il  aurait  fallu  le  nourrir 
pendant  l'hiver  et  le  vendre  gras  au  printemps  à  un  bon  prix. 

Toutes  les  plantes  fourragères  ont  moins  rapporté  que  d'ordinaire  ;  mais  les 
cultivateurs  apprennent  pourtant  à  utiliser  la  paille,  la  balle  et  les  autres  sous- 
produits,  au  lieu  de  les  brûler  comme  par  le  passé,  et  il  n'y  a  pas  lieu  de  craindre 
une  disette  de  fourrage  d'hiver. 

Le  prix  du  blé  étant  maintenant  si  bas,  nous  avons  cette  année  fait  des  essais 
d'autres  cultures  spéciales,  entre  autres,  de  lin,  de  graine  de  millet  et  de  pois,  afin 
de  compai'cr  la  valeur  en  argent  par  acre  de  chacune  des  récoltes  ;  les  valeurs  que 
nous  indiquons  sont  basées  sur  les  prix  courants  en  gros  sur  le  marché  des  produits 
agricoles  à  Brandon. 
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Essais  de  variétés  de  blé. 


Le  blé  Rio  Grande,  le  plus  productif  dans  l'essai  de  cette  année,  a  aussi  donné 
un  des  rendements  moyens  les  plus  élevés  ces  quatre  dernières  années;  quoique  ce 
soit  un  assez  bon  blé,  on  ne  le  considère  pas  aussi  bon  pour  la  mouture  que  le  Eife 
rouge. 

Le  blé  de  Dion  a  été  récemment  introduit  ;  il  est  d'une  origine  incertaine;  il  a 
été  cette  année  l'égal  du  Fife  rouge  en  feitililé,  et  a  mûri  quatre  jours  plus  tôt.  C'est 
un  blé  pesant  barbu,  ce  que  beaucoup  de  cultivaleury  considèrent  comme  un  sérieux 
désavantage.  Il  faudra  essayer  cette  variété  pendant  un  certain  nombre  d'années 
avant  de  pouvoir  juger  de  sa  valeur  avec  certitude. 

Les  blés  Monarch  et  Wright's  Favourite  ont  été  envoyés  ici  par  des  cultivateurs 
pour  essai  comparatif  :  ce  sont  deux  variétés  sans  barbes  ;  elles  ont  peu  rapporté 
cette  année. 

Les  anciens  blés  favoris,  le  Fife  rouge  et  le  Fife  blanc,  sont  de  nouveau  à  peu 
près  en  tôte  de  la  liste,  et  leurs  rendements  ne  diffèrent  que  d'un  boisseau  par  acre; 
les  cultivateurs  des  districts  où  ces  variétés  mûrissent  à  temps  pour  échapper  aux 
gelées  d'automne  dans  les  années  ordinaires,  feront  bien  de  ne  pas  les  abandonner 
pour  des  variétés  de  valeur  incertaine.  Les  cultivateurs  se  font  beaucoup  de  tort  en 
mêlant  ces  variétés  inférieures  avec  leur  meilleur  grain,  et  ainsi  nuisent  d'une 
manière  permanente  à  la  qualité  du  grain  exporté  de  la  province  ;  c'est  pourquoi  les 
cultivateurs  devraient  donner  aux  animaux  toutes  les  variétés  qu'ils  trouvent  être 
de  qualité  inférieure  et  ne  pas  le  mêler  avec  le  grain  qu'ils  offrent  en  vente,  comme 
ils  le  font  souvent. 

Blé — Essai  de  variétés,  semées  en  parcelles  de  ^^  d'acre  dans  argile  sableuse. 


Variété  de  blé. 


Rio  Grande 

Fife  blanc 

Dion 

Fife  rouge 

Preston 

Red  Fern 

Percy 

Hérisson  Bearded 

Fife  de  "Wellman 

Major  C.  variation  n°  2. . . 
Ganipbell  à  balle  blanche.. 

Stanley 

Yeoraan's  Défiance 

Pringle's  Cliamplain 

Blanc  de  Russie 

Captor  C.  1888 

Advance 

Connell  blanc 

Blenheim 

Crown 

Colorado 

Ladoga 

Ottawa 

Monarch 

Emporium  ....  , 

Mer  Noire . 

Hungarian  Mountain 

Old  Red  River 

Huron ...    

Wright's  Favorite 

Ctehun 
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0 

(D 
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& 
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pcs. 

30  avril. 

14  août. 
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36 
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30  "  . 

15  "  . 
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34 

" 
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33 

30  "  . 
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33 

" 
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11  "  . 
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33 

" 

30  "  . 

11  "  . 

103 
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35 
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A 
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Blés  métis. 

Une  chose  à  noter  dans  les  essais  de  cette  année  est  la  fertilité  des  blés  métis — 
Prcston  et  Percy — ces  variétés  se  plaçant  au  cinquième  et  au  septième  lang  sur  la 
liste  :  elles  pèsent  1  ou  2  livres  de  plus  que  le  poids  étalon  et  mûrissent  deux  à  quatre 
jours  plus  tôt  que  le  Fife  rouge  ;  et  leur  rendement  est  à  peu  près  le  même  que  celui 
du  Fife  rouge. 

Le  blé  Percy  est  sans  barbes,  ce  qui  le  fait  d'autant  plus  estimer. 

La  parenté  des  variétés  métisses  figurant  dans  lo  tableau  est  comme  suit  : — 

(Barbu) Preston Ladoga  femelle  et  Fife  rouge  mâle. 

(Sans  barbes)...  Percy 

(Sans  barbes).. Stanley 

(Barbu) Advance 

(Barbu) Crown 

(Baibu) Ottawa 

(Sans  barbes).. Major  C.  n°  2... 
(Sans  borbe8)..CaptorC  1888.. 

(Barbu)  Blenheim 

(Barbu) Huron 

Nous  avons  semé  en  rayon  30  grains  de  chacune  des  variétés  métisses  suivantes, 
obtenus  récemment  à  la  feime  centrale  à  Ottawa.  La  première  variété  a  paru  la 
plus  méritante,  ayant  des  épis  bien  remplis. 

Tout  le  grain  était  lustré  et  dur;  la  quantité  semée  était  trop  faible  pour  que 
nous  puissions  indiquer  le  rendement  par  acre. 
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Fife  rouge, femelle,Gehun, mâle]  " 

Calcutta  rouge    dur,   femelle,: 

Fife  r(  uge  mâle " 

Fife  rouge,  femelle,  Campbell, 

balle  blanche,  mâle " 


jrs. 

pcs. 

pcs. 

30 
30 

16  mai, 
16    "  . 

9  août 
12     " 

85 
88 

35 

38 

Raide 

<< 

4^ 
4 

Barbu .... 
Sans  barbe 

30 

16    "   . 

13     " 

89 

44 

<< 

4 

Mêlé 

30 

16    "   . 

12     " 

88 

36 

j{ 

H 

Sans  barbe 

Point. 


Essai  de  Eoulage  du  Blé. 

L'emploi  de  rouleaux  dans  les  champs  après  que  le  grain  a  été  semé,  est  presqne 
abandonné  depuis  quelques  années;  dernièrement  un  certain  nombre  de  cultivateurs 
en  ont  repris  l'usage  et  apparemment  avec  de  bons  résultats. 

La  principale  objection  à  l'emploi  de  rouleaux  sur  terres  légères  est  lo  danger 
d'exposer  le  grain  aux  vents  violents;  en  passant  le  rouleau  avant  de  semer,  on 
obvie  en  grande  partie  à  cette  difficulté;  comme  il  n'y  a  point  eu  de  vents  très 
violents,  nous  n'avons  pas  pu  cette  année-ci  nous  rendre  pleinement  compte  de 
l'avantage  de  cette  manière  de  faire.  Il  a  paru  y  avoir  par  le  roulage  un  léger  gain 
qui  a  plus  que  compensé  la  peine  prise.  Les  essais  ont  été  faits  dans  des  parcelles 
de  yî^  d'acre  de  sol  argilo-graveleux. 
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. 

é 

_; 

•S 

-Oi 

(j 

5 

e8 

^  es 

w 

FlFE   EOUGE. 

fi 

P. 

II 

m 

Valeur  du  grain 

n  0. 

• 

P 

S 

par  acre. 

-ai 

a 

o 

m 

X 

c 

& 

60 

H 

Rend 

r 

s 

pcs. 

boiss.  Ib. 

Ib. 

Hersé  et  roulé 

3  mai 

9  août 

98 

29 

Rai'e 

V* 

Sans  bar. 

17    10 

61 

$6.86  @  40c.  le  boisseau. 

Roulé  a  nés  semailles. 
Pas  roulé 

3    " 

9     " 

98 

26 

" 

2 

" 

17    00 

61 

$6.80 

3    " 

9     " 

98 

31 

• 

21 

• 

15    30 

60 

$6.20 

Blé  moissonné  plus  ou  moins  mur. 

Le  résultat  de  l'essai  de  cette  année  dififère  très  peu  de  celui  de  l'année  passée, 
les  rendements  et  le  poids,  à  une  exception  près,  augmentant  jusqu'à  ce  que  le  giain 
soit  mûr;  il  est  toutefois  évident,  que  s'il  y  avait  danger  de  gelée  hâtive  on  peut 
moissonner  les  variétés  blanche  et  rouge  à  l'état  pâteux  sans  grande  perte  en  poids  ou 
en  rendement,  et  une  semaine  de  temps  suffit  quelquefois  pour  sauver  la  récolte  de 
dommage  par  la  gelée. 

Semé  1  boisseau  f  à  l'acre,  avec  semoir  ordinaire  sur  jachère  d'été. 


Variété  de  blé. 

Condition  à  la  moisson. 

•S 

Moissoonné. 

la 

s 

fi 

& 

ce 

■g 

1 

Fife  rouge,  le  coupe 

2e      "    

3e       " 

4e      "    

Laiteux-aqueux 

Laiteux  avancé 

Pâteux 

Jaune,  mûr 

jours. 

88 
91 
95 

102 
88 
91 
95 

102 

30  juillet. . 

2  août . . . 

6  "  ... 
13  "  ... 
30  juillet. . 

2  août . . . 

6  "  ... 
13    "    ... 

boiss.  Ib. 

18  20 
22    10 

28  00 

29  20 
16    40 

19  00 
28    00 
27    20 

Ib. 

65 
58 
61 
62 

Connell  blanc,  le  coupe 

2e     "      

"             3e     "      ..     . 

Laiteux-aqueux 

Laiteux  avancé 

Pâteux 

Jaune,  mûr 

53 
58 
61 

4e    "      

63 

RÉSUMÉ. 

1°  Quand  on  moissonne  le  blé  avant  que  le  grain  soit  à  l'état  pâteux,  il  y  a  perte  considérable  tant  en 
«[ualité  qu'en  poids  du  boisseau. 

2""  Bien  qu'il  soit  préférable  de  laisser  durcir  le  grain  avant  de  le  moissonner,  néanmoins  il  y  a  très  peu 
de  perte  en  poids  s'il  a  passé  l'état  pâteux,  soit  une  semaine  environ  avant  maturité. 


poids  s  il  a  passe  1  état  pâte 

Prix  de  revient  du  Blé  par  acre  sur  Jachère  d'été. 


Suivant  vos  instructions,  nous  avons  tâché  la  saison  passée  d'estimer  le  prix  de 
revient  d'un  acre  de  blé  dans  cette  contrée.  Nous  avons  soigneusement  pris  note  du 
travail  fait  dans  un  champ  de  la  ferme,  et  avons  basé  notre  calcul  sur  ces  notes. 
Toutefois  les  conditions  dans  les  différentes  fermes  de  la  province  sont  si  différentes, 
que  le  prix  de  revient  par  acre  de  blé  pour  chaque  cultivateur  doit  varier  suivant 
les  circonstances  où  il  se  trouve  placé. 

Au  nombre  de  ces  conditions  sont  la  grandeur  des  champs,  la  quantité  de  pierres 
ou  de  broussailles  sur  le  terrain,  la  qualité  du  sol,  la  saison  plus  ou  moins  favoi-able, 
les  gelées  d'automne,  le  bon  ou  le  mauvais  temps  à  la  moisson,  la  distance  du  mar- 
ché, la  valeur  du  terrain,  si  la  culture  du  blé  Cbt  accessoire  à  d'autres  cultures  ou 
exige  l'emploi  d'ouvriers  et  de  chevaux  tout  exprès,  et  enfin,  point  important,  la  capa- 
cité du  cultivateur  lui-même. 
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Fermes  expérimentales. 

Le  champ  choisi  pour  cotte  oxpérionco  était  un  long  chamy)  de  14  acres  de 
superficie  ;  il  a  produit  29  boisseaux  ^  par  acre  de  blé  n°  1,  posant  62  livres  le 
boisseau,  et  valant  42  contins  le  boisseau  à  Brandon  à  la  date  actuelle  (31  octobre). 

On  verra  par  les  détails  ci-apiès  que  le  prix  de  revient  a  été  $7.88  par  acre  ou  à 
29  boisseaux  -i  par  acre,  27  contins  le  boisseau. 

Prix  de  revient  du  blé  par  acre  sur  jachère  d'été. 


Par  acre. 


Un  labour 

Deux  hersages  @  10  c    ....      

Deux  binages  @  20c ......  

Semence,  1  boisseau  l  à  l'acre  @  50c. 

Semaille  au  semoir 

Moisson  avec  la  lieuse 

Ficelle 


Mise  au  tas 

Mise  en  meules ,. . . 

Battage,  y  compris  repas  des  ouvriers,  5c.  par  boisseau 

Transport  au  marché,  à  4  milles,  @  le.  le  boisseau 

Deux  ans  de  loyer  ou  intérêt  sur  le  terrain  évalué  à  $15  l'acre 
Usage  et  usure  des  machines  par  acre 


6  pour  cent. 


Prix  de  revient  total  par  acre. . 


ï?    c. 

1  25 
0  20 
0  40 
0  75 
0  22 
0  3.S 
0  20 
0  18 

0  (iO 

1  40 
Q  29 
1  80 
0  20 


88 


Blé, — Eésultats  de  Semailles  X  différentes  dates. 

Ces  essais  ont  été  faits  dans  des  parcelles  de  ^  d'acre  do  terrain  argilo-sableux. 
Comme  d'habitude,  le  blé  et  l'avoine  les  premiers  semés  ont  mûri  les  premiers,  mais 
n'ont  pas  donné  les  plus  forts  rendements,  ce  qui  est  d'accord  avec  nos  résultats  pré- 
cédents. 11  paraît  que  la  parcelle  la  première  ensemencée  a3"ant  été  foulée  avant  que 
lo  sol  fût  parfaitement  sec,  il  s'est  formé  à  la  surface  une  croûte  qui  a  nui  à  la  récolte. 

Le  blé  a  été  semé  avec  un  semoir  ordinaire,  à  raison  de  1  boisseau  J  de  semence 
sulfatée  par  acre.     Point  de  rouille  ni  de  carie. 


A'ariété  de  blé. 


Fife  rouge 


Stanley 


1 

!  Semé. 

1 
1 

Mûr. 

1 

mai. . 

13 

i 

août. 

8 

" 

15 

"  . .  1 

15 

<< 

22 

" 

22 

" 

24 

29 

<' 

26 

(t 

5 

juin . . 

9 

sept. . .  ! 

i 

mai. . 

10 

août . .  1 

8 

(( 

13 

15 

" 

18 

" 

22 

" 

22 

" 

29 

" 

24 

"  .  .■ 

5 

juin . . 

4 

sept. . .  1 

•^  i 

■£, 

-aT 

c3 

^1 

i5-S 

a." 

<D 

S  © 

il 

3 

tX'O 

ht) 

s 

•"3 

s: 

•1-4 

o 

c3 

o 

^ 

e^ 

^ 

H 

jours 

104 
99 
99 
94 
89 
96 

101 
97 
95 
92 
87 
I     91 


pcs. 

31 
30 
33 
31 
35 
34 
30 
33 
30 
32 
31 
30 


Raide  . 


pcs.  1 

3    Ij 

2h 

3" 

3 

3 

2h  : 

2     ' 


i  !  i 


la 

c 


il 

-I — 


3ûis 
33 

3.1b. 

40 

Ib. 
63 

31 

10 

m 

33 

00 

63 

32 

10 

63 

29 

20 

62 

22 

40 

61 

27 

50 

61 

28 

40 

60  1 

31 

10 

62 

32 

50 

61 

26 

40 

61 

25 

30 

59* 

Point. 
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Rendement  moyen  de  six  parcelles  de  blé  Fife  rouge  

"  "  Stanley       ...    . 

des  deux  parcelles  ensemencées  1er  mai . 


15     "   . 
22     " 
29     "  . 
5  juin. 


Par  acre. 


boiss.  Ib. 

30  20 

28  46 
30  45 

29  55 
32  5 

i    32  30 

28  00 

24  5 


Moyennes  de  trois  années  :  Fife  rouge  semé  à  différentes  dates. 


^ 

a  © 

É 

-0) 

Variété  de  blé. 

Rendement 

moyen  par 

acre. 

jl 

^  S 

T3'0 

g 

è"^ 

& 

Ô 

boiss.     Ib. 

jours. 

Fife  rouge,  le  parcelle  ensemencée 

31        43 

112 

GOJ    Ib.. 

Point. 

2e         "                "           

33        46 

105 

6<^i    " 

(( 

3e         "                " 

33        00 

102 

60è    " 

" 

4e        "                "           

30        46 

101 

59       ".. 

" 

5e        "                "           

27          3 

97 

eoi   "  . . 

1 

6e        "                "           

23        10 

99 

59"     "  . . 

2 

Avoine. — Résultats  de  Semailles  X  différentes  dates. 


Ces  essais  ont  été  faits  dans  des  parcelles  de  -^o  d'acre  de  terrain  argilo-sableux. 
On  remarquera  le  résultat  de  la  semaille  avant  que  le  sol  fût  en  bonne  condition  pour 
recevoir  la  semence  ;  comme  pour  le  blé,  les  parcelles  d'avoine  les  premières  ense- 
mencées ont  dans  chaque  cas  rapporté  moins  que  les  secondes. 

L'effet  nuisible  de  l'alcali,  môme  en  petite  quantité,  se  voit  clairement  dans  le 
moindre  rendement  des  deux  parcelles  d'avoine  ensemencées  le  29  mai;  on  ne  pou- 
vait voir  aucun  alcali  avant  que  le  grain  eût  levé  ;  les  sels  parurent  alors  légèrement 
à  la  surface,  et  les  quelques  plantes  dans  ces  taches  étaient  arriérées  et  chétives. 


É 


2:>8 


Fermes  expérimentales. 


L'nv^inc  a  étô  Fcmdc  nu  pemoir,  2  boisseaux  à  l'acre,  non  Rulfatëe.     Résultats  : — 


Variété  d'avoine. 


Banner . 


Abundance 


Sem( 


Mûre. 


1er 

mai. 

8 

" 

15 

" 

22 

" 

29 

" 

o 

juin. 

1er 

mai. 

8 

" 

15 

" 

22 

" 

29 

" 

5 

jmn. 

août. 

sept, 
août. 

sept. 


jrs. 

97 
94 
93 
92 
90 
92 
96 
94 
95 
92 
88 
90 


4)  — 

5  a» 

a 
o 


pcs. 

32 

30 
35 

:^9 

28 
37 
30 
34 
34 
42 
35 
35 


Paille. 


Ra 


de 


ë-S 


Panicule. 


3 

g- 

ci 

<P 

O 

Vj 

gJ 

5 

£  j- 

«    3 

1^ 

TS'C 

OJ 

o 

<,j 

PM 

RouilU 


pcs. 

6 

6 

7 
8 
8 


i  boiss.  Ib. 


Etalée 


66      6     39 

74    24  !  38 


Ib. 


79 

24 

39 

6(> 

26 

40 

49 

14 

38 

50 

10 

35 

69 

14 

40 

75 

30 

41 

71 

6 

40 

61 

16 

41 

34 

24 

40 

50 

30 

38 

Point. 


Beaucoup. 
Fortement.* 

i  Point. 

Lép^èrement. 
Fortement.* 


Légère  bande  d'alcali  de  3  pieds  de  largeur  à  travers  ces  parcelles. 

Semailles  d'avoine  à  différentes  dates,  printemps  1894. 


Par  acre. 


"! 

!  boiss.  Ib. 


Rendement  moyen  de  six  parcelles  d' 


Banner 64 


Abundance 

de  deux  parcelles  ensemencées  le  1er  mai. 

8       "  , 
15 
22 
29 
5  juin.. 


64 

17 

60 

20 

67 

27 

75 

10 

75 

15 

64 

4 

42 

2 

50 

20 

Moyenne  de  trois  années  :  Avoine  Banner  semée  à  différentes  dates. 


Variété  d'avoine. 

Rendement 
moyen 
par  acre. 

6 

Si 

P 

o 

1 
1 

Banner 

Ire  parcelle  ensemencée, . 

2e 

3e 

4e 

5e 

6e                  " 

boiss.    Ib. 

70        26 
73        14 
72        22 
62        32 
56        ]6 
54        14 

jours. 

106 
101 
97 
94 
94 
91 

Ib. 

35 
34 
35 
35 
34| 

1 

2 

»« 

2 
3 

3 

3 

' 

RÉSUMÉ. 

Il  paraît  ressortir  des  résultats  des  trois  années  que  :  1°  les  parcelles  de  grain  ensemencées  les  premières 
sont  presque  invariablement  les  première  à  mûrir. 

2'  Le  grain  semé  avant  que  le  sol  soit  en  bonne  condition  pour  recevoir  la  semence,  donne  un  moindre 
rendement. 

3°  Le  blé  et  l'avoine  semés  tardivement  sont  sujets  à  la  rouille,  et  donnent  un  moindre  rendement. 

4""  L'avoine  la  première  semée  est  toujours  celle  qui  pèse  le  plus. 
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Orge. — Eésultats  de  Semailles  â  différentes  dates. 

Faute  d'un  approvisionnement  suffisant  de  semence,  nous  n'avons  ensemencé 
que  sept  parcelles  d'orge. 

La  parcelle  d'Oderbruch  ensemencée  la  V  et  celle  de  Thorpe  du  Canada  ense- 
mencée la  3*  ont  donné  les  rendements  les  plus  élevés. 

L'orge  a  été  semée  dans  terrain  à  navets,  au  semoir,  2  boisseaux  de  semence  à 
l'acre.  Le  sol  était  une  argile  sableuse,  et  la  grandeur  dos  parcelles  J^  d'acre. 
Eésultats  : — 


Variété  d'orge. 


Récolte 
précé- 
dente. 


Semé. 


Thorpe  du  Canada . 


Oderbrucb. 


Navets — 

8  lïiai,.  . . 

" 

15    "     .,, 

" 

22    "   .... 

" 

29    "   .... 

"     .... 

8    "  .... 

" 

15    "  .... 

22    "  .... 

6 

1—1 

oi 

a 

Mûre. 

3^ 

3   <U 

•'-' 

bc-^ 

■C3 

3 

S 

jr.. 

pcs. 

2  août... 

86 

23 

10       "     .. 

87 

26 

15      "    .. 

85 

29 

22       "     .. 

85 

27 

28  juillet.. 

81 

24 

31       "    .. 

77 

24 

6  août.  . . 

76 

30 

Paille. 


Raide 


3"^ 


Epi. 


6 

. 

o 

% 

^  ra 

05 

fi  u 

•  2 

1% 

J 

0) 

•3^ 

<D 

o 

^ 

^ 

pcs. 
2 

3è 
4 

4è 
2 
2 
2i 


2  rangs 

2  " 

2  " 

2  " 

6  " 

6  " 

6  " 


boiss.lb.  I  Ib. 


33  16 

32  34 

40  00 

28  36 

40  10 

52  44 

46  2 


Point. 


Semailles  d'orge  à  différentes  dates,  printemps  1894. 


Par  acre. 


Rendement  moyen  de  trois  pareilles  de  Thorpe  du  Canada 

"  "  d'Oderbruch 

"  de  deux  parcelles  ensemencées  le  8  mai. 

15    "  ., 

"  "  ^^  22    "  . 


boiss.  Ib. 


35 
46 
36 


42  39 

43  1 


Essais  de  Semoirs  avec  Blé. 

Nous  continuons  ces  essais  depuis  plusieurs  années,  dans  différents  sols  et  par 
différentes  saisons,  mais  toujoui-s  avec  les  mêmes  résultats.  Cette  année-ci,  les  par- 
celles étaient  dans  terrain  argilo-gravoleux,  et  le  résultat  a  été  toujours  en  faveur 
des  semoirs.  Il  est  tout  à  fait  évident  que  certains  cultivateurs  souffrent  des  pertes 
considérables  en  persistant  à  se  servir  de  semoirs  à  la  volée;  on  ne  devrait  les 
employer  que  sur  billons  retournés  trop  inégaux  pour  qu'on  puisse  y  employer  le 
semoir  en  rayons. 

Le  choix  des  semoirs,  soit  ordinaire  soit  recouvreur,  doit  dépendre  en  grande 
partie  de  la  condition  du  terrain  à  ensemencer;  dans  une  jachère  d'été  propre 
labourée  de  bonne  heure  ou  sur  chaume  court  et  fin,  le  semoir  en  rayons  donnera 
bonne  satisfaction;  mais  sur  chaume  très  grossier,  il  n'y  a  que  le  semoir  à  semelle 
(shoe  drill)  qui  se  nettoie  convenablement. 
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Fermes  expérimentales. 


Les  essais  suivants  ont  été  faits  dans  des  parcelles  do  -^^^  d'acre  onsemoncées  de 
Fifo  roujj^o  : — 


Mode  de  semaille. 


Semé. 


Mûi 


Semoir  recouvreur. 
"  ordinaire  . 
"       à  la  volée. , 


1er  mai .  j6  août . 
1er  "  6  "  . 
1er    "     !8      "  . 


jrs. 

97 
07 
99 


6 

t 

Paille. 

'S- 

si 

0» 

Tête. 

i 

Si 

J 

■| 

S   0) 

s 

<D 

(., 

hf)T3 

-<D 

TJ 

M     f« 

C 

0 

â 

•^     ft 

S 

pcs. 

^ 

'X 

S 

£ 

pcs. 

bois 

boiss.lb. 

Ib. 

28 

Raide  . . 

2 

Sans  barb. 

6 

15    20 

61  ' 

28 

" 

2 

'* 

7 

14    20 

60  1 

28 

(( 

2 

(( 

8 

13    50 

59  1 

Emploi  du  Vitriol  bleu  comme  Préventif  de  la  Carie. 

Bien  que  nous  fassions  depuis  plusieurs  années  les  essais  du  vitriol  bleu  comme 
préventif  de  la  carie  (smut),  et  toujours  avec  les  mêmes  résultats,  les  intérêts  en  jeu 
sont  si  considérables,  que  nous  les  avons  répétés  de  nouveau  cette  année,  et  le  succès 
a  été  encore  plus  marqué  même  que  d'ordinaire  ;  aussi,  nous  ne  comprenons  pas 
pourquoi  certains  cultivateurs  ne  peuvent  réussir  à  triompher  ainsi  de  la  carie. 

Le  mode  d'application  adopté  ici  consiste,  pour  le  blé  qui  est  seulement  légère- 
ment carié,  à  dissoudre  une  livre  de  vitriol  bleu  dans  1  seau  J  d'eau  dont  on  asperge 
10  boisseaux  de  grain  à  l'aide  d'un  vieux  balai,  tandis  qu'on  remue  bien  le  blé  ;  le 
vitriol  bleu  se  dissolvant  lentement  dans  l'eau  froide,  nous  conseillons  d'employer 
d'abord  une  pinte  ou  deux  d'eau  bouillante,  et  quand  le  vitriol  est  dissous,  on  peut 
ajouter  l'eau  nécessaire  pour  faire  la  quantité  voulue. 

Les  insuccès  dont  on  entend  parler,  proviennent  probablement  soit  de  manque 
de  soin  à  remuer  le  blé  de  ^orte  que  les  grains  soient  tous  humectés  par  la  solution, 
soit  d'une  imparfaite  dissolution  du  vitriol.  Si  l'on  suit  avec  soin  les  instructions 
que  nous  donnons,  on  n'aura  certainement  à  peu  près  point  de  carie. 

Terrain  en  jachère  d'été,  parcelles  de  yLj-  d'acre,  1  boisseau  J  à  l'acre  ;  solution 
de  vitriol  aspergée  sur  la  semence  ;  résultats  obtenus  en  comptant  les  épis  de  blé 
sur  3  pieds  carrés.  Terrain  argilo-sableux  ;  semé  avec  semoir  ordinaire  le  3  mai  ; 
moissonné  13  août. 


Variété  de  blé. 


Fife  rouge  très  carié . 


Traitement. 


Rende- 
ment par 
acre. 


1  Ib.  vitriol  par  10  boisseaux. 
1  "  "  5       " 


boiss.   Ib. 
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BS 
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449 
360 
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473 
360 
473 


Charbon  dans  l'Orge  et  l'Avoine. 


Cet  automne  beaucoup  de  cultivateurs  disent  avoir  souffert  de  fortes  pertes  par 
le  charbon  (loose  smut)  dans  les  grains  grossiers. 

Jusqu'à  la  saison  passée,  les  pertes  causées  par  le  charbon  ont  été  faibles  dans 
cette  province  ;  mais  nous  avons  trouvé  beaucoup  do  charbon  sur  cette  ferme  quand 
nous  avons  semé  du  grain  infesté,  et  nous  pouvons  nous  attendre  à  ce  que  la  maladie 
devienne  plus  générale,  à  moins  que  l'on  ne  prenne  les  mesures  convenables  pour  le 
tenir  en  échec. 

La  saison  passée  nous  avons  fait  sur  cette  ferme  quelques  essais  d'orge  do 
Baxter  fortement  eharbonnée,  une  partie  trempée  dans  la  solution  de  vitriol  bleu,  et 
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une  autre  partie  seulement  aspergéo.  Le  tableau  suivant  présente  les  résultats  de 
cette  expérience  faite  avec  un  liquide  contenant  1  livre  de  vitriol  bleu  par  3 
gallons  d'eau. 


Traitement. 

j 

D.-C 

i 

i 

ce 

Rende- 
ment par 
acre. 

Remarques. 

Trempé  pendant  5  heures 

Aspergé  avec  vitriol  1  Ib.  par  10  boisseaux .  . 
Point  de  vitriol 

3 

35 
83 

163 
213 

225 

bois.     Ib. 

20  40 
29  08 
24      28 

ib. 

48 
45 
44 

Germé  lentement,  seulement  75  % 
Germination  non  affectée. 

D'après  ces  résultats  on  verra  que  le  séjour  dans  la  solution  de  vitriol  diminue 
beaucoup  la  faculté  germinative  de  la  semence,  et  que  l'aspet-sion  ne  détruit  qu'en- 
viron la  moitié  du  charbon  ;  ni  l'une  ni  l'autre  méthode  ne  sont  donc  entièrement 
satisfaisantes. 

M.  James  Elder,  de  Yirden,  a  essayé  la  méthode  suivante  avec  un  succès  marqué 
et  sans  nuiie  à  lagei'mination  de  la  semence. 

On  fait  dissoudre  1  livre  de  vitriol  bleu  dans  'i  seaux  d'eau  ;  on  remplit  ensuite 
de  grain  aux  trois  quarts  un  tonneau  à  pétrole,  et  on  verse  dessus  assez  de  liquide 
pour  recouvrir  le  grain  ;  on  le  laisse  seulement  quelques  minutes,  puis  on  soutire 
le  liquide  par  un  trou  de  j  de  pouce  au  fond  du  tonneau,  et  l'on  vide  le  gi-ain  ;  si 
l'on  ajoute  environ  trois-quarts  de  seau  chaque  fois,  on  peut  utiliser  tout  le  liquide 
restant  de  la  précédente  fois. 

FiFE  ROUGE  DANS  TERRAIN  DIFFÉREMMENT  PRÉPARÉ. 

Dans  cet  essai,  le  terrain  qui  avait  été  en  pommes  de  terre,  a  été  labouré  au 
printemps  de  189-4.  Le  terrain  jachéié  avait  été  labouré  en  juin  1893  et  scarifié  le 
même  été,  puis  le  printemps  suivant  ensemencé  sans  hersage. 

La  troisième  parcelle  jachérée  en  1892,  ensemencée  de  blé  en  1893,  a  été  le 
printemps  passé  simplement  ensemencée  sur  chacune  à  l'aide  du  semoir  en  rayons. 
Le  sol  était  une  argile  sableuse,  et  les  parcelles  de  J^  d'acre  chacune. 

La  parcelle  labourée  en  automne  ayant  souffert  de  la  violence  du  vent,  on  ne 
peut  d'après  les  résultats  juger  exactement  de  la  valeur  comparative  de  ce 
traitement. 


Blé  Fife  rouare  semé  dans 


Terrain  en  pommes  de  terre . . . 

Jachère   d  été 

Chaume  non  labouré 

"      labouré  au  printemps. 

*'  "       en  automne.  . 
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RESUME. 

1°  Toutes  les  cultures  après  pommes  de  terre  rapportent  en  général  bien,  pourvu  que  la  paille  soit  assez 
forte  pour  porter  la  pousse  luxuriante. 

2'^  La  jachère  d'été  préparée  par  un  labour  en  juin  et  des  binages  pendant  l'été  donne  toujours  une 
bonne  récolte  sur  cette  ferme. 

3"  Pour  une  seconde  récolte  après  une  jachère  propre  dans  terrain  exempt  de  mauvaises  herbes  vivaces 
et  par  une  année  sèche  le  simple  ensemencement  du  blé  au  semoir  sur  chaume  donne  souvent  un  bon  pro- 
duit ;  mais  dans  toutes  autres  conditions,  il  réussit  rarement,  et  on  ne  pourrait  en  tout  cas  dire  que  ce  soit 
une  bonne  manière  de  faire. 
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Essais  d'Avoine. 

Beaucoup  de  cultivateurs  dans  toute  la  province  attribuent  à  tort  la  diminution 
du  rendement  de  l'avoine  ces  trois  dernières  années  à  l'emploi  plus  ^«^iiéral  des 
variétés  blanches  qui  ont  une  si  grande  valeur  pour  la  meunei-ie,  et  il  nous  a  été  fait 
beaucoup  de  questions  sur  les  variétés  noii'es  pour  les  semailles  de  l'année  prochaine. 
Les  tableaux  ])ubliés  dans  le  rapport  de  l'année  dernière  de  cette  ferme  font  voir 
que  le  rendement  moyen  do  quatre  années  de  l'avoine  Banner,  bonne  variété  de 
meunerie  blanche,  a  été  de  près  de  12  boisseaux  pur  acre  supéiicur  à  celui  de  l'avoine 
Noii'e  de  Tartarie  pendant  les  mêmes  années;  et  cette  année-ci  la  différence  est 
encore  plus  grande  :  ceci  raonti-e  clairement  que  la  diminution  dans  le  rendement 
ne  vient  pas  de  l'emploi  d'une  bonne  avoine  blanche. 

Il  ressort  du  tableau  suivant  que  l'on  ne  devrait  semer  d'autres  variétés  que 
celles  qui  sont  prolitiques  et  authentiques.  Les  essais  ont  été  faits  dans  des  parcelles 
de  jig-  d'acre,  terrain  sablo-argileux.  • 

Avoine — Essais  de  variétés. 


Variété  d'avoii 


Abundance 

Banner 

Golden  Side 

White  Schonen  (S.  blanche) . . . 

Rosedale 

Holstein  Prolific 

White  Russian  (Blanche  de  R.). 

Giant  Cluster. 

Golden  Beauty 

Abyssinia 

Wàllis 

Early  Gothland  (G.  précoce). . . 
White  Monarch  (M.  blanche). . 

Noire  de  Tartarie  prolifique 

Rennie's  Prize  White 

Columbus 

Lincoln 

Bonanza 

California  Prolific 

Archangel 

Noire  de  Tartarie  améliorée 

Black  Coulouuniers  (C.  noire). . 

Early  Etampes  (E.  précoce) 

Golden  Giant 

Imjiorted  Irish  (Irl.  importée).. 

Early  Blossom 

Cream  Egyptian 

Welcome 

White  \Vonder(Merv.  blanche) 
Improved  Ligowo  (L.  amélior.  ). 

Oderbruch 

Poland  White 

Bavarian 

Scottish  Chief 

Flying  Scotchman 

Siberian 

Prize  Cluster 

American  Triumph 

Golden  Prolific 

Joanette 

Royal  Doncaster 
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Le  sol  employé  cette  année  pour  les  essais  d'avoine  était  un  peu  léger  et  pour 
cette  raison  a  davantage  souffert  de  la  sécheresse  que  s'il  eût  été  plus  argileux. 

Trois  des  variétés  les  plus  prolifiques  l'année  passée,  Abundance,  Banner  et 
Eosedale,  sont  aussi  entre  celles  qui  ont  le  plus  rapporté  cette  année-ci  ;  c'est  d'autant 
plus  digne  de  remarque  que  le  sol  était  de  nature  différente  à  celui  emploj'é  la  saison 
passée. 

L' Abundance,  d'introduction  comparativement  récente  ici,  est  au  premier  rang 
pour  la  fertilité  dans  les  essais  de  variétés,  mais  a  été  surpassée  par  la  Banner  dans 
d'autres  parties  de  la  ferme. 

L'Abundance  a  la  panicuie  plus  étalée  que  la  Banner  et  a  le  grain  un  peu  plus 
court,  de  couleur  blanche  et  paraît  être  en  tout  point  une  bonne  avoine  pour  la  meu- 
nerie. 

La  Schonen  blanche  est  une  autre  variété  d'introduction  récente  de  couleur 
blanche,  plus  pesante  que  la  Banner,  d'une  semaine  plus  tardive  à  mûrir  et  très 
prolifique  cette  année-ci. 

L'avoine  Wallis,  qui  est  aussi  nouvelle  ici,  serait  classée  entre  les  variétés 
blanches,  mais  dans  notre  récolte  il  y  a  beaucoup  de  grains  gris  qui  la  rendraient 
impropre  pour  la  meunerie  ;  elle  a  mûri  quelques  jours  plus  tôt  que  la  Banner  et  a 
produit  10  boisseaux  de  moins  par  acre. 

L'avoine  Monarch  blanche  est  mi-hâtive,  étalée  à  grain  court,  bombée,  de  bonne 
couleur  blanche,  d'un  bon  poids  et  assez  prolifique. 

Emploi  de  fumier  de  ferme  pour  le  blé. 

Dans  mon  rapport  de  l'année  passée  je  faisais  mention  d'un  essai  de  fumier  de 
ferme  comme  engrais  pour  la  blé.  Cette  année-ci  les  mêmes  parcelles  ont  été  labou- 
rées au  printemps  et  ensemencées  d'avoine  sans  autre  fumure.  On  verra  par  le 
tableau  di-dessous  que  les  parcelles  fumées  ont  donné  cette  année  un  rendement  légè- 
rement plus  élevé,  ce  qui  montre  que  l'effet  du  fumier  était  encore  sensible  la  seconde 
année. 


Variété  d'avoine. 
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Orge,  Essais  de  variétés. 

La  récolte  d'orge  à  la  ferme  expérimentale  a  été  plus  faible  cette  année  que 
d'habitude,  en  conséquence  surtout  de  ce  qu'elle  avait  été  semée  dans  un  sol  très  léger 
qui  ne  lui  convenait  pas  pour  une  saison  aussi  sèche. 

Les  variétés  Beaver,  Surprise,  Trooper,  Royal  et  Newton  sont  des  orges  métisses, 
les  quatre  premières  obtenues  à  Ottawa.  Les  trois  premières  ont  été  les  plus  pesantes 
récoltées  à  la  ferme  cette  année. 

Plusieurs  des  variétés,  ayant  été  séchées  par  la  chaleur  et  la  sécheresse  excessives 
et  n'ayant  pas  mûri  d'une  manière  naturelle,  les  dates  de  maturation  indiquées  dans 
le  tableau  ne  sont  qu'approximatives. 

Les  variétés  Excelsior,  Champion  et  Success  sont  des  variétés  d'introduction 
récente  tout  à  fait  sans  barbes  ;  toutes  ont  eu  cette  année  le  grain  très  mince  et  con- 
tracté, pesant  seulement  do  43  à  46  livres  le  boisseau;  mais  elles  seront  probablement 
meilleures  dans  les  saisons  où  la  chute  de  pluie  sera  plus  abondante. 
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Toutes  ont  été  semées  dans  dos  parcelles  de  y^  d'acre  sur  jachère  d'été  ;  terrain 
8ablo-ar*j^ileux;  semé  au  semoir  2  boisseaux  à  l'acre  non  sulfaté;  les  orges  Communes 
et  Ecnuic  à  six  ranges  ont  seules  été  cariées. 


Orge,  à  six  rangs — Essai  de  variétés. 


Variété  d'orge. 


Excelsior  (sans  barbes) 

Mensury 

Common  (Commune) 

Odessa 

Rennie's  Improved  (R.  améliorée). 
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Baxter's 
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Success  (sans  barbes) 
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Surprise 
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28 

1 

a 

79 

24 

1 

" 

79 

26 

30 

juil. 

77 

•23 

1 

août 

79 

21 

11 

" 

89 

22 

30 

juil. 

77 

24 

11 

" 

89 

21 

1 

(( 

79 

25 

11 

89 

20 

Paille. 

"a, 

si 

te 

a 

Rendement 

par  acre. 

es 

/i 

'V 

Assez  raide.. 
Raide 

Assez  raide. . 
Raide 

Assez  raide.. 

Raide 

Assez  raide.. 

Raide 

Assez  raide.. 

pcs. 
3 

2| 

2Î 

2è 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

f 

boiss.  Ib. 

36    32 
33    36 
33    06 
33    06 
31    42 
30    40 
30    10 
28    16 
28    06 
27    24 
26    32 
25    00 
22    14 
21     12 
17    14 

Ib. 

46 
46 
46 
49 
48 
43 
46 
47 
45 
50 
50 
45 
51 
49 
51 

Point. 


Orge  à  deux  rangs — Essai  de  variétés. 


Beaver 

French  Chevalier  (Ch.  française). . 

California  Prolifio 

Chevalier  de  Sharpe  améliorée.  . . . 

Thanet 

Duck-bill 

Prize  Prolific 

New  Golden  Grains 

Canadian  Thorpe  (Th.  du  Canada) 
Dani.sh  Chevalier  (Ch.  danoise). . . 

Newton 

Chevalier  Kinver 


14      mai 

18    août 

96 

23 

14      " 

15       " 

93 

25 

14       " 

18      " 

96 

27 

14       " 

15       " 

93 

23 

14      " 

18       " 

96 

23 

14      " 

18       " 

96 

21 

14      " 

18       " 

96 

26 

14       " 

18       " 

96 

21 

14      " 

18      " 

96 

21 

14      " 

18       " 

96 

26 

It       " 

18       '' 

9'î 

25 

14       " 

15       " 

93 

27 

Raide 

Assez  raide, 

Raide    .  - . . 

Assez  raide, 


3f 

32 

04 

51 

3^ 

31 

22 

48 

3 

30 

40 

49 

3f 

30 

10 

48 

3é 

29 

08 

48 

3 

28 

46 

48 

3 

27 

04 

48 

3 

25 

30 

49 

3 

24 

38 

48 

3J 

23 

06 

48 

3 

19 

08 

47 

3^, 

18 

46 

48 

Point. 


Orges  hybrides. 

Plusieurs  variétés  d'orges  hybrides,  obtenues  à  la  ferme  expérimentale  à  Ottawa, 
par  le  croisement  de  variétés  à  deux  rangs  avec  des  variétés  à  six  rangs,  ont  été 
essayées  cette  année  à  la  ferme. 

Les  plus  promettantes  sont  Pioneer  et  Bolton,  qui  toutes  deux  ont  rapporté  plus 
de  30  boisseaux  par  acre,  nous  avons  conservé  le  produit  de  ces  parcelles  pour  l'es- 
saj^er  encore  l'aiinéo  prochaine. 

Pour  comparaison  nous  avons  ensemencé  une  parcelle  contiguë  d'orge  Thanet 
qui  figure  dans  le  tableau.  Ces  parcelles  étaient  aussi  en  terrain  sablo-argileux; 
elles  étaient  de  -g^^  d'acre. 
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Orges  hybrides  en  parcelles  de  gV  d'acre. 


A.  1895 


"Variété  d'orge. 


Pioneer, 
Bolton 
Thanet. 
Sidney . 
Victor  . 
Stella  . 
TypeL. 
"    10 


Semé. 


Mûr. 


20    août 

13 

18 

27        " 

26 

11 

26 

26 


6 

c« 

A 

s 

ë^ 

i^ 

<;S 

G 

^ 

^ 

jours. 

pcs. 

98 

22 

91 

29 

96 

23 

105 

25 

104 

26 

89 

24 

104 

27 

lOf 

27 

Paille. 


Assez  raide. 
Raide 

Assez  raide 

Raide    

Assez  raide, 


pcs. 

3 
3 

il 

2i 


Epi. 


6  rangs. 

2      '• 

2 

2 

2 

6 

2 

2 


6 

g 

â 

Oj 

ns 

a 

(D 

rt 

boiss. 

Ib. 

33 

06 

30 

10 

29 

08 

24 

18 

20 

10 

18 

22 

18 

22 

14 

18 

Emploi  de  pumiee  de  ferme  pour  l'orge 

Dans  les  saisons  sèches  et  dans  terre  légère,  nousavons  toujours  trouvé  Hur  cette 
ferme  que  le  fumiei-  appliqué  pour  une  récolte  de  grain  avec  labour  au  printt-mpH  ou 
à  l'automne  a  pour  effet  ordinaire  de  réduire  le  produit  la  première  année,  sans  doute 
pai'ce  que  le  terrain  est  maintenu  trop  ouvert  et  lainne  échapper  l'humidité.  La 
sainon  passée  n'a  pas  été  une  exception  à  la  lègle  et  les  tableaux  suivants  font  voir 
qu'il  y  a  eu  perte  considérable  par  suite  de  l'emploi  de  fumier  de  ferme,  lequel  était 
bien  consommé.  Pour  éviter  cette  difficulté,  il  faudrait  appliqer  le  fumier  l'hiver 
précédent  au  terrain  qu'on  veut  jachérer  en  été;  le  fumier  est  alors  parfaitement 
incorpofé  avec  la  terre  avant  la  semaille  du  grain. 

L'oige  a  été  semée  avec  le  semoir  à  rayons,  2  boisseaux  à  l'acre,  non  sulfatée. 
Semé  le  i4  mai  en  parcelle  de  y^  d'acre. 


Variété  d'orge. 

Fumure. 

Labouré. 

q5 
si 

r 

.    Mûri. 

o 

T3 

3 

l 

Point  de  fumier 

Fumier  consommé. 

Printemps 

Automne 

Printemps 

jrs. 

87 
77 
87 

pcs. 

27 
23 
24 

6    août.. 

30   juillet. 

6    août.. 

bois.s.    Ib. 

33      16 

29      18 
28      06 

Ib. 

46 

(( 

46 
45 

Champs  de  Blé  et  Orge. 


é 

ai 

.A 

© 

„• 

Variété. 

Sol. 

1 

j3    ^ 

% 

I 

Epi. 

2  A 

es 

ni 

T3^ 

1     . 

1 

■^5 

1 

Argilo  -  sa- 

jrs. 

pcs. 

pcs. 

boiss.  Ib. 

Ib. 

Blé  Fife  rouge. 

bleux. 

14  acres. 

4   mai. 

11  août. 

99 

35 

Raide 

3 

Sans  barb. 

29    12 

62 

Point. 

Orge  Odessa. . 

(.<. 

5è  "    . 

18      "   . 

12      "  . 

86 

30 

(( 

3 

A  6  rangs. 

54    44 

49 

i< 
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Fermes  expérimentales. 

Yaleue  en  argent  de  différentes  récoltes  de  grain   par  acre. 

Ce  sujet  est  maintenant  très  discuté;  nous  avone  cru  à  propos  do  présenter  les 
résultats  do  cinq  années  d'expérience  sur  cette  ferme. 

Le  tablsau  présente  la  moyenne  des  années  1890  à  1894.  Tous  les  grains  ont 
été  semés  sur  jachère  d'été,  en  parcelle  de  y^  d'acre.  Les  prix  indiqués  sont  les 
cotes  actuelles  à  Brandon 


Variété  de  grain. 

Rendement 

moyen   de  5 

années. 

Valeur 
du  boisseau. 

Valeur 
par 
acre. 

Banner  Oats.. 

Red  Fife  Wheat 

Avoine  Banner 

Blé  Fife  rouge 

boiss.       Ib. 

78          5 
31        85 
54        00 

20  centins. . . 
42     "      .... 
23     "      .... 

$   cts. 

15  03 
13  26 

Odessa  Barley 

Orge  d'Odessa .    . 

12  42 

Pois. 

C'est  une  récolte  qui  mérite  une  attention  spéciale  en  ce  moment  de  baisse 
dans  le  prix  du  blé.  Avec  un  traitement  convenable,  elle  a  toujours  donné 
ici  un  rendement  rémunérateur.  Elle  demande  une  terre  forte  sans  mauvaises 
herbes,  jachérée  de  préférence,  un  gazon  de  mil  (timothy)  défoncé  l'année  précé- 
dente convient  aussi  ;  il  y  a  avantage  à  semer  dru  et  profond  ;  il  faut  ici  de  2J 
à  3  boisseaux  de  pois  de  grosseur  moyenne  semés  au  semoir  aussi  prof  )iia  que 
possible.  Jusqu'ici  il  y  a  une  demande  locale  soutenue  de  pois  à  de  bons  prix,  et  à 
juger  par  le  nombre  de  demandes  de  renseignements  que  nous  avons  reçues,  on 
pourrait  établir  un  bon  commerce  d'exportation  dès  qu'il  y  aura  un  excédent  de 
plus  qu'il  n'en  faut  pour  le  marché  local.  Les  variétés  ci-après  ont  été  semées  dans 
de  l'argile  sableuse  en  paicelles  de  y^j-  d'acre  : — 

Essai  de  variétés. 


Variété  de  pois. 


Pride Orgueil 

Centennial Centenaire 

Mummy         ....  Momie 

Golden  Vine.  .  ..Tige  dorée 

Prince  Albert 

Crown Couronne.. .    . . . 

Marrowfat Gros  à  œil  noir. 

Potter 

Canadian  Beauty 

Multiplier  Multiplicateur. 


<L 

(1) 

o 

'S 

a 

r/)    ^ 

o 

■-'     . 

Semé. 

Mûr. 

0) 

m  ' — ' 

<3 

i 

J 

jrs. 

bois. 

pcs. 

pcs. 

1er  mai . . . 

4  août. . . 

95 

2? 

35 

4 

1er 

' 

20      "    .. 

111 

2^ 

32 

2^ 

1er 

( 

15      "    .. 

lOG 

2^ 

24 

2 

1er 

< 

14      "    .. 

105 

2^ 

25 

2t^ 

1er 

( 

16      "    .. 

107 

2Î 
2h 

37 

2A 

1er 

( 

6      "    .. 

97 

25 

2 

1er 

' 

20      "    .. 

111 

3 

30 

3^ 

1er 

( 

22      " 

113 

23 

42 

4 

1er 

' 

23      "    .. 

114 

45 

3f 

1er     " 

14       "    .. 

105 

2à 

28 

' 

Pois. 


Moyen , 

i( 

Petit......... 

Moyen  à  petit, 

Petit 

Gros 

Moyen 

Petit 


q^ 

O 

e8 

.u> 

g 

â 

fa 

<x> 

^ 

p^ 

boiss.  Ib. 

31 

40 

30 

50 

30 

50 

30 

20 

29 

50 

29 

10 

29 

10 

28 

10 

28 

00 

25 

20 

Ib. 

63 

(>5 

64è 

65 

65 

65 

64 

65 

64 

64 


Orge  et  Pois  mêlés. 


On  s'est  beaucoup  élevé  contre  la  culture  générale  de  pois  des  champs,  surtout  à 
cause  de  la  difficulté  à  les  faucher  à  la  faux  et  aussi  à  cause  do  la  perte  qu'on  souffre 
quand  on  les  fauche  après  des  vents  violents.     Nous  avions  l'année  passée  essayé  si 
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A.  1895 


l'on  pourrait  atténuer  cette  perte,  on  semant  des  mélanges  d'avoine  et  de  pois  et 
fau'  hant  la  récolte  mêlée  avec  une  faucheuse  lieuse.  Nous  avions  remarqué  que 
c'est  le  mélange  contenant  le  moins  d'avoine  qui  avait  donné  le  produit  le  plus 
avantageux. 

Cette  année-ci  nous  avons  es<ayé  des  mélanges  contenant  beaucoup  moins 
d'avoine  et  le  mélange  de  h  boisseau  d'avoine  avec  2^  de  pois  a  été  très  avantageux. 
Le  grain  s'est  assez  bien  tenu  pour  que  la  lieuse  put  fonctionner  dans  une  direction; 
les  germes  ont  été  mis  en  meules  ;  les  vents  n'ont  point  causé  de  perte  et  nous 
n'avons  eu  aucune  difficulté  à  battre  la  récolte  mêlée  avec  une  batteuse;  puis  toute 
vanneuse  mécanique  peut  séparer  le  grain  une  fois  battu.  Les  parcelles  étaient  de 
jij  d'acre  dans  sol  argilo-sableux. 

Pour  obtenir  les  meilleurs  résultats,  il  faudrait  employer  une  variété  d'avoine 
mûrissant  en  même  temps  que  les  pois,  et  pour  pouvoir  faucher  ras,  il  faut  bien 
rouler  le  terrain. 

Avoine  et  Pois. 


Variétés. 


Pois  Prince  Albert.. . 
Avoine  Prize  Cluster 

Pois  Prince  Albert.. . 
Avoine  Prize  Cluster 

Pois  Prince  Albert.. . 
Avoine  Prize  Cluster. 


bois 


Semé. 


le  17 
U,17 


q5 

n^ 

>©             o 

a 

.^ 

%^\       ^  es 

S 

t,  a;i       a  s^ 

Mûr. 

g 

§-: 

Paille. 

3-0 

ga 

^i 

bD 

a 

TD 

o 

o 

eu 

o 

'M 
jrs. 

h-i 

hA 

« 

P^ 

pcs. 

pcs. 

boiss.  Ib. 

Ib. 

18  août. 

93 

43 

Penchée . . 

2h 

5    00 

62 

18      " 

93 

37 

15 

42    22 

37 

18      " 

93 

43 

Assez  raid. 

2h 

17    30 

63 

18      " 

93 

37 

15 

28    18 

40 

18      " 

93 

43 

Raide 

21 

20    00 

65 

18      " 

93 

37 

(( 

15 

20    20 

40 

Valeur  par  acre. 


$  cts.  le  boiss. 


3  75 
8  52 

12  27 


13  12 
5  70 

18  82 


15  00 
4  12 


19  12 


75  cts. 
20    " 


75  ct&. 
20    " 


à  75  cts. 
20    '^ 


Eendement  moyen  de  pois  pendant  quatre  ans. 


Variété  de  pois. 

Années. 

Rendement 
moyen  par  acre. 

Pride Orgueil 

Potter 

Prince  Albert 

Crown Couronne 

Golden  Vine Tige  dorée 

Multiplier Multiplicateur 

1892-93-94 

1892-93-04 

1890-92-93-94 

1890-92  93-94 

1890-93-94 

1890-92-93-94 

1892-93-94 

1892-93-94 

1890-92-93 

1892-93-94 

boiss.     Ib. 

29        30 
29        16 
29        02 
27        50 
27        43 
27        37 

Mumniy Momie 

Black  Eyed  Marrowfat Gros  à  œil  noir 

Prussian  Blue Bl^u  de  Prusse 

Large  White  INIarrowfat.     Grand  gros  blanc 

27        06 
25        33 
24        31 
22        55        i 
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Fermes  expérimentales. 

Grain  succédant  à  Pommes  de  terre. 

Les  pommes  de  terre  cultivées  près  d'une  station  de  chemin  de  fer  donnent  en 
général  une  récolte  rémunératrice,  et  un  autr-e  avantai^e  important  est  que  toutcH  les 
variétés  de  grain  produisent  d'énormes  rendements  quand  on  les  fait  succéder  à  des 
pommes  de  teire. 

On  verra  par  le  tableau  suivant  que  les  rendements  obtenus  cotte  année  de 
grain  succédant  à  pommes  de  terre  ont  été  très  su])étieuis  à  ceux  obtenus  dans  terrain 
préparé  de  toute  autre  manière.  Ces  essais  ont  été  fait»  dans  parcelles  de  -j^^  d'acre 
en  terrain  argilo-sableux. 

Grain  après  pommes  de  terre. 


Variété  de  grain. 


Blé  Fife  rouge . 
Avoine  Banner 

Seigle 

Pois  Crown. . . . 


Semé. 

Mûr. 

jrs. 

8  mai. . . 

15  août. 

99 

8     "    .. 

15     " 

99 

8     "    .. 

13     " 

97 

8     "    .. 

9     " 

93 

fcCTJ 

i 


Paille. 


Rai  de  . 


"a 

-a, 

""• 

Rende- 

/r 

ë^ 

Epi. 

ment 

i 

60 

acre. 

ce   X 

o 

O 

pcs. 

boiss.lb. 

Ib. 

3 

Sans  barb. 

44    10 

63 

81 

Etalé 

92    12 

39 

3i 

2" 

37    18 

57 

43    00 

65 

Rouillé. 


Point. 

Fortement. 

Point. 


Lin, 

Les  prix  extrêmement  bas  du  blé  ces  dernières  années  nous  a  conduit  à  recher- 
cher s'il  y  aurait  du  profit  à  s'occuper  d'autres  cultures  que  celles  généralement 
usitées  dans  toute  la  province.  Dans  le  nombre,  le  lin  est  une  des  plus  promettantes; 
c'est  surtout  dans  l'établissement  Mennonite  dans  le  sud  du  Manitobu  que  l'on  s'est 
livré  à  cette  culture  depuis  plusieurs  années  sur  une  grande  échelle.  Tandis  que  les 
prix  de  presque  tous  les  produits  agricoles  ont  baissé  ici,  celui  du  lin  s'est  bien 
maintenu,  la  cote  étant  de  75  centins  à  un  dollar  le  boisseau  ;  elle  est  actuellement 
de  $1.10  le  boisseau. 

Nous  avons  cette  année  consacré  six  paicelles  au  lin,  trois  pour  expérimentation 
sur  le  meilleur  moment  pour  le  semis,  et  trois  sur  la  quantité  de  semence  la  plus 
avantageuse  à  employer. 

Bien  que  la  quantité  de  pluie  ait  été  trop  faible  pour  l'obtention  de  meilleurs 
résultats,  on  verra  que  cette  culture  paraît  devoir  être  très  avantageuse  même  dans 
une  année  sèche. 

Pour  comparaison  nous  avons  ensemencé  de  blé  des  parcelles  contignës  dans  les 
mêmes  conditions;  on  verra  par  le  tableau  ci-jomt  que  le  blé  est  de  beaucoup  la 
récolte  la  plus  avantageuse. 

Nous  avons  semé  avec  le  semoir  en  rayons  et  fauché  sans  peine  avec  une  lieuse 
à  grain  ;  les  gerbes  ont  été  battues  avec  la  batteuse  ordinaire,  que  l'on  avait  soin 
de  desservir  lentement. 

La  plante  de  lin  n'étant  pas  vigoureuse  dans  les  premiers  temps  de  sa  végéta- 
tion, il  ne  faut  le  semer  que  dans  un  terrain  propre,  de  préférence  jachère  d'été  ou 
billons  retournés;  sinon  les  mauvaises  herbes  diminuei'ont  beaucoup  le  rendement. 

Beaucoup  de  la  graine  de  lin  que  l'on  offre  en  vente,  contenant  benucouj)  de 
graines  de  mauvaises  herbes,  surtout  de  moutarde  sauvage  et  de  cameline  (false  flax), 
il  faut  soigneusement  examiner  la  graine  qu'on  achète. 

Les  parcelles  employées  pour  le  lin  seront  le  printemps  prochain  ensemencées 
de  différentes  espèces  de  grains,  et  ainsi  nous  recueil lenms  quelques  renseignements 
sur  le  degré  d'épuisement  de  fertilité  que  le  lin  produit  dans  le  sol.  Les  parcelles 
ensemencées  étaient  de  -^  d'acre,  et  le  terrain  une  argile  sableuse. 
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■i 

i 

Variété. 

Semé. 

Mûr. 

Mûri 
en 

Rende- 
ment par 
acre. 

i 

Valeur  par  acre. 

jrs. 

pcs. 

boiss.   Ib. 

ib. 

Lin 90  livres,  graine . . 

16  mai.  . . . 

16  août... 

92 

18 

20      50 

56 

$22^7  @  $1^  le  boiss. 

"  70 

16    "  .... 

16      "     .. 

92 

24 

20      00 

56 

22 

"  40 

16    "  .... 

16      "     .". 

92 

18 

19      26 

54 

21tVt> 

Blé  pour  comparaison. 

Fife  rouge  . .      

3    "  .... 

13      "     . . 

102 

29      20 

62 

IItVtt        40  c. 

Connell  blanc 

3    "  .... 

13      "     .. 

102 

27      20 

63 

10t>^^        40  c. 

Lin  semé  à  différentes  dates. 


Lin 90  livres,  graine . 

" 90  "       .     . 

" 90 

Blé  pour  comparaison. 


Fife  rouge  . . . 
Connell  blanc , 


22  mai 

18  août... 

88 

22 

21 

14 

56 

19    "  ..    . 

16      "     . . 

89 

18 

20 

50 

56 

11    "  .... 

13      "     .. 

94 

20 

18 

12 

51 

3    "  .... 

13      "     .. 

102 

29 

20 

62 

3    "  .... 

13      "     .. 

102 

27 

20 

63 

$23^VTr 
22t^A 
2O1V7 


m 


ftr  le  boiss. 


40  c. 
40  c. 


RESUME. 

1°  Le  lin  au  prix  ordinaire  est  une  culture  plus  rémunératrice  que  le  blé. 

2°  Une  année  d'expérience  semble  indiquer  qu'il  y  a  avantage  à  semer  90  livres  de  graine  à  l'acre  plutôt 
qu'une  moindre  quantité  ;  c'est  beaucoup  plus  que  l'on  n'emploie  généralement. 

30  Par  une  saison  chaude  sèche,  il  n'est  pas  nécessaire  de  semer  le  lin  avant  la  fin  de  mai. 

4^  On  peut  semer  le  lin  avec  un  semoir  à  grain,  le  couper  avec  une  lieuse,  et  le  battre  avec  la  batteuse. 

Lin  et  Avoine. 

Pendant  les  mois  de  printemps,  beaucoup  de  cultivateurs  donnent  à  leurs  ani- 
maux une  petite  quantité  de  lin  mêlée  avec  de  l'avoine;  on  en  ferait  sans  doute  un 
beaucoup  plus  grand  usage,  n'étaient  les  quantités  de  graine  de  mauvaises  herbes 
dans  la  graine  de  lin  qu'on  tiouve  généralement  dans  le  commerce. 

Dans  le  but  de  nous  assurer  s'il  est  possible  de  cultiver  le  lin  et  l'avoine  ensemble, 
et  d'en  obtenir  de  la  graine  propre,  nous  avons  semé  J  boisseau  de  lin  et  1  boisseau  { 
d'avoine;  la  récolte  mêlée  a  été  facilement  coupée  avec  une  lieuse  et  battue  avec  la 
batteuse;  les  deux  espèces  de  graines  ont  été  séparées,  et  le  tableau  suivant  fait 
connaître  les  produits  respectifs.  La  parcelle  était  de  ^0  d'acre  dans  terrain  argilo- 
eableux. 

Lin  et  avoine  mêlés.  '^' 


Variété. 


Lin,  i  boisseau  à  l'acre 

PrizeCluster,  2  boiss.  |  à  l'acre. . 


810 


6 

bo 

:p 

■^  -^ 

U    0 

Semé. 

Mûrs. 

1 

Tige. 

r 

pcs. 

17   mai. 

13  août. 

18 

Raide... 

6  capsu. 

17       " 

13      " 

33 

8  pcs. 

05 

O 


4    26 
41    06 


Valeur  par 
acre. 


4  91 
8  23 

$13  14 


le  boiss. 

,   $1.10 
20  cts. 


Fermes  expérimentales. 


Millet  pour  graine. 

Une  forte  proportion  du  millet  que  l'on  sème  dans  la  contrée  étant  importée, 
nous  avons  ci'u  utile  d'essayer  ici  la  culture  de  cette  graminée.  Par  le  tableau  ci- 
dessous  on  verra  qu'au  prix  ordinaire  d'un  dollar  le  boisseau,  c'est  une  récolte  très 
rémunératrice. 

Terrain  sablo-argileux  noir;  récolte  précédente,  pommes  de  torrre  ;  semé  avec 
semoir  à  grain. 


'^ 

3 

1 

^ 

'o 

Graine 

Valeur  à 

Variété. 

Semé. 

Pu 

Coupé. 

4^-" 

produite 

$1  le 

•s 

^3 

par  acre. 

boisseau. 

o 

o 

Ph 

Ib. 

Ib. 

boiss.   Ib. 

$    0. 

Millet  commun 

11     mai.. 

23 

15    août.. 

51 

29    38 

29  79 

(( 

11       "    .. 

45 

15      "    .. 

50 

27    09 

27  18 

19      "    .. 

23 

13      "    .. 

50 

21    22 

21  45 

Graminées  et  autres  Plantes  fourragères. 

Le  temps  très  sec  des  deux  derniers  printemps  a  fait  qu'il  a  été  presque  impos- 
sible d'obtenir  du  fourrapje  en  semant  des  graminées  fourragères  avec  le  grain,  et  le 
seul  moyen  qui  ait  réussi  ici,  a  été  de  semer  de  la  graine  de  graminées  en  août  dans 
terrain  préparé  comme  pour  j'achère  d'été;  on  laboure  le  chaume  au  commencement 
de  juin  et  on  bine  superficiellemenl  jusqu'au  15  août,  où  l'on  sème  la  graine  de  grami- 
née dans  la  jachère  nue  et  on  l'enfouit  par  un  hersage;  cette  méthode  n'a  jamais 
manqué  à  donner  une  bonne  production  de  fourrage,  même  par  la  saison  la  plus 
sèche. 

Si  l'on  ne  sème  pas  la  graminée  avant  le  15  août,  les  mauvaises  herbes  qui  pous- 
sent toujours  en  abondance,  seront  détruites  par  le  froid  avant  leur  maturation,  et  la 
graminée  restera  propre  pour  la  saison  suivante. 

En  1893,  nous  avons  semé  5  variétés  de  graminées  dans  la  jachère  nue,  en  par- 
celles de  J-  d'acre  à  3  acres;  la  saison  ayant  été  très  sèche  et  le  sol  étant  léger,  les 
rendements  n'ont  pas  été  élevés. 

Toutes  les  pai'celles  ensemencées  de  graminées  indigènes  n'ont  point  eu  de  mau- 
vaises herbes  ;  mais  pour  quelque  raison  ou  autre,  celle  du  brome  inerme  en  a  eu 
quelques-unes,  et  nous  n'en  avons  pas  gardé  la  graine.  Nous  avons  semé  10  livres 
de  graine  par  acre  de  chaque  espèce  ;  15  livres  auraient  mieux  fait. 

Pour  faire  connaître  leur  valeur  comparative  pour  le  pâturage  au  printemps  et 
en  automne,  j'indique  la  hauteur  le  1er  mai  et  la  quantité  de  regain  produite. 


Variété  de  graminée  fourragère. 

Rendement 
par  acre. 

Hauteur 
1er  mai. 

Quantité 

de 

regain. 

Remarques. 

Ray  grass  d'Amérique  (E.  americanus)  .... 
"        de  l'Ouest  (A.  tenerum) 

Ib. 

2,022 
1,916 
1,407 
1,068 
1,391 

5  pouces. . . 

4  "      ... 

5  "      ... 

6  "      ... 
Pas  monté . . 

Très  peu.... 

Point 

Très  peu  — 
Considérable 
Un  peu 

Kpi  barbu. 
Bonne  qualité. 

"        sans  barbes  (Elymus  virginicus). . 

Brome  inerme  (Bromus  inennis) 

Mil  sauvage  (Muehlenbergia  glomerata) 

Larges  feuilles. 
Qualité  supérieure. 
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Millets. 

Comme  l'on  sème  des  quantités  considérables  de  millets  de  différentes  espèces, 
nous  avons  fait  quelques  essais  de  ces  plantes  foui-ragèi-es. 

Le  millet  du  Japon  est  une  grosse  variété  à  épis  grands  un  peu  lâches,  très  dis- 
tincte de  toute  autre  variété  précédemment  cultivée  sur  cette  ferme.  Bien  qu'il  ait 
beaucoup  souffert  de  la  sécheresse,  il  a  paru  très  promettant,  et  devrait  être  de  nou- 
veau essayé. 

Dans  les  essais  de  semis  drus  et  clairs,  c'est  23  livres  de  graine  à  l'acre  qui  ont 
donné  le  rendement  le  plus  élevé. 

Essai  de  millets  et  de  millet  et  avoine. 
Terrain  sablo-argileux  ;  jachère  d'été  ;  semis  au  semoir  à  grain. 


Variété. 


Millet  du  Japon 

"     commun 

"      des  oiseaux  (HungarianGrass) 
"  "        et  avoine   Banner.. 


1 

Semé. 

Coupé. 

Ib. 

29     mai.. 

13    sept.. 

23 

25       "    .. 

13       "    .. 

23 

4     juin.. 

13      "    .. 

30 

4      "    .. 

13      "    .. 

34 

Rendement  par  acre. 


Vert. 


Sec. 


tonn.      Ib. 

1     1,638 
1        227 

1  950 

2  25 


Millet  semé  dru  et  clair. 
Terrain  argilo-sableux  noir  : 


Variété. 

Semé. 

Coupé. 

Rendement  par  acre. 

Vert. 

Foin  sec. 

11     mai . . 

11       "    .. 

15  août... 
15      "    .. 

tonn.     Ib. 

5        700 

5        272 

tonn.      Ib. 

2     1,750 
2     1,181 

45  "                "          

Grains  mêlés  pour  Fourrage. 

!N"ou8  remarquons  avec  plaisir  qu'un  plus  grand  nombre  de  cultivateurs  sèment 
de  l'avoine,  ou  de  l'avoine  et  des  pois  pour  fourrage  sur  leur  fermes,  plutôt  que  d'aller, 
comme  précédemment  chercher  du  foin  de  marais  à  dix  ou  vingt  milles  de  distance. 

La  saison  n'a  pas  été  favorable  pour  les  fourrages  ;  cependant  le  rendement  a 
^té  assez  bon  et  la  qualité  bonne. 
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Fermes  expérimentales. 
Grains  mêlés  pour  Fourrage. 


Variété. 


rPois,  Prince  Albert. 

1-^  Blé,  Fife  rou^e 

[.Avoine,  Bauner 


{Pois,  Prince  Albert . 
Orge,  Prize  Prolific 
Avoine,  Banner 


4J 

c3 

^ 

-:« 

3 

Semé. 

0) 

co 

O 

PQ 

1 

17  mai  — 

1 

17     "  .... 

1 

17    "  . . . . 

1 

17     "... 

1 

17     "  .... 

1 

17     "  .... 

Semoi 


En  rayons. 


Coupé. 


Poids  par  acre. 


Vert. 


28  juillet. . 
28  "  . 
28      "     . . 

28  "  . . 
28  "  . . 
28      "     . . 


tonnes    Ib. 


5     1,900 


00 


Sec. 


tonnes    Ib. 
2        500 

2        050 


Maïs-fourrage. 

Le  maïs,  de  même  que  toutes  les  plantes  fourragères,  a  beaucoup  souffert  de  la 
sécheresse  de  l'été  passé,  et  le  rendement  a  été  au-dessous  de  la  moyenne,  mais  est 
encore  suffisant  pour  que  ce  h^oit  la  plus  avantageuse  de  toutes  les  plantes  fourra- 
gères, et  il  devrait  être  davantage  cultivé,  surtout  dans  les  terres  légères  de  la  pre- 
viuce.  L'été  ayant  été  très  chaud  et  sec  et  l'automne  prolongé,  une  forte  proportion 
des  épis  ont  mûri  dans  un  champ  de  10  acres  ensemencé  de  bonne  heure  de  JSTorth 
Dakota  Flint.  Nous  en  avons  obtenu  environ  30  boisseaux  pour  semence,  et  si  elle 
passe  bien  l'hiver,  nous  la  sèmerons  l'année  prochaine,  et  nous  espérons  qu'avec  le 
temps  elle  pourra  donner  une  sous-vai'iété  plus  précoce. 

On  remarquera  que  c'est  le  maïs  Longfellow  qui  adonné  le  plus  grand  poids  de 
fourrage,  mais  il  est  un  peu  plus  tardif  que  le  Nonh  Dakota  Flint. 

Le  maïs  Rural  Thoroughbred  White  (blanc)  Flint,  le  second  pour  la  fertilité,  est 
un  maïs  estimé  dans  l'est  pour  l'ensilage,  mais  il  est  tout  à  fait  trop  tardif  pour  cette 
province  ;  tout  bien  considéré,  le  North  Dakota  Flint  est  la  variété  la  plus  promet- 
tante pour  cette  section  de  pays. 

Le  maïs  Extra  Early  (Extra  précoce)  de  Mitcholl,  la  plus  hâtive  de  toutes  les 
variétés  foui-ragères  essayées,  produit  trop  peu  de  fourrage;  mais  il  est  aussi  hâtif 
que  le  maïs  indigène  squaw,  et  il  a  les  épis  plus  gros,  et  devrait  lui  être  préféré  pour 
la  table. 

Il  ept  à  remarquer  que  le  semis  en  rayons  a  dans  chaque  cas  donné  le  produit 
le  plus  élevé. 

Essais  de  variétés. 

Récolte  précédente,  maïs  ;  10  charretées  do  fumier  enterrées  en  automne;  par- 
celles de  J^  d'acre;  terrain  sablo-argileux  ;  semé  avec  semoir  recouvreur  en  rayons 
espacés  de  3  pieds  plantés  à  1  i»ied  d'intervalle  dans  les  rayons,  aussi  en  buttes  espa- 
cées de  3  pieds  en  tous  sens;  maintenu  pi-opre  avec  un  sarcloir  Ereed  et  une  houe  à 
cheval  ;  coupé  le  5  septembre  et  pesé  aussitôt  après. 
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Maïs — Essais  de  variétés. 


Variété  de  maïs. 


Longf  ellow 

Rural  Thorobred  White  Flint 

North  Dakota  Flint 

Angel  of  Midnight . .  .s 

Compton's  Early 

Smut  Nose 

Pearce's  Prolific 

Gold  Medal  Dent 

Livingston's 

Mitchen's  Extra  Early 


Semé. 


21  mai 

21  " 

21  " 

21  " 

21  " 

21  " 

21  " 

21  " 

21  " 

21  " 


pcs. 

70 
65 
65 
59 
69 
67 
62 
61 
64 
51 


Barbes 

(épis 

mâles). 

Soies 
(pistils). 

Laiteux 
aqueux. 

Laiteux 
avancés. 

A  la 
coupe. 

t 

31  juin.. 
23  août  . 

7  août.. 
3  sept.. 

17  août.. 

25  août.. 

Laiteux 
Soies  . . . 
Lustré. . 
Lait.  av. 

Lait.  aq. 
Lait.  av. 
Mûr. .  . . 

tonn.  Ib. 

18      740 

15      140 

13      400 

12      640 

12      200 

10  1,340 

9  1,800 

9  1,140 

8  1,600 

7      300 

25  juin.. 

laoût.. 
27  juin.. 
29    "  .. 
27    "  .. 

2  août. . 

4  août.. 
8     "   .. 
7     "   .. 
2     "   .. 
2     " 

7     "  '.'. 

5  "  .. 
1     "  .. 

13ao1 
17     ' 
17     ' 
12     ' 
14     ' 
17     ' 
17     ' 
7     * 

it.. 

23  août.. 
25  "  .. 
23  "  .. 
23  "  .. 
23     "   .. 

1     "  .. 

20  juin.. 

4  sept.. 
17  août.. 

'Sa 


tonn.  Ib. 

12   200 

10  680 

11  ... 
10 

7 


240 
300 
9  1,800 
7  300 
7  300 
7  1,400 
4  1,900 


Soleils  et  Fèves  X  cheval. 

Des  soleils  semés  le  22  mai  en  rangs  espacés  de  3  pieds,  à  1  pied  d'intervalle  dans 
les  rangs,  ont  donné  le  11  septembre  13,200  livres  de  lêtes  mûres  par  acie. 

Des  fèves  à  cheval  semées  le  22  mai  en  rangs  espacés  de  3  pieds,  à  6  pouces 
d'intervalle  dans  les  rangs,  ont  donné  le  11  septembre  2,640  livres  par  acre  de  tiges 
et  graines. 

Silos. 

L'ensilage  préparé  l'année  passée  avec  du  maïs  et  des  soleils  s'est  trouvé  être 
tout  bon  et  sans  aigreur  jusqu'au  fond  du  hUo;  cette  année-ci  nous  avons  de  nouveau 
rempli  un  silo,  et,  le  maïs  étant  bien  mûri,  l'ensilage  est  le  meilleure  que  nous  ayons 
jamais  eu  à  cette  ferme. 

A  juger  d'après  nos  essais  de  quatre  années,  les  silos  construits  dans  une  grange 
entourée  de  talus  sont  excellents,  et  maintenant  que  l'on  peut  se  procurer  du  bois  scié 
à  des  prix  plus  modérés  qu'autrefois,  on  en  construira  sans  doute  beaucoup. 

Plantes-racines. 

Les  années  précédentes,  nous  ne  faisions  que  deux  essais  de  chaque  variété  de 
plantes-racines;  cette  année-ci,  dans  le  but  d'essayer  les  nerais  très  hâtifs,  nous  avons 
ensemencé  trois  parcelles  à  une  semaine  d'intervalle.  Les  premières  ensemencées 
ont  comme  d'habitude  donné  les  plus  fortes  récoltes,  ceci  sa?is  doute  en  conhëciuence 
surtout  de  l'été  très  sec.  Il  paraît  d'après  l'expérience  de  plusieurs  années,  que  même 
dans  une  saison  ordinaire,  il  faudrait  semer  les  plantes-racines  deux  semaines  plus 
tôt  que  dans  l'Ontario. 

Outre  les  tableaux  ordinaires,  j'en  ai  préparé  deux  autres  présentant  les  moyennes 
générales  de  chaque  semis,  ainsi  que  la  moyenne  de  chaque  variété  pour  les  trois 
semis. 

On  verra  que  le  navet  East  Lothian,  la  betterave  fourragère  Mammouth  longue 
rouge  et  la  carotte  Blanche  demi-longue  ont  donné  les  meilleurs  rendements  moyens. 
Les  navets  les  premiers  semés  ont  rapporté  un  tiers  de  plus  que  les  derniers  semés  ; 
les  betteraves  et  les  carottes  les  premières  semées,  presque  le  double  que  les  dernières. 

Navets. 

Rendement  de  navets  semés  à  trois  dates  différentes;  sur  chaume  de  millet, 
terrain  fumé  et  labouré  en  automne,  semé  au  semoir  en  rayons  à  plat  espacés  de  30 
pouces.  Sol  sablo-argileux;  rendement  estimé  d'après  le  produit  d'un  rang  de  66 
pieds  de  longueur.  Les  premières  parcelles  ont  été  ensemencées  le  8  mai,  les  secondes 
le  15  mai,  les  troisièmes  le  22  mai,  et  toutes  ont  été  arrachées  le  9  octobie. 
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Fermes  expérimentales. 

Navets  semés  à  différentes  dates. 


Variété  de  navets. 


Selected  Purple  Top , . 
Westbury  Tmproved . . 
Bloomsdale  Swede  .  . . 
Selected  East  Lothian 
Chair,  pion  Purple  Top 
Marquis  of  Lomé. ... 

Prize  Purple  Top 

Skirvin^'s  Selected ... 
Snow  White  Globe. . . . 
Jumbo  ou  Monarch .  . . 
Carter's  Eléphant .  . . . , 
Giant  King 


Rendement  par  acre. 


le  parcelle. 


tonn.     Ib.   boiss.     Ib 


880 
920 
920 
920 
392 
128 
544 
16 
696 
5S4 
1,264 
888 


748 
682 
682 
682 
673 
668 
642 
633 
611 
576 
554 
514 


2e  parcelle. 


tonn.     Ib. 


boiss.     Ib. 


1,720  462 
1,232  387 


664 
400 

1,456 
856 
360 
328 
744 

1,608 
512 


444 
440 
457 
347 
506 
338 
312 
426 
475 


1,112  585 

i 


3e  parcelle. 


tonn.     Ib. 


boiss.     Ib. 


630  277 

400  440 

1,800.330 

1, 744 1 862 

1,080'418 

784  246 

280  638 

256  237 

288  404 

1,040  484 

512  475 

1,040  484 

I 


12 


24 
24 

36 

48 

12 


Navets — Moyennes  générales  des  trois  semis. 


Moyenne  par 

acre. 

Semis  du    8  mai , 

15    "  

"          22    "          

boiss.       Ib. 

639          6 
431        56 
441        28 

RÉSUMÉ. 


Variété  de  navets. 


Selected  East  Lothian 
Prize  Purple  Top 
Giant  King 
Champion  Purple  Top 
Westbury  Tmproved 
Carter's  Eléphant 
Selected  Purple  Top 
Jumbo  ou  Monarch 
Bloomsdale  Swede 
Snow  White  Globe 
Marquis  of  Lomé 
Skirving's  Selected 


Lothian  Est  choisi 

Collet  violet  primé  . . . 

Roi  géant 

Collet  violet  champion 
Westbury  amélioré  . 
Eléphant  de  Carter. . . 
Collet  violet"  choisi  .  . 
Jumbo  ou  Monarque. . 
Rutabaga  Bloomsdale . 
Globe  blanc  de  neige. . 

Marquis  de  Lorne 

Choisi  de  Skirving. . . . 


Rendement 

moyen  des  trois 

semis. 

boiss. 

Ib. 

661 

28 

595 

28 

528 

00 

516 

16 

503 

4 

501 

36 

495 

44 

495 

44 

485 

28 

442 

42 

420 

56 

403 

20 
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Betteraves  fourragères. 

HeDdement  de  betteraves  fourragères  semées  à  trois  dates  différentes,  les  premières 
le  8  mai,  les  secondes  le  15  mai  et  les  troisièmes  le  22  mai;  toutes  arrachées  le 
21  8eptembre.  Semé  sur  chaume  de  millet  ;  terrain  fumé  et  labouré  en  automne. 
Eayons  plats  espacés  de  30  pouces.  A  une  exception  près,  ce  sont  les  premières 
semées  qui  ont  donné  le  plus  fort  rendement  dans  chaque  variété.  La  qualité 
des  racines  était  excellente.  Les  produits  ont  été  estimés  d'après  celui  d'un 
rang  de  66  pieds  de  longueur. 


Variété  de  betterave  fourragère. 


Mammoth  Long  Red 

Selected  Long  Red 

Canadian  Giant 

Mammoth  Long  Red 

Improved  Mam.  Prize  Long  Red 

Gâte  Post 

Golden  Tankard 

Warden  Orange  Globe 

Giant  Yellow  Intermediate 


Rendement  par  acre. 


Ire  parcelle. 


onn 

.  Ib. 

27 

648 

26 

1064 

24 

840 

22 

1936 

22 

1408 

22 

880 

19 

280 

19 

16 

17 

848 

boiss.   Ib. 


910 
884 
814 
765 
756 
748 
638 
683 
580 


2e  parcelle. 


onn 

.  Ib. 

24 

1896 

20 

656 

12 

288 

20 

920 

21 

1032 

21 

240 

12 

816 

23 

464 

13 

400 

boiss.   Ib. 


831 
677 
404 
682 
717 
704 
413 
774 
440 


3e  parcelle. 


tonn.  Ib. 


20  128 

18  168 

10  1120 

13  1984 

8  632 
10  856 

9  480 
10  1120 

6  1464 


bciss.  Ib. 


668 
602 
352 
466 
277 
347 
308 
352 
224 


48 
48 
00 
24 
12 
36 
00 
00 
24 


Betteraves  fourragères — Moyennes  générales  des  trois  semis. 


Moyenne  par 

acre. 

Spmis  fin     8  TYia.î                                                                     

boiss.      Ib. 
748        00 

15    "  

22    "   

627        14 
399        54 

RESUME. 


Variété  de  betterave  foiirragère. 

Rendement 

moyen  des  trois 

semis. 

Mammoth  Long  Red 
Selected  Mam.  Long  Red 
Mammoth  Long  Red 
Gâte  Post 

rRed 

Mammouth  longue  rouge 

boiss. 

803 
721 
638 
599 
586 
583 
523 
453 
415 

ib. 

44 

"               "          "    choisie 

Poteau  de  barrière 

36 
00 
52 

Warden  Orange  Globe 
Improved  Mam.  Prize  Lon^ 
Canadian  Giant 

Globe,  orange  Warden   _ 

Mammouth  longue  rouge  primée  améliorée 

40 
44 

Géante  du  Canada 

36 

Golden  Tankard 

Tankard  dorée 

12 

Giant  Yellow  Intermediate 

Géante  jaune  demi-longue 

4 
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Carottes. 


Rendement  do  carottes,  semdes  sur  chaume  de  millet  labouré  très  profondément 
en  automne  ;  fumier  do  ferme  appliqué  en  automne  ;  rayons  plats  espacés  de  81 
pouces.  Les  premières  parcelles  oMBomencées  le  8  mai  ;  les  secondes,  le  15  mai  ;  et 
les  troisièmes,  le  22  mai  ;  toutes  arrachées  le  22  septembre.  Les  produits  ont  éié 
calculés  d'après  celui  d'un  rang  de  66  pieds  de  longueur. 


Variété  de  carotte. 


Half  Long  White 

Improved  Short  White 

Mammoth  White  Intermediate, 

Improved  Half  Long  White 

St.  Valéry 

White  Belgian 

Guérande 

Giant  Short  White  Vosges  .  . . . 

Carters  Orange  Giant 

Half  Long  Stump  rooted 

Early  Gem 

Iverson's  Champion 


Rendement  par  acre. 


le  parcelle. 

2e  parcelle. 

3e  par 

onn.    Ib. 

boiss. 

Ib. 

tonn.    Ib. 

boiss. 

Ib. 

tonn.    Ib. 

16       120 

535 

120 

15      800 

513 

20 

7   1,400 

14      600 

476 

40 

14       160 

469 

20 

9  1,580 

14      600 

476 

40 

14      1()0 

469 

20 

8       500 

13      840 

447 

20 

13      400 

440 

10      680 

13      400 

440 

6   1,200 

220 

4   1,020 

11    1,320 

388 

40 

9        40 

300 

40 

8  1,160 

11      440 

374 

10   ],120 

352 

8   1,380 

11 

36() 

40 

10      680 

344 

40 

9        40 

11 

366 

40 

10      680 

344 

40 

5      560 

10      680 

344 

40 

6   1,640 

227 

20 

3      820 

9   1,800 

330 

9        40 

300 

40 

6  1,200 

9      920 

315 

20 

9        40 

300 

40 

7        80 

1 

boiss.  Ib.. 


256 
326 

275 
344 
150 
286 
289 
300 
176 
113 
220 
234 


40 
20' 

40 
20 

40- 
40 

40. 

40' 


Carottes — Moyennes  générales  des  trois  semis. 


Semis  du  8  mai 
"       15    " 

"      22    " 


Moyenne  par 
acre. 


boiss.  Ib. 

405  10 

356  53 

247  48 


RÉSUMÉ. 


Variété  de  carotte. 


Half  Long  White... 

Improved  Short  White 

Improved  Half  Long  White 

Mammoth  White  Intermediate . . 

Guérande   

Giant  Short  White  Vosges 

White  Belgian 

Carter's  Orange  Giant 

Early  Gem 

Iverson's  Champion 

St.  Valéry 

Half  Long  Stump  Rooted 


Blanche  demi-longue 

Blanche  courte  améliorée 

Blanche  demi-longue  améliorée. . 
Blanche  Mammouth  demi-longue 

Guérande 

Blanche  courte  géante  des  Vosges 

Blanche  de  Belgique 

Géante  orange  de  Carter 

Joyau  hâtive 

Champion  d'Iverson 

Saint-Valéry 

Obtuse  demi-longue 
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Rendement 

moyen  d 

es  trois- 

semis. 

boiss. 

Ib. 

425 

(') 

424 

6 

410 

40 

407 

338 

33 

337 

20 

325 

6 

295 

46 

283 

as 

283 

33 

270 

6. 

228 

33 
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BETTERAVES   X   SUCRE. 

Rendement  de  betteraves  à  sucre,  traitées  de  la  même  manière  que  les  betteraves 
fouriagères.  Premières  parcelles  ensemencé^îs  le  7  mai  ;  les  secondes,  le  15  mai  ; 
les  troisièmes,  le  22  mai  ;  toutes  arrachées  le  21  septembre.  Dans  tous  les  cas  les 
pi-emières  semées  ont  donné  le  meilleur  rendement.  N<»us  trouvons  les  betteraves 
à  sucie  très  utiles  pour- l'alimentation  des  veaux  ;  les  jeunes  animaux  les  mangent 
plus  facilement  que  les  betteraves  fourragères.  Les  produits  ent  été  calculés  d'après 
celui  d'un  rang  de  6b  piedw  de  longu<'ur. 


Variété  de  betterave  à  sucre. 


JFrench  Red  Top  (Collet  rouge  français) 

Vilmorin  améliorée 

Klein  Wanzleben 


Rendement  par  acre. 


Ire  parcelle. 


tonn.   Ib. 

20  1712 
19  280 
15      360 


boiss.    Ib. 

G95      12 

638 

506 


2e  parcelle. 


onr 

.  Ib. 

11 

1760 

6 

1092 

7 

1810 

boiss.   Ib. 


396 
233 
264 


12 


3e  parcelle. 


tonn 

Ib. 

10 

1120 

6 

408 

7 

784 

boiss.  Ib. 

352 

206  48 

246  24 


Bétail. 

La  tuberculose  ayant  sévi  parmi  notre  bétail,  nous  avons  été  contraints  d'abattre 
pendant  l'été  la  plus  grande  partie  du  troupeau  de  la  ferme.  Nous  avons  par  suite 
entrepris  dernièrement  très  peu  d'expériences  avec  h-  bétail. 

Les  animaux  qui  re-tent  j^araissent  en  bonne  Nanté  et  nous  croyons  être  débar- 
rassés de  la  maladie  ;   l'étable  a  été  foncièrement  dé>ii'feciée. 

Alimentation  des  vaches. 

Nous  avons  reçu  beaucoup  de  deman<les  de  renseignements  sur  la  quantité 
respective  d'aliments  connommée  })ar  les  dittérenles  race^  de  bêles  à  cornes. 

Danw  le  but  de  recueillir  quelques  renseignements  sur  ce  sujet,  nous  avons 
placé  dans  des  stalles  doubles  deux  vaches  de  cbacune  des  races  que  nous  avons  à  la 
ferme,  et  nous  leur  avons  donné  autant  qu'elles  ont  voulu  manger  sans  rien  laisser 
de  la  ration  suivante  : — 

Maïs  ensilé 40  livres. 

Paille  de  blé  hachée '66       " 

Blé  gelé  concashé  12       " 

Orge  concassée 3       *' 

Tonte  portion  laissée  dans  la  crèche  éiait  déduite  du  poids  marqué  pour 
chaque  race. 

Les  races  de  boucherie  ne  donnant  point  de  lait,  et  les  races  laitières  étant  en 
pleine  lactation,  les  rapports  sont  donnés  séparément.  Toutes  paraissaient  être 
pleines. 
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Eaces  de  boucherie. 


Nom  de  la  vache. 


Rose  of  Darlin^ton 
Rose  of  Sydenhain . 

Violet     

Hannah   


Race. 


Courtes-Cor 
Galloway . . 


Con- 
dition. 


Tarie. 


Age. 


4  ans. 


Poids 
r  avril. 


Ib. 

1,545 
1,725 
1,330 
1,235 


Poids 
7  mai. 


Ib. 

1,G25 
1,700 
1,355 
1,260 


Ib. 
}  1,480 
j  1,208 


Perte  ou 

gain 
en  poids. 


Gain,  80  Ib. 
"  35  " 
"  25  " 
"      25    " 


Eaces  laitières. 


SJÊss: 


Nom  de  la  vache. 


Queen .  .  . 
Leda   .  . 
Dandy  2e 
Jewel     " 


Race. 


Holstein 
Ayrshire. 


Con- 
dition. 


Lait  abon- 
dant. 


Age. 


Poids 
1  avril. 


()  ans. 

5  " 

5  " 

5  " 


Ib. 

1,100 
1,420 
1,155 
1,190 


Poids 
7  mai. 


Ib 

1,100 
1,400 
1,120 
1,105 


Ib. 
I  1,584 
I  1,359 


Perte  ou 

gain 
en  poids. 


Point 

v^ain. 

40  Ib.. 

Perte,  35    " 

85    " 

Production  laitière  des  différentes  races. 

Comme  il  nous  a  été  adresné  de  nombreuses  demandes  touchant  la  quantité  res- 
pective de  lait  proiluite  par  les  difFéi entes  races  laitières  que  nous  avons  à  la  ferme, 
nous  donnons  ici  le«  chiffres  do  la  production  de  lait  de  deux  des  vaches  de  chacune 
des  faces  laitières.  La  période  de  lactation  choisie  eat  celle  comprise  entre  le  mois 
d'aoûi   189'2  eL  le  mois  d'octobre  ^89H. 

Plusieur-n  circonstances  empêchent  d'accepter  les  résultats  comme  décisifs  quant 
au  mé:  ile  des  différentes  races  pour  la  production  du  lait,  et  nous  ne  les  présentons 
pas  comme  tels.  Les  individus  d'une  même  race  varient  beaucoup  entre  eux  à  cet 
éi^ar  I. 

Les  vaches  recevaient  en  hiver  une  ration  ordinaire  de  maïs  ensilé  et  de  paille 
de  blé  hachée  avec  un  |)eu  de  ^rain  concassé,  et  pendant  la  saison  de  végétation  elles 
paissaient  dans  un  assez  bon  pâturage  d'herbes  indigènes. 

Comme  nous  n'avions  point  d'appareil  Babcock,  nous  ne  pouvons  indiquer  le 
pour-cent  de  matière  grasse.  Nous  en  avons  maintenant  un  dont  nous  ferons  usage 
à  l'avenir  dans  les  expériences  de  ce  genre. 

Tonte-  les  vacheo  étaient  jeunes,  et  depuis  lors  leur  production  a  considérable- 
ment autfmenté. 
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Nom  de  la  vache. 

Race. 

Age. 

Jours  de 
traite. 

Livres  de 
lait. 

Leda 

Holstein..  . . 
Ayrshire .  . . 

4  ans . 

5  "   

4  ans 

4     "   

324 
271 

10,155 
8,604 

505 

18,75î) 

334 

270 

6,693 
5  291 

Jewel. 

604 

11,984 

Volaille. 

Le  poulailler  de  la  ferme  expérimentale  ent  un  bâtiment  en  bois  de  16  pieds  sur 
32  :  l'espace  entre  les  montants  est  rempli  de  briques  brisées  et  de  mortier;  quoique 
assez  chaud  pour  empêcher  les  crêtes  de  geler,  il  ne  l'est  trop. 

Les  parcs  attenant  au  poulailler  ayant  été  achevés  le  15  mars,  nous  formâme 
des  troupeaux  des  races  suivantes:  Plymouth  Eook  grise,  Leghorn  blanche  e 
Brahma  blanche. 

Le  tableau  suivant  fait  connaître  le  nombre  moyen  d'œufs  pondus  par  poule  de 
race  depuis  le  1er  avril  au  31  octobre. 


Race  de  volaille. 

"S 

'3 

CD 
1-5 

•Ci 

o 

< 

é 

g 

1 

■a 
1 

Barred  Plymouth  Rock . .  Plymouth  Rock  grise 

White  Leghorn Leghorn  blanche 

Light  Brahma Brahma  blanche 

œufs. 

10| 
10 

œufs. 

11 

œufs.    œufs. 

10|       17 
20         20 
9      

œufs. 

12 

1 

œufs. 
15 

œufs. 
5 

œufs. 

86 
74 

5           2 

38 

Note. — Nous  avons  trouvé  que  nous  avions  maintenu  les  Brahma  trop  g-rasses,  et  à  l'avenir  nous 
réduirons  leur  ration. 

Quelques-unes  des  poules  métisses  commencèrent  en  février  à  manger  leurs  œufs; 
elles  contractèrent  l'habitude  parce  que  la  coquille  mince  de  leurs  œufs  s'étaient 
cassée;  nous  y  remédiâmes  en  leur  donnant  des  nids  à  double  fond:  l'œuf  dès  qu'il 
était  pondu  tombait  par  un  trou  au  fond  du  nid  sur  une  toile  inclinée,  et  nous  n'av.:ns 
plus  éprouvé  de  perte  par  cette  cause. 

Nous  avons  eu  beaucoup  de  difficulté  avec  les  œufs  sans  coquille.  Nous  y  avons 
remédié  cette  saison-ci,  croyons-nous,  en  donnant  aux  poules  des  os  moulus  et  beau- 
coup d'exercice  par  tous  les  moyens  possibles. 

Comme  nous  ne  pouvions  avoir  de  poules  qui  voulussent  couver,  nous  n'avons 
mis  couver  qu'en  mai,  et  depuis  en  juin  et  juillet.  Les  couvaisons  de  juin  ont  plutôt 
donné  les  meilleurs  résultats. 
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Voici  les  poids  vifs  qu'out  atteint  les  différentes  races  : — 


Race. 


Barred  Plymouth  Rock. . .  Plymoutli  Rock  grise coq 

*'  "  "  "  ix)ule 

White  Leghorn Leghorn  blanche coq 


Black  Minorca Minorque  noire . 


poule . 

coq 

poule . 

Light  Brahma Brahma  blanche coq 

poule. 


Nous  avons  détruit  les  insectes  en  faisant  sortir  les  poules  et  faisant  brûler  une 
livre  de  soufre  dans  un  vase  en  fer  et  laissant  le  bâtiment  soigneusement  fermé 
pendant  quatre  ou  cinq  heures. 

Nous  maintenions  constamment  un  approvisionnement  de  gravier  et  d'eau 
pendant  la  réclusion  des  poules,  et  mêlions  tout  le  grain  donné  sec,  avec  la  paille  et 
la  balle  qui  couvrait  toujours  le  plancher,  afin  que  les  poules  eussent  à  se  donner  du 
mouvement  pour  le  chercher. 

Des  poules  achetées  d'un  cultivateur  voisin  s'étant  trouvées  affectées  de  l'écaille- 
ment  des  pattes,  nous  les  avons  guéries  en  passant  sur  les  pattes  un  pinceau  imbibé 
d'huile  de  pétrole;  deux  applications  à  une  semaine  d'intervalle  ont  suffi. 

HOETICULTUBE. 
Pommiers. 

Les  pommiers  ont  souffert  davantage  l'hiver  dernier  qu'aucun  hiver  précédent  ; 
beaucoup  des  arbres  plantées  au  printemps  de  1893  ont  péri  jusqu'à  la  racine,  plus 
particulièrement  dans  le  verger  sur  la  hauteur.  La  cause  en  a  été  sans  doute  en 
grande  partie  que  la  neige  a  été  emportée  par  les  vents.  Quelques-uns  des  arbres 
reçus  en  même  temps  et  plantés  ça  et  là  dans  la  ceinture  d'arbres  forestiers  où  la 
neige  est  restée  accumulée,  ont  survécu,  quoiqu'ils  aient  beaucoup  souffert  du  froid. 

Yoici  une  liste  des  arbres  qui  ont  survécu  : — 

Saccharine, 

Sugar  Sweet  (Sucrée), 

White  Pigeon, 

Titovka  Koslov, 

Polumiron, 


Silken  Leaf, 

Winter  Stripe  (Striée  d'hiver). 

Round  Borsdorf, 

Grand  mother, 

Borsdorf, 


Les  arbres  tués  jusqu'à  la  racine  étaient  : — 
Hare  Pipka, 
Little  Hat, 
Persian  Bogdanoff, 
Charlamoff, 
Miron  Grell, 
Orel  n   27, 
Orel  n    5, 

Red  Streaked  (Striée  rouge) 
Cinnamon  Pine, 


Karabovka, 

Golden  Reinette  (Reinette  dorée), 

Simbirsk  n°  11, 

Simbirsk  n°  3, 

Simbirsk  n°  5, 

Early  Sweet  (Douce  précoce), 

Green  Crimean  (De  Crimée  verte), 

Arabka, 

Rambour  Reinette. 


Plodovitka, 

Les  31  semis  de  pommiers  de  Russie  protégés  par  des  broussailles,  qui  ont  résisté 
à  quatre  hiver,  sont  encore  vivants,  mais  ont  souffert  plus  ou  moins  du  froid  chaque 
hiver. 
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Les  pommiers  Anis  plantés  en  1890  dans  la  vallée  et  protégés  par  une  haie  d'éra- 
\)\ea  sont  encore  vivants,  mais  ne  croissent  pas  ;  la  pousse  de  chaque  été  est  tuée 
l'hiver  suivant,  et  les  arbres  ne  sont  pas  plus  grands  qu'ils  n'étaient  il  y  a  trois  ans; 
et  si  ce  n'étaient  les  amas  de  neige  qui  les  couvrent  chaque  hiver,  ils  auraient  sans 
doute  été  déjà  tués  jusque  rez  terre. 

Pommiers  du  pays. 

Pendant  deux  ou  trois  ans,  les  pommiers  du  pays  (crab)  Transcendent  sur  cette 
ferme  étaient  ti es  promettants;  quelques-uns  ont  fructifié;  mais  les  deux  derniers 
hivers  les  ont  tués  ptesque  tous  jusque  près  du  sol. 

Siberian,  Whituey  n°  20,  Hyslop,  Orange,  Early  Strawberry  et  Queen's  Choice 
sont  encore  vivants,  mais  très  mutilés  par  le  froid. 

Le  5  mai  1893,  nous  avions  planté  10  nouveaux  Transcendent:  8  sont  encore 
vivants,  mais  ont  beaucoup  souffert. 

a 

Pruniers. 

Je  suis  aise  de  pouvoir  faire  rapport  que  nous  avons  eu  assez  bon  succès  avec  les 
pruniers  indigènes.  Les  sept  arbres  que  nous  nous  étions  procurés  dans  les  monts  de 
Brandon  et  que  nous  avions  plantés  en  1890,  font  voir  les  avantages  de  la  culture. 
Ce  sont  des  arbres  bien  formés,  et  cette  année,  ils  étaient  chargés  de  fruits  de  grosseur 
et  de  qualités  très  variés  ;  quelques-uns  ont  fait  d'excellente  confiture;  nous  avons 
recueilli  tous  les  noyaux,  dont  nous  avons  semé  une  partie  en  automne,  et  conservons 
le  reste  dans  du  sable  pour  les  semer  au  printemps.  Plusieurs  des  pruniers  indigènes 
plantés  en  1893  ont  aussi  fructifié. 

Nous  avons  reçu  du  district  d'Antlers  4  pruniers  indigènes  à  fruit  jaune;  ils 
seront  utiles  pour  comparaison  avec  ceux  à  fruit  rouge  que  nous  avons  déjà. 

Les  variétés  importées  Bradshaw,  De  Soto,NicholasetLateEed  (Rouge  tardive), 
sont  encore  en  vie,  mais  tiès  affaiblies  par  l'effet  des  hivers.  Le  prunier  De  Soto  est 
toutefois  le  plus  promettant. 

Nous  avons  reçu  deux  variétés  de  la  pépinière  de  M.  A.  Dupuis,  au  Village  des 
Aulnaies  (Québec),  Orléans  Blue  et  Impérial  Blue;  plantés  au  printemps  de  1893, 
elles  ont  poussé  cette  année-là,  mais  été  entièrement  tuées  par  l'hiver  suivant. 

Le  printemps  dernier,  nou^s  avons  reçu  de  la  ferme  expérimentale  centrale  les 
semis  suivants:  127  Weaver,  12  Cheney,  8  Speer,  6  De  Soto  et  34  indigènes.  Nous 
les  avons  plantés  à  demeure  dans  une  exposition  au  sud,  abritée  à  l'est  et  à  l'ouest  par 
des  haies  d'érable  de  deux  ans;  ils  sont  tous  vivants  à  la  date  actuelle  et  en  bonne 
condition. 

Les  pruniers  indigènes  réussissant  si  bien  sur  cette  ferme,  nous  nous  sommes 
procuré  cet  automne  86  autres  jeunes  arbres  de  la  plantation  de  M.  Thomas 
Frankland,  de  Stonewall;  nous  les  avons  mis  en  jauge  pour  l'hiver  et  les  planterons 
le  printemps  prochain. 

Cerisiers. 

Les  cerisiers  de  variétés  types  essayés  jusqu'ici  n'ont  pas  réussi  ;  quelques  spéci- 
mens des  variétés  Bessarabian,  Lutovka,  6*  m.  Koslow  Bush  Morello,  Vladimir  et 
Blackhill  sont  encore  vivants,  mais  chaque  hiver  tue  leur  pousse,  et  aucun  n'a  encore 
fructifié. 

Au  printemps  de  1893,  nous  avons  planté  quelques  spécimens  du  cerisier  nain, 
Frunus  pumila,  les  uns  importés,  les  autres  indigènes.  Ils  n'ont  nullement  souffert 
de  l'hiver,  et  sont  vigoureux  et  rustiques  ;  non  seulement  ils  portent  une  grande 
quantité  de  fruit  de  qualité  un  peu  inférieure,  mais  ce  sont  de  beaux  arbustes  quand 
ils  sont  en  fleur.  Nous  avons  planté  dans  la  vallée  une  plantation  de  200  de  ces 
arbustes  reçus  de  la  ferme  centrale,  et,  quoique  plantés  tard,  ils  ont  remarquablement 
bien  résisté  à  la  sécheresse;  tous  sont  à  présent  en  vie  et  en  bonne  condition. 
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Nous  avons  reçu  do  M.  A.  Dupais,  du  Village  des  Aulnaios  (Québec),  deux 
variétés  de  cerisiers:  Old  French  (Vieux  de  France)  et  Montmorency.  C'étaient  des 
greffes  sur  racines  récentes,  et  les  greftes  s'étaient  dessoudées  dans  le  voyage,  c'est 
pourquoi  elles  n'ont  pas  poussé. 

Je  donne  ici  une  liste  des  cerisiers  reçus  le  printemps  dernier  de  la  ferme  expé- 
rimentale centrale,  et  que  nous  avons  plantés  dans  la  vallée  à  l'abri  des  haies  d'éra- 
bles; beaucoup  étaient  très  petits  et  n'ont  pas  survécu  à  la  sécheresse  de  l'hiver  ; 
mais  toutes  les  variétés  sont  encore  représentées  dans  la  plantation. 

Brusseler  Braun,  Griotte  du  Nord, 

Bessarabian,  greffé  sur  Mazzard,  Osth  im,  semis, 

*'  serais,  Minnesota  Ostheim,  semis, 

Orell  23,  greffé  sur  Mazzard,  Commun  d'Angleterre,  semis, 

Orell  24,  Lithaur  Weichsel,  semis, 

Lutovka,  Vladimir,  " 

Shadow  Amarelle,  Carnation,  " 

Pommier  sauvage  de  Sibérie. 

Après  quatre  années  d'essai,  le  pommier  de  Sibérie  (Siberian  crab,  Pyrus  haccatd) 
s'est  montré  rustique  ici  ;  les  arbres  soit  en  champ  découvert  ou  à  l'abri  de  la  cein- 
ture d'arbres  forestiers  n'ont  jamais  eu  de  branches  tuées  par  le  froid,  et  cette  année 
nous  avons  le  plaisir  de  pouvoir  faire  rapport  que  quelques-uns  des  arbres  ont 
fructifié  :  nous  avons  soigneusement  recueilli  et  semé  la  graine.  Le  fruit  de  ce 
pommier  est  trop  petit  pour  avoir  quelque  valeur  commerciale,  mais  si  l'arbre  est 
rustique,  il  sera  utile  comme  porte-greffe,  et  le  fruit  pour  la  confection  de  la  gelée. 
Nous  avons  cette  saison-ci  planté  20  autres  de  ces  pommiers  et  cinq  autres  variétés 
de  Pyrus  :  Pyrus  baccata  sanguinea,  P. h,  genuina.  P.b.  cerasiformis,  P.b.  prunifolia  et 
P.b.  macrocarpa, 

Eésumé  des  essais  d'arbres  fruitiers  pendant  cinq  ans. 

'^\X!^a  Pommier  s. — Aucune  des  300  variétés  essayées  sur  cotte  ferme  n'a  été  rustique. 
La  plus  promettante  est  le  pommier  Anis,  et  chaque  hiver  tue  ses  pousses. 
^  .^  Pommiers  du  pays  (Crab). — Aucun  des  pommiers  du  pays  n'a  été  rustique  ;  le 
plus  promettant  est  le  Transcendent. 

Cerisiers. — Toutes  les  variétés  cultivées  de  cerisiers  essayées  ici  "ont  été  trop  peu 
rustiques  pour  ce  climat.  Le  cerisier  nain,  indigène.  Prunus  pumila  est  promettant 
comme  commencement. 

Pruniers. — De  tous  ley  pruniers  importés  le  plus  important  est  De  Soto  ;  les 
pruniers  indigènes  du  Mauitoba  sont  très  promettants  et  méritent  d'être  plus 
généralement  cultivés. 

Gadelliers  (Groseilliers  X  grappe). 

Nous  avons  32  vaiiétés  de  gadelliers  en  culture  à  cette  ferme-ci  ;  sur  ce  nombre 
20  sont  nommées  et  12  sont  des  semis  obtenus  à  la  ferme  expérimentale  centrale  j 
elles  ont  fructifié  ici  pour  la  première  fois  cette  saison-ci. 

Entre  les  variétés  à  fruit  noir,  Lee's  Prolific  ^e  maintient  au  premier  rang 
comme  recommandable  pour  la  culture  en  général,  suivie  de  près  par  Black  Naples 
et  Black  Champion  ;  cette  dernière  est  à  pousse  vigoureuse,  mais  faible  au  rapport 
et  le  fruit  a  un  goût  de  bois  assez  prononcé. 

Entre  les  variétés  à  fruit  rouge,  Tay's  Prolific,  Raby  Castle,  Eed  Cherry  (Cerise 
rouge)  et  Victoria  se  suivent  par  ordre  de  mérite  et  ont  bien  fructifié,  considérant  la 
saison. 

Le  gadellier  White  Grape  (Raisin  blanc)  a  aussi  donné  une  bonne  récolte  de 
beaux  fruits. 
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Les  variétés  nouvelles  suivantes  ont  fructifié  la  saison  passée  pour  la  première 
fois  :— 

Ogden's  Black  (Noire  d'Ogden). — Eendement  faible  ;  fruit  gros,  très  acide. 
Frince  of  Wales,  noire. — Eendement  faible  ;  saveur  pauvre  ;  fruit  petit  ;  pousse 
de  bois  faible. 

Baldwin  Black. — Eendement  assez  élevé  ;  fruit  moyen  à  gros,  tardif. 

Gadelliers  rouges  nouveaux. 

La  Condé. — Eendement  assez  élevé  ;  fruit  gros  ;  saveur  assez  bonne. 

X>a  Hâtive. — Fruit  petit  ;  qualité  pauvre. 

La  Fertile. — Eendement  élevé  ;  fruit  gros  ;  saveur  bonne  ;  maturation  uniforme. 

Bed  Dutch  (Bouge  de  Hollande). — Forte  récolte  de  beaux  fruits:  saveur  bonne  ; 
maturation  uniforme. 

Knighfs  Bed  (Bouge  de  Knight). — Eendement  assez  élevé;  saveur  pauvre  ;  très 
précoce. 

New  Bed  Dutch. — Fruit  petit,  aigre. 

White  Transparent  (Blanche  transparente). — Fruit  moyen  à  gros;  saveur  bonne; 
rendement  assez  élevé. 

Les  semis  non  nommés  sont  : 

N°  ^,  noir. — Fruit  moyen;  saveur  acide,  pauvre;  très  précoce;  pousse  vigou- 
reuse ;  rendement  assez  élevé. 

N°  ^,  noir. — Saveur  bonne;  maturation  uniforme  ;  plus  précoce  que  Lee'sProlific. 

N^  8^)  noir. — Fruit  petit,  précoce;  saveur  de  bois;  rendement  bon. 

N^  -Jg,  noir. — Fruit  petit,  généralement  pauvre;  récolte  très  pauvre. 

N°  |-,  noir. — Fruit  moyen  à  petit  ;  saveur  bonne:  rendement  bon. 

N°  g-g-,  noir. — Fruit  petit;  saveur  bonne,  rendement  pauvre;  pousse  courte. 

N°  T4>  ^^^^'' — Saveur  très  acide;  rendement  pauvre;  pousse  courte. 

N°  1^,  noir. — Fruit  moyen  à  gros;  saveur  bonne;  rendement  assez  élevé; 
pousse  vigoureuse. 

Les  numéros  -^  y^  -^-^  ^g-  n'ont  pas  encore  fructifié. 

Groseilliers  (X  maquereau). 

Nous  avons  reçu  de  la  ferme  centrale  19  variétés  importées  d'Angleterre  au 
printemps  de  1893  et  nous  les  avons  plantées  dans  des  parcelles  abritées  sur  la  côte. 
Il  y  avait  deux  pieds  de  chacune  des  variétés  :  Whenham's  Industry,  Lancashire 
Lad,  Warrington,  Bonnie  Lass,  Leader,  Pitmason  Green  Gage,  Green  Overall, 
Champagne  blanche,  Champagne  rouge,  Companion,  Hérisson  précoce  améliorée, 
Crown  Bob,  Early  Sulphur,  Dublin,  Bobby,  Leveller,  Whitesraith,  Queen  Victoria 
et  Governess.  A  l'automne  de  la  même  année  les  groseilliers  étaient  en  bonne  con- 
dition et  paraissaient  parfaitement  établis  ;  mais  le  printemps  suivant  tous  avaient 
succombé  à  la  rigueur  de  l'hiver. 

Les  groseilliers  Houghton  et  Amélioré  de  Smith  continuent  à  être  rustiques  et 
nous  les  recommandons  pour  culture  en  général  dans  cette  province;  le  Houghton 
est  le  plus  fertile  ;  il  fructifie  presque  chaque  année,  le  fruit  est  petit  mais  excellent; 
soit  cru  soit  en  confiture.  L'Amélioré  de  Smith  a  le  fruit  plus  gros,  mais  la  récolte 
est  faible  ici. 

Le  groseillier  indigène  s'améliore  beaucoup  par  la  culture  :  par  une  taille  soi- 
gneuse on  peut  lui  faire  produire  une  grande  quantité  de  fruits  petits  mais  d'une 
assez  bonne  saveur. 

Framboisiers. 

Le  rendement  de  toutes  les  variétés  de  framboisiers  a  été  très  faible  cette  année, 
par  suite  des  chaleurs  excessives  au  moment  où  le  fruit  se  formait. 
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Nous  en  avoDS  maintenant  ici  15  variétés  à  l'étude;  voici  leurd  noms: — 

Eouges — Turner,  Philadelphia,  Cuthbert,  Dr  Eeedor,  Marlboro,  Taylor's  Prolific, 
semis  de  Saunders,  Sarah,  -^^  et  ^.  Jaunes — Caroline  et  Golden  Queen  (Reine  dorée). 
Noire — Hilborn. 

Ronces — Nevada,  Gainor,et  Wachusetts  sans  épines. 

Toutes  les  variétés  peu  rustiques  ont  été  couchées  et  couvertes  de  terre  avant 
l'arrivée  de  l'hiver  et  étaient  en  parfaite  condition  quand  on  les  a  découvertes  au 
printemps.  La  variété  Turner,  ayant  résisté  aux  hivers  précédents,  n'a  pas  été  abri- 
tée, et  ne  s'est  que  très  légèrement  ressentie  de  l'hiver. 

La  variété  Philadelphia,  laissée  aussi  sans  abri,  s'est  montrée  être  la  plus  rustique 
de  toutes  celles  que  nous  avons  ici. 

Nous  avons  cet  hiver  des  pieds  de  toutes  les  variétés,  et  la  saison  prochaine 
nous  prendrons  note  do  leur  condition. 

Les  variétés  Turner  et  Philadelphia  (l'ouges),  Caroline  (jaune)  et  Hilborn  (noire) 
maintiennent  toujours  leur  réputation  quant  à  leur  mérite  en  général. 

Les  trois  semis  de  framboisiei's  mentionnés  dana  le  rapport  de  l'année  dernière 
— Sarah,  -f-  et  J^  ont  été  multipliés  par  drageons.  Sarah  est  très  promettant,  paraît 
assez  rustique,  et  donne  une  assez  forte  récolte  de  grosses  baies  rouges  à  maturation 
tardive j  -^^  est  rustique,  f  l'est  moins  et  a  besoin  d'être  abrité. 

Fraisiers. 

Les  fraisiers  en  culture  sur  cette  ferme  sont  :  Crescent,  Wilson,  New  Dominion, 
Parker  Earle,  Windsor  Chief  et  Pineapple  (Ananas)  :  ils  ont  produit  peu  de  fruits 
cette  anoée  en  raison  de  la  sécheresse,  mais  nous  avons  une  bonne  quantité  déjeunes 
plantes  que  nous  utiliserons  pour  former  de  nouvelles  planches  le  printemps  prochain. 

En  septembre  1893  nous  reçûmes  de  la  ferme  expérimentale  centrale  25  nouvelles 
variétés  que  nous  plantâmes  aussitôt  et  arrosâmes  soigneusement;  mais  les  gelées 
arrivées  peu  après  les  firent  périr  avant  qu'elles  fussent  établies.  Il  paraît 
inutile  d'essayer  de  cultiver  des  fraisiers  plantés  en  automne  :  l'automne  est  ordinai- 
rement très  sec,  et  les  plantes  n'ont  pas  le  temps  de  prendre  avant  les  gelées. 

Gaylussacies  (Huckleberries). 

En  1893  nous  reçûmes  de  l'Iowa  dix  gaylussacies  que  nous  plantâmes;  toutes 
poussèrent,  mais  cet  automne  trois  seulement  vivaient  encore;  elles  n'étaient  pas 
très  vigoureuses  et  ne  résisteront  probablement  pas  à  l'hiver  actuel. 

Cognassiers. 

Nous  ajoutâmes  en  1893  dix  cognassiers  du  Japon  à  notre  liste  d'arbres  fruitiers. 
Ils  avaient  été  donnés  par  le  D'  D.  H.  Harrison,  de  Neepawa;  ils  ont  fait  une  assez 
bonne  pousse;  mais  ne  paraissent  pas  devoir  être  rustiques  ici. 

SYLVICULTURE. 
Ceinture  d'Arbres  forestiers. 

Cette  ceinture  d'abri  est  située  sur  la  limite  ouest  de  la  ferme  et  comprend  21 
rangs  espacés  de  4  pieds  6  pouces  et  longs  de  775  pieds;  les  arbres  sont  plantés  à 
intervalles  de  4  pieds  6  pouces  dans  les  rangs. 

La  plantation  commencée  en  1889  a  été  achevée  en  1890;  il  a  péri  chaque  année 
quelques  arbres  que  nous  avons  remplacés,  mais  très  peu  depuis  1892. 

Quelques-uns  des  arbres  ont  poussé  excessivement,  et  l'été  dernier  nous  avons  dû 
es  rabattre  pour  faire  place  à  ceux  à  pousse  lente  et  aux  conifères. 
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La  vue  ci-jointe  représente  une  partie  de  cette  ceinture  d'abri. 
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Fermes  expérimentales. 

La  liste  suivante  fait  connaître  la  hauteur  et  le  diamètre  du  branchage  des  diffé- 
rentes espèces,  avec  remarques  sur  leurs  mérites  pour  ceintures  d'abris. 

Chaque  année  depuis  le  commencement  de  la  plantation  nous  maintenons  le 
terrain  propre  à  l'aide  d'une  houe  à  cheval. 


Espèce  d'arbre. 


Chêne  à  gros  gland 

Fraxinus  Americana,  Franc-frêne 

F.  sambucifolia,  Frêne  noir 

F.  pubescens,  Frêne  rouge 

Frêne  vert . . . 

Sorbier  d Amérique 

"       d'Europe 

"       du  Manitoba    

Caragana  arborescens,  Arbre  aux  pois  . .  , 

Artemisia  Abrotanum,  Aurone 

Picea  alba,  Epinette  blanche 

Picea  excelsa,  Sapin  hesse 

Picea  alba,  Epinette  blanche 

Thuya,  Cèdre 

Pinus  sylvestris,  Pin  d'Europe 

Pinus  austriaca,  Pin  d'Autriche 

Pinus  Rigaensis,  Pin  de  Riga 

Mélèze  d'Europe 

"        du  Manitoba   

Saule  à  feuilles  de  laurier 

"  "  "     de  France 

Negundo,  Erable  du  Manitoba 

Acer  dasycarpum,  Plaine  blanche 

"     platanoides,  Erable  plane 

Ulmus  americana,  Orme  indigène 

"  "      importé 

Betula  alba.  Bouleau  d'Europe . . 

"      lenta,        "      merisier 

"      papyrifera,  Bouleau  à  papier 

Aune  d'Amérique  de  l'Ontario . .    . 

Aune  d'Europe 

Populus  bereolensis,  Peuplier  de  Russie . 

"        Carolina 

"        Wobstii  Riga 

"        certinensis 

'  '        sibirica 

"        Petrovsky 

'  '        alba  argentea 

"        Bolleana 

"        tremuloides,  indigène 

"        baumier  indigène 

"        (liard)  du  Dakota 

"  "      du  Nebraska 

Salix  acutifolia.  Saule  à  feuilles  aiguës.. . 

'  '    Voronesh 

"    Wisconsin,  Saule  pleureur 
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Remarques. 


Rustique,  pousse  lente,  indigène. 
Peu  rustique,  ne  convient  pas  ici. 
Rustique,  utile,  bois  utile. 

Pousse  lente,  rustique,  bois  utile. 

S'échaude,  pas  recommandable. 

<<  (( 

Rustique,  promettant. 

Joli  arbrisseau  à  fleur,  tout  à  fait  rustique. 

Très  utile  pour  abri. 

Bel  arbre,  rustique. 

Mi-rustique,  doit  être  abrité. 

Pousse  lente,  très  ornemental. 
Rustique  seulement  s'il  est  abrité. 

Rusticité  incertaine,  promettant. 
Beau  et  rustique. 

A  grandes  feuilles,  rustique. 
S'échaude  beaucoup. 
Bon  brise-vent,  pousse  rapide. 
Pas  à  recommander,  pas  rustique. 
Très  peu  rustique,  inutile  ici. 
Très  rustique,  pousse  lente,  beau. 
Peu  rustique,  inutile  ici. 
S'échaude,  mi -rustique. 
Pousse  vigoureuse,  rustique. 
Rustique,  ornemental. 
Mi-rustique. 

Très  rigoureux,  rustique,  ornemental. 
Moins  traçant,  rustique. 
Pousse  très  rapide,  rustique. 
Pousse  vigoureuse,  mi-rustique. 
Grandes  feuilles  foncées,  pousse  lente. 
Semble  identique  à  bereolensis. 
Feuilles  argentées,  mi -rustique. 

"  peu  rustique. 

Tremble. 

Promettant  pour  ceinture  d'abri. 
Bon  brise-vent,  pousse  rapide. 
Pousse  tuée  chaque  hiver. 
Pousse  très  rapide,  retient  bien  la  neige. 
Très  joli  en  hiver. 
Très  peu  rustique,  inutile  ici. 


Eésumé. 

Une  ceinture  d'abri  composée  de  plusieurs  essences  est  plus  intéressante  et  ins- 
tructive que  ei  elle  est  d'une  seule  :  il  est  aussi  avantageux  d'y  faire  entrer,  autant 
que  possible,  des  conifères. 

Les  peupliers  de  Eussie, — Bereolensis,  Wobstii  Riga  et  Petrovsky — et  notre 
érable  du  Manitoba  poussent  rapidement  et  sont  de  bons  protecteurs  pour  les  arbres 
moins  rustiques  et  à  pousse  lente. 
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Pour  arbres  permanents,  il  est  bon  de  planter  ça  et  là  parmi  les  autres  les 
espèces  à  pousse  lente,  telles  que  le  frêne  vert,  le  rouge  et  le  noir  et  l'orme  indi- 
gène: le  bois  de  ces  espèces  acquerra  du  prix  avec  le  temps. 

Le  meilleur  conifère  et  jusqu'ici  le  seul  parfaitement  rustique  est  l'épinette 
blanche  indigène. 

D'autres  conifères  réussiront  avec  quelque  abri:  le  cèdre  commun,  le  mélèze  et 
le  pin  d'Europe  (Scotch  Fine). 

Haies  vives  pour  Brise-vents. 

Voici  une  liste  des  haies  vives  sur  cette  ferme  ;  elles  sont  tondues  chaque  année 
vers  le  moment  de  la  moisson  afin  qu'elles  aient  une  hauteur  et  une  épaisseur  uni- 
formes ;  ceci  tend  à  les  rendre  plus  touffues. 

Erahle  du  Manitoba. — Nous  essayons  maintenant  une  haie  double  de  cet  arbre 
longue  de  4,000  pieds;  pour  comparaison,  les  arbres  sont  différemment  espacés.  Nous 
trouvons  que  deux  rangs  d'arbres  alternants  plantés  à  3  pieds  de  distance  en  tous 
sens  font  le  meilleur  brise-vent.     Ils  ont  maintenant  de  6  à  16  pieds  suivant  leur  âge. 

JSrène  vert  indigène. — Nous  avons  planté  en  1893  une  haie  de  740  pieds  de  lon- 
geur  ;  l'arbre  est  à  pousse  lente,  mais  vigoureux. 

Orme  indigène. — Planté  en  1891  une  longueur  de  370  pieds;  pousse  compacte, 
retient  bien  la  neige. 

Epinette  blanche  indigène, — Planté  en  1893  une  haie  de  250  pieds  ;  elle  a  4  pieds 
de  haut;  belle  toute  l'année;  tout  à  fait  saine  et  sans  contredit  le  brise-vent  le  plus 
promettant. 

Populus  bereolensis. — Planté  en  1891  une  haie  de  370  pieds,  composée  d'arbres 
d'un  an  en  rang  double  à  4  pieds  sur  4;  a  maintenant  9  pieds  de  hauteur,  est  com- 
pacte et  fait  un  excellent  brise-vent. 

Liard  du  Dakota. — Boutures  plantées  en  1891  sur  370  pieds;  ayant  maintenant 
5  pieds  de  hauteur  ;  plus  traçant  que  le  peuplier  bereolensis  ;  moins  bon  comme 
brise-vent. 

Saule  à  feuilles  aiguës. — Arbres  d'un  an  plantés  en  rang  double  sur  304  pieds  à  4 
pieds  sur  4.  C'est  la  haie  la  plus  exposée;  mais  elle  a  bien  poussé,  est  tout  à  fait 
épaisse  et  a  maintenant  8  pieds  de  hauteur. 

Merisier  noir  indigène. — Jeunes  arbres  pris  dans  les  bois  plantés  en  1893  sur  200 
pieds;  fleurit  profusément  et  est  très  joli,  mais  fortement  traçant. 

Arbre  aux  pois. — Arbres  d'un  an  plantés  en  1893  sur  200  pieds;  hauts  maintenant 
de  3  pieds  ;  rustique  et  ornemental. 

Erable  d'Asie  (Acer  Ginnala). — Très  promettant  pour  haie  basse  ornementale. 

Avenues. 

Le  printemps  passé  nous  avons  ajouté  aux  avenues  47  érables  du  Manitoba  de 
l'est  vers  l'ouest  pour  relier  les  deux  avenues  déjà  plantées  au  nord  et  au  sud;  nous 
avons  choisi  des  arbres  de  même  taille  que  ceux  des  avenues  déjà  plantées.  L'été 
ayant  été  exceptionnellement  sec,  ils  ont  très  peu  poussé,  mais  paraissent  avoir  tous 
pris.  La  sécheresse  des  deux  dernières  saisons  a  très  peu  nui  aux  avenues  de  cette 
ferme  :  sur  les  925  érables,  seulement  4  ont  péri  et  aucune  sur  les  180  épinettes  blan- 
ches indigènes. 

Les  240  peupliers  de  Eussie  plantés  en  avenue  sur  le  côté  est  de  la  ferme  pous- 
sent tous  rapidement  et  ajouteront  de  la  variété  aux  plantations  en  avenue.  Il  y  a 
maintenant  en  avenues  sur  la  ferme  1,345  arbres  et  la  perte  pour  causes  quelconques 
n'a  été  que  d'une  franctiou  d'un  pour  cent.  Ce  succès  est,  croyons-nous,  dû  presque 
entièrement  aux  binages  soigneux  persévérants  sur  six  pieds  de  chaque  côté  des 
arbres  ;  dans  les  coins  de  clôtures  où  les  binages  ont  été  négligés,  les  arbres  ont 
bientôt  péri  et  ont  dû  être  remplacés. 

Les  arbres  d'avenue  sont  plantés  à  20  pieds  d'intervalle;  ils  ne  sont  arrosés  que 
pendant  une  semaine  ou  deux  après  la  plantation,  si  le  temps  est  très  sec, 
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Planté  autour  de  l'Habitation  du  Eégisseur. 

Sur  les  21  variétés  d'arbres  et  les  49  variétés  d'arbrisseaux  d'ornement  plantés 
autour  de  l'habitation  du  régisseur  au  printemps  do  1893,  les  seules  variétés  que 
l'hiver  a  fuit  périr  ont  été  : — 

Sorbier  (Pyrus  araericana),  pin  d'Europe  (Pinus  sylvestris),  hêtre  (Fagus 
ferrurginea),  épine-vinotte  du  Japon  (Berberis  Thunbergii). 

Le  printemps  passé  nous  avons  ajouté  à  la  collection  les  variété  suivantes,  et 
presque  toutes  étaient  bien  établies  avant  l'hiver. 


Arbres. 


Cèdre  de  Sibérie, 

Cerisier  à  grappes, 

Saule  osier, 

Pyrus  baccata, 

Bois  blanc  (tilleul)  du  Manitoba, 

Liard  (Cottonwood), 

Fusain  de  Kussie, 

Epine  indigène, 


Pin  de  Riga, 
Saule  rouge  indigène, 
Epinette  bleue, 
Frêne  noir, 

"      vert, 

"      rouge. 
Pin  jaune, 
Pin  nain  des  montagnes. 


Arbrisseaux. 


Sumac  indigène, 

Lonicera  tatarica, 
Alberti, 
"       média, 
"       splendens. 

Tamaris  de  Russie, 

Troène  de  Russie, 

Prunus  Padus, 

Douce-amère  indigène. 

Saule  romarin, 

Pyrus  Toringo, 

Prunus  Maackii, 


Alnus  incana. 
Sureau  amélioré, 
Chèvrefeuille  de  Tartarie  blanc, 
Rosa  rugosa,  simple, 

"  "       double, 

Artemisia  lanceolata, 
Caragana  grandiflora, 
Lilas  Ambroise  Verschaffeldt, 

"     double, 

''     Bé  ranger, 
Spiraea  callosa  alba. 


Boutures  d'arbres. 

Le  tableau  suivant  présente  les  résultats  d'un  essai  comparatif  de   boutures 
d'arbres  forestiers  et  d'arbrisseaux  faites  en  automne  ou  au  printemps. 

Les  boutures  faites  en  automne  avaient  été  placées  dans  du  sable,  où  elles  étaient 
restées  jusqu'au  moment  de  la  plantation  au  printemps. 

Elles  ont  été  enfoncées  dans  le  sol  de  manière  à  ce  qu'il  n'y  eût  qu'un  bourgeon 
au  dessus  de  la  surface.     Toutes  les  boutures  avaient  8  pouces  de  longueur. 
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Variété  d'arbre  ou  arbrisseau. 


Populus  bereolensis 

'  '        Wobstii  Riga 

"        sibirica 

Liard  (Cottonwood)  du  Dakota. . 
((  (( 

Armoise  (Artemisia)  de  Sibérie. 

"  variété  anglaise 

Salix  Voronesh 

a  il 

"    acutifolia..    


V  Cm 
I 


100 

100 

50 

50 

100 

100 

100 

100 

300 

300 

25 

25 

400 

400 

250 

250 


Coupées  en 


Automne. . 
Printemps . 
Automne . . 
Printemps . 
Automne. . 
Printemps . 
Automne . . 
Printemps . 
Automne . . 
Printemps . 


Ont  racine. 


Automne. . 
Printemps. 
Automne . . 
Printemps . 
Automne. . 


50  p. 

75 

70 
j  80 
I  42 
i  42 

70 

25 
100 
100 
IlOO 
100 
100 
100 

94 

90 


cent. 


Pousse. 


Assez  bonne. 

Longue,  vigoureuse. 

Assez  bonne. 

Pauvre. 

Longue,  vigoureuse. 

Très  longue,  vigoureuse. 
Courte,  vigoureuse. 
De  4  pieds,  vigoureuse. 

Courte,  très  vigoureuse. 

Assez  bonne. 


Eésumé. 

Les  boutures  de  peupliers  de  Russie  (bereolensis  et  Wobstii  Riga)  qui  ont  le  mieux  réussi,  ont  été  cellss 
du  printemps. 

Les  liards  ont  mieux  réussi  par  boutures  d'automne. 

Les  boutures  d'automne  et  du  printemps  des  saules  et  de  l'armoise  ont  presque  également  bien  pris. 

Graines  d'arbres  recueillies  et  semées. 

Un  grand  nombre  des  arbres  plantés  sur  la  ferme  étant  suffisamment  développés 
pour  porter  des  graines,  nous  avons  recueilli  une  grande  quantité  de  celles-ci.  Une 
partie  a  été  envoyée  aux  autres  fermes  expérimentales,  une  partie  a  été  en  automne 
semée  ici  en  planches  à  semis,  et  le  reste  a  été  conservé  dans  le  sable  pour  être  semé 
et  distribué  au  printemps. 

Arbres. 

Le  nombre  d'arbres,  arbrisseaux,  etc.,  plantés  sur  la  ferme  à  la  date  actuelle  est 
comme  suit  : — 

Ceintures  d'abris 11,211 

Avenues... 1,345 

Haies  vives , 7,973 

Erables  de  deux  ans , 8,461 

"       d'un  an., 2,000 

Arbres  et  arbrisseaux  fruitiers 4,019 

Pépinières  et  plantations  permanentes 30,715 

Total 65,724 

Distribution  d'arbres  forestiers  et  d'arbrisseaux  fruitiers. 

Nous  avons  envoyé  de  cette  ferme  pendant  l'année  468  paquets  d'arbres  fruitiers, 
des  mêmes  variétés  que  l'année  dernière,  dont  on  trouvera  une  liste  à  la  page  273  du 
rapport  de  l'année  passée. 

Nous  avons  aussi  adressé  par  la  poste  175  paquets  d'arbrisseaux  fruitiers  à  des 
cultivateurs  dans  toute  la  province. 

Nous  avons  envoyé  aux  destinataires  de  ces  paquets  des  demandes  de  rapport 
sur  leur  succès  ou  leur  insuccès  :  ces  détails  seront  réunis  et  seront  sans  aucun  doute 
utiles  pour  nous  guider  dans  nos  distributions  subséquentes. 
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Nous  avons  distribué  dans  la  province  350  paquets  d'une  livre  de  graines  d'éra- 
ble du  Maniloba,  principalement  à  des  cultivateurs  ;  nous  recevons  tous  les  jours  des 
rapports  sur  ces  graines,  et  cette  distribution  est  évidemment  un  des  meilleurs 
moyens  qu'ont  les  fermes  expérimentales  d'encourager  la  culture  des  arbres. 

LÉGUMES. 
Pommes  de  terre  (Patates). 

La  faible  quantité  de  pluie  de  la  saison  passée  a  considérablement  diminué  le 
rendement  des  pommes  de  terre;  mais  la  qualité  en  a  été  excellente. 

Le  terrain  avait  été  jachère  la  saison  précédente  ;  il  n'a  point  reçu  de  fumure. 

Les  plantons  ont  été  [enfouis  par  un  labour  ;  rangs  espacés  do  3  pieds  ;  inter- 
valles d'un  pied  dans  les  rangs.  Le  sarcloir  de  Breed  a  été  passé  en  travers  des  rangs 
jusqu'à  ce  que  les  plantes  ont  eu  3  pouces  de  hauteur;  après  quoi  la  houe  à  cheval  a 
été  employée  suivant  la  longueur. 

Nous  appellerons  particulièrement  l'attention  sur  la  maturation  hâtive  de  l'Early 
Ohio,  qui  a  donné  le  4  août  des  tubercules  secs  et  d'une  bonne  saveur,  presque  trois 
semaines  avant  l'Early  Eose  ;  c'est  ce  que  nous  avons  déjà  remarqué  les  années  pré- 
cédentes. Les  variétés  ont  toutes  été  plantées  dans  terre  argilo-sableuse,  et  le  rende- 
ment dans  chaque  cas  a  été  calculé  d'après  le  produit  d'un  rang  de  G6  pieds  de  longueur. 

Pommes  de  terre. — Essai  de  variétés. 


Variété 
de  lamines  de  terre. 


Planté. 


Pearce's  Prize  Winner, 

Everett 

Holborn  Abundance. . . 

Crown  Jewel 

Algoma  n°  1 

Lee's  Favorite 

Chicaoro  Market 


16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
Early  Rose  (Rose  hâtive).  116 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 


I.  X.  L 

Polaris 

American  Wonder 

Thorburn 

Daisy 

Early  Ohio  (Ohio  hâtive). 

World'sFair 

Northern  Spy 

Dakota  Red  (RgeduD.) 

White  Beauty 

Sharpe's  Seedling 

Empire  State 

Late  Puritan  (P.  tardiye). 
Early  Puritan  (P.  hâtive). 

Burpee's  Extra  Early 

Clarke's  n°  1 

Early  Sunrise 

Harbinger 

State  of  Maine 

Early  Northern 

Freeman 

Pride  of  the  Market 

Pride  of  the  Table 

Lizzies  Pride 

London 

Rural  Blush 

Dreer's  Standard 

Pearce's  Extra  Early 


20  sept, 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 


Bonnes 

à 
manger. 


10  sept 
23  août 


3   sept. 
23  août, 
11      " 
20   sept, 
10  août, 

3  sept. 


11  août. 
15   sept. 


Mûres. 


15   sept. 


23  août. 

....... 

10  sept. 

11   " 

3   " 

10   " 

•K- 

10  sept. 

15  sept. 

23  août. 

15   " 

Pas  mûr 

10  sept. 

15  sept. 

Pas  mûr 

23  août. 

" 

23   " 

15  sept. 

4   " 

25  août 

Pas  mûr 

10  août. 

(( 

23 'août! 

15  sept. 

23   " 

15   " 

Pas  mûr 

11  août. 
23      " 

10   sept. 
3      " 


15   sept. 
20      " 
Pas  mûr 
15   sept. 
20      " 
Pas  mûr 
15   sept. 
20      " 
Pas  mûr 

20  sept. 
15   sept. 

Pas  mûr 

(( 

15   sept. 


Aqueux  . 
Bon,  sec. 
Humide . 
Bon,  sec. 


Aqueux  . 
Bon,  sec. 


Assez  bon. 
Aqueux  . . 
Humide . . 
Bon,  sec. . 

Aqueux  . . 
Bon,  sec. . 
Assez  bon. 
Bon,  sec . . 
Assez  bon. 
Bon,  sec . . 

Aqueux  . . 
Bon,  sec. . 
Aqueux  . . 


Bon,  sec. 

Aqueux  . 
Bon,  sec. 


2 

o  W 

'^.S 

-^  t 

-fcS  ^ 

C  Î3 

fi  a;  . 

1^ 

0)  "73  0) 

S  P  ë 

-^3 

s  fi 

m 

p^ 

ç^^  ^ 

É 

i 

'S     -à 

"o             rà 

^     ^ 

^             -- 

212  40 

212  40 

176 

176 

172  20 

172  20 

166  50 

166  50 

166  50 

166  50 

165 

165 

165 

165 

150  20 

150  20 

148  30 

148  30 

146  40 

146  40 

146  40 

146  40 

144  50 

144  50 

143 

143 

143 

143 

139  20 

139  20 

137  30 

137  30 

135  40 

135  40 

135  40 

135  40 

132 

132 

128  20 

128  20 

124  40 

124  40 

I  124  40 

124  40 

121 

121 

121 

121 

117  20 

117  20 

117  20 

117  20 

110 

110 

110 

110 

106  20 

106  20 

100  50 

100  50 

99 

99 

99 

99 

93  30 

93  30 

78  50 

78  50 

77 

77 

75  10 

75  10 

Couleur. 


Rose 


Rose  et  blanc 
Rose 


Rose  et  blanc 
Blanc 

Rose  et  blanc 

Rose 

Blanc 

Rouge  vif 

Rouge 

Blanc 

Rose  et  blanc 

Blanc 


Rose  et  blanc 

Rose 
<( 

Rose  pale 
Blanc 
Rose 
Blanc 

Rose,  œil  rose 
"       vif. 
Rose 

Blanc 

Rose  et  blanc 


Ari'achées  vertes. 
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Jaedin  potager. 

Le  terrain  destiné  à  cet  usage  avait  été  bien  fumé  en  octobre  1893,  pui»  labouré 
jusqu'à  7  pouces  de  profondeur,  bien  hersé,  et  roulé;  au  printemps,  hersé  de  nouveau 
et  roulé,  mais  pas  labouré. 

La  saison  ayant  été  extraordinaire  ment  sèche,  le  jardin  potager  n'a  pas  donné 
d'aussi  bons  résultats  que  d'habitude. 

Maïs  sucré. 

Nous  avons  essayé  7  espèces  de  maïs  de  jardin  ;  toutes  ont  remarquablement 
bien  poussé,  et  leur  grain,  à  une  exception  près,  a  mûri. 

Miïs  Squaw  indigène. — Bien  que  les  épis  de  cette  variété  soient  petits  et  de  cou- 
leur mêlées,  cependant  elle  mérite  d'être  cultivée  à  cause  de  sa  précocité. 

MitchelVs  Extra  Early  (Extra  précoce  de  Mitchell). — Maïs  Squaw  amélioré  par 
le  sélectionnement  ;  variété  flint  blanche  à  épis  de  grosseur  moyenne  et  d'une  bonne 
saveur;  a  supporté  au  printemps  8  degrés  de  gel  sans  souffrir,  et  on  peut  le  semer 
de  très  bonne  heure. 

Extra  Early  Vermont  (Yermont  extra  précoce). — Maïs  sucré  d'une  saveur 
agréable. 

Oory. — Maïs  sucré  blanc  de  toute  première  qualité  ;  sans  aucun  doute  le  meilleur 
maïs  ici  pour  tous  les  usages. 

Child's  Honey  Dew. — Un  peu  tardif  pour  cette  province. 

Burpeé's  First  of  ail  (Pi'emier  de  tous  de  Burpee). — Maïs  sucré  méritant  ;  saveur 
délicieuse,  bel  aspect;  plus  hâtif  que  le  Cory. 

Toutes  les  variétés  ont  été  semées  le  23  mai  en  buttes  espacées  de  3  pieds. 


Variété  de  maïs  sucré. 


Squaw 

Mitchell's  Extra  Early 
Extra  Early  Vermont . 

Cory 

Dreer's  First  of  Ail  . 
Burpeé's  First  Of  Ail.. 
Child's  Honey  Dew. . . 


Bon  à 

manger. 

i 

i 
31 

1 
1 

août . . 

30 

juilL. 

14 

août . . 

17 

"... 

13 

" 

12 

"... 

27 

Qualité. 


Flint . 
Sucré. 


Poids 

Longueur. 

Saveur. 

moyen    de 

moyenne 

l'épi. 

de  l'épi. 

Bonne. .  . . 

4  onces . . 

4^  pouces. 

Très  bonn. 

7    "  . . . . 

8à     "  ••• 

Bonne..  . . 

6    "  .... 

6      "... 

Excellente 

7    "  .... 

7h     "  ... 

Très  bonn. 

6    "  .... 

7       "... 

Bonne..  .  . 

7    "  

Très  bonn. 

7    "  .... 

8       "... 

Diamètr» 
moyen. 


i 


Choux-pleurs. 

Ce  légume,  comme  le  chou,  a  beaucoup  souffert  de  la  sécheresse  ;  nous  avons 
cependant  obtenu  quelques  pommes  assez  belles,  qui  étaient  blanches  et  tendres. 

Nous  avons  essayé  7  variétés,  que  nous  avons  semées  en  couche-chaude  le  19 
avril,  et  transplantées  le  23  juin. 

Early  Erfurt, — La  variété  la  plus  précoce  ;  pomme  ferme,  saveur  bonne  ;  mais 
couleur  pauvre. 

Gilt  Edge. — Pas  gros,  mais  très  ferme,  belle  couleur,  moyennement  hâtif  et 
très  tendre. 

Early  Snowball  (Boule-de-neige  hâtif). — La  meilleure  de  toutes  les  variétés  à 
pomme  ronde  cultivées  ;  moyennement  hâtif,  blanc  de  neige,  grain  fin,  tête  compacte. 
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CHOUX-FLEURH. 


Variété  de  chou-fleur. 


Early  Erfurt Erfurt  hâtif 

Giant  White  Pearl. .  .Perle  blanc  géant. 

Gilt  Edge  

p]arly  Favorite Favori  hâtif 

Large  Early  Dwarf  Erfurt  .E.  nain  h.gr. 

Early  Snowball Boule  de  neige  h. . 

Extra  Early  White.  ..Blanc  extra  hâtif. 


Bon 

à  manger. 


août . 


sept. 


Ont  pommé . 


l)our  cent. 

30 
25 
75 
65 
70 
85 
40 


Poids. 


Ib.    onces. 


Description. 


Forme  belle,  coul.  pauvre. 
Forme  très  pauvre. 
Très  bon, 
Couleur  pauvre. 
Forme  pauvre. 
Supérieur. 
Couleur  belle,  petit. 


Choux. 


Nous  avons  essayé  9  variétés  de  choux  ;  mais  en  raison  de  l'excessive  sécheresse, 
on  ne  peut  guère  juger  d'après  cet  essai. 

Mommoth  Rock  Red. — Environ  70  pour  cent  de  cette  vrriété  ont  pommé,  bonne 
couleur,  rouge  jusqu'au  centre,  pomme  ferme  ;  bonne  variété  rouge. 

Marbleheath  Mammoth. — 50  pour  cent  ont  pommé,  mais  étaient  de  pauvres 
spécimens. 

Savoie. — Cette  variété  a  assez  bien  fait  ;  pomme  très  frisée  et  d'une  saveur 
fine  ;  mais  ne  se  garde  pas  bien. 

World  Beater. — Pas  gros,  mais  tous  ont  pommé,  et  étaient  fermes  et  sains. 

Burpee's  AU  Head. — Pommes  saines  fermes,  semblables  à  celles  du  World 
Beater,  par  la  précocité  aussi  bien  que  par  l'aspect  extérieur. 

Landerhach. — Pommes  bonnes,  fermes,  quoique  petites,  plates,  de  saveur  fine. 

Toutes  les  variétés  ont  été  semées  en  couches-chaudes  les  21  avril  et  repiquées 
au  jardin  le  23  juin. 


Variété  de  choux. 

Arrach 

Pomme. 

Ont  pommé . 

Poids 
moyen. 

Chester  King Roi  de  Chester . , 

Mammoth  Rock  Red Roc  Mam.  rouge. . . . 

Marble  Head  Mammoth.. Mammouth  marbre.. 

12  sept..    , 

Pauvre 

pour  cent. 

5 

70 

50 

55 

75 
100 
100 

90 

95 

Ibs. 
3 

21    "^   .  . 
1  oct... . 

Ferme 

Pauvre 

Large  Late  Drum  head. . .  Gros  tambour  tardif. 

1    "     .. 
21  seiit.. . 

Savoy Savoie 

Assez  ferme 

Ferme 

3i 

World  Beater Vainqueur  du  monde 

21    " 
21    " 
21    "       . 
21    " 

5 

Burpee's  Ail  Head Tout  pomme  de  Bur. 

Lauderbach 

Savoy  Vertus Savoie  des  Vertus 

Plate  et  ferme 

Ferme 

Assez  ferme 

â 

5: 
3; 

Oqnons. 


La  culture  des  ognons  sera  rémunératrice  nous  en  sommes  convaincus.  Toutes 
les  variétés  ont  été  semées  le  20  avril  en  pleine  terre  en  rayons  espacés  d'un  pied. 

Fancy  Yellow  Globe  Danvers. — Magnifique  ognon,  semblable  à  Yellovv  Globe 
Danvers,  mûrit  tôt  et  parfaitement,  d'un  bel  aspect  ;  ognon  de  premier  choix  pour 
le  Manitoba. 

Oregon  Long  Keeper. — Ognon  Globe  jaune  d'un  bel  aspect,  a  bien  mûri  chez  nous. 

Large  Red  Weathersfield. — Vieille  variété  type,  de  longue  garde  ;  saveur  fine. 
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Yellow  G-lobe  Danvers. — Nous  cultivons  ici  cette  variété  depuis  plusieurs  années  ; 
elle  se  garde  parfaitement  ;  une  des  meilleures  pour  cette  contrée. 

Frize  Taker. — Le  plus  gros  ognon  que  nous  ayons  récolté  cette  année  ;  un  peu 
plus  tardif  que  les  autres  variétés. 

King  of  the  Earlies. — Ognon  plat  rouge,  déplacé  par  fîed  Weathersfield  (W. 
rouge),  qui  est  moins  gros  et  moins  beau. 


Variété  d 'ognon. 

Mûr. 

Ferme. 

Couleur. 

Rendement 
par  acre. 

Prize  Taker   Primé 

30  sept 

10      "     ... 
10      "     ... 
10      "     ... 
10      "     ... 
10      "     ... 
10      "     ... 
10      "     ... 
10      "     ... 
30  juillet.. 

Globe  . 

boiss. 
629 

Southport  White  Globe.    ..    ,  Globe  blanc  S        .     . 

(( 

Rlanp 

508 

King  of  the  Earlies            .        Roi  des  hâtifs 

Plat !Rouge 

iGlobe 1  "    

Plat "    

Globe Jaune 

Plat...'.;.  !j  Rouge.  ".'.".'.'. 

Globe 'Jaune 

" 1       <■<■ 

4^"! 

411 

Large  Red  Weathersfield Gros  W.  rouge 

Yellow  Globe  Danvers Globe  jaune  D 

Fancy  Yellow  Globe  Danvers.  Globe  j.  D.  fantaisie. . . 
World  Beater,  Weathersfield  Vainqueur  du  monde . . 
Oregon  Long  Keeper        .        Longue  garde  d'O 

411 
338 
338 
338 
326 

Shallot Echalottes 

9     Ib. 
pour  1  Ib. 

CÉLERI. 

La  graine  ayant  été  semée  cette  saison  un  peu  plus  tard  que  d'ordinaire,  et 
n'ayant  pas  eu  beaucoup  d'eau,  le  céleri  n'est  pas  devenu  gros  ;  mais  toutes  les  variétés 
étaient  d'excellente  qualité  et  d'excellente  saveur  ;  nous  avons  essayé  six  variétés, 
toutes  semées  en  couche  chaude  le  13  avril. 

White  Plume. — La  variété  la  plus  hâtive  entre  celles  que  nous  avons  essayées  ; 
il  y  en  avait  de  prêt  pour  la  table  le  31  août  ;  variété  qui  blanchit  naturellement,  de 
saveur  excellente,  croquante  et  ferme  ;  mais  de  moins  longue  garde  que  quelques- 
unes  des  autres. 

Ferle  LeGrande. — Yariété  dorée,  blanchit  naturellement,  belle  et  appétissante,  à 
riche  saveur  de  noisette  qui  lui  est  particulière  ;  de  premier  choix. 

Giant  White  de  Eennie, — Céleri  de  forte  taille  et  à  développement  rapide. 

Giant  Golden  Meart. — Belle  variété  à  riche  cœur  doré.  Côtes  épaisses  d'excel- 
cellente  saveur. 

De  Gandolle. — Variété  tardive,  sera  probablement  de  longue  garde.  Toutes  les 
variétés  ont  été  blanchies  par  le  buttage. 


Variété  de  céleri. 


Perle  Le  Grande Perle  Le  Grande 

White  Plume Panache  blanc 

Giant  Golden  Heart Cœur  doré  géant 

Giant  White Blanc  géant 

De  Candolle 

Henderson's  Golden  Dwarf . . .  .Nain  doré  de  Henderson, 


Repiqué. 


Longueur 
des 
côtes. 


18  pouc. . 

12 

15 

18 

16 

12 


Savei 


Supérieur. 
Bon 

Ass.  bon., 

Bon 

Ass.  bon. . 


Poids 

de 

la  douz. 


1 


13  Ib. 

14è  " 

17è  " 

13  " 

13  " 

9  " 
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Tomates. 


Nous  avons  essayé  7  variétés  de  tomates.  Nous  les  avons  semées  en  couche 
chaude  le  19  avril  et  repiquées  en  pleine  terre  le  23  juin,  le  repiquage  ayant  été 
retardé  par  une  longue  période  de  temps  sec.  Un  trait  notable  de  cette  expérience 
a  été  le  rendement  supérieur  de  la  graine  recueillie  sur  la  ferme;  la  différence  en 
fertilité  a  été  très  marquée  pendant  toute  la  saison. 


Variété  de  tomate. 


Earliest  of  ail La  plus  hâtive  . . . 

Earliest  of  ail "  " 

Early  Ruby Rubis  précoce 

Dwarf  Champion.. Champion  naine. 

Livingston's  Aristocrat 

Ever-bearing Toute  saison 

Atlantic  Prize Atl.  primée 


•^  S 


13  août. 

8 
20 
28 
31 
13 

8  sept. . . . 


l 


Point. 


'o 


Fruit. 


Ridé,  pauvre 

Assez  lisse 

Lisse  bien  formée 

Assez  lisse 

Forme  de  prune. . 
Assez  lisse 


Rendement 

par  rang  do 

30  pieds. 


Ib. 

22 
6 
5 
3 

7 
2 
5 


Par  le  tableau  qui  précède  on  verra  que  V Earliest  of  ail  est  la  plus  précoce, 
suivie  de  près  par  V Early  Euby,  qui  est  préférable  dans  terre  préparée  de  bonne 
heure,  en  raison  de  sa  forme  beaucoup  meilleure. 

U Everbearing  a  été  la  suivante  à  mûrir;  le  fruit  est  ovale  à  peau  épaisse  et  saveur 
pauvre. 

La  Dwarf  Champion  a  bel  aspect,  mais  un  peu  tardive. 

Atlantic  Prize  et  Livingston's  Aristocrat  sont  de  bonnes  variétés,  mais  elles  sont 
trop  tardives  pour  ce  climat-ci. 

Nous  trouvons  que  d'épamprer  (tailler)  très  court  quand  le  fruit  est  bien  noué, 
hâte  sensiblement  la  maturation. 

Pois. 

Sunol. — Variété  la  plus  précoce  essayée  cette  année,  et  bien  digne  de  mention  ; 
cosses  petites;  saveur  bonne;  prolifique. 

American  Wonder, — Yariété  de  pois  ridés  la  plus  précoce,  naine,  productive; 
très  recoramandable. 

Horsford's  Market  Garden, — Une  des  meilleures  variétés  mi-précoces  essayées, 
très  prolifique;  saveur  bonne;  cosses  en  paires. 

Prince  of  Wales. — Bon  pois  tardif;  cosses  grosses;  saveur  excellente;  très  pro- 
lifique; une  des  meilleures  variétés  essayées. 

Juno. — Le  meilleur  pois  tardif  essayé;  saveur  excellente. 

Blue  Podded. — Nouveauté;  n'a  rien  qui  la  recommande. 

Toutes  semées  le  4  avril  en  rayons  espacés  de  4  pieds. 
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Variété  de  pois. 


Sunol 

American  Wonder  (Merveille  d'A.) 

Horsford's  Market  Garden 

Burpee's  Profusion 

Prince  of  Wales 

Juno 

Blue  Podded  (Cosse  bleue) 

Yellow,  jaune 


Bons  à 

Hauteur, 

Cosse. 

Grains 
dans  la 

manger. 

cosse. 

14  juin. 

1  pied 

1|  pouces 

4   à   5 

18     "    . 

6  pouces . 

2 

5   à  6 

6  juin. . 

lipied... 

2i 

8 

7     "    , 

14  pouces . 

2 

7 

8    "    . 

2h  pieds  . 

3 

8 

8     "    . 

14  pouces . 

2 

7   à  8 

10     "    . 

18      "       . 

n 

i 

6   à  7 

30     "    . 

18      "       . 

2 

5   à  6 

Saveur. 


Bonne 

Très-bonne 
Excellente. 
Pauvre.  . . . 
Bonne 


Rendement. 


Assez  bon. 
(( 

Considérable. 

Assez  bon. 
Considérable. 
Assez  bon. 


Carottes. 

Nous  avons  semé  5  variétés,  mais  4  seulement  ont  germé;  celle-ci  ont  fait  assez 
bien,  étant  propres  et  sans  pourriture. 

Semées  au  semoir  en  rayons  espacés  de  14  pouces,  le  1^'  mai. 


Variété  de  carotte. 

Forme. 

Remarques. 

Nantes  mi-longue  écarlate — 

Corne  écarlate  précoce 

Dan  vers  mi-longue  améliorée. 
Française  à  forcer 

Obtuse  mi-longue 

"          ronde 

boiss. 

659 
470 
452 
367 

Saveur  excellente,  belle  forme  des  meilleures. 
Saveur  bonne,  bel  aspect. 

Saveur  excellente,  bonne  carotte  bâtive. 

Betteraves. 

Black  Queen. — Belle  variété  nouvelle  très  recommandable  :  chair  foncée  ;  feuilles 
agréablement  frisées;  d'un  très  bel  aspect,  la  meilleure  des  variétés  essayées. 

Victoria, — Très  bonne  variété,  longue,  à  chair  rouge  assez  uniforme  et  de  bonne 
saveur. 

Le  rendement  a  été  calculé  d'après  le  produit  d'un  rang  de  33  pieds  de  longueur. 
Toutes  ont  été  semées  le  12  mai  en  rayons  espacés  do  18  pouces. 


Variété  de  betterave. 

Forme. 

Couleur. 

Poids  moyen 
d'une 
racine. 

Rendement 
par  acre. 

Rennie'ri  Intermediate.. (Mi-longue).. 

Longue 

Navet 

Ronde 

Très  bonne,  foncée 

Ib.        onc. 

5            4 
2            8 
1          12 
1             4 
5            0 

1  15 

2  0 
1            0 

12 

boiss. 
677 

Passable,  partie  blanche 

Très  pauvre,  trop  de  blanc , . . 

Assez  bonne  ;  un  peu  de  blanc. 
Très  belle 

516 

Improved  Arlington — (A.  amél.).. . 

Crosby's  Improved  Egyptian 

Dark  Red  Blood  Egyptian 

Victoria                  . . . 

516 
516 
500 
484 

Edmand's  Early (Hâtive  d'E.). 

Black  Queen. . .  ! (Reine  noire).. 

Lentz  Extra  Early (  Extrahâtive  de  L). 

Navet 

Poire 

Navet 

Très  pauvre;  trop  de  blanc. . 
Très  foncée 

368 
337 

322 
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Haricots  et  Fèves. 

Nous  avons  essayé  4  variétés  de  haricots  et  une  de  fève  :  elles  ont  fait  tiès  bien  j 
les  grains  do  toutes  ont  mûri.     Semé  le  23  avril  on  rayons  espacés  de  2  pieds. 

Challenge  Dwarf  (niûn)  beurre  noir  îi  été  [il  plus  précoce  dos  variétés  essayées  ^ 
assez  productive,  bonne  précoce;  grain  de  belle  couleur. 

Emperor  William. — Haricot  beurre  blanc  do  saveur  excellente,  vigoureux  et 
productive,  cosse  un  peu  tordue.     La  plus  feitilo  des  variétés  essayées. 

Thorburn's  Early  Refugee  Wax  (Hofiigoe  bourre  précoce  de  Thorburn). — Haricot 
jaune  de  bonne  saveur,  très  producdif,  en  somme  très  recommandable. 

New  Stringless  cosse  verte. — Haricot  vert  de  bonne  saveur,  mais  chez  nous  beau- 
coup moins  productif  quo  les  autres  variétés  essayées. 

Fève  de  Windsor. — Fève  de  bonne  saveur,  naine,  très  prolifique  et  qui  devrait 
être  plus  généralement  cultivée. 


Variété. 

Semé. 

Bons  à 
manger. 

Cosse, 

Grains 

par 
cosse. 

Couleur. 

Saveur. 

Rende- 
ment, 

Challenge  Dwarf,  beurre  noir 

New  Stringless,  cosse  verte 

23  avril. 
23     " 
23     " 
23     " 
18    mai. 

14  juil.. 

15  "     . 
17    "     . 

17  "     . 

18  "     . 

pouces. 

4  à    5 
5 
6 
5 
4 

5  à    6 
5  à    6 

7 

Jaune .    . . 
Vert 

Assez  bon. 

a 

Excellente 
Bonne  — 
Très  bonn. 

Assez  bon. 
Bon 

The  Extra  Early  Refugee  Wax 

Fève  de  Windsor  de  Johnston 

6 
4  à    5 

Jaune  — 

Elevé 
Assez  bon. 

Eadis  (Eaves.) 

Nous  avons  essayé  six  variétés  de  radis,  toutes  semées  le  1"  mai  en  pleine 
terre,  en  rayons  espacés  de  12  pouces. 

Èosy  Gem,  la  meilleure  variété  précoce,  est  un  petit  radis  d'excellente  qualité, 
doux  et  croquant;  et  retient  longtemps  ses  'qualités. 

Brightest  Long  Scarltt. — De  moyenne  longueur,  obtus,  écarlate  vif,  doux  et  cro- 
quant;  beau  radis  pour  le  marché,  en  raison  de  sa  couleur. 

Feorl  Forcing. — A  riche  aspect  blanc  luisant  ;  chair  ferme;  devient  énorme;  il 
y  en  avait  le  15  juillet  d'un  pied  de  long  et  d'excellente  qualité;  bonne  variété  tar- 
dive. 

Charter  s  Improved  et  White  Tipped  Turnip,  ont  souffert  du  temps  sec,  et  étaient 
durs,  forts  et  à  fils. 


Variété  de  radis. 

Semé. 

Bon  à 
manger. 

Forme. 

Couleur. 

Saveur. 

Rosv  Crem                           Jovau  Rosé 

1  mai . . 

31    mai. 
1  juin. 

t  ::: 

15  juil.. 
7  juin. 

Navet 

Longue 

Olive 

Longue 

Navet.  . .' .' .'  ] 

Rose 

Ecarlate.... 

Blanche 

Ecarlate.... 

Excellente 

Brightest  Long  Scarlet.  .Long  écarlate  vif 

Early  Scarlet   Ecarlate  hâtive 

Charter's  Improved Amélioré  de  Charter 

Pearl  Eorcino"            ..         Perle  à  forcer. . 

Pauvre. 

White  Tipped  Turnip Navet  pointe  blanche 

Pauvre. 
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Laitues 

Nous  avons  semé  8  variétés  de  laitues,  dont  l'une  n'a  pas  germé,  Sensation.  Les 
autres  variétés  ont  fait  assez  bien. 

Carlifornia  Grcam  Butter. — Variété  pommée  (cabbage)  de  belle  qualité,  très 
frisée,  à  petit  cœur. 

Trianon. — Belle  laitue  romaine  (Cos).  Liée,  fait  un  magnifique  cœur,  fraîche, 
cassante  et  tendre  ;  paraît  être  synonyme  de  Eomaine  blanche  de  Paris. 

California  AH  Heart. — Une  des  meilleures  laitues-choux  essayées,  magnifique- 
ment frisée  et  correctement  nommée  "  Ali  Heart"  (tout  cœur). 

New  Iceberg. — Une  des  plus  belles  laitues  pommées,  agréablement  frisée,  à  bord 
des  feuilles  teinté  de  rouge,  fraîche  et  cassante,  sera  une  variété  type. 

A  une  exception  près,  toutes  ont  été  semées  le  24  avril  en  pleine  terre  en  rayons 
espacés  de  8  pouces.     New  Iceberg  a  été  semée  trois  semaines  plus  tard. 


Variété  de  Laitue. 

Forme. 

Saveur. 

Poids. 

Semé. 

California  Cream  Butter.  ..Beurre  crème  de  C 

Trianon   

California  Ail  Heart Californie  tout  cœur. .    . . 

Pommée  — 
Ronr  aine  . .  . 
Pommée  — 

Romaine  . . . 

Assez  bonne 
Très  bonne.. 

Bonne 

Assez  bonne 
Très  bonne.. 

Ib. 

S 

1 
1 

2% 

28  juin. 
10  juillet. 
14      " 
5      " 

New  Jcoberg Mont  de  glace  nouvelle. . 

Toronto  Gem         Joyau  de  Toronto. .    .    . . 

25      " 
5      " 

Paris  White  Cos Romaine  blanche  de  Paris. 

10      " 

Concombres. 

D.n'r.'Nous  avons  semé  cinq  variétés  en  couche  chaude  et  aussi  en  plein  air;  les  pre- 
mières ont  certainement  mieux  réussi  ;  une  couche  chaude  épuisée  paraît  leur  convenir 
remaj-quablement  bien  ;  toutes  ont  été  semées  le  21  mai. 

White  Spine. — Fruit  de  T  à  10  pouces  de  longueur,  vert  foncé;  le  meilleur  con- 
combre à  épines  essayé,  hâtif. 

Cool  and  Crisp.  —Peau  vert  très  foncé  ;  d'un  très  bel  aspect  ;  hâtif. 

Siberian. — Variété  la  plus  précoce  de  celles  essayées;  petit,  très  fertile,  produit 
des  concombres  en  00  jours  environ  depuis  le  semis. 

Giant  Fera. — Le  concombre  le  plus  gros  et  le  plus  long  de  ceux  essayés;  de 
très  belle  forme;  bonne  variété  tardive. 

Crosse  and  Blackwells  Pickling. — Variété  à  petit  fruit,  de  3  à  4  pouces  de  long, 
excellent  comme  cornichon  à  confire. 


Prêts  à  cueillir. 

Fruit. 

Saveur. 

Variété  de  concombre. 

Semé 

en  couche 

chaude. 

Semé 

en  pleine 

terre. 

Rendement. 

White  Spine . .  Epine  blanche. 
Cool  and  Crisp.. Frais  cassant 
SïViprin.n                    Sibérinn 

1  juillet.. 

5      *'     .. 

5      "     .. 

31      "     . . 

20      "     . . 

15  août... 
18      "     .. 

16  "     .. 
25      **     . . 

12      "     . . 

Moyen,  rude 

Moyen .... 

Bonne 

Assez  bonne 

Excellente . . 
Assez  bonne 

Considérable. 
Moyen. 
Assez  élevé 

Giant  Pera Péra  géant. . 

Crosse  and  Blackwells  Pick- 
ling.. (Cornichon  de  C.  et  B.) 

Long,  lisse 

Très  élevé. 

Assez  élevé. 
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Ehubarbe. 

Le  fruit  étant  rare  en  Manitoba,  on  y  consomme  do  grandes  quantités  de  rhu- 
barbe. On  a  conséqueramont  donné  beaucoup  d'attention  à  cette  utile  plante  et  nous 
avons  essayé  une  collection  do  22  variétés. 

Nous  avons  donné  très  peu  de  soin  à  ces  plantes,  sai  f  que  nous  avons  bien  fumé 
le  terrain  chaque  automne  et  l'avons  maintenu  propre  de  mauvaises  herbes  pendant 
la  saison  de  végétation. 

Par  le  tableau  ci-après  on  verra  que  les  rendements  varient  grandement  quoique 
les  conditions  aient  été  les  mêmes. 

La  variété  Tottle's  Improved,  obtenue  dans  cette  province,  se  maintient  encore 
au  premier  rang  :  c'est  une  variété  grande,  tendre,  productive,  très  vigoureuse,  et 
montant  rarement  à  graine. 


Variété  de  rhubarbe. 


Tottle's  Improved Tottle  améliorée 

Johnston's  St.  Marlin  (semis  de) 

Early  Crimson Cramoisi  hâtive 

Prince  Albert . 

Victoria  Seedling Semis  de  Victoria. . . 

Early  Prince Prince  hâtive 

Strawberry Fraise 

Brabant's  Colossal Colossale  de  B  

Giant Géante 

Royal  Albert . . 

Scarlet  Nonpai-eil Ecarlate  non  pareille. 

Myatt's  Linnaeus  (semis  de) 

Magnum  Bonum 

Tobolsk 

Scott's  Mammoth  (semis  de) 

Marshall's  Royal  Linnaeus.  .Linné  royale  de  M.. 

Sangster's  Prince  of  Wales 

Paragon 

Early  Scarlet  Ecarlate  hâtive 

Golden  Syrup 

Salt's  Perfection Perfection  de  Sait. . . 

General  Taylor 


C 
ci 

Plan 

1892 

1 
. .  20  mai. . 

" 

. .  24   " 

1893 

. .  27   " 

" 

..30   " 

1892 

. .  24   " 

1893 

..29'  " 

" 

. .  2G   " 

(( 

. .  28   " 

" 

. .  27   " 

" 

. .  30   " 

" 

. .  31   " 

1892 

. .  24   " 

1893 

. .  29   " 

" 

. .  30   " 

1892 

. .  24   " 

1893 

. .  29   " 

" 

.  .  29   " 

" 

..30   " 

(C 

. .  29   " 

" 

. .  30   " 

(( 

..  2  juin. 
..  2   " 

Couleur. 


Rouge  clair. 

Rouge 

Rouge  clair. 

Rouge  . . . 
Rouge  foncé 
Rouge  clair. 
Verte 

Rouge  clair., 
Vert  clair. . 
Tachetée .  .  , 
Rouge  clair. 

Vert.     ..... 

Tachetée.  . . 
Rouge  foncé, 

Vert 

Rouge  foncé, 

Rouge  clair.. 
Vert 


Qualité . 


Tendre. 


Très  tendre 
Assez  tendre 

Tendre 

Très  tendre 
Assez  tendre 
Tendre.. . 


Très  tendre 

Pauvre 

Tendre 

Extra  tendre 
Assez  tendre 
Très  tendre. 


Tendre. 
Dure.  . 


Ib. 

35 

15 

13 

13 

13 

12 

11 

10 

10 

10 

9 

9 

9 

8 

7 

7 

6 

6 

4 

3 

3 

1 


5 
7 

14 
14 
0 
11 
12 
14 

n 

10 
14 
10 

13 
11 

7 
4 
4 
8 
4 
12 
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PLANTES  A  FLEURS. 

Par  suite  de  la  très  grande  sécheresse,  le  jardin  à  fleurs  dô  là  forme  a  été  moins 
beau  que  d'habitude  ;  la  belle  floraison  de  quelques  variétés  a  néanmoins  été  surpre- 
nante, même  par  les  plus  grandes  chaleurs 


Plantes  X  fleurs  annuelles. 


Variété. 


Acrocinium  album 

Adonis  sestivalis 

Alyssum  Tom  Pouce 

Antirrhiimm  inajus  nanum. 
Asters,  Truffaut  perfection. 

"      à  fleur  de  pivoine. . 

"      Victoria 

Balsamines  mêlées . . 

Browallia,  mêlé 

Calandrinia,  mêlé ....... 

Cheiranthus  maritima 

Clarkia,  mêlé 

Cerinthe  auriciilata 

Calliopsis,  mêlé  

Chrysanthemum 

Convolvulus  minor 

Carthamus  tinctoria 

Centaurea  cyanus 

Centrosema  grandiflora 

Datura,  odorant   

Delphinium,  mêlé 

Eschscholtzia  californica.. . 

Gaillard  ia  Lorenziana 

Godetia,  mêlé   ...    

Gilia  tricolor 

Helichrysum  monstrosum . . 

Linaria  reticulata 

Zinnia,  mêlé 

Linum  roseum 

Tagetas  nain  français 

"      ElDorado 

Mignonette,  (Réséda) 

Mirabilis  jalapa 

Nasturtii;m  (Capucine). . . . 

Phlox  Drummondii 

Pavots 

Phlo.K  double-jaune 

Pyrethrum  aureum 

Portulaca,  mêlé 

Ricinus,  Reine  de  "  Cam- 

bodia" 

Sweet  Peas  (Pois  d'odeur). . 

Stocks,  (giroflée),  mêlé 

Scabiosa,  mêlé 

Soleil,  miniature  nouvelle. . 

"      élevé 

"      Texas  reine  argent. . 

Sapiglossis,  mêlé 

Schizanthus^  mêlé 

Viscaria,  mêlé 

Verbena    *'      


Semé. 


En  couche 

chaude 

ou  pleine  terre. 


17  avril. 
IG      " 
22  mai.. 
17  avril. 

Il3  " 

17      " 

16  " 

17  " 
20  " 
16  " 
16  " 
De  soi . . 
16  avril. 

19  " 
16      " 

16  " 

17  " 

20    '; 

De  soi . . 
22  mai. . 
14  avril. 
17      " 
14      " 
16      " 
De  soi. . 
16  avril. 
22  mai. . 
16  avril. 

16  '; 

30  mai . . 

17  avril. 
22  mai . . 

13  avril. 
22  mai . . 

18  avril. 
16      " 
De  soi . . 

20  avril. 

18  " 

19  " 

14  " 

20  " 

16  " 
19  " 
14  " 

17  " 
16  " 
13  " 


C.  cb.,  caisses. 


Pleine  terre. . . 
C.  ch.,  caisses. 


Repiqu 


Pleine  terre. . . 
C.  ch.,  caisses. 
Pleine  terre. . 
C.  ch.,  caisses. 


Pleine  terre. . . 
C.  ch.,  caisses. 


Pleine  terre. . . 
C.  ch.,  caisses. 
Pleine  terre. . . 
C.  ch.,  caisses. 


Pleine  terre. . . 
C.  ch.,  caisses. 
Pleine  terre. . . 
C.  ch.,  caisses. 
Pleine  terre. . . 
C.  ch.,  caisses. 


Pleine  terre. 


C.  ch.,  pots..  , 
Pleine  terre. . 
C.  ch.,  caisses. 


20  juin 

21  " 


20  ]mn. 

15  " 

20  " 

27  " 

20  " 

11  " 

20  " 

13  " 


20  jum. 


23  jum. 

20  " 

21  " 
23     " 


20  juin. 
20     " 
20     " 
20     " 


12  juin. 


15  jum. 
12     " 


18  juin. 
11  juin. 


23  jum. 
23     " 


20  juin. 

14  juin. 

23  " 

23  " 

23  " 

23  " 

23  " 

23  " 
20 
18 


Floraison. 


Remarques. 


1 


19  juin  au  16  sept. 
1  sept  au  16   " 

10  juil.  au  16   " 
7  "  au  16   " 

4  août  aux  gelées . 

20  juil.  au  16  sept. 

27  juin  au  16     " 

1  juil.  aux  gelées. 
3  juin  au  1er  aoûl 
20  ■  "    au  20     " 

19  "    au  14  sept. 

28  "     au  16     " 

15  "    au  16     " 

16  *'    au  30     " 

10  juil.  au  16  juil. 
1     "    au  15  sept. 

11  août  au  10     " 
7     "    au  16     " 

12  juin  au  28  juil. . 
10  juil.  au  10  sept. 

7  "  au  16  " 
12     "    au    5     " 

1  a-,ût  au  16  " 
28  juil.  au  16     " 

1  juil.  aux  gelées. 

14  juil.  au  16  sept. 
1     "     au  10     " 

15  juin  au  16     " 
15  juil,  au  16     " 

14  "     au  16     " 

25  "    au  16     " 
1  août  au  16     " 

15  juin  aux  gelées. 
28  juil.  au  5  sept,  j 
30  juin  au  16     " 

Beau  feuillage 

15  juil.  aux  gelées. 

Beau  feuillage  .... 

27  juin  au    5  sept. 
7  jui    au  16     " 

15     "    au  16     " 

20  "     au  10     " 
20     "    au  15     " 
20  août  au  16     " 
30  juil.  aux  gelées. 
20  juin  au    5  sept. 

26  "     au  30     " 

28  juil.  au  16     " 


Bonne  immortelle. 
Un  peu  tardive  chez  nous. 
Bon  pour  bordure. 
Très  beau. 

Annuelles  des  plus  belles. 

Anciennes  favorites. 
Nain,  joli. 
A  assez  bien  réussi. 
Semer  en  pleine  terre. 
N'a  pas  réussi. 
A  peu  de  valeur. 
Très  utile,  brillante. 
Utile  annuelle. 

Insignifiant. 

Très  florifère. 

Grimpant,  joli. 

Beau  pour  centres. 

Brillant. 

Magnifique. 

N'a  pas  réussi. 

Peu  de  valeur. 

Belle  immortelle. 

Très  florifèr*^. 

N'a  pas  réussi. 

Brillant. 

Très  brillant. 

Brillant. 

Peu  de  valeur. 

Très  odorant. 

Beau. 

Ancien  favori. 

B.  illant. 

Très  brillant. 

Pas  justifié  réputation. 

Beau  pour  bordure. 

Ancien  favori. 

Beau  por 

Très  utile. 

Ancien  favori.  ^ 

Très  joli. 

Jo  i  soleil  nain. 

Bel  effet  pour  fond. 

Nouveauté. 

Brillant,  magnifique. 

Très  joli. 

Peu  de  valeur. 

N'a  pas  réussi. 


« 
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L'année  passée  il  y  avait  plantées  sur  cette  ferme  35  variétés  do  plantes  vivaces, 
dont  beaucoup  d'un  bel  effet  et  trèn  florifères. 

Notre  but  pi'iucipal  en  cultivant  des  plantes  vivaces  étant  de  nous  assurer 
lesquelles  sont  rustiques  duns  ce  climat,  je  mentionnerai  spécialement  celles  que 
nous  avons  reconnues  par  expérience  être  rustiques  dans  nos  hivers  rigoureux. 

Toutes  ont  été  abritées  à  l'approche  de  l'hiver  par  une  couche  de  fumier 
pailleux  ou  de  tiges  de  mais,  que  nous  avons  graduellement  enlevée  au  printemps. 

Plantes  à.  fleurs  vivaces. 


Variété. 

Planté. 

Floraison. 

Remarques. 

Ancolie  (double  violette). 

3  mai  1894 . 
11    "      "     . 
10    "      "     . 
Semé  1893.. . 

Autom.  1893 

((          (( 

Sous  châssis 
5  mai,   repi- 
qué  11   juin 
1894 

Autom.  1893 

30  juin  à  10  juillet. 

23  juillet  à  1er  sept. 
7  juillet  aux  gelées. 
17  juillet  aux  gelées 

24  juillet  à  30  août. 

25  mai  à  12  juin. . 

7  août  aux  gelées . . 

9  juin  à  29 

29  juin  à  10  juillet. 
23  juillet  à  26  juin. 

25  juillet  à  5  sept. . 

26  mai  à  10  juin. . . 
5  août  à  10  sept . . . 
7  août  à  10  sept — 
1er  mai  aux  gelées. 
1er  mai  à  16  mai .  . 
15  mai  à  18  juin. . . 

Grande  fleur. 

"        Chrysantha 

Belle,  à  longs  éperons. 
Une  des  meilleures. 
Un  des  plus  brillants. 
Magnifique  pour  massifs. 
Très   florifères   au   printemps,    doivent 
être  bien  abritées  en  hiver. 

Ont  bien  réussi,  mais  la  sécheresse  a 
empêché  la  formation  de  gros  ognons  ; 
doivent  être  rentrés  en  automne. 

Une  des  plus  hâtives. 

Très  rustique  et  brillant. 

Lis  des  plus  brillants. 

Très  joli,  mais  il  ne  faut  pas  le  laisser 
s  étendre. 

A  été  tout  à  fait  rustique  ici. 

BriHant. 

Anciennes  favorites,  rustique  ici. 
Jolie  fleiir  printanière,  très  rustique. 
D'un  bel  effet  ici,  des  premières  à  fleurir 
au  printemps. 

Delphinium  grandiflorum. ... 
Dianthus  barbatus 

Hemerocallis  flava 

-Jacinthes  mêlées 

Glaïeuls  mêlés 

Iris,  7  variétés 

Lilium  umbellatum. 

"        auratum 

Liuum  perenne  bleu 

Narcisses,  mêlés 

Autom.  1893 
7  mai  1894. 

Autom.  1893 

1893 

Autom.  1893 

Platyco  don  grandiflorum 

album.. 
Pensées  mêlées.    . 

Scilla  sibirica 

Tulipes  mêlées   . 

Eosiers. 


Les  rosiers  reçus  les  annés  précédentes  ont  été  plantés  dans  des  positions  expo- 
sées, et  en  général  ont  très  peu  réussi,  la  famille  des  Rosa  rugosa  seule  exceptée;  ces 
derniers  ont  été  tout  à  fait  rustiques  et  très  florifères;  les  fleurs  de  la  plupart  sont 
simples;  mais  leur  feuillage  et  leurs  fruits  font  un  bol  efl'et. 

Les  variétés  suivantes  ont  été  ajoutées  l'année  passée  à  la  collection. 

Perpétuai  Moss  (Moussu  perpétuel),       Perpétuai  White  (Blanc  perpétuel), 

Henri  Martin,  M.  Cranston, 

Marie  -Rady,  Dinsmore, 

Gemoftho  Prairie  (Joyau  de  la  prairie),  M.  P.  Wilder, 

American  Beauty  (Beauté  d'Amérique),  Seven  Sisters  (Sept  sœurs). 

Madame  Bruant, 

Elles  ont  été  plantées  dans  un  des  endroits  abrités  :  Madame  Bruant  et  American 
Beauty  ont  donné  de  belles  fleurs.  Les  plantes  ont  toutes  été  abritées  à  l'approche 
"de  l'hiver  par  des  cadres  placés  autour  des  plantes  et  bien  renchaussés  de  fumier, 
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Distribution  de  Grain  de  semence. 

Nous  trouvons  quo  les  cultivateurs  ici  sont  tellement  pressés  à  la  moisson  quo 
très  peu  veulent  prendre  la  peine  de  garder  un  échantillon  de  3  livres  d'une  nouvelle 
variété  de  grain  à  part  des  variétés  qu'ils  possèdent  déjà;  c'est  pourquoi  nous  nous 
sommes  davantage  occupés  ici  de  la  vente  de  lots  de  deux  boisseaux;  le  produit 
obtenu  de  cette  quantité  est  assez  grand  pour  être  battu  avec  un  trieur,  et  il  est  plus 
probable  qu'on  le  tiendra  séparé. 

Nous  ne  distribuons  que  des  variétés  que  nous  avons  reconnues  par  sept  années 
d'essais  être  supérieures  à  celles  qu'on  cultive  généralement. 

Notre  approvisionnement  de  ce  grain  de  semence  ayant  été  faible  l'année  passée, 
nous  n'avons  pu  satisfaire  à  un  grand  nombie  de  demandes;  cette  année-ci  l'appro- 
visionnement est  plus  considérable,  et  nous  avons  déjà  reçu  beaucoup  de  demandes. 

Voici  les  nombres  de  paquets  et  d'espèces  de  grain  que  nous  avons  distribués 
l'année  dernière. 

Blé:  échantillons  de  3  livres , ,....  25 

*'      paquets  de  2  boisseaux  ou  plus 16 

Avoine:  échantillons  do  3  livres , 43 

"         paquets  de  2  boisseaux  ou  plus Il 

Orge  :  échantillons  do  3  livres • 18 

"         paquets  de  2  boisseaux  ou  plus 95 

Pommes  de  terre 71 

Nombre  total  de  demandes  satisfaites 279 

Nous  avons  envoyé  des  circulaires  à  chacun  des  cultivateurs  qui  ont  reçu  deux 
boisseaux  ou  davantage.  Environ  un  tiers  de  ceux  auxquels  il  a  été  envoyé  de  l'orge 
d'Odessa  ont  déjà  envoyé  leurs  rapports:  ceux-ci  sont  résumés  dans  le  tableau  suivant: 

RÉSUMÉ   DES  RAPPORTS    SUR   L'ORQE   d'oDESSA. 


II 

fl  P 

r 

Rapportent  de  la  carie. 

-1 
II 

II 
u 

6 
1 

k4 

1 

31 

2 

3  "un  peu,"  2  "oui." 

5 

Point. 

18 

8 

4 

85 

boiss.      Ib. 
.30        15 

boiss. 
10  à  55. 

Nous  n'avons  pas  encore  reçu  assez  de  rapports  sur  le  blé  et  l'avoine  pour  pou- 
voir en  rendre  compte. 

Drainage. 


Dans  mon  dernier  rapport  annuel,  je  disais  que  3,400  pieds  de  drains  en  poterie- 
avaient  été  posés  sur  la  ferme  en  1893.  J'ai  le  plaisir  de  pouvoir  faire  rapport  quo 
les  drains  ont  fonctionné  toute  la  saison  d'une  manière  satisfaisante  et  nous  ont  mi& 
à  même  de  moissonner  une  abondante  récolte  d'avoine  dans  deux  champs  que  nou& 
n'avions  pu  ensemencer  par  le  passé  à  cause  de  mares  profondes. 

Cet  automne  nous  avons  posé  1,730  pieds  de  plus  de  drains  en  poterie,  ce  qui 
complète  le  réseau  de  drainage  dans  cette  partie  de  la  ferme. 

Les  petits  embranchements  sont  composés  de  drains  de  3  pouces,  les  maîtres 
drains  ont  de  4  à  6  pouces.  La  profondeur  varie  de  3  à  8  pieds  ;  le  degré  de  pente 
est  d'environ  10  pieds  sur  les  4,300  pieds  de  maîtres-drains. 
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Eéunions  d'Instituts  agricoles. 

J'ai  assisté,  sur  invitation,  à  des  réunions  d'instituts  dans  les  endroits  suivants 
et  y  ai  lu  des  notes  sur  les  sujets  mentionnés  : — 

Décembre  1893,  le    8. — Bradwardine  ;  "  Coup-d'œil  sur  la  saison  passée  "  ;  sallo 
comble. 
"  1893,  le  19. — Melita;  ''Alimentation du  bétail";  assemblée  nombreuse. 

"  1893,  le  20. — Minga;  "  Culture  des  grains";  assemblée  peu  nombreuse. 

"  1893,  le  21. — Killarney;  "  Résultats  des  expériences  do  1893";  assem- 

blée assez  nombreuse. 
•'  1893,  le22.— Crystal  City;  ''Résultats  des  expériences  de    1893"; 

assemblée  assez  nombreuse. 
'*  1893,  le  23. — Boissevain  ;  "  Plante  fourragère  et  laiterie;  "  assemblée 

assez  nombreuse. 
Janvier  1894,  le    3. — Portage  la  Prairie;  "Coup-d'œil  rétrospectif;  "  assemblée 
assez  nombreuse. 
"         1894,  le  17. — Association  laitière  du  Manitoba,  Winnipeg  ;  "  Hiverne- 

ment  des  vaches  laitières." 
'•         1894,  le  18. — Kildonan  ;  "  Conseils  aux  cultivateurs  près  des  villes." 
Février,  le  10. — Brandon  ;  "  Ce  que  nous  avons  appris  durant  l'année  sur  l'agri- 
culture mixte. 
"         le  15. — Blythe;  même  sujet;  assemblée  nombreuse. 
Mars,  le    3. — Blythe;  "Alimentation  du  bétail";  assemblée  nombreuse, 
"      le    8. — Boissevain;  "Essais  de  grains  ";  sable  comble. 
"      le    9. — Manitou;  "Essais  de  grains  "  ;  assemblée  nombreuse. 
"      le  10. — Morden  ;  "  L'agriculture  mixte  "  ;  assemblée  nombreuse. 
''      le  12. — Kildonan  ;  "  Arbres,  fruits  et  fleurs  "  ;  assemblée  nombreuse. 
"      le  13. — Rosser;  "Expériences  agricoles"  ;  assemblée  peu  nombreuse, 
"      le  14. — Neepawa  ;  "  " 

"      le  26. — Belmont;  "Variétés  de  grain"  ;  salle  complète. 
Juin,  le    2. — Elkhorn  ;  "  Comment  l'agriculture  peut  être  avantageuse  dans  les 
circonstances  actuelles." 
"     le  15. — OakLake;  "Coup-d'œil  rétrospectif." 
"     le  27. — Oak  Point;  "Soins  des  animaux  et  culture  des  arbustes  fruitiers.'* 


Remerciements. 

Je  dé.-ire  expiimer  mes  obligations  pour  les  dons  suivants  faits  à  la  ferme  pen- 
dant l'année  : — 

Joseph  Andersen,  Napinka  (Manitoba)  ;  J  boisseau  de  blé  Wright's  Favorite. 

A.  B.  Jones,  Hartford  (Dakota  Sud)  ;  orge  Success,  Champion  and  Excelsior. 

Wm.  Wagner,  Ossowa  (Man.)  :  lentilles  de  France. 

G.  A.  Davenport,  Russell  (Nan.)  :  blé  Monarch. 

Frank  Cutten,  Birds  Hill,  (Man.)  :  framboisier  sauvage  sélectionné. 

A.  P.  Stevenson,  Nelson  (Man.)  :  collection  de  plantes. 

James  Bell,  Ninette  (Man.)  "  " 

Révd.  W.  W.  Colpitts:  graines  d'arbres. 

Nelson  Bedford  :  graines  de  plantes. 

A.  J.  Butcher,  Rapid  City:  graine  de  trèfle  sauvage. 

T.  M.  Boddy,  Portage  la  Prairie  :  pommes  de  terre  à  planter. 

J.  Bartoii,  Brandon  :  graines. 

J   Daniel,  Moosomin  (T.  N.-O.)  :  graines  de  légumes. 

Prof.  Bailey,  Cornell  University:  plantes. 

D.  D.  Buchanan :  " 
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Observations  météorologiques. 

Voici  les  températures  maxima  et  minima  pendant  les  onze  mois  derniers,  les 
quantités  de  pluie  et  les  nombres  d'heures  de  soleil  pendant  la  saison  do  végétation. 

Chute  de  pluie. 

pouces. 

Avril ..  -7 

Mai -7 

Juin 17 

Juillet -8 

Août -7 

Septembre '5 


51 

Heures  de  soleil. 

heures. 

Mars 137-2 

Avril U8-0 

Mai 2573 

Juin 283-7 

Juillet 306-1 

Août 264'0 

Septembre... 166-2 

1562-5 

TEMPÉRATURE. 


Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Janvier . . 

Février 



38  51e  13 

39-0  le  28 

41-5  le    2 

094  le  20 

Sl-51e  31 

970  le  12 

99-5  le  10 

97-5  le  21 

S8-91e    5 

700  le  15 

490  1e    G 

0 

40 
33 
31 
5 
23 
28 
30 
35 
10 
14 
25 

8  le  24. 
6  le  19. 

Mars 

Avril 

Mai 

31e    G. 

4  1e    1. 

5  le  27. 

Juin   , 

Juillet 

Août 

.Septembre 

Octobre 

Novembre 

Ole    5. 
41e    0. 
41e    3. 
0  le  30. 
0  le  29. 
2  le  28. 

Correspondance. 

Depuis  mon  dernier  rapport,  il  a  été  reçu  à  ce  bureau  2,113  lettres  et  expédié 
2,233  lettres;  sans  compter  environ  1,000  circulaires  envoyées. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Yotro  obéissant  serviteur, 

S.  A.  BEDFOBD, 
*  Bégisseur, 


l( 
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Fermes  expérimentales. 


FERME  EXPÉRIMENTALE  DES  TERRITOIRES  DU  NORD-OUEST. 


RAPPORT  DU  REGISSEUR,  A.  MACKAY. 


Indian-Head  (T.N.-O.),  31  octobre  1894. 

Monsieur  Wm  Saunders, 

Directeur,  Fermes  expérimentales  de  l'Etat, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honu-  ur  de  vous  soumettre  mon  septième  rapport  annuel  sur 
les  travaux  exécutés  à  la  ferme  expérimentale  du  Nord-Ouest  pendant   l'année  1894. 

Les  recolles  de  l'année  passée  à  la  ferme  expérimentale  ont  été  les  plus  faibles 
depuis  l'établissement  de  la  ferme.  Bien  que  les  pi'emiers  jours  du  printemps  eussent 
été  favorables  et  que  les  semailles  aie?\t  été  les  meilleures  depuis  plusieurs  années,  le 
temps  sec  est  venu  au  commencement  de  la  saison  de  végétation  en  même  temps  que 
des  chaleurs,  souvent  de  95°  à  100°;  la  moisson  a  en  conséquence  donné  un  laible 
rendement  et  beaucoup  de  variétés  des  grains  récoltés  étaient  de  pauvre  qualité. 

Les  récoltes  n'ont  pas  été  partout  aussi  mauvaises  dans  les  territoires.  Dans 
les  districts  du  Nord  et  du  Noi-d-Ouest  où  la  pluie  a  été  plus  abondante,  les  résultats 
ont  été  satisfaisants.  Dans  l'est  de  l'Ansiniboïa  on  a  eu  une  assez  forte  récolte  de 
bon  blé,  tandis  que  l'ouest  a  perdu  presque  tout  son  giain  et  ses  légumes.  Des  averses 
locales  ont  donné  d'assez  bonnes  récoltes  dans  un  district,  tandis  que  d'autres  à 
quelques  milles  de  distance,  n'avaient  eu  que  peu  ou  l'ien  des  averses  qui  avaient 
passé  à  côté  d'eux.  Dans  beaucoup  de  cas,  une  bonne  averse  a  sauvé  la  récolte,  et 
bien  qu'on  n'ait  point  annoncé  de  rendements  élevés,  la  qualité  du  blé  a  été  bonne 
partout  où  l'on  a  moissonné.  La  moisson  a  été  hâtive  et  a  été  facilement  rentrée  en 
raison  de  la  faible  quantité  de  paille. 

Dans  aucune  autre  année  les  bons  résultats  de  la  jachère  n'ont  été  aussi  évidents 
à  la  ferme  expérimentale  que  pendant  la  saison  passée.  Bien  que  le  gi-ain  semé 
dans  terrain  labouré  en  automne  ou  au  printemps  se  soit  maintenu  pondant  un 
certain  temps  et  ait  d'abord  donné  pi-omesse  d'une  bonne  récolte,  il  a  perdu  peu  à 
peu  et  finalement  n'a  plus  valu  la  peine  qu'on  le  fauchât.  Le  grain  somé  sur  jachère, 
d'autre  part,  s'est  maintenu,  et  nous  avons  eu,  comme  toujours,  preuve  que  c'est  le 
seul  moyen  certain  d'obtenir  une  récolte  de  grain  dans  cette  contrée.  Dans  les 
districts  où  les  récoltes  ont  presque  entièrement  manqué,  la  "  jachère",  m'a-t-on  dit, 
n'a  eu  aucun  effet  pour  faire  éviter  la  perte.  Les  causes  ont  pu  êtie  diverses  ;  mais 
on  peut  sans  hésiter  l'attribuer  à  ce  que  la  jachère  n'a  pas  été  travaillée  assez  tôt  au 
printemps,  afin  de  profiter  pleinement  des  pluies  de  juin  et  de  juillet  1893.  Beaucoup 
de  cultivateurs  laissent  passer  le  moment  convenable  pour  le  premier  labour,  et  ne 
labourent  qu'une  seule  fois  dans  la  saison  ;  le  résultat  dans  les  années  sèches  est  un 
insuccès  certain. 

Les  vents  ont  été  moins  destructeurs  dans  les  cultures  de  la  forme  expérimen- 
tale que  quelques-unes  des  années  précédentes.  Ils  ont  néanmoins  été  importuns  et 
nui  à  beaucoup  de  parcelles  où  le  grain  était  déjà  levé,  les  feuilles  tendres  étant  lacé- 

345 


58  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No  8a)  A.  1895 

rées  par  les  particules  de  terre  qui  étaient  lancées  contre  elles.  Les  vents  ont  soufflé 
continuellement  pendant  une  grande  partie  de  la  saison  de  végétation,  et,  après  les 
très  grandes  chaleurs,  ils  ont  extraordinairement  desséché  le  sol. 

La  saison  passée,  les  mauvaises  herbes  ont  causé  beaucoup  de  perte  dans  toute 
la  contrée,  le  temps  sec  les  ayant  bien  fait  développer  dans  le  terrain  qui  n'a  pas  été 
convenablement  travaillé.  L'ansérine  blanche  (pig  wced,  Chenopodiuni  album)  a  été 
la  plus  commune  et  celle  qui  a  fait  le  plus  de  mal.  La  ferme  expérimentale  n'a  pas 
été  exempte  de  cet  ennemi  du  cultivateur  du  Nord-Ouest:  un  champ  do  Fife  rouge 
en  a  beaucoup  souffert,  quoiqu'il  eût  été  jachère  l'année  précédente. 

Comme  je  l'ai  déjà  dit,  les  récoltes  à  la  ferme  expérimentale  ont  été  faibles  cette 
saison  passée.  Ceci  est  vrai  du  grain,  dos  plantes-racines  et  d'une  partie  des  légumes. 

Dans  les  blés,  le  rendement  le  plus  élevé  n'a  pas  dépassé  20  boisseaux  par  acre  ; 
et  il  y  en  a  eu  de  12  boisseaux.  Les  essais  comparatifs  de  semaille  sur  jachère  et  sur 
chaume  ont  incontestablement  démontré  l'avantage  qu'il  y  a  à  préparer  les  terres 
par  la  jachère  pour  les  cultures  de  grains.  On  peut  parfois  en  risquer  une  partie 
sur  chaume  labouré  au  printemps,  mais  c'est  folie  à  un  cultivateur  que  de  le  faire 
pour  tout  son  grain. 

L'orge  a  donné  une  faible  récolte,  de  beaucoup  la  plus  faible  que  nous  ayons  eue 
jusqu'ici  à  la  ferme.  La  semence  a  levé  uniformément  et  les  plantes  se  sont  bien 
développées  jusqu'à  la  hauteur  de  8  à  10  pieds,  où  a  commencé  la  sécheresse,  puis 
depuis  lors  jusqu'à  la  maturation,  elles  ont  très  peu  profité.  Les  variétés  à  deux  rangs 
ont  eu  surtout  une  paille  très  courte  et  donné  un  faible  produit. 

La  récolte  d'avoine  sur  jachère  a  été  assez  bonne,  mais,  sur  labour  d'automne  ou 
do  printemps,  valait  à  peine  assez  pour  êtro  moissonnée.  Nous  en  avons  de  bonne 
heure  dans  la  saison  labouré  un  champ  de  cinq  acres  afin  de  le  jachérer. 

Les  pois  ont  rapporté  très  peu,  mais  l'échantillon  était  très  bon. 

Les  plantes-racines,  de  même  que  le  grain,  ont  souffert  du  temps  sec  et  chaud,  et, 
comme  on  le  verra  dans  les  résultats  des  essais,  ont  donné  de  faibles  rendements. 

Les  récoltes  fourragères,  le  maïs,  les  grains  mêlés,  etc.,  ont  été  très  faibles,  mais 
de  bonne  qualité.  Au  moment  de  la  coupe,  le  maïs  était  plus  avancé  qu'il  ne  l'était 
aucune  des  années  précédentes,  et  il  fera  sans  doute  un  meilleur  ensilage  que  ce  n'a 
en  général  été  le  cas. 

Les  arbres  sont  loin  d'avoir  autant  poussé  que  l'année  précédente.  Ils  ont  néan- 
moins beaucoup  crû  au  commencement  de  la  saison  et  le  long  automne  sans  fortes 
gelées  a  permis  au  bois  de  s'aoûter;  nous  espérons  donc  que  la  pousse  faite  résistera 
bien  à  l'hiver. 

Les  arbustes  fruitiers  donnaient  d'abord  promesse  d'une  très  abondante  récolte 
de  fruits;  mais  la  sécheresse  a  fait  complètement  sécher  les  framboises  et  les  fraises, 
et,  bien  qu'il  y  ait  eu  beaucoup  de  gadelles,  le  fruit  était  pauvre  et  petit. 

La  saison  passée  a  été  favorable  pour  les  animaux  de  ferme.  .Bien  que  l'herbe 
et  les  fourrages  fussent  courts  sur  les  "  prairies  "  en  raison  du  défaut  de  pluie,  l'absence 
de  mouches  et  de  moustiques  a  permis  au  bétail  do  faire  plus  de  chair  et  de  lait  que 
l'année  précédente.  J'ai  le  regret  de  devoir  faire  rapport  que  la  tuberculose  a  tévi 
dans  le  troupeau  de  la  ferme  expérimentale  et  que  sur  39  animaux  soumis  à  l'épreuve 
nous  en  avons  tué  13.  Au  nombre  de  ces  13  étaient  plusieurs  des  plus  beaux  ani- 
maux du  troupeau:  Durham,  Angus  sans  cornes,  Holstein  et  de  race  améliorée.  Il 
sera  sans  doute  rendu  un  compte  plus  détaillé  des  épreuves  et  des  résultats  dans  une 
autre  partie  de  ce  rapport,  et,  puisque  le  travail  a  été  fait  tous  votre  propre  direction, 
il  n'est  pas  besoin  que  j'entre  dans  des  explications  étendues. 

J'ai  le  plaisir  de  noter  l'intérêt  croissant  dans  toute  la  contrée  à  l'égard  des 
travaux  de  laiterie,  et  le  nombre  considérable  de  ceux  qui  adoptent  le  système  d'agri- 
culture mixte.  C'est  seulement  dans  un  petit  nombre  de  districts  que  le  blé  est  encore 
"  roi  "  ;  beaucoup  s'occupent  aussi  maintenant  de  bêtes  à  cornes,  de  porcs,  de  volaille, 
etc. 
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Nous  avons  l'année  passée  essayé  28  variétés  do  blé,  dont  12  métisses.  Aucune 
n'a  produit  beaucoup  de  paille  ni  beaucoup  de  grain,  et  l'échantillon  de  beaucoup  de 
variétés  était  petit  et  léger. 

Yoici  les  détails  des  essais: — 

Essai  de  26  variétés  semées  au  semoir  le  même  jour  sur  jachère;  terrain  argilo- 
eableux;  parcelles  de  J^  d'acre. 


Variété  de  blé. 


Mûr. 


Campbell  à  balle  blanche 

Fif e  blanc 

Dion 's 

Major 

Wellman's  Fife 

Red  Fern 

Hérisson,  barb.i 

Percy 

Connell  blanc .    ...    

Rio  Grande 

Russie  blanc 

Preston 

Pringle's  Champ] ain  . . . . 

Fife  rouge 

Huron 

Mars   

Crown 

Advance   

Alpha 

Stanley 

Ladoga 

Ottawa 

Blenheim   

Captor 

C.  n°  1     

Gehun 


août. 


jrs. 


Raide 


Faible 


109  28 
11128 
lOU  31 

111  28 

112  28  Raide 
111  31  Faible 
10928  "  . 
111  28  Raide 
11127 


11129 
11027 
109  '^^ 


109 
111 
111 
111 
109 
109 
111 
109 
105 
107 
111 
109 
109 
103 


Faible 
Raide 
Faible 

Raide 
Faible 
Raide 
Faible 

Raide 

Faible 

Raide 

Faible 
Raide 


Epi. 


Barbu 


Ib. 

102 
118 
110 
124 
120 
120 
107 
112 
115 
106 
105 
110 
105 
107 
12-. 
105 
123 
127 
125 
127 
119 
137 
IIG 
110 
110 
70 


Rendement 
par  acre. 


Rouillé. 


boiss 

Ib. 

Ib. 

21 

62 

20 

20 

63 

20 

63i 
61^ 

19 

20 

19 

10 

62 

19 

10 

631 
66| 
62| 

19 

10 

19 

10 

19 

63 

18 

40 

62i 

18 

20 

634 

18 

20 

63 

18 

20 

63i 

18 

62 

17 

30 

(>23 

17 

63i 

17 

62^ 

16 

40 

62| 

16 

40 

62i 

15 

30 

60^ 
60| 

15 

30 

15 

30 

m 

15 

15 

62 

15 

61| 

13 

20 

6U 

12 

30 

65^ 

Point. 


Semailles  X  une  semaine  d'intervalle. 

Nous  avons  semé  deux  variétés  de  blé,  Fife  rouge  et  Stanley,  le  même  jour  de 
la  semaine  pendant  6  semaines  consécutives,  dans  argile  sableuse,  parcelles  de  ^ 
d'acre. 

Le  premier  Fife  rouge  semé  n'a  jamais  été  promettant  et  a  peu  produit.  Les 
autres  parcelles  ont  présenté  peu  de  différence  dans  leur  développement  et  leur  ren- 
dement. 

En  1892  et  1893,  le  produit  des  premières  semailles  avait  été  tant  soit  peu  plus 
léger  que  celui  des  suivantes. 

Aux  détails  des  essais  de  cette  année  j'ajoute  pour  compai-aison  la  date  et  les 
chiffi-es  des  rendements  de  la  même  expérimentation  en  1892  et  en  1893,  et  les 
moyennes  pour  les  trois  années.  Ces  moyennes  font  voir  qu'il  n'y  a  pas  avantage  à 
semer  très  tôt  ni  très  tard  et  que  le  meilleur  moment  i)0ur  la  semaille  du  blé  est 
depuis  environ  le  20  avril  jusqu'au  15  mai. 
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BLÉ    DE    PRINTEMPS — SEMAILLES    À    DIFFÉRENTES   DATES. 


Vai-iété  de  blé. 


Fife  rouge. 


Stanley 


QJ 

'& 

■p- 

P- 

-0) 

tT 

^ 

Semé. 

Mûr. 

S 

5f. 

•c 

1 

,S 

=3 

^ 

^ 

.& 

^ 

jours. 

pcs. 

pcs. 

20  avril. 

30  juillet 

101 

28 

Ra 

ide 

21 

27     "    . 

6  août . 

101 

28 

21 

4  mai. . 

8     "    . 

96 

27 

2'i 

11     ".. 

10     "    . 

91 

26 

2f 

18    ".. 

11     "    . 

85 

26 

2? 

25     "  . . 

19     "    . 

36 

24 

2- 

20  avril. 

6     "    . 

108 

29 

2f 

27     "    . 

8     "    . 

103 

29 

3 

4  mai. . 

8     "    . 

96 

28 

2f 

11     "  .. 

10     "    . 

91 

27 

3 

18    "  .. 

11     "    . 

85 

27 

3 

25    "  .. 

19    "    . 

86 

26 

n 

Nu 


Ib. 

125 
115 
107 
116 
120 
113 
115 
110 
105 
109 
133 
129 


q3 

^ 

! 

1 

i 

J 

'fl 

T3 

9i 

0 

e^ 

P^ 

boiss. 

Ib. 

Ib. 

9 

10 

63 

14 

10 

6U 

16 

20 

6U 

17 

62 

15 

20 

61i 

17 

50 

60 

15 

50 

60f 

16 

40 

6li 

15 

15 

60: 

16 

62I 

15 

61f  1 

15 

50 

61i 

t 

Po: 


lit. 


MOYENNES  PAR  ACRE  DE  BLÉ  SEMÉ  À.  INTERVALLES  D'UNE  SEMAINE  EN  1894,  1893  ET  1892. 


1894. 

1893. 

1892. 

3  années. 

Semé. 

Produit 
par  acre. 

Semé. 

Produit 
par  acre. 

Semé. 

Produit 
par  acre. 

Produit 
moyen. 

riferou. 

20avrU. 
27     ".  . 
4  mai. . 
11     "  .. 
18     "  .. 
25     "  . . 
20  avril. 

27     "    . 
4  mai. . 
11     "  .. 
18     "   .. 
25     "  .. 

boiss.     Ib. 
9        10 

14  10 

16  20 
17 

15  20 

17  50 

15  50 

16  40 
15        15 
16 

15 

15        50 

Fife  rouge. . 

a 
a 

Campbell 
balle  blanche 

(< 
il 

17  avril . 
24     "    . 

1  mai. . 

8  "  .. 
15  "  .. 
22  "  .. 
17  avril. 

24     "    . 

1  mai. . 

8  "  .. 
15  "  .. 
22     "  .. 

boiss.     Ib. 

24  40 

31  10 
37 

32  30 
30 

29  10 
26        30 

31        40 

30  10 

25  30 
30 

29        50 

Fife  rouge . . 

Campbell 
balle  blanche 

15  avril . . . 
22     "    ... 
Pas  semé.. 

boiss.  Ib. 
27    40 
30 

boiss.     Ib. 
20        30 

25  6 

26  40 

Stanley. 

6  mai. . . . 
13    "  .... 
20     "  .... 
15  avril... 

22     "    ... 

35    40 
33 

26    20 
29    40 

38 

28        26 
26          6 
24        26 
24 

28        46 
22        42 

it 

6  mai 

13     ".... 
20     "  .... 

28    50 
36    40 
33    20 

23        26 
27        13 
26        20 

Essais  de  Semoirs. 

Dans  cette  expérience  nous  avons  employé  le  blé  Fife  rouge.  Le  terrain  était 
argilo-sableux,  et  les  parcelles  chacune  dexV  d'acre  ont  été  ensemencés  le  même  jour 
sur  jachère  à  raison  de  1  boisseau  J  à  l'acre. 


oî 

.rJ 

OJ 

'  6 

. 

ffl 

;   1 

-oT 

>— j 

o 

a 

c5 

K 

a 

ce  p- 

£5    ^ 

W 

Espèce  de  semoir. 

Semé. 

il, 

i 

§ 

h- 

1 

il 
5C 

■à 

"S 

1 

jours. 

pcs. 

pcs. 

Ib. 

boiss.  Ib. 

Ib. 

Semoir- 

Ordinaire  en  rayons 

24  avril. 

10  août.. 

109 

28 

Rtiide 

2f 

Nu... 

134 

17    50 

63 

A  la  volée 

24     "    . 

16     "  .. 

115 

27 

(( 

2} 

n 

140 

11    40 

62è 
62* 

Recouvreur     

24     "    . 

8     "  .. 

107 

27 

"... 

140 

18    40 

348 


Fermes  expérimentales. 


Semailles  de  blé  X  différentes  profondeurs. 

Nous  faisons  cette  expérimentation  depuis  cinq  ans  avec  des  résultats  variés. 
Dans  une  année  sèche  il  y  a  avantage  à  semer  profondément;  c'est  l'opposé  qui  est 
le  cas  dans  les  années  humides.  Nous  avons  employé  le  Fife  rouge  dane»  tous  les 
essais  ;  semé  le  même  jour  sur  jachère  ;  argile  sableuse;  parcelles  do  tV  d'acre. 


q3 

-0) 

^ 

i 

ci 

<v 

-S  ^ 

S2 

Profondeur 
de  reii:?emencenient. 

Semé. 

;^ 

^ 

-o 

ta 

•C! 

B 

O 

^ 

o 

0 

O 

^' 

^ 

hl 

fS 

i-A 

W 

'f^ 

— 

fin 

j:urs. 

pcs. 

pcs. 

Ib. 

Ib. 

1  pouce 

24  avril. 

4  août. 

103 

24 

Raide 

2| 

Nu... 

116 

15     10 

(52 

2  pouces  

24     " 

6     " 

105 

24 

"    , 

2| 

" 

122 

15    20 

G2 

3      "     

24     " 

6     " 

105 

23 

(( 

21 

122 

18    - 

02 

Différentes  quantités  de  semence  à  l'acre. 


Dans  cet  essai  nous  avons  employé  du  Fife  rouge.     Les  trois  parcelles  chacune 
de  tV  d'acre  ont  été  ensemencées  le  même  jour  avec  le  semoir  ordinaire  sur  jachère; 


argile  sableuse. 


Quantité  de  semence  à  l'acre. 


1  boisseau . 


Iboi 


.j 

é 

-^ 

-<x> 

f-j 

o 

C3 

cS 

c3 

S) 

a 

■S  ^ 

Semé. 

ëj 
U 

^ 

3) 

1 

a) 

s 
bD 

J 

'S. 

o4S 

Rendemei 
pa 

03- 

jours. 

pcs. 

pcs. 

Ib. 

1     ^ 

24  avril. 

6  août. 

105 

24 

Raide 

2f 

Nu.  . . 

124 

14    30 

24      " 

4     " 

103 

22 

"    . 

2? 

130 

11    40 

24      " 

4     " 

103 

23 

2| 

143 

13    20 

:i 


Ib. 

62i 
62"^ 
62i 


Rendements  moyen  par  acre  pendant  trois  ans,  différentes  quantités  de  semence 
à  l'acre. 


Quantité  de  semence  à  l'acre. 


1    boisseau  ... 

\      "      t 


18i)4. 

1893. 

Seiné. 

Produit 
par 
acre. 

Semé. 

Produit 
par 
acre. 

24  avril... 

24     " 

24     "      .. 

boiss.   Ib. 

14        30 
11        40 

13        20 

20  avril. . . 
20     "      .. 
20     " 

l)oiss.    Ib. 

25  20 
28        — 

26  30 

1892. 


Semé. 


3  mai, 
3  "  . 
3     "    . 


Produit 

par 

acre. 


boiss.  Ib. 

38  50 
40  — 

39  40 


3  années. 


Produit, 
moyen. 


boiss.  Ib. 

27  13 

26  33 

26  30 


Les  moyennes  de  trois  ans  ans  font  voir  qu'un  boisseau  a  donné  un  produit  plus 
élevé  qu'un  boisseau  et  quart  ou  un  boisseau  et  demi  à  l'acre. 
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Semaillë  en  long  £t  en  travers,  et  en  long  seulement. 

Il  nous  a  6té  demandé  quel  serait  le  résultat  probable  de  semaille  en  long  et  en 
travers  ;  nous  avons  ensemencé  de  Fife  rouge  deux  parcelles  do  tV  d'acre  chacune  au 
semoir  sur  jachère  ;  ai-gile  sableuse. 

Une  parcelle  a  été  ensemencée  à  la  manière  ordinaire  do  f  de  boisseau  à  l'acre, 
puis  en  travers  avec  une  égale  quantité.  L'autre  parcelle  à  côté  a  été  ensemencée  à 
raison  de  1  boi>seau  ^  à  l'acre.     Voici  les  résultats  : — 


Mode  de  semaille. 


En  lonç,  I  bois.,  en  trav.  |  b. 
'Ordinaire,  1  boisseau  ^ 


_aj 

'a 

® 

2 

•  r-l 

-Qi 

;^ 

o 

S 

d 

c3 

^^ 

^  ^ 

|S5 

Semé. 

Mûr. 

?  ■ 

œ  (B 

5^ 

6* 

■J 

O 

"S 

3 
G 

'a 

'o 

0/ 

S 

h^ 

û. 

hJ 

S 

ç:u 

ÛH 

jours. 

pcs. 

pcs. 

Ib. 

bois.  Ib. 

24  avril. 

6  août. 

105 

22 

Kaide . . 

2? 

Nu 

165 

17    30 

24      " 

10     " 

109 

23 

'( 

2ï 

128 

17    50 

Traitement  de  la  Carie. 

Nous  avons  répété  la  s.iison  passée  l'essai  de  traitement  de  la  carie  par  le  vitriol 
et  avec  des  résultats  surprenants. 

L'efiScacité  du  vitriol  pour  tuer  les  germes  de  la  carie  ayant  été  démontrée  dans 
des  essais  antérieurs,  nous  avons  expérimenté  la  saison  passée  avec  du  grain  de 
semence  très  carié  afin  de  nous  asburer  du  point  auquel  la  semence  peut  être  affectée 
et  être  néanmoins  rendue  propre  à  servir  de  semence  n'offrant  aucun  danger. 

La  semence  employée  était  le  ))roduit  de  blé  Fife  rouge  non  traité  et  fortement 
carié  de  l'année  précédente  ;  elle  était  toute  noiro  et  imj^ropre  à  servir  de  semence 
ou  à  tout  autre  Ubage. 

Nous  avons  ensemencé  le  même  jour  trois  parcelles  de  tV  d'acre  chacune  sur 
jachère;  à  maturité  nous  avons  coupé  six  pieds  carrés  de  chaque  parcelle  et  compté 
les  épis  ;  puis  avons  coupé  et  battu  le  reste  de  la  parcelle. 

Dans  la  parcelle  non  traitée  le  produit  des  6  pieds  carrés  ne  contenait  que  77 
épis  sains  de  blé,  et  862  épis  étaient  cariés.  La  parcelle  a  donné  par  acre  5  boisseaux 
40  livres,  dont  «nviron  J  boisseau  était  sain  et  le  reste  carié.  Les  parcelles  dont  la 
semence  avait  été  traitée,  étaient  à  peu  près  exemptes  de  carie. 

Il  n'y  a  nécessité  pour  porisonne  de  semer  de  semence  très  cariée,  néanmoins  à 
la  suite  d'un  bon  traitement,  il  n'y  a  aucun  danger  à  le  faire. 

Il  y  a  eu  un  peu  de  carie  la  saison  passée  dans  quelques  localités.  Les  causes 
en  étaient:  P  l'emploi  de  semence  non  traitée  ;  2°  l'emploi  de  vitriol  qui  n'était  pas 
très  bon;  ou  3°  l'emploi  d'une  trop  faible  quantité  d'eau  pour  humecter  parfaitement 
tout  le  blé  traité.  En  toute  probabilité,  cette  dernière  cause  a  été  la  principale.  Il 
faut  au  moins  1  seau  J  d'eau  par  10  boisseaux  de  blé  et  1  livre  do  vitriol. 


a3 

rSJ 

a5 

^ 

•^ 

'9- 

'S 

% 

% 

Ck 

a 

^  ^ 

M 

^T 

s^ 

c3 

s| 

•  S 

Nombre  d'épis 

Traitement  de  la  semence. 

-é 

§ 

? 

05 

O) 

sur  6  pieds 
carrés. 

1 

■C3 

J 

'i 

J 

'l 

c 

^ 

•3 

jrs. 

pc. 

pc. 

Ib 

bois.  Ib. 

Ib. 

sains     cariés.  ' 

11b.  vitriol  par  10  boisseaux. 

24  avril. 

10  août. 

109 

24 

Raid 

2f 

^2 

Nu.. 

128 

17    50 

634 

1,000            0 

1"             "7         "       .. 

24    " 

10      " 

109 

23 

" 

" 

127 

16    40 

62  1      846            3 

îsTcn  traitée 

24    " 

10      " 

109 

20 

(( 

(( 

78 

5    40 

.58 

77        862 

35U 


Fermes  expérimentales. 


Blé  de  printemps  en  parcelles  d'un  acre. 

Nous  avons  semé  lo  même  jour  9  variétés   de    blé    en    parcelles   d'un  acre  sur 
jachère,  argile  sableuse,  au  semoir,  1  boisseau  J  ù,  l'acre.     Yoici  les  résultats. 


Variété  de  blé. 


Fife  blanc 

Connell  blanc. 
Stanley   ... 

Red  Fern 

Trial 

Ladoga   

An»l 

Johnston 

Ottawa 


ri 

. 

Semé. 

Mûr. 

Mûri 
en 

Paille. 

s 
c 

Epi. 

s 

o; 

jours. 

pcs. 

pcs. 

boiss.  Ib. 

20  avril. . . 

7  août. . . 

109 

29 

Raide  .... 

3 

Nu 

14    — 

20 

8     "      .. 

110 

27 

<< 

n 

" 

12    — 

20 

i 

4     "       .. 

!     106 

27 

.... 

3 

(( 

12    — 

20 

6     "       .. 

)08 

31 

Molle  ... 

3 

Barbu 

11     20 

20 

4     "      .. 

100 

29 

" 

3 

10    10 

20 

4     " 

lOG 

28 

" 

3 

Barbu .... 

10    — 

20 

4     "      .. 

1     100 

31 

" 

3 

" 

9     — 

20 

i 

8     "       .. 

110 

28 

Raide  .... 

3 

Nu 

9     — 

20 

4     ♦'       . 

lOG 

1 

28 

Molle  .... 

3 

Barbu 

8    30 

J 


Ib. 


62i 

m 

01" 

61| 

Gl| 

62 

62 

62 

62è 


Jachère  labourée  plus  ou  moins  profondément. 

Nous  avons  semé  au  semoir  du  Fifo  rouge  dans  une  jachère  d'été  labourée  à 
deux  profondeurs  différentes,  argile  sableuse,  en  parcelles  de  -^-^  d'acre  1  boisseau  J 
à  l'acre. 


ai 

qS 

^ 

.é 

i 

Jachère  labourée. 

Semé. 

Mûr. 

Mûii 
en 

s-  5 

Paille. 

11 

Epi. 

Poids 
de  la  pai 

Rendemen 
par  ac 

Poids 
du  boisse 

jours. 

pcs. 

pcs. 

Ib. 

boiss.  Ib. 

Ib. 

Fife  rouge— 

Profondément. . . 

20  avril . 

31juil.. 

102 

27 

Raide 

3 

Nu 

160 

16    40 

63i 

Peu  profondémt. 

20     " 

101 

26 

(( 

2| 

140 

12     20 

63 

Semaille  après  labour  d'automne,  après  labour  de  printemps  ou  sur  jachère. 

Chaque  année  depuis  1S92  nous  avons  labouré  une  pièce  de  chaume  eu  automne 
«t  l'avons  ensemencée  de  Fife  rouge  le  printemps  suivant  ;  nous  avons  ensemencé 
une  autre  pièce  en  la  labourant  au  trisoc  ;  et  une  troisième  au  semoir  en  rayons 
sans  la  travailler  avant  ni  après.  Tout  à  côté  ou  aussi  près  que  possible,  nous  avons 
ensemencé  une  pièce  de  jachère  pour  comparaison.  Je  donne  ci-dessous  les  résultats 
des  trois  années,  et  les  moyennes  des  quatre  modes  de  traitement. 


Façon  donnée  au  sol. 


1894. 

Labour  d'automne 

Semence  enfouie  au  trisoc 

Point  de  labour . 

Jachère 


Mode  de  semaille 


En  rayons. 
A  la  volée 
En  rayons 


Semé. 

Epié. 

Mûr. 

Mûri  en 

jours. 

28  avril. . . 

10  juillet.. 

4  août. .. 

99 

28      "     . . 

10      "      . 

8    "    ... 

103 

28      "     . . 

10      "      . 

4     "    ... 

99 

28      "     . . 

12       "      . 

10     "    ... 

105 

Produit 
par   acre. 


boiss.  Ib. 

5  — 

9  20 

8  — 

16  40 
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Semaille  après  labour  d'automne,  de  printemps  et  sur  jachère — Suite. 


Façon  donnée  au  sol. 

Mode  de  semaille. 

Semé. 

Epié. 

Mûr. 

Mûri  en 

Produit 
par  acre. 

1893. 

Labour  d'automne 

Semence  enfouie  au  trisoc. .  . . 

T*ninf  r1<a   l^i.l^nnr 

2  mai... 
2     "     ... 

2  "    ... 

3  "    ... 

14  avril... 

16  mai 

16    "  .... 
12    "   .... 

15  juillet. . 
18      "    .. 
15      "    ., 
21       "    .. 

17  juillet. . 

20  "     .. 

21  "     .. 
25      "    .. 

21  août . . . 
23     "     ... 
21     "     ... 
23     "    ... 

25  août. .. 

29     "    ... 

29     "    ... 

3  sept.  . . 

jours. 

112 
114 
112 
113 

134 
106 
106 
115 

boiss.   Ib. 
22    10 

A  la  volée 

31    30 

Kn  rayons   

29    50 

37    50 

1892. 

T-abour  d'automne 

Semence  enfouie  au  trisoc. . . 

Point  de  labour 

Jachère 

27    30 

A  la  volée 

22    30 

21     40 

30    — 

MOYENNE    DES    TR0I6   ANNÉES. 

boiss.  Ib. 

Ç  Labouré  en  automne, 18  13  par  acre. 

Chaume^  Semence  enfouie  au  trisoc...  21       6        " 

(Non  labouré 19  50        " 

Jachère 28  10 

Semailles  de  blé  avec  différents  semoirs  :  trois  années. 


Espèce  de  semoir. 

1894. 

1893. 

1892. 

3  années. 

Semé. 

Produit 

pai 

acre. 

Semé. 

Produit 

par 

acre. 

Semé. 

Produit 
par 
acre. 

Produit 
moyen. 

En  rayons         

24  avril. . . 
24      "     .. 
24      "     . . 

bois.  Ib. 

17  50 
11  40 

18  40 

4  mai .... 
4     "... 
4     "  .... 

bois.  Ib. 

36  18 
25  40 
38  20 

12  mai. . . . 
12    ''     ... 
12    "     ... 

bois.  Ib. 

24  00 
20  20 
30  20 

boiss.  Ib. 
26  2 

19  S 

Recouvreur 

29  6 

D'après  les  moyennes  de  trois  années,  le  semoir  recouvreur  a  donné  un  gain  de 
3  boisseaux  par  acre  sur  le  semoir  en  rayons  et  de  près  de  10  boisseaux  survie 
semoir  à  la  volée.     Le  Fife  rouge  a  été  le  blé  employé. 

Semailles  de  blé  à  différentes  profondeurs  :  trois  années. 


Profondeur  de  l'ensemencement. 

1894. 

1893. 

1892. 

3  années. 

Semé. 

Produit 

par 

acre. 

Semé. 

Produit 
par 
acre. 

Semé. 

Produit 
par 
acre. 

Produi 
moyen. 

1  pouce         

24  avril. . . 
24     "     ... 
24     "     ... 

bois.  Ib. 

15  10 
15  20 
18  00 

4  mai 

4     "  .... 
4     "  ... 

boiss.  Ib. 

Détruit. . . 
41  20 
37  10 

20  avril. . . 
20     "      , 
20     "      .. 

bois.  Ib. 

24-30 
27  00 
22-30 

boiss.  Ib. 
19-50* 

2     "      

27-53 

3     "                

25-50 

2  années  seulement. 
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Fermes  expérimentales. 

En  1893,  le  blé  ensemencé  à  un  pouce  de  profondeur  a  été  emporté  par  les  vents, 
de  sorte  que  dans  cette  série  la  moyenne  n'est  que  de  deux  années.  Les  expériences 
montrent  qu'une  profondeur  d'un  pouce  ne  suffit  pas  pour  que  le  blé  résiste  aux 
vents  et  à  la  sécheresse.  Le  blé  semé  à  3  pouces  de  profondeur  a  rapporté  l'année 
passée  près  de  3  boisseaux  par  acre  de  plus  que  celui  bemé  à  1  ou  à  2  pouces  ;  mais 
la  moyenne  des  trois  années  est  de  2  boisseaux  supérieure  à  la  plus  élevée  des  deux 
autres. 

Blé  métis. 

Nous  n'avons  pu  voir  que  peu  ou  point  de  différence  entre  les  différents  blés 
métis  pendant  leur  végétation. 

Après  le  battage,  toutefois,  nous  avons  trouvé  de  sensibles  différences  dans  le 
rendement  et  la  qualité  du  grain;  mais  la  saison  ayant  été  si  peu  favorable,  on  ne 
peut  se  former  une  juste  idée  de  leur  valeur  d'après  les  résultats  de  cette  année-ci. 
Suivent  les  noms,  parenté,  dates  de  semaille  et  de  maturité,  poids  et  rendement  des 
variétés  métisses  : — 


Blés  niéti.s. 


Major . . . 
Percy .  . . . 
Preston . . 
Huron . . , 
Crown. . . 
Advauce, 
Alpha  .  , 
Blenheim 
Stanley  . 
Ottawa . . 
Captor . . . 
A.  n'^l.. 


Mâle. 

Fife  blanc 

Fife  rouge 
(( 

Fife  blanc 

Fife  rouge 
Fife  blanc 

Fife  rouge 

Fife  blanc 
Fife  rouge 


Parenté. 


Femelle. 


Ladogs 


Semé. 


Mûr 


21  avril... 

8  août. 

21   "  .. 

10   " 

21   "  .. 

8   " 

21   "  .. 

10   " 

21   "  . . 

8   " 

21   "  . . 

8   " 

21   "  . . 

10   " 

21   "  . . 

10   " 

21   "  .. 

8   " 

21   "  . . 

6   " 

21   "  . . 

8   " 

21   "  . . 

8   " 

Produit. 

boiss. 

Ib. 

19 

20 

19 

10 

18 

20 

17 

30 

17 

16 

40 

16 

40 

15 

50 

15 

30 

15 

30 

15 



13 

20 

Poids 

du 
boiss. 


Ib. 

61f 

62Î 

63 

& 

62Î 

62 

62 

62 

60| 

6l| 

61| 

61è 


Eésultats  généraux  des  expériences  avec  le  blé  (1894,  1892-93-94). 

1°  Dans  les  expériences  de  la  saison  passée,  aucune  variété  de  blé  ne  s'est  mon- 
trée très  supérieure  aux  autres  quant  au  rendement,  mais  les  suivantes  ont  été  de 
beaucoup  les  meilleures: — 

Preston,  Champlain  de  Pringle,  Eio  Grande,  Fife  de  Wellman,  Dions,  Huron, 
Eed  Tern,  Fife  rouge,  Blanc  do  Eussie,  Connell  blanc,  Fife  blanc,  Mare,  Gehun  et 
Hérisson  barbu. 

2°  Dans  les  essais  de  semailles  à  intervalles  d'une  semaine,  la  moyenne  des  trois 
années  semble  indiquer  que  pour  ce  qui  regarde  le  rendement,  c'est  du  20  avril  au 
20  mai  qu'il  est  le  plus  avantageux  de  semer  le  blé;  mais  dans  ces  expériences,  il 
n'a  été  tenu  aucun  compte  des  gelées  et  il  faut  les  considérer  aussi. 

3°  Les  résultats  moyen  des  trois  années  d'essai  des  diflérents  semoirs  parlent 
décidément  en  faveur  du  semoir  recouvreur. 

4°  C'est  un  boisseau  de  semence  à  l'acre  qui  a  donné  les  meilleurs  résultats  dans 
les  essais  des  trois  années. 

5°  La  saison  passée,  c'est  le  blé  semé  à  trois  pouces  de  profondeur  qui  produit 
le  plus,  mais  la  moyenne  des  trois  années  ferait  préférer  la  profondeur  de  2  pouces. 

6°  Dans  l'essai  de  la  saison  pas.sée,  il  n'est  résulté  aucun  gain  do  la  semaille  en 
long  et  en  travers,  et  si  l'on  considère  le  temps  qu'il  a  fallu,  il  y  a  eu  perte. 

7°  Le  terrain  jachéié  a  été  comme  toujours  celui  qui  a  produit  le  plus. 

8°  Le  vitriolage  du  blé  de  semence  a  de  nouveau  démontré  la  grande  valeur  du 
vitriol  pour  tuer  les  germes  de  la  carie  et  empêcher  la  perte  entièi-e  du  grain. 
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OEGE. 

Nous  avons  semé  le  printemps  passé  29  variétés  d'orge  dont  17  anciennes  et  12 
nouvelles,  15  étant  à  deux  rangs,  et  14  à  six  rangs.  Les  12  variétés  nouvelles  com- 
prennent 6  orges  hybiides,  obtenues  à  la  ferme  expérimentale  centrale  en  croisant 
ensemble  les  orges  à  deux  et  à  six  rangs;  quelques-unes  sont  très  promettantes,  mais 
en  raison  de  l'extrême  sécheresse  ont  donné  de  faibles  récoltes. 


Essais  de  variétés  toutes  semées  le  même  jour. 


Nous  avons  semé  28  variétés  d'orge  le  même  jour  au  semoir  en  parcelles  de 


TTT 


d'acre,  sur  jachère,  terrain  sablo-argileux  ;  toutes  les  parcelles  étaient  promettantes 
jusqu'au  commencement  de  la  sécheresse.  Comme  on  le  verra  dans  le  tableau 
suivant,  le  rendement  a  été  faible  dans  tous  les  cas  : — 


Variété  d'orge. 


Semé. 


Odessa 

Oderbruch 

Danish  Chevalier. ,  .(Ch.  danoise).  . 

Kigid 

Mensury 

Kinver  Chevalier.  .  .(Ch.  Kinver) 

Royal 

Rennie's  Improved. .  (R.  améliorée). . . 

Thanet 

Ph<pnix .  j 

Prize  Prolific .(Prolifique  primée) 

Petschora 

Trooper t 

Beaver 

Commune,  à  six  rangs 

Baxter's  six-rowed .  .(B.  à  six  rangs) — 

Summit 

Calif ornia  Prolific 

Nevi^ton 

Improved  Chevalier. (Ch.  améliorée) — 

Bolton 

Surprise 

Victor 

Canadian  Thorpe. .  .(Th.  du  Canada).. . 

Sidney .     . .    

Duckbill 

Type  L— Hybride 

Pioneer 


10  mai 

10  " 

10  " 

10  " 

10  " 

10  " 

10  " 

10  " 

10  " 

10  " 

10  " 

10  " 

10  " 

10  " 

10  " 

10  " 

10  " 

10  " 

10  " 

10  " 

10  " 

10  " 

10  " 

10  " 

10  " 

10  " 

10  " 

1.0  " 


Mûre. 


1er  août 

28  juin. 

11  août. 

1er 

1er 

10 

1er 

10 

12 

8 
11 
1er 
10 
10 
1er 
1er 
10 
11 

9 
11 

6 
11 

11 
10 
11 
11 
1er 


jrs. 

83 
79 
93 
83 
83 
92 
83 
92 
94 
90 
93 
83 
92 
92 
83 
83 
92 
93 
91 
93 
88 
93 
91 
93 
92 
93 
93 
83 


5  =3 

O 


pcs. 


Paille. 


Ra 


de 


B'^ 


pcs. 

2 

2 

3 

2i 

2| 

3 

2i 

2 

3 

2è 

3 

2| 

2è 
3 
2 
2 

2è 

2I 

2| 

3 

21 

2è 

2h 

m 

2Î 
2| 

2h 


Epi. 


6  rangs. 

2   " 
6   " 


Ib. 

125 
109 
116 
109 
113 
111 
100 
109 
120 
108 
119 
102 
101 


99 
119 
121 
112 
110 
112 
1^ 

G 
122 
115 
121 
110 
122 
119 


Rende- 
ment 
par 
acre. 


boiss.lb. 


23 

22 
21 
20 
19 
19 
19 
18 
18 
17 
17 
16 
16 
114  16 


0 


Ib. 

48f 

5l| 

53| 

52 

48 

54 

49 

53 

54| 

50 

53i 

45 

51 

541 

48è 

48 

52 

53 

o3i 

53i 

54^ 

53è 

53| 

54 

53f 

531 

54 

52| 


Semailles  d'orge  X  différentes  dates. 


Pour  cette  expérience,  nous  avons  employé  la  variété  à  deux  rangs  Canadian 
Thorpe,  et  la  variété  à  six  rangs  Oderbruch.     Le  terrain  était  argilo-sableux. 

Toutes  les  parcelles  d'orge  à  deux  rangs  ont  été  pauvres,  les  deux  premières 
ensemencées  étant  à  paille  très  courte  et  très  faible.  D'autre  part  les  variétés  à  six 
rangs,  tout  en  ayant  la  paille  courte,  ont  beaucoup  mieux  lésisté  à  la  sécheresse  et 
ont  mûri  uniformément,  dans  l'ordre  où  elles  ont  été  semées  plusieurs  jours  avant  les 
orcres  à  deux  rangs. 
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Fermes  expérimentalea 

Le  meilleur  moment  pour  semer  l'orge,  d'après  les  résultats  de  cette  expé- 
rience, est  depuis  le  1''  au  15  mai,  ces  dates  étant  confirmées  par  les  résultats 
d'expériences  semblables  les  trois  années  passées. 

Outre  les  détails  de  l'expérimentation  de  l'année,  je  présente  ceux  de  1893  et 
1892  avec  les  moyennes  des  trois  annnées. 

Orge — Résultats  d'essais  X  différentes  dates. 


6 

.j 

6 

. 

3 

J— ! 

-Tn 

f^ 

t.  J^ 

a 

tZ 

•  ïï 

Variété  d'orge. 

Semé. 

Mûre. 

g 

3j« 

2^ 

Epi. 

a; 

M 

•a 

ê 

bJO 

.^ 

^-5 

O 

ce 

o 

o 

!■ 

o 

'M 

h-; 

P^ 

PM 

P^ 

p^ 

jrs. 

pcs. 

ai 

pcs. 

Ibs. 

boiss.  Ib. 

Ibs. 

24  avril . 
1  mai. . 

4  août.. 
20     "    . 

103 
112 

24 
18 

P2 

2| 

Bon.. 

90 

82 

11  12 
10    — 

53 

54 

8     "     . 
15     "     . 

4     "    . 
20     "    . 

89 
98 

18 
16 

i 

(1 

96 

95 

13  26 
13    26 

53 

53i 

22     "     . 
29     "     . 

14     "    . 
14     "    . 

85 
78 

20 
20 

2Î 

Ass.b. 

93 

85 

12  36 
11    32 

5'^i 

<( 

51Ï 

Oderbruch            •            .                .       

24  avril. 
1  mai . . 

8     "    . 

1     "    . 
1     "    . 
4     "    . 

107 
93 

87 

18 
18 
17 

2 
2 

2 

Bon. 
Ass.b. 
Bon.  . 

96 

100 

99 

14  18 
20  20 
19    28 

5^ 

50- 

53} 

15     "    . 
22     "    . 
29     "    . 

2     "    . 

9     "    . 

11     "    . 

82 
80 
75 

16 
18 
19 

2 
2 
2 

-  ;: 

100 

97 
96 

21  22 
15  — 
15    — 

51 

524 

52i 

Rendement  moyen  par  acre  d'orge  semée  à  intervalles  d'une  semaine  1894-93-92. 


Variété  d'orge. 

18 
Semé. 

)4. 

Produit 
par  acre. 

1893. 

1892. 

3  années. 

Semé. 

Produit 
par  acre. 

Semé. 

Produit 
par  acre. 

Produit 
moyen. 

Canadian  Thorpe 

Oderbruch     

24  avril... 

1  mai .... 

8    "  .... 
15    "  .... 
22    "  .... 
29    "   

24  avril . . . 

1  mai .... 

8    "  ... 
15    "  .... 
22    *'  ... 
29    "  .... 

boiss.   Ib. 

11  12 

10  00 
13    26 

13  26 

12  36 

11  32 

14  18 

20  20 
19    28 

21  22 

15  00 
15    00 

o 

D 

fi 

24  avril... 

1  mai 

8    "   .... 

15    "  .... 

22    "  .... 

29    "  .... 

24  avril . . . 
1  mai .... 

8    "   .... 
15    "  .... 
22    "  .... 
29    "   .... 

boiss,   Ib. 

35  00 
43    06 
42    04 
37    44 
32    34 
26    12 

36  42 
42    24 

40    00 
30    10 

30  00 

31  22 

18  avril... 

25     '*    ... 

Pas 

9  mai 

16     "    ... 
23     "    ... 

18  avril. . . 
25     "    ... 
Pas 
9  mai.... 
16     "     ... 
23     "    .    . 

boiss.  Ib. 

18    40 

34  24 
semé. 

30  10 
36    00 

31  06 

35  40 
41    12 

semé. 
41    32 
46    32 
44    22 

boiss.  Ib 

21    33 
29    10 
27    39* 
27    10 
27    07 
23    04 

29    01 

34    34 
29    38* 
31    05 

<< 

30    27 

(( 

30    15 

Deux  saisons  seulement. 
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Parcelles-champs  d'orge. 

Nous  avons  ensemencé  le  8  mai  4  parcelles-champs  de  3  acres  chacune  de  quatre 
des  meilleures  variétés  d'orge  à  deux  rangs.     Le  sol  était  argilo-sableux, 

Toutes  les  parcelles  ont  poussé  uniformément  et  donnaient  d'abord  bonne  pro- 
messe ;  mais  le  développement  s'est  ensuite  arrêté,  et  pendant  longtemps  a  été  très 
peu  sensible  ;  quand  les  épis  ont  eu  poussé  avec  peine,  ils  sont  restés  très  courts 
et  peu  remplis.     Voici  les  résultats. 

Orge  en  parcelles-champs  de  3  acres  chacune. 


Variété  d'orge. 


Newton 

California  Prolific. 
Chevalier  Kinver. . 
Goldthorpe 


•à 

Poids  de 

1^ 

Semé, 

Mûre. 

Mûri 
en 

3^ 

Paille. 

Epi. 

la  paille 
par 
acre. 

pcs. 

pcs. 

Ib. 

boiss.  Ib. 

8  mai. . 

15  août. 

100 

18 

Raide  .... 

24- 

2  rangs.  , . 

1,500 

19    20 

8     "  .. 

14     " 

99 

18 

" 

2^ 

" 

1,450 

18    30 

8     "  .. 

15     " 

100 

16 

(( 

3 

" 

1,325 

16    — 

8     "  .. 

15     " 

100 

17 

2è 

(( 

1,200 

14    20 

'o 


Ib. 


Semailles  au  semoir  ordinaire  et  au  semoir  recouvreur. 

Dans  cette  expérience  les  parcelles  étaient  de  ^  d'acre,  argile  sableuse  ;  le 
rendement,  comme  on  le  verra  dans  le  tableau  suivant,  a  été  de  2  boisseaux  4  livres 
par  acre  supérieur  avec  le  semoir  ordinaire.  En  1893  le  rendement  avec  le  semoir 
recouvreur  avait  été  de  7  boisseaux  par  acre  supérieur. 

Les  parcelles  avaient  été  en  jachère  d'éié,  et  l'ensemencement  a  été  fait  à  raison 
de  2  boisseaux  à  l'acre. 


Variété  d'orge. 


California  Prolific — 

Semoir  ordinaire.. 

"        recouvreur 


0) 

'â 

ai 

"^ 

4J    o 

sa 

Si^^ 

Poids  de 

§=« 

Semé. 

Mûre. 

Mûri 
en 

Epi. 

3  o 

r 

Epi. 

la  paille 
par 

'S 

o^ 

o 

acre. 

ai 

^ 

h-] 

P4 

jours. 

pcs. 

pcs. 

Ib. 

boiss.  Ib. 

15  mai . . 

20  août.. 

98 

18 

Raide  .... 

21 

Beau.  . . . 

122 

16    12 

15     "    . 

17     " 

95 

17 

u 

22 

113 

14      8 

Poids 

du 

boisseau 


Ib. 


Semailles  avec  différentes  quantités  de  semence. 

Dans  cette  expérience  faite  en  terre  argilo-sableuse  en  parcelles  de  J^  d'acre 
chacune,  1  boisseau  J  à  l'acre  a  rapporté  13  boisseaux  36  livres  par  acre  ;  et  1  bois- 
seau f  a  produit  15  boisseaux  30  livres.  La  même  variété  (California  Prolific)  en 
quantités  égales  à  l'acre,  semée  le  8  mai  1893,  avait  donné  respectivement  43  bois- 
seaux 44  livres  et  44  boisseaux  28  livres  par  acre.  Cette  année  les  deux  parcelles 
ont  été  ensemencées  au  semoir  sur  jachère. 
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J^'ermes  expérimentales. 
Semailles  avec  différentes  quantités  de  semence. 


A 

-oT 

-g 

Variété  d'orge. 

Semé. 

Mûre. 

Mûri 

Paille. 

li 

Epi. 

Poids  de 
la  paille 

s  fi 

Poids 
du 

en 

2 

acre. 

S 

boisseau 

pcs. 

pcs. 

Ib. 

boiss.  Ibs. 

Ib. 

California  Prolific — 

1  bois.  5  par  acre . 

15  mai. . 

20  août. 

98 

16 

Raide . . . 

9J- 

2| 

Beau .... 

106 

15    20 

5U 

1     "     i       "         . 

15     "     . 

20     " 

98 

17 

124 

13    30 

52 

Essai  du  vitriol  bleu  contré  la  carie  chez  l'orge. 

Depuis  plusieurs  années  plusieurs  des  variétés  d'orge  ont  été  affectées  par  la  carie. 
Du  vitriol  bleu  ayant  été  appliqué  sur  l'orge  au  printemps  de  1893  avec  des  résultats 
satisfaisants,  dous  avons  fait  la  saison  passée  un  nouvel  essai  qui  a  aussi  été  satisfai- 
sant. 


Variété  d'orge. 


California  Prolific — 
1  Ib  vitriol  bleu  par 

10  boisseaux 

1  Ib  vitriol  bleu  par 

7  boisseaux 

Non  traitée 


a 

(D 

"ïl 

<D 

.^ 

s 

<3 

•es 

m 

S 

^ 

2 

p 

o 

15  mai. . 

20  août. 

98 

15     " 

20      " 

98 

15     " 

20      " 

98 

o 


Raide 


è 

. 

A 

c3 

«e 

c3 

œ 

ë-^ 

c3 

|â 

P.S 

S 

T3 

T3 

S 

^ 

. 

-^ 

T3 

'S 

a: 

S, 

O 

<V 

O 

a 

^ 

H 

Çk 

P^ 

;ih 

H 

22 

'y 

x> 

"o             rÔ 

ri 

X2        -^ 

21 
2h 

Beau . . . 

126 
128 

600 
570 

2è 

Inégal . . 

86 



488 

a 

K 


Semailles  sur  chaume  et  sur  jachère. 

Deux  parcelles  de  -j^  d'acre  chacune  ont  été  ensemencées  au  semoir  à  raison  de  2 
boisseaux  à  l'acre  ;  le  terrain  était  argilo-sableux. 

Une  parcelle  avait  été  en  blé  l'année  précédente  et  en  jachère  l'année  auparavant  ; 
elle  a  été  labourée  au  trisoc  ce  printemps-ci  jusqu'à  3  pouces  de  profondeur  après 
l'ensemencement,  puis  bien  hersée  ensuite. 

La  jachère  a  produit  16  boisseaux  30  livres  et  le  chaume  Y  boisseaux  34  livres 
par  acre.  La  même  variété  semée  sur  jachère  le  9  mai  1893  avait  donné  49  boisseaux 
10  livres  et  sur  chaume  (labouré  en  automne)  41  boisseaux  36  livres  par  acre. 


a3 

.^ 

a5 

<à 

6 

Variété  d'orge. 

1 

t 

<D 

'u 

I 

1 

l 

1 

'S- 

I 

-a 

00 

o 

S  g, 

i 

.2 

1 

RouiUée. 

California  Prolific— 

t 

•2, 

i 

,6 

boiss. 
Ib. 

jd 

Labour  au  trisoc . , . 

14  mai. . 

15  août. 

94 

12 

Raide 

2i 

Petit... 

73 

7    34 

47* 

Point. 

Jachère 

15     " 

20     " 

98 

17 

2Î 

Beau . . . 

109 

16    30 

53 

a 
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Eésultats  généraux  des  expériences  avec  l'orge  en  1894. 

1°  Dans  les  essais  de  variétés  semées  à  la  même  date,  aucune  variété  ne  s'est 
montrée  notablement  supérieure  aux  autres;  toutes  ont  souffert  des  longues  chaleurs 
et  de  la  sécheresse. 

2^  Dans  les  essais  de  semailles  à  intervalles  d'une  semaine  les  parcelles  ense- 
mencées entre  le  T'  et  le  15  mai  ont  donné  les  meilleurs  résultats  ;  en  1892  et  en 
1893  les  parcelles  ensemencées  dans  la  même  quinzaine  ont  aussi  donné  les  meilleurs 
résultats. 

3^  Dans  l'expérience  de  cette  année,  comme  dans  celle  de  1893,  1  boisseau  f  à 
l'acre  a  donné  de  meilleurs  résultats  que  1  boisseau  J. 

4°  Le  vitriol  bleu  fait  périr  les  germes  de  la  carie  sur  l'orge,  et  devrait  être 
généralement  employé. 

5°  La  jachère  a  donné  un  bon  produit  cette  année,  tandis  que  le  grain  sur  chaume 
ne  valait  pas  la  peine  d'être  moissonné. 

AYOINE. 

La  récolte  d'avoine  dans  tous  les  territoires  a  beaucoup  souffert  des  chaleurs  et 
de  la  sécheresse  pendant  la  saison  de  végétation.  Là  où  l'avoine  a  été  semée  sur 
jachère,  on  a  obtenu  une  récolte  assez  bonne,  et  dans  quelques  localités  qui  ont  été 
favorisées  par  de  la  pluie,  une  bonne  récolte;  mais  l'habitude  générale  étantde  semer 
l'avoine  dans  du  terrain  qui  a  produit  deux  ou  trois  récoltes  successives  de  blé,  sou- 
vent sans  aucun  labour,  le  résultat  dans  beaucoup  de  district  a  été  nul  ou  à  peu 
près. 

A  la  ferme  expérimentale,  l'avoine  a  souffert  du  manque  de  pluie  tout  autant 
que  dans  d'autres  sections,  et  à  moins  que  le  terrain  n'eût  été  en  jachère,  elle  ne  valait 
guère  la  peine  d'être  moissonnée  :  c'a  été  le  cas  pour  deux  champs  de  10  et  20  acres 
ensemencés  sur  chaume  ;  nous  les  avions  ensemencés  pour  fourrage,  mais  la  paille 
étant  si  courte,  nous  avons  laissé  mûrir  le  grain.  Un  champ  de  5  acres  était  si 
pauvre  que  nous  l'avons  labouré. 

Sur  jachère  la  récolte  a  été  assez  bonne,  considérant  les  conditions  défavobles 
do  la  saison  ;  la  paille  de  toutes  les  variétés  a  été  courte  et  mince. 

Essais  de  variétés  semées  le  même  jour. 

Nous  avons  semé  le  même  jour  39  variétés  sur  jachère,  au  semoir  à  raison  de  2 
boisseaux  J  à  l'acre  ;  en  parcelles  de  -^^  d'acre  en  terrain  argilo-sableux. 

Beaucoup  de  ces  parcelles,  quand  le  grain  avait  de  5  à  6  pouces  de  hauteur  ont 
souffert  par  le  vent  qui  lançait  de  la  terre  de  la  jachère  à  côté  contre  les  jeunes  feuilles 
tendres. 

Le  tableau  suivant  présente  les  résultats  : — 


Variété  d'avoine. 


Columbus 

Abyssinia Abyssinie 

Banner 

Holstein  Prolific 

American  Triumph 

Bavarian Bavière 

Imported  Irish D'Irlande  importée.. 


Semé. 


4mai. 


8  août 

8     "    , 

2     "    , 

6     '' 

4     " 
10     " 
28  juil. 
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a> 

a5 

aj 

© 

r^ 

S 

173 

o3 

(D    o 

(à 

Oj 

A 

.'o-g 

■0. 

p^ 

b  <â 

^  câ 

es 

§  55 

"S 

3-^ 

1' 

S 

.8 

«  r-l 

q  a 

^. 

o 

03 

o 

cS 

O 

<D 

M 

h4 

Ph 

U 

f^ 

^ 

O 

pcs. 

pcs. 

Ib. 

bois. 
Ib. 

96 

29 

Faible 

5 

Etalée.. 

10^1 

27    32 

96 

24 

Raide 

51 

Latérale 

104 

27    32 

90 

29 

" 

7 

Etalée.  . 

105 

27    12 

94 

25 

Faible 

" 

108 

27      2 

92 

24 

(( 

^ 

(C 

109 

26    16 

98 

29 

" 

«' 

104 

25    30 

85 

26  ] 

« 

5  1 

" 

118 

25    — 

Ib. 

41 

374 

40 

39i 

371 

44i 


Fermes  expérimentales. 
Essais  de  variétés  semées  le  même  jour — Suite. 


Variété  d  avoine. 


I 


Poland ...    Pologne 

Golden  Beauty. . .  .Beauté  dorée 

Abundance.. . .    

Oderbruch 

Improved  Ligowo .  Ligowo  améliorée. . .    . 

Wallis 

American  Beauty 

Cream  Egyptian . . .  . 

White  Russian. . .  .Blanche  de  Russie. . . . 

California  Prolific 

Early  Etampes.. .  .Etampes  précoce 

Rosedale 

R  e  n  n  i  e  '  s    PrizeRennie    blanche     pri 

White mée 

Early  Gothland   .  .Gothland  précoce 

White  Wonder Merveille  blanche 

Lincoln 

Joanette 

Scottish  Chief 

Siberian   

Golden  Giant 

Early  Archangel . .  Archangel  précoce . . . . 
Black  CoulommiersCoulomniiers  noire. . . . 

Black  Tartarian. . .  Noire  de  Tartarie 

Bonanza 

Giant  Cluster Panicule  géante 

Welcome 

Flying  Scotchman 

English  White. . .  .Blanche  d'Angleterre. 

Early  Blossom 

White  Monarch. .  .Monarch  blanche 

Prize  Cluster Panicule  primée 

Doncaster 


Semé. 


4  mai. 


28  juin., 
6  août 


9 

1 

9 

8 

1 

8 

10 

4 

4 

27  juil. 

8 

août 

27 

juil. 

6 

août 

4 

" 

27 

iuii. 

9 

août 

10 

'' 

1 

" 

13 

(( 

10 

" 

26  jiail. 

8 

août 

26 

juil. 

1 

août 

8 

(( 

8    " 
26  juil . 
4  août 


85 
94 
96 
97 
89 
97 
96 
89 
96 
98 
92 
92 

84 
96 
84 
-94 
92 
84 
97 
98 
89 
101 
98 
83 
96 
83 
89 
96 
96 
96 
83 
92 


5^ 
hsfO 
o 


pcs. 

24 
26 
26 
29 
26 
30 
25 
28 
25 
26 
26 
25 


Raide 
Faible 


Raide 


Faible 
Raide 


Faible 

Raide 
Faible 


Raide 
Faible 

n 

Raide 

n 

Faible 

Raide 
Faible 


pcs 


6    Etalée 

(^ 

6 

Latérale 
Etalée 


Latérale 


Etalée.  . 
Latérale 

Etalée.  , 
Latérale 
Etalée.  . 


Latérale 

Etalée.  . 

Latérale 
Etalée.  . 
Latérale 
Etalée.  . 


Latérale 


,. 

p 

i^U 

o 

E 

c:  fi 

^S 

sa 

O 

1- 

Pm 

« 

Ib. 

bois. 
Ib. 

105  25 

102  25 
108  25 
108  24 
110  24 
105  24 
108  23 
120  22 

104  22 

108  22 

103  22 

105  22 

105  22 

109  22 
105  22 
109  22 

104  21 
102  21 

109  21 
11621 
100  20 

110  20 
109  20 
139  20 
109  20 
104  20 

107  19 
117  19 

108  18 
113  17 
100  17 
100  15 


18  40^ 
32l  43 
32l  41  i 
32  37  < 

22!  37^ 
12!  42^ 


Eendements  de  quatre  des  variétés  principales  d'avoino  pendant  cinr[  an: 


Variété  d'avoine. 


Prize  Cluster 


Banner . 


^ 

(D 

B 

a 

'v 

fl 

< 

P5 

boiss.  Ib. 

1890 

63     .. 

1891 

84    30 

1892 

46    26 

1893 

64     .. 

1894 

17    22 

1890 

58    20 

1891 

86    24 

1892 

51    15 

1893 

66     ..   ! 

1894 

27    12 

Moyenne. 

boiss.     Ib. 
55    8 

58 


Variété  d'avoine. 


Welcome . 


Noire  de  Tartarie. 


jboiss.lb. 

1890  !  74    30 

1891  78    18 

1892  I  44     .. 

1893  !  78    18 

1894  20     . . 


1894 


Moyenne. 


boiss.      Ib. 


1. 


59    & 


1890  74    30    . 

1891  89    20 

1892  Bl'nout.    }  60    16 

1893  56    26 
1  un  «  oi\     on     J 


20     20 
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Semailles  d'avoine  X  intervalles  d'une  semaine. 

Pour  cette  expérience  nous  avons  employé  deux  variétés,  Banner  et  Abundance, 
en  parcelles  de  Jg^  d'acre  chacune.  A  partir  du  24  avril  nous  les  avons  semées  le 
même  jour  de  chaque  semaine  pendant  six  semaines  consécutives  sur  jachère  au 
semoir  à  raison  de  2  boisseaux  J  à  l'acre. 

La  première  parcelle  ensemencée  de  chaque  variété  a  été  pauvre  dès  la  germi- 
nation, et  a  peu  produit;  ceci  montre  que  la  date  de  la  première  semaille  est  un  peu 
trop  hâtive  pour  l'avoine. 

Les  semailles  des  2\  3^  et  4"  semaines  ont  donné  les  meilleurs  résultats  en  fait 
de  précocité  et  de  rendement  en  paille  et  en  grain. 

Le  tableau  suivant  présente  aussi  les  résultats  des  essais  semblables  en  1892  et 
en  1893,  et,  comme  on  le  veri'a  par  les  moyennes  des  trois  années  ce  sont  les  parcelles 
ensemencées  entre  le  1"  et  le  15  mai  qui  donne  le  produit  le  plus  élevé. 


Avoine. — Semailles  X  différentes  dates. 


1894. 

1893. 

1892. 

3 
années. 

Variété 

, 

d'avoine. 

-V 

1 

Ph 

■s 
t 

— 

1 

'B 

1 

PLH 

S 

m 

'5 

1 

s 
1 

boiss. 

ib. 

£ 

boiss. 

boiss. 
Ib. 

1  ^ 

Banner 

24  avril 

11  juin. 

9  août 

10^8 

19  4 

38 

24  avril 

88  28 

18  avrU 

38  18 

48  28 

1  mai. 

9  "  . 

4  "  . 

96 

30  30 

36 

1  mai. 

76  20 

25  "  . 

51   6 

52  30 

8  "  . 

8  "  . 

4  "  . 

89 

27  32 

36i 

© 
g 

8  "  . 

86  6 

0) 

9  mai. 

51  15 

55   6 

15  **  . 

11  "  . 

8  "  . 

86 

30  30 

35Ï 

15  "  . 

87  12 

16  "  . 

51   6 

56  16 

22  "  . 

14  '  . 

9  "  . 

80 

21  6 

'36^ 

22  "  .  1  63  . . 

23  "  . 

59  24 

47  33 

29  "  . 

18  "  . 

9  "  . 

73 

22  2 

37 

29  "  .  61  26 

30  "  . 

60  20 

48   5 

Abundance. . 

24  avril 

10  juin. 

7  août 

106 

17  22 

36 

ù 

24  avrO 

72  2 

^ 

18  avrn 

25  .. 

38   8 

" 

1  mai. 

7  "  . 

4  ''  . 

^^^ 

33  28 

35 

1  mai. 

66  6 

rn 

25  "  . 

47  22 

49   7 

8  "  . 

7  "  . 

4  "  . 

89 

29  14 

35 

8  "  . 

60  30 

9  mai. 

44   4 

44  27 

15  "  . 

9  "  . 

8  "  . 

86 

29  14 

37 

u 

15  "  . 

56  10 

o 

13  "  . 

45  10 

43  22 

22  "  . 

12  "  . 

10  "  . 

81 

23  18 

37* 

^ 

22  "  . 

58  20 

ii 

23  "  . 

52  32 

45  .. 

" 

29  "  . 

15  "  . 

10  "  . 

74 

28  18 

37 

29  "  . 

46  6 

30  "  . 

45  20 

40   3 

Avoine — en  parcelles  d'un  acre. 

Nous  avons  semé  20  variétés  en  parcelles  d'un  acre  de  terre  argilo-sableuse 
jachérée;  elles  ont  été  semées  le  même  jour  au  semoir.  Toutes  les  parcelles  ont 
plus  ou  moins  souffert  de  l'effet  du  vent,  tout  particulièrement  les  variétés  Hazlett's 
Seizure,  Flying  Scotch man,  Winter  Grey  (Grise  d'hiver)  et  Bonanza. 
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Avoine — en  parcelles  d'un  acre. 


Variété  d'avoine. 


Hazlett's  Seizure 

Cream  Egyptian 

Rennie's  Prize  WhiteR.  blanche  primée. . 

Banner 

Flying  Scotchman 

White  Russian Blanche  de  Russie. . 

Scottish  Chief 

Early  Gotliland 

Golden  Beauty Beauté  dorée 

Oderbruch 

English  White Blanche  d'Angl 

Welcome 

Winter  Grey Grise  d'hiver 

Abyssinia Aby  ssinie 

Bonanza 

Siberian De  Sibérie 

Victoria  Prize  White  Victoria  bl.  primée. 

Poland  White Blanche  de  Pologne. 

Black  Tartarian Noire  de  Tartarie . . 

Royal  Doncaster 


Xi 

o5| 

I 

II 

Jh" 

^Si 

F- 

f> 

c=H 

s  ce 

vO) 

2 

hn 

bc^ 

s 

o 

S 

<3 

J 

g 

fi    OJ 

3" 

pcs 

pcs. 

2  mai. 

8  août. . 

92  30 

Raide 

8 

2    "  . 

1     "    . 

92|26 

" 

8h 

2    "   . 

28  juin.. 

88126 

8 

2    "  . 

8  août.. 

99:  26 

8 

2    "  . 

27  juin.. 

87!  25 

5 

2    "  . 

8  août. . 

99  29 

7 

2    "  . 

1     "    . 

92  26 

6* 

2    "  . 

6     "    . 

97  27 

6 

2    "  . 

8     "    . 

99  30 

6A 

2    "  . 

8     "    . 

99  26 

Faible 

G 

2    "   . 

1     "    . 

92  25 

Raide 

8 

2    " 

28  juin.. 

88i26 

Faible 

6 

2    "  . 

1  août.. 

92  i  26 

Raide 

6^ 

2    "   . 

11     "    . 

102  24 

(( 

6 

2    "  . 

1     "    . 

92  25 

" 

6* 

2    "  . 

10     "     . 

101127 

Faible 

6 

2    "  . 

1     "     . 

92  24 

" 

7 

2    "  . 

2     "    . 

93' 22 

Raide 

6 

2    "  . 

11     "    . 

102;  23 

Faible 

6 

2    "  . 

8     "    . 

99  22 

5è 

Etalée ., 
Latérah 
Etalée . , 


Latérale 
Etalée.. 
Latérale 
Etalée . . 
Latérale 
Etalée .. 


Latérale 
Etalée.. 

Latérale 
Etalée .. 


Ib. 

1,550 
1,400 
1,125 
1,230 
1,100 
1,250 
1,125 
1,120 
1,100 
1,175 
1,240 
1,130 
1,070 
1,060 
1,400 
1,095 
1,100 
1,040 
990 
1,050 


O 

'S 


i^ 


Ib. 

m 

44 
43| 

40| 

4l| 

39| 

40l 

40| 

40| 

42| 

38| 

43^ 

42| 

41 

42f 

41 

43| 

43 


Semailles  sue  jachère  et  sur  chaume. 

Nous  avons  ensemencé  en  même  temps  deux  champs  presque  contigus  de  10 
acres  chacun,  de  2  boisseaux  J  de  semence  à  l'acre.  Celle  en  jachère  a  été  ense- 
mencée au  semoir;  celle  de  chaume  a  été  brûlée  et  la  semence  semée  sur  la  surface 
avec  le  semoir  à  la  volée  et  enfouie  au  trisoc. 

Un  second  champ  de  chaume  de  20  acres  a  été  brûlé  et  ensemencé  au  semoir, 
fians  labour,  de  2  boisseaux  J  de  semence  à  l'acre. 

Pendant  longtemps  le  champ  de  chaume  de  10  acres  a  eu  très  bonne  apparence, 
mais  ensuite  il  s'est  séché  et  a  été  avec  difSculté  moissonné  avec  la  lieuse.  Dans  le 
champ  de  20  acres,  la  paille  était  plus  longue  et  la  récolte  a  été  plus  abondante.  Sur 
la  jachère,  quoique  la  paille  fût  courte,  le  rendement  a  été  assez  bon. 

Le  tableau  suivant  i)ré6ente  les  résultats. 


ai 

-a  a; 

6 

"S  '^ 

Variété  d'avoine. 

Semé. 

Mûre. 

0; 
'h 

s  a; 

1 

i-i 

tDc3 

.H 

Ph 

■r.   ce 

1% 
■ëg. 

o 

jours. 

pcs. 

pcs. 

Ib. 

boiss.  Ib. 

Ib. 

Prize  Cluster— 

27  juillet. . 
25      "    .. 

93 

25 

Raide 

6 

Belle 

13000 

27     10 
7    16 

42i 
40 

Chaume,  trisoc 

25     "    . 

91 

23 

(( 

6 

Petite 

8000 

"        semoir..  . . 

25     "    . 

25      "    .. 

91 

25 

(( 

6 

(t 

8500 

10      6 

40 

semée 


Semailles  au  semoir  recouvreur  et  au  semoir  ordinaire. 

Dans  cette  expérience  nous  avons  employé  de  l'avoine  Banner  que  nous  avons 
le  dans  terrain  argilo-sableux  jachère  à  raison  de  2  boisseaux  i  à  l'acre  en  par- 


celles de  -J^  d'acre 


jachère 
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Le  semoir  recouvreur  a  donné  1  boisseaux  12  livres  de  pius  par  acre  que  le 
semoir  ordinaire,  et  le  rendement  en  paille  a  aussi  été  plus  élevé.     - 

Gomme  il  est  indiqué  dans  le  tableau,  le  semoir  recouvreur  a  donné  la  plus  forte 
récolte  en  18y3,  et  une  moyenne  pour  les  deux  années  plus  élevée  de  10  boisseaux  25 
livres.  L'expérience  faite  en  1892  a  manqué  par  l'effet  du  vent,  et  nous  n'avons  pu 
en  donner  les  résultats. 


Variété  d'avoine. 

Semé. 

Mûre. 

0) 

6 

2 

3 

6 
g 

i 

1 

■S2 

s! 
là 

11 

Moyenne,  2  années. 

1894. 

Banner— 

Semoir  recouvreur .... 
"      ordinaire 

1893. 

4  mai. 
4     " 

12  mai. 

1er  août 
4 

90 
93 

1 

26 

26 

Raide 

7 
7 

Belle . 

1130 
1075 

i 

32    12 
25 

100 
85  30 

381 
40 

i 

Recouvreur,    66    6 
Ordinaire,       55  15 

"      ordinaire  . 

12     " 

' 

Semailles  avec  différentes  quantités  de  semence  X  l'acre. 

Kous  avons  ensemencé  au  semoir  3  parcelles  de  jachère  de  -^\  d'acre.  Deux  à 
raison  de  2  boisseaux  et  2  boisseaux  J  à  l'acre  respectivement,  et  la  troisième  à  côté 
des  premières,  de  f  de  boisseau  à  l'acre  en  long  et  f  de  boisseau  en  travers. 

Dans  l'expérience  de  cette  année  la  parcelle  ensemencée  de  2  boisseaux  et  celle 
ensemencée  en  long  et  en  travers  ont  donné  le  même  rendement,  tous  les  deux  supé- 
rieurs à  celui  de  la  parcelle  ensemencée  à  raison  de  2  boisseaux  J  à  l'acre.  La  paille 
dans  la  parcelle  ensemencée  en  long  et  en  travers  était  plus  longue  que  celle  des 
deux  autres. 

Suivent  les  résultats  de  l'expérience  de  cette  année,  de  celle  de  1893  et  la 
moyenne  des  deux  années. 


Avoine  Banner, 

1894. 

1893. 

2 
années. 

quantité  à  l'acre. 

Semé. 

Epié. 

Mûre. 

Mûri  en 

Produit 
par 
acre. 

Poids 

du 
boiss. 

Semé. 

Produit. 

Moy- 
enne. 

2  boisseaux 

4    mai.. 

7  juillet. 

7      " 

4  août.. 
4     "    .. 

4     "     .. 

jours. 

93 
93 
93 

boiss.  Ib. 

32  12 
28    8 
32  12 

Ib. 

37 
37 
37 

8   mai . . 

8      "  .. 

boiss.  Ib. 

97  32 
89  14 

boiss.  Ib. 
65    5 

2è        "        

Long  et  travers,  f  boiss . . 

58  28 

Eésultats 

GÉNÉRi 

\UX  DE 

S   EXPÊ 

RIENCE 

3   AVEC 

l'avoi 

NE   EN 

1894. 

1°  Entre  39  variétés  essayées  semées  le  même  jour  dans  mêmes  circonstances,  les 
suivantes  se  sont  montrées  avantageuses  pour  les  territoires  du  Nord-Ouest: — 
Banner,  White  Wonder,  Bonanza,  d'Irlande  importée,  Kosedale,  Ligowo  améliorée  et 
Abyssinie. 

2°  Dans  l'expérience  ayant  pour  but  de  déterminer  la  meilleure  date  à  laquelle 
semer  l'avoine,  la  première  quinzaine  de  mai  a  donné  les  meilleurs  rendements, 
correspondant  en  ceci  avec  la  même  expérience  en  1893  et  1892. 
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Fermes  expérimentales. 

3°  Dans  l'expérience  de  semaille  sur  chaume  et  sur  jachère,  il  est  clairement 
démontré  que  le  terrain  jachère  a  donné  les  résultats  de  beaucoup  les  meilleurs,  en 
fait  de  grain  comme  de  paille,  quelle  qu'eût  été  la  façon  donnée  au  terrain  en  chaume. 

4°  Le  semoir  recouvreur  a  donné  de  meilleurs  résultats  que  le  semoir  ordinaire. 

5°  Deux  boisseaux  de  semence  à  l'acre  ont  donné  un  plus  fort  produit  que  la 
quantité  ordinaire  2J,et  la  semaille  en  long  et  en  travers  qui  exige  un  travail  double 
à  la  semaille  n'a  nullement  rapporté  davantage  que  les  parcelles  ensemencées  à  la 
manière  ordinaire. 

POIS. 

N'eus  avons  ensemencé  le  1  mai  12  variétés  de  pois  dans  parcelles  de  -^^  d'acre 
de  terrain  argilo-sableux  jachère  ;  3  ont  été  aussi  semées  en  parcelles  plus  grandes 
dans  même  espèce  de  terrain. 

Toutes  les  variétés  ont  eu  la  paille  courte  et  au  battage  ont  donné  un  faible 
produit,  mais  l'échantillon  a  été  bon  dans  tous  les  cas. 


Variété  de  pois. 


Golden  Vine    .    . , . 
Canadian  Beauty . . 

Mummy 

Crown 

Pride 

Multiplier 

Potter 

Centennial 

White  Marrowfat. . 

Prussian  Blue 

Prince  Albert 

Black    Eyed    Mar- 
rowfat   


Tige  dorée 

Beauté  du  Canada 

Momie 

Couronne 

Orgueil 

Multiplicateur.  . . 


Centenaire . 

Gros  blanc.    . , 
Bleu  de  Prusse. 


Gros  à  œil  noir. 


Semé. 


7   mai. 

7      "  . 
7      "  . 

i 

7      "  . 


Mûrs. 


août 


6 
4 
3 
3 
6 
6 
6 
6 
2 
2 

6     " 


jours. 

89 
92 
90 
89 
89 
92 
92 
92 
92 
88 


92 


a5 

1 

b£ 

,     <^ 

^■ë 

Tige. 

tJD 

o 

^ 

pcs. 

20 

Lustrée. 

19 

20 

17 

18 

20 

20 

20 

21 

17 

18 

"  -1 

19 

'     .. 

Cosse. 


pcs. 

l\ 

2 
2 
2 

2 
3 

P 

2 


Bien 


a 


pleine..  19 
..115 
15 
14 
11 
11 
11 
11 
11 
10 
10 


'S 


9  40 


64^. 

64 

641 


301  64^ 

"   64 

64 

64^ 

65 

631 

64i 

63 


ea 


PARCELLES-CHAMPS. 


Mutnmy Momie 

Multiplier Multiplicateur. 

Pride Orgueil 


1 

7   mai . . 

6  août.. 

92 

20 

Lustrée. 

2 

7      "  . . 

6     "    .. 

92 

20 

(C 

2 

7      "  .. 

1er"    .. 

87 

18 

ii 

2 

Bien  pleine.. 


64è 
641 
64^ 


FOUERAGES. 
Graminées  fourragères. 


Excepté  sur  une  espèce  nous  ne  pouvons  faire  de  rapport  favorable  sur  aucune 
graminée  fourragère.  Des  16  semées  au  pointemps  de  1892,  il  n'en  reste  qu'une 
de  vivante.  Plusieurs  ont  été  emportées  par  le  vent,  d'autres  ont  séché  la  première 
année,  deux  seulement  le  Brome  inerme  et  le  Muhlenbergia  sylvatica,  ont  donné  une 
récolte  en  1893,  les  autres  étant  si  courtes  qu'il  était  impossible  de  les  faucher. 

Ce  printemps  dernier  le  brome  inerme  était  la  seule  qu'il  a  paru  valoir  la  peine 
de  conserver  encore;  toutes  les  autres  ont  été  labourées.  Celle-ci  a  donné  une  assez 
bonne  récolte  la  saison  passée,  malgré  la  longue  sécheresse.  Elle  était  assez  avancée 
quand  la  sécheresse  a  commencé  pour  pouvoir  ensuite  y  résister. 
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On  a  surtout  semé  le  brome  inerme  sur  jachère  sans  grain  :  mais  on  l'a  aussi 
«emé  sur  chaume  avec  et  sans  grain.  11  a  jusqu'ici  beaucoup  mieux  réussi  quand  il 
a  été  semé  seul.  Le  grain  exige  tellement  d'huminité  que  la  jeune  herbe  souffre  en 
août  ou  dès  la  fin  de  la  saison  humide.  Pour  cette  raison  nous  recommandons  de  le 
semer  seul  sur  jachère  ou  sur  chaume  bien  labourés  ou  hersés. 

Il  suffit  de  15  livres  de  semence  à  l'acre;  car  le  brome  devient  plus  dru  la  seconde 
année. 

Après  avoir  laissé  mûrir  la  graine,  nous  avons  fauché  le  brome;  dont  nous  avons 
•eu  2  tonnes  100  livres  par  acre. 

Le  printemps  passé  nous  avons  semé  : 
Brome  inerme,  sur  chaume,  seul,  le  10  mai; 
''       enfoui  au  trisoc,  seul,  12  mai. 

"       et  trèfle  hybride  (alsike)  ensemble  sur  chaume  d'avoine  labouré  profon- 
dément, 26  mai. 

Mélanges  pour  fourrages  et  Plantes  fourragères. 

La  saison  passée  nous  avons  eu  peu  de  succès  dans  la  culture  des  fourrages, 
quant  à  la  quantité  produite  ;  mais  la  qualité  a  été  boucaup  meilleure  qu'elle  ne 
l'avait  été  depuis  plusieurs  années. 

Nous  avons  semé  4  mélanges  de  grain  et  du  seigle  seul.  Les  pois  dans  les  mé- 
langes ont  très  peu  produit:  les  meilleurs  n'avaient  que  quelques  pouces  au  fauchage. 
Le  mélange  de  seigle  et  d'avoine  a  été  la  récolte  la  plus  abondante  et  la  meilleure. 

Nous  avons  semé  du  millet  des  oiseaux  (Hungarian  grass)  et  quatre  autres 
espèces  de  millet  sur  labour  de  printemps.  Tous  ont  mis  longtemps  à  germer,  et 
quand  les  pluies  sont  venues,  la  saison  était  si  avancée  que  le  rendement  de  tous  a 
été  faible. 

Voici  en  tableau  les  résultats  de  ces  essais  : — 


Mélanges  pour  fourrage. 


Grain. 

fPois 
1-^  Orge 
t  Avoine 

Un  boisseau 

rPois 
2]  Blé 
(^Avoine 

Un  boisseau 


r  Seigle 

'1  ^' 


•3-!  Avoine 
lOrge 

Un  boisseau 

4 /Seigle 
(.  Avoine 

Un  boisseau 
■5    Seigle 


Variété. 

Golden  Vine  (Tige  dorée). 

Prize  Prolific 

Banner 

de  chacun  à  l'acre. 

Golden  Vine  (Tige  dorée). .  ") 

RedFife [ 

Banner J 

de  chacun  à  l'acre. 

Spring  (de  printemps) "^ 

Welcome J- 

California  Prolific J 

de  chacun  à  l'acre. 

Spring  (de  printemps) / 

Welcome \ 

de  chacun  à  l'acte. 

Spring  (de  printemps) 


Semé. 


Fauché. 


4  mai ;10  juillet. 


4  mai 

4  mai 

4  mai 

4  mai 


10  juillet. 

10  juillet. 

10  juillet. 
10  juillet. 


Poids, 

vert, 

par  acre. 


tonnes       Ib. 
2  150 

2  50 

2  900 

2        1100 
1        1850 


Poids  du 

foin 
par  acre. 


tonnes  Ib. 

1  350 

1  300 

1  770 


890 
160 


Maïs. 


Nous  avons  semé  du  maïs  pour  fourrage,  et  quoique  le  produit  ait  été  faible,  la 
qualité  en  a  été  meilleure  que  d'habitude  et  l'ensilage  donnera  sans  doute  bonne  satis- 
faction.    Le  terrain  était  argilo-sableux. 
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MAÏS. 


Variété  de  maïs. 


Pearce  s  Prolific ^^acre 

Thorobred  White  Flint 

North  Dakota 

Smut-nose 

Angel  of  Midnight  .... 
Mitchell  Extra  précoce. 

GoldMedal 

Longfellow 


i 

•i 

à 

(u 

c 

3 

3 

c3 

O 

ï> 

CJ' 

> 

O 

-c 

c3 

c3 

.2^ 

o 

53 

s 

1 

u 

1 

X 

1 

y. 

'S 

Ph 

m 

Ph 

W 

pu 

^ 

i-:i 

vA 

o 

«5 

a 

uV^cre 

29  mai. 

Forte. 

30 

26  juil. 

3  août 

9  août 

18  août 

A  rôtir.  . . 

29    "  . 

26 

15  août 

25    "  . 

31    "  . 

Lait-aq . . . 

29    "   . 

Moy  . 

32 

31  juil. 

9    "  . 

15    "  . 

24  août 

Lait-av . . . 

29    "  . 

3() 

26    "  . 

3    "  . 

9    "   . 

18    "   . 

29    *'  . 

" 

35 

20    "   . 

28  juil. 

5    "   . 

14    "   . 

A  rôtir.  . . 

(C 

29    "  . 

(( 

18 

15    "   . 

23    "  . 

28  juil. 

5    "   . 

Lustre 

29    "  . 

" 

36 

20  août 

28    "   . 

3  sept. 

Lait-aq. .  . 

29    "  . 

Faible 

33 

30  juil. 

7    "  . 

13  août 

22  août 

Lait-av. . . 

is 


1720  2  1400 


760 

1681 

1200 

960 

486 

920 


320 
1640 

880 

840 
1600 

400 
1960 


MAIS   EN   PARCELLES-CHAMPS. 


Semé  sur  jachère. 
Semé  sur  chaume. 


3  acres  29  mai. 

Forte. 
Moy  . 

48 

Lait-aq. . . 

4    200 
3  1900 

45 

Sorgho  X   balais  (Broom  corn.) 


Improved  Dwarf 

Longbrush  Evergreen. . . 

California  Golden  Long 

Brush  (long  brin  doré). 


à^acre 


29  mai. 
29    "  , 


29 


Faible 


1920 
1683 

1560 


FÈVES    À    CHEVAL. 

Semées  en  rayons,  qualité  et  quantité  pauvres;  fauchées  et  ensilées  en  même 
temps  que  le  maïs. 

Soleils. 

Nous  avons  aussi  semé  des  soleils  pour  ensilasse.  La  récolte  en  a  été  assez  bonne  ;. 
mais  à  la  maturité  de  la  graine,  les  étourneaux  (Black-birds)  ont  dévoré  la  graine  et 
une  grande  partie  du  champ  a  ainsi  été  perdue.  Les  soleils  ont  été  semés  le  25  avril 
sur  terrain  qui  avait  été  en  pommes  de  terre;  ils  ont  formé  leurs  têtes  le  15  juillet 
et  mûri  le  l'''^  août. 

Navette  (Eape). 

Nous  avons  ensemencé  le  1-i  juin  plusieurs  acres  de  navette:  mais  en  raison  dn 
temps  sec,  les  plantes  étaient  courtes.  Nous  en  avons  toutefois  eu  une  quantité 
considérable  de  fourrage  vert  en  octobre  où  il  ne  restait  plus  d'autre  fourrage  vert. 

En  faisant  paître  les  vaches  sur  la  navette  après  la  traite,  nous  n'avons  pas 
trouvé  que  le  lait  ait  pris  aucun  goût  désagréable. 

PLANTES-EACINES. 

La  récolte  de  navets,  de  betteraves  et  de  carottes  a  été  pauvre  cette  saison 
passée.  Les  graines  ont  mis  beaucoup  de  temps  à  germer,  et  sont  restées  dormantes 
jusqu'aux  pluies  en  juillet,  et  les  plantes  ont  poussé  très  peu  avant  le  milieu  de 
septembre. 
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Navets. 

Nous  avons  semé  en  parcelles  de  -J^  d'acre  13  variétés  de  navets  le  28  mai  et  de 
nouveau  le  9  juin.  Les  derniers  semés  ont  été  les  premiers  à  lever  et  ont  donné  le 
meilleur  résultat. 

Nous  avons  le  29  mai  semé  les  mêmes  variétés  et  deux  autres  en  parcelles- 
champs  de  ^  d'acre,  et  comme  elles  ont  germé  avant  les  précédentes,  elles  ont  donné 
des  rendements  très  supérieurs. 

Toutes  ont  été  semées  sur  jachère  labourée,  hersée  et  roulée  avant  le  semis,  qui 
a  été  fait  en  rayons  j  et  toutes  en  terre  argilo -sableuse.     Voici  les  résultats. 

Navets-parcelles  de  -^^  d'acre. 


Variété  de  navet. 


Westbury  amélioré 

Simmer's  Champion 

Oiant  Kiug  Swede 

Rennie's  Prize  Purple  Top 

Snow-white  Globe 

Bloomsdale  Swede 

Marquis  of  Lomé 

Purple  Top— Steele 

Jumbo  ou  Monarch 

Carter'^  Eléphant 

Graine  reçoit,  à  ferme  exp. ,  1893 

East  Lothian 

Skirving's  Selected  Swede 


Moyenne. 


Faible 


ce 


28  mai  • 

28  "  . 

28  "  . 

28  "  . 

28  "  . 

28  "  . 

28  '^  . 

28  "  . 

28  "  . 

28  "  . 

28  "  . 

28  "  . 

28  "  . 


9  juin. 

9  " 

9  " 

9  " 

9  " 

9  " 

9  " 

9  " 

9  " 

9  " 

9  '• 

9  " 

9  " 


c3 


13  oct. . 

13  "  . . 

13  ".. 

13  "  . . 

13  "  . . 

13  "  . . 

13  "  . . 

13  "  . . 

13  ".. 

13  ''  . . 

13  "  . . 

13  "  . . 

13  "  . . 


0(M 

Si 

fi 


oct. 


Rendement  par  acre. 


le  parcelle.    2e  parcelle, 


10  G40 

10  520 

8  1100 

8  800 

8  800 

8  440 

7  1600 

7  1600 

7  1360 

7  1120 

7  760 

7  640 

6  1920 


344 
342 

286 
280 
280 
274 
260 
260 
256 
252 
246 
244 
232 


256  50 


1480,358  ^ 
1400  290 
4001340 
040  344 
880  348 
18001330 
2OOI27O 
268 
320 
308 
320 
360 


1200 
480 
1200 
1600 
1640 


294 


319  14 


NAVETS — PARCELLES-CHAMPS  DE  4  D  ACRE. 


Variété  de  navet. 


Giant  King  ou  Eléphant 

Rennie's  Prize  Purple  Top 

Jumbo  ou  Monarch 

Westbury's  Improved  (W.  amélioré) 

Marquis  of  Lorne 

Oraine  récoltée  à  la  ferme  expérim. ,  1893. , 
Snow-white  Globe  (G.  blanc  de  neige)   . . . 

Purple  Top  (Collet  violet)— Steele 

Skirving's  Selected  Swede 

Carter's  Eléphant  (Eléphant  de  Carter) 

Purple  Top  (Collet  violet) 

Simnier's  Champion 

Bloomsdale  Swede 

East  Lothian 

Sutton's  Champion 


Moyenne . 


Pousse. 


Moyenne. 


Faible. 


Semé. 


Semé. 


12  oct 

12  " 

12  " 

12  " 

12  " 

12  " 

12  " 

12  " 

12  " 

12  " 

12  " 

12  " 

12  " 

12  " 

12  " 


Produit  par 
acre. 


tonnes.     Ib. 

19  880 

18  480 

17  380 

16  1600 

16  1120 

15  1680 

14  1040 


920 
200 


13  1840 

13  1600 

12  1200 

12  400 

12 

11  800 


Produit 
par  acre. 


boiss.  Ib. 
648 
608 
573 
560 
552 
528 
484 
482 
470 
464 
460 
420 
42) 
400 
380 


496  36 


Note. — Le  champ  où  étaient  les  parcelles-champs,  était  bien  abrité  par  une  plantation  d'érables,  ce  qui 
a  permis  au  terrain  de  retenir  son  humidité,  et  ainsi  fait  germer  la  graine  plus  tôt;  les  mêines  variétés 
ont  en  conséquence  rapporté  davantage  que  dans  les  petites  parcelles  en  terrain  plus  exposé,  ce  qui  fait 
ressortir  l'avantage  de  ceintures  d'abris. 
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Betteraves  fourragères. 

Nous  avons  essayé  9  variétés  do  betteraves  fourragères  ;  elles  ont  été  semées 
dans  toi'rain  argilo-t^ableux,  en  parcelles  do  -^-^j  d'acre  chacune,  le  29  mai  et  de  nou- 
veau le  9  juin.  Sept  d'entre  elles  ont  aussi  été  semées  le  29  mai  dans  sol  argilo- 
sableux,  en  parcelles  plus  grandes  de  ^  d'acre  chacune  ;  le  champ  se  trouvant 
abrité  par  une  plantation  d'érables,  ce  qui  a  beaucoup  hâté  la  germination  de  la 
graine,  les  rendements  par  acre  ont  été  considérablement  plus  élevés  que  dans  les 
parcelles  précédentes. 


Variété  de  betterave 

i 

Semé.                     Arraché. 

1 

Rendement  par  acre. 

fourragère. 

le 
parcelle. 

29  mai. . 
29     "    . 
29     "    . 
29     "    . 
29     "    . 
29     "    . 
29     "    . 
29     "    . 

29     "    . 

2e 
parcelle. 

9  juin. 
9      "  . 
9      "  . 
9      "  . 
9      "  . 
9      "   . 
9      "   . 
9      "  . 

9      "  . 

le 
parcelle. 

2e 
parcelle. 

le 
parcelle. 

le 
parcelle. 

i 
I 

330 
322 
290 
290 
270 
268 
236 
232 

214 

2e 
parcelle. 

d 

1  a 

9     600 
10  1000 

6  1200 
9    960 
9  1800 
8  1760 

7  1600 
9 

7    400 

2e 
parcelle. 

Mammoth  Long  Red 

Pearce's  Canadian  Giant. . . 
Mammoth  Long  Red   . .    . . 
Mam.  Long  Red— Evans  . . 
Gâte  Fost                   

Faible 

17  sept. 

1^  •": 

17     "  . 
17      "  . 

f:  :;; 

17      "  . 
17      "  . 

17  sept. 
17      "  . 
17      "  . 
17      "   . 
17      "  . 
17      "  . 
17      "  . 
17      "  . 

17      "  . 

o     j5 
9  1800 
9  1320 
8  1400 
8  1400 
8    200 
8      80 
7    160 
6  1920 

6    840 

1 

310 

350 

220 

316 

330 

Giant  Yellow  Intermediate 

Golden  Tankard 

Imp.  Mammoth  Long  Red . 

Carter's  Warden  ou  Orange 

Globe 

296 
260 
300 

240 

272-26 

291  20 
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Tan- 


Mammoth  Long  Red 

Gâte  Post 

Gâte  Post  et  Yellow 

kard  (mêlées) 

Pearce's  Canadian  Giant. . . 

Carter's  Warden 

Giant  Yellow  Intermediate 
Golden  Tankard 


Moyenne. 


Faible  29  mai. 
29     " 


15  sept. 
15     "    . 


10  1840 
10    400 

9  1440 
9  1200 
9  600 
9 
8  1880 


3&4 
340 

324 
320 
310 
300 

298 


322  17 


Carottes, 

Nous  avons  semé  12  variétés  de  carottes  dans  sol  argilo-sableux  en  parcelles  de 
■^  d'acre  chacune  ;  le  produit  de  toutes  a  été  très  léger. 


Variété  de  carotte. 


Giant  White  Vosges  (V.  géante  blanche).. . 
Improved  Long  White  (L.  blanche  amél.). 

Iverson's  Champion 

Improved  Short  White  (Courte  bl.  amél.). 

White  Belgian  (Blanche  belge)   

Mammoth  White  Intermediate (i  longue). , 

Carter's  Orange  Giant 

Guerande 

Early  Gem 

Half  Long  White  (Mi-longue  blanche) 

Half  Long  Stump-rooted  (Mi-1.  obtuse) 

St.  Valéry 


Moyenne . 


Pousse. 


Très  faible. 


Semé. 


17  mai, 

17 

17 

17 

17 

17 

17 

17 

17 

17 

17 

17 


Arraché. 


13  oct. 

[13 

Il3 

113 
,13 
113 
113 

,113 
Il3 

,113 
,13 
'13 


Produit 
par  acre. 


tonn.     Ib. 


1,840 

1,360 

1,100 

880 

1,920 

960 

240 

160 

l",286 
1,040 
1,040 


Produit, 
par  acre. 


164 

156 

152 

148 

132 

116 

104 

136 

100 

88 

84 

84 


122 
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Betteraves  X  sucre. 
Nous  avons  semé  3  variétés  de  betteraves  à  sucre;  voici  les  résultats  : — 


Variété  de  betteraves 
à  sucre. 

Sol. 

Parcelle 
de 

Pousse. 

Semé. 

Arraché. 

Prod\iit 
par   acre. 

Produit 
par  acre. 

Collet  rouge  de  France. . . 

Klein  Wanzleben 

Vilmorin  améliorée 

argilo-sab. 

^V  acre. . 

Faible 

28   mai... 

28       "    .. 
28       "    .. 

17    sept... 
17       "    .. 
17      "    .. 

tonn.        Ib. 

8            800 
7         1,600 
7           760 

boiss. 

246 
280 
260 

Moyenne 

262 

Pommes  de  terre  (Patates). 

La  saison  passée  nous  avons  planté  57  variétés  de  pomn\es  de  terre,  dont  35 
ont  été  choisies  pour  essai  uniforme  sur  toutes  les  fermes  expérimentales.  Les 
variétés  énumérées  sous  le  n*^  2  étaient  de  celles  que  nous  avons  cru  utile  d'essayer  à 
Indian-Hoad  ;  toutes  ont  été  plantées  dans  terrain  argilo-sableux  en  parcelles  de  3^ 
d'acre.  La  saison  a  été  si  défavorable  qu'on  n'en  peut  tirer  de  conclusion  exacte 
quant  à  celles  qui  sont  les  meilleures  pour  les  territoires  du  Nord-Ouest. 

Dans  l'essai  uniforme  les  14  variétés  les  premières  mentionnées  dans  les  tableaux 
ont  été  les  plus  hâtives  à  mûrir,  suivies  de  près  par  les  11  suivantes  ;  les  variétés  res- 
tantes sont  tardives.  Comme  on  le  verra,  aucune  des  variétés  hâtives  n'a  donné  un 
fort  rendement  et  il  y  avait  très  peu  de  gros  tubercules,  mais  tous  étaient  d'excellente 
qualité.  Parmi  les  variétés  dans  l'essai  n'^  2,  il  y  avait  6  variétés  hâtives  ;  4  ont: 
donné  un  bon  produit  de  gros  tubercules,  tous  de  bonne  qualité. 

Essai  uniforme  de  variétés — n°  1. 


Variété  de  pomme 
de  terre. 


Hâtives. 

Crown  Jewel 

Algoma  n°  1 

Lee's  Favourite 

Early  Gem 

Wonder  of  the  World. 

Daisy 

Semis  n°  214 

Semis  de  Sharpe 

Early  Ohio  (O.  hâtive) 
Early  Rose  (R.hâtive) 

Thorburn 

Burpee's  Extra  Early. 
Pearce's  Extra  Early . 
Early  Puritan 


Mûres. 

•X) 

2 

^ 

o 

f^ 

Ph 

15  à 

19  m 

ai.  Moyen 

25  sept. 

19     ' 

'         "    . . 

19     ' 

(             a 

" 

19     ' 

'             " 

" 

19     ' 

i             II 

" 

19     ' 

i             a 

" 

19     ' 

i             a 

19     ' 

i             a 

<« 

19     ' 

'     Faible. 

" 

19     ' 

(         (( 

" 

19     ' 

'         "    . . 

il 

19     ' 

'         "    . . 

" 

19     ' 

<         il 

II 

19     ' 

i         II 

II 

Tubercules. 


Moyens,  acjueux .... 

,  farineux,  bons 

,  secs,  bons .... 
Petits  farineux,  bons . 

secs,  bons 

Gros, 

humides 

Moyens,  farineux 

secs,  bons .... 

farineux 

Petits  aqueux 

Moyens  farineux 


248 
240 
234 
232 
204 
180 
148 
142 
128 
124 
100 
100 
80 
80 


m 


248 
240 
234 
232 
204 
180 
148 
142 
128 
124 
100 
100 
80 
80 


236 

230 

230 

202 

164 

168 

136 

132 

120 

120 

65 

85 

74 

76 


Tubercule. 


Lg,  rose  et  bl. 
Rond,  rose. 
Lg,  rose  et  bl. 
Long,  rose. 
Rond,  rose. 

'  '     blanc. 
Lg,  rose  et  bl. 
Rond,  rose. 
Long,  rose. 
Rond,  blanc. 

'      rouge. 

'      rose . 
Long,  blanc. 
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Fermes  expérimentales 


ESSAI   UNIFORME   DE   VARIÉTÉS — N°  1. — Suite. 


Variété  de  pomme 
de  terre. 


Mi-hâtives, 

Clarke's  n°l 

Northern  Spy 

Early  Sunrise 

Chicago  Market 

Harbinger 

Polaris 

Everett 

Vanier 

World 's  Fair 

Lizzie's  Pride 

Empire  State 

Tardives. 

State  of  Maine 

Late  Puritan 

London 

I.X.  L 

American  Wonder .  . . 

Rural  Blush 

Pearce's  Prize  Winner 
Dakota  Red  (D.  rouge) 

White  Beauty 

Holbom  Abundance. . . 


Mûres. 

1 

3 
O 

Ph 

Ph 

26  sept. 

19  mai. 

Bonne . 

à  1  oct. 

19    " 

<< 

'' 

19     " 

" 

(( 

19     " 

'( 

" 

19    " 

(( 

(( 

19    " 

" 

" 

19     " 

u 

" 

19    " 

Faible . 

" 

19     " 

u 

" 

19    " 

" 

<( 

19     " 

(' 

2à 

19  mai. 

Bonne . 

10  oct. 

19     " 

a 

" 

19     " 

(( 

<( 

19     " 

" 

(( 

19     " 

(< 

a 

19     " 

" 

i( 

19    " 

(( 

" 

19    " 

(( 

(( 

19     " 

Faible. 

" 

19    " 

• 

(' 

Tubercules. 


Gros,  farineux,  bons. 
Moyens,  secs,  bons. . , 
Petits, 

Moyens,  secs,  bons. 
Petits,            '• 
bons 
humides. . 
Moyens 

humides,  pauvr. 

<( 

secs,  bons. 


Gros,  farineux 

Petits 

Moyens,  assez  bons. 

humides 

farineux 

humides,  pauv. 

Gros,  farineux 

Moy.  humides,  pauv 
Petits 


3 
220 
206 
180 
180 
160 
156 
148 
126 
100 
92 
90 


242 
212 
180 
180 
172 
166 
146 
118 
110 
76 


S 

220 
206 
180 
180 
160 
156 
148 
126 
100 
92 
90 


242 
212 
180 
180 
172 
166 
146 
118 
110 
76 


216 

200 

140 

170 

120 

100 

103 

110 

92 

901 

85 


234 

199 
172 
172 
162 
160 
140 
100 
100 
10 


4 

6 

40 

10 

40 

56 

45 

16 

8 

2 

5 


13 


Tuocrcule. 


Lg,  bl,  et  rose. 
Long,  rouge 
"      rose. 


"      blanc. 
'  '      rose. 

Rond,  rose. 
Long,  blanc 


Rond, 
Long, 


Rond, 


Long, 
Rond, 
10  [Long, 
66  Rond, 


blanc . 


rouge. 

blanc, 
rose, 
rouge . 
rose, 
rouge, 
blanc. 


ESSAI  DE   VARIÉTÉS — N°  2. 


19  mai. 

Bonne . 

19    " 

" 

19    '* 

'< 

19    " 

<( 

19     " 

Faible. 

19    " 

(( 

Hâtives. 

Toronto  Queen 

Clarke's  Extra  Early 

Algoma 

Moming  Star 

Vanguard 

Ashleaf  Kidney 


Mi-hâtives. 

Beauty  of  Hebron 19  mai.  Bonne 

Early  Summer 19     "    | 

Pride  of  Table,  blanc.  19 
Pride  of  Table,  rouge.  19 

White  Eléphant 119     "     Faible 

Early  Northern   . .    . .  il9 
Clarke's  Triumph....!  19 

Freeman |19 

Dreer's  Standard 19 


Tardives. 


American  Giant 119  mai. 


Greeu  Mountain., 

Assiniboia 

Sunlit  Star 

Munroe  County . . 
Magnum  Bonum . 
Sharpe's  Queen  , . 


8c— 24 


Bonne 


Faible 


20  à 
25  sept. 


Moyens,  farineux 

((  (( 

Gros  "     '.'. 

Moyens,       "     . . 

"      humide.. 

petits,  farineux . . 


26  sept, 
à  1  oct.  Moyens,  farineux . . . 
[Petits,  farineux,  bons 
Moyens,  humides .... 
Gros,  farineux,  bons.. 
Moy.  humides,  pauv . 
"    farineux,  bons. . 
"     farineux 


2à 
10  oct. 


assez  bons. 


Moyens,  farineux . 
"        humides 


"        farineux.  . , 

"        pauvres 

T.  petits,  hum.  pauv 
Moyens,  pauvres 


270 
200 
166 
150 

76 
72 


240 

186 

180 

120 

112 

100 

94 

92 

60 


240 

216 

190 

180 

88 

60 

48 


270 
200 
166 
150 

76 

72 


240 

186 

180 

120 

112 

100 

94 

92 

60 


240 

216 

190 

180 

88 

60 

48 


250 
187 
160 
120 
70 
10 


219 

180 

155 

115 

100 

96 

90 

90 

55 


220 
200 
180 
160 
60 


Rond,  rose. 
Lg,  rose  ec  bl. 
Rond,  rose. 
Long,  blanc. 

"      rouge. 

"      blanc. 


Lg,  rose  et  bl. 
Long,  rose. 

"     blanc. 

"     rouge. 

"  rose  et  bl. 

"     rouge. 

"  rose  et  bl. 

"     blanc. 


20  Long,  blanc. 

16  Rond,      " 

10  Long, 

20      "      rose. 

28  Rond, 

60        "       blanc. 

48 
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A.  1895 


Légumes. 

Comme  toutes  les  autres  cultures  sur  la  ferme,  les  légumes  ont  souffert  du  temps 
très  sec  et  chaud.  Quelques-uns  qu'il  a  été  possible  d'irriguer,  ont  donné  de  magnifi- 
ques résultats:  céleri,  concombre,  melons  et  tomates;  mais  là  où  l'irrigation  n'a  pas 
été  possible,  le  j)roduit  a  été  très  faible. 

Topinambours. 

Les  topinambours  ont  très  peu  crû.  Nous  n'avons  pu  trouver  que  quelques 
tubercules.     Ils  résistent  bien  à  l'hiver. 


duit. 


Asperges. 

Colossale  de  Conover,  vieille  planche,  bonne  à  manger  20  mai,  magnifique  pro- 

50  Argenteuil  hâtive,  variété  nouvelle,  plantées  10  mai  ;  poussant  bien. 

50  Mam.  bl.  Columbus,  " 

50  Mammouth  de  Barr,           "                            "  " 

50  Elmire  de  Donald,  de  la  F.E.C.,                     "  " 

50  Colossale  de  Conover,         *'                           "  '' 

Plantes  de  semis  à  la  ferme  expérimentale,       "  ** 

Semis,  5  rangs,                         "                  semé  15  mai  " 


Haricots  (Fèves). 

Nous  avons  semé  8  variétés  ;  toutes  ont  été  très  pauvres,  le  temps  étant  trop  sec 
au'moment  où  les  cosses  s'emplissaient;  comme  haricots  effilés,  c'est  à  peine  si  on 
pouvait  les  manger. 


Variété  de  haricot. 


Burpee's  Stringless  Green  Pod Cosse  verte  sans  fil . 

Thorburn's  Extra  Early  Hefugee K  extra  précoce. .. . 

Emperor  William 

Wardell's  Kidney  Wax Beurre  de  Wardell . 

Crystal  Wax Beurre  cristal 

Dwarf  German  White  Wax Beurre  nain  d'Allemagne. 

Yellow  Six-weeks Six  semaines  jaune . 

Dwarf  Mohawk Mohawk  nain 


Bons 

Sem( 

i.           Levé. 

a 
manger. 

16  mai 

...  31  mai 

15  juillet.. 

16  " 

...  31  "  . . . . 

15   "  . . 

16  " 

...31  '^  .... 

1er  août . . 

16  " 

...  31  "  . . . , 

20  juillet.. 

16  " 

...31  "  .... 

20   "  . . 

16  " 

...  31  "  . . . . 

20   "  .. 

16  " 

..  31  "  .... 

15   "  .. 

16  " 

...  31  "  . . . . 

15   "  .. 

Arrach( 


10  aoû 

10 

15 

10 

10 

10 

10 

10 


Betteraves. 

Nous  avons  semé  8  variétés  ;  toutes  ont  été  de  bonne  qualité,  excepté  Crosby's 
Improved  Egyptian  (Egyptienne  améliorée  de  Crosby)  et  Black  Queen  (Eeine  noire). 


Variété  de  betterave. 


Lentz 

Edmund's  Early 

Columbia 

Crosby's  Imp.  Egyptian 
New  Victoria ......... 

Arlington  Favourite  . . . 
Rennie's  Intermediate . . 
Black  Queen 


Semé. 


11  mai.  . . . 

24  mai. 

24  "  .. 

24  "  .. 

24  "  .. 

24  "  .. 

24  "  .. 

24  "  .. 

24  "  . 

Levé. 


Bonne 

à 

manger. 


20  juillet. 
20  "  . , 
20  "  . 
26  "  . 
10  août.. 
20  juillet. 
10  août. . 
20  juillet. 
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Arraché. 


19  sept. 

19  " 

19  " 

19  " 

19  " 

19  " 

19  " 

19  " 


Produit 
par  acre. 


Qualité. 


boiss. 
726 
484 
363 
437 
437 
437 

484     I      "     

283     Très  pauvre 


La  meilleure . 

Bonne 

Extra....  ... 

Pauvre 

Extra 

Bonne 


Forme. 


Extra. 

Bonne. 
Mi-longue. 

Mi-longue. 


Fermes  expérimentales. 

Choux-fleues. 

Sur  les  9  variétés  essayées,  toutes  ont  bien  réussi,  à  l'exception  de  Stadtholder, 
dont  nous  n'avons  point  coupé. 


Variété  de  chou-fleur. 


r.arly  Favourite 

Giant  White  Pearl 

Early  Sno\yball 

Extra  Early  White-head. 
Veitch 's  Autumn  Giant. . 

L'rge  Early  Dwarf  Erfurt 
Autumn  Giant 

GiltEdge 

Stadtholder 


Semé 

couche 

Levé. 

chaude. 

28  mars. 

3  avril 

28      " 

3     " 

28      " 

3     " 

28      " 

3    " 

28      " 

3     " 

28      " 

3     " 

28      " 

3     " 

28      " 

3     " 

28      " 

3    " 

Repiqué 

en 
couche 
chaude. 


29  avr: 

29  " 

29  " 

29  " 

29  " 

29  " 

29  " 

29  " 

29  " 


Repiqué 

au 
jardin . 


31  mai 

31  " 

31  " 

31  " 

31  " 

n  "- 

31  " 

31  " 

31  " 


Du 

13  juill. 
11      " 
11      " 

7      " 
1er  sept. 

1er    " 
18  juill. 

7      " 

1er  août. 


Bon 

nan 

ger. 

pen- 

dant 

Au 

13 

août. 

1  mo. 

26 

" 

Ih  mo. 

1er 

20  jrs. 

15 

sept . 

2^  mo. 

1er 

oct. 

1  mo. 

1er 

*. 

<* 

18 

août. 

" 

15 

sept. 



2|  mo. 

Remarques. 


Bon,  bien  pommé. 
Le  meilleur  des  9. 
Très  bon,  mais  petit. 


Très  gros.      N'a 
bien  pommé. 


pas 


Assez  bon,  quelques 
bonnes  pommes. 

Pommes  très  belles, 
mais  petites. 

Sans  valeur. 


Choux. 

Nous  avons  essayé  16  variétés.     Toutes  ont  réussi,  mais  les  variétés  tardives  ont 
peu  donné  par  suite  de  la  sécheresse. 


Semé 

Repiqué 

Repiqué. 

Bon 

Variété  de  chou. 

couche 

couche 

au 

à 

Récolté. 

Remarques. 

chaude. 

chaude. 

jardin. 

manger. 

Chester  King 

29  mars. 

28  avril. 

30  mai  . 

1er  oct. 

15  oct. . 

Tardif  ;    pommes  vigoureuses  ;   pom- 
mes petites  mais  dures. 

Drumhead  Savoy 

29      " 

28      " 

30      " 

1er     " 

15      " 

Tardif  ;  assez  bonnes  pommes. 

Marblehead  Mammoth 

29      " 

28      " 

30      " 

5  sept. 

15      " 

N'est  pas  devenu  très  gros. 

World  Beater 

29      " 

28      " 

30      " 

5      " 

15      " 

Bon  ;  tous  ont  pommé. 

Hâtif  ;  très  bon  ;  tous  ont  pommé. 

Vanderfifraw           

29      " 

28      " 

30      " 

20  août. 

15      " 

29      " 
29      " 

28      " 
28      " 

30      " 
30      " 

15      " 
15      " 

15      " 
15      " 

Early  Summer 

«* 

Bridgeport  Drumhead. 

29      " 

28      " 

30      " 

15  sept. 

15      " 

Tardif;  i^auvre  ;  moitié  ont  pommé. 

Autumn  King 

10  avril. 

28      " 

30      " 

15      " 

15      " 

"                 n'a  pas  bien  levé. 

Lete  Drumhead 

10      " 

28      " 

30      " 

15      " 

15      " 

Très  pauvre  ;                       " 

Mammoth  Red  Rock. . 

29  mars. 

28      " 

30      " 

15      " 

15      " 

Assez  bon  ;  à  peu  près  §  ont  pommé, 
mais  pommes  petites. 

Imp.  Jersey  Wakefield 

29      " 

28      " 

30      " 

1er  août 

15      " 

Hjitif  ;  bon  ;  tous  ont  pommé. 

Matcliless  Flat-dutch. . 

29      " 

28      " 

30      " 

1er  sept. 

15      " 

Tardif  ;  n'ont  j^as  bien  pommé. 

Biu'pee's  ail  head 

10  avril. 

28      " 

30      " 

20  août. 

15      " 

Le   meilleur  cette  année  ;    tous   ont 

Lauderbach's   Ail     the 

bien  pommé. 

Year  Round 

10      " 

28      " 

30      " 

20     " 

15      " 

Assez  bon  ;  environ  i  ont  pommé. 

11      " 

28      " 

30      '• 

1er  sept. 

15      " 

Le  meilleure  Savoie  ;    tous  ont  bien 
])ommé. 

8c— 24^ 
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Concombres — 7  variétés. 


A.  1895 


Variété  de  concombre. 


Burpee's  White  Pearl. 
Siberian 


Cool  and  Crisp. 

White  Spine 

Giant  Pera 


Sevié  en  pleine  terre — Point 
d'abri. 

Burpee's  White  Pearl 

White  Spine 

New  Paris  Piclding 

New  Siberian  . .    


o 

II 

.2 

1 
"1= 

19  avril. 

19     "    . 

1 

19     "    . 

19     "    . 

19    "    . 

Semé. 
26  mai. 

21  mai. . 
21     ".. 

21     "  . . 
21     ''.. 
21    ".. 

26     "  . 

26    "  .. 
26    "  . . 

Bons  à  manger. 


du 

5  juin.. 
5     "   .. 

10  "  .. 
10  "  .. 
10     "  .. 


1  août. 

1     "    . 
1     "    . 

20  juin., 


20  août. 
20     "    . 

20  **  . 
20  ''  . 
20     "    . 


Gelé. 


Mois. 


Remarques. 


Très  beaux,  petits.     Tout  l'été. 
I        "  "  Le  plus  pro- 

I     ductif. 
Très  bon,  bonne  grosseur. 

"         gros  ;  bonne  forme. 
Le  meilleur,  très  gros.     Très  pro- 
ductif tout  l'été. 


Quelques  bons  concombres  ;  assez 

productif. 
Bon  produit  en  cornichons. 
Très  productif  ;  un  des  meilleurs 

pour  cornichons. 
Très  bon.     Aucun  assez  gros,  si 

non  pour  cornichon. 


CÉLERI — 8  VARIÉTÉS. 


Variété  de  céleri. 


DeCandolle 

Rennie's  Giant  White 
White  Plume 

Giant  Golden  Heart. . 

Evan's  New  Triumph. 
Henderson's  Golden  Dwarf 

Paris  Golden  Yellow . 
Perle  Le  Grand 


0) 

© 

fl 

T3 

73 

^ 

^ 

5 

^2 

■S 

i 

'1^ 

1 

s 

-a; 

< 

26  mars. 

15  mai. . 

22  juin. . 

20  août. 

11  oct.. 

26     "    . 

15     "  . . 

22     "  .. 

20     "    . 

20    "   .. 

26     "    . 

20     "  .. 

22     "  . . 

20     '*    . 

20    "     . 

26     "    . 

20     "  . . 

22     "  .. 

20     "    . 

20    "   .. 

27     "    . 

4  juin. . 

23     "  . . 

20     "    . 

20    "   .. 

31     "    . 

4     "  .. 

23     "  .. 

20     "    . 

20    "   .. 

31     "    . 

4     "   .. 

23     "  .. 

20     "     . 

20    "   .. 

31     "    . 

4     "  .. 

23     ".. 

20     "    . 

20    "   .. 

Remarquées. 


Long  et  blanc  ;  dressé  et  fourni. 
Très  gros  ;  blanc  ;  pas  très  ferme. 
Pas   vraie    graine  ;     seulement  1 

douzaine  de  White  Plume. 
Très  gros.      Ressemble    à  Giant 

White  (Géant  blanc). 
Très  beau.     Gros  et  blanc. 
Extra  bon.     Gros,  solide  et  bien 

blanchi. 
Bon,  blanc  et  solide. 
Très  bon        " 


I 


Jf 


Carottes. 


Variété  de  carotte. 


Early  Scarlet  Short  Horn.. 

Early  Very  Short 

French  Forcing  

Half-long  Scarlet  Nantes . . 

Danver's  Half-long 

Red  Carenton 


23  avril 

15  mai 

23     "    

15    " 

23     •'    

15    " 

23     "    

]5    " 

23     "    

15    " 

23     "    

15    " 

Levé. 


Bonnes  à 
manger. 


2  juillet, 
2      " 

2      " 
2      " 

2      " 
2      " 
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Arraché. 


1  oct. 

1 

1 

1 

1 

1 


Produit 
par  acre. 


boiss. 
202 
162 
202 
242 
242 
242 


Qualité. 


Bonne. 

<( 
Très  bonne. 


Fermes  expérimentales. 
Laitues. 


Variété  de  laitue. 

Semé  en  cou- 
che chaude. 

Repiqué 

en  couche 

chaude. 

Bonne  à 
manger. 

Remarques. 

Semé  sous  châssis. 

Toronto  Gem 

Garden  Queen 

29  mars 

29     "     

29     "     

Semé. 

25  avril 

25     "    

25     "    

25     "    

25     "    

25     "    

25     "    

20  avril ... 
20     "    

20     "    

Levé. 

9  mai 

9    "   

9    '•  

9    "   

9    "  

9    "    

9    "   

20  mai 

20    "    

20    "    

1  juin 

20     " 

20     " 

1     " 

1     " 

15     " 

15     " 

Pommes  grosses,  ouvertes  très  bonnes. 
Pommes  compactes.  La  meilleure  variété 

à  forcer. 
N'a  pas  bien  réussi  sous  châssis. 

Très  bonne  ;  grosses  têtes,  assez  fermes. 
N'a  pas  bien  fait  cette  saison. 

Très  bonne. 

Ail  Head  (Tout  pomme). 

Semé  en  pleine  terre. 

Ail  Heart  (Tout  cœur). . . 
New  Cos  (Romaine  nouv.  ) 

White  Paris  Cos 

Toronto  Gem 

New  Sensation 

"             la  plus  résistante  au  sec. 
Bonnes  pommes  ;  a  bientôt  séché. 
Très  grosses  pommes  :  qualité  pauvre. 

Golden  Queen 

California  Cream  Butter. 

Maïs  (Blé  d'Inde.) 


Variété  de  maïs. 

Semé. 

Levé. 

Bon  à 
manger. 

Mûr. 

Produit. 

Early  Vermont Vermont  précoce..  . . 

Dreer's  First  of  all.Premier  de  tous 

Early  Cory Cory  précoce 

Squaw 

16  mai 

16    "  

16    "  

16    "  

2  juin 

2     " 

2     "   '.'.'..'.. 

2     "  

25  juillet.... 
25      "     .... 
25      "     .... 
15      "     .... 

15  août 

15     "    

15     "    

1     "    

Abondant. 

ce 

Note — En  enveloppant  quelques  épis  dans  du  papier  nous  en  avons  eu  le  grain  mûr.     Le  reste  a  été 
dévoré  par  les  étourneaux. 


Melons. — melons-citrons. 


Variété  du  melon- 
citron. 

Semé  en  cou- 
che chaude. 

Repiqué 
sous  châssis. 

Bon  pour 
conserves. 

Remarques. 

Transplanté  sous 
chûssis. 

Colorado  Preserving. . . 

Commun 

Semé  en  pleine  terre. 
Colorado  Preserving. . . 
Commun 

19  avril 

19     "    

26  mai 

21  mai 

21    "  

10  août 

10     "    ...   , 

20    "    

20    "    

Les  plantes  sont  devenues  très  grandes  ; 
l'une  a  donné  6  fruits  longs,  l'un  pesait 
plus  de  20  Ib.,  le  plus  petit  10  Ib.  Les 
deux  autres  plantes  ont  produit  des  fruits 
ronds  d'un  poids  moyen  de  10  Ib.,  le  plus 
gros  pesait  16  Ib. 

Très  productif.  Un  fruit  pesait  16  Ib.  ;  et 
le  poids  moyen  était  environ  8  Ib. 

Plantes  beaucoup  plus  petites  que  celles  sous 

26    "   

châssis  ;  mais  tous  les  fruits  bons. 
Plantes  plus  petites  que  celles  sous  châssis, 
mais  tons  les  fruits  bons. 
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MELONS   BRODÉS    (mUSK   MELONS). 


A.  1895 


Variété  de  melon  brodé. 

Semé 

en  couche 

chaude. 

Repiqué 

en  pleine 

terre. 

Mûr. 

Remarques. 

emé  sous  châssis. 
Emerald  Gem 

Evan's  Superb  

18  avril 

19  "     .... 

19      "     .... 

Semé. 
26  mai 

21  mai 

21      "     . . . . 

21      "     . . . . 

18  août 

30      *'     .... 

28      "     .... 

Bons  à  manger  jusqu'aux  gelées.  Trois 
plantes  ont  produit  10  melons  d'un 
poids  moyen  de  1  livie  chacun.  Tous 
ont  mûri  excepté  4.  Qualité  extra  ; 
chair  rouge. 

Bon  à  manger  jusqu'aux  gelées.  Trois 
plantes  ont  donné  8  melons  ;  tous  ont 
mûri  excepté  2.  Poids  moyen,  4  livres. 
Qualité  extra  ;  chair  verte. 

Trois  plantes  ont  produit  8  melons  ;  tous 
ont  mûri,  excepté  2.  Poids  moyen,  3 
livres.     Qualité  extra  ;  chair  verte. 

Il  s'est  formé  beaucoup  de  beaux  fruits 
qui  n'a  pu  mûrir  suffisamment.     Une 
plante  a  produit  6  melons  allongés  dont 
la  graine  a  mûri,  mais  de  pauvre  saveur. 

Montréal  Market 

Semé  en  pleine  terre. 

MELONS   d'eau. 

Phinney's  Early  (Précoce  de  Phinney).  Semé  en  couche  chaude  19  avril. 
Transplanté  21  mai.     Mûr  18  août. 

Deux  plantes  ont  donné  6  melons  de  très  bonne  qualité.  Tous  ont  mûri.  Poids, 
6  livres  chacun. 

MELONS  MANGO. 

Semé  en  pleine  terre  26  mai.     Mûrs  15  août. 

Ont  produit  une  bonne  récolte  de  fruits  de  la  grosseur  d'une  orange. 

MELONS-LIMONS. 

Semé  en  pleine  terre  26  mai.     Mûrs  15  août. 

Ont  donné  une  bonne  récolte  de  fruits  de  la  grosseur  d'un  citron. 

Ognons. 


Transplanté. 


Variété  d'ognon. 

Prize  Taker 

Red  Victoria 

Southport  White  Globe 

Giant  Rocca 

Large  Blood  Red  Wethersfield . 

Oregon  liong  Keeper 

Red  Globe 

Yellow  Dan  vers 

World  Beater  Wethersfield .  . . . 

King  of  the  Earlies 

Fancy  Yellow  Dan  vers 


Semé 

en  couche 

chaude. 


avril 


Levé. 


10  avril 

20  " 

10  " 

10  " 

10  " 

10  " 

10  " 

10  " 

20  " 

20  " 

20  " 
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Repiqué 

au 
jardin. 


Bons 

à 

manger. 


13  juin.  . . 

15  août. . . 

13     "     ... 

15      ' 

13     "    ... 
13     "    ... 
13     "    ... 

15      ' 
15      ' 

15      ' 

13     "    ... 

15      ' 

13     "    ... 

15      ' 

13     "    ... 
13     "    ... 

15      ' 
15      ' 

13     "    ... 

10      ' 

13     "    ... 

20      ' 

Arraché. 


12  sept. 

12  " 

12  " 

12  " 

12  " 

12  " 

12  " 

12  " 

12  " 

12  " 

22  " 


Produit 
par  acre. 


boiss. 

388 
291 
194 
436 
194 
194 
194 
145 
121 
60h 
145 


Fermes  expérimentales. 


OQNONS. 


Semé  en  pleine  terre. 


Variété  cfognon. 

New  Queen 

Small  Silver  Skin 

Oregon  Long  Keeper 

Giant  Prize  Taker 

Southport  White  Globe - 

Large  Blood  Red  Wethersfield    . 

Large  Red  (rlobe 

Fancy  Yellow  Dan  vers 

Worïd  Beater  Wethersfield 

King  of  the  Earlies 

Large  Yellow  Dan  vers 


Semé. 


Levé. 


15  mai, 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 


Bons 

à 

manger. 


25  ao 

25      ' 

25      ' 

25      ' 

25      ' 

25 

25 

25 

25 

25 

25 


lit. 


Arracht 


25  août. 

25      " 

12  sept. 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

12 


Produit 
par  acre. 


boi&s. 


242 

201 
194 
194 
194 
26G 
194 
194 
194 


Note. — Environ  une  douzaine  d'ognons  de  chacune  des  meilleures  variétés  conservés  de  l'année  passée, 
Prize  Taker,  Early  Red,  Red  Globe  et  Yellow  Danvers,  ont  été  plantés  pour  graine,  et  nous  avons  récolté 
une  bonne  quantité  de  graine  bien  mûre. 

Panais. 


Variété  de  panais. 


Hollow  Crown Collet  creux 

Maltese Maltais  . . . 


Semé. 


25  avril. 
25      " 


Levé. 


15  mai  ...  15  oct . 
N'a  pas  levé. 


Arraché. 


Remarques. 


Très  pauvre. 
Sans  valeur. 


Persil. 


Variété  de  persil. 

Semé. 

Levé. 

Bon 

à 
cueillir. 

Remarques. 

Moss  Curled       . .          Mousse  frisé 

25  avril... 
4  juin. . . 
4     "     ... 

25   mai  . . 
24  juin... 
24     "    ... 

1er  juillet. 
1er  août . . 
1er      "    .. 

Extra  bon. 

Triple  Curled Frisé  triple 

Double  Curled Frisé  double 

Bon.     Semé  trop  tard. 

Pois. 


Variété  de  pois. 

Semé. 

Levé. 

Bons 

à 

manger . 

Cueillis. 

Remarques. 

McLean's  Little  Gem.. 

American  Wonder 

Yorkshire  Hero 

Stratagem     

Heroine 

Champion  of  England . 

25  av 

25 

25 

25 

25 

25 

ril.. 

11  mai . . . 

1er  juillet. 
1er       " 

i    ;; 

7          " 
7          " 
7 

Verts. . . 

Très  bon  pois  hâtif.     Très  productif. 

Très  bon. 

Bon  produit  de  pois  verts. 

Cosses  grosses,  mais  pas  bien  remplies. 

Extra  bon. 

Cosses  extra  bonnes,  grosses,  bien  rempl. 
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POIS — 2e  SEMIS. 


Variété  de  pois. 


New  Queen 

Early  Star 

Yorkshire  Hero. 
Sunol 


Prince  of  Wales 

American  Wonder Merveille  d'Amérique. 


Burpee's  Profusion , 

Horsford's  Market  Garden 

Pride  of  the  Market Orgueil  du  marché . 

Stratagem 

Heroine 


Semé. 


11  mai. 

11 

11 

11 

11 

11 

11 

11 

11 

11 

11 

11 


Levé. 


Bons 
manger. 


nai. 



18  juillet.... 

18      "      . . . 

18      "      ... 

18      "      ... 

18      "      ... 

18      "      ... 

18      "      . . . 

18      "      . . 

18      "      . . . 

18      "      . . . 

18      "      .. 

18      '•      ... 

Cueillis. 


6  août. 
6      " 
6      " 
18  juillet. 
1  août. 
1     " 
6     " 
6     " 
6     " 
6     " 
6     " 
6    " 


Note. — Les  pois  de  ce  deuxième  semis  du  11  mai  ont  tous  donné  beaucoup  de  cosses,  mais  la 
a  empêché  celles-ci  de  se  bien  remplir. 


séch 


Eadis  (Raves). 


Variété  de  radis. 

Semé. 

Levé. 

Bon 

à  manger. 

Remarques. 

Semé  en  couche  chaude. 

Scarlet  Olive  Shaped 

Rosy  Gem 

Scarlet  Turnip  White  Tipped 
New  Pearl  Forcing 

25  mars. . , 
25     "      .. 
25     "      . . 
25     "      .. 
25     "      .. 

25  avril . . . 
25     "    ... 
25     "    ... 
25     "    ... 

2  juin.  . , 
2     "    ... 
2     "    ... 

2     " 

2  avril. . . 
2    "    ... 

2    "    ... 
2     "    ... 
2     "    .... 

9  mai 

9  "    .... 
9  "    .... 
9  "    .... 

25  avril... 
25     "    ... 

25     "    ... 

1  mai 

1     "   .... 

1  j\iin . . . 

5     "    '.'.'. 

1     "    ... 

Très  bon.     Bon  à  forcer. 
Extra  bon.              " 

Pas  bon  à  former. 

Brightest  and  Best 

Semé  au  jardin. 
Rosy  Gem            .       

Très  bon. 

Brightest  and  Best 

New  Pearl  Forcing.   

Scarlet  Olive  Shaped 

2e  semis  au  jardin. 
Rosy  Gem 

Long. 
Extra  bon. 
Très  bon  d'abord,  mais  s'est  bien  creusé. 

N'ont  pas  réussi  à  cause  de  la  sécheresse. 

Brightest  and  Best         . .   . 

4(                                                            ((                                                         <C 

New  Pearl  Forcing 

((                                                            ((                                                         (( 

Scarlet  Olive  Shaped 

((                                                            ((                                                        <( 

I 


* 


Ehubarbe. 


Stott's  Maramoth.    Bonne  à  manger  24  mai. 

Victoria.  "  ** 

Linnseus.  "  " 

Carleton  Club.  " 

N'a  pas  bien  réussi  en  raison  de  la  sécheresse. 
Semé  de  la  graine  en  couche  chaude  le  20  avril, 
pépinière  le  8  juin.     Toutes  poussent  bien. 


Transplanté  160  greffes  en 


Fermes  expérimentales. 

•'  Epinards. 

Bloomedale. — Semé  25  avril.     Ont  bien  lové  ;  mais  sont  presque  aussitôt  montés 
^        à  graine. 

'  Saeriette  annuelle  (Summer  Savory). 

Semé  25  avril  ;  levé  15  mai  ;  cueilli  1*"  août.     Très  bonne. 

Tomates. 


Variété  de  tomate. 

05 

i 

o 
-a;  o 

.Il 

En 
fruit. 

Mûre. 

Remarques. 

Earlv  Ruby 

28  mars. . , 

28     "    ... 

28     "    ... 
28     "    ... 

28     "    ... 
28     "    ... 
28     "    ... 

7  février. 

n          <( 
4 

27  avril . 

27    "    . 

27    "    . 
27     "    . 

27     "    . 
27     "    . 
27     "    . 

16avrn. 
16     "    . 

30  mai . . 

30    "  .. 

30    "  .. 
30    "  .. 

30    "  .. 
30    "  .. 
30    "  .. 

30  mai . . 

30    "  .. 

12  juin.. 

10     "    . 

12     "    . 
12     "    . 

20     "    . 
20     "    . 
12     "    . 

5  juin  . . 
10    "  .. 

25  juin. 

25     "    . 

25     "    . 
1  août.. 

5     "    . 

1     "    . 

16    "    . 

21  juin.. 

16    "    . 

A   donné  une  bonne  récolte  de 

Atlantic  Prize 

gros  fruits. 
Très  bonne.     De  grosseur  et  de 

forme  très  uniformes. 
Très  productive.  Pas  bonne  forme. 
Forte  récolte  de  fruits  petits,  de 

saveur  peu  agréable. 
Presque  tous  les  fruits  ont  pourri. 

Earliest  of  ail 

Everbearing 

Dwarf  Champion 

Livingston's  Aristocrat. . 
Red  Cherry 

Semé  en  caisses  dans 
la  maison. 

Early  Arctic 

petits  fruits. 

YellowPlum 

récolte  de  beaux  fruits. 
Extra  bonne.     Très  productive. 

JAEDIN  A  FLEUES. 

Les  plantes  à  fleurs  ont  beaucoup  souffert  de  la  sécheresse  et  d^s  chaleurs,  et 
quoique  nous  ayons  fait  bon  usage  de  notre  approvisionnement  d'eau  disponible,  il  a 
servi  à  peu  de  chose  contre  le  soleil  brûlant  et  par  une  température  de  95°   à  100°. 

Les  pensées  ont  fait  très  pauvre  effet  jusqu'au  commencement  de  l'automne;  à 
la  date  actuelle,  V  novembre,  elles  fleurissent  au  milieu  de  la  neige  mieux  que 
jamais  auparavant. 

Les  asters  ont  été  magnifiques  et  ont  fleuri  pendant  très  longtemps. 

Les  œillets,  le  réséda,  les  giroflées  et  les  verveines  ont  fait  assez  bien,  mais  la 
sécheresse  leur  a  nui. 

En  novembre  1893  nous  reçûmes  beaucoup  de  bulbes  do  la  ferme  expérimentale 
centrale,  il  était  trop  tard  à  cause  des  gelées  pour  les  planter  en  pleine  terre.  Nous 
en  empotâmes  quelques-uns  en  novembre  :  narcisse,  jacinthe  simple,  jacinthe  double, 
crocus  et  Scilla  sibirica,  et  les  gardâmes  dans  la  maison  :  ils  ont  magnifiquement 
fleuri  en  février  et  mars.  Le  reste  des  bulbes  a  été  planté  au  printemps  dans  le 
jardin,  mais  ils  n'ont  pas  fleuri. 

Je  donne  ci-après  une  liste  des  bulbes  et  de  toutes  les  plantes  annuelles  et 
vivaces,  avec  la  date  de  la  floraison  et  des  notes  sur  leur  valeur  pour  le  Nord-Ouest. 

Nous  avons  de  nouveau  cette  année  reçu  une  belle  collection  de  bulbes  ;  le  plus 
grand  nombre  ont  été  plantés  dans  le  jardin  et  le  reste  empoté  pour  floraison  dans 
la  maison. 


Plantes  annuelles. 


Ahronia  umhellata. — Semé   en 
juin  ;  a  bien  réussi  et  bien  fleuri. 


couche   chaude   19   avril  ;  repiqué   au  jardin  13 
Très  bonne  fleur  pour  la  contrée. 
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Âlyssum  compactum. — Semé  au  jardin  23  avril,  pour  bordures  de  planches.  A 
commencé  à  fleurir  au  commencement  de  juin  et  continué  jusqu'aux  fortes  gelées  ; 
une  des  plus  belles  plantes  de  bordures. 

Annagallis  grandiflora  (mouron). — Semé  en  couche  chaude  20  avril  ;  repiqué  au 
jardin  14  juin.     Petite  plante  très  brillante,  très  florifère  jusqu'aux  gelées. 

Antirrhinum  (muflier). — Nous  avons  semé  majus  et  minus  en  couche  chaude  le 
20  avril,  et  repiqué  en  pleine  terre  le  14  juin.  Les  deux  variétés  ont  bien  réussi,  et 
fleuri  jusqu'à  la  première  forte  gelée.  Ils  devraient  figurer  dans  tous  les  jardins  du 
Nord-Ouest. 

Artemisia  gracilis. — Feuilles  panachées.  Semé  en  couche  chaude  le  19  avril; 
repiqué  au  jardin  14  juin.  Un  tiers  au  plus  des  plantes  étaient  panachées.  Assez 
belle  plante  pour  bordures.     De  la  graine  semée  le  l*""  juin  n'a  pas  germé. 

Asters. — Huit  couleurs,  Victoria;  cinq  couleurs,  ï)warf  (nain)  Bouquet;  quatre 
couleurs,  Nain  à  feuilles  de  pivoine,  ont  été  semées  en  pleine  terre  le  13  juin.  Toutes 
ont  bien  poussé  et  ont  commencé  à  fleurir  vers  le  15  août  ;  la  floraison  a  continué 
jusqu'à  la  première  forte  gelée.  Un  grand  nombre  ont  été  transplantés  en  pots  et 
caisses  avant  d'avoir  été  atteints  par  la  gelée,  et  étant  abrités,  ont  longtemps  fleuri 
dans  la  maison. 

Beta  brasiliensis  (poirée). — Semé  comme  bordure  à  une  planche  de  jardin,  mais 
nous  avons  trouvé  qu'elle  ne  convenait  pas  pour  bordure.  Ferait  beaucoup  mieux 
comme  fourrage  vert. 

Calandrinia  grandiflora. — Semé  en  couche  chaude  20  avril.  Eepiqué  au  jardin 
13  juin.  Beau  feuillage  très  décoratif.  Est  resté  en  fleur  jusqu'à  la  première  forte 
gelée. 

Gheiranthus  maritimus. — Semé  en  couche  chaude  20  avril.  Eepiqué  au  jardin  13 
juin.  Jolie  petite  plante  pour  bordures.  Semé  en  pleine  terre  12  mai;  les  plantes 
sont  restées  en  fleur  plus  longtemps  que  celles  semées  en  couche  chaude  et  trans- 
plantées. 

Chrysanthemum  Dunetti. — Semé  au  jardin  12  mai.  Partie  seulement  a  levé,  mais 
les  quelques  plantes  ont  bien  fleuri  jusqu'à  la  première  forte  gelée. 

Glarkia  elegans. — Semé  en  couche  chaude  20  avril.  Eepiqué  au  jardin  20  juin  ; 
a  été  très  beau  pendant  quelques  semaines,  mais  n'a  pas  résisté  à  la  sécheresse. 
Mérite  bien,  toutefois,  une  place  dans  tous  les  jardins  du  Nord-Ouest. 

De  la  graine  semée  au  jardin  le  12  mai  n'a  pas  levé. 

Commelina  grandiflora. — Très  jolie  fleur  bleue,  mais  de  peu  d'apparence,  et  ne 
résiste  pas  à  la  sécheresse. 

Convolvulus  minor. — Semé  au  jardin  12  mai.  Très  beau  tout  l'été,  a  bien  résisté 
à  la  sécheresse.     Mérite  une  place  dans  tous  les  jardins  du  Nord-Ouest. 

Dianthus  Heddeicigii  et  Ghinensis. — Semé  en  couche  chaude  19  avril.  Eepiqué 
au  jardin  13  juin.     Les  deux  variétés  ont  été  magnifiques  et  fleuri  toute  la  saison. 

Echinocystis. — Semé  autour  du  mât  du  drapeau  le  12  mai.  Pousse  luxuriante. 
Une  des  meilleures  plantes  grimpantes  rustiques  pour  couvrir  des  rochers  ou  des 
treillis. 

Eschscholtzia  (Pavot  de  Californie). — Semé  au  jardin  12  mai.  Une  des  meil- 
leures plantes  à  fleur  annuelles  pour  le  Nord-Ouest.  Eésiste  à  la  sécheresse  et  aux 
premières  gelées,  et  fleurit  profusément. 

Gaillardia  picta. — Semé  en  couche  chaude  19  avril.  Eepiqué  au  jardin  13  juin. 
A  commencé  à  fleurir  le  15  juillet  et  continué  jusqu'aux  fortes  gelées.  Une  des  meil- 
leures plantes  à  fleurs  pour  le  Nord-Ouest. 

Giroflées  naines  d'Allemagne  à  fleurs  de  six  couleurs.  Semé  en  couche  chaude 
11  avril,  repiqué  en  couche  chaude  en  mai  et  planté  au  jardin  13  juin.  Deux  grandes 
planches  ont  formé  une  masse  de  fleurs  pendant  toute  la  saison  jusqu'aux  fortes  gelées. 
La  graine  était  moins  satisfaisante  que  les  années  précédentes  :  il  y  en  avait  beaucoup 
de  simples  avec  les  blanches  doubles.  Sur  trente  plantes  au  jardin  il  n'y  en  avait 
pas  une  à  fleur  double.  Les  giroflées  sont  une  des  meilleures  plantes  à  fleurs  pour 
cette  contrée. 

Selichrysum  monstrosum  (Immortelle).  Semé  en  couche  chaude  20  avril. 
Eepiqué  au  jardin  13  juin  ;  très  belle  pendant  août  et  septembre. 
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Melipterum. — Semé  en  couche  chaude  20  avril.  Eepîqué  au  jardin  13  juin. 
Très  jolie  immortelle  jaune.  Fleurs  en  grande  profusion,  mais  pas  très  brillantes. 
Les  fleurs  se  sont  bien  conservées  pour  bouquets  d'hiver. 

Belianthus  annuus,  pL  fl.  (Soleil  double). — Semé  en  pots  en  couche  chaude  19 
avril;  planté  au  jardin  1'' juin.  Aucune  des  plantes  n'a  donné  des  fleurs  doubles; 
mais  elles  étaient  très  branchues  et  d'un  bel  effet. 

Iberis  (thlaspi). — Semé  au  jardin  23  avril.  A  bien  levé,  mais  presque  toutes  les 
jeunes  plantes  ont  été  dévorées  par  le  barbeau  du  navet.  Quelques  plantes  ont 
échappé  et  bien  fleuri  toute  la  saison. 

Linum  grandiflorum. — Lin  rose  et  écarlate  semé  en  couche  chaude  le  19  avril. 
Eopiqué  au  jardin  13  juin.  Les  deux  ont  bien  fleuri  tout  Tété,  mais  l'écarlate  est  le 
plus  luxuriant.  Ont  aussi  été  semés  au  jardin  le  12  mai  et  ont  bien  poussé.  Le  lin 
écarlate  est  une  des  meilleures  plantes  à  fleurs  pour  le  ISord-Onest. 

Lupinus. — Mêlés,  semé  en  pots  en  couche  chaude  19  avril.  Repiqué  au  jardin 
14  juin.  Toutes  les  variétés  ont  assez  bien  fleuri,  mais,  la  saison  étant  si  sèche,  n'ont 
pas  fait  de  grandes  plantes.     Ils  méritent  bien  d'être  essayés. 

Matricaria  eximia. — Semé  en  couche  chaude  19  avril.  Eepiqué  au  jardin  14 
juin.  Très  jolie  plante  pour  bordures  ;  fleurit  profusément,  et,  étant  très  rustique,  est 
une  bonne  plante  pour  le  Nord-Ouest. 

Mauve. — Semé  en  bordure  12  mai.  N'a  pas  levé  aussi  bien  que  d'ordinaire  en 
raison  de  la  sécheresse  ;  mais  les  plantes  ont  été  belles  la  plus  grande  partie  de  l'été. 
Une  des  plus  belles  fleurs  pour  le  Nord-Ouest. 

Pavot. — Lanebrog,  Somniferum,  White  Swan  (Cygne  blanc)  et  graine  de  la 
ferme  expérimentale  d'Indian-Head  :  semé  au  jardin  12  mai.  Très  peu  ont  levé,  point 
de  White  Swan.     Les  quelques  plantes  qui  ont  poussé  ont  été  très  belles. 

Il  est  difficile  de  faire  germer  la  graine  de  pavot  en  pleine  terre,  sinon  ils  seraient 
des  plus  belles  plantes  à  fleurs.  Deux  plantes  à  petite  fleur  jaune,  reçues  de  la 
ferme  expérimentale  d'Agassiz  ont  été  très  belles. 

Phlox  Brummondi. — Nana  compacta,  Grand  iflora.  Jaune  double.  Frangé  blanc 
nouveau,  et  Star  of  Quedlenburg:  semé  en  couche  chaude  19  avril.  Eepiqué  au 
jardin  13  juin.  Tous  ont  assez  bien  fleuri  toute  la  saison  mais  ont  été  moins  beaux 
que  les  mêmes  variétés  semées  au  jardin  le  12  mai. 

Pois  d'odeur. — Eckford  mêlés  :  semé  en  massifs  12  mai  ont  été  assez  beaux;  con- 
sidérant la  saison.     Bonne  plante  à  fleur  pour  le  Nord-Ouest. 

Portulaca. — Semé  au  jardin  12  mai.  N'a  pas  beaucoup  poussé  au  commence- 
ment de  la  saison,  mais  a  été  assez  beau  en  août. 

Salpiglossis. — Semé  en  couche  chaude  19  avril.  Eepiqué  au  jardin  13  juin.  Les 
fleurs  ont  été  très  belles  toute  la  saison.  Une  des  meilleures  plantes  pour  le  Nord- 
Ouest. 

Scabiosa  (Tom  Pouce). — Semé  en  couche  chaude  19  avril.  Eepiqué  au  jardin 
13  juin.     Fleurs  assez  abondantes,  mais  trop  petites  pour  la  contrée. 

Schizanthus. — Semé  en  couche  chaude  19  avril.  Transplanté  en  pots  en  couche 
chaude  l""  mai.  Sorti  au  jardin  13  juin.  Il  n'y  avait  que  six  plantes  ;  mais  elles  ont 
été  des  plus  magnifiques  dans  le  jardin,  couvertes  de  fleurs  tout  l'été.  Deux  plantes 
empotées  ont  longtemps  fleuri  dans  la  maison.  Bonne  plante  à  fleur  pour  le  Nord- 
Ouest. 

Tropœolum  majus  et  T.  minus  (capucines). — Semé  en  pots  en  couche  chaude  ; 
n'ont  pas  fait  de  bonnes  plantes.  La  graine  semée  dans  le  jardin,  12  mai,  n'a  pas 
levé. 

Verveines. —  Verbena  grandifolia  a  été  semée  dans  une  caisse  dans  la  maison  le  7 
février  et  en  couche  chaude  le  26  mars.  Les  plantes  semées  dans  la  maison  ont  été 
repiquées  en  couche  chaude  le  16  avril,  et  la  graine  semée  en  couche  chaude  repiquée 
en  couche  chaude  le  1"  mai.  Les  deux  semis  ont  bien  réussi;  les  plantes  du  premier 
ont  fleuri  les  premières;  mais  ont  été  moins  vigoureuses  que  celles  du  second. 

Nous  en  avons  planté  deux  planches  au  jardin  le  14  juin  ;  elles  ont  bien  fleuri 
toute  la  saison  jusqu'aux  fortes  gelées.     Bonne  plante  à  fleurs  pour  cette  contrée. 

Zinnia  robusta  etpumila. — Semé  en  couche  chaude  le  1"  mai,  repiqué  au  jardin 
le  14  juin.     Les  deux  ont  bien  poussé  et  bien  fleuri  jusqu'à  la  première  gelée. 
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Plantes  vivaces. 

Ancolie. — Toutes  les  vieilles  plantes  ont  péri.  Planté  ce  printemps  11  Aquilegia 
chrysantha  :  6  vivantes,  2  ont  passablement  fleuri  ;  b"  Aquilegia^  3  vivantes. 

Fritillaire. — Planté  4  ;  toutes  ont  assez  bien  fleuri. 

Helianthus. — Très  belles  fleurs  ;  plantes  de  presque  4  pieds  de  hauteur. 

Hibiscus  alba  et  M.  ruhra. — Planté  14;  ont  poussé  de  deux  pieds;  l'une  a  fleuri. 

Iris. — Planté  le  printemps  dernier  un  grand  nombre  de  variétés  reçues  de  la 
ferme  centrale,  et,  autant  qu'on  peut  en  juger,  toutes  vivantes  maintenant.  Nous 
espérons  que  quelques-unes  des  formes  rustiques  réussiront  bien  dans  ce  climat. 

Lin  à  fleurs. — Eustique  et  très  florifère.  Une  des  meilleures  plantes  vivaces  pour 
larges  bordures. 

Lin  jaune. — Très  rustique.     Beaucoup  de  fleurs  d'un  beau  coloris. 

Lychnis  écarlate. — Eustique  et  florifère. 

Marguerite  œillet. — Semé  19  avril.  Eepiqué  en  pots  12  mai,  et  au  jardin  13  juin. 
Fleuri  l*""  août.  Toutes  bonnes  fleurs  doubles.  Une  des  meilleures  plantes  à  fleurs 
pour  le  Nord-Ouest. 

Myosotis. — Deux  douzaines  de  plantes,  reçues  de  la  ferme  centrale,  ont  été  plan- 
tées en  pleine  terre,  mais  n'ont  guère  poussé  par  suite  de  la  sécheresse. 

Narcisses. — Tous  ceux  plantés  au  printemps  ont  vécu,  mais  très  peu  ont  fleuri  ; 
tous  ceux  plantés  l'année  passée  ont  péri. 

Œillets. — Moitié  environ  ont  bien  passé  l'hiver.  Les  vides  dans  la  planche  ont 
été  remplis  avec  des  plantes  obtenues  de  semis  en  couche  chaude  fait  le  3  avril,  et 
repiquées  le  13  juin.  Tous  ont  bien  fleuri  toute  la  saison  et  les  jeunes  plantes  sont 
fortes  et  saines. 

Œillets  de  poète  (Sweet  William).  La  vieille  planche  a  bien  passé  l'hiver  et 
fleuri  pendant  plus  d'un  mois.  Elle  a  été  entièrement  renouvelée  avec  de  jeunes 
plantes  et  nous  en  avons  planté  une  nouvelle  planche;  toutes  les  deux  sont  en  bonne 
condition  pour  l'hiver  prochain. 

Pâquerette  double. — Planté  100  dans  le  jardin.  Ont  peu  poussé  ;  fleurs  petites. 
Ce  climat  est  trop  sec  pour  qu'elles  réussissent  bien. 

Pensées. — N'ont  pas  du  tout  bien  supporté  l'hiver,  sauf  quelques  jeunes  plantes 
repiquées  tard  en  automne.  Graine  de  Best  English,  Jaune,  Centre  noir,  Bright 
Golden  Bronze,  Géante  mêlée  et  Snowflake  (Flocon  de  neige),  semée  3  avril  en 
couche  chaude.  Eepiqué  en  couche  chaude  1er  mai,  et  au  jardin  13  et  14  juin.  Toutes 
ont  assez  bien  poussé,  mais  l'été  a  été  trop  sec  pour  les  pensées.  Ont  bien  fleuri  en 
octobre,  étaient  encore  en  fleur  le  1^^  novembre.  Toutes  sont  vigoureuses  et  saines, 
et  devraient  bien  passer  l'hiver.     Nous  avons  environ  400  plantes. 

Phlox  vivace. — Eugène  Schott,  Jules  Jony,  Boremiham,  Yirgo  Maria,  Molior, 
Jeanne  d'Arc,  Georges  Sand,  Hamlet,  Athis,  Sylphide,  ont  bien  poussé  et  bien  fleuri. 

Pivoines. — Les  vieilles  plantes  ont  bien  passé  l'hiver,  mais  une  seule  a  fleuri. 

Platycodon  grandiflorum. — Très  rustique.     Belles  fleurs  brillantes. 

Primevère. — Quarante  plantées  dans  le  jardin,  mais  n'ont  pas  bien  réussi. 

Eosiers. — Les  seuls  rosiers  qui  ont  survécu  à  l'hiver  ont  été  Marshal  P.  Wilder, 
qui  ont  donné  de  très  pauvres  roses. 

Eoses-tréraières. — Belles  plantes  semées  l'année  passée  ont  bien  passé  l'hiver  et 
bien  fleuri.  Deux  plantes  reçues  de  la  ferme  expérimentale  d'Agassiz  ont  particu- 
lièrement réussi  et  donné  de  belles  fleurs.  Obtenu  20  jeunes  plantes  de  semis  qui 
paraissent  très  vigoureuses. 

Sedum. — Tout  à  fait  rustique.     Fleurs  abondantes  mais  pas  très  belles. 

Tulipes. — Aucune  des  tulipes  plantées  ce  printemps  ou  l'année  passée  n'a  bien 
réussi.     Un  très  petit  nombre  de  celles  plantées  l'année  passée  ont  survécu  à  l'hiver. 

Yéronique. — Eustique,  épis  de  fleurs  bleues,  assez  belles. 
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ARBEES  FRUITIERS. 
Pommiers. 

Nous  ne  pouvons  encore  faire  rapport  de  succès  dans  la  culture  des  arbres 
fruitiers. 

Toutes  les  variétés  plantées  en  1893  sont  ou  mortes  ou  si  malades  qu'il  y  a  peu 
de  probabilité  qu'aucune  survive  à  l'hiver. 

Les  27  variétés  suivantes  ont  été  plantées  au  printemps  de  1893,  dans  une  par- 
celle bien  abritée  par  des  haies  d'érables.  Sur  les  184  arbres  transplantés  et  tous 
encore  vivants  au  commencement  de  l'hiver  1893-94,  36  à  peine  vivent  encore,  et  ils 
sont  très  chétifs  ;  les  autres  sont  morts  pendant  l'hiver  ou  l'été  passé. 


Variété  de  pommier. 

Printemps 
1893. 

Automne  1894. 

Nombre, 
plantés. 

6 

3 

3 

3 

3 

3 

3 
11 
11 

3 

6 

3 

6 

3 
36 

6 

6 
12 

3 

6 

6 
12 

3 

3 

3 
18 

3 

Nombre, 
vivants. 

Nombre, 
morts. 

TTa.rp.  PipVa      ,     ,     , 

2 

""  i 

4 

Miron,  Grell  . .  ■. 

3 

Borsdorf  n°  402 

.    . 

2 

Simbirsk  n°  3  . .   .     

3 

Cinnamon  Pine .... 
Red  Streaked 

....  Striée  rouge 

_ 

3 
3 

Grandmother . 

Grand'mère 

Borsdorf  ronde     

3 

Round  Borsdorf . . . 

2 

9 

Winter  S  tripe 

Striée  d'hiver .    

11 

Simbirsk  n°  5 

3 

Miron  Solovieff 

6 

Charlamoff 

3 

EarlySweet  

Green  Crimean .... 

. . .  Sucrée  précoce 

. .  .Verte  de  crimée 

6 
3 

Silken  Leaf 

. . .  Feuille  soyeuse 

18 
1 

18 

Titovka,  Koslov 

5 

Persian,  Bog 

*       6 

Saccharine   

2 

10 

Rainbow  Reinette. 

. . .  Reinette  arc-en-ciel 

3 

Simbirsk  n°  11 

(j 

Little  Hat 

2 

6 

White  Pigeon.     .. 
Orel27 



10 
3 

Orel5 - 

3 

Golden  Reinette . . . 

. . .  Reinette  dorée  

3 

Polumiron 

Karabovka 

8 

10 
3 

Total 

184 

36 

148 

POMMIERS  PLANTÉS  DANS  LA  PLANTATION  D'ÉBABLE. 

Nous  avons  planté  32  pommiers  appartenant  à  7  variétés  dans  une  plantation 
d'érables  à  la  place  d'arbres  arrachés  pour  être  plantés  dans  les  avenues.  Cette 
plantation  a  fait  amonceler  la  neige  en  hiver  et  abrité  contre  les  vents  en  été. 
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Les  plus  vigoureux  de  ceux  encore  vivants  dans  la  liste  suivante  sont  très  ché- 
tifs  et  ne  survivront  probablement  pas  à  l'hiver. 


Variété  de  pommier. 

1893. 

1894. 

Plantés. 

Vivants. 

Morts. 

Saccharine 

Round  Borsdorf 

2 
5 
7 
5 
6 
2 
5 

1 
4 

1 
1 

White  Pigeon 

7 

Polumiron . .    .    

Winter  Stripe 

3 
3 

1 
3 

2 
3 

Titovka,  Koslow 

Moscow  Pear 

1 
2 

32 

15 

17 

On  verra  par  les  rapports  qui  précèdent  qu'un  plus  grand  nombre  pour  cent  ont 
survécu  dans  la  plantation  d'érables  que  dans  la  parcelle  abritée  par  des  haies. 

POMMIER   DU   PAYS. 

Transcendent.  Dix  plantés  printemps  1893.  Tous  morts  le  1''  novembre  1894. 

G-AYLUSSACIE    (HuCKLEBERRY). 

Six  plantées  au  printemps  de  1893.     Deux  vivantes  en  automne  1894. 

Pruniers. 

Les  pruniers,  comme  les  pommiers,  ont  jusqu'ici  presque  tous  manqué  ;  mais 
nous  espérons  que  les  pruniers  indigènes  qui  croissent  le  long  des  bords  de  la  rivière 
Eouge  et  dans  d'autres  parties  du  Manitoba,  pourront  réussir  ici.  Bien  que  nous 
ayons  des  arbres  de  cette  variétés  plantés  sur  la  ferme  depuis  plusieurs  années,  ils 
n'ont  pas  encore  fructifié,  mais  nous  aimons  à  penser  que  quelques-uns  fructifieront 
la  saison  prochaine. 

Nous  avons  planté  en  1893,  cent  semis  de  prunier  indigène,  et  tous  poussent 
bien.  Pour  plantation  en  1895  nous  avons  reçu  42  variétés  de  ce  prunier  de  la  pépi- 
nière de  M.  Frankland,  à  Stonewall  (Manitoba). 

En  1893  nous  avons  planté  6  pruniers  Bleu  d'Orléans,  6  Montmorency  et  4  Impé- 
rial Blue  reçus  de  la  pépinière  de  M.  A.  Dupuib,  Village  des  Aulnaies  (Québec).  Sur 
ce  nombre  les  seuls  vivants  actuellement  sont  les  4  Impérial  Blue.  Nous  avons 
planté  le  printemps  passé  81  semis  de  prunier  Weaver,  et  20  semis  de  pommier  de 
Hongrie. 

Cerisiers. 

A  l'exception  d'une  seule  variété,  nous  n'avons  eu  aucun  succès  dans  la  culture 
du  cerisier.  Cette  variété,  Black  Hill,  variété  améliorée  du  cerisier  nain  (Sand  cherry. 
Prunus  pumila)  Si -porté  fruitées  deux  dernières  années  et  donne  promesse  de  con- 
venir à  la  contrée. 

Les  variétés  plantées  au  printemps  de  1893,  Old  French  (Vieux  de  France)  et 
Montmorency,  reçues  de  M.  A.  Dupuis,  ont  toutes  péri  sauf  un  arbre  de  la  seconde. 
Les  cerisiers  nains  plantés  en  même  temps  poussent  bien. 

En  mai  dernier,  nous  avons  planté  les  cerisiers  ci-après  dans  une  parcelle  bien 
abritée  contre  les  vents  : — 15  semis  d'Ostheim,  20  Lithaur  Weichsel,  20  Ostheim  du 
Minnesota,  5  Carnation,  13  Eocky  Mountain  et  3  Sand  Hill  du  Dakota.  Nous  avons 
aussi  fait  une  plantation  de  180  cerisiers  nains,  espacés  de  7  pieds  en  tout  sens. 
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PETITS  FRUITS. 

Groseilliers. 

Au  printemps  de  1893  nous  avions  planté  58  groseilliers  (22  variétés,  la  plupart 
anglaises).  Avant  l'hiver  il  n'en  restait  plus  de  vivants  de  plusieurs  variétés,  et 
actuellement  il  n'y  en  a  plus  que  30  appartenant  à  10  variétés.  Voici  la  liste,  etc.: — 


Variété  de  Groseillier. 


Leader 

Companion , 

Whitesmith ^ 

Early  Sulphur Soufre  précoce. 

Bonnie  Lass 

Robbie 


Governess 

Warrington   

Crown  Bob 

Queen  Victoria Reine  Victoria 

Iinproved  Early  Hedgehog Hérisson  précoce  amélioré 

Dublin 


Lancashire  Lad 

Green  Overall Toute  verte , 

Columbus 


Champagne  rouge. 


Pitmaston  Green  Gage 

Red  Champagne 

Whinham's  Industry   

White  Champion , Champion  blanc 

Industry 

Downing 

Indigène  d'Edmonton  (territoires  du  Nord-Ouest) 


Plantés. 


Vivants. 


30 


Morts. 


GrADELLIERS  (GROSEILLIERS  X  GRAPPE). 

Nous  avons  planté  en  1893  les  gadelliers  suivants  qui  n'ont  pas  encore  fruc- 
tifié : — Eouges  :  Eouge  do  Londres,  Versaillaise,  Kouge  de  Hollande,  Rouge  précoce 
de  Knight,  Nouveau  rouge  de  Hollande,  Transparente  blanche,  La  Fertile,  LaCondé 
et  La  Hâtive; — Noirs:  Prince  of  Wales,  Noire  d'Ogden,  Baldwin  et  Gadellier  arbre 
du  Dakota. 

Ronces  et  Framboisiers. 

Les  variétés  suivantes  ont  été  plantées  au  printemps  de  1893  : — 50  Ronce  rusti- 
que de  Stone,  50  Colossal  de  Shaffer  ;  50  Crimson  Beauty,  50  Ohio  et  2  Framboisiers 
noirs  d'Edmonton  (T.N.-O.).  Tous  ont  péri  excepté  4  Colossal  de  Shaffer,  8  Ohio  et 
1  framboisier  noir  d'Edmonton. 

Fraisiers. 

Nous  avons  planté  les  suivants  en  1893  : — 24  Parker  Erle,  24  "Windsor  Chief, 
24  Pine  Apple  (Ananas)  et  24  New  Dominion.  Tous  ont  beaucoup  souffert  de  l'hiver 
en  1893,  et  ceux  qui  restaient,  ont  péri  en  1894. 


Faible  récolte  de  fruits,  1894. 

La  récolte  de  petits  fruits  à  la  ferme  expérimentale  a  en  somme  été  très  faible  la 
saison  passée. 

383 


58  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  8o.)  A.  1895 

Les  Gadelliers  rouges,  blancs  et  noirs  ont  produit  abondamment,  mais  le  fruit  a 
été  beaucoup  plus  petit  que  d'ordinaire  à  cause  de  la  sécheresse.  Les  framboisiers 
ont  d'abord  donné  magnifique  promesse,  mais  ont  entièrement  manqué.  Les  groseil- 
liers et  les  fraisiers  n'ont  pas  mieux  fait. 

Yoici  les  résultats  en  détail  des  différentes  variétés  de  petits  fruits  dont  nous 
avons  récolté. 

GADELLIERS  ROUGES. 

Fay^s  Prolific. — Bonne  récolte;  fruits  ont  assez  bien  mûri, 
Eaby  Castle. — Forte  récolte;  fruits  ont  été  très  desséchés  par  la  chaleur. 
Rouge  de  Hollande. — Très  forte  récolte  ;  fruits  ont  été  très    maltraités  par  la 
sécheresse. 

Victoria  rouge, — Forte  récolte;  fruits  ont  beaucoup  souffert  de  la  sécheresse. 

GADELLIERS   BLANCS. 

WMte  Grape  (Grappe  blanche). — Très  forte  récolte;  les  fruits  ont  beaucoup 
mieux  résisté  à  la  sécheresse  que  les  variétés  rouges. 

Blanc  de  Hollande, — Fort  rendement.     A  légèrement  souffert  de  la  sécheresse. 

CASSIS    (GADELLIERS   NOIRS.) 

Black  Naples  (Noir  de  Naples). — Forte  récolte.  Fruit  petit,  a  mûri  inégale- 
ment. 

Lee's  Prolific, — Forte  récolte.  Fruit  assez  bon,  quoiqu' ayant  beaucoup  souffert 
de  la  sécheresse. 

Climax. — Bonne  récolte.     Fruit  petit.     Maturation  inégale. 

Charmer. — Bonne  récolte.     Fruit  petit.     Maturation  inégale. 

Beauty. — Bonne  récolte.     Fruit  petit.     Maturation  inégale. 

Dominion. — Bonne  récolte.    Fruit  assez  gros. 

PERSPECTIVE  DE  LA  RÉCOLTE  DE  GADELLES  EN  1895. 

Les  variétés  rouges  et  blanches  ne  sont  pas  en  condition  prospère  et  ne  donnent 
pas  bonne  promesse  de  récolte  pour  l'année  prochaine.  La  plus  grande  partie  des 
feuilles  est  tombée  au  milieu  de  l'été  et  les  boutons  à  fruit  sont  petits  et  comme 
desséchés. 

Les  cassis  ont  une  bonne  pousse  de  bois  jeune  et  sain  et  on  peut  d'après  leur 
état  actuel  augurer  une  bonne  récolte  en  1895. 

FRAMBOISIERS. 

Ont  été  couverts  de  terre  pour  l'hiver  ;  découverts  le  9  mai. 

Tarner. — En  parfait  état  au  printemps,  a  bien  fleuri  et  bien  formé  le  fruit,  mais 
la  sécheresse  a  fait  flétrir  et  tomber  les  feuilles  et  il  n'a  point  mûri  de  fruit. 

Philadelphia. — En  parfait  état  au  printemps,  mais  a  fait  de  même  que  Turner. 

Cuthbert,  Hansell,  Caroline  et  Golden  Queen  (Eeine  dorée)  ont  eu  beaucoup  de 
leur  pousse  tuée  par  l'hiver,  et  étaient  en  pauvre  condition  quand  ils  ont  été  décou- 
verts au  printemps,  et  comme  ils  étaient  moins  capables  de  résister  à  la  sécheresse, 
aucun  fruit  n'a  noué. 

Toutes  les  variétés  ont  fait  une  bonne  pousse  depuis  les  racines,  mais  les  tiges 
ne  sont  pas  aussi  vigoureuses  qu'elles  le  sont  d'ordinaire  à  ce  moment  de  l'année. 

GROSEILLIERS  (1  MAQUEREAU). 

Comme  tous  les  autres  arbustes  fruitiers,  les  groseilliers  ont  donné  la  saison 
passée  une  faible  récolte.  Les  sommets  des  tiges  ont  été  tués  sur  une  grande 
longueur  et  les  groseilliers  étaient  en  très  pauvre  état  au  printemps.  La  sécheresse 
a  rendu  très  petit  le  peu  de  fruit  qu'il  y  a  eu. 
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FRAISIERS. 

Les  fraisiers  ont  passablement  souffert  de  l'hiver.  Une  planche  a  eu  les  trois 
quarts  des  plantes  tout  à  fait  tuées.  Aucune  des  plantes  n'a  beaucoup  fleuri,  et  la 
sécheresse  a  fait  que  le  fruit  était  très  petit  ;   il  n'en  a  point  mûri. 

Les  plantes  ont  été  couvertes  d'une  légère  couche  de  fumier  pailleux,  et  les 
planches  ont  été  tout  l'hiver  abritées  par  une  épaisse  couche  de  neige  ;  elles  ont  été 
découvertes  le  9  mai. 

FRUITS    INDIGÈNES. 

Deux  variétés  de  cassis,  2  de  groseilliers,  1  framboisier,  1  canneberge,  2  amé- 
lanciers  à  feuille  d'aune  (saskatoon)  et  2  cerisiers  ont  fructifié  la  saison  pastée. 

Les  cassis  ont  produit  une  forte  récolte  do  très  grosses  baies  là  où  les  plantes 
ont  éié  éclaircies  ;  groseilles,  très  petites  mais  nombreuses  ;  framboises,  n'ont  pas 
mûri  ;  les  canneberges   non  plus;  saskutoons,  faible  récolte;  cerises,  peu  et  petites. 

BOUTORES,    1894. 

Nous  avons  planté  en  mai  dernier  1,400  boutures  de  gadellicrs  blancs,  rouges  et 
noirs  ;  il  y  en  a  maintenant  204  de  vivants.  La  cause  de  la  perte  a  été  sans  aucun 
doute  la  sécheresse. 

CONCLUSIONS  SUR  LA  CULTURE  FRUITIÈRE   DANS  LE  NORD-OUEST. 

1.  Aucune  variété  de  pommier  n'a  encore  réussi  dans  les  territoires  du  Nord- 
Ouest. 

2.  Les  pruniers  et  les  cerisiers  de  l'Est  n'ont  pas  réussi  ;  mais  le  prunier  indigène 
du  Manitoba,  ainsi  que  le  cerisier  des  Etats  de  l'Ouest,  fructifie  et  prospère. 

3.  Les  variétés  cultivées  de  petits  fruits  font  bien  dans  les  années  ordinaires, 
mais  sont  sujettes  à  souffrir  de  la  sécheresse. 

4.  Les  framboisiers  et  les  fraisiers  doivent  être  abrités  en  hiver. 

5.  Le  framboisier  Turner  est  la  meilleure  variété  essayée  jusqu'ici. 

6.  Les  gadelliers  rouges,  blancs  et  noirs  donnent  satisfaction  et  n'ont  pas  besoin 
d'être  couverts  en  hiver. 

7.  Le  succès  des  groseilliers  est  très  incertain:  leur  pousse  est  sujette  à  être 
tuée  par  l'hivei'. 

8.  Le  succès  des  fraisiers  est  le  plus  incertain  de  tous.  S'ils  échappent  à  l'hiver, 
ils  sont  très  sensibles  aux  gelées  au  moment  de  la  floraison  et  à  la  sécheresse  quand 
le  fruit  mûrit. 

9.  Tous  les  petits  fruits  exigent  bon  abri  contre  les  vents  au  commencement  de 
la  sui^on  de  végétation  ;  sinon,  on  n'en  obtient  guère  de  bons  résultats. 

10.  Tout  ce  qui  retarde  de  dix  ou  quinze  jours  la  floraison  des  plantes  à  petits 
fruits,  ajoute  beaucoup  à  la  probabilité  d'une  bonne  récolte,  pourvu  qu'il  y  ait  assez 
d'humidité  pour  la  maturation  du  fruit. 

AKBRES  FOEESTIERS. 

La  saison  passée,  en  raison  de  la  sécheresse,  n'a  pas  été  favorable  aux  arbres 
forestiers.  Au  commencement  de  la  saison,  les  arbres  de  toute  sorte  ont  poussé 
leurs  feuilles  et  crû  rapidement  pendant  deux  mois.  Les  arbres  plantés  en  rangs 
simples  et  dont  le  sol  autour  de  leurs  pieds  a  été  travaillé  de  temps  en  temps,  ont 
continué  à  se  développer  ;  mais,  dans  les  ceintures  d'abris  et  les  plantations  où  le» 
arbres  sont  compaiativement  serrés,  le  temps  sec  et  chaud  a  presque  ariêié  toute 
végétation  au  commencement  de  juillet  et  les  feuilles  sont  tombées  longtemps  avant 
les  premières  gelées. 

La  pousse  de  l'aimée,  quoique  courte,  paraît  aoûtée,  et  tous  les  arbi-es  donnent 
bonne    promesse  pour  l'année  prochaine. 

La  supériorité  de  la  jachère  pour  la  plantation  des  arbres  a  été  tiès  apparente 
la  saison  passée.  Les  arbres  plantés  le  long  de  chaque  côté  d'un  chemin  sur  la 
ferme  l'ont  été,  19  dans  gazon  et  553  dans  jachère  de  l'année   précédente.     A  la  date 
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actuelle  tous  les  arbres  plantés  dans  gazon  sont  morts  ;  tandis  qu'aucun  n'a  été  perdu 
des  553  plantés  dans  jachère.  11  en  a  été  de  même  d'arbres  et  d'arbrisseaux  plantés 
dans  des  pelouses,  des  gazons  ou  des  terrains  enherbés,  tandis  que  d'autres  plantés 
dans  du^terrain  qui  a  été  maintenu  biné,  ont  parfaitement  résisté  à  la  sécheresse. 
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'"'  Le  "^printemps  passé  nous  avons  fait  deux  plantations  d'érables  de  quatre  et 
de"  trois'  acres  d'étendue.  Les  arbres  ont  été  espacés  de  4  pieds  dans  les  rangs  qui 
étaient  kjj  pieds  les  uns  des  autres,  afin  de  permettre  le  passage  de  la  charrue  et  du 
trisoc  à  deux  chevaux.  Jusqu'ici  nous  espacions  eu  général  de  5  pieds  en  tous  sens. 
Cette  distance  suffit  pendant  trois  ana;   mais  quand  les  branches   s'étendent,  d'ordi- 
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nairo  vers  la  quatrième  année,  on  no  peut  plus  cultiver  parfaitement;  nous  avons 
donc  adopté  maintenant  l'espace  de  7  pieds  sur  4  afin  d'arriver  à  savoir  quelle  est  la 
meilleure  distance  entre  les  arbres  forestiers,  pour  que  la  main-d'œuvre  des  binages 
soit-  moins  coûteuse.  Nous  prendrons  note  du  coût  de  la  plantation  et  des  binages 
de  CCS  plantations. 

La  vue  ci-jointe   représente  partie  d'une  parcelle  de  cinq  acres  plantée  il  y  a 
quatre  ans. 

Arbres  plantés  sur  la  frrme. 

Il  y  a  en  ce  moment  plantées  sur  la  ferro.e  les  essences  suivantes  d'arbres  indi- 
gènes et  introduits  : — 

ARBRES   INDIGÈNES. 


Planté  en 


1889  à  1894., 

1890 

1890 

1892 

1890 

1890 

1890 

1890 

1892 

1890 

1890 

1890 

1890 

1893 

1893 


Espèce  d'arbre. 


Erable  du  INIanitoba.Maple,  Box  Elder. 

Frêne Ash , 

Orme 

Chêne   

Bouleau 

Peuplier .  . 

Peuplier  baumier 
Saule 


.(Negundo  aceroides). . 
.  (Fraxinus  americana) . 


Elm (Ulmus  americana) 

Oak (Quercus  macrocarpa) 

Birch (Betula  papyrifera) 

Poplar (Populus  alba) 

Balsam  poplar   (Populus  balsamifera) 

Willow (Salix,  3  variétés) 

Shepherdie Bv;flFalo-berry (Shepherdia  argentea) 

Cerisier  à  grappe. . .  .Choke  Cherry (Prunus  virginiana) 

Petit  merisier Wild  Red  Cherry.. .  .(Prunus  pennsylvanica) 

Viorne  obier Cranberry (  Viburnum  Opulus) 

Ainélancier Saskatoon ( Amelanchier  alnifolia) 

Epinette Spruce (Picea  alba)  de  P.  Albert  (Sk), 

"       "       (Picea  alba)  du  Manitoba 


Pousse. 


Vigoureuse. 

Lente. 
<( 

Très  lente. 

Lente. 

Moyenne. 

Lente. 
Vigoureuse. 


Très  lente. 


ARBRES   INTRODUITS. 


Planté  en 


1890. 

1890. 

1890. 

1890. 

1890. 

1890. 

1890. 

1891. 

1891. 

1892. 

1892 

1892 

1890. 

1889. 

1890. 

1890. 

1890. 

1890. 

1890. 

1890. 

1890. 

1890. 

1890. 

1890 

1890 . 

1890. 


Saule  de  Russie Willow 

Saule " 


Espèce  d'arbre. 


Peuplier  de  Russie . .  Poplar 


Bonne. 


Orme  du  Nébraska 

Erable  d'Asie 

Chêne 

Aune  commun 

Noyer  cendré .'. .  Butternut 

Liard Cottonwood 


(Populus  Bereolensis). .  . 
(Populus  Wobstii  Riga) 

(Salix  Voronesh) 

"       (Salix  aurea) 

"       (Salix  acutifolia) 

"      Norway 

*'       (Salix  laurifolia) 

Elm (Ulmus  americana) Tuée,  s'acclimate. 

Maple (Acer  Ginnala) !  Vigoureuse. 

Oak (Quercus  alba) Très  lente. 

Aider (  Alnus  glutinosa) 'Tuée. 

( Juglans  cinerea) Très  lente. 

(Populus  monilifera) Rapide. 


Pousse. 


Cèdre .••;•. Arbor  Vitae (Thuya  occidentalis) jTi es  lente. 

Cèdre  de  Virginie.    .Red  Cedar (.Tuniperus  virginiana) |         " 

Sorbier  d'Amérique.. Mountain  Ash (Pyriis  americana) iToute  tuée. 

''       d'Europe "  (Pyrus  aucuparia)    " 

Sapin  pesse Norway  Spruce (Picea  excelsa) Très  lente. 

Bouleau  blanc White  Birch (Betula  alba) Pas  très  saine. 

"      jaime Yellow  Birch (Betula  lutea) " 

Pin  d'Europe, Scotch  Pine (Pinus  sylvestris) De  quelqs-uns  extra. 

"    de  Riga Riga  Pine Très  bonne. 

"    des  montagnes.  .Mountain  Pine (Pinus  Mughua) Vigoureuse. 

"    à  bois  kmrd Yellow  or  Bull  Pine. (Pinus  pouderosa) " 

"    de  Douglas Douglas  Fir ,  (Pseudotsuga  Douglasi) Assez  vigoureuse. 

Peuplier Poplar (Populus  aurea) Bonne. 
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Nous  avons  fait  l'année  passée  des  additions  aux  brise-vents  de  la  ferme  par 
transplantation  et  par  semis.  Ceux  déjà  plantés  ont  été  d'un  très  grand  service  pen- 
dant tout  l'été  passé  pour  briser  la  force  des  vents,  et,  dans  les  parcelles  de  jardin,  ont 
été  inestimables  pour  abriter  les  légumes  et  les  semis. 

Je  me  permets  de  reproduire  les  lignes  suivantes  de  mon  rapport  pour  1893  sur 
les  brise-vents  ou  haies,  à  l'intention  de  ceux  qui  pourraient  désirer  semer  ou  planter 
des  brise-vents  dans  les  territoires  du  Nord-Ouest: — 

"Les  brise-vents  déjà  plantés  font  voir  qu'il  y  a  bien  assez  d'un  seul  rang  d'ar- 
moises ou  de  saules  es^pacés  de  deux  pieds  dans  les  rangs  et  qu'il  suffit  aussi  d'un  seul 
rang  d'érables  ou  de  peupliers  si  l'on  taille  plusieurs  fois  les  haies  chaque  saison 
pendant  quelques  années,  de  manière  à  les  rendre  touffues  vers  le  pied. 

"  Je  désire  appeler  l'attention  de  tous  les  colons  du  Nord-Ouest  qui  désirent 
avoir  une  jolie  petite  haie  au  bord  de  leur  pelouse  ou  ailleurs,  sur  le  fait  que  deux 
arbrisseaux  indigènes,  le  chalef  (Wolf  Willow),  et  la  syraphorine  (Snowberry),  tous 
deux  très  communs  dans  les  '  prairies  ',  sont  excellents  pour  cela.  Qu'on  les  obtienne 
de  semis  ou  en  les  transplantant,  on  se  les  procure  facilement  à  peu  de  frais,  et  au 
bout  de  deux  ou  trois  ans,  si  on  les  taille,  on  peut  en  faire  une  haie  aussi  belle  qu'au- 
cune de  celle  de  l'Est. 

"  Deux  haies  formées  de  ces  arbrisseaux  transplantés,  attirent  l'attention  des 
visiteurs  à  la  ferme,  et  outre  qu'elles  sont  d'un  aspect  agréable,  elles  sont  utiles 
comme  brise-vents  autour  des  planches  de  fleurs  et  d'autres  parcelles  de  terrain." 

A  ce  qui  précède,  je  puis  ajouter  que  si  l'on  prend  en  considération  l'aspect  et  le 
travail,  un  rang  de  graine  d'érables  semée  vers  le  V'  mai  fera  le  meilleur  brise-vent 
qu'on  puisse  avoir  autour  des  bâtiments  et  le  long  des  chemins.  Si  l'on  plante  des 
érables  autour  des  jardins,  il  suffit  d'un  seul  rang,  car  même  un  seul  absorbe  beaucoup 
de  l'humidité  du  sol  immédiatement  à  côté. 

L'armoise  aurone  de  Kussie  a  fait  le  meilleur  brise-vent  et  de  beaucoup  le 
meilleur  amasse-neige  pour  jardins  que  nous  ayons  encore  essayé  sur  la  ferme,  et 
quoiqu'elle  ne  soit  pas  très  ornementale,  sauf  quand  elle  est  verte,  il  devrait  yen 
avoir  autour  de  tous  les  jardine  dans  le  Nord-Ouest. 

Ces  deux  dernières  années  nous  avons  transplanté  un  certain  nombre  de  sapins 
pesses  et  de  pins  d'Europe  et  de  Riga,  et  les  deux  années  ceux  transplantés  en  juin 
ont  vécu;  ceux  transplantés  en  mai,  au  contraire,  ont  péri  à  très  peu  d'exceptions 
près.  Ce  sont  les  vents,  qui  sont  d'ordinaire  plus  redoutables  en  mai,  qui  ont  causé 
la  perte  parmi  les  arbres  plantés  de  bonne  heure,  car  ils  n'avaient  pas  encore  eu  le 
temps  de  prendre  racine  quand  ils  étaient  presque  emportés  de  leur  place  par  le  vent. 

Graines  d'arbres  semées  et  Ai^bres  transplantés  en  1894. 

En  mai  nous  avons  ensemencé  une  assez  grande  parcelle  de  graines  d'érable,  et 
nous  y  avons  maintenant  de  15,000  à  25,000  semis  près  à  distribuer  ou  transplanter 
au  printemps  prochain. 

Comme  je  l'ai  dit  ailleurs  nous  avons  planté  Si  pt  acres  d'érables.  En  outre, 
nous  avons  transplanté  572  arbres  le  long  des  chemins  et  remplis  les  vides  dans  les 
avenues  et  ailleurs.  Les  arbres  d'avenues  transplantés  ont  été  tirés  d'une  plantation 
établie  en  1890,  et  ils  avaient  de  5  à  7  pieds  de  hauteur.  Les  arbres  plantés  en  plan- 
talions  nouvelles  avaient  deux  ans.  Les  arbres  d'avenues  ont  tous  été  plantés  dans 
des  trous  très  grands,  et  les  racines  des  arbres  ont  été  placées  un^peu  plus  profondé- 
ment qu'elles  n'étaient  auparavant. 

Pour  les  plantations  nous  traçons  des  rayons  aussi  profonds  qu'on  peut  les  tracer 
à  la  charrue  en  la  passant  deux  fois  dans  le  même  rayon.  Pour  les  longs  rayons, 
deux  hommes  suivent,  portant  une  brassée  d'arbres  qu'ils  plantent  aux  distances 
convenables  dans  le  fond  du  rayon,  puis  ils  recouvrent  les  racines  en  ramenant  de 
chaque  côté  la  terre  dessus  avec  leurs  pieds.  Quand  on  a  fini  de  planter,  on  remplit 
les  rayons  avec  la  charrue  attelée  d'un  seul  cheval.  Un  homme  avec  l'aide  d'un 
attelage  de  chevaux  et  de  trois  ouvriers  pour  lui  aider,  peut  ainsi  planter  de  3  à  4 
acres  par  jour. 
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La  jachère  d'été  est  la  meilleure  préparation  pour  la  plantation  dos  arbres,  car 
elle  procure  de  l'humidité  pour  les  jeunes  abres  nprès  le  commencement  de  la  saison 
sèche.  Si  l'on  n'a  point  do  jachère,  on  peut  se  servir  de  terrain  en  chaume,  mais  il 
faudra  plus  de  binages  la  première  année  si  le  teri-ain  avait  été  en  jachère.  C'est 
perte  de  temps  et  d'arbres  que  de  planter  dans  du  gazon  ou  dans  du  terrain  qu'on  ne 
peut  pas  cultiver  convenablement. 

En  1893,  il  y  avait  de  115  à  120  mille  arbres  de  toutes  sortes  plantés  à  la  ferme 
expérimentale,  le  plus  grand  nombre  des  érables  indigènes  (Negundo).  La  saison 
passée  ce  nombre  a  été  considérablement  augmenté  par  l'addition  d'érables  de  serais 
qui  seront  piêts  à  distribuer  ou  à  transplanter  au  printemps  prochain. 

Voici  la  liste  des  arbios  à  la  ferme  expérimentale  en  1894. 


Arbres,  1894. 


Le  long  de  la  limite  ouest — 100  pieds  de  largeur . 

"  "      nord 

"  "      nord , 

"  "      nord  

"  "      est — de  1  et  de  2  ans 

Plantations  au  nord  de  la  ferme 

"        autour  des  bâtiments 


"        au  sud  de  la  ferme . 

Brise-vents  sur  chemins  en  travers   

"        autour  des  parcelles  de  jardins 


Arbres  d'avenues 

Plantation 

Pour  transi)lantation 

Semis 

Arbres  de  deux  ans   

Pins  de  Riga,  470.  Cèdres,  16. 

Bouleaux,  58.  Sapins  pesses,  630 

Peupliers  de  Russie,  50,  Sorbiers,  128 

Pins  d'Europe,  100.  Bois  blancs,  15 

Pins  de  montagne,  47.  Liards,  300 

■Chênes,  20.  Pins  de  Douglas,  17 

Pins  jaunes,  219 

Arbrisseaux 

Arbres  fruitiers  cultivés,  423.  Indigènes,  100 . 

Total 


Espèce. 


Erable . 

Frêne  . 

Orme. 

Erabh^ 


Frêne  . 
Erable. 


Orme. .  . . 
Peuplier 
Saule...  . 
Erable. . . 
Orme. . . . 
Frêne  .  . . 
Erable. . . 


Plantés  ou 
semés. 


Plantés. 


Semés  . . 
Plantés . 


Semés . . 
Plantés . 


Semés . . 
Plantés. 


Nombre. 


10.804 

10,551 

240 

250 

20,000 

6,072 

2,574 

1,746 

15,810 

10,780 

1,711 

269 

734 

650 

2,683 

3,700 

3,800 

20,000 

8,000 

486 

688 

178 

175 

347 

37 

219 

6,870 

523 


129,897 


Arbrisseaux. 


J'ai  la  satisfaction  de  faire  rapport  que  la  liste  d'abrisseaux  qui  prospèrent  plus 
ou  moins  à  la  ferme,  augmente. 

Quoique  beaucoup  aient  leur  pousse  tuée  en  partie  par  l'hiver,  et  croissent  lente- 
ment, ils  se  développent  tous  et  s'acclimatent  toujours  plus. 

Parmi  ceux  qui  réussissent,  le  Curagana  est  au  premier  rang  pour  la  croissance 
rapide  et  la  rusticité;  l'ai-moise  aurone  continue  à  faire  une  uxcelîente  haie;  les 
lilas,  Blanc  commun,  de  Perse  et  Josikea  ont  fleuri  et  donné  bonne  satisfaction; 
l'Acer  Ginnala,  le  chalef  de  Kussie  et  le  gadellier  à  fleurs  ont  fait  une  bonne  pousse 
■et  résistent  bien  à  l'hiver.  La  plupart  des  autres  arbrisi^eaux  perdent  leur  pousse 
-en  hiver  et  se  développent  très  lentement. 

Les  arbrisseaux  indigènes,  tels  que  l'épine,  le  chalef  argenté,  la  symphoriue  et  la 
fihepherdie  argentée  (Buffalo  berry)  prospèrent. 
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Yoici  lu  listo  des  arbrisseaux  à  la  forme. 


Arbrisseaux,  1894. 


Epine  vinette Barberry  (Berberis  Thunbergii) 

"  commune .  (Berberis  vulgaris) 

"  **        (Berberis  elegans) 

Arbre  aux  pois Caragana  arborescens,  Siberian  Pea  tree. 

'*  "        Redowsky 

"  "        frutescens 

Lilas  de  Perse Lilac,  Persian 

"    commun  blanc ...     "      Common  white 

"    josikea "      Josikea 

"     blanc  d'argent ...     "      Silver  White 

"      Jacques  Cabot  

"      Prince  of  Wales 

Chèvrefeuille Honeysuckle,  de  Tartarie 


Spirée  obier Spiraea  Opulifolia 

"      de  Douglas.   ...      "      Douglasi 

Seringat  double Syringa,  Double-flowering 

"      blanc  gr.  fleurs        "        alba  grandiflora 

"      feuilles  dorées.        "        Golden-leaved 

"      de  Gordon "        Gordon 's 

Gadellier  à  fleurs Flowering  Currant 

Chalef  de  Russie   . . .     Russian  Olive 

Armoise  aurone Artemisia  Abrotanum  Tobolskianum , 

"  Artemisia  Abrotanum,  Old  Man ...... 

Erable  d'Asie Acer  Ginnala 

Aune  commun Common  Aider 


Indigènes. 

Chalef  argenté Silver  Berry  (Elseagnus  argentea) 

Symphorine Snow  Berry  (Symphoricarpus  racemosus), 

Epine  . Hawthorn  (Cratsegus  coccinea) 

Rosier Sweet  Briar  (Rosa  rubiginosa) 


Plantés 
en. 


1891. 

1891. 

1891. 

1890, 

1892. 

1892. 

1892. 

1892. 

1892 

1892. 

1892. 

1892. 

1892. 

1893 

1890. 

1891 

1891 

1891. 

1890. 

1890. 

1892. 

1892. 

1890. 

1893. 

1891. 

1892. 


1890. 
1890. 
1890. 
1890. 


Condition. 


Pousse  très  lente,  tuée  par  l'hiver. 

((  (( 

Rustique,  prospère. 

<( 

"  a  fleuri. 


Pousse  tuée  par  l'hiver. 

(<  (( 

<(  (( 

Rustique,  a  fleuri. 
il  ti 

"  a  souffert  de  l'hiver. 

Pousse  tuée  par  l'hiver. 

Très  rustique. 

(( 
Peu  rustique. 
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Les  arbrisseaux  et  dibres  ci-après  ont  éié  jilunlés  le  printemps  passé: 


Arbrisseaux  et  arbres. 


Lilas — 

Gloire  de  Lorraine. 

Flore  pleno. 

Eiiiodi. 

De  Marley. 

Nigricans. 

Laciniata. 

Souvenir  de  la  Spathe. 

Langius. 

Matthieu  de  Dombasle. 

Rubra  insignis. 

Ambroise  Verschaffelt. 

Commun  blanc. 

Violacea. 

Blauc  de  Perse. 

Président  Massart. 

Japonica. 

Bertha  Damman. 

Virginal. 

Ville  de  Troyes. 

Princesse  Marie. 

De  Perse  à  petites  fleurs. 

Hyacinthaeflora. 

Gloire  de  Croncels. 

Renoncule. 

Mme.  Moser. 

Lavanensis. 

Villosa. 

Caerulea  superba. 

Beranger. 

Pyramidalis. 

Sangeana. 

Prof.  Stochart. 

Dr.  Lindley. 

Commun  violet. 
Cornus  mascula  elegantipsima. 
Exorhorda  grandiflora. 
Weigelia  Lonerii. 

"        candida. 

'*        de  Henderson. 

"        rosa  nana  variegata. 


Amandier  double  rose. 

"  "        blanc. 

Rose  jaune  de  Perse. 
Hibiscvis  rustique. 
Elaeagnus  longipt\s. 

"         macto|)hylla. 
Berberis  Cerasua. 

"        laciflora. 

"        Fischeri. 

"        macrophylla. 

"         Sinensis. 
Viorne  obier  de  Russie. 
Lonicera  média. 

"        Germanica. 
Vor  133. 
Fusain  (Euonymus)  de  Russie. 
Prunus  Maackii. 
Prunus  (rrayana  maxima. 
Lonicera  splrndens. 
Sureau  amélioré. 
Hypericum  Kaluiianum. 
Betula  Dahurica. 
Pyrus. 

Cotoneaster  vulgaris. 
Caragana  Redowsky. 

"         pygmsea. 

Philadelphus . 

Spiraea  média  rotundifolia. 
Spirsea  opulifolia. 
Rosa  rubrifolia  livida. 
Lonicera  chrysantha. 
Viburnum  rugosum. 

"  Pyrtefolium. 

Crataegus  sanguinea  Schroederi. 
Ligustrum  Amurense. 
Rosa  rugosa. 

Bois  blanc,  de  graine  du  Manitoba. 
Acer  Ginnala. 
Pin  de  Douglas. 
Pin  jaune. 


Conclusions  quant  à  l'arboriculture  dans  le  nord-ouest. 

1°  On  peut  faire  croître  des  arbres  dans  les  endroits  les  plus  exposés. 

2°  Il  y  a  avantage  à  semer  des  graines  d'arbre  sur  la  ferme,  de  manière  à  pou- 
voir transplanter  ausïsilôt,  sans  avoir  à  transporter  les  arbres  de  loin. 

3^  Il  faut  surtout  planter  des  arbres  indigènes  jusqu'à  ce  qu'on  en  ait  assez  pour 
protéger  les  vaiiétés  du  dehors  que  l'on  introduit. 

4°  C'est  vers  la  première  semaine  de  mai  qu'il  vaut  le  mieux  semer  l'érable, 
l'orme  et  le  frêne;  c'est  aussi  le  meilleur  moment  pour  la  transplantation  de  tous 
les  arbres  à  feuilles  caduques. 

5°  Juin  est  le  mois  le  plus  favorable  pour  la  transplantation  des  arbres  toujours 
verte. 

6°  Il  faut  semer  les  graines  d'arbres  en  lignes  sur  jachère,  les  tenir  sarclées  et 
biner  fréquemment  la  première  saison. 

7°  Il  faut  planter  ou  transplanter  les  arbres  quand  ils  sont  jeunes,  sur  jachère, 
deux  ou  trois  pouces  plus  profondément  qu'ils  n'étaient  aupaiavant  et  passer  la  char- 
rue, le  trisoc  ou  le  scarificateur  plusieurs  fois  chaque  sai.>>on  pendant  trois  ou 
quatre  ans.  Les  arbres  doivent  être  suffisamment  espacés  pour  permettre  à  un  atte- 
lage de  deux  chevaux  de  circuler  librement  afin  que  le  terrain  puisse  être  maintenu 
meuble  et  sans  herbes  aussi  économiquement  que  possible. 
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S°  De  tous  les  arbres  indigènes  c'est  l'érable  du  Manitoba  ou  érable  à  Giguière 
qui  pousse  le  plus  vite  et  donne  le  plus  de  satisfaction  pour  brise-vents  et  pour 
plantations. 

9^  Il  y  a  perte  de  temps,  d'argent  et  d'arbres,  à  planter  sans  avoir  bien  préparé 
le  terrain  auparavant  et  sans  biner  fréquemment  ensuite. 

Distribution  d'échantillons  de  grain,  de  graines,  et  d'arbres  forestiers. 
Le  printemps  passé  pendant  mars,  avril  et  mai,  nous  avons  fait  la  distribution 
suivante  : — 


Distribution  de 


Grain — 

Blé,  sacs  de  trois  livres . 

Orge        "  " 

Avoine    "  " 

i^eigle      " 

Pois         " 

Brome  inerme   


Arbres  forestiers — 

Erable 

Orme 

Frêne 

Saule 

Peuplier 

Xiiard 

Arbre  au  pois 

Xiilas 

Seringat 

Arbrisseaux  toujours  verts . 


Arbustes  fruitiers — 

Framboisiers,  Turner . 
Philadelphia  .... 

Caroline 

Reeder 

Cuthbert 


Nombre 


Gadelliers — 

Red  Dutch (Rouge  de  Hollande) 

Fay 's  Frolific (Prolifique  de  Fay) . . 

White  Grape (Raisin  blanc) 

Raby  Castle 

Black  Naples (Cassis  de  Naples 

Lee's  Prolific (Prolifique  de  Lee) . . . 

Mixed (Mêlés) 


Groseilliers  (mêlés) 

Fraisiers ....    

Griffes  d'asperges 

Racines  de  rhubarbe 

Graines  d'arbres — Erable — Sacs 

Pommes  de  terre — Diverses  variétés— Sacs 

Graines  de  légumes  et  de  plantes  à  fleurs— Collections . 
Armoise  aurone,  Artemisia  Abrotanura — Boutures . .  . . 


17G 
154 
296 
18 
73 
101 


10,800 

175 

1,125 

445 

325 

850 

735 

40 

15 

61) 


1,816 

1,298 

372 

301 

24 


1,518 

1,028 

1,056 

828 

1,736 

648 

617 


992 
442 

1,572 
173 
532 
286 
276 

6,085 


Nombre 
total. 


818 


14,576 


3,811 


7,431 

992 
442 

1,572 
173 
532 
286 
276 

6,085 


Résumé. 


Arbres  forestiers  et  boutures  d'aurone. . . 

Arbustes  fruitiers 

Fraisiers 

Racines  de  légumes 

Graines  d'arbres 

Pommes  de  terre 

Graines  de  légumes  et  de  plantes  à  fleurs- 


Collections  en  sacs . 


Sacs. 
818 


532 
286 
276 


1,912 


Racines, 
arbres  ou 
boutures. 

20Jè6i 

12,234 

442 

1,745 


35,082 
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ANIMAUX  DE  FERME. 
Alimentation  expérimentale  de  Bœufs. 

Nous  avons  expérimenté  l'hivor  dernier  avec  les  différents  fourrages  à  notre 
disposition  pour  l'alimentation  des  bœufs. 

Une  expéi'ience  a  été  faite  avec  les  i-ations  suivantes  : — 1*^  Ensilage,  farine  et 
avoine  ; — 2°  Fourrage  haché  sec,  navets  et  farine  ;  et — 3*^  Foin,  navets  et  farines. 

Expérience  n°  1. 

Nous  avons  ainsi  nourri  six  bœufs  de  deux  ans  pendant  quatre  mois  après  une 
préparation  d'un  mois.  Un  premier  lot  de  deux  bœufs  a  reçu  ensilage,  farine  et,  à 
volonté,  paille  d'avoine  ;  le  second,  foin  sec  de  grains  mêlés  haché,  farine  et  navets  ; 
Je  troisième  foin,  navets  et  farine. 

Lot  n    1. — Recevait  35  Ib.  ensilage,  5  Ib.  farine  (orge  et  avoine)  et  paille  d'avoine. 
Poids.  Dec.  Jan.  Fév.  Mars.  Avril.        Gain. 


Bœufn°l         880  927         1000         1037         1107\ 

2         850  897  955         1050         1120f 


497  Ibs. 


Lot  n    % — Recevait  15  Ib.  foin  haché,  20  Ib.  navets,  et  5  Ib.  farine,  comme  n°  1. 

Poids.  Dec.  Jan.  Fév.  Mars.  Avril.        Gain. 

Bœuf  n°    1  925         954         1010         1080         1145\     .^^  ,, 

2  770         822  870  915  972/    *""  ^^• 

Lot  n°  3. — Recevait  18  Ib.  foin,  20  Ib.  navets  et  5  Ib.  farine,  comme  n"  1. 
Poids.  Dec.  Jan.  Fév.  Mars.  Avril.       Gain. 

Bœuf  n°   1  1060         1107  1140         1182  ^^^^1332  Ibs 


9 


1052         1082         1120         1185         1220/' 


Les  six'bœufs  pour  cette  expériences  avaient  été  achetés  à  2   centins  ^  la  livre  et 
"Ont  été  vendus  à  3  centins  \  la  livre. 

Lot  n°  1.— Coût,  $42.57.     Prix  de  vente,  $77.94 Gain,  $35.37 

"      2.—      "       46.60  '^  74.44 "       27.84 

"      3.—      "       58.02  ''  85.40 "       27.38 

Expérience  n°  2. 
Trois  bœufs  de  cinq  ans  ont  reçu  les  différentes  rations  pendant  5  mois. 
Bœuf  n    1. — Recevait  50  Ib.  ensilage,  8  Ib.  farine,  et  paille  — 

Dec.  Jan.  Fév.  Mars.  Avril.  Mai.  Gain. 

Poids,  1640        1717        1740        1780        1786        1760        1201b. 

Bœuf  n°   2. — Recevait  25  Ib.  foin  haché,  8  Ib.  farine  et  20  Ib.  navets — 
Dec.  Jan.  Fév.  Mars.  Avril.  Mai.  Gain. 

Poids,  1500  1540        1610        1690        1757        1755        255  Ibs. 

Bœuf  n°   3. — Recevait  25  Ib.  ensilaofe,  15  Ib.  foin  haché  et  8  Ib.  farine — 
Dec.  Jan.  Fév.  Mars.  Avril.  Mai.  Gain. 

Poids,    1620        1650        1720        1790        1890        1890        2701b. 

Bœuf  n    1.— Coût  à  3  c,  $49.20.     Vendu  à  ^  c,  $66.00.  Profit,  $16.80 

"       2.—      "      3  c,    45.00,             "       3|  c,     65.80.  '•       20.80 

"       3.—      "      3  c.,    48.60              "       3|c.,    70.87.  "       22.27 
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Deds  cette  expérience,  c'est  l'ensilage,  le  foin  coupé  et  la  farine  qui  ont  donné  le 
plus  grand  gain  en  poids  vif  et  en  argent  pour  la  quantité  consommée.  Le  bœuf  n^ 
i  n'a  pas  fait  très  bien,  mais  n°  2  et  n^  3  ont  gagné  dès  le  début. 

Alimentation  expérimentale  de  Porcs. 

L'année  passée  nous  avons  eu  bon  succès  avec  les  porcs. 

Deux  truies  Gros  Yorkshire  améliorées,  Snowie  et  Dora,  ont  eu  vers  le  P"" 
janvier  des  portées  de  7  ou  8  porcelets,  puis  de  nouveau  en  juin  de  10  porcelets 
chacune. 

Nous  avons  tenu  les  porcelets  nés  en  janvier  dans  une  pièce  assez  chaude  :  tous 
ont  vécu  mais  se  sont  développés  très  lentement;  bien  qu'ils  ant  régulièrement  reçu 
nourriture  à  volonté,  ils  étaient  à  dix  mois  loin  d'être  aussi  gros  que  les  porcs  le  sont 
d'ordinaire  à  cet  âge. 

Dix  d'entre  ces  porcs  ont  été  enfermés  ensemble  et  nourris  pendant  deux  mois 
avec  très  peu  de  grain.  Ils  ont  consommé  plus  de  7  livres  de  grain  pour  chaque 
livre  de  gain  en  poids  vif;  en  conséquence  sans  doute  du  froid  auxquels  ils  avaient 
été  exposés  en  hiver. 

Quoique  la  porcherie  fût  confortable  sauf  par  les  très  grands  froids,  quelques 
porcelets  mis  bas  en  septembre  1893  ont  péri  pendant  l'hiver.  Comme  on  ne  pou- 
vait les  laisser  courir  dehors,  leurs  jambes  sont  devenues  difformes  ;  ils  ne  pouvaient 
se  mouvoir  qu'avec  beaucoup  de  difficulté,  et  nous  avons  enfin  dû  les  tuer.  C'est  ce 
qui  arrive  souvent  avec  des  portées  mises  bas  en  automne,  et  malgré  tout  le  soin 
qu'on  peut  leur  donner  pendant  l'hiver,  le  froid  qu'ils  ont  à  supporter  influe  sérieuse- 
ment sur  leur  développement  subséquent. 

Essai  de  blé  détrempé  et  de  blé  bouilli. 

Nous  avons  l'hiver  passé  nourri  doux  loges  de  4  porcs  (mêlés)  depuis  le  6 
décembre  au  6  avril,  l'une  avec  du  blé  détrempé  pendant  24  heures,  l'autre  avec  le 
blé  bouilli. 

Yoici  les  résultats  de  l'expérience  : — 

Blé  détrempé — 

Avril.  Gain. 

484 467  1b. 

627 351J" 

Les  porcs  de  la  loge  n°  1  ont  consommé  2,160  livres  de  blé. 
u  u  2  '*  2,100  *' 

Il  a  donc  fallu  dans  cette  expérience  4j-  livres  de  blé  détrempé  pour  donner  une 
livre  de  gain  en  poids  vif;  et  6  livres  de  blé  bouilli  pour  le  même  gain.  L'avantage 
est  donc  au  blé  détrempé. 

Le  porc  à  6  centins  la  livre,  donne  la  valeur  du  blé  consommé  dans  la  loge  n°  1 
à  74  centins  le  boisseau,  et  dans  la  loge  n°  2  à  60  centins  le  boisseau. 

Essai  de  blé^  et  d'orge  et  blé. 

Pour  cette  expérience  nous  avons  séparé  10  Gros  Yorkshire  améliorés  en  deux 
lots  de  5  porcs  chacun,  d'un  poids  aussi  égal  que  possible  la  différence  entre  les  deux 
n'étant  que  de  5  livres. 

Une  loge  a  reçu  du  blé  détrempé,  l'autre  du  blé  et  de  l'orge  mêlés  détrempés. 
L'expérience  a  commencé  le  1"  septembre  ;  au  P""  novembre  les  porcs  de  la  loge 
n°  1,  nourris  de  blé  seul  avaient  gagné  une  livre  en  poids  vif  pour  chaque  81  livres 

394 


Dec. 

Jan. 

Fév. 

Mars. 

Loge  n^  1— Poids,  317 

443 

536 

664 

Blé  bouilli- 

Loge  n^  2— Poids,  275J 

374 

447 

517 

I 
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de  blé  consommé,  ceux  do  In  logo  n°  2,  noarris  do  blé  et  d'orge,  avaient  gagné  iino 
livre  pour  chaque  6  livres  en  grain  consommé. 

^  Les  dix  pori  s  étaient  nés  le  28  décembre  1893  et  lo  3  janvier  1894,  et  en  raison 
sans  doute  du  froid  excessif  qu'ils  avaient  éprouvé  au  commencement  do  leur  exis- 

enco,  ils  étaient  petits  pour  leur  âge  quand  l'expérience  a  commencé.  Ceci  peut 
expliquer  la  grande  quantité  de  gain  consommée  en  comparaison  du  gain  en 
poids  vif. 

Yoici  les  résultats  complets  de  l'expérience  : 

Blé  détrempé — 

1er  sept.        1er  oct.  1er  nov.  Gain. 

Loge  n°  1— Poids,       618  751  820 202  Ibs. 

Blé  et  orge  détrempés — 

Logo  n°  2— Poids,      623  778  898 275    '' 

Logo  1°  1. — Consommé  1,757  livres  de  blé  ;  gain  on  poids  vif,  202  livres  ou  î 
livre  par  8  livres  ^  de  grain  consommé. 

Loge  n°  2. — Cons^ommé  1,668  livres  de  blé  et  orge  ;  gain  en  poids  vif,  275  livres 
ou  1  livre  par  6  livres  de  grain  consommé. 

Porcherie. 

La  porcherie  construite  pendant  l'été  de  1893  a  des  murs  do  béton, — chaux, 
sable  et  pierres  concassées.  Elle  n'est  pas  entièrement  satisfaisante  ;  elle  est  trop 
humide  en  hiver  pour  des  porcs  :  il  so  forme  dans  les  grands  froids  à  la  surface 
intérieure  des  murs  une  épaisse  couche  do  glace,  qui  par  une  journée  chaude  so  fond 
et  donne  une  humidité  désagréable. 

Volaille. 

Nous  n'avons  pas  très  bien  réussi  avec  la  volaille  cette  année.  Après  un  long 
hiver  de  léclusion,  aucune  des  poules  n'était  en  très  bonne  condition  pour  la  ponte, 
et  très  peu  des  pi'omiers  œufs  pondus  ont  été  féconds. 

Les  Plymouth  Rock  ont  commencé  de  bonne  heure  à  s'arracher  les  plumes  et 
ont  continué  à  le  faire  malgré  tous  les  remèdes  que  nous  avons  essayés. 

Sur  les  quatre  races  que  nous  possédons,  ce  sont  les  Leghorn  blanches  qui  ont 
donné  le  plus  de  satisfaction,  tant  par  le  nombre  d'œufs  pondus  queceluide  poussins 
éclos. 

Nous  avons  reçu  de  la  ferme  expérimentale  centrale  en  mai  quatre  couvées 
d'œufs,  une  de  Minorque  noire,  une  do  Brahma  blanche,  une  de  Leghorn  blanche,  et 
une  de  Plymouth  Rock.  Nous  avons  obtenu  8  poulets  Minorque  noirs,  6  Brahma 
blancs,  6  Leghorn  blancs  et  5  Plymouth  Eock. 

Outre  les  4  races  susmentionnées  nous  avons  aussi  des  représentants  des 
suivantes  :  Houdan  et  Wyandotte  blanche. 

Etalon. 

L'étalon  Clyde  "Barlocco"  envoyé  par  la  Compagnie  du  haras  national,  de 
Montréal,  est  arrivé  à  la  ferme  le  3  mai  ;  il  est  resté  trois  mois  et  pendant  ce  temps 
a  sailli  43  juments. 

Terrain  préparé  pour  la  récolte  de  1895. 

Pendant  la  saison  passée  nous  avons  jachère  165  acres  de  terrain  et  les  avons 
préparés  à  recevoir  la  récolte  de  1895. 
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Le  premier  labour  a  été  achevé  le  12  juillet  avec  des  charrues  simples  qui 
retournaient  jusqu'à  6  à  8  pouces  de  profondeur.  La  partie  labourée  de  bonne  heure 
dans  la  saison  a  été  hersée  avant  la  date  actuelle  afin  de  faire  lever  les  mauvaises 
herbes,  résultat  un  peu  difficile  à  obtenir  en  raison  de  la  sécheresse. 

Quand  tous  les  labours  ont  été  terminés,  tout  le  terrain  a  été  bien  hersé.  Après 
la  moisson  une  grande  partie  a  été  légèrement  labourée  au  trisoc,  et  le  reste  a  été 
travaillé  avec  le  pulvérisateur  à  disque  ou  la  herse  à  dents  à  ressort. 

Outre  la  jachère  d'été,  nous  avons  après  la  rentrée  de  la  récolte  en  automne 
labouré  dix  acres  précédemment  en  avoine. 

Après  la  moisson  nous  avons  labouré  au  trisoc  65  acres  de  chaume  dans  le  but 
de  faire  lever  cet  automne  les  mauvaises  herbes  et  le  grain  adventice.  Ce  terrain 
sera  jachère  l'année  prochaine. 

Tard  en  automne  nous  avons  appliqué  une  forte  couche  de  fumier  bien  consommé 
dans  7  acres  de  jachère  destinés  à  être  plantés  en  racines  l'année  prochaine.  Une 
partie  du  champ  a  été  labourée  après  la  fumure  et  le  reste  laissé  tel  quel. 

Nous  portons  le  reste  du  fumier  de  l'année  sur  du  chaume  que  nous  nous  pro- 
posons de  jachérer  l'année  prochaine.  C'est  ce  que  nous  avons  trouvé  le  moyen  le 
meilleur  et  le  plus  sûr  d'appliquer  le  fumier  dans  les  territoires.  Quelque  bien  con- 
sommé qu'il  soit,  si  on  l'applique  en  automne  ou  au  printemps  à  du  terrain  qu'on 
ensemence  aussitôt  après  et  que  la  saison  soit  sèche,  le  fumier  maintient  le  sol  ouvert, 
et,  au  lieu  de  faire  du  bien,  il  ne  fait  que  nuire.  Si  au  contraire  on  l'applique  sur 
chaume  et  puis  que  l'on  jachère,  le  fumier  s'incorpore  parfaitement,  et  les  pluies  de 
juin  complètent  la  décomposition  du  fumier. 

Ensilage. 

Nous  avons  eu  l'hiver  passé  un  succès  marqué  avec  l'ensilage.  Bien  que  la 
récolte  eût  été  faible  et  que  le  silo  fût  loin  d'être  plein,  la  quantité  que  nous  en  avions 
était  bonne  et  le  bétail  l'a  mangé  avidement. 

Nous  avons  eu  aussi  un  excellent  ensilage  de  grains  mêlés,  fauchés  quand  ils 
avaient  bien  épié  et  que  nous  avons  laissés  faner  deux  jours  ;  mais  celui  que  nous 
avons  fait  des  mêmes  grains  mêlés,  fauchés  quand  les  épis  étaient  remplis  quoique 
loin  d'être  mûrs,  ne  valait  absolument  rien.  Nous  avions  ensilé  de  15  à  20  charretées 
de  ces  derniers  bâchés  au  hache-paille.  Jusqu'à  Noël  cet  ensilage  paraissait  très  bon  ; 
mais  quand  nous  avons  voulu  en  faire  usage,  nous  l'avons  trouvé  tout  sec  du  haut 
en  bas,  sauf  par  places  où  il  avait  retenu  un  peu  d'humidité,  et  ç'ont  été  les  seules 
parties  que  le  bétail  a  voulu  manger. 

La  récolte  de  grains  mêlés  ayant  été  très  faible  et  pauvre,  nous  n'en  avons  point 
ensilé  l'année  passée.  Nous  n'avons  ensilé  que  du  maïs,  et  comme  il  était  plus  avancé 
que  les  années  précédentes,  l'ensilage  sera  sans  doute  très  bon. 

Améliorations. 

Les  travaux  d'amélioration  exécutés  l'année  passée  ont  été  :  la  démolition  de 
quelques  vieilles  maisonnettes  le  long  du  chemin  de  fer,  l'amélioration  des  réservoirs 
de  la  ferme,  la  plantation  de  Y  acres  d'érables  et  celle  de  près  de  deux  milles  d'arbres 
en  avenues. 

Concours  locaux  et  Eéunions  d'instituts. 

Les  seuls  concours  où  nous  ayons  exposé  des  produits  de  la  ferme  ont  été  ceux 
de  Eégina  et  d'Indian-Head. 

Moi-même  ou  des  membres  de  mon  personnel  nous  sommes  rendus  aux  concours 
de  Wolseley,  Broadview,  Wapella,  Fairmede,  Qu'Appelle  Station  et  Fort  Qu'Appelle, 
et  y  avons  fait  partie  du  jury. 

Dans  le  courant  de  l'hiver  dernier,  j'ai  assisté  à  des  réunions  de  cultivateurs  à 
Moose  Jaw,  Pense,  Qu'Appelle  Station,  Gienfell  (Assiniboïa),  et  en  juin  dernier  à 
une  grande  assemblée  de  cultivateurs  à  Saskatoon  (  Saskatchewan).  Dans  toutes 
'ai  lu  des  notes  sur  les  travaux  de  la  ferme  expérimentale. 
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Fermes  expérimentales. 

Visiteurs  à.  la  ferme. 

Le  nombre  de  visiteurs  venus  de  loin  à  la  ferme  a  été  un  peu  moindre  la  saison 
passée,  en  raison  de  ce  que  le  yjassage  des  trains  a  été  vers  minuit  jusqu'après  la 
moisson. 

Les  visiteurs  des  environs  ont  été  plus  nombreux  qu'aucune  des  années  précé- 
dentes. 

Correspondance. 

Pendant  les  dix  mois  jusqu'au  1"  novembre,  il  a  été  reçu  1,720  lettres  et  expédié 
2,448  lettres.  Le  nombre  de  lettres  reçues  ne  comprend  pas  les  rapports  isur  le  <:^rain 
ou  autres  échantillons,  et  les  circulaires  d'instructions  au  sujet  des  échantillons 
envoyés  ne  sont  pas  comptées  au  nombre  des  lettres  expédiées. 

Observations  météorologiques. 

Situation. — Longitude  102°  ouest.  Latitude  52°  nord.  Altitude  environ  2,000 
pieds. 

extrêmes  de  température. 
Maximum  et  minimum,  10  mois,  du  l"'"  janvier  au  31  octoble  1894. 


Janvier. . . 
Février .    . , 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet .... 

Août 

Septembre 
Octobre  . . 


Mois. 


Maxi 


aximum. 


Le           13    45° 

l 

28  40°.    .. 

29  43°... 
26    74°... 
29    87°  ... 

... 

11    93°  ... 

16    100°.    . 
"  21  le  25    97°  .    . 
"            12    88" 

15    71°   ... 

Minimum. 


7    39° 


et 


14,  le  23, 


12 

34° 

24 

15° 

8 

17° 

le  18 

23° 

5 

33° 

3 

40° 

le  29 

40° 

29 

19° 

29 

17° 

TEMPÉRATURE  MOYENNE  PENDANT  LA  SAISON  DE  VÉGÉTATION  IeR  AVRIL  A.  31  AOUT. 


Mois. 

Moyenne 
mensuelle 

Moyenne 
quotidienne. 

Avril 

Mai                                  

40-5° 
51-5° 
61° 

70° 
67° 

1 

î-                   58°. 

Juillet                 .        

1 

Août 

j 
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VARIATION  DE  TEMPÉRATURE. 

Saison  de  végétation — l''''  avril  à  31  août. 


Mois. 

Date. 

Variation 
quotidienne 
maximum. 

Degrés. 

Variation 

quotidienne 

moyenne. 

Avril                    .    ... 

22 
23 

6 
14  et  24 

6 

de         à 

68°      21° 
78°      30° 
87°      36° 
90°      45' 
93°      45° 

47° 
48° 
51° 
45° 

45° 

21° 

Mai 

29° 

Juin                     

32° 

Juillet 

Août     

34° 
31° 

Variation  moyenne  (saison  entière)  29°'4. 

HEURES    DU   SOLEIL. 


Heures  de  soleil  brillant  du  l^'^  avril  au  31  août  1894,  et  nombre  de  jours  sans  soleil. 


Mois. 

Heures. 

i                              Mois. 

1 

Nombre  de 
jours. 

Soleil. 

120-6 
214  1 
257  1 
301 
200 

1,092-8 

Avril . . . 

Mai 

Juin.  .  . . 

Point  de  soleil. 

11 

Mai 

6 

2 

Juillet 

Juillet.  . . 
Août.... 

0 

Août.... 

Total 

Total 

5 
24 

Le  plus  grand  nombre  d'heures  de  soleil  en  un  seul  jour,  14*5  heures  le  1*^'  juillet. 
Moyenne  quotidienne  pour  les  cinq  mois  8|-  m. 

CHUTE  DE   PLUIE. 

Il  a  plu  dix  jours  pendant  les  cinq  mois  avril  à  août. 


Mois, 

Nombre  de 
jours. 

Pouces. 

Avril , 

Mai 

3 

1 
2 
2 

2 

1-2 
•3 

Juin 

Juillet 

Août 

•8 

•57 

103 

Total                       

10 

39 

La  plus  forte  chute  de  pluie  en  un  même  jour  a  été  le  9  août,  0-83  pouce. 

VENT. 

Le  vent  dominant  a  été  celui  du  nord-ouest. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

ANGUS  MACKAY, 

Régisseur. 
398 


I 

II 


Fermes  expérimentales 


FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  LA  COLOMBIE-ANGLAISE 

EAPPOET  DE  THOMAS  A.  SEARPE,  EÉGISSEUE. 

Agassiz  CCoLOMBiE-AxaLAiSE),  30  novembre  1894. 

A  Monsieur  Wm.  Saunders, 

Directeur,  Fermes  expérimentales  de  l'Etat, 
Ottawa. 

Monsieur., — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  1894, 
qui  est  le  sixième  rapport  annuel  sur  les  travaux  exécutés  à  la  ferme  expérimentale 
d'Agassiz. 

La  saison  passée  a  été  des  plus  défavorables  pour  les  cultivateurs  de  cette 
province. 

L'hiver,  quoique  pas  très  rigoureux,  a  été  très  humide,  et  le  temps  froid  pluvieux, 
nuageux  a  continué  presque  jusqu'au  milieu  de  juin. 

Jusqu'à  cette  date,  le  froid  et  l'humidité  ont  ralenti  la  végétation  ;  mais  à 
l'arrivée  du  temps  chaud  et  découvert  il  y  a  eu  promesse  de  récoltes  abondantes  des 
grains  les  plus  importants,  des  plantes-racines,  etc.  Le  temps  dans  l'intérieur  a  été 
Iroid  au  printemps,  et  par  suite,  les  neiges  n'ont  fondu  en  grande  quantité  sur  les 
montagnes  que  tard  en  mai.  Ensuite  le  temps  devint  exceptionnellement  chaud  et 
clair,  et  la  fonte  rapide  des  neiges  fit  descendre  par  tous  les  affluents  du  Frazer  un 
volume  d'eau  extraordinaire  tel  que  ce  fleuve  est  monté  plus  haut  que  jamais  aupa- 
ravant depuis  la  colonisation  de  la  contrée.  Dans  beaucoup  d'importants  districts 
agricoles,  les  terres  ont  été  inondées,  les  récoltes  détruites,  les  ponts,  les  clôtures,  et, 
dans  quelques  endroits,  des  bâtiments  et  du  bétail  emportés. 

La  ferme  expérimentale  n'a  pas  été  inondée;  mais  une  partie  des  gravois  du 
chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  déposés  à  travers  l'extrémité  supérieure  de  la 
mare  Maria  a  éé  emportée  et  a  rempli  le  cours  d'eau  do  sorte  qu'une  partie  consi- 
dérable des  terres  au  sud  de  la  ferme  expérimentale  ont  été  inondées,  et,  le  sous-sol 
étant  d'un  gravier  grossier,  l'eau  s'est  élevée  depuis  en  bas,  et,  ayant  saturé  le  sol,  s'est 
amassée  à  la  surface  dans  tous  les  endroits  bas,  et  ainsi  nous  avons  eu  à  la  ferme  de 
petits  espaces  couverts  d'eau. 

Un  certain  nombre  des  parcelles  d'expérimentation  de  grains,  de  plantes-i-acines 
et  de  légumes  ont  plas  ou  moins  souffert;  mais  heureusement  les  arbres  fruitiers  s'en 
sont  très  peu  ressentis,  quoique  quelques  poiriers  et  quelques  pommiers  aientété  dans 
l'eau  pendant  huit  jours,  et  ils  ont  depuis  fait  une  bonne  pousse. 

En  somme,  la  saison  a  été  une  saison  ordinaire  à  la  ferme  expérimentale.  Le 
produit  des  grains,  là  où  ils  n'ont  pas  souffert  par  l'eau,  a  été  assez  bon,  celui  des 
plantes-racines,  bon,  ainsi  que  celui  des  pommiers  et  des  pruniers. 

Bien  que,  en  Colombie-Anglaise,  nous  ne  souffrions  pas  de  gelées  hâtives,  néan- 
moins il  e.st  tout  aussi  avantageux  et  aussi  nécessaire  que  dans  les  territoires  de 
semer  le  grain  au  printemps  aussitôt  qu'il  est  possible.  Dans  la  i-égion  de  la  côte  de 
la  Colombie-Anglaise  le  temps  est  doux  pendant  la  dernière  partie  de  l'été,  et  la 
maturation  du  grain  n'est  pas  trop  hâtée  ;  on  tend  en  conséquence  à  trop  renvoyer 
la  moisson  du  giain  semé  lard,  cl  la  récolte  peut  souffrir  des  pluies. 
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Lee  pluies  et  les  temps  frais  du  printemps  empêchent  quelquefois  la  fécondation 
parfaite  des  fleurs  de  quelques  variétés  d'arbres  fruitiers  ou  leur  parfait  développe- 
ment, et  en  conséquence  la  récolte  se  trouve  parfois  ainsi  diminuée. 

Nous  avons  cette  année  défoncé  pour  la  première  fois  environ  20  acres  nouveaux 
de  terrain,  et  y  avons  planté  des  pommiers  ;  nous  avons  aussi  préparé  environ  six 
acres  de  plus  pour  être  labouré. 

Le  grand  champ  qui  a  été  employé  comme  pâturage,  a  été  en  partie  débarrassé 
des  broussailles  et  des  arbres  renversé»  et  nous  y  avons  semé  des  graines  de  grami- 
nées mêlées  :  ainsi  le  pâturage  a  été  sensiblement  amélioré.  La  graine  a  bien  levé, 
et  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  en  résultera  un  bon  pâturage  l'année  passée. 

Nous  avons  établi  sur  la  montagne  un  réservoir  de  20,000  gallons,  pour  un 
approvisionnement  d'eau  de  source  pure  pour  les  animaux  et  les  bâtiments.  Ce  sera 
un  immense  avantage  et  sera  très  commode  pour  abreuver  les  animaux  à  Tétable  et 
à  l'écurie,  et  sera  une  sauvegarde  en  cas  d'incendie. 

Au  moment  de  votre  visite  annuelle  d'inspection,  le  bétail  de  la  ferme  a  été  sou- 
mis à  l'épreuve  par  la  tuberculine  ;  cinq  des  animaux  ayant  présenté  des  t^ymptôraes 
de  tuberculose,  ont  été  abattus,  et  à  l'autopsie  ont  été  reconnus  affectés  de  la  maladie. 
Le  reste  du  troupeau  consistant  en  deux  Courtes-Cornes,  cinq  Ayrshire,  trois  Hols- 
tein  et  deux  de  race  améliorée,  sont  en  bonne  santé  et  en  bonne  condition. 

La  truie  Berkshire  a  mis  bas  une  litière  de  9  beaux  porcelets,  dont  un  mâle  et 
une  femelle  ont  été  vendus  comme  reproducteurs. 

Les  deux  brebis  Dorset  ont  eu  au  printemps  des  agneaux,  tous  mâles.  Un  de 
cette  année-ci  et  un  de  l'année  passée  ont  été  vendus  à  des  éleveurs  et  il  nous  en  reste 
encore  deux.     Une  des  brebis  est  morte  pendant  l'été. 

Un  des  chevaux  a  été  malade  au  printemps  et  a  paru  être  dans  une  condition 
dangereuse;  giâce  à  un  soigneux  traitement,  il  s'est  remis  et  est  tout  à  fait  bien. 
Les  autres  chevaux  ont  toujours  été  en  bonne  santé  et  en  bonne  condition. 

Nous  avons  les  matériaux  pour  un  nouveau  poulailler,  que  nous  nous  proposons 
de  construire  cet  hiver,  et  la  volaille  sera  mieux  logée.  Dans  le  bâtiment  actuel  elle 
est  exposée  aux  déprédations  des  faucons,  des  putois,  des  visons  et  des  rats  qui  nous 
en  ont  fait  perdre  un  bon  nombre.  Au  printemps  nous  avons  reçu  de  la  ferme  expé- 
rimentale centrale  plusieurs  couvées  d'œufs  de  différentes  races;  mais,  par  suite  de 
délais  ou  de  secousses  trop  fortes  dans  le  trajet,  aucun  des  œufs  n'est  éclos. 

Les  haies  de  maciure  épineux  (Osage  orange)  et  de  cèdre  (Arbor-vitre)  ont  poussé 
cette  année  d'une  manière  très  satisfaisante;  mais  la  maciure  continue  à  pousser  si 
tard  en  automne  que  le  bois  ne  l'arrête  pas  et  l'hiver  fait  toujours  périr  les  sommets 
des  branches  sur  une  longueur  considérable. 

Les  échantillons  de  haies,  d'arbrisseaux  d'ornement  et  de  conifères  ont  tous  fait 
une  bonne  pousse  et  ont  bonne  apparence. 

Les  arbres  des  avenues  et  ceintures  d'abri  ont  prospéré  et  sont  magnifiques,  à 
l'exception  des  ormes;  ces  arbres  croissent  si  rapidement  et  poussent  un  tel  poids  de 
feuilles,  que  pendant  l'été  il  se  détache  d'énormes  branches,  ce  qui  gâte  l'apparence 
des  arbres. 

Les  arbrisseaux  plantés  sur  la  pelouse  et  autour  des  bâtiments  ont  bien  poussé  et 
ceux  à  fleurs  ont  fleuri  en  succession  depuis  le  commencement  du  printemps  jusqu'aux 
gelées  en  automne. 

La  magnifique  collection  de  graines  et  d'ognons  à  fleurs  reçue  de  la  ferme  expé- 
rimentale centiale,  avec  la  collection  de  bien  plus  de  150  variétés  de  roses  et  autres 
arbrisseaux  à  fleurs  sur  la  ferme,  a  donné  constamment  une  abondance  de  fleurs 
depuis  le  commencement  du  printemps  jusqu'à  la  date  actuelle,  où  il  y  a  des  pensées 
en  fleurs  dans  le  jardin. 

Les  cultivateurs  manifestent  un  intérêt  constant  et  croissant  pour  la  ferme,  non 
seulement  dans  cette  province,  mais  aussi  dans  d'autres  du  Canada  ;  nous  avons 
même  reçu  plusieurs  demandes  de  renseignements  des  Etats-Unis,  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d'autres  pays,  et  nous  avons  beaucoup  de  visiteurs. 

La  session  d'août  de  l'Association  pomologique  de  la  Colombie-Anglaise  a  eu 
lieu  à  Agassiz;  plusieurs  centaines  de  personnes  y  assistaient,  et  il  y  a  été  lu  des 
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notes  intéressantes  pour  les  horticulteurs.     Nous  avons  la  perspective  que  la  session 
d'élé  de  l'associtition  aura  aussi  lieu  ici  la  saison  prochaine. 

En  octobre  nous  avons  été  honorés  d'une  visite  de  Son  Excellence  le  gouverneur 
général  du  Canada.  Comme  dans  sa  visite  précédente  en  1891,  le  temps  a  malheu- 
reusement été  humide.  La  pluie  n'a  toutefois  pas  empêché  Son  Excellence  de  par- 
courir les  vergers,  et  nous  avons  été  encouragés  par  ses  paroles  d'appréciation  des 
progrès  accomplis  depuis  1891. 

ESSAIS  DE  BLÉ  D'AUTOMNE. 
Essais  de  variétés — en  parcelles  de  r/jj  d'acre. 


Variété  de  blé. 


Willits . 


Stewart  . 
Johnson . 


2  nov. 


Canadian      Velvet|2 

Chafif. 
Democrat 2 

Manchester 2 


Earl5^Red  Clawson 
Martin 's  Araber. ,  . 


Carter's  E  . . 
Square  Head. 
White  Queen 
Carter's  C... 
Carter's  B . . . 


Carter's  F. 
Carter's  G 
Carter's  A. 
Carter's  D . 
Carter's  J , 


Carter's  H . . . 
Volunteer  . . . 
Fi  11  Measure. 


Royal  Prize  Red..  2 
Tasmania '2 

Golden  Cross., .   . .  2 
Carter's  K 2 


17  août, 

17     " 
19    " 

22    " 

17    " 


289 

289 
291 

294 

289 

280 

296 
301 

287 
288 

286 
286 

289 
296 
290 
290 
287 

283 
292 
287 
287 
287 

289 


290 


pouces. 


36  à  42!Raide  et 
lustrée 
42  à  48 
30  à  36 

30  à  36 

42  à  54 

36  à  48 

42  à  48 
30  à  36 

42  à  48 
36  à  42 

52  à  60 
36  à  48 


36  à  42 
36  à  42 

24  à  48 
36  à  42] 
.30  à  48 


Faible . . 

Raide  et 

lustrée. 


42  à  48 

36  à  42 

36  à  42 

48  à  52 

42  à  48  Longue 
mince 

48  à  52  Faible 
mince  . 
Raide  et 
lustrée. 
Molle, 
affais- 
sée. 


36  à  48 


a 
o 
h-1 


pouces. 

2  à  3| 

2  à  4 
2  à  4 

2  à  4 

2|  à  3 
2èà3^ 

3  à  4 
2  à  3 

2^  à  3 
2  à  3 

2  à  3 
2ià3| 

2i  à  3^ 

2  à  3 

Ih  à  4i 

2  à  3" 

2è  à  3è 

3  à  4 
3  à  3è 

2i  à  4 
3  à  4 
3  à  4 

3  à  4 

2  à  24 


A 
H 


3 

Nu,     balle  19 
blanche. 

22 
Barbu,  balle  22 

blanche. 
Nu,     balle 

blanche. 

Barbu,  balle 

blanche.         | 

Légèremt  bar- 1 23 

bu,  balle  rouge  I 

Nu,  b.  rouge.  [27 

Légèremt  bar.,  14 

balle  blanche.  | 

Nu,  b.  rouge.  1 22 

Barbu,   balle  23 

rouge.  I 

.23 
Nu,  balle  blan-  26 
che.  I 

21 

'22 

20 

Nu,  b.  rouge.  19 

Nu,  balle  blan- 20 

che.  I 

21 

20 

Nu,  b.  rouge.  14 

22 

Nu,  balle  blan- 15 
che.  I 

30 

Barbu,   balle  20 

rouge. 
Nu,  balle  blan- 29 

che. 


1 

29 
4 

20 

7è 
524 

134 

48 

3 
13 

7 
20 

lOè 


Remarques. 


Point  de  carie. 


Bp  tué  par  l'hi- 
ver, point  de  car. 


Tué  par  l'hiver, 
a  bien  tallé,  pas 
de  carie. 


Partie    tué     par 
l'hiver. 


Beaucoup  tué  par 
l'hiver. 


12  .Pousse  inégale. 
38  I 

Beaucoup  de 
carie. 


36 
2 
14 
15i 
46 

56 

44^ 
36 


Un  peu  de  carie. 


Se— 26 
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ESSAIS  DE  BLE  DE  PEINTEMPS. 
ESSAIS  DE  VARIÉTÉS. — en  parcelles  de  -j-^  d'acre. 


Variété  de  blé. 


WhiteFife  (F.  blanc). 

Métis,  Fife  rouge  x  Club 

Bombay,  plante  1. 
Campbell  balle  blanche 
Progress 

Preston 

Métis,  Ladoga    x  Fife 

blanc, 
Abundance 

Métis,  Ladoga    x  Fife 

blanc. 
Crown 

Métis,  Fife  rouge  x  La- 
doga, plante  2. 
Rio  Grande 

Wellman's  Fife.     (Fife 

de  Wellman. 
Beauty 

Métis,  Ladoga  x  Fife 
blanc  (variation). 

titanley 

Alpha 

Advance 

Rideau 

Red  Fife  (Fife  rouge). 
Bearded  Alpha  (Alpha 
*-   barbu). 
Huron 

Pringle's  Champlain  . . 

Métis,   Vallée  de  Spiti 

X  Fife  rouge,  plante  2 

Percy  

Connell  blanche 

Gehun 

Métis,  Fife  rouge  x  La- 
doga, plante  3. 

Hérisson  ^Bearded  (H. 
barbu). 

Dion 's 

Ladoga 

Dufferin 


25 

25  ' 

25  * 

25  ' 

25  ' 

25  ' 

25  ' 

25  ' 

25  ' 

25  ' 

25  ' 

25  ' 

25  ' 

25  ' 

25  ' 

25  ' 

25  ' 

25  ' 

25  ' 

25  ' 

25  ' 

25  ' 

25  ' 

25  ' 

25  ' 

25  ' 

25  ' 

25  ' 

25  ' 

25  ' 

25  ' 


avril, 


août, 


pcs. 

114  30  3G  2    2-1 

36  42  2i  4 


118 


111 
118 


115 


118 


111 
118 
113 

118 


36  45 
42  48 

30  36 

24  42 


36  45 
30  42 
30  36 
30  42 
118,36  48 
118  24  36 
30  36 


118 

114 

113 
115 

114 

118 

118 
118 

114 

113 

118 

113 

118 
111 

118 

118 

114 

111 

119 


36  42 

30  36 
30  36 

24  42 

30  36 

30  42 
36  42 

24  36 

24  30 

24  30 

18  24 

24  36 
24  36 

24  36 

18  24 

24  30 

30  42 

24  36 


Nu, 


45 


Barbu    au|23 
sommet. , 
3    3iNu. 
3    4" 


2    2è 
2    3i 
2è3è 
2    3è 
2è3 
2    3 
3è4 
2    2i 
2    3 

2    3 


Barbu , 


Nu.,. 
Barbu , 


Barbu    au 

sommet. 

Barbu . . . 

Nu 


Légèremt 
barbu  au 
sommet. 


Nu. 


Barbu . 
Nu.... 


2i 

3|  Barbu 


Nu. 


Barbu 


55 


50 


40 


30 


10 


50 


20 


Remarques. 


A  très  bien  tallé.     Epis  gros, 
bien  remplis. 

A  bien  tallé.    Epis  compactes, 
gros  et  bien  remplis. 

Epis  ouverts,  mais  bien  remplis. 

Epis  ouverts,  mais  bien  remplis 
jusqu'au  sommet,  gros. 

Epis  ouverts,  mais  bien  rem- 
plis, gros. 

Hauteur  inégale.  Epis  compac- 
tes et  bien  remplis  jusq.  som. 

N'a  pas  bien  tallé.     Epis  com- 
pactes et  bien  remplis. 

Paille  propre  et  lustrée.     Epis 
bien  remplis  mais  pas  comp. 

Epis  ouverts  mais  gros  et  bien 
remplis. 

A  bien  tallé.  Epis  ouverts,  pas 
bien  remplis  jusq.  sommet. , 

Se  tient  assez  bien.  Pas  tallé. 
Epis  ouverts,  mais  très  gros. 

Epis  compactes,  mais  pas  bien 
remplis. 
50 [Assez  bien  tallé.    Epis  ouverts 
pas  gros. 


18    30 


Paille  lustrée,  propre.  Epis 
compactes  et  bien  remplis 
jusqu'au  sommet. 

Epis  ouverts,  mais  assez  gros. 

A  bien  tallé.  Epis  compactes, 
mais  pas  bien  remplis. 

Pas  uniforme.  Epis  compactes 
et  assez  gros. 

Epis  compactes,  gros  et  bien 
remplis  jusqu'au  sommet. 

Epis  compactes,  mais  pas  gros. 

A  bien  tallé.  Epis  minces, 
pas  bien  remplis. 

Paille  faible.  Epis  ouverts, 
bien  remplis  jusqu'au  sommet. 

N'a  pas  bien  tallé.  Epis  ouverts 
mais  bien  remplis. 

N'a  pas  bien  tallé.  Epis  com- 
pactes et  gros. 

Epis  courts,  mais  gros  et  com- 
pactes. 

A  peu  tallé,  épis  pauvres. 

N'a  pas  bien  tallé.  Epis  ou- 
verts, pas  bien  remplis. 

N'a  pas  bien  tallé,  mais  pas 
gros. 

Paille  courte.  Ne  se  tient  pas 
bien.  Epis  courts  mais  gros. 

Epis  ouverts,  mais  gros  et  bien 
remplis. 

Paille  faible.  Epis  pas  bien 
remplis. 

N'a  pas  bien  tallé.  Epis  grê- 
les, pas  bien  remplis. 
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ESSAIS  D'OKGE. 

Orges  à.  deux  rangs. 

Le  terrain  pour  ces  essais  avait  reçu  une  application  de  fumier  de  ferme  etavait 
été  bien  préparé  ;  mais  quand  est  venu  l'inondation  en  juin,  le  terrain — bien  qu'il 
n'ait  pas  été  couvert  par  l'eau — a  été  si  humide  que  les  parcelles  ont  souffert  consi- 
déiablement;  quelques-unes  ont  été  presque  toutes  détruites. 

Celles  qui  ont  donné  les  meilleurs  résultats,  étaient  un  peu  plus  élevées,  et  ont 
conséquemment  moins  souffert.  On  ne  peut  considérer  les  résultats  de  cette  saison 
comme  indiquant  d'une  manière  satisfaisante  la  fertilité  relative  des  différentes 
variétés. 

Essais  de  variétés — en  parcelles  de  2ir  d'acre. 


Variété  d'orge. 


California  Prolific . . 

Duckbill 

Goldthorpe 

New  Golden  Grains 

Newton 

Thorpe  du  Canada. . 

Beaver 

Chevalier  française. 
Chevalier  améliorée 

Prize  Prolific 

Chevalier  Kinver. . . 
Thanet 


Semé. 

Levé. 

Epié. 

23  avril. . . 

3 

mai  . 

2  juillet.. 

23      "     . . 

7 

3       " 

23      "     . . 

7 

8      " 

23      "     . . 

7 

6      " 

23      "     . . 

G 

5      " 

23      "     . . 

7 

4      " 

23      "     . . 

4 

4       " 

23      "     . . 

7 

7 

23      "     . . 

7 

9       " 

23      "     . . 

7 

9      " 

23      "     .. 

7 

9       " 

23      "     .. 

7 

7       " 

Mûre. 


Longueur 
de  la 
paille. 


pieds. 


Mûri 


109 
109 
112 
111 
112 
110 
109 
110 
109 
115 
112 
109 


Produit 
par  acre. 


boiss.  Ib. 

37  4 

30  20 

29  43 

29  38 


23  41 

22  44 

21  7 

18  31 

18  16 

12  4 


Orges  1  six  rangs. 

Ces  parcelles  ont  aussi  beaucoup  souffert  par  l'eau,  et  on  ne  peut  considérer  les 
résultats  obtenus  dans  ces  (irconstauces  comme  indiquant  correctement  la  fertilité 
relative  des  différentes  variétés.     Le  sol  était  sablo-argileux. 

Essais  de  variétés — en  parcelles  de  2V  d'acre. 


Variété  d'orge. 

Semé. 

Mûre. 

Mûri  en 

Longueur 
de  la 
paille. 

Paille. 

Longueur 
l'épi. 

Produit 
par  acre. 

Odessa 

Oderbruch 

Baxter's 

Royal 

Petschora 

Commune  à  six  rangs 

J*hœnix                             .    ... 

23  avril  . . 
23      "     .. 
23      "     . . 
23      "     . . 
23      "     .. 
23      "     .. 
23      "     .. 
23      "     .. 

31  juillet.. 
1er  août . . 
1er     "    .. 
3        "    .. 
1er     "    .. 
2        "    .. 
2         ''    .. 
2        "    .. 

jours. 

98 

99 

99 

101 

99 

100 

100 

100 

pouces. 

24  à  30 
24  à  30 
24 

18  à  24 
18  à  24 
12  à  24 
18  à  24 
18  à  24 

Lustr.,  raide 
Assez  long. . 
Lustr.,  raide 
Courte 

pouces. 

2    .\  3 
li  à  3 
1$  à  2i 
U  à  2h 
Ih  à  2h 
il  à  2Ï 
il  à  2i 
1;  à  21 

boiss.  Ib. 

31    12 
20    - 
18    16 
17      4 
16    32 
16      7 
15    00 

Rennie  améliorée 

11     12 
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ESSAIS  D'AVOINE. 

Nous  avoi.3  €dei,/é  37  variétés  d'avoine,  en  parcelles  de  -J^  d'acre  dans  terre 
franche.  L'étal  très  humide  du  terrain  en  juin  a  nui  au  grain  et  diminué  le  rende- 
ment, surtout  dans  les  parcelles  les  plus  basses. 

Avoine — Essai  de  variétés. 


Lon- 

Lon- 

Rende- 

Variété d'avoine. 

Semé. 

Mûre. 

S 

gueur 
delà 

Paille. 

gueur 
delà 

Panicule. 

ment 
par 
acre. 

Rouillé. 

•Ç3 

paille. 

panicule 

jrs. 

pouces. 

pouces. 

bois.  Ib. 

Abundance 30  avril . 

20  août . 

112 

36  à  54 

Raide  .... 

6  à  10 

Etalée.  . . . 

49 

24 

Beaucoup. 
Très  légèrem. 

Gothland  précoce..  30     " 

18     " 

110 

36  à  54 

(( 

6  à  12 

4  latérale. 

46 

26 

White  Wonder. . . .  Î30     " 

18     " 

110 

48  à  54 

"      

8  à  12 

Etalée. . , . 

43 

33 

Point. 

Ligowo  améliorée. '30     " 

20     " 

112 

36  à  48 

(( 

6à   8 

" 

42 

27 

" 

Early  Blossora....j30     " 

10     " 

101 

36  à  42 

Faible 

7  à  10 

Latérale . . 

41 

11 

Beaucoup. 

Prize  Cluster 30     " 

20     " 

112 

42  à  54 

Raide  .... 

6  à  10 

Etalée.  . . . 

40 

10 

Légèrement. 
Point. 

Banner ,30     " 

20     " 

112 

36  à  48 

" 

6  à  10 

" 

40 

8 

Welcome ,30     " 

20     " 

112 

36  à  48 

Faible'.!!! 

6  à  10 

"     .... 

39 

24 

Beaucoup. 

Cream  Egyptian  . .  ;30     " 

18     " 

110 

42  à  48 

Raide  .... 

6  à  10 

38 

28 

Point. 

Blanche  de  Pologne  30     " 

20     " 

112 

42  à  48 

"      .... 

7  à  10 

a 

38 

8 

" 

Golden  Beauty. ...  !30     " 

19     " 

111 

30  à  42 

Faible 

6  à  10 

"   .!!! 

38 

8 

Beaucoup. 

Lincoln 

30     " 
30     " 

24     " 

20    " 

116 
112 

36  à  48 
24  à  30 

Raide  .... 
Courte.  .. 

6  à  10 

8  à  12 

(( 

37 
37 

12 
12 

<< 

Joanette 

Légèrement. 

Bavière 

30     " 

25     " 

117 

30  à  42 

Raide  .... 

5  à  10 

"   '  '  "  ! 

36 

31 

Très  légèrem. 

Flying  Scotchman. 

30     " 

18     " 

110 

36  à  48 

t( 

6  à  10 

"   ! !!. 

35 

15 

Beaucoup. 

Holstein  Prolific. 

30     " 

20     " 

112 

24  h  36 

Faible!!!! 

6à   8 

<( 

35 

11 

Légèrement. 

Blanche  de  Russie. 

30     " 

20     " 

112 

30  à  48 

(( 

4  à  10 

Latérale . . 

35 

10 

Fortement. 

Etampes  précoce . . 

30     " 

19    " 

111 

24  à  30 

" 

6  à  10 

Etalée.  . . . 

35 

5 

Point. 

Golden  Giant 

30     " 

25     " 

117 

24  à  42 

Raide  !  ! .  ! 

6  à  12 

" 

35 

00 

" 

Oderbruch 

30     " 

19     " 

111 

42à54 

Faible.... 

6  à  10 

^  latérale. 

35 

00 

Très  légèrem. 

Archangel  précoce. 

30     " 

20     " 

112 

24  à  36 

Raide    ... 

6  à  10 

Etalée. . .  . 

34 

24 

Beaucoup. 

Giant  Cluster 

30     " 

24     " 

116 

24  à  36 

"      .... 

4à   8 

"     

34 

19 

Légèrement. 

Noire  prolifique  de 

Tartarie. 
Bonanza 

30     " 

18     " 

110 

24  à  30 

Faible.... 

6  à  10 

Latérale . . 

33 

28 

Point. 

30     " 

20     " 

112 

42  à  48 

Raide  .... 

6à   8 

Etalée.  . . . 

33 

23 

Beaucoup. 

Scottish  Chief . . . . 

30     " 

20     " 

112 

24  à  36 

Courte .  .  . 

6à   8 

" 

33 

18 

Point. 

Noii  e  Coulommiers 

30     " 

24     " 

116 

30  à  42 

Raide  .... 

5  à  10 

ti 

33 

13 

Beaucoup. 

Doncaster  Prize. . . 

30     " 

20     " 

112 

24  à  42 

" 

5à   9 

" 

32 

32 

" 

Abyssinia 

30     " 

19     " 

111 

42  à  48 

" 

6  à  10 

a 

32 

12 

Point. 

Rosedale 

30    " 

20     " 

112 

24  à  36 

"      .... 

5à   9 

^  latérale. 

31 

11 

A  soufi'ert  par 

l'eau. 
Beaucoup. 

Noire  prolifique  de 

30     " 

24     " 

116 

24  à  30 

Courte .  . . 

6à   8 

Latérale. . 

31 

11 

Californie. 

Wallis 

30     " 

25     " 

117 

24  à  36 

Raide  .... 

6  à  12 

Etalée 

29 

29 

" 

Columbus ... 

30    " 

20     " 

1121  30  à  36 

(( 

6à  8 

" 

29 

9 

Légèrement. 

Rennie's       Prize 

30     " 

18     " 

110 

36  à  42 

"      .... 

6à   8 

i( 

28 

8 

Point. 

White. 

Sibérie 

30     " 

24     " 

116 

30  à  36 

"      .... 

4  à   8 

Latérale . . 

25 

1 

" 

Schonen 

18  mai  . 

25     " 

99 

24  à  27 

Faible.... 

6à   8 

Etalée.  . . . 

24 

9 

'• 

American  Triumph 

30  avril. 

21     " 

113 

24  à  30 

Molle  .... 

4à   8 

23 

33 

Très  légèrem. 

White  Monarch. . . 

30     " 

27     " 

119 

24  à  36 

Raide  .... 

6à   9 



23 

8 

Beaucoup. 
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Fermes  expérimentales. 


Avoine — semailles  X  différentes  dates. 


Les  parcelles  étaient  do  .2^^  d'acre  chacune.  Il  n  y  a  eu  ni  rouille  ni  carie,  mais 
toutes  ont  souffert  par  l'inondation.  Si  quelques  parcelles  ensemencées  ont  donné 
un  rendement  relativement  plus  élevé,  c'est  pai'ce  que  ces  parcelles  se  trouvaient  un 
peu  plus  élevées  que  les  autres.  L'expérience  de  chaque  année  confirme  l'opinion  qu'en 
raison  des  difficultés  dans  la  moisson  du  grain  semé  tard  par  suite  des  averses 
fréquentes  à  ce  moment  de  l'année,  il  est  très  important  de  semer  ici  le  grain  aussitôt 
BU  printemps  que  le  terrain  peut  être  prêt. 


Variété  d'avoine. 

Semé. 

Levé. 

Epié. 

Mûre. 

Longueur 
de  la 
paille. 

Produit 
par 
acre. 

Rouille, 
carie. 

pieds. 

jrs. 

boibs.   Ib. 

Abundance,  parcelle  1. 

24    avril.. 

7 

mai. . 

9  juillet.. 

17 

août . . 

2|  à  34 
2è  à  3| 

115 

41      6 

Point. 

"        2. 

1er    mai . . 

13 

(( 

13      "     . . 

22 

(< 

113 

38      3 

3. 

8      "    .. 

18 

(( 

14      "     . . 

22 

" 

2  à  3 

lOG 

41    IG 

4. 

15      "    .. 

22 

ti 

16      "     . . 

25 

" 

2  à  3 

102 

32      7 

5. 

22       "    .. 

27 

(< 

22      "     .. 

27 

" 

3  à  3i 

97 

35    20 

G. 

29       "    .. 

5 

]um. . 

30      "     . . 

29 

"    . . 

3  à  4 

92 

41      6 

Banner,    parcelle   1 . . . . 

24    avril.. 

7 

mai. . 

13  juillet.. 

17 

août . . 

2i  à  3 

115 

43      8 

"        2.... 

1er    mai . . 

13 

(( 

IG      "     .. 

20 

" 

2  à  3 

111 

48    18 

3.... 

8       "    .. 

13 

" 

20      "     . . 

25 

*' 

2  à  3 

109 

42    27 

4.... 

15      "    .. 

23 

(( 

24      "     .. 

27 

" 

1^  à  2i 

104 

32    32 

5.... 

22       "    .. 

27 

" 

27      "     . . 

28 

" 

le  à  3i 

98 

31    31 

G.... 

29       "    .. 

5 

jum. . 

29      "     .. 

30 

<( 

2i  à  3 

92 

47    22 

Blé — semailles  X  différentes  dates. 

Ces  parcelles  ont  aussi  souffert  par  l'inondation,  l'eau  étant  sortie  à  la  surface 
et  ayant  atteint  pendant  plusieurs  jours  en  juin  une  hauteur  d'un  à  six  pouces,  ce 
qui  a  fait  périr  la  récolte  dans  les  parties  les  plus  basses  des  parcelles.  Il  n'y  a  eu 
ni  rouille  ni  carie.     Les  parcelles  étaient  de  -^  d'acre. 


Variété  de  blé. 

Semé. 

Levé. 

Epié. 

Mûre. 

Longueur 
de  l'épi. 

Longueur 
de  la 
paille. 

1 

Produit 
par  acre. 

pouces. 

pieds. 

jrs. 

boiss.    Ib. 

Stanley,   parcelle  1 

24    avril.. 

8     mai . . 

4  juillet.. 

16   août . . 

2  à  3 

2à  3 

114 

9    50 

2  ... 

1er    mai.. 

14       "    .. 

7      "     .. 

16      "     .. 

2  à  3 

2  à  3 

107 

16    25 

3.... 

8       "    .. 

17       "    .. 

9      "     . 

18      "     .. 

2  à  3 

2  à  3 

102 

14    00 

4..    . 

15       "    .. 

21       "    .. 

12      '*     .. 

22      "     .. 

2  à  3 

2  à  3 

99 

13      5 

5... 

22       "    .. 

27       "    .. 

15      "       . 

25      "     . . 

le  à  2 

2  à  2^ 

95 

13    20 

G.... 

29       "    .. 

4     juin.. 

19      "     . . 

28      "     .. 

1  à  le 

Il  h  2 

91 

9    20 

Fife  rouge,  parcelle  1 . . . 

24    avril.. 

8     mai . . 

7  juillet.. 

18    août.. 

1  à  U 

2  à  2I 

2  à  2i 

116 

11      5 

2... 

1er    mai . . 

14       "    .. 

9      "     .. 

22      "     .. 

2  à  2I 

113 

10    50 

3... 

8       "    .. 

18       "    .. 

12      "     .. 

25      "     . . 

Uà2 

2  à  2i 

109 

11    10 

4... 

15       "    .. 

22       "    .. 

IG      "     .. 

27      "     . . 

il  à  2 

Ih  à  2l 

104 

15    00 

5... 

22       "    .. 

26       "    .. 

20      "     .. 

29      "     . . 

lî  à  2 

li  à  2 

99 

14    35 

G... 

29       "    .. 

3    juin.. 

23      "     . . 

1er  sept.. 

1  à  li 

1  à  2 

94 

7    40 
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Orge — semailles  X  différentes  dates. 

Les  parcelles  pour  cette  expérience  étaient  à  côté  de  celles  d'orge  pour  les  essais 
comparatifs  de  variétés  et  ont  aussi  souffert  par  l'eau.  Les  parcelles  1,  2  et  6  étaient 
un  peu  plus  élevées  que  3,  4  et  5  et  en  conséquence  ont  rapporté  davantage.  Les 
parcelles  de  -^q  d'acre  chacune.  Le  grain  n'a  soutfert  ni  de  la  rouille  ni  de  la  carie. 
Les  variétés  étaient  l'orge  à  deux  rangs  Thorpe  du  Canada  et  l'orge  à  six  rangs 
Oderbruch. 


Variété  d'orge. 


Semé. 


Thorpe  du  Canada,  parcelle  1 
2 
3 
4 


Oderbruch,  parcelle  1. 
2. 


24 

avril . 

1er 

mai. 

8 

(( 

15 

(( 

22 

(< 

29 

<' 

24 

avril 

1er 

mai. 

8 

a 

15 

" 

22 

a 

29 

(i 

Longueur 

Levé. 

Mûre. 

Epié. 

de  la 
paille. 

Mûri  en 

pieds. 

jours. 

6     mai . . 

4  juillet.. 

10   août  . . 

1|  à  2 

108 

14       "    .. 

8      "     .. 

16      "       . 

1    à  H 

107 

16       "    .. 

14      "     .. 

18      "     . . 

1    à  2 

102 

22       "      . 

17      "     .. 

22      "     .. 

1    à  2 

99 

27       "    .. 

21      "     .. 

25      "     . . 

1    à  2 

95 

4     juin.. 

24      "     . . 

28      "     .. 

le  à  2 

91 

7     mai . . 

28     juin.. 

31  juillet.. 

1    à  le 

98 

14       "    .. 

2  juillet.. 

2    août . . 

li  à2 

93 

16       "    .. 

6      "     .. 

3      "     .. 

li  à  2 

87 

20       "    .. 

9      "     .. 

6      "     .. 

1    à  li 

83 

27       "    .. 

12      "     . . 

13      "     . . 

11  à  2 

83 

4     juin . . 

14      "     .. 

13      "     . . 

1     à  1* 

82 

Produit 
par  acre. 


boiss.  Ib. 


2 

1 

39 


8  26 
6  42 

13  26 
6  42 

17  24 

18  32 

14  8 
20  20 

9  23 


Pois  des  champs — parcelles  de  ^  d'acre. 


Variété  de  pois. 


Golden  Vine 

(Tige  dorée)" 

Crown  (Couronne) . . . 

Centennial 

(Centenaire) 

White  Marrowf at .  . . 

Multiplier 

(Multiplicateur) 
Pride  (Orgueil) 

New  Potter 

(Potter  nouveau) 
Canadian  Beauty  . . . 

(Beauté  du  Canada) 
Mummy  (Momie) 

Prince  Albert 

Black  Eyed  Marrowf  at. 

Gros  à  œil  noir 

Prussian  Blue 

(Bleu  de  Prusse) 


Ib. 
150 

150 
180 

210 
150 
180 
150 
200 
180 

150 

210 
150 


Sem( 


18  avril 

18 
18 

18 
18 
18 
18 
18 
18 

18 

18 
18 


Levé. 


3  mai 

4 
4 

3 

1 
3 
4 
3 

2 


6  juin. 

4  " 

2  " 


Mûr. 


14  août 

14   " 
16   " 


7     " 

14      ' 

7     " 

12      ' 

4     " 

9      ' 

6    " 

16      ' 

6    " 

16      ' 

3    " 

15      ' 

16 

14 
14 

4W 


<V    0) 

(-3 


pieds. 

3  à  4è 

3  à  3i 

2^  à  4 

3  à  31 

3  à  3| 

21  à  3 

31  à  4 

21  à  3 

21  à  3è 

34  à  5 

3  à  3è 

2i  à  4 


jrs. 
118 

118 
120 

118 
116 
113 
120 
120 
119 

120 

118 

118 


Produit 
par  acre. 


Remarques. 


42 Tiges  très  chargées  de 

cosses    longues    bien 
remplies. 
39    5..  Tiges     bien    chargées, 

cosses  remplies. 
39  ....  Tiges  chargées  de  cosses 
longues      bien    rem- 
plies. 
37  35..  Tiges  bien  charg.,  cosses 
longues  bien  remplies 

37   Tiges  chargées  de  cosses 

bien  remplies. 

36  40. .  Tiges  bien  chargées  de 

cosses  bien  remplies. 

34  25 . .  Tiges  bien  chargées  de 

j     cosses  bien  remplies. 

31  40..  i  Tiges     bien    chargées, 

j     cosses  courte?. 
31  20..  [Tiges  très  chargées  de 
I     cosses  pas  bien  rem- 
]     plies. 

31 Tiges     peu     chargées, 

j     cosses    longues    bien 
j     remplies. 
29  55..|Cosse    longue,    remplie 

j     jusqu'au  sommet. 
20  55..  Tiges     bien    chargées, 
!     cosses  courtes. 


Vue  dans  une  houblonnière,  près  d'Agassiz  (Colombie- Anglaise). 


Fermes  expérimentales. 

Fourrage  vert. 

Nous  avons  ensemencé  deux  parcelles  de  -f^  d'acre  de  grains  mêlés  pour  être 
fauchés  verts  et  séchés  comme  foin. 

Mélangent  1. — Pois  Golden  Vi  ne,  (j  livres;  OrgePrize  Prolific,5  livres,  et  Avoine 
Banner,  3  livres  J-,  semés  ensemble  à  raison  de  1  boisseau  de  chaque  grain  à  l'acre. 
Semé  17  avril,  levé  4  mai,  fauché  27  juillet.  Orge  à  l'état  pâteux  aqueux,  avoine  à 
l'état  laiteux,  et  les  pois  à  point  pour  la  table.  Poids  à  la  fauchaison,  1,150  livres  ; 
poids  après  séchage  parfait,  650  livres;  ou  par  acre,  vert  7  tonnes  1,500  livres;  sec, 
8  tonnes  500  livres. 

Mélange  n°  2. — Pois  Golden  Yine,  6  livres  ;  Blé  Fife  rouge,  5  livres  ;  Avoine 
Banner,  3  livres  ^,  fauchés  quand  l'avoine  et  le  blé  étaient  à  l'état  laiteux  et  les  pois 
un  peu  trop  durs  pour  être  servis  à  table.  Poids  fauché,  1,1)25  livres;  séché,  750  livres; 
ou  par  acrCj  vert  9  tonnes  1,250  livres  et  sec  3  tonnes  1,500  livres. 

Les  parcelles  étaient  contiguës,  le  sol  et  le  traitement  les  mêmes  ;  les  résultats 
ont  été  plutôt  meilleurs  cette  année-ci  que  l'année  dernière,  le  mélange  n°  2  était  un 
peu  plus  pesant.  L'année  passée  le  n^  2  avait  donné  légèrement  moins.  Les  deux 
années  les  animaux  ont  paru  beaucoup  aimer  ce  fourrage,  et  les  vaches  que  nous  en 
avons  nourries  ont  donné  davantage  de  lait  que  celles  nourries  de  graminées  séchées 
de  la  même  manière. 

Hybridation. 

Les  grains  hybrides  mentionnés  dans  mon  dernier  rapport  ont  été  cette  année 
semés  et  moissonnés,  et  quelques-uns  d'entre  eux,  surtout  les  orges  et  les  pois  sont 
très  promettants;  quelques  orges  avaient  plus  de  4  pieds  de  hauteur,  de  très  beaux 
épis  et  une  paille  lustrée  raide.  Ils  ont  beaucoup  varié,  mais  ont  été  soigneusement 
récoltés,  et  les  variétés  les  plus  promettantes  ont  été  tenues  séparées  pour  être  semées 
une  autre  année. 

Sur  un  grand  nombre  de  semis  de  pommes  de  terre,  nous  en  avon^  choisi  et 
planté  24  en  1893.  En  choisissant  les  plus  promettantes  nous  avons  réduit  à  6  le 
nombre  à  essayer  de  nouveau. 

Nous  avons  fait  cette  année  quelques  essais  d'hybridation  de  grain  et  nous  avons 
semé  ceux  obtenus  l'année  passée,  dont  la  plupart  ont  donné  des  résultats  satis- 
faisants. 

Nous  avons  aussi  fait  quelques  essais  de  production  de  nouvelles  variétés  do 
fruits  par  la  fécondation  croisée. 

Houblon. 

Nous  avons  établi  une  petite  houblonnière  expérimentale,  avec  100  racines  do 
la  variété  Kentish  Golding,  obtenus  du  capitaine  Moore,  d'Agassiz,  et  100  California 
Cluster  reçus  de  M.  Meeker,  de  Puyallup  (territoire  de  Washington). 

Les  racines  reçues  du  capitaine  Moore  étaient  exceptionnellement  belles  et  ont 
fait  une  très  forte  pousse.  Les  autres  ont  aussi  prospéré  et  recevront  des  perches 
la  saison  prochaine  où  nous  pouvons  nous  attendre  à  avoir  une  récolte. 

La  récolte  de  houblon  en  Colombie-Anglaise,  a  été  moyenne;  quelques  échan- 
tillons très  supérieurs  ont  été  recueillis  dans  ces  environs,  mais  les  prix  ont  été  peu 
élevés,  par  suite  des  immenses  plantations  dans  d'autres  pays  où  les  rendements  ont 
été  considérables. 

Les  producteurs  de  houblon  n'ont  peut-être  pas  souffert  à  cet  égard  davantage 
que  les  autres  producteurs,  et  ils  ont  bien  des  raisons  d'espérer  pour  l'avenir.  Le 
sol  et  le  climat  dans  beaucoup  de  parties  de  la  Colombie-Anglaise  se  sont  montrés 
favorables  à  la  production  de  grands  rendements  de  houblon  d'une  qualité  supérieure 
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Navets. 

Nous  avons  essayé  12  variétés  de  navets  dans  du  terrain  qui  avait  été  en  plantes 
sarclées  Tannée  précédente,  et  avait  reçu  au  printemps  une  légère  application  de  fumier 
de  ferme. 

Nous  avons  fait  deux  semis  de  chaque  variété  en  rangs  espacés  de  30  pouces,  et 
éclairci  les  plantes  de  manière  à  ce  qu'elles  fussent  à  intervalles  de  6  pouces  dans  les 
rangs.  Ces  parcelles  étaient  au-dessus  du  niveau  de  l'inondation,  et  les  navets  ont 
été  très  bons. 

Les  variétés  Eléphant  et  Eennie's  Prize  Purple  Top  (A  collet  violet  primé  de 
Eennie)  sont,  comme  les  années  précédentes,  les  mieux  formés  et  les  meilleurs  que 
nous  ayons  essayés  ici. 


Variété  de  navets. 


Skirvings  Champion 1er  semis 

2e  " 

Eléphant 1er  " 

'\ 2e  " 

Rennie 's  Prize  Purple  Top 1er  " 

2e  " 

East  Lothian  Purple  Top 1er  '  ' 

......2e  ' 

Marquis  of  Lorne 1er  " 

2e  " 

Carter's  Eléphant 1er  " 

2e  " 

Jumbo 1er  " 

"      ..  ^ 2e  " 

Westbury  amélioré 1er  " 

2e  " 

Selected  Purple  Top 1er  " 

'' 2e  " 

Skirvings 1er  '  ' 

.    ..: 2e  " 

Bloomsdale  Swede 1er  *  ' 

2e  " 

Landreth's  Southern  Snow, Globe  1er  " 

2e  " 


Semé. 

Levé. 

Arraché. 

17  mai 

27  mai  — 

13  nov.... 

31     "  .... 

4  juin  . . . 

13    "  .... 

17     "   .... 

27  mai  — 

13    " 

31     "   .... 

4  juin  . . . 

13    " 

17     "   .... 

27  mai  — 

13    " 

31     "   .... 

5  juin  . . . 

13    " 

17     "  .... 

27  mai 

13    " 

31     "   .... 

4  juin  . . . 

13    " 

18    "  .... 

28  mai.... 

13    " 

1er  juin. . 

7  juin  . . . 

13    " 

18  mai... 

28  mai.... 

13    " 

1er  juin. . 

6  juin  . . . 

13    " 

18  mai .. . . 

27  mai.... 

13    " 

1er  juin. . 

6  juin  . . . 

13    " 

18  mai.... 

26  mai.... 

13    " 

1er  juin. . 

6  juin  . . , 

13    " 

1 

18  mai.... 

26  mai .. . . 

13    " 

1 

1er  juin. . 

6  juin  .  . . 

13    " 

1 

18  mai.... 

28  mai.... 

14    " 

1 

1er  juin. . 

7  juin  . . . 

14    " 

18  mai.... 

29  mai .... 

14    " 

1er  juin. . 

6  juin  . . . 

14    " 

1 

18  mai.... 

28  mai .... 

14    " 

1 

1er  juin. . 

5  juin  . . . 

14    " 

Produit 
par  acre. 


tonn.   Ib. 


20 
18 
21 
23 
20 
24 
23 
23 
21 
27 
25 
25 
33 
24 
23 
21 
27 
23 
16 
10 
14 
9 
S 


1,184 

1,620 

1,560 

992 

40 

136 

1,608 

992 

1,560 

1,704 

1,920 

1,744 

12 

488 

728 

272 

800 

784 

208 

1,384 

1,920 

40 

1,424 

808 


Produit 
par  acre. 


boiss.  Ib. 


693 
627 
726 
783 
667 
802 
793 
783 
726 
928 
865 
862 
1,101 
808 
778 
704 
913 
779 
536 
356 
482 
300 
290 
280 


40 
00 
00 
12 
20 
16 
28 
12 
00 
24 
20 
24 
42 
08 
48 
32 
20 
44 
48 
24 
00 
40 
24 
8 


Cette  dernière  variété  est  un  navet  blanc  qui  n'est  bon  que  pour  l'automne. 

Betteraves  fourragères. 

Le  terrain  pour  ces  racines  avait  reçu  l'automne  précédente  une  application  de 
tumier  de  ferme  et  était  bien  préparé;  mais  les  rendements  sont  faibles  en  consé- 
quence de  l'inondation  en  juin  dont  quelques  parcelles  ont  souffert  plus  que  d'autres. 

Nous  avons  essayé  8  variétés,  de  chacune  desquelles  nous  avons  fait  deux  semis 
à  deux  semaines  d'intervalles,  en  rayons  espacés  de  30  |  ouces,  puis  une  plante  seule- 
ment par  tl  pouces  a  été  laissée  dans  les  rayons. 
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Fermes  expérimentales 
Betteraves  fourragères. 


Variété  de  betteraves  fourragères. 


Rennie's  Mammoth  Long  Red 1er  semis 

2e 

Evan's  Mammoth  Long  Red ....   1er 

"  "  .....2e 

Rennie's  Golden  Tankard,  (T.  dorée). .  .1er 

...2e 

Mammoth  Long  Red  Gatepost 1er 

2e 

Pearce's  Canada  Giant 1er 

2e 

Improved  Prize  Long  Red  (longue  rouge)  1er 
"     ^  "  "  2e 

Carter's  Warden  Orange  Globe 1er 

2e 

Giant  YellowIntermediate(mi-long,jaune)ler 

2e 


Semé, 


20  avril 

4  mai . 
20  avril. 

4  mai . 
20  avril . 

4  mai . , 
20  avril . 

4  mai . 
20  avril . 

4  mai .. 
20  avril . 

4  mai ., 
20  avril . 

4  mai . , 
20  avril . 

4  mai . . 


Levé. 


2  mai 

16  "  . 
5  "  . 

18  "  . 

5  "   . 

18  •'  . 
7  "  . 

19  "  . 

6  "  . 
18  1^  . 

7  "  . 
18  "  . 

3  "  . 

17  "  . 
7  "  . 

21  "  . 


Arraché. 


14  nov 

14  *'   , 

14  "   , 

14  ' 
14 
14 

14  ' 
14 

14  ' 

14  ' 

14  ' 

14  ' 

14  ' 

14  ' 

14  ' 

14  ' 


Produit 
par  acre. 


tonn.   Ib. 


11  880 

5  1340 

21  850 

24  928 

20  13()0 

17  1200 
19  280 
10  1120 
16  1352 
16  1640 

18  608 

19  1600 
14  1480 
14  424 
27  1352 
18  256 


Produit 
par  acre. 


boiss.  Ib. 

381  20 

189  . . 

714  20 

816  28 

689  20 

586  40- 

638  . . 

352  . . 

555  52 

560  40 

610  8 

660  .. 

491  20 

473  44 

922  32 

604  16 


Carottes — essai  de  variétés. 


Variété  de  carotte. 


Man.  blanche  mi-longue. 

Carter's  Orange  Giant 

Iverson's  Champion 

Blanche  de  Belgique 

Mi-longue  écarlate 

St.  Valéry 

Pearce  amél.  longue  bl. . . 
Early  Gem 


le 

2e 

le 

2e 

Produit 

Produit 

Produit 

parcelle 

parcelle 

parcelle 

parce 

le  par  acre  le 

par  acre  le 

par  acre  2e 

semé. 

semé. 

arraché . 

arracli 

é .    parcelle. 

parcelle. 

parcelle. 

tonn.  Ib. 

boiss.  Ib. 

tonn.  Ib. 

21  avril. 

5  mai. 

14  nov. 

14  no 

V.       20    810 

680    10 

17  1,750 

21      " 

5     " 

14     ' 

20    810 

680    10 

13  1,170 

21      " 

5     " 

14     ' 

17    430 

573    50 

16  1,550 

21      " 

5    " 

14     ' 

17    180 

569    40 

14        50 

21      " 

5    " 

14     ' 

12    860 

414    20 

11  1,540 

21      " 

5     " 

14     ' 

12    420 

407    00 

10      790 

23      " 

7     " 

14     ' 

101,780 

363    00 

7      550 

23      " 

7    " 

14     ' 

9    260 

304    20 

8  1.380 

Produit 

par  acre  2e 

parcelle. 


boiss.  Ib. 

595  50 

452  50 

559  10 

467  30 

392  20 

346  30 

242  30 

289  40 


Betteraves  1  sucre. 

Nous  avons  semé  1  livre  de  chacune  des  variétés  suivantes:  Klein  Wanzleben, 
à  collet  lougc  de  Franco,  Vilmorin  améliorée;  mais  elles  ont  été  noyées  en  juin. 

Maïs  des  champs. 

Nous  avons  essayé  9  variétés  de  maïs  des  champs,  qui  a  été  ensilé  vert.  Nous 
les  avons  semées  on  rangs  et  en  buttes,  et,  comme  on  le  verra,  le  rendement  a  été 
très  varié,  les  rangs  ayant  généralement  produit  davantage  que  les  buttes.  Le  sol 
étaii  une  terre  franche,  les  rangs  espacés  de  3  pieds,  et  les  plantes,  de  6  à  8  pouces 
dans  les  rangs.     Les  buttes  étaient  espacées  de  3  pieds  en  tous  sens,  et  avec  8  ou  4 
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plantes  par  butte.  Nous  avons  dans  tous  les  cas  calculé  le  rendement  d'après  le 
poids  produit  par  deux  rangs  de  (56  pieds  de  longueur,  et  parles  buttes  sur  un  même 
espace. 


Variété  de  maïs. 


Livingston's    Gold 

Coin. 
Thoroughbred 

White  Flint. 
Golden  Medal  Dent 

Compton's  Early . 

Longfellow 

Smut  Nose 


Angel  of  Midnight. 
Pearce's  Prolific. . . 
Mitchell's  Early. , . 


Pousse. 

û 

-2 

i 

Tige. 

1 

B 
os 

k     "S- 

Soies. 

2s 

A  la 
coupe. 

Poids  par 
acre,  en 
rangs. 

Moyenne 

Vigou- 
reuse. 

Longue, 
mince. 

Courte, 
mince. 

Pcs. 
72  à  90 
75  à  90 

70  à  80 

72  à  78 
72  à  78 
60  à  72 

70  à  80 

60  à  66 

40  à  48 

Feuillue . . 

Très  feuil- 
lue  

Feuillue . . 

Très  feuil. 
Pas  f  euill. 

Feuillue . . 

Pas  feuil- 
lue   

24  août 

24     " 

20     " 

17     " 
16     " 
19     " 

4  sept . 
8  août. 

5  " 

20  sept. 

25     " 

10     " 

28  août 
28     " 
24     " 

10  sept. 

16  août 

10     " 

1er  oct. 

Laiteux- 
aqueux. 

Grain  for- 
mé. 

Lustré 

Lait  avan. 
1ers  épis 
lustrés. 

Laiteux- 
aqueux. 

Bien  lus- 
tré. 

Mûr. 

14  1040 

12  1300 

11    500 

10    900 
8  1620 
8  1600 

8    900 

5  1100 

4  1140 

1er  oct. 

12  sept. 
20     " 
30  août 

30  sept. 

20  sept. 
30     " 
20     " 

9     " 
24  août 

20  sept. 
30  août 

«5   s   ,^ 
o  «^ 


o      ^ 
13  1500 

11 

9  Yn 

9    76 

5  12001 

6  5C 


3  17C 
2  11 


Semé  31  mai.  Toutes  des  variétés  "  flint  "  à  l'exception  de  Gold  Medal  Dent. 

Mais — variétés  de  jardin. 


Variété  de  mais. 


Mitchell's  Extra  Early . . . 
(Extra  précoce  de  M.  ) 

Deer's  First  of  ail 

(Premier  de  tous  de  D.  ) 

Extra  Early  Vermont 

(V.  extra  précoce.  ) 
Cory 


Semé. 


29  mai. 

29     " 

29     " 
29     " 


Levé. 


11  juin. 

12  " 

11     " 
11     " 


Epis 
mâles. 


13  juillet 
24      " 

24       " 

26       " 


Bon  à 
manger. 


8  août. 

14       " 

16       " 
26       " 


Kl 


pouces. 
3|à5 


4    à6 

4    à8 
3'i   ;\ 


Remarques. 


Pas  de  Ire  qualité  ;  pas 
sucré,  reste  peu  de 
temps  bon  à  manger. 

Grains  gros,  longtemps 
bon  à  manger,  qualité 
bonne. 

Grains  moyens,  d'as,-ez 
bonne  qualité. 

Epis  bien  serrés,  grams 
gros,  qualité  très  fine, 
longtemps  bon  à  man- 
ger, un  des  meilleurs 
maïs  sucrés. 


FÈVES   X   CHEVAL    ET   SoLEILS   DE    EUSSIE    POUR   ENSILAGE. 

Nous  avons  semé  des  fèves  Mazagan  précoces,  en  rayons  espacés  de  24  pouces, 
pour  les  mêler  à  l'ensilage  avec  des  têtes  de  soleil.  Elles  ont  assez  bien  mûri  et  rap- 
porté à  raison  de  2  tonnes  J  par  acre. 

Le  produit  des  têtes  de  soleil  a  été  à  raison  de  près  de  4  tonnes  J  par  acre. 
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Fermes  expérimentalea 

Essais  de  Pommes  de  terre  (Patates). 

Nous  avons  essayé  46  variétés  de  pommes  de  terre  en  riche  terre  fianche  en 
ranors  espacés  de  2  pieds  ^,  les  plantons  à  intervalles  d'un  pied  dans  les  ran^e.  La 
saison  n'a  pas  été  bonne  pour  les  pommes  de  terre:  la  sécheresse,  qui  a  commencé 
en  juin  et  qui  a  continué  jusqu'au  moment  où  les  tubercules  étaient  à  peu  près  tout 
à  fait  formés,  a  considérablement  réduit  le  rendement  de  quelques  vaiiétés  en  parti- 
culier; la  qualité  toutefois  est  en  général  très  bonne.  Nous  avons  calculé  les  rende- 
ments par  acre  d'après  le  poids  produit  par  deux  rangs  de  66  pieds  de  longueur. 


Variété  de 
pomme  de  terre. 


Late  Puritan . 


World 's  Fair 

Rural  Blush 

Holborn  Abundance . . . 

Green  Mountain 

Toronto  Queen 

American  Giant 

Early  Puritan 

Burpee's  Extra  Early 
(Extra  hâtive  de  B.) 

Vanier 

Sharpe's  Seedling 

Delaware 

American  Wonder . .   . 
Early  Ohio   (O.  hâtive) 

Lee's  Favourite 

Nouvelle  variété  n°  1 . . 
Pearce's  Extra  Early . . 

Daisy 

Dakota  Red  (D.  rouge) 
Wonder  of  the  World. . 

Monroe  County 

Pearce's  Prize  Winner. 

L  X.  L 

Freeman 

Bruce's  White  Beauty. 

Earliestof  Ail 

Thorburn 


Early  Sunrise. 

Polaris 

Northern  Spy . 
Early  Norther. 
Clarke'sn^  1.. 
Early  London . 
Everett 


Crown  Jewel 

State  of  Maine .  . . 

Vanguard 

Pride  of  the  Table 
Dreer's  Standard  . 

Harbinger 

Chicago  Market . . 

Semis  n°  214 

Early  Rose   (R.  hâtive) 

Early  Gem 

Pride  of  the  Market . . 
Lizzie's  Pride 


Planté. 

Arraché 

Mûres. 

19  mai  . 

15  oct.  . 

i 
5  oct.  . 

19  "  . 

28  sept.. 

25  sept. 

Il  "  . 

13  oct.  . 

10  oct.  . 

11  "  . 

11  ''  . 

10  "  . 

9  "  . 

15  "  . 

15  sept. 

9  "  . 

15  "  . 

16  "  . 

11  "  . 

13  "  . 

10  oct. . 

9  "  . 

1er  "  . 

20  sept. 

9  "  . 

1er  "  . 

6  "  . 

11  "  . 

11  "  . 

15  "  . 

9  "  . 

15  "  . 

10  "  . 

11  "  . 

13  "  . 

25  "  . 

19  "  . 

15  "  . 

5  oct.  . 

11  "  . 

11  "  . 

10  sept. 

9  "  . 

1er  "  . 

15  "  . 

10  "  . 

2  "  . 

6  "  . 

12  "  . 

11  "  . 

1er  "  . 

10  "  . 

5  "  . 

(>  "  . 

9  "  . 

5  "  . 

15  "  . 

11  "  . 

12  "  . 

10  "  . 

10  "  . 

5  "  . 

6  "  . 

11  "  . 

11  "  . 

15  "  . 

10  "  . 

13  "  . 

20  "  . 

9  "  . 

15  "  . 

6  "  . 

9  "  . 

1er  "  . 

4  "  . 

11  "  . 

6  "  . 

1er  "  . 

11  "  . 

6  "  . 

5  "  . 

10  "  . 

6  "  . 

6  "  . 

10  "  . 

6  "  . 

6  "  . 

11  "  . 

6  "  . 

5  oct.  . 

9  "  . 

15  "  . 

18  sept. 

10  "  . 

15  "  . 

20  "  . 

12  "  . 

11  "  . 

5  '•  . 

11  "  . 

6  "  . 

10  "  . 

10  "  . 

2  "  . 

6  "  . 

10  "  . 

15  "  . 

24  "  . 

9  "  . 

1er  "  . 

10  "  . 

9  "  . 

15  "  . 

1er  oct. . 

9  "  . 

15  "  . 

25  sept. 

12  "    . 

11  "  . 

15  "  . 

11  "  . 

6  "  . 

15  "  . 

11  "  . 

12  "  . 

10  "  . 

11  "  . 

f5   " 

5  "  . 

12  "  . 

12  "  . 

20  "  . 

9  "  . 

15  "  . 

10  "  . 

9  "  . 

15  "  . 

15  "  . 

O) 

(D 

m 

o 

Qualité. 

Vi 

II 

y 

j; 

s  ^ 

==  2 

-S 

-B"" 

-§> 

Ph 

Ph 

Çk 

2m 

^ 

VJ 

m 

M 

M  à 

s  à 

'%  à 

i  à 

Humides, 

310  27 

310  27 

Point. 

247  00 

mous. 

Pauvres  . . 

282  20 

265  30 

16  50 

238  30 

Bons 

244  45 

244  45 

Point. 

195  15 

Pauvres  .  . 

232  40 

205  30 

27  10 

183  00 

Bons 

220  00 

220  00 

Point. 

175  00 

k( 

212  40 

212  40 

(( 

169  00 

Assez  bons 

196  55 

187  15 

9  40 

151  15 

Bons 

194  20 

175  20 

19  00 

149  00 

"  

183  40 

183  40 

Point. 

157  30 

(( 

168  45 

168  45 

i^ 

126  45 

" 

166  50 

166  50 

a 

133  20 

"  

165  00 

156  39 

8  30 

131  45 

" 

158  50 

158  50 

Point. 

135  00 

(< 

152  10 

152  10 

" 

121  00 

" 

150  20 

150  20 

" 

132  00 

(< 

146  40 

138  30 

8  10 

110  00 

" 

145  45 

145  45 

Point. 

115  00 

(( 

135  40 

135  40 

n 

118  40 

" 

132  00 

132  00 

" 

116  20 

"  

132  00 

128  00 

4  00 

83  30 

'< 

124  40 

124  40 

Point. 

93  00 

<< 

122  25 

122  25 

" 

96  55 

" 

121  00 

121  00 

" 

102  00 

Assez  bons 

121  00 

115  00 

6  00 

93  00 

(C 

121  00 

114  15 

6  45 

79  45 

" 

121  00 

121  00 

Point. 

80  00 

" 

117  20 

117  20 

" 

98  30 

Bons 

117  20 

117  20 

(( 

93  30 

Pauvres . . . 

116  40 

116  40 

<< 

87  10 

Bons 

111  50 

111  50 

(( 

89  50 

"  

110  00 

110  00 

" 

88  00 

(( 

110  00 

110  00 

(( 

88  00 

"  secs. 

110  00 

110  00 

" 

70  00 

Pas  de  le 

qualité. 
Bons 

116  20 

101  00 

5  20 

79  00 

114  30 

114  30 

Point. 

73  00 

104  00 

102  00 

2  00 

76  30 

" 

91  40 

91  40 

Point. 

72  00 

" 

88  00 

88  00 

70  30 

"  

81  53 

81  53 

(( 

62  00 

<( 

81  30 

81  30 

" 

55  00 

Pauvres... 

77  00 

73  30 

3  30 

60  00 

Bons 

77  00 

74  30 

2  30 

57  30 

68  00 

65  30 

2  30 

55  00 

(( 

64  15 

64  15 

Point. 

35  00 

" 

57  07 

57  07 

48  00 

"  

55  30 

55  30 

" 

44  30 

0,  s 


63  30 

27  00 
49  30 

22  30 
45  00 
43  00 
36  00 
26  20 
26  10 

42  00 

33  30 

24  45 

23  50 
31  10 
18  20 

28  30 

30  45 

17  00 
15  40 

39  30 

31  40 

25  30 

18  00 

22  00 

34  30 
41  00 

18  15 

23  50 

29  30 
22  00 
22  00 

22  00 

40  00 

23  00 

31  30 

25  30 

19  40 
17  30 
19  53 

26  30 
13  30 
17  00 

10  30 
2f)  15 

9  07 

11  00 
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AEBEES  FEUITIEES. 
Pommiers. 

Les  variétés  suivantes  de  pommi-ers  ont  fructifié  cette  année,  quelques  arbres  pour 
la  première  fois,  et  quelques-uns  n'ont  produit  que  quelques  pommes. 

Les  arbres  ont  reçu  une  pulvérisation  de  bouillie  bordelaise  avant  la  pousse  des 
feuilles,  et  plusieurs  fois  ensuite;  mais  les  pluies  ont  été  si  fréquentes  que  le  mélange 
était  emporté,  et  en  conséquence  l'effet  n'a  pu  être  parfait,  et  quelques  variétés  ont 
été  fortement  tavelées  : — 

Golden  Eusset,  Alexander,  Ben  Davis,  Baldwin,  Borabshell,  Colvert,  Duchess  of 
Oldenburgh,  Fameuse,  Pewaukee,  Fallawater,  Fanny,  Gravenstein,  Fall  Janetting, 
Haas,  King  of  Tomkin's  Co.,  Keswick  Codlin,  Longtield,  Maiden's  Blush,  McMahan 
White,  Northern  Spy,  Red  Beitigheimer,  Eed  Astrachan,  Swaar,  St.  Lawrence, 
Shannon,  Smith's  Oider,  Spitzenburg,  20  oz  Pippin,  Talman  Sweet,  Tetofsky, 
Wealthy,  Yellow  Bellflower,  Gloria  Mundi. 

Anis, — Eessemblent  beaucoup  à  Tetofsky  par  l'extérieur  et  le  moment  de  la 
maturation,  mais  arbre  moins  productif. 

Bailey  Sweet  (Sucrée  de  Bailey). — Très  peu  de  fruits,  de  moyenne  grosseur, 
très  beaux. 

Belle  de  Boskoop. — A  produit  quelques  pommes  de  grosseur  au  dessus  de  la 
moyenne,  belles,  et  paraissant  être  de  bonne  garde. 

Blenheim  Orange. — Fruit  gros,  très  beau  et  d'excellente  qualité.  Saison  novembre. 

Bottle  Greening. — Seulement  3  pommes  sur  l'arbre,  de  grosseur  moyenne, 
tavelées. 

Canada  Bed  (Eouge  du  Canada). — De  grosseur  au-dessous  de  la  moyenne,  sans 
tare,  de  bonne  garde,  bonne  pour  dessert  et  pour  cuire. 

Garolina  Bed  June. — A  produit  quelques  petites  pommes  de  très  bonne  qualité 
pour  dessert.    Saison,  août. 

Chenango  Strawberry. — Fruit  de  grosseur  moyenne,  très  beau,  excellent  pour 
dessert.    Saison,  septembre. 

Coopères  Market. — De  grosseur  au-dessus  de  la  moyenne,  beau,  paraît  de  bonne 
garde. 

Early  Harvest  (Cueillette  hâtive). — Fruit  moyen,  bon,  tavelé  et  crevassé.  Saison, 
août. 

Golden  Sweet  {^MQvéQ  dioréo) . — De  grosseur  au-dessus  de  la  moyenne,  bonne 
pour  dessert  ou  pour  cuire.     Arbre  productif.    Saison,  août. 

Grimes'  Golden  (  Dorée  de  Grimes). — A  fructifié  l'année  dernière.  Fruit  de 
grosseur  moyenne,  sans  tavelure,  très  bonne  pour  dessert  en  janvier  et  février; 
bonne  pomme  à  cuire. 

Hastings. — Fruit  petit,  dur  et  de  longue'garde,  sujet  à  la  tavelure,  de  pauvre 
qualité  ;  arbre  peu  productif 

Hawley. — Arbre  vigoureux  et  productif;  fruit  gros  et  beau-;  bonne  pomme  â 
cuiie.    Saison,  décembre  et  janvier. 

Henry  Busset  (Eeinette  d'IIenry). — Plus  grosse  que  Golden  Eusset  (Eeinette 
dorée),  de  couleur  roux  bronzé,  sans  tavelure;  arbre  très  fertile;  pomme  de  longue 
garde.     Saison  février  à  mars. 

Hurlbvrt. — A  fructifié  ici  cette  année  pour  la  seconde  fois,  et  a  été  productif; 
pomme  méritante. 

Jersey  Sweet  (Sucrée  de  Jersey). — Arbre  productif;  fruit  de  grosseur  moyenne, 
juteux  et  bon  soit  pour  dessert  soit  pour  cuire.     Saison,  octobre  à  novembre. 

Jonathan. — Arbre  à  croissance  lente,  mais  productif;  belle  récolte  cette  année  , 
fruit  petit,  beau  et  d'excellente  qualité  pour  dessert,  bonne  pomme  à  cuire.  Saison, 
décembre  à  février. 

Peck's  Pleasant. — Seulement  un  très  petit  nombre  de  pommes. 

Bibston  Pippin. —  De  grosseur  au-dessus  de  la  moyenne,  sans  tavelure,  d'une 
saveur  très  fine.     Arbre  productif.    Saison,  décembre  et  janvier. 
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Eolfe. — Production  abondante  ;  belle  pomme  rouge,  de  grosseur  moyenne,  bonne 
à  cuire  et  pour  dessert.     Saison,  novembre  et  décembre. 

Salomé. — Arbre  vigoureux  et  productif;  fruit  de  grosseur  moyenne,  très  beau, 
sans  tavelure,  de  bonne  garde.     Saison,  janvier  à  avril. 

Scott' s  Winier. — Arbre  vigoureux  et  productif;  fruit  de  grosseur  moyenne, 
beau,  bon  à  cuire.     Saison,  décembre  et  janvier. 

Stark. — Fruit  de  grosseur  au-dessus  de  la  moyenne,  beau,  qu'on  dit  de  très 
longue  gai'de. 

Sweet  Bough. — Arbre  vigoureux  et  productif;  fruit  très  gros  et  très  beau,  très 
bon  pour  dessert  et  pour  cuivre.     Saison,  août. 

Warner's  King. — Pousse  vigoureuse  ;  fruit  très  gros,  bon  à  cuire  :  deux  des 
plus  gros  cette  année  pesaient  l'un  25  onces  ^  l'autre  *i5  onces  J.    Saison,  novembre. 

Waxen, — Fruit  de  grosseur  moyenne,  beau  et  de  bonne  garde.  Saison,  janvier 
et  février. 

Wellington, — Fruit  de  grosseur  au  dessus  de  la  moyenne  ;  beau,  acide,  de  bonne 
garde.     Saison,  février. 

Wolf  River. — Fruit  très  beau  :  seulement  3  pommes  cette  année. 

Yellow  Transparent  (Transparente  jaune  ). — Pomme  grosse,  propre,  très  belle; 
bonne  qualité.     Saison,  août. 

Suit  une  liste  des  variétés  reçues  cette  années,  ce  qui  fait  monter  le  chiffre  de 
notre  collection  de  pommiers  à  plus  de  500  : — 

Allen's  Russe t,  Antonovka,  n°  236,  26  M.,  Arabka  Summer,  Atkinson,  Aport  252, 
Almond  Reinette,  Aport  23  M.,  Anisim  18  M.,  Arabka,  (Budd  et  Gibb,)  Arabka  257, 
Anisovka  185,  Alaska  Crab,  Avenarius,  Borsdorf  n°  19,  Belle  Pippin,  Baraboo,  Basil 
the  Great,  Beautiful  Arkad  453,  Bethel,  Barloff,  Belmont,  Brightwater,  Bostic  Queen, 
Buncomb,  Bloomless,  Beauty  of  Kentucky,  Cinnamon  Pine,  Chase's  Jelly  Crab,  Cranberry 
Winter,  Charlottenthaler,  Charlamofi,  Court  Pendu  Plat,  Cross,  15  M.,  Chickasaw  Crab, 
Cove,  Crawford  Pippin,  Cranberry  Pippin,  Dartmouth  Crab,  Dickinson,  Extia  Early 
Margaret,  Early  Sweet,  Enormous,  Early  May,  Elkhorn,  English  Golden  Russet,  Excelsior, 
Florence  Crab,  Franklin  Sweet,  Fiat  Voronesh,  Golden  White,  Good  Peasant,  Gideons 
n"  10,  Gipsy  Girl,  Grandmother,  Green  Crimean,  Green  Stripe,  Golden  Bail,  Gideons 
Best,  (Peter,)  Gideons  20,  Gracie,  Gells  Beauty,  Golden  Beauty  Crab,  Gideons  30, 
Grindstone,  Hatcher's  Seedling,  Hebbel  White,  Hare  Pipka,  Headly,  Holman,  Hughes' 
Virginia  Crab,  Hennipin,  Hy-fill,  Hibernal,  Haskells  Sweet,  Indiana,  Jones'  Seedling, 
'Kentucky  Red  Crab,  Kossuth,  Kentucky  Longstem,  Kentucky  Streak,  Kirkbridge, 
Kara  Synap  (Niemetz.)  Kremer's  Glass,  Knievskoe,  Kurskaya,  Karabovka  21  M.,  Lady 
Elgin  Crab,  Lankford,  North  Carolina  Limber-twig,  Lord  Nelson,  Late  Duchess,  Lady 
Finger,  Little's  Red  Winter,  Lyman's  Red  Seedling,  Long  Arcade,  Landsburg,  Lubsk 
Queen, Ledenetz,  Large  Anis,  Little  Hat,  Mann  Pippin  of  Arkansas,  Martha  Washington, 
Maxey,  Magnum  Bonum,  Missouri  Red  Winter,  Mother,  Melonen,  McAffee,  n"  3  Sweet, 
(Gideon)  Newton,  Orel  980,  Orel  6,  Orel  5,  Orel  27,  Ogilvie's  Crab,  Orel  1,  Ostrakofif 
Glass,  (Fisk)  Ostrakoff,  (Beadle)  Oblong,  Ohio  Nonpareil,  Ozark,  Palouse,  Pyles  Red 
Winter,  Pound  Sweet,  Peach  Crab,  Pickards,  Palmer,  Pewaukee  Russet,  Pointed  Pipka, 
Prior's  Red,  Persian  Bogdanoff,  Pauls  Impérial  Crab,  Quaker  Beauty  Crab,  Queen's 
Choice  Crab,  Romenskoe,  Repka  Aport,  Rambour  Reinette,  Rosy  Voronesh,  Rosy 
Repka,  Red  Queen  (316),  Red  Streak,  Reinette  Grise  (28),  Romna  (599),  Red  Subluck, 
Repolovka  1  M,  Red  Aport,  Russian  Préserve,  Round  Borsdorf,  Red  Russet,  Red 
Limbertwig,  Raspberry,  Ragan's  Yellow,  Red  Belleflower,  Red  SiberianCrab,  Red  Queen, 
Rutledge,  Ridge  Pippin,  Red  Cider,  Stephens  Red,  Striped  July,  Stuart's  Golden, 
Sweeting,  Stone's  Eurêka,  Simbirsk  n°  2,  Simbirsk  n°  3,  Simbirsk  n°  4,  Simbirsk 
n°  5,  Simbirsk  10,  Suislep  n  19,  Skirsch  (Vor.  croisé),  Sweet  Borovinka  (Beadle), 
Sambo,  Tulpenhocken,  Taffet  Winter,  Ukraine  (  Gibb,  )  Voronesh  n°  9,  Voronesh 
Reinette,  Virginia  Greening,  Virginia  Queen,  Wandering  Spy,  Winter  Sweet  Paradise, 
Windsor  Chief,  Winter  May,  Winter  Green,  White  Rambour,  Watterson's  n°  4,  White 
Pigeon,  White  Borovinka,  Watterson,  Williams  Favorite,  n°  585,  n^  20  (M),  n"  569, 
Yellow  Horse,  Julian,  Newells  Winter. 
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Poiriers. 

Quelques-uns  seulement  des  poiriers  ont  fructifié  cette  année,  quoique  beaucoup 
des  jeunes  arbres  aient  fleuri. 

Margaret. — Poire  de  grosseur  moyenne,  rousse  de  très  belle  qualité.  Maturité, 
14  août. 

Seckel. — Un  arbre  a  produit  quelques-unes  de  ces  délicieuses  petites  poires. 
Maturité  6  octobre. 

Gliva  Kurshaya. — Fruit  de  grosseur  moyenne,  de  forme  régulière,  de  couleur 
rousse  dorée,  et  de  saveur  très  agié;ible.     Maturité,  6  septembre. 

Yicar  of  Wakeûeld. — De  grosseur  au-dessus  de  la  moyenne,  de  pauvre  qualité. 
Maturité,  11  novembre. 

Le  verger  de  poiriers  contient  maintenant  145  variétés  ;  pendant  1894,  les  addi- 
tions suivantes  ont  été  faites  à  la  liste: — 

Bon  Chrétien,  Fred.  Beaudry,  Jones'  Seedling,  Olivier  de  Serres,  Eeeder, 
Pitmaston  Duchess,  Lady  Clapp,  Dana's  Hovey,  Duhamel  de  Morceau,  Urbaniste, 
Ansault,  Mme  Hemmingway,  Hoosic,  Manning's  Early,  Lincoln  Coreless,  Bartlet- 
Seckei,  bewey's  Premium,  Edmunds,  André  Desportes,  Bordeaux,  Early  Bergamot, 
Beurré  de  Livonie,  Exeglovka,  Lemon  Kharkofl",  Bon  Chrétien  n°  15,  Panna  n°  33, 
Princess  n°  3,  Tonkovietka  (Gibb),  Gakovka,  Zucherbirn  (Budd),  Lemon  (Gibb), 
Lemonaya,  Eiga  108  (Gibb),  Yoronesh,  102  (Budd). 

Pruniers. 

Le  printemps  froid  et  humide  n'a  pas  sensiblement  affecté  les  pruniers,  quelques- 
uns  des  jeunes  ai  brcs  étant  si  chargés  qu'ils  ont  dû  être  étayés,  quoique  nous  ayions 
beaucoup  éciairci. 

Les  variétés  vivantes  ont  fructifié  : — 

American  Violet. — A  pousse  vigoureuse,  assez  productif;  fruit  gros,  beau  et  bon, 
résiste  bien  au  transport.     Maturité,  2  septembre. 

Bleeckefs  Gage. — A  pousse  vigoureuse,  productif.  Fruit  de  grosseur  moyenne, 
jaune,  sucré  et  tiès  bon.     Maturité,  9  septembre. 

Bradshaw. — A  pousse  fo)te,  vigoureuse,  dressée;  très  productif.  Fruit  gros, 
violet  rougeâtre  avec  légère  pruine  blue,  beau  et  de  bonne  qualité.  Maturité,  28 
août. 

Coé's  Golden  Drop. — A  pousse  assez  vigoureuse,  moyennement  productif.  Fruit 
de  grosseur  au-dessus  de  la  moyenne,  jaune,  d'excellente  qualité.  Maturité,  10  sep- 
tembre. 

Columbia. — A  pousse  étalée;  moyennement  productif.  Fruit  gros,  rond,  violet 
brunâtre  à  pruine  blue  ;  beau,  très  sucré  quand  il  est  tout  à  fait  mûr.  Maturité,  28 
août. 

Damson. — Productif.  Fruit  petit,  bleu  foncé,  un  peu  acide.  Maturité,  7  sep- 
tembre. 

Fellenberg. — A  pousse  vigoureuse  étalée,  productif.  Fruit  de  grosseur  moyenne, 
violet,  sucré  et  bon.     Maturité,  4  septembre. 

Général  Hand. — A  pousse  très  vigoureuse  ;  mais  pas  très  productif.  Fruit  gros, 
jaune  doré,  rond,  de  qualité  moyenne.     Maturité,  10  septembre. 

Gueii. — A  pousse  vigoui-euse;  un  des  plus  productifis  qui  aient  encore  fructifié. 
Fruit  de  grosseur  au-dessus  de  la  moyenne,  violet,  très  beau  et  de  bonne  qualité, 
très  résistant  au  transport.     Maturité,  3  septembre. 

Mudson  RiVer  Purple  Egg. — A  pousse  vigoureuse  et  forte,  assez  productif  Fruit 
remarquablement  oblong,  de  bonne  qualité.     Maturité,  4  septembre. 

Impérial  Gage. — A  pousse  saine  vigoureuse,  productif.  Fruit  jaune  verdâtre, 
plus  gros  que  celui  de  Green  Gage  et  de  qualité  supérieure.     Maturité,  28  août. 

Jefferson. — A  pousse  saine,  vigoureuse  ;  moyennement  productif  Fruit  de 
grosseur  au-dessus  de  la  moyenne,  jaune  doré  à  joue  rougeâtre  et  d'assez  bonne  qua- 
lité.    Maturité,  28  août. 
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Large  Golden  ProUfic, — A  pousse  vigoureuse,  mais  n'a  encore  donné  que  peu  de 
fruits.  Fruit  de  grosseur  au-dessus  de  la  moyenne  et  do  bonne  qualité.  Maturité,  1er 
septembre. 

Lombard. — A  pousse  vigoureuse  et  très  productif.  Fruit  de  grosseur  au-dessus 
de  la  moyenne,  rouge  foncé  et  d'assez  bonne  qualité.     Maturité,  5  septembre. 

Moore's  Arctic. — A  pousse  moyenne  ;  commence  tout  jeune  à  fructifier.  Fruit 
moyen,  bleu,  seulement  moyennement  bon.     Maturité,  80  août. 

Moyer. — A  pousse  moyenne;  pas  très  productif.  Fruit  de  grosseur  au  dessus 
de  la  moyenne,  violet,  beau  et  de  bonne  qualité.     Maturité,  3  beptembre. 

Munroe. — Fruit  bleu.     Maturité,  10  septembre. 

Niagara. — Très  semblable  à  Bradshaw  par  la  pousse  et  l'aspect  de  l'arbre  et  du 
fruit  ;  très  productif.  Fruit  plus  gros  que  celui  de  Bradshaw  planté  à  côté  et  plus 
précoce.  Maturité  22  août.  Fruit  de  très  bonne  qualité,  gros,  quelques  spécimens 
mesurant  2  pouces  de  longueur  sur  IJ  de  diamètre. 

Peach. — Fruit  très  gros  et  beau,  mais  à  chair  grossière  et  pas  de  qualité  supé- 
rieure.    Maturité,  8  août. 

Feter's  Yellow  Gage. — A  pousse  vigoureuse,  dressé;  moyennement  productif. 
Fruit  moyen,  beau  et  de  bonne  qualité,  mais  sujet  à  se  crevasser  s'il  n'est  pas  cueilli 
avant  pleine  maturité.     Maturité,  4  septembre. 

Fond's Seedling. — A  pousse  vigoureuse,  dressé;  très  productif.  Fruit  très  gros, 
beau,  violet  ;  se  transporte  bien.     Maturité,  10  septembre. 

Prune  d'Agen. — A  pousse  moyenne;  productif.  Fruit  moyen,  violet,  sucré  et 
très  bon.     Maturité,  13  septembre. 

Red  Egg. — A  pousse  vigoureuse.     Fruit  gros  et  beau.     Maturité,  10  septembre. 

Reine  Claude. — Vigoureux,  très  productif.  Fruit  moyen,  jaune,  de  bonne  qualité, 
mais  sujet  à  se  crevasser  quand  il  est  mûr  si  le  temps  est  humide.  Maturité,  8 
septembre. 

Saunders. — Sain,  vigoureux,  mais  pas  productif.  Fruit  moyen  et  de  bonne 
qualité  pendant  quelques  jours  à  maturité,  mais  perd  bientôt  sa  borné  si  on  le  garde. 
Peau  très  mince,  à  la  moindre  meurtrissure  devient  plus  foncé,  peu  résistant  au 
transport. 

Shipper's  Pride. — Vigoureux  et  productif.  Fruit  de  grosseur  au-dessus  de  la 
moyenne,  violet,  beau  et  de  bonne  qualité.     Maturité,  3  septembre. 

Smith! s  Orléans. — A  pousse  vigoureuse;  assez  pi-oductif.  Fruit  moyen,  violet 
rougeâire,  à  p?uine  bleue;  assez  bon.     Maturité,  31  août. 

Sugar  Plum. — A  pousse  vigoureuse;  mais  pas  productif.  Fruit  petit,  presque 
noir,  sucré  et  agréable.     Maturité,  6  septembre. 

Victoria.—  K  pousse  étalée,  productif,  deux  arbres  ont  produit  plus  de  100  livres. 
Fruit  ^ros,  rouge  pâle,  assez  bon.     Maturité  28  août. 

Washington. — A  pousse  saine  vigoureuse,  productif.  Fruit  gros  et  beau,  jaune 
et  de  bonne  qualité,  mais  ne  résiste  pas  au  transport.     Maturité,  30  août. 

Yellow  Egg. — A  pousse  des  plus  vigoureuses,  assez  productif.  Fruit  des  plus 
gros,  grossier,  très  beau,  se  transporte  bien.     Maturité,  7  septembre. 

Les  variétés  suivantes  ont  été  ajoutées  cette  année  à  la  collection: 
Field,  Hubbard,  Brunswick,  Excelsior,  Mason,  Botankio  n^  1,  Bailey's  Japan, 
Burbank,  Silver  Prune,  Holrnan  Pruwe,  French  Prune,  Tragedy  Prune,  Dunlop, 
BryanstO!i's  Gage,  Oiange,  Youngken's  Golden,  Prince  Englebert,  Wangenheim, 
Lafayette,  Henrietta,  Centralia,  Long  Fruit,  Willard,  Chabot,  Hawkeye.  Le  nombre 
total  se  trouve  ainsi  de  157  variétés  dont  plus  de  30  ont  fructifié  la  saison  passée. 

Cerisiers. 

Les  cerisiers  étaient  au  printemps^  en  pleine  floraison,  mais  les  pluies  froides 
ont  probablement  empêché  la  fécondation  convenable  des  fleurs,  et  elles  sont  tombées. 
Les  variétés  Engli>h  Morello  (GrioLtier  anglais),  Bessarabian,  Lieb,  Lithaur  et 
Ostheim  ont  été  les  seules  à  porter  chacune  quelques  cerises.  Tous  les  arbres  sont 
vigoureux  et  promettants. 
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Les  variétés  suivantes  ont  été  ajoutées  cotte  année  : 

Cieveland,  Sparhawk's  Honey,  Kirtland's  Mary  et  Dwarf  Rocky  Mountain  ;  ce 
qui  fait  en  tout  71  variétés. 

Abricotiers. 

Bien  que  ces  arbres  ait  fleuri  profuséraent  le  printemps  dernier  et  que  plusieurs 
variétés  aient  noué  leurs  fruits,  ceux-ci  sont  tombés  quand  ils  étaient  de  la  grosseur 
d'un  pois. 

La  plupart  des  arbres  ont  bien  poussé  et  donnent  bonne  promesse  pour  Tannée 
prochaine. 

Nous  avons  reçu  et  planté  le  printemps  dernier  les  variétés  suivantes  qui  ont 
fait  une  pousse  vigoureuse. 

Longfellow,  Sweet  Russian,  D'  Evart  Smith.     Nous  avons  en  tout  26  variétés. 

Nectarines. 

Ces  arbres  n'ont  pas  souffert  de  la  cloque  cette  saison,  et  ont  fait  une  bonne 
pousse  saine;  ils  donnent  bonne  promesse  de  fruit  pour  l'année  prochaine. 
L'addition  d'une  variété  en  a  porté^e  nombre  à  1*7. 

Néfliers. 

Les  néfliers  ont  poussé  vigoureusement  et  fleuri,  mais  n'ont  point  donné  de 
fruit. 

PÊCHERS. 

Presque  tous  les  pêchers  ont  très  bien  poussé  cette  année.  Quand  les  feuilles 
étaient  en  partie  développées,  nous  leur  avons  appliqué  une  forte  bouillie  bordelaise, 
pour  prévenir  la  cloque  ;  j'ai  la  satisfaction  de  dire  qu'il  n'y  a  point  eu  de  cloque 
cette  année  ;  par  une  recherche  soigneuse  nous  n'avons  pu  trouver  que  trois  feuilles 
affectées.  Cette  maladie  ne  paraît  pas  avoir  été  sérieuse  dans  aucun  verger  des  envi- 
rons, même  ou  les  arbres  n'ont  point  reçu  de  traitement  préventif. 

Les  arbres  sont  très  promettants  maintenant,  et  si  l'hiver  et  le  printemps  sont 
favorables,  plusieurs  variétés  devraient  fructifier  l'année  prochaine. 

Les  variétés  suivantes  ont  été  ajoutées  à  la  collection  : — Miller's  Cling,  Large 
Early,  Gold  Dust,  Crosby,  Champion,  Toledo  Prolific,  Beer's  Late,  Eaton's  Golden, 
Japan  Blood,  Peen-to,  Parks  Late,  Hoover's  Heath,  Jarles'  Late  White,  Silver  Modal, 
Ives'  Blood  (libre),  Yum-Yura,  Bergen's  Yellow,  Golden  Dwarf,  Fourteen  Ounce, 
Magdala,  Eoyal  Keesington,  Shanghae,  Pickett's  Late,  Barnes,  Topaz,  Lonoke, 
I.X.L.,  Bonanza,  Henrietta,  Ark.  Mamm,  Golden,  Geary's  Hold-on,  Blood  (libre), 
Flater's  St.  John,  Chas.  Wood,  Jessie  Kerr,  Albright's  Late,  Arkansas,  Travaller, 
Eagan's  Yellow,  Christiana.  .«^ 

Ces  variétés  ajoutées  à  celles  déjà  plantées,  font  en  tout  1*78  variétés.  ^J^ 

Cognassiers. 

Les  cognassiers  ont  fleuri  au  printemps,  mais  les  fleurs  sont  tombées. 
Les   seules   variétés   ajoutées  ont  été   Mammoth   Japan  et   Col.   Cheney.    Le 
nombre  total  est  maintenant  de  12  variétés. 

Mûriers. 

Les  variétés  Victoria  et  Hicks  ont  été  ajoutées  à  notre  collection.  Quand  les 
arbres  auront  deux  ans  de  plus,  ils  fructifieront  sans  doute,  mais  jusqu'ici  ils  ont 
fait  simplement  chaque  année  une  vigoureuse  pousse  de  bois. 
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Figuiers. 

Nous  avons  reçu  du  Texas  au  printemps  plusieurs  variétés  de  figuiers,  deux 
arbres  de  chacune,  pour  remplacer  ceux  que  les  hivers  précédents  avaient  tués. 
Ceux-ci  et  ceux  qui  ont  été  plus  rustiques  et  ont  vécu,  ont  bien  crû,  mais  n'ont  pas 
encore  fructifié. 

Vergers  de  la  montagne. 

Les  pommiers,  poiriers,  pruniers,  cerisiers  et  pêchers  plantés  dans  les  verf^ers 
sur  la  montagne  ont  poussé  vigoureusement  et  sont  très  promettants  ;  il  faudra 
bientôt  s'occuper  de  la  question  de  la  cueillette  et  du  transport  du  fruit  depuis  les 
vergers  jusque  dans  la  vallée. 

Nous  nous  préparons  à  étendre  considérablement  la  superficie  plantée  en  arbres 
fruitiers  sur  la  terrasse  la  plus  élevée.  Nous  avons  maintenant  dans  ce  but,  en  rangs 
de  pépinière,  un  bon  nombre  de  jeunes  pommiers  et  autres  arbres. 

Quelques  ceps  de  vigne  plantés  sur  les  terrasses  ont  mis  à  fruit  cette  saison,  mais 
il  n'a  point  mûri  de  raisin. 

De  plusieurs  des  variétés  de  groseillers  d'Angleterre  importées  au  printemps 
de  1893,  nous  avions  planté  un  pied  sur  la  terrasse  ;  nous  avons  eu  la  satisfaction 
de  noter  que  deux  variétés  Crown  Bob  et  Whinham's  Industry  ont  fructifié  cette 
année,  et  bien  que  nous  ne  les  ayons  pas  traitées,  ni  le  fruit  ni  les  feuilles  n'ont 
présenté  aucune  trace  de  mildiou. 

Arbres  X  fruits  nuculaires. 

Amandiers. — Les  amandiers  n'ont  pas  encore  porté,  mais  porteront  sans  doute 
bientôt,  car  ils  ont  fait  une  pousse  vigoureuse  et  saine.  Les  variétés  suivantes  ont 
été  ajoutées  cette  année  à  la  liste  d'amandiers  : — 

Princess,  Terragona,  Nonpareil,  Ne  plus  ultra  et  Eusse. 

Noisetiers. — Le  noisetier,  Corylus  Avellana,  a  produit  cette  année  une  petite 
récolte  de  belles  grosses  noisettes,  de  grosseur  très  uniforme  et  plus  grosses  que 
celles  qu'ont  trouve  ordinairement  à  acheter.  Il  paraît  probable  que  l'on  pourrait 
planter  des  noisetiers  avec  profit  sur  les  pentes  rocheuses  si  communes  dans  cette 
province,  car  ils  exigeraient  peu  de  soin  ou  d'attention. 

Châtaigniers  et  Noyers. — Les  suivants  ont  été  ajoutés  pendant  1894  à  notre  liste: 
les  châtaigniers  Hathaway  et  Giant  Japan,  et  le  noyer  Max  Cordiformis  ;  ce  qui 
fait  en  tout  28  variétés  d'arbres  à  fruits  nuculaires. 


Les  variétés 
Catawba, 
Wiider, 
Niagara, 
Massasoit, 
Early  Victor, 
Agawam, 
Brighton, 
Vergennes, 
Noah, 

Arnold's  n°  1, 
Cottage, 
Roger's  n°  19, 
Champion, 
•Eldorado, 
Oriental, 
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Vigne. 

suivantes  ont  fructifié  cette  année  : — 
Concord, 
Amber  Queen, 
Hartford, 
August  Giant, 
Pocklington, 
Salem, 
Word  en, 
Florence, 
Marion, 

Lady  Washington, 
Elvira, 

Goethe  (Roger's  n°  1), 
Roger's  n"  41, 
Roger's  n°  24, 
Clinton. 
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Delaware, 

Martha, 

Jessica, 

Roger's  n°  28, 

Naomi, 

Lindley, 

Herbert  (Roger's  44), 

Eva, 

Wyoming  Red, 

Woodruff  Red, 

Ulster, 

Ive's  Seedling, 

Missouri  Riessling, 

Buchanan, 
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Seulement  trois  avaient  leur  fruit  mûr  avant  la  première  gelée  le  15  octobre, 
savoir  : — 

Delaware. — Grappe  petite  ;  grain  petit.     Maturité,  11  octobre. 
Jessica. — Grappe  petite,  compacte  ;  grain  sucré,  agréable.     Maturité  11  octobre. 
Worden. — Graj^pe  petite  ;  grain  de  grosseur  irrégulière,   bonne  saveur.     Matu- 
rité, 11  octobre. 

Les  neuf  variétés  suivantes  étaient  presque  mûres  le  15  octobre  : 
Eoger's  n®  41,  Champion,  Ive's  Seedling,  Gœthe  (.Roger's  n'^  1).  Wyoming  Eed, 
Niagara,  Martba,  Wilder  et  Concord. 

Nous  avons  reçu  et  planté  cette  année  les  variétés  suivantes  : 
Brilliaut,  Eommel,  America,  Carman,  D"^  Collier  ;    ce  qui  porte  le  nombre  des 
variétés  à  95. 

Canneberges. 

Au  printemps  nous  avons  reçu  et  planté  en  rangs  de  pépinières  100  plants  de 
canneberges  Bell  et  100  de  Cherry.  Nous  les  transplanterons  dès  que  nous  aurons 
préparé  un  terrain  pour  les  recevoir.  Les  plantes  ont  passablement  poussé  dans 
leur  position  actuelle. 

Gadelliers  (Groseilliers  X  grappes). 

Les  plus  anciennes  plantations  étaient  dans  un  terrain  qui  a  souffert  par  l'inon- 
dation, et  c'est,  je  pense,  pourquoi  la  récolte  a  été  faible  et  de  qualité  inférieure. 

Groseilliers  (X  maquereau). 

Les  groseilliers  ont  beaucoup  souffert  du  mildion  cette  année,  mais  bien  moins 
que  précédemment.  Nous  les  avons  traités  plusieurs  fois  au  pulvérisateur,  mais  les 
pluies  continues  ont  emporté  la  bouillie  bordelaise,  avant  qu'elle  eût  guère  produit 
d'effet. 

EONCES. 

Les  variétés  suivantes  ont  fructifié  cette  année  pour  la  première  fois  : 

Crystal  White  (Blanche  cristal). — Pousse  très  faible;  pas  productive;  fruit 
petit,  de  saveur  agréable.     Maturité,  10  août. 

Early  Cluster  (Grappe  précoce). — Pousse  peu  vigoureuse  ;  mais  productive,  fruit 
sucré,  agréable,  de  grossenr  moyenne.     Maiurité,  6  août. 

Early  Harvest  (Cueillette  hâtive). — Pousse  faible  ;  mais  productive  ;  fruit  moyen, 
de  saveur  très  agréable.     Maturité,  7  août. 

Early  King  (Eoi  précoce). — Pousse  moyennement  vigoureuse;  très  épineuse, 
productive  ;  fruit  de  grosseur  très  irrégulière,  de  petit  à  gros  ;  quand  il  est  bien  mûr, 
très  sucré  et  agréable.     Maturité,  6  août. 

Erié. — Pousse  forte,  vigoureuse;  productive;  fruit  gros  à  très  gros,  d'excellente 
qualité,  sucré  et  beau;  l'un  des  meilleurs  cette  année.     Maturité,  10  août. 

Evergreen  (Toujours  vert). — Pousse  vigoureuse;  rampante,  productive;  fruit 
moyen  et  d'assez  bonn  qualité.     Maturité,  13  août. 

Klttatinny. — A  fructifié  l'année  passée  et  de  nouveau  celle-ci  ;  tiges  grosses  et 
épineuses;  productive;  fruit  de  grosseur  au-dessus  de  la  moyenne  et  de  très  bonne 
qualité  quand  il  est  mûr.     Maturité,  9  août. 

Lawton. — Pousse  très  vigoureuse;  productive;  fruit  gros,  de  qualité  moyenne. 
Maturité,  8  août. 

LovetVs  Best  (La  meilleure  de  Lovett). — Pousse  moyenne,  assez  productive; 
fruit  moyen,  sucré  et  très  bon  ;  conserve  sa  couleur  lustrée  plusieurs  jours  après  la 
cueillette. 
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Minnewaska. — Pousse  faible;  pas  productive;  fruit  moyen,  de  saveur  très  agré- 
able, sucré,  mais  trop  petit.     Maturité,  10  août. 

Stoné's  Hardy  {R\\^i\(l\XQ  (XQ^ioviQ). — Pousse  vigoureuse;  mais  pas  productive; 
fruit  moyen,  fréquemment  imparfait,  qualité  moyenne.     Maturité,  4  août. 

Thomj)Son's  Early  Mammoth. — Pousse  forte,  vigoureuse  ;  mais  pas  productive; 
fruit  très  gros  et  beau,  de  très  bonne  saveur,  un  peu  acide.     Mr.turité,  7  août. 

Wihon  Junior. — Pousse  irrégulière  :  pas  très  productive  ;  fruit  noir  lustré,  beau, 
do  grosseur  au-dessus  de  la  moyenne  et  assez  bon,  acide.     Matuj-ité,  10  août. 

Wilson's  Early. — Pousse  irrégulière  ;  très  productive  ;  fruit  de  grosseur  au-dessus 
de  la  moyenne,  mais  a  souvent  le  cœur  dur,  tout  à  fait  acide.     Maturité,  10  août. 

Snyder^  Agawan  et  Taylor. — Ont  de  nouveau  cette  année  produit  abondance  de 
fruits  très  beaux.     Maturité,  l'^"',  4  et  6  août  respectivement. 

Sous  le  rapport  de  laqualité,  les  variétés  qui  ont  fructifié  jusqu'ici  se  rangeraient 
comme  suit  :  Erié,  Snyder,  Kittatinny,  et  Taylor,  toutes  à  fruit  résistant  au  transport, 
rustiques  et  productives. 

EONCE   A   FRUIT   BLEU    (DeWBERRY)    LuCRETIA.  ' 

Cette  variété  a  de  nouveau  fructifié  cette  année,  et,  au  contraire  de  l'expérience 
du  passé,  a  été  très  productive  et  de  bonne  qualité;  quelques  fruits  ayant  plus  de  1 
pouce  J  de  longueur  et  près  de  1  pouce  d'épaisseur. 

Les  tiges  étant  couchées,  le  fruit  est  difficile  à  cueillir,  à  moins  qu'elles  ne  soient 
palissées,  et  elles  sont  un  peu  trop  tendres  pour  le  transport.     Maturité,  22  juillet. 

Framboisiers. 

Les  variétés  suivantes  ont  fructifié  cette  année  pour  la  première  fois,  excepté 
Cuthbert,  aussi  mentionnée  ici  pour  comparaison. 

BaumforWs  Seedling  (Semis  de  Baumforth). — Pousse  vigoureuses,  fruit  moyen 
-et  de  qualité  moyenne.  A  moins  que  la  qualité  ne  soit  bien  meilleure  une  autre 
année,  on  ne  peut  considérer  cette  variété  comme  méritante.     Maturité,  3  juillet. 

Carman. — Pousse  moyenne;  peu  productif;  fruit  plutôt  petit,  rouge  vif,  acide 
et  de  qualité  seulement  moyenne.     Maturité,  6  juillet. 

Cartels  FroUfic. — Tiges  très  grosses,  vigoureuses  ;  productif.  Fruit  gros,  rond, 
rouge  foncé,  sucré  et  agréable;  mais  a  paru  être  un  peu  tendre.  Maturité,  12  juillet. 
;_^  Crimson  Beauty  (Beauté  cramoisi). — Pousse  moyenne  ;  fruit  gros,  rond,  cra- 
moisi vif,  agréablement  acide,  ferme;  paraît  résistant  au  transport.  Moyennement 
productif.     Maturité,  8  juillet. 

Franconia. — Moyennement  vigoureux  et  pas  trop  productif.  Fruit  gros,  rond, 
rouge  vif,  un  peu  acide,  mais  de  bonne  saveur;  à  la  cueillette  a  paru  s'améliorer  un 
peu.     Maturité,  9  juillet. 

Lord  Beaconsfieid. — Pousse  moyenne  ;  pas  productif;  fruit  gros,  conique,  rouge 
foncé,  acide  et  ferme;  résisterait  bien  au  transport.     Maturité,  8  juillet. 

Northumberland  Fillbasket  (Eemplit  le  panier). — Pousse  forte  vigoureuse,  A 
porté  peu  de  fruit;  fruit  gros  et  long,  rouge  foncé,  ferme,  de  très  bonne  saveur, 
sucré;  variété  promettante.     Maturité,  8 juillet. 

Thompson. — Très  porté  à  drageonner  ;  tiges  faibles.  Pas  productif.  Fruit  petit, 
s'émiette  beaucoup,  pas  à  recommander.     Maturité,  10  juillet. 

Il  faudra  une  autre  année  d'essai;  mais,  à  juger  d'après  cette  année-ci,  aucune 
des  variétés  qui  ont  fructifié  cette  saison,  ne  paraît  devoir  être  aussi  avantageuse 
sous  tous  les  rapports  que  la  variété  Cuthbert. 

Cuthbeit. — Pousse  forte,  vigoureuse;  très  productif  et  tiges  épaisses;  fruit  de 
grosseur  au-dessus  de  la  moyenne;  saveur  très  bonne,  résistant  au  transport;  main- 
tient bien  sa  grosseur  jusqu'à  la  fia  de  la  saison  des  framboises.     Maturité,  4  juillet. 

Toutes  les  variétés  que  nous  disions  avoir  fructifié  l'année  passée  ont  fructifié  de 
nouveau  cette  année  avec  des  résultats  très  semblables. 
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FRAMBOISIERS   JAUNES. 

Champlain jaune. — Pousse  visjoureuse ;  productif;  fruit  gros,  sucré,  excellent, 
mais  semble  s'émietter  un  peu.     Maturité  11  juillet. 

Golden,  Queen  (Iteine  dorée). — Pousse  très  vigoureuse  ;  productif  fruit  conique, 
jaune  clair,  do  grosseur  au-dessus  de  la  moyenne,  et  de  très  bonne  qualité,  ferme, 
résistant  au  transport.     Maturité.  10  juillet. 

White  Antwerps  (B\sinche  d^AnvQvs). — Pousse  moyenne;  productif;  fruit  gros, 
agréablement  acide,  de  bonne  saveur,  mais  tombe  en  miettes  quand  on  le  cueille. 
Maturité,  7  juillet. 

FRAMBOISIERS    NOIRS. 

Ada. — Pousse  plutôt  faible;  pas  productif;  fruit  petit,  mais  de  saveur  très  fine. 
Maturité,  17  juillet. 

Cromwell. — Pousse  forte,  gaine  ;  pas  très  productif;  fruit  gros  et  ferme  ;  mais 
pas  de  qualité  supérieure.     Maturité,  9  juillet. 

JacksoA's  May  King  (Roi  de  mai  de  Jackson). — Tiges  dressées,  mais  pousse  pas 
vigoureuse  ;  pas  productif;  fruit  petit,  acide  ;  beaucoup  de  graines.  Maturité,  8 
juillet. 

Kansas  noire. — Pousse  forte,  vigoureuse;  productif;  fruit  de  grosseur  au-dessus 
de  la  moyenne,  très  ferme  et  beau,  de  saveur  sucrée  et  agréable.    Maturité,  15  juillet. 

Lovett. — Pousse  faible;  pas  productif;  fruit  moyen;  do  bonne  qualité;  fruit 
beau  lustré.     Maturité,  11  juillet. 

Older. — Pousse  vigoureuse;  productif;  fruit  gros  et  beau,  sucré  et  de  saveur 
très  fine;  maintient  sa  grosseur  jusqu'à  la  fin  delà  saison;  un  des  meilleurs  fram- 
boisiers noirs  essayés  jusqu'ici.     Maturité,  9  juillet. 

Palmer. — Tiges  élevées  ;  très  vigoureux,  i^roductif  ;  fruit  gros,  beau  et  de  saveur 
fine;  l'uu  des  meilleurs.     Maturité,  10  juillet. 

Pro^ress.— Pousse  vigoureuse,  mais  peu  rustique,  le  sommet  étant  toujours  tué 
par  l'hiver  ;  assez  productif;  fruit  petit,  sucré  et  agréable.     Maturité,  11  juillet. 

SmitKs  Prolific. — Pas  très  vigoureux  ni  productif;  fruit  de  grosseur  très  inégale, 
variant  de  gros  à  très  petit;  sec  avec  beaucoup  de  graines.     Maturité,  15  juillet. 

Souhegan. — Pousse  moyenne  ;  fruit  moyen  de  saveur  pauvre  ;  beaucoup  de  grai- 
nes.    Maturité  14  août. 

FRAMBOISIERS   VIOLETS. 

Shaffer's  Colossal. — Tiges  très  vigoureuses  et  élevées  ;  productif;  fruit  gros, 
violet  foncé,  acide,  plutôt  tendre,  pas  beau.     Maturité,  18  juillet. 

Fraisiers. 

Les  fleurs  ont  été  très  abondantes,  mais,  en  conséquence  des  fréquentes  et  fortes 
pluies  froides  avec  vent,  la  fécondation  a  été  imparfaite,  et  ensuite,  à  la  maturation, 
il  a  tellement  plu  que  la  saveur  et  les  qualités  de  garde  du  fruit  ont  été  considérable- 
ment aflectées. 

Voici,  dans  l'ordre  où  elles  ont  mûri,  les  variétés  qui  ont  fructifié  cette  année 
pour  la  première  fois  : — 

Alexandre  II. — Pousse  forte,  vigoureuse;  feuilles  saines;  tige  longue  et  épaisse; 
productif.  Fruit  gros  foncé,  et  en  crête  de  coq,  ferme  sucré  ;  saveur  bonne.  Matu- 
rité, 14  juin. 

Chairs. — Plante  vigoureuse,  saine  et  productive;  tige  courte  mais  épaisse.  Fruit 
gros,  rouge  vif,  belle  forme;  acide,  mais  saveur  bonne,  ferme  et  paraît  devoir  bien 
résister  au  transport.     Maturité,  14  juin. 

D''  Hogg. — Pousse  vigoureuse;  feuilles  très  grandes  et  saines;  productif.  Fruit 
gros,  de  bonne  forme;  mais  ne  mûrit  jusqu'au  sommet  que  lorsque  la  plus  grande 
partie  s'est  colorée  ;  un  peu  acide.    Maturité,  14  juin. 
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Warfield. — Pousse  vigoureuse  ;  mais  le  feuillage  est  sujet  à  la  rouille;  pas  très 
productif.  Fruit  moyen,  à  long  cou;  couleur  rouge  foncé,  plutôt  tendre;  naveur 
bonne  ;  tige  courte  faible  qui  laisse  le  fruit  i-eposer  sur  le  sol.     Maturité,  14  juin. 

Van  Deman. — Plante  vigoureuse;  feuilles  saines;  tige  mince  et  courte;  pas 
productif.  Fruit  moyen,  rond,  rouge  foncé,  acide,  saveur  très  bonne.  Maturité,  15 
juin. 

Haut  bois. — Pousse  vigoureuse;  feuilles  saines;  peu  productif.  Fruit  rouge  vif, 
moyen  à  petit,  saveur  très  fine;  très  bon  pour  l'usage  de  la  maison,  mais  trop  petit 
pour  être  avantageux  pour  la  spéculation.     Maturité,  16  juin. 

Parker  Earle. — Pousse  vigoureuse  ;  feuilles  saines;  tiges  longues  et  épaisses; 
très  productif.  Fruit  rouge  vif,  de  grosseur  au-dessus  de  la  moyenne,  à  saveur  très 
fine.     Maturité,  16  juin. 

Alpha, — Plante  vigoureuse  et  saine  ;  tige  longue  et  épaisse,  assez  productif. 
Fruit  rouge  vif,  moyen,  ferme  ;  saveur  très  bonne.     Maturité,  18  juin. 

lowa  Beauty. — Plante  saine,  vigoureuse  ;  tige  longue  soutenant  bien  le  fruit  ; 
productif.  Fruit  gros  à  très  gros  ;  rouge  vif,  de  forme  un  peu  irrégulière,  mais 
ferme,  et  saveur  bonne.     Maturité,  18  juin. 

Eclipse. — Pousse  pas  vigoureuse  ;  feuilles  sujettes  à  la  rouille  ;  tiges  courtes  et 
faibles  ;  pas  productif.  Fruit  rouge  vif,  de  grosseur  et  de  qualité  seulement 
moyennes.     Maturité,  19  juin. 

Impératrice  Eugénie. — Pousse  moyenne,  feuilles  saines  ;  pas  pioductif.  Fruit 
seulement  moyen,  saveur  bonne.     Maturité,  21  juin. 

Yale. — Pousse  vigoureuse,  saine  ;  mais  feuilles  légèrement  rouillées  ;  tiges 
longues  et  se  tenant  bien.  Fruit  de  grosseur  au  dessus  de  la  moyenne,  rouge  vif, 
fluoré,  saveur  très  bonne,  ferme,  paraît  devoir  résister  au  transport.  Maturité,  21 
juin. 

Beder  Wood. — Plante  vigoureuse  et  saine  ;  tige  longue  et  assez  forte.  Fruit 
rouge  vif,  de  grosseur  au-dessus  de  la  moyenne  ;  saveur  fine,  un  peu  tendre.  Matu- 
rité, 23  juin. 

Daisy. — Plante  vigoureuse,  feuilles  saines  ;  tige  longue  et  mince.  Fruit  gros 
en  grosses  grappes,  rouge  foncé,  ferme  et  solide,  bonne  forme,  plutôt  acide  mais  de 
saveur  excellente.     Maturité,  23  juin. 

Sir  Joseph  Paxton. — Pousse  forte,  vigoureuse  ;  mais  feuilles  légèrement  rouillées; 
tige  longue  et  épaisse.  Fruit  rouge  vif  et  très  gros,  maintient  bien  sa  grosseur 
jusqu'à  la  fin  de  la  saison,  ferme,  sucré,  saveur  très  fine,  belle  forme;  l'un  des 
meilleurs  cette  saison.     Maturité,  23  juin. 

Bonny  Lass. — Pousse  moyennement  vigoureuse  ;  feuilles  saines  ;  tige  de  hauteur 
moyenne,  épaisse  ;  pas  très  productif.  Fruit  de  grosseur  au  dessus  de  la  moyenne, 
rouge  vif,  en  crête  de  coq  ;  saveur  sucrée,  riche  ;  l'un  des  meilleurs  pour  la  maison  ; 
maintient  sa  grosseur  et  sa  qualité  jusqu'à  la  fin  de  la  saison.     Maturité,  25  juin. 

Laxford  Hall. — Plante  vigoureuse  et  saine;  tige  longue  et  épaisse;  pas  très 
productif.  Pruit  moyen,  rond,  rouge  foncé,  saveur  bonne,  sucré  et  très  ferme. 
Maturité,  26  juin. 

Fine  Apple  (Ananas). — Plante  vigoureuse  et  saine,  pas  productive;  tige  longue 
et  épaisse.  Fruit  de  grosseur  au-dessus  de  la  moyenne,  mais  tendre  et  saveur  pauvre. 
Maturité,  26  juin. 

Ceintures  d'abri  et  Arbres  forestiers. 

Les  arbres  dans  les  ceintures  d'abri  ont  fait  une  bonne  pousse;  seulement  deux 
ou  trois  ont  péri  depuis  mon  dernier  rapport,  et  ceux-ci  se  trouvaient  dans  un  endroit 
bas  où  l'eau  a  séjourné  quelques  jours  pendant  l'inondation  de  juin. 

Les  plantations  sur  la  montagne  ont  remarquablement  bien  réussi,  les  pertes 
ayant  été  peu  nombreuses;  la  plupart  des  variétés  ont  fait  une  très  belle  pousse, 
considérant  qu'ils  n'ont  reçu  ni  soin  ni  binages  depuis  leur  plantation. 

Les  noyers  et  caryers  plantés  l'automne  passé,  sur  la  montagne,  ont  prospéré; 
au  moins  70  pour  100  des  noyers  ont  crû,  et  peut-être  davantage,  car  ils  sont  dispersés 
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sur  une  grande  étendue  de  terrain  et  il  est  difficile  de  retrouver  chaque  arbre  d'un 
an  au  milieu  des  fougères  et  des  sous-bois. 

Nous  avons  reçu  de  l'Ontario  un  autre  envoi  considérable  de  noyers  que  nous 
sommes  à  planter.  Nous  avons  aussi  plusieurs  milliers  de  jeunes  arbres  forestiers 
d'essences  estimées  pour  leur  bois,  lesquels  seront  plantés  sur  la  montagne  le  prin- 
temps prochain. 

Tomates. 

Nous  avons  semé  le  24  avril  en  couche  chaude  les  variétés  suivantes  de  tomates 
et  les  avons  repiquées  le  2  juin.  Quelques-unes  ont  mûri,  mais  beaucoup  de  plantes 
ont  été  détruites  par  l'eau. 

Atlantic  Prize. — N'a  pas  mûri. 

^ar/zes^  0/ a^/ (La  plus  précoce  de  toutes). — Petite;  beaucoup  de  graines;  a 
mûri  le  11  septembre;  pas  productive. 

Early  Euhy. — Mûre  le  7  septembre;  très  ferme,  peu  de  graines,  grosseur 
moyenne,  lisse. 

Everbearing  (Toujours  en  rapport). — N'a  pas  mûri. 

LivingstorCs  Aristocrat. — N'a  pas  mûri. 

JVew  Dwarf  Champion  (Nouveau  Champion  nain). — N'a  pas  mûri. 

Piments. 

Nous  avons  semé  en  couche  chaude  les  variétés  suivantes  de  piments,  et  les  avons 
repiqué  le  6  juin.     Tous  ont  mis  à  fruit,  mais  aucun  fruit  n'a'mûri. 
Kaléidoscope,  Mammoth  Golden  Dawn,  Sweet  (Spanish). 

Choux, 

Nous  avons  essayé  les  variétés  suivantes  de  choux  ;  semés  en  couche  chaude  le 
22  avril  ;  repiqués  18  mai. 

Burpee's  Surehead  (Pomme  toujours  de  B.). — Pomme  moyenne,  très  ferme. 

Burpee's  Earliest  of  ail  (Le  plus  hâtif  de  tous  dej  B.). — Pommes  très  hâtives, 
mais  petites  et  pas  compactes. 

Simmer's  Matchless  Fiat  Butch  (Non  pareil  plat  de  Hollande  de  S.). — Pommes 
assez  grosses,  fermes. 

World  Beater  (Vainqueur  du  monde). — N'a  pas  très  bien  pommé;  pommes 
pauvres  et  molles. 

Mammoth  Bed  Bock  (Eock  rouge  Mammouth). — Pommes  de  grosseur  moyenne, 
très  fermes  et  dures. 

Chester  King  (Koi  de  Chester). — Quelques  plantes  seulement  ont  pommé  et  les 
pommes  étaient  toutes  petites. 

Drumhead  Savoy. — Pommes  moyennes,  très  termes  et  compactes. 

Late  Drumhead  (Tête  de  tambour  tardif). — Quelques  belles  pommes,  mais 
beaucoup  de  plantes  n'ont  pas  pommé. 

Marblehead  Mammoth  (Tête  de  marbre  Mammouth). — N'a  pas  bien  pommé; 
pommes  petites  et  molles. 

Autumn  King  (Eoi  d'automne). — Aucune  pomme  de  valeur. 

Stanley. — Pommes  très  petites  et  de  qualité  inférieure. 

Louderhach. — Quelques  pommes  seulement  se  sont  formées. 

Choux-pleurs. 

Nous  avons  semé  le  22  avril  6  variétés  de  choux-fleurs  en  couche  chaude  ;  et  les 
avons  repiqués  en  pleine  terre  en  mai  aussitôt  qu'ils  ont  été  assez  gros  ;  mais  ils  ont 
souffert  par  l'eau  en  juin  et  n'ont  pas  pommé. 
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Pois  de  jardin. 


Bons 

Variété  de  pois. 

Semé. 

Levé. 

a 
manger . 

Remarques. 

Sunol 

2  mai  . 

17  mai  . 

4  juin. 

Tiges  1^  à  2  pieds  ;  pas  productif  ;  cosses 
courtes,  pas  bien  plemes  ;  pois  de  grosseur 
moyenne. 

Bliss'  American  Wonder 

2     " 

20     " 

16     " 

Tiges  1  h,  1^  pied  ;  pas  productif  ;  cosse  longue, 

(Merveille  d'Amérique  de  B.). 

bien  pleine  ;  pois  gros  et  bon, 

Burpee's  Profusion 

30  avril. 

20     " 

24     " 

Tiges  2  à  3  pieds  ;    bien  chargées  de  cosses 

(Profusion  de  Burpee). 

longues,  bien  pleines  ;  pois  de  bonne  qualité. 

TTpnt'.isli  Ttivifîfii 

30     " 

18    " 

18     " 

Tiges  2  à  2.^  pieds  ;  pas  productif  ;  cosse  longue, 
bien  pleine  ;  pois  moyen,  de  qualité  médiocre. 

30     " 

13    " 

26     " 

Tiges  1^  à  2  pieds  ;  très  productif  ;   cosse  lon- 

gue, bien  pleine;    pois  gros  de  très  bonne 

qualité. 

Horsford's  Market  Garden 

30     " 

21     " 

16    " 

Tiges  2  à  2^  pieds  ;  productif  ;  cosse  longue, 
bien  pleine  ;  pois  gros  de  très  bonne  qualité. 

Daniel's  Matchless  Marrow 

9     " 

21     " 

20     " 

Tiges  2^  à  3  pieds  ;   productif  ;   cosse  longue. 

(A  écosser  nonpareil  de  B.  ). 

bien  pleine  ;  pois  gros,  excellent. 

Duke  of  Albany   

9     " 

20     " 

20     " 

Tiges   2^  à  3  pieds  ;    assez   productif  ;    cosse 

longue,  bien  pleine  ;    pois  gros  de  qualité 

inférieure. 

Prince  of  Wales 

9     " 

20     " 

30     " 

Tiges  2  à  3  pieds  ;  productif  ;  cosse  de  moyenne 
longueur  ;  bien  pleine  ;  pois  gros  et  de  très 
bonne  qualité. 

Haricots  (Fèves). 


Variété  de  haricot. 


Burpee's  Bush  Lima 

Early  Black  Pôle  Lima 

Burpee's  New  String  Green  Pod. 

(Nouveau  à  enfiler). 
Thorburn's  Extra  Refugee  Wax. 

Emperor  William 


Semé. 


3  mai 
3     " 
3     " 

3     " 

3     " 


Levé. 


27  mai 
24     " 
27     " 


Bons 

à 

manger . 


27  juin. 
26     " 
22     " 


Remarques. 


N'a  pas  germé. 
(( 

N'a  pas  bien  germé  ;    pousse  faible  ;    cosses 

petites,  pauvre. 
Pousse  peu  vigoureuse  ;   cosse  petite  ;   qualité 

très  bonne. 
Cassant  et  très  bon  pour  la  table . 


Asperges. 

Nous  avons  reçu  et  plantés  50  griffes  de  chacune  des  variétés  suivantes  d'asperges, 
qui  ont  fait  une  assez  belle  pousse  : 

Barr's  Mammoth,  Argenteuil  et  Columbian. 
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Variété  de  radis. 


Nain  écailate  à  bout  blanc 

New  Rosy  Gem  (Joyau  rosé  nouv.). 
Charters  amélioré 

Pearl  Forcing  (Perle  à  forcer) 

Burpee's  Earliest  Scarlet  Button . . . 

Brightest  Red  Long  Scarlet 

(Long  écarlate  rouge  vif.) 
Scarlet  Olive  Shaped  (Olive  écarlate). 


Semé. 

24  avril. 
24     " 
24     " 

Levé. 

Bon  à 
manger. 

3 
3 
3 

mai. . 

7  juin. 
4     " 
16     " 

24     " 
24     ". 

24     *' 

2 

3 
2 

(( 
(( 

11    " 
1     " 

18     " 

24     " 

2 

(( 

8     " 

Remarques. 


Fibreux,  pas  croquant  et  fin. 

Croquant,  doux. 

Pas  très  bon,  a  monté  à  graine  presque 
aussitôt  que  bon  à  mangés. 

Fibreux  et  dur. 

Cassant,  doux,  très  bon. 

Presque  tous  monté  à  graine  avant  de  pou- 
voir être  manger. 

Croquant,  mais  devenu  fibreux  i^resque 
aussitôt  que  bon  à  manger. 


Betteraves,  Carottes,  Panais  et  Ognons. 

Nous  avons  reçu  et  planté  9  variétés  de  betteraves  de  table,  6  de  carottes,  2  de 
panais  et  13  d'ognons;  mais  au  moment  de  l'inondation,  le  terrain  où  ils  étaient 
semés  est  devenu  si  humide  que  tous  ont  péri. 

Laitues. 


Variété  de  laitue. 

Semé. 

Levé. 

Bonne  à 
manger. 

Remarques. 

New  Iceberg  (Glace  nouv.). 
New  Paris  Cos 

26  avril. . 

24  "      . 

25  "      . 
25     "      . 
25     "      . 
25     *'      . 
25     "      . 
25     «*      .. 

16   mai... 
15      "     . . 

13  "     .. 

14  "     . . 
14      "     . . 
14      "     .. 
14      "     .. 
14      "     . . 

129  juin. . . 
4  juillet. 
2     "      .. 
4     "      .. 

7  " 

4     "      .. 

8  "      .. 
27  juin. . . 

Cassante,  douce. 
Amère,  qualité  inférieure. 
Cassante,  douce,  vigoureuse. 
Vigoureuse,  cassante,  mais  amer. 
Très  cassante,  douce. 
Pas  cassante  ni  douce,  pousse  faible. 
Feuille  tarée  de  taches  brunes,  immangeable. 
Grosse,  belle  pomme,  cassante  de  bonne  qua- 
lité. 

Ail  Heart  (Toute  cœur).. . . 

New  Giant  White  Cos 

New  Cos  ou  Celery 

New  Sensation 

California  Cream .         ... 

Golden  Queen ... 

Persil. 

Nous  avons  semé  le  25   avril  du  persil  frisé  triple,  qui  a  lové  le  25  avril  et  été 
prêt  à  être  cueilli  le  6  août.    Très  beau  et  vigoureux. 

Concombres. 


Variété  de  concombre. 

Semé. 

Levé. 

Bon  à 
manger. 

Remarques. 

New  Grand  Pera 

1  mai 

1     "    ... 
1     "    ... 

1     "     . 

28  mai.... 

26     "    ... 
23     "    ... 

28     **    ... 

2    août.. 

1     "      .. 
20    juin... 

26     "      .. 

Doux,  agréable  ;  mais  pas  cassant  ni  produc- 
tif. 

Cassant,  de  bonne  qualité  ;  productif. 

Très  bonne  qualité,  cassant,  agréable;  pro- 
ductif. 

Très  petit,  mais  bon  ;  productif. 

(Grand  Péra  nouveau). 
Cool  and  Crisp 

Improved  White  Spine  — 
Epine  blanche  amélioré). . . 
De  Sibérie 
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Fermes  expérimentales 

Concours. 

Nous  avons  exposé  des  produits  de  la  ferme  expérimentale  à  plusieurs  des  con- 
cours d'automne,  où  nous  avons  présenté  près  de  70  variétés  de  pommes,  et  nous 
aurions  pu  présenter  une  bonne  collection  de  30  variétés  de  prunes  si  les  concours 
avaient  eu  lieu  un  peu  plus  tôt. 

Lathyrus  sylvestris  Wagneri. — Nous  avons  cette  année,  comme  les  précédentes, 
distribué  en  petits  paquets  toute  la  graine  de  cette  gesse  que  nous  avons  recueillie, 
mais  nous  n'avons  point  encore  reçu  de  rapports  sur  les  résultats.  La  plante  fait 
une  faible  pousse  la  première  année,  ce  qui  a  peut-être  découragé  les  cultivateurs,  et 
il  se  peut  qu'ils  l'aient  enfouie  par  un  labour. 

Nous  avons  exposé  cette  année  une  plant©  de  3  ans  avec  racines  de  plus  de  6 
pieds  de  longueur,  à  tige  énorme  ayant  à  la  surface  du  sol  1  pouce  J- d'épaisseur. 
Cette  plante  en  automne  1891  n'avait  qu'une  seule  tige  d'environ  9  pouces  de  lon- 
gueur. En  raison  de  la  pousse  vigoureuse  de  ses  racines,  cette  gesse  aura  proba- 
blement de  la  valeur  dans  les  i)arties  de  l'intérieur  de  la  province  où  il  y  a  très  peu 
de  pluie. 

Observations  météorologiques. 


1894. 

Tempéra- 
ture maxi- 
mum. 

Tempéra- 
ture mini- 
mum. 

Nombre 

de  jours  oti 

il  a  plu. 

Chute  de 
pluie. 

Nombre 

de  jours  où 

il  a  fait 

soleil. 

Heures  de 
soleil. 

Nombre 

de 

chutes  de 

neige. 

14 

9 

8 

point 

2" 
2 

Chute 
de  neige. 

Janvier 

Février. 

date 

le  14    54° 
le  26    50° 
le  22    64° 
le  25    77° 
le  23    90° 
le    2    89° 
le  13    93° 
le  10    92° 
le  10    87° 
le  12    69^ 
le    8    66" 

le    1    45° 

date 

5    17° 

19    10° 

4    28° 

4  32° 
1    32° 

22    40° 
9    42° 

5  41° 
16    41° 
18    29° 
16    25° 

3    27° 

11 
12 
15 
25 

18 

15 

11 

1 

18 
22 
22 

9 

4-63 

5-91 

5-81 

8-28 

4-89 

3-70 

1-28 

•24 

8-26 

10-73 

10-27 

3-23 

16 
18 
19 
17 
21 
20 
29 
27 
18 
20 
13 

7 

1  1 

62  18 
49    54 
51    44 

63  57 
125    27 
144    12 
303    34 
244      6 

85    27 
57    14 
40    54 

22    00 

pouces. 

58^ 
13 

Mars 

Avril 

.    9i 
point. 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre,  du  1er 
au  15 

Total 

1893. 

Juillet 
le  13    93° 

Août 

le  31    97° 

Février 

19    10« 

Février 

2    12« 

172 
178 

67-23 
66-58 

225 

217 

1249    49 
1182    59 

35 
34 

86 
9U 

Etalon. 

TiO  Haras  National  a  envoyé  le  même  étalon  que  l'année  dernière. 

Il  a  fait  un  voyage  à  Chilliwack,  et  il  avait  été  pourvu  à  ce  qu'il  fît  d'autres 
tournées,  mais  l'inondation  a  i-endu  la  traversée  du  fleuve  impossible  et  les  chemins 
impraticables  pour  un  temps,  et  a  empêché  des  cultivateurs  de  cette  rive-ci  même 
d'amener  leursjumentsàla  ferme.  Il  a  sailli  a  peu  près  le  même  nombre  de  juments 
que  l'année  précédente. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOMAS  A.  SHARPE. 
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Etat  des  dépenses  sur  les  fermes  expérimentales  de  l'Etat  pendant  l'année 

écoulée  au  30  juin  1894. 


Ferme  expérimentale  centrale, 
Ottawa. 

Dépenses,  1893-94. 

Animaux  de  ferme 

Nourriture  des  animaux 

Grain  de  semence,  graines,  arbres,  etc. 
Instruments  aratoires,  outils,  et  fourni- 
tures en  fer > 

Drainage  et  drains  en  poterie . 

Fumier  et  engrais 

Dépenses  de  voyage 

"  jiour  expositions 

Travail  et  fournitures  de  forge  et  de 

sellerie 

Fovirniture  de  ruches  

Salaires 

Gages,  travaux  agricoles 

"        soin  des  animaux 

Département  de  la  chimie 

"  de  la  botanique  et  de  l'en  - 

tomologie / 

*'  de  l'horticulture 

"  de  la  basse-cour 

"  de  la  sylviculture  et  soins 

des  terrains 

Service  des  écritures,  messagers 

Impressions  et  papeterie 

Essais  de  grain  et  soin  des  serres 

Département  de  la  laiterie 

Dépenses  contigentes  (y  compris  Obser- 
vations météorologiques,  $78) 

Dépenses,  livres  et  journaux 

'  '          télégrammes  et  téléphones . . 
Clôturage  et  bois  de  service 


A  DÉDUIRE — Dépenses  à  compte  de 
l'Exposition  universell 


Ferme  expérimentale — 
Sl^appan  (IVouvelle-Ecosse). 


Dépenses,  1893-94. 


Nourriture  des  animaux 

Grain  de  semence,  graines,  arbres,  etc 
Instruments  aratoires,  outils,  et  four- 
nitures en  fer 

Drainage  et  drains  en  poterie 

Fumier  et  engrais 

Dépenses  de  voyage 

"         pour  expositions 

Travail  de  forge  et  réparations 

Salaires 

Gages,  travaux  agricoles 

"      soin  des  animaux 

Département  de  la  chimie 

"  de  la  botanique  et  de  l'en 

tomologie . . 

Sylviculture 

Distribution  de  grain  de  semence 

"  d'arbre.s 

Dépenses  contingentes  (y  compris  af 

franchissements  postaux,  $95.51). . . , 

Dépenses,  impressions  et  papeterie. . . 

"  livres  et  journaux 

"         télégrammes 


cts. 


1,043  53 

963  18 
1,159  56 

837  43 
311  78 
797  31 
938  30 
144  74 

718  95 

164  66 

1,521  40 

6,994  24 

2,449  81 

607  94 

1,293  15 
3,737  32 
1,570  81 

1,604  47 

1,536  32 

271  35 

873  65 

703  43 

288  05 
120  95 
228  17 
1,234  12 

32,114  62 

600  28 


31,514  34 


225  35 
273  78 

382  68 

471  66 

507  13 

165  33 

46  23 

75  94 

2,541  05 

1,585  18 

935  43 

455  97 

348  75 

38  75 

102  47 

8  75 

175  55 

1.5  76 

35  00 

2  82 


Ferme  expérimentale- 
Srandon  (Manitoba). 

Dépenses,  1893-94. 


8,437  58 


Animaux  de  ferme 

Nourriture  des  animaux 

Grain  de  semence,  graines,  arbres,  etc. 
Instruments  aratoires,  outils  et  fourni- 
tures en  fer 

Drainage  et  drains  en  poterie 

Fumier  et  engrais    

Dépenses  de  voyage , 

"  pour  expositions 

Travail  et  fournitures  de  forge  et  de 

sellerie 

Salaireb 

Gages,  travaux  agricoles 

"      soin  des  aninjaux. 

Département  de  la  chimie 

"             de  la  botanique  et  de  l'en- 
tomologie  

Sylviculture 

Ecritures 

Distribution  de  grain  de  semence 

"  d'arbres 

Dépenses  contingentes  (y  compris  bois 
de  service,  réparations  et  clôturage, 
$256.26  ;  ports  de  lettres,  $105  ;  pein 

turage  de  la  clôture  $73.50) 

impressions  et  papeterie .... 

livres  et  journaux 

télégrammes  et  téléphones. 


Ferme  expérimentale- 
Indian  Head  (T.  K.-O.) 


Dépenses,  1893- 


Animaux  de  ferme 

Nourriture  des  animaux 

Grain  de  semence,  graines,  arbres,  etc, 

Instruments   aratoires,  outils,  fourni 
tures  en  fer 

Fumiers  et  engrais 

Dépenses  de  voyage 

"  pour  expositions 

Travail  et  fournitures  de  forge  et  de 
sellerie 

Salaires 

Gages,  ti'avaux  agricoles 

"        soin  du  bétail  ,    

Département  de  la  chimie. . 

"            de  la  botanique  et  de  l'en- 
tomologie      - . . . 

Sylviculture    

Ecritures 

Distribution  de  grain  de  semence 

'  '  d'arbres 

Dépenses  contingentes  (y  compris  af- 
franchissement po  s  taux,  $294.54; 
payé  pour  cottages,  $200  ;  bois  de  ser- 
vice, $166.03;  approvisionnement 
d'eau,  $40) 

Dépenses,  impressions  et  papeterie.. . . 

"         livres  et  journaux 

"         télégrammes 


$  cts. 


62  85 
204  72 
520  57 

751  96 
828  51 
85  75 
243  65 
182  15 

320  70 

2,541  05 

3,136  69 

950  47 

455  97 

348  75 
452  01 
323  25 

266  10 

215  77 


747  62 
82  75 
39  00 
65  19 


12,825  48 


$  cts. 


382  25 
378  2»  ] 
632  42  i 

1,143  43 
183  12 
117  31 
170  50 

313  42 
2,541  05 
3,523  38 
1,365  75 

455  97 

348  75 
297  75 
155  00 
134  93 
40  25 


901  65 
85  10 
27  85 
13  23 


13,211  39 
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Ferme  expérimentale— 
Agassi^   (Colombie  Anglaise). 

Dépenses,  1893-94. 

Animaux  de  f etme 

Nourriture  des  animaux 

Grain  de  semence,  graines,  arbres,  etc. 

Instruments  aratoires,  outils  et  fourni 
tures  en  fer 

Fumier  et  en  grais 

Dépenses  de  voyage 

'  '  pour  expositions 

Travail  de  forge  et  réparations 

Salaires 

Gages,  travaux  agricoles 

'  '        soin  du  bétail 

Département  de  la  chimie 

"             de  la  botanique  et  de  l'en 
tomologie 

Sylviculture 

Ecritures 

Distribution  de  grain  de  semence 

"  d'arbres 

Défrichements 

Dépenses  contingentes  (y  compris  af- 
franchissements postaux) 

Dépenses,  impressions  et  papeterie... . 
"         livres  et  journaux . . . .  _ 


Résumé. 

Ferme  expérimentale  centrale 

"  de  Nappan 

"  de  Brandon. . . . 
"  d'Indian-Head  . 
"  d'Agassiz 

Distribution  de  grain  de  semence 

"  d'arbres  forestiers 

Impression  et  distribution  de  bulletins 
et  rapports 


Inventaire  :  Animaux  de  ferme, 
machinerie,  instruments,  etc., 
au  30  juin  1894. 

Ferme  expérimentait  centrale,  Ottaxoa. 

IG  chevaux 

Bêtes  à  cornes — 

8  Jersey   

4  Holsteins 

4  Ayrshire , 

2  Devon 

1  Durham 

20  Canadiennes. 

30  de  race  améliorée 

4  Yorkshire .    

3  Berkshire    

3  Tamworth 

1  Essex 

1  Poland-China 

2  de  race  améliorée 

Machinerie  de  ferme,  instruments  ara- 
toires, voitures,charrettes,harnais,etc 

Département  de  la  laiterie — machine- 
rie, etc 

Département  de  l'horticulture —  Ins- 
truments, outils,  etc. 

Département  de  la  sylviculture — Ins- 
truments, outils,  etc.. . . 

Département  de  la  botanique — Instru- 
ments, outils,  etc 

A  reporter 


$    cts. 


42  58 

230  m 

891  28 

570  64 

85  73 

396  15 

13  75 

96  07 

2,541  05 

2,188  37 

288  71 

455  97 

348  75 

95  13 

120  00 

39  00 

7  00 

1,100  28 

112  75 

69  78 

26  00 

9,720  15 

81,514  34 

8,437  58 

12,825  48 

13,211  39 

9,720  15 

75,708  94 

3,066  08 

84  65 

2,939  88 

82,799  55 

%    cts. 

1,430  00 

440  00 

230  00 

280  00 

90  00 

40  00 

590  00 

904  00 

190  00 

120  00 

95  00 

25  00 

20  00  i 

30  00 

4,629  55 

803  25 

158  70 

376  50 

7  00 


10,459  00 


Inventaire  :  Animaux  de  ferme, 
machinerie,  instruments,  etc., 
au  30  juin  18«4-5wtfe. 

Report   

Ferme  expérimentale  centrale,  OttavMX, 
Fin. 

Département  de  la  basse-cour — 171coqs 

et  poules 

Département  de  la  basse-cour — Instru 

ments,  fournitures,  etc 

Département  de  l'apiculture— Abeilles 

et  fourniture 

Département  de  la  chimie— Appareils, 

matériel  chimique,  etc 

Livres  dans  les  différents  départements, 

Serres,  plantes,  fournitures,  etc 

Bureaux,  meubles  et  papeterie 

Meubles  dans  l'habitation  du  directeur. 


Ferme  expérimentale,  Nappan,  N.-E. 

7  chevaux 

Bêtes  à  cornes— 

2  Durham   

7  Holstein 

4  Ayrshire 

23  de  race  améliorée 

2  gros  Yorkshire  améliorés 

11  Berkshire 

1  Tamworth 

12  coqs  et  poules 

5  voitures  et  traîneaux 

Charrettes  de  travail  et  instruments . 

Machinerie  de  ferme .    

Harnais , 

Meubles  du  bureau,  de  la  salle  de  ré 

ception,  etc 

Outils,  fournitures  en  fer  et  divers. . . 


Ferme  expérimentale.  Brandon,  Man. 


10  chenaux 

Bêtes  à  cornes — 

1  Ayrshire . . . . , 

2  Durham 

2  Holstein..... 

2  de  race  améliorée 

85  coqs  et  poules 

11  voitures,  traîneaux  et  charrettes  de 
travail 

Machinerie  de  ferme 

Instruments  aratoires 

Outils,  fournitures  en  fer  et  divers 

Harnais .^ 

Meubles  de  la  salle  de  réception  et  cham- 
bre à  coucher  des  personnes  officielles 
en  visite     . . 

Meubles,  fournitures  et  livres  du  bu- 
reau   


Ferme  expérimentale,  Indian-Head, 
T.  N,-0. 


10  chevaux 

Bêtes  à  cornes — 

6  Durham 

7  Angus  sans  cornes 

7  Holstein 

7  de  race  am.éliorée 

47  gros  Yorkshire  améliorés. 

4  Berkshire 

1  Tamworth   
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A  reporter. 


$    cts. 
10,459  00 

278  00 
112  75 
165  00 

1,530  00 

140  00 

618  00 

1,100  00 

1,500  00 

15,902  75 


655  00 

150  00 
430  00 
260  00 
677  00 

40  00 
106  00 

15  00 
3  00 
287  00 
436  25 
784  75 
155  50 

336  35 

402  76 


4,738  61 


1,220  00 

100  00 

125  00 

225  00 

35  00 

62  80 

626  00 
1,056  00 
634  00 
673  88 
228  35 


252  90 

241  42 

5,480  35 


1,750  00 

355  00 
260  00 
470  00 
225  00 
345  00 
80  00 
15  00 


3,500  00 
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Inventaire  :  Animaux  de  ferme, 
machinerie,  instruments,  etc., 
au  30  juin  1^94:— Suite. 


Report . 


Ferme  expérimentale,  Indian-Head, 
T.  N.-O.— Fin. 

49  coqs  et  poules 

12  voitures,  traîneaux  et  charrettes  de 

travail ,  , 

Machinerie  de  ferme 

Instruments  aratoires . .    

Outils,  fournitures  en  fer  et  divers 

Harnais 

Meubles  de  la  salle  de  réception  et  de 

la  chambre  à  coucher  des  personnes 

officielles  en  visite 

Meubles,     fovirnitures     et    livres    du 

bureau 


$  cts. 

3,500  00 

35  00 

638  00 

1,213  00 

716  00 

571  67 

275  80 

311  75 

225  00 

7,486  22 

Inventaire  :  Animaux  de  ferme, 
machinerie,  instruments,  etc., 
au  30  juin  1894 -i^m. 

Ferme  expérimentale,  Agassiz,  G. -A. 

6  chevaux 

Bêtes  à  cornes — 

7  Durham 

9  Ayrshire 

3  Holstein ...    

2  de  race  améliorée 

3  moutons  à  corne    ^  orset 

Porcs — 

2  grros  Yorkshire  améliorés 

2  Berkshire , 

Coqs  et  poules 

Voitures,  traîneavix,  charrettes  de  tra- 
vail   

Machinerie  de  ferme . 

Instruments  aratoires, 

Outils,  fournitures  en  fer,  et  divers 

Harnais 

Meubles  de  la  salle  de  réception  et  de 
la  chambre  à  coucher  des  personnes 

officielles  en  visite 

Meubles,  fournit,  et  livres  du^bureau.. 


%    cts. 


1,250  00 


825  00 
495  00 
350  00 
55  00 
105  00 

00  00 
70  00 
37  50 

295  00 
673  50 
211  50 
105  25 
124  00 

295  00 
128  00 

5,079  75 
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Agriculteur,— Rapport  de  1' 79-103 

Bactéries,  essais  de  cultures  pures  de 88 

Beurre,  fabricatipn  quand  on  écréme  par  la 
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Crème  plus  ou  moins  fermentée,  barattage 

de 91 

Fèves  à  cheval,  récolte  de 101 

prix  de  revient  des 101 

Grains  mêlés,  récoltes  de 98 

prix  de  revient  de 98 

Lait  provenant  du  lot  de  40  acres 102 

Laiterie  expérimentale 88-94 

Mais,  récoltes  de , 100 

prix  de  revient  du 100 

Plantes-racines 99 

Porcs,  alimentation  expérimentale  de 80-88 

porcs  de  parentages  différents 80-84 

alimentation  au  blé  gelé,  orge,  seigle  et 

son 80-84 
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Quarante  acres,  lot  de 95-103 
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Remerciements 79 
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Basse-cour, — Rapport  du  régisseur  de  la. .  .239-264 

Achat  de  nouvelles  volailles 204 

Alimentation  de  la  volaille 240 

diverses  esi^èces  de  nourriture. 240 

lait  et  grain 241 

foin  et  trèfle 242 

os  verts  coupés 243 

'autres  éléments  essentiels 245 

principes  scientifiques  de  1' 245 

Canards  Aylesbury 263 

Pékin 263 

Croisements  effectués    259 

Dons  de  couvées  d'oeufs  reçus 239 

Incubateur,  essai  d'un 260 

Maladies  de  la  volaille 260 

Œufs  pondus 248 

n\is  à  couver  et  poulets  éclos . . . . , 258 

perte  en  poids  pendant  l'incubation 263 

Pondeuses 240,  248 

troupeau  de 247 

traitement  des 240,  247 

rations  pour 240,  243,  246 

Pondeuses  de  gros  œufs  blancs 249 

de  gros  œufs  colorés 252 

Poulets,  développement  des 259 

Races  de  volaille 240,  248 

Andalouse 250 

Brahma  blanche 252 

Cochinchinoise  crème 254 

Dorking 257 

Houdan 251 

Langshan 253 

Leghorn  blanche 250 

Minorque  noire 249 

Piymouth  Rock  blanche 256 

grise 255 

Wyandotte  blanche 257 

à  frange  argentée 257 

Rations 240,  243,  24() 

Reproducteurs,  troupeaux  de 247 

formation  des  troupeaux  de 258 
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Bedford,  S.  A.  régisseur,  ferme  expérimentale 

de  Brandon,— Rapport  de 293-344 
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Carbonate    de    cuivre    comme    fongicide, 

chimie  du 179 
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Fraisier,  chimie  du 174 
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Fromage  Mammouth,  analyse  du 187 

Herbe  marine,  analyse  d' 168 

Marne,  analyses  et  emploi 166 
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feuilles, — analyses  de 170 
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Strychnine,  contre  les  rats  de  terre 184 
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Terres  vierges,  analyses  de 162 
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Manitoba 154 
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Québec 158 

Nouveau-Brunswick 160 

Ile  du  Prince-Edouard   160 

Terre  noire  de  marais ,  163 

analyses  de 165 


Craig,  John,  horticulteur, — Rapport  de 105-149 

Directeur,— Rapport  du 5-77 

Arbres  forestiers  et  d'agrément 48 

dans  ceintures  d'arbres,  additions 52 

résumé  des,  dans  plantations 53 

Arbrisseaux  d'agrément 42 
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American  Triumph 10 
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Avoine,  essais  d' — Sicile. 
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Irlande  importée 10,  11 
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Ligowo  améliorée 10 

Lincoln 10,  11 

Oderbruch 10 

Pologne 10,  11 

Prize  Cluster 10,  11 

Rennie  blanche  primée 10 

Posedale 10 
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White  Monarch 10,  11 
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Wide-Awake 10 

Betteraves  fourragères,  essais  de 18 

Betteraves  à  sucre,  essais  de 20 
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APPENDICE  UU  RAPPORT  DD  MINISTRE  DE  L'AGRICULTURE,  1894. 


RECENSEMENT  DU  CANADA,  1891 


BULLETIN    SPÉCIAL 


SUR    LES 


INDUSTRIES  MECANIQUES  ET  MANUFACTURIÈRES 


Département  de  l'agriculture, 

Ottawa,  décembre  1894. 

Ce  bulletin  a  rapport  aux  établissements  mécaniques  et  manufacturiers  du 
Canada. 

Il  a  pour  objet,  en  désarmant  la  critique,  d'exposer  la  situation  de  ces  industries 
et  de  répondre  aux  attaques  qui  ont  été  dirigées  contre  les  résultats  des  statistiques 
recueillies  par  les  énuraérateurs  dans  le  recensement  de  1891.  La  comparaison  de 
ces  statistiques  avec  celles  de  1881  donne  les  résultats  ci-dessous  : 


Nombre  d'établissements 

Capital  engagé 

Employés 

Gages  payés 

Valeur  des  matières  premières 
Valeur  des  articles  produits . . . 


1881. 


49  722 

$164, 957 '423 

254,894 

$59,401,702 

$179,929,193 

$309,731,867 


1891. 


75,968 
$354,620,750 
370,256 
$100,663,650 
$256,119,042 
$476,258,886 


Augmentation 


26,246 

$189,663,327 

115,362 

$41,261,948 

$76,189,849 

$166,527,019 


Ces  chiffres  diffèrent  quelque  peu,  tant  pour  1881  que  pour  1891,  de  ceux  qui  ont 
été  publiés  précédemment.  C'est  parce  qu'ils  sont  le  résultat  d'une  étude  attentive 
des  tableaux  de  1881  et  de  1891,  faite  en  vue  de  grouper  les  établissements  mécani- 
ques et  industriels  d'après  la  valeur  de  leur  production.  Dans  quelques  cas,  on  a 
découvert  des  erreurs  d'addition  ;  dans  d'autres  cas,  des  erreurs  d'omission  dans  ces 
tableaux.  Un  examen  attentif  pour  ces  125,690  industries  nécessitait  un  long  tra- 
vail, les  chiffres  pour  chacune  se  répartissant  sur  douze  colonnes,  et  l'ensemble  des 
entrées  pour  toutes  s'élevant  à  près  de  1,500,000.  Ce  travail  a  paru  nécessaire  pour 
trois  objets:  premièrement,  pour  mettre  sous  les  yeux  du  public  un  groupement  de 
chiffres  qui  montrât  à  première  vue  la  tendance  de  notre  progrès  industriel,  s'il  se 
manifeste  dans  les  grandes  ou  dans  les  petites  industries;  secondement,  pour  donner 
au  pays  et  à  nos  hommes  publics  des  renseignements  qui  leur  permissent  de  se  rendre 
compte  des  défauts,  s'il  en  existe,  du  système  qui  a  été  suivi  en  Canada  dans  les  trois 
recensements  relativement  à  nos  établissements  industriels  ;  et  troisièmement,  pour 
faire  voir  les  modifications  à  apporter  aux  tableaux  statistiques  afin  de  dissiper  les 
doutes  qui  ont  été  exprimés  sur  leur  exactitude  après  chacun  des  recensements. 

8(i--lè 
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La  compilation  a  été  faite  dans  tous  les  cas  sur  les  feuilles  originales,  sans  qu'on 
ait  teuu  compte  des  résultats  consignés  dans  le  rapport  de  1881,  ou  dans  les  bulletins 
préliminaires  de  1891. 

Le  groupement  se  base  sur  la  production  annuelle  des  divers  établissements, 
c'est-à-dire  sur  la  valeur  des  articles  produits,  telle  que  déclarée  aux  énuraérateurs 
recenseurs  par  les  personnes  dont  ils  obtinrent  les  renseignements. 

Les  établissements  ont  été  divisés  en  cinq  groupes,  ce  nombre  ayant  paru  néces- 
saire pour  présenter  avec  clarté  l'ensemble  des  faits,  tandis  qu'un  plus  grand  nombre 
de  groupes  eût  ajouté  sans  utilité  au  travail  de  compilation. 

La  définition  suivante  d'un  établissement  industriel  est  celle  qui  a  guidé  les 
énuméiateurs  dans  les  trois  recensements  faits  sous  l'autorité  fédérale  :  "  un  établis- 
"  sèment  industriel  est  un  local  quelconque  dans  lequel  une  ou  plusieurs  personnes 
''  sont  employées  à  transformer  une  matière  quelconque  en  article  d'usage  ou  de 
"  consommation." 

Les  trois  recensements  ont  eu  en  vue  de  recueillir  des  statistiques  complètes  sur 
les  petites  comme  sur  les  grandes  industries  du  pays.  On  peut  se  demander  si  des 
industries  minimes  devraient  figurer  dans  cette  statistique.  Celles  dont  la  produc- 
tion annuelle  n'était  pas  inférieure  en  valeur  à  $50  ont  été  comprises  dans  les  recen- 
sements de  1881  et  de  1891.  Il  se  peut  que  la  limite  fixée  en  1881  soit  trop  basse, 
mais  comme  elle  avait  été  adoptée,  on  n'a  pas  jugé  à  propos,  en  l'absence  de  toute 
disposition  législative  à  cet  égard,  d'élever  le  chiffre  dans  la  compilation  des  statis- 
tiques recueillies  en  1891. 

Pour  répondre  à  l'objection  que  ces  industries  minimes,  si  on  en  tient  compte, 
sont  propres  à  donner  une  fausse  idée,  en  ce  qu'elles  grossissent  le  nombre  des  établis- 
sements industriels  sans  ajouter  beaucoup  à  la  somme  totale  de  la  production,  on  a 
adopté  le  plan  de  la  division  par  groupes. 

L'investigateur  a  les  données  sous  les  yeux.  S'il  pense  que  ces  petites  industrie» 
doivent  êtie  omises,  il  n'a  qu'à  les  biffer  pour  1881  et  1891,  et  les  quatre  autres 
groupes  lui  restent  pour  les  comparaisons. 

Les  établissements  mécaniques  et  manufacturiers  ont  été  classés  comme  suit  par 
rapport  au  chiffre  de  leur  production  dans  les  deux  années  de  recensement: 

Groupe  n°  1,  production  inférieure  à  $2,000  ;  groupe  n"^  2,  production  de  $2,000 
à  $12,000  ;  groupe  n°  3,  de  $12,000  à  $25,000  ;  groupe  n°  4,  de  $25,000  à  $50,000,  et 
groupe  n°  5  de  $50,000  et  au-dessus. 

Sommaire  des  groupes. 

Groupe  n°  1 — Production  dans  l'année  du  recensement,  inférieure  à  $2,000. 

2  "  "  de  $2,000  à  $12,000. 

3  "  "  de  $12,000  à  $25,000. 

4  "  "  de  $25,000  à  $50,000. 

5  "  "  de  $50,000  et  au-dessus. 


1881. 

1891. 

Différence  en 

plus  de  1891  sur 

1881. 

Pourcen- 
tage d'aug- 

Groupe. 

Production. 

Pourcentage 

de  la  production 

totale. 

Production. 

Pourcentage 
de   la  produc- 
tion totale. 

mentation 
de  1891  sur 

1881. 

1 
2 
3 
4 
5 

$ 
20,734,080 
64,939,604 
36,808,242 
33,482,170 
153,767,771 

6-7 
20-9 
11-9 
10-9 
49-6 

$ 
32,255,192 
93,260,957 
47,709,005 
42,238,542 
260,795,190 

6-7 
19-6 
101 

8-8 
54-8 

$ 

+  11,521,112 

+  28,321,353 

+  10,900,763 

+  8,756,372 

+  107,027,419 

+  55e 
^43-6 
+  29-& 
+  261 
+  69-6 

Total. . 

309,731,867 

1000 

476,258,886 

100  0 

+  166,527,019 

+53-7 

L'étude  de  ce  tableau  fait  voir  ; 

1.  Que  le  groupe  n^  1,  qui  est  celui  des  petites  industries,  accuse  une  augmenta- 
tion de  production  de  56  pour   100  dans  la  période   1881-91,  mais  que,  proportion- 
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Bellement  à  la  production  générale,  il  ne  s'est  pas  développé  plus  rapidement  en 
1891  qu'en  1881.  Dans  chacune  des  années  de  i-ecensement,  il  représente  6-7  pour 
100  de  la  production  totale.  Si,  pour  gi-ossir  l'ensemble,  les  énumérateurs  du  dernier 
recensement  avaient  tenu  compte  des  petites  industries  beaucoup  plus  strictement 
que  cela  no  s'était  fait  en  1881,  alors  le  groupe  de  ces  petites  industries  formerait 
dans  le  total  une  proportion  plus  forte  qu'en  1881;  cette  proportion,  au  contraire, 
est  restée  la  même,  exactement,  ce  qui  fournit  une  excellente  preuve  que  les  énumé- 
rateurà  des  deux  recensements  ont  recueilli  leurs  données  avec  la  même  diligence.  Si 
ceux  de  1881  avaient  mis  de  l'exagération  dans  l'accomplissement  de  leur  tâche, 
exécutée  d'ailleurs  sous  la  foi  du  serment,  cela  ressortirait  dans  l'analyse  par  groupes. 

Les  résultats  fournis  par  le  groupe  n°  1  de  1891  prouvent  sans  conteste  que  les 
énumérateurs,  comme  corps,  ont  rempli  leurs  devoirs  honnêtement,  et  n'ont  pas 
dépassé  leurs  devoirs. 

L'analyse  par  groupes  confirme  la  conclusion  générale  tirée  des  totaux.  La 
production  des  75,968  établissements  mécaniques  et  industriels,  telle  que  constatée  par 
le  recensement  de  1891,  est  de  $476,258,886,  soit  une  moyenne  de  $6,262  par  établis- 
sement. Le  recensement  de  1881  donnait  pour  49,722  établissements  une  produc- 
tion de  $309,731,867,  soit  $6,228  par  établissement. 

Si  le  nombre  des  petites  industries  portées  au  recensement  de  1891  eût  été 
grossi  démesurément,  la  production  moyenne  par  établissement  en  1891  serait  tombée 
au-dessous  de  celle  de  1881,  mais,  au  contraire,  elle  est  supérieure  à  cette  dernière. 

2.  H  ressort  du  groupement  que  l'augmentation  absolue  et  relative  la  plus  forte 
s'est  produite  dans  le  groupe  5,  où  l'augmentation  en  1891  a  été  de  $107,027,419  sur 
1881,  ce  qui  représente  64.2  pour  100  de  l'ensemble.  Si,  pour  le  classement  des 
établissements  industriels,  le  minimum  de  la  capacité  productive  annuelle  est  fixé  à 
$50,000,  dans  ce  cas,  la  valeur  des  articles  fabriqués  en  Canada  pendant  l'année 
1890-91,  a  été  de  $260,795,190  contre  $153,767,771  en  1880-81,  c'est-à  dire  que  pour 
toute  valeur  de  $100  en  articles  fabriqués  en  1880  il  y  en  a  eu  de  fabriqués  pour  une 
valeur  de  $169.70  en  1890,  la  population  ne  s'étant  accrue  pendant  cette  période  que 
de  12  pour  100.  Si,  pour  classer  les  établissements  industriels,  le  chifl:re  de  la  capa- 
cité productive  annuelle  pa»-t  de  $2,000,  dans  ce  cas,  nos  manufactures  ont  fourni  en 
1890-91  pour  $444,003,694  de  produits  indigènes  contre  $288,997,787  en  1880-81. 
L'augmentation  a  été  de  $155,005,907,  ou  de  53.7  pour  100  dans  la  période  décennale. 

Ces  chiÔres  prouvent  d'une  manière  concluante  que  nous  avons  fait  de  grands 
progrès  dans  la  fabrication  des  articles  dont  nous  nous  servons. 

Si  à  la  production  des  groupes  2,  3,  4  et  5  on  ajoute  celle  du  groupe  1,  laquelle 
ne  forme  qu'un  quinzième  de  la  production  totale,  l'analyse  fait  voir  que  celle-ci  en 
1890-91  égalait  $98.54  par  tête  de  la  population,  augmentation  de  $26.91  par  tête, 
qui  donne  la  mesure  du  développement  pris  par  l'industrie  manufacturière  eu  Canada 
après  dix  ans  d'efforts  dans  cette  direction.  Eu  retranchant  les  petites  industries, 
le  groupe  1,  il  reste  une  production  de  $91.87  par  tête  en  1890,  et  de  $66:60  par  tête 
en  1880,  augmentation  de  $25.27  par  tête  pour  la  décade.  11  existe  une  différence 
de  $1.64  entre  la  production  par  tête  des  cinq  groupes  réunis,  pour  les  années  de 
recensement  1890-91  et  1880-81,  et  la  production  par  tête  des  quatre  groupes,  abs- 
traction faite  du  n°  1. 

C'est  à  cause  de  cette  différence  de  $1.64  sur  un  total  de  $26.91  qu'on  s'est  récrié 
contre  les  résultats  du  recensement  industriel  de  1891.  Il  n'y  a  guère  lieu  à  débat 
sur  ce  point.  Supprimons  l'écart  et  il  reste  un  accroissement  de  $25.27  par  tête  de 
la  population,  qui  suffit  bien  pour  établir  le  développement  remarquable  de  nos 
facultés  productives  dans  nos  diverses  industries. 

L'auteur  n'a  pas  à  rechercher  les  causes  de  cette  augmentation  ni  à  signaler  les 
difficultés  que  rencontrent  nos  fabricants  par  suite  de  la  proximité  d'industries 
américaines  similaires,  qui  l'emportent  sur  les  nôtres  par  la  perfection  de  leur  orga- 
nisation ;  il  doit  se  borner  à  présenter  les  faits  sous  une  forme  analytique  qui  les 
mette  en  lumière  et  qui  fasse  ressortir  l'exactitude  des  données  qu'on  a  contestées. 

Un  groupe  comprenant  un  nombre  d'industries  ayant  une  production  annuelle 
de  $2,000  environ  ne  semblera  pas  être  à  bien  des  personnes  un  groupe  de  petites 
industries.     Il  contient  en  effet  le  germe  de  grandes  exploitations  futures,  et  est 
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sous  ce  rapport  le  plus  intéressant  des  groupes.  L'accroissement  marqué  qu'il  pré- 
sente prouve  1^  que  les  grandes  industries  n'ont  pas  étouffé  les  petites,  et  2°  que 
l'activité  industrielle  est  chez  nous  en  progrès  ;  en  d'autres  termes,  qu'un  nombre 
toujours  croissant  de  personnes,  à  la  recherche  de  moyens  d'existence,  trouve  profi- 
table de  se  livrer  aux  entreprises  mécaniques  et  manufacturières. 

C'est  là  le  signe  d'une  heureuse  progression,  confirmée  par  le  fait  que  la  produc- 
tion moyenne  aunuelle  du  groupe  n°  1  a  été  de  $646  par  établissement  en  1881  et  de 
$635  en  1891.  Ces  résultats  si  rapprochés  font  voir  que  rien  dans  la  décade  n'est 
venu  entraver  le  développement  des  petites  industries. 

Groupe  5. 

L'analyse  donne  les  chiffres  suivants  pour  ce  groupe,  qui  est  le  plus  fort  : 
Il  y  avait  en  1891  en  Canada  708  établissements  dont  la  production  annuelle 
allait  de  $100,000  à  $500,000,  et  en  1881  nous  avions  466  établissements  de  cette 
catégorie.  Ceux  dont  la  production  allait  de  $500,000  à  $1,000,000  étaient  au 
nombre  de  49  en  1891  et  de  24  en  1881,  et  ceux  dont  la  production  dépassait 
$1,000,000  étaient  au  nombre  de  19  en  1891  et  de  10  en  1881. 

Le  tableau  suivant  qui  est  une  analyse  du  groupe  5,  donne  les  chiffres  par 
provinces  : 


Province. 


Etablissements  i   Etablissements 
ayant  produit         ayant  produit 
$50,000  de  850,000  à 

et  au-dessus.  î        8100,000. 


1881. 


Colombie-Britannique = , 

Manitoba 

Nouveau- Brunswick 

Nouvelle-Ecosse 

Ontario   

Ile  du  Prince-Edouard ' 

Québec , 377 

Territoires  . . , 


13 
17 
82 
47 
568 
4 


Etablissements 
ayant  produit 

8100,000 
et  au-dessus. 


Total 1,108 


1891. 

1881. 

1891. 

1881. 

59 

9 

41 

4 

39 

12 

23 

5 

87 

50 

49 

32 

83 

30 

52 

17 

916 

316 

493 

252 

5 

4 

4 

479 

187 

233 

190 

7 

4 

1,675 

608 

899 

500 

1891. 

18 

16 

38 

31 

423 

1 

246 

3 


776 


La  colonne  4  a  été  subdivisée  en  établissements  dont  la  jfroduction  va  de  $100,000 
à  $200,000,  de  $200,000  à  $300,000  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  $1,000,000  et  au-dessus. 

Les  résultats  ne  peuvent  ici  se  donner  par  provinces  parce  que,  dans  plusieurs 
cas,  il  ne  se  trouve  dans  une  province  qu'un  seul  établissement  dont  la  production 
entre  dans  les  limites  indiquées,  et  divulguer  le  chiffre  de  la  production  serait  alors 
désigner  l'établissement  d'une  manière  assez  claire.  Les  résultats  peuvent  toutefois 
se  donner  pour  tout  le  Canada;  en  voici  le  détail  : 

Etablissements  ayant  une  production  de: 

1881.  1891. 

8  100,000  à  8  200,000  chaque 329  479 

200,  OOC^  "    300,000   " 86  132 

300,000      "         400,000        "       33  70 

400,000      "         500,000       "       18  27 

500,000      "         600,000        "       14  24 

600,000      "         700,000       "       7  11 

700,000      "      1,000,000       "       3  14 

1,000,000  et  plus 10  19 

Total  des  établissements  produisant  de  8100,000  à  $1,000,000  et  plus.     500        776 

6 


I 


Industries  mécaniques  et  manufacturières 

L'accroissement  dans  le  nombre  do  ces  grands  établissements  a  été  de  276  ou  de 
55-2  pour  100  contre  52-1  pour  100,  qui  représente  l'accroissement  de  la  totalité  des 
établissement  portés  au  recensement  de  1891,  sur  la  totalité  de  ceux  portés  au  recen- 
sement de  1881. 

Analyses  pour  l'Ontario. 

L'analyse  établit  que  l'Ontario  Oriental  (en  comprenant  sous  cette  désignation 
Eenfrew,  la  cité  d'Ottawa,  Prescott,  Glengarry,  Cornwall  et  Stormont,  Eussell, 
Carleton,  Lundas,  Grenville-Sud,  Leeds,  Lanark,  Frontenac,  Brockville,  Addington, 
Prince-Edward,  Lennox,  Hastings,  Kingston,  Peterborough  et  Northumberland), 
comptait  en  1881,  37  établissements  dont  la  production  allait  de  $100,000  à  $500,000 
et  deux  dont  la  production  allait  de  $500,000  à  $1,000,000.  En  1891,  cette  même 
région  comptait  70  établissements  dont  la  production  allait  de  $100,000  à  $500,000; 
10  dont  la  production  allait  de  un  demi-million  à  un  million,  et  un  produisant  plus  d'un 
million. 

L'Ontario  Central,  comprenant  Nipissingue,  Muskoka,Victoria,  Durham,  Ontario, 
Simcoe,  York,  Cardwell,  Toronto  et  Peel,  comptait  en  1881,  75  établissements,  dont 
la  production  allait  de  $100,000  à  $500,000,  et  en  1891,  152  établissements  d'une  pro- 
duction correspondante.  En  1881,  cette  région  comptait  4  établissements,  dont  la 
production  était  d'un  demi-million  à  un  million  par  année;  en  1891,  le  nombre  était 
le  même.  En  1881,  il  ne  se  trouvait  pas  dans  cette  partie  de  la  province  d'établisse- 
ment dépassant  en  production  un  million  de  piastres;  en  1891,  il  s'y  trouvait  deux 
établissements  de  cette  catégorie. 

L'Ontario  Occidental,  comprenant  le  reste  de  la  province,  avait  128  établisse- 
ments en  1881,  et  170  en  1891  dont  la  production  variait  de  $100,000  à  $500,000; 
4  en  1881  et  12  en  1891  produisant  d'un  demi-million  à  un  million  ;  2  en  1881,  et  2 
en  1891  dépassaient  un  million. 

Ceux,  dans  la  province  d'Ontario,  dont  la  production  allait  au  delà  d'un  million, 
donnaient  un  montant  collectif  de  $2,200,000  en  1881,  et  de  $6,175,000  en  1891. 

Le  nombre  des  établissements  produisant  de  $100,000  à  $500,000  a  augmenté  de 
152,  ce  qui  fait  un  accroissement  de  62*5  pour  100. 

Le  nombre  de  ceux  produisant  de  un  demi-million  à  un  million,  a  augmenté  de 
160  pour  100,  et  le  nombre  de  ceux  produisant  plus  d'un  million  a  augmenté  de  150 
pour  100. 

Analyse  pour  Québec. 

Dans  la  province  de  Québec,  Montréal  et  Hochelaga  sont  les  grands  centres  de 
l'industrie  manufacturière. 

En  1881,  on  comptait  dans  toute  la  province  171  établissements  ayant  une  pro- 
duction de  $100,000  à  $500,000  ;  13  ayant  une  production  d'un  demi-million  à  un 
million,  et  6  dont  la  production  était  d'un  million  et  plus. 

En  1891,  le  cbiffre  de  171  s'était  élevé  à  219  ;    celui  de  13  à  16  et  celui  de  6  à  11. 

En  1891,  92  des  établissements  produisant  de  $100,000  à  $500,000  se  trouvaient 
hors  de  Montréal  et  d'Hochelaga.  En  1881,  69  de  ces  établissements  se  trouvaient 
hors  de  ces  deux  divisions  électorales.  Ainsi,  ces  établissements  étaient  situés,  pour 
une  quotité  de  42  pour  100  en  1891,  et  de  40  pour  100  en  1881,  hors  de  Montréal  et 
d'Hochelaga.  On  voit  par  là  que  les  districts  extérieurs  ont  quelque  peu  gagné  sur 
le  centre  manufacturier,  pour  ce  qui  est  de  ces  établissements.  Ceux  produisant 
de  un  demi-million  à  un  million  appartenaient  dans  la  proportion  de  31  pour  100  en 
1891  et  de  39  pour  100  en  1881  aux  districts  extérieurs;  en  1891,  ceux  produisant 
un  million  et  plus,  étaient  tous  concenti-és  à  Montréal  et  à  Hochelaga,  tandis  qu'en 
1881  un  sur  les  six  était  hors  de  ce  territoire. 

Pour  toute  la  province,  l'augmentation  dans  le  nombre  des  établissements  pro- 
duisant de  $100,000  à  $500,000  a  été  de  28  pour  100  ;  l'augmentation  dans  le  nombre 
de  ceux  produisant  de  un  demi-million  à  un  million  a  été  de  23  pour  100,  et  (ians  le 
nombre  de  ceux  produisant  un  million  et  plus,  de  83  pour  100.  A  Montréal  et  à 
Hochelaga  ces  trois  catégories  présentent  respectivement  un  augmentation  de  24.5 
pour  100,  37  pour  100  et  120  pour  100. 
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Les  établissements,  dans  la  province  de  Québec,  dont  la  production  a  dépassé  un 
million,  donnaient  un  montant  collectif  de  $12,263,159  en  1881,  et  de  $28,416,509 
en  1891. 

Sur  les  19  établissements  en  Canada  dont  la  production  en  1891  dépassait  un 
million,  11  se  trouvaient  dans  la  piovince  de  Québec,  et  5  dans  la  province  d'Ontario. 

Sur  les  9  établissements  dont  la  production  en  1881  dépassait  un  million,  6  se 
trouvaient  dans  la  province  de  Québec  et  2  dans  la  province  d'Ontario. 

La  production  totale  des  19  établissements  en  1891  a  été  de  $38,769,004  ;  celle 
des  9  établissements  en  1881  a  été  de  $17,290,159. 

La  production  de  ces  établissements  par  rapport  à  la  production  collective  de  la 
totalité  des  établissements  industriels  et  mécaniques,  était  dans  la  proportion  de  8.1 
pour  100  en  1891  et  de  5.6  pour  cent  en  1881. 

On  a  calculé  que  le  rendement  des  terres  en  culture,  en  ajoutant  à  la  valeur  des 
exportations  agricoles  25  cents  par  tête  de  la  population  comme  moyenne  de  la 
consommation  quotidienne  de  chaque  individu,  s'élève  à  $500,000,000  par  année.  Le 
rendement  des  établissements  industriels  est  évalué  à  $476,260,000.  Le  nombre  des 
cultivateurs  était  de  408,738  en  1891,  de  sorte  que  comme  moyenne  individuelle,  ils 
contribuaient  pour  $1,223  par  année  à  la  richesse  de  l'Etat. 

Le  nombre  des  établissements  industriels  était  de  75,968  en  1891.  Chaque 
établissement  contribuait  donc  en  moyenne  pour  $6,000  par  année  à  la  masse  de  la 
production  totale. 

Ces  établissements  employaient  370,250  ouvriers,  de  sorte  que  la  quote-part  de 
chaque  ouvrier  en  valeur  productive  était  de  $1,275,  ou  un  peu  supérieure  à  la  quote- 
part  de  chaque  cultivateur  dans  la  totalité  du  rendement  des  fermes. 

Conclusion. 

Yoici  quelles  sont  les  conclusions  à  tirer  de  ces  statistiques  : 

1.  Tous  les  groupes  font  voir  un  accroissement  considérable  dans  la  période 
décennale  de  1881  à  1891. 

2.  Toutes  les  provinces  ont  participé  à  cet  essor  industriel. 

3.  Au  cours  de  la  décade,  il  y  a  eu  accroissement  considérable  dans  le  nombre 
et  la  production  des  grands  établissements  industriels. 

4.  Les  petits  établissements  n'ont  pas  été  entravés  par  le  développement  des 
grands  établissements. 

5.  Le  groupe  des  petites  industries  donne,  pris  à  part,  une  augmentation  de 
production  en  1891;  cependant,  par  rapport  à  l'ensemble,  il  occupe  exactement  la 
position  qu'occuj)ait  le  groupe  correspondant  en  1881.  Ainsi  donc,  l'affirmation  que 
le  chiffre  de  la  production  en  1891  a  été  grossi  d'une  manière  exorbitante  parce  qu'on 
aurait  porté  aux  tableaux  du  recensement  une  plus  forte  proportion  d'industries 
minimes  qu'il  n'avait  été  fait  en  1891,  manque  de  l'élément  essentiel:  la  vérité. 

GEOEGE  JOHNSON, 

Statisticien. 


Industries  mécaniques  et  manufacturières. 

STATISTIQUES. 

Détails  avec  indication  des  pourcentages  : 

Groupe  n°  1. 


Province. 

Nombre 
d'établis- 
sements. 

Capital 
engagé. 

Nombre 
d'em- 
ployés. 

Salaires 
payés. 

Matières 

premières 

mises  en 

œuvre. 

Valeur  des 
articles 
produits. 

Colombie-Britannique 

234 

456 

4,017 

8.383 

18,676 

2,213 

16,595 

203 

$ 

191,547 

250,345 

1,265,107 

2,334,197 

10,846,427 

775,663 
9,747,444 

135,878 

322 

576 

6,764 

12,136 

26,964 

3,461 

23,896 

257 

70,670 

144,991 

821,433 

1,518,298 

4,492,026 

430,457 

3,507,556 

52,653 

S 
62,884 

186,513 

362,655 

2, 077,. 593 

Manitoba 

Nouveau-Brunswick  . 

102,966 

714,212 

1,467,991 

4,722,677 

377,736 

3,567,534 

54,938 

Nouvelle-Ecosse 

Ontario 

4,312,637 
14.137,328 

Ile  du  Prince-Edouard 

Québec 

Territoires  du  Nord -Ouest 

1,16!),840 

9,856,703 

151,923 

Total. . . . 

50,777 

25,546,608 

74,376 

11,038,084 

11,070,938 

.35?9nn  109 

Pourcentage  du  grand  total 

66-8 

7-2 

20  01 

110 

4-3                  68 

Pourcentages  des  colonnes  du  groupe  1  de  1891  p^r  rapport  au  total  de  chaque  province. 


Colombie  Britannique 

Manitoba , . . . 

Nouveau-Brunswick 

30 
44 

74 
80 
58 
82 
72 
54 

4 

2 
0 
0 

1 

6 
0 
0 

1 
4 
8 

11 
6 

26 
8 
7 

4 

4 
0 

8 
1 
6 
2 
9 

2-8 
131 
25-4 
34-7 
16-2 
43-8 
20-4 
23-8 

2-0 
7-6 
13-8 
21  0 
9-0 
39  0 
11-4 
12-4 

1-2 
1-8 
60 
91 
3-7 
18-0 

6  0 

1-6 
3-6 

8-7 

Nouvelle-Ecosse 

Ontario 

13-9 
60 

Ile  du  Prince-Edouard 

Québec .... 

27  0 

64 

Territoires  du  Nord-Ouest 

8-3 

Province. 

Nombre 
d'établis- 
sements. 

Capital 
engagé. 

Nombre 
d'em- 
ployés. 

Salaires 
payés. 

Matières 

premières 

mises  en 

œuvre. 

Valeur  des 
articles 
produits. 

1881. 

Colombie-Britannique. 

196 

142 

1,986 

4,229 

13,054 

1,250 

11,206 

9 

S 

148,335 
53,051 

688,122 
1,366,666 
6,455,357 

488,228 

3,758,283 

6,200 

228 

225 

3,762 

6,924 

22,367 

2,089 

17,892 

14 

54,564 

35,889 

447,098 

819,909 

3,803,961 

264,053 

1,954,119 

4,165 

S 

49,247 

32,863 

502,204 

965,035 

3,938,913 

296,793 

2,628,549 

2,320 

147,842 

89,457 

1,167,001 

2,189,629 

10,166,278 

687,206 

6,276,837 

9,830 

Manitoba ... 

Nouveau-Brunswick 

Ontario 

Nouvelle-Ecosse 

Ile  du  Prince-Edouard 

Québec 

Territoires  du  Nord-Ouest 

Total 

32,072 

12,964,242 

53,501 
210 

7,383,758 

8,415,924 

20,734,080 

Pourcentage  du  grand  total 

64-5 

7-9 

12-4 

4-7 

6-7 

Pourcentages  des  colonnes  du  groupe  1  de  1881  par  rapport  au  total  de  chaque  province. 


Colombie-Britannique 

Manitoba 

Nouveau-Brunswick 

Nouvelle-Ecosse 

Ontario 

Ile  du  Prince- Edouard  .... 

Québec 

Territoires  du  Nord-Ouest 


47 

2 

41 

3 

66 

0 

77 

0  1 

56 

6 

77 

3 

71 

1 

37 

6  i 

50 

8 

0 

3-8 

11 

7 

8-2 

19 

0 

13-4 

34 

0 

8-0 

18 

9 

230 

3(J 

2 

65 

20 

9  ' 

60 

16 

9 

5-9 
4-7 
11-6 
20  0 
124 
32-7 
107 
11-7 


9 

5 

0 

2 

o 

6 

6 

11 

3 

6 

2 

20 

2 

6- 

!» 

5 

11 
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A.  1895 


Groupe  n°  2. 


Province. 

Nombre 
d'établis- 
sements. 

Capital 
engagé. 

Nombre 
d'em- 
ployés. 

Salaires 
payés. 

Matières 

premières 

mises  en 

œuvre. 

Valeur  des 
articles 
produits. 

1891. 

Colombie-Britannique 

307 

417 

1,130 

1,741 

10,454 

420 
5,012 

148 

•$ 

1,517,669 
1,308,031 
3,000,430 
4,493,003 

31,107,224 
1,252,030 

1G,714,.509 
064,831 

1,137 

1,472 

7,878 

10,566 

45,523 

3,542 

21,779 

446 

% 

506,466 

583,866 

1,522,424 

2,126,432 

12,327,018 

445,038 
5,270,473 

181,862 

665,096 

840,819 

2,473,853 

3,563,980 

22,877,359 

946,729 

11,944,956 

259,279 

1,695,097 

2,158,822 
5,375,144 
7,884,688 

50,139,644 
1,89.5,700 

23,451,830 
660,032 

Manitoba    

Nouveau-Brunswick , 

Ontario 

Ile  du  Prince-Edouard 

Québec 

Territoires  du  Nord-Cuest 

Total 

19,629 

60,178,387 

92,343 

22,963,579 

43,572,071 

93,260,957 

Pourcentage  du  grand  total 

25-8 

170 

24-9 

22-8 

17-0 

19-6 

Pourcentages  des  colonnes  du  gkoupe  2  de  1891  par  rapport  au  total  de  chaque  province. 


Colombie-Britannique 

Manitoba 

Nouveau-Brunswick  . .    . , . 

Nouvelle-Ecosse 

Ontario ,  .  . 

Ile  du  Prince-Edouard 

Québec 

Territoires  du  Nord-Ouest 


400 

10 

5 

9 

9 

14 

1 

13 

0 

14 

40-4 

23 

0 

33 

4 

30 

6 

14 

8 

21 

20-8 

19 

3 

29 

5 

25 

5 

19 

8 

22 

16-6 

22 

7 

30 

2 

29 

4 

22 

1 

25 

32-5 

17 

7 

27 

4 

24 

8 

17 

8 

20 

15-7 

43 

0 

44 

8 

40 

4 

45 

3 

43 

217 

14 

1 

18 

5 

17 

2 

13 

9 

15 

400 

38 

8 

41 

2 

42 

8 

30 

6 

36 

Province. 

1 

Nombre        f^     -,   i 
d'établis-        ^^P'*^^ 
sements.        ^^^^^«• 

Nombre 
d 'em- 
ployés. 

Salaires 
payés. 

Matières 

premières 

mises  en 

œuvre. 

Valeur  des 
articles 
produits. 

1881. 

Colombie-Britannique 

Manitoba . 

Nouveau-Brunswick 

161 
133 
732 

1,022 

7,746 

320 

3,390 

10 

476,680 

307,430 

1.048,121 

2;  249, 997 

19,550,634 

871,198 

8,488,034 

8,300 

637 

580 

5,161 

6,044 

37,623 

2,462 

15,681 

20 

229,766 

215,455 

882,254 

1,190,585 

9,202,445 

340,196 

3,080,559 

9,880 

$ 

324,525 

310,818 

1,734,168 

2,408,328 

18,933,355 

842,812 

9,469,356 

19,936 

756,478 

690,899 

3,367,953 

Nouvelle-Ecosse 

Ontario 

Ile  du  Prince-Edouard 

4,751,006 
37,258,339 

1,522,459 

16,549,411 

43,059 

Territoires  du  Nord-Ouest 

Total 

1.3,514 

33,660,394 

08,208 

15,211,140 

34,043,298 
18-9 

64,939,604 

Pourcentage  du  grand  total 

27-2 

20-4 

20-8 

25-6 

20-9 

Pourcentages  des  colonnes  du  groupe  2  de  1881  par  rapport  au  total  de  chaque  province. 


Colombie-Britannique 

Manitoba 

Nouveau-Brunswick  .    . . .  . 

Nouvelle-Ecosse 

Ontario 

Ile  du  Prince-Edouard.  . . , 

Québec 

Territoires  du  Nord-Ouest, 


8 

16 

2 

22 

3 

24 

7 

25 

5 

7 

26 

5 

30 

2 

28 

5 

16 

1 

4 

19 

6 

25 

9 

22 

8 

15 

7 

6 

22 

1 

29 

6 

29 

0 

24 

0 

6 

24 

2 

31 

8 

30 

3 

20 

8 

8 

42 

0 

42 

7 

42 

1 

46 

1 

5 

14 

4 

18 

3 

16 

8 

15 

1 

.' 

8 

0 

24 

1 

27 

9 

25 

0 

25-8 
20-2 
18-2 
25-5 
23-6 
44-7 
15-8 
21-& 
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Industries  mécaniques  et  manufacturières. 
Groupe  n^  3. 


Province. 

Nombre 
d'établis- 
sements. 

Capital 
engagé. 

Nombre 
ployés. 
d'em- 

Salaires 
payés. 

Matières 

premières 

mises  en 

œuvre. 

Valeur  des 
articles 
produits. 

1801. 

Colombie-Britannique   

Manitoba 

Nouveau-Brunswick 

Nouvelle-Ecosse 

111 

83 

144 

208 

1,453 

31 

640 

9 

S 

1,749,090 
651,052 

1,766,044 

2,141,939 

16,042,236 

465,170 

8,608,475 
172,000 

1,664 

775 

2,857 

3,758 

17,301 

5()6 

9,135 

62 

•S 

598,255 
336,004 
721,851 
939,451 

5,545,192 
127,325 

2,547,236 
37,200 

S 

838,809 

736,050 

1,209,870 

1,737,358 

13,242,874 

215,902 

5,874,915 

69,300 

1,970,933 
1,479,622 
2,598,125 
3,663,496 

25,825,-342 

Ile  du  Prince-Edouard 

Ouébec             .                      . 

485,370 

11,526,217 

159,900 

Territoires  du  Nord-Ouest 

Total 

2,679 

31,596,006 

36,118 

10,852,514 

23,925,078 

47,709,005 

Pourcentage  du  grand  total .  .  , 

3-5 

8'9 

9-8 

10-8 

9-3 

100 

POUKCEXTAOES   DES   COLONNES   DU   GROUPE   3   DE   1891,    PAR   RAPPORT  AU   TOTAL   DE   CHAQUE   PROVINCE, 


Colombie- Britannique 

Manitoba    

Nouveau-Brunswick 

Nouvelle-Ecosse  

Ontario 

Ile  du  Prince-Edouard 

Québec 

Territoires  dvi  Nord -Ouest  . . . 


100 


14-5 

16 

5 

17-6 

17 

6 

10  7 

12 

1 

10-7 

13 

0 

10-4 

11 

1 

7-1 

11 

6 

7-8 

8 

3 

5'7 

8 

7 

16-4 

16 

131 

14 

9-7 

10 

10-8 

11 

10-3 

10 

10 -3 

11 

6-9 

7 

8-0 

8 

Nombre 
d'établis- 
sements. 


Caj^ital 
engagé. 


Nombre 
d'em- 
ployés. 


1881. 

Colombie-Britannique  

Manitoba 

Nouveau-Brunswick    .... 

Nouvelle-Ecosse 

Ontario 

Ile  du  Prince-Edouard . .     . 

Québec    

Territoires  du  Nord-Ouest 

Total   


Pourcentage  du  grand  total , 


-S 

35 
32 

135 

131 

1,168 

36 

522 

2 


556,420 

239,600 
1,055,715 

944,299 
9,384,438 

464,  ()00 

4,563,393 

20,000 


6 

300 

400 

2,493 

2,333 

13,998 

817 

6,920 

12 


2,061 


17,228,465 


27,273 


41 


10-4 


10-7 


Salaires 
payés. 


160,048 
142,973 
513,640 
514,695 

3,877,109 
146,879 

1,537,203 
6,580 


6,899,127 


11-6 


Matières 

premières 

mises  en 

œuvre. 


300,244 

309,140 

1,308,755 

1,200,155 

12,395,475 

380,515 

5,310,195 

18,121 


21,222,600 


11-8 


Valeur  des 
articles 
produits. 


621,964 

602,510 

2,395,410 

2,330,347 

20,784,727 

670,043 

9,369,190 

34,051 


36,808,242 


11-9 


Pourcentages  des  colonnes  du  groupe  3  de  1881,  par  rapport  au  total  de  chaque  province. 


Colombie-Britannique 

Manitoba 

Nouveau-Brunswick  ...... 

Nouvelle-Ecosse 

Ontario 

Ile  du  Prince- Edouard 

Québec 

Territoires  du  Nord-Ouest  . 


18-9 

17-3 

12-5 

9-3 

11-6 

22-4 

7-7 

19-1 

10-5 

17 

2 

20-8 

18 

9 

12  5 

13 

3  1 

11-4 

12 

6  1 

11-8 

12 

7 

141 

18 

2 

&1 

8 

4 

14-5 

18 

6 

1 

23-6 

21- 

161 

17- 

11-8 

12- 

12  0 

12- 

13-6 

13- 

20-8 

19- 

8-5 

9- 

22-7 

17- 

13 
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Groupe  n^  4. 


A- 1895 


Province . 

Nombre 
d'établis- 
sements. 

Capital 
engagé. 

Nombre 
d'em- 
ployés. 

Salaires 
payés. 

Matières 

premières 

mises  en 

œuvre. 

Valeur  des 
articles 
produits. 

1891. 

Oolombie-Britannique  .... 

59 
36 
51 
81 

652 
10 

311 
8 

1  365,347 

9  .^06 

624,650 

285,8.33 

502,856 

650,597 

4,321,942 

67,900 

2,432,015 

81,040 

846,523 
710,287 
849,355 

1,353,987 

12,548,876 

208,700 

5,435,235 
137,500 

2,145,460 
1,365,378 
1,803,398 
2  720  650 

585,548  1           '652 
1,266,335  î         1-560 

Nouveau-Brunswick  . 

Nouvelle-Ecosse 

2,413,448 
14,761,508 

281,550 
8,568,506 

410,040 

2,279 
12,764 

248 
8,240 

200 

Ontario 

22,727,841 

Ile  du  Prince-Edouard 

Québec    

Territoires  du  Nord-Ouest 

349,000 

10,828,815 

298,000 

Total 

1,208 

30,152,282 

28,339 

8,966,833 
8-9 

22,090,463 

42,238,542 

Pourcentage  du  grand  total .  .  . 

1-6 

8-5 

7'7 

8-6 

8-9 

Pourcentages  des  colonnes  du  groupe  4  de  1891,  par  rapport  au  total  de  chaque  province. 


Colombie-Britannique 

Manitoba 

Nouveau-Brunswick 

Nouvelle-Ecosse 

Ontario      

Ile  du  Prince-Edouard..  . . 

Québec 

Territoires  du  Nord-Ouest 


7-7 
3-5 
09 
0-8 
20 
0-4 
1-3 
21 


12 

9 

20 

9 

10 

3 

14 

8 

8 

0 

5 

8 

12 

2 

6 

5 

8 

4 

7 

7 

9 

7 

3 

1 

7 

2 

7 

0 

24 

0 

18 

5 

.7 

4 

5 

0 

8 

4 

9 

0 

8 

7 

6 

2 

7 

9 

_9 

1 

16 

5 

17 

12 

5 

13 

6 

8 

7 

8 

4 

8 

9 

8 

9 

9 

9 

8 

6 

3 

7 

16 

2 

16 

Province. 


Nombre 
d'établis- 
sements. 


Capital 
engagé. 


1881. 

Colombie-Britannique.    . . . 

Manitoba 

Nouveau-Brunswick 

Nouvelle-Ecosse 

Ontario 

Ile  du  Prince-Edouard . .     . 

Québec 

Territoires  du  Nord-Ouest 

Total 


Pourcentage  du  grand  total. 


10 
20 
70 
64 
534 

259 
3 


370,000 

203,250 

1,249,470 

871,165 

8,066,828 

69,950 

5,242,006 

70.000 


967 


16,142,669 


2'0 


9-8 


Nombre 
d'em- 
ployés. 


586 

338 

2,575 

1,986 

10,182 

328 

6,354 

37 


22,386 


8-8 


Salaires 
payés. 


117,035 

152,890 

565,092 

526,843 

2,991,659 

43,780 

1,530,782 

14,800 


5,942,881 


101 


Matières 

premières 

mises  en 

œuvre. 


Valeur  des 

articles 

produits. 


198,500 

421,700 

1,360,140 

1,137,317 

11,236,087 

117,090 

5,375,627 

39,374 


373,500 

708,960 

2,422,436 

2,217,282 
18,457,773 

259,500 
8,933,721 

108,998 


19,885,835 


110 


33,482,170 


10- 


Pourcentages  des  colonnes  du  groupe  4  de  1881,  par  rapport  au  total  de  chaque  province. 


Colombie-Britannique 

Manitoba 

Nouveau-Brunswick 

Nouvelle-Ecosse 

Ontario . 

Ile  du  Prince-Edouard . ,  .  . 

Québec 

Territoires  du  Nord-Ouest 


2 

4 

12 

6 

20 

5 

12 

6 

15-6 

12 

8 

5 

8 

14 

7 

17 

6 

20 

2 

21-9 

20 

8 

2 

3 

14 

8 

12 

9 

14 

6 

12-3 

13 

1 

1 

2 

8 

6 

9 

7 

12 

9 

11-3 

11 

9 

2 

3 

10 

0 

8 

6 

9 

8 

12-3 

11 

7 

0 

4 

3 

4 

5 

7 

5 

4 

6-4 

7 

6 

1 

6 

8 

8 

7 

4 

8 

4 

8  6 

8 

5 

12-5 

67  0 

446 

41-8 

49-4 

55 

6 
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Industries  mécaniques  et  manufacturières. 
Groupe  n°  5. 


Provinces. 

Nombre 
d'établis- 
sements. 

Capital 
engagé. 

Nombre 
d'em- 
ployés. 

Salaires 
payés. 

Matières 
premières 

mises 
en  œuvre. 

Valeur 

des  articles 

produits. 

1801. 

59 

39 

87 

83 

916 

5 

479 

7 

9,080,741 

2,889,261 

8,463,939 

8,438,799 

103,154,626 

137,550 

74,6.52,121 

330,430 

5,988 

928 

7,616 

6,226 

63,774 

93 

54,339 

116 

$ 

1,786,856 

555,287 

2,402,350 

2,005,833 

23,047,181 

30,î)00 

16,941,835 

72,398 

S 

2,705,946 

3,298,029 

7,254,163 

7,975,913 

74,750,585 

343,000 

58,807,856 

325,000 

6,001,925 

4,788,705 

11,995,395 

12,461,921 

126,951,771 

446,000 

97,592,018 

5.57,455 

Manitoba ... 

Nouveau-Brunswick 

Nouvelle-Ecosse      

Ontario 

Ile  du  Prince-Edouard 

Québec 

Territoires  du  Nord-Ouest 

Total 

1,675 

207,147,467 

139,080 

46,842,640 

155,460,492 

260,795,190 

Pourcentage  du  grand  total 

2-2 

58  4 

37-5 

46-5 

60-7 

54-8 

Pourcentages  des  colonnes  du  groupe  5  de  1891  par  rapport  au  total  de  chaque  province. 


Colombie-Britannique 

Manitoba    

Nouveau-Brunswick 

Nouvelle-Ecosse 

Ontario 

Ile  du  Prince-Edouard 

Québec 

Territoires  du  Nord-Ouest, 


•7 

63 

•8 

50 

•6 

53 

•8 

42 

•8 

58 

2 

4 

1 

63- 

8 

19 

520 
210 

28-6 
180 
38-3 
12 
46-3 
10-7 


49-8 

52-8 

50 

291 

57-9 

47 

40-2 

58-0 

50 

27-7 

49-5 

40 

46-3 

58-3 

53 

2-8 

16-4 

10 

55-2 

68-6 

63- 

170 

38-4 

30- 

Province. 


1881. 


Colombie-Britannique 

Manitoba 

Nouveau-Brunswick 

Nouvelle-Ecosse      

Ontario 

Ile  du  Prince-Edouard .... 

Québec 

Territoires  du  Nord-Ouest. 


Nombre 
d'établis- 
sements. 


13 
17 
82 
47 

568 
4 

377 


Total 


1,108 


Pourcentage  du  grand  total. 


2-2 


Capital 
engagé. 


$ 

1,395,000 

520,000 

3,783,854 

4,750,933 

37,255,090 

181,500 

37,075,276 


Nombre 
d'em- 
ployés. 


84,961,653 


51-5 


1,110 

378 

5,931 

3,103 

34,107 

71 

38,826 


83,526 


32- 


Salaires 
payés. 


367.400 

208,300 

1,457,927 

1,046,413 

10,652,157 

12,300 

10,220,299 


23,964,796 


40-3 


Matières 
premières 

mises 
en  œuvre. 


401,300 

850,300 

6,155,575 

4,311,195 

44,670,926 

192,000 

39,780,240 


Valeur 

des  articles 

produits. 


96,361,536 


53  6 


1,027,000 
1,321,200 
9,159,858 
7,087,062 

71,378,552 
261,000 

63,533,099 


153,767,771 
49-6 


Pourcentages  des  colonnes  du  groupe  5  de  1881  par  rapport  au  total  de  chaque  province. 


Colombie-Britannique 

Manitoba 

Nouveau-Brunswick  .... 

Nouvelle-Ecosse 

Ontario 

Ile  du  Prince-Edouard 

Québec 

Territoires  du  Nord-Ouest. 


3  1 

4  9 
2-7 
0-8 
2  5 
0-2 
2-4 


47-3 
37-6 
44-9 
467 
46  2 


62 


38-8 
19-7 
29-8 
15-2 
28-8 
1-2 
45-3 


39-6 
27-6 
37  7 
25-5 
34-8 
1-5 
55-7 


31  5 
44-2 
55-7 
43  0 

490 
10-5 
63-6 
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Autre  analyse  du  tableau  de  la  page  4  avec  détails  par  provinces. 

Production. 


Valeur  des 
produits. 


1881. 

147,842 
756,478 
621,964 
373,500 
1,027,000 


2,926,784 


89,457 

690,899 

602,510 

708,960 

1,321,200 


3,413,026 


1,167,001 
3,367,953 
2,395,410 
2,422,436 
9,159,858 

18.512,658 


2,189,629 
4,751,006 
2,330,347 

2,217,282 
7,087,062 


18,575,326 


10,166,278 
37,258,339 
20,784,727 
18,457,773 
71,378,552 


158,045,669 


687,206 
1,522,459 
670,043 
259,500 
261,000 


3,400,208 


as 


100  0 


6-4 
18-3 
12-9 
13  1 
49-3 


1000 


11-8 
25-5 
12-6 
11-9 

38-2 


1000 


100  0 


100  0 


Province. 


Nouveau-  Brunsw  ick. 

.  Groupe  1 

.      do      2 

.      do      3 

.      do      4 

do      5  

Totaux 


Nouvelle- Ecosse 

Groupe  1 

.      do      2 

do      3 

.      do      4 

.      do      5. , 

Totaux 


Ontario. 

Groupe  1 

do      2 

do      3 

do      4 

do      5 

Totaux 

Ile  du  Prince-Edouard. 

Groupe  1 

,      do      2 

,      do      3 

do       4 

do      5 

Totaux . .  ; . .    . . 


Valeur  des 
produits. 


1891. 

186,513 
1,695,097 
1,970,933 
2,145,460 
6,001,925 


11,999,928 


362,655 

2,158,822 
1,479,622 
1,365,378 

4,788,705 


10,155,182 


2,077,593 
5,375,144 
2,598,125 
1,803,398 
11,995,395 


23,849,655 


4,312,637 
7,884,688 
3,663,496 
2,720,650 
12,461,921 


31,043,392 


14,137,328 
50,139,644 

25,825,342 

22,727,841 

126,951,771 


239,781,926 


1,169,840 

1,895,700 

485,370 

349,000 

446,000 


4,345,910 


ci        œ 

S  o.S 


100  0 


3-5 
21-3 
14-5 
13-5 
472 


100  0 


8-7 
22-5 
10-9 

7.6 
50-3 


100  0 


1000 


1000 


100  0 


Différence 

entre 
1891  et  1881. 


38,671 

938,619 

1,348,969 

1,771,960 

4,974,925 


9,073,144 


273,198 

1,467,923 

877,112 

656,418 

3,407,505 


6,742,156 


+  910,592 

+  2,007,191 

+  202,715 

—  619,038 

+  2,835,537 


5,336,997 


+  2,123,008 

T-  3,133,682 

+  1,333,149 

+  503,368 

+  5,374,859 


+    12,468,066 


3,971,050 

12,881,305 

5,040,615 

4,270,068 

55,573,219 


+    81,736,257 


482,634 
373,241 
184,673 
89,500 
185,000 


945,702 


Pourcen- 
tage de  la 
différence. 


+  26 

+  124 

+  215 

+  474 

+  484 


+     310  0 


305 
212 
145 
92 
262 


197-5 


28-8 


66- 


51-7 


+      27-8 


+  Différence  en  plus,  1891  comparé  à  1881. 


-Différence  en  moins,  1891  comparé  à  1881. 
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Industries  mécaniques  et  manufacturières, 


Valeur  des 
produits. 


1881. 


6,276,837 

16,549,411 

9,369,190 

8,933,721 

63,533,099 

104,662,258 


9,830 

43,059 

34,051 

108,998 


195,938 


20,734,080 
64,939,604 
36,808,242 
33,482,170 
153,767,771 

309,731,867 


O)  a; 

^■^^ 

^  -S. S 

ij  Q  r 

-  =  s 


■7 
1000 


50 
220 
17-4 
55-6 


100  0 


100  0 


Province. 


Québec 

Groupe  1 

do      2 

do      3.    .. 

do      4 

do      5.... 

Totaux . 


Territoires  du  Nord-Ouest. 


Groupe  1 .  . . . 
do  2.... 
do  3.... 
do  4  ... 
do      5.... 

Totaux 


Canada. 

Groupe  1 

do      2.... 

do      3 

do      4  .... 
do      5.... 

Totaux . . 


Valeur  des 
produits. 


1891. 


9,856,703 
23,451,830 
11,526,217 

10,828,815 
97,592,018 


153,255,583 


151,923 
660,032 
159,900 

298,000 
557,455 


1,827,310 


32,255,192 
93,260,957 
47,709,005 
42,238,542 
260,795,190 


476,258,886 


^'?.  2 


100  0 


100-0 


Différence 

entre 

1891  et  1881. 


3,579,866 
6,902,419 
2,157,027 
1,895,094 
34,058,919 


48,593,325 


Pourcen- 
tage de  la 
différence . 


+  57 

+  41 

+  23 

+  21 

+  53 


46-6 


100  0 


142,093 
616,973 
125,849 
189,002 
557,455 


1,631,372 


11,521,112 

28,321,353 

10,900,763 

8,756,372 

107,027,419 


+  166,527,019 


+ 1,446 
+  1,433 
+  369 
+  173 


+  832 


53  7 


+  Différence  en  plus,  1891  comparé  à  1881. 


■Différence  en  moins,  1891  comparé  à  1881. 
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ANiNEXE  AU  RAPPORT  DU  MINISTRE  DE  L'AGRICULTURE  POUR  1894 


RAPPORT  SUR  LES  DOCUMENTS 


RENVOYES   AU 


MINISTRE  DE  L'AGRICULTURE 


CONCERNANT 


L'EMBARGO  ÉTABLI  CONTRE  LE  CANADA 


"  BO ARD  OF  AGRICULTURE  " 


APPROUVE  PAR  SON  EXCELLENCE  EN  CONSEIL  LE  23  FEVRIER  1895. 


OTTAWA 

IMPRIMÉ  PAR  S.  E.  DAWSON,  IMPRIMEUR  DE  SA  TRÈS  EXCELLENTE 
MAJESTÉ  LA  REINE 

1895 
N°  8e — 1895.]     Prix  :  6  centins. 


Agriculture — Embargo  établi  contre  le  Canada. 


DOCUMENTS 

RENVOYÉS  AU 

MINISTRE  DE  L'AGRICULTURE 

CONCERNANT 

L'EMBARGO  ÉTABLI  CONTRE  LE  CANADA 

PAR  LE  ^'BOABD  OF  AGRICULTURE''. 


O.P.  Pièce  90/,  en  date  du  2  avril  1894:  dépêche  du  secrétaire  des  colonies, 
transmettant  une  lettre  sur  les  apparences  des  cas  de  prétendue  pleuro-pneumonie 
en  Canada. 

O.P.  Pièce  279/,  10  mai  1894  :  dépêche  du  même,  qui  accuse  réception  de  la 
dépêche  de  Votre  Excellence,  du  15  février  1894,  transmettant  la  ''  Minute  "  ou  pro- 
cès-verbal du  conseil  dans  laquelle  était  contenu  le  mémoire  du  Canada.  Le  ministre, 
dans  sa  dépêche,  demande  que  l'on  adopte  un  système  officiel  de  marque  pour  le 
bétail  expédié  en  Angleterre,  et  que,  dans  les  cas  d'animaux  suspects,  les  troupeaux 
dont  ils  proviendront  soient  abattus  et  soumis  à  un  examen  ^os^  mortem. 

O.P.  Pièce  285;,  7  mai  1894:  dépêche  du  sous-secrétaire  d'Etat  des  colonies, 
transmettant  des  copies  imprimées  de  documents  parlementaires  cotés  C  7,123  et  C 
7,366. 

C.P.  Pièce  395^,  28  juin  1894  :  dépêche  du  même,  transmettant  des  copies  du 
JBoard  of  Agriculture  du  26  juin  1894,  qui  révoque  celui  du  7  mai  précédent  sur  l'abat- 
tage aux  fins  d'examen  des  bêtes  à  cornes  canadiennes. 

C.P.  Pièce  482J,  22  août  1894:  dépêche  du  secrétaire  d'Etat  des  colonies,  trans- 
mettant des  copies  imprimées  de  documents  parlementaires  faisant  suite  aux  pièces 
C  7,123  et  C  7,366. 

C.P.  Pièce  483;,  21  août  1894:  dépêche  du  sous-secrétaire  d'Etat  des  colonies 
contenant  des  documents  parlementaires,  C  7,496,  suite  des  pièces  C  7,123  et  C  7,366 
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EAPPORT 

Le  soussigné  a  l'honneur  de  présenter  à  Votre  Excellence  son  rapport,  à  la 
suite  du  renvoi  à  son  examen  des  pièces  mentionnées  ci-devant,  sur  l'embargo  dont 
le  Board  of  Agriculture  impérial  a  frappé  le  gros  bétail  canadien  en  1892,  à  cause  de 
la  prétendue  existence  en  Canada  de  la  pleuro-pneumonie  contagieuse. 

Ces  pièces  comprennent  tout  ce  que  l'on  a  foit,  avec  la  "  Minute"  du  Board  of 
Agriculture  du  mois  d'août  dernier  et  les  dispositions  qui  l'accompagnent.  Elles 
constituent  la  réponse  du  5oar^  à  la  "  Minute  "  adoptée  par  Votre  Excellence  en 
conseil  sur  le  rapport  du  soussigné  en  date  du  24  janvier  1894. 

Cet  ensemble  volumineux  de  lettres  et  de  rapports  se  divise  naturellement  en 
deux  parties,  l'une  portant  les  représentations  faites  en  réplique  aux  énonciations  de 
la  "Minute"  du  conseil  canadien,  l'autre  la  justification  de  cette  assertion,  où  per- 
siste le  Board  of  Agriculture,  que  la  pleuro-pneumonie  contagieuse  existerait  au 
Canada. 

La  première  contient  une  lettre  du  secrétaire  du  Board,  adressée  au  Colonial- 
Office,  dans  laquelle,  à  propos  de  l'abattage  des  animaux  qui,  à  ce  que  l'on  prétend, 
sont  contaminés,  se  trouve  ce  passage  : — 

**  Quelle  que  soit  l'opinion  du  gouvernement  canadien  sur  le  diagnostic  établi 
par  les  vétérinaires  officiels  de  ce  département,  c'est  assurément  aller  trop  loin,  que 
de  dire  que  l'abattage  des  ti'oupeaux  dont  proviennent  les  animaux  malades  ou  des 
animaux  avec  lesquels  ceux-ci  ont  été  en  contact,  serait  une  mesure  "  déraisonnable  " 
ou  "  ridicule." 

Le  soussigné  désire  déclarer  ici  à  Votre  Excellence  que  telle  n'a  jamais  été  sa 
pensée,  et  qu'il  serait  bien  fâché  que  son  rapport  eût  comporté  pareille  chose.  Mais 
il  trouve  qu'une  énonciation  contenue  dans  la  "Minute"  du  conseil  (canadien)  a  été 
entendue  en  un  sens  différent  de  celui  qu'elle  doit  avoir.  Cette  méprise  est  assez 
importante  pour  nécessiter  une  explication. 

Voici  le  passage  du  rapport  du  soussigné  que  vise  la  lettre  du  secrétaire  : — 

"  Les  annexes  ci-après  contiennent  un  rapport  (pièce  J)  du  pj-ofesseur 
McEachran  au  sujet  des  quelques  animaux  dont  l'embarquement  avait  été  retardé; 
M.  McEachran  donne  les  raisons  de  ces  retardements.  Dans  aucun  cas,  il  n'y  avait 
lieu  de  pratiquer  l'abattage  pour  cause  de  soupçon  de  pleuro-pneumonie  contagieuse; 
rien  n'aurait  justifié  une  pareille  mesure,  elle  eût  été  ridicule." 

Le  rapport  de  l'inspecteur-vétérinaire  canadien  est  réimprimé  dans  le  document 
parlementaire  impérial  coté  C  7,366  (page  149).  Il  y  est  dit  que,  pendant  certaine 
période  mentionnée  de  navigation,  44  animaux  avaient  été  rejetés,  comme  n'étant  pas 
en  condition  d'expédition,  pour  les  causes  suivantes: — 

Actinomycose  (sarcome  de  la  mâchoire) 23 

Blessures  reçues  dans  le  wagon  en  cours  de  route 9 

Tuberculose 6 

Gale ,  3 

Etaient  hors  d'âge,  maigres  et  peu  propres  à  être 

expédiés 3 

Total 44 
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En  présence  de  ces  faits,  la  question  d'abattre  les  animaux  avec  lesquels  les  44 
rejetés  avaient  pu  être  en  contact,  pour  chercher  en  eux  des  germes  de  pleuro- 
pneumonie  contagieuse,  n'a  point  semblé  admissible. 

Le  Board  of  Agriculture  trouve  que  les  troupeaux  dont  provenaient  les  bêtes 
malades  auraient  dû  être  abattus  "comme  ils  l'aui-aient  été  certainement  si  ces  der- 
nières avaient  été  élevées  en  Angleterre  et  qu'on  eût  pu  en  retrouver  la  provenance 
parmi  les  troupeaux  anglais." 

Ce  passage  a  trait  aux  recherches  faites  pour  retrouver  les  troupeaux  qui 
avaient  fourni  les  bêtes  à  cornes  embarquées  sur  le  Monkseaton  et  le  Hurona  en  1892. 

Ces  recherches  de  médecins-vétérinaires  employés  par  le  gouvernement  cana- 
dien s'étaient  étendues  sur  une  vaste  région,  depuis  le  Manitoba  jusqu'aux  cantons 
de  l'Est  en  Québec.  Pas  un  de  ces  exj^erts  ne  découvrit  dans  les  animaux  examinée 
le  moindre  indice  qui  eût  pu  justifier  un  abattage  pratiqué  aux  seules  fins  de  cher 
cher  dans  le  cadavre  la  maladie  sans  autrement  avoir  de  cause  de  soupçon. 

(Ci-annexé  est  un  rapport  spécial  du  professeur  McEachran  sur  ce  point  des 
objections  du  Board  qui  lui  avait  été  communiqué.     Y.  annexe  N*^  1.) 

L'usage  du  département  a  été  invariablement  d'ordonner  l'abattage,  chaque  fois 
qu'il  y  avait  quelque  soupçon  d'une  affection  pulmonaire,  aux  fins  d'examen  et  rap- 
port, en  dehors  des  seuls  cas  où  la  tuberculose  se  diagnostiquait  clairement. 

Dans  sa  dépêche  du  10  mai  à  Votre  Excellence,  le  marquis  de  Ripon  suggère 
d'adopter  un  système  de  marques  plus  parfait  pour  les  bêtes  à  cornes  exportées  au 
Eoyaume-Uni,  afin  que,  s'il  vient  à  se  produire  un  cas  suspect,  on  puisse  retrouver 
le  lieu  d'origine  et  s'y  liver  à  un  examen  spécial  apiès  abattage  des  animaux  con 
taminés. 

Le  système  de  marques  usité  maintenant  permet  aux  propriétaires  de  recon- 
naître leurs  animaux  au  terme  du  voyage  dans  le  port  de  débarquement,  et  jusqu'ici 
il  a  été  possible,  à  l'aide  de  ces  marques,  d'indiquer  et  retrouver,  dans  tous  les  cas 
signalés,  les  fermes  ou  les  localités  d'où  étaient  pariie  les  animaux,  à  l'exception  de 
quelques  têtes  achetées  sur  les  marchés  publics. 

Pour  pouvoir  retrouver  toujours  le  point  de  départ  de  chaque  animal,  il  n^y 
aurait  pas  d'autre  S3^stème  possible  que  celui  des  petites  plaques  d'oreilles,  ou 
encore  celui  de  la  ferrade,  appliquée  au  lieu  et  au  moment  de  l'achat.  Les  bêtes  à 
cornes  qui  sont  exportées,  s'achètent  dans  les  différentes  régions  du  Canada,  en 
deçà  des  montagnes  Rocheuses,  sur  les  fermes,  sur  les  ranches,  sur  les  marchés 
publics,  et  vu  l'immensité  du  territoire,  un  pareil  système  se  pratiquerait  assez 
difficilement  dans  des  conditions  de  surveillance  suffisante  pour  que  l'on  fût  assuré 
de  sa  parfaite  application.  Il  faudrait  tout  un  personnel  spécial  et  répandu  dans 
tout  le  Canada,  si  l'on  voulait  avoir  la  certitude  raisonnable  que  la  marque  mise  aux 
bêtes,  obtenues  ou  achetées  ainsi  dans  des  lieux  séparés  par  des  milliers  de  milles,  a 
été  convenablement  constatée. 

Jusqu'à  présent,  il  a  paru  inutile  de  chercher  à  mettre  ce  système  en  usage,  sur- 
tout en  voyant  l'efficacité  réelle  du  mode  en  usage,  puisqu'il  permet,  à  quelques 
exceptions  près,  de  retrouver  la  localité,  la  ferme  d'où  provenaient  les  animaux 
expoités  et  où  sont  ceux  avec  lesquels  ils  avaient  été  en  contact,  et  aussi  en  voyant 
les  résultats  uniformes  des  informations  obtenues  par  les  recherches.     A  l'égard  du 
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bétail  des  ranches  au  Nord-Ouost,  toutes  les  bêtes  destinées  à  l'exportation  ont  sur 
elles  la  marque  particulière  de  leur  ranche  propre,  imprimée  avec  le  fer. 

La  question  du  marquage  a  été  renvoyée  au  professeur  Baker,  l'un  des  inspec- 
teurs officiels  au  port  de  Montréal,  qui  a  fait  son  rapport,  publié  ci-après  (annexe 
n°  2). 

Le  haut-commissaire  canadien  a  communiqué  au  soussigné  une  correspondance 
entre  sir  John  Leug,  M.P.  et  H.  Herbert  Gardner,  parue  dans  le  Times  en  novembre 
dernier,  où  le  président  du  Board  of  Agriculture^  à  propos  de  nouvelles  informations 
que  l'on  attendait  du  gouvernement  canadien  sur  l'affection  pulmonaire  qualifiée  de 
pleuro-piieumonie  par  le  Board  dans  une  "  Minute"  (août  dernier),  dit: — 

''  Le  Board  aurait  dû  être  renseigné  avant  ce  jour  sur  les  vues  et  les  constatations 
des  agents  vétérinaires  canadiens  par  rapport  à  cette  maladie,  soit  qu'elle  passe,  au 
Canada,  pour  être  la  pleuro-pneumonie,  ou  non..  .  Mais  jusqu'ici,  le  gouvernement 
canadien,  à  ce  que  le  Board  a  appris,  n'a  malheureusement  pas  agi  comme  ce  dernier 
aurait  rais  ses  soins  à  le  faire,  s'il  y  avait  eu  les  mêmes  motifs  de  soupçonner  la  pré- 
sence de  la  maladie  en  Angleterre." 

M.  Gardner  mentionne  tout  spécialement  la  pièce  n°  36  dans  la  dépêche  publiée 
(C.  7,123),  où  sont  indiquées  les  informations  que  le  Board  s'attendrait  à  recevoir.  Cette 
pièce  (n^  36)  contient  le  passage  suivant: — 

"  Les  cas  (d'affection  pulmonaire,  regardée  là  comme  formant  un  type  spécifique 
de  pleuro-pneumonie)  dont  parle  sir  Charles  Tupper,  ont  sans  doute  été  l'objet  d'une 
minutieuse  investigation  de  la  part  des  vétérinaires  officiels  en  Canada,  et  le  Board 
attache  une  grande  importance  à  ce  qu'on  lui  communique  toutes  les  particuUu'ités  qui 
ont  entouré  ces  cas-là,  celles  qui  touchent  à  la  nature  et  au  résultat  de  l'enquête." 

Ainsi  l'on  suppose  que  le  département  canadien  est  en  possession  de  rapports 
sur  des  cas  d'affection  d'un  certain  type  de  maladie  pulmonaire,  et  que,  par  consé- 
quent, ces  prétendus  cas  ont  dû  être  "  l'objet  d'une  investigation  minutieuse"  menée 
"  par  les  vétérinaires  officiels  "  ;  de  là  toute  l'importance  que  le  Board  attacherait  à  la 
réception  des  détails. 

Ces  remarques,  rapprochées  d'expressions  analogues  qui  se  rencontrent  dans  une 
lettre  du  Board  de  juillet  1893,  où  il  est  dit  qu'il  a  appris  d'une  haute  autorité  que 
plusieurs  cas  d'une  maladie  bovine  dénotant  la  présence  d'un  type  spécifique  de 
pleuro-pneumonie  ont  été  signalés  à  l'attention  des  autorités  canadiennes  en  différents 
temps,  et  qu'ils  offraient  des  apparences  morbides  identiques  à  celles  que  présentent 
les  poumons  des  animaux  du  Brazilian  et  du  Lake  Winnipeg,  laissent  dans  l'esprit 
cette  impression,  que  le  Board  pense  encore  que  le  gouvernement  canadien  cache 
quelque  chose. 

La  supposition  renfermée  dans  les  lignes  ci-dessus  de  la  lettre  écrite  par  M. 
Gardner  et  dans  les  publications  officielles  du  Board,  à  eavoir  que  certaines  informations 
touchant  la  nature  de  la  maladie  sont  tenues  secrètes,  est  entièrement  dénuée  de  fon- 
dement. Le  département  de  l'agriculture  n'a  pas  eu  de  rapports  de  ses  ''  vétérinaires 
officiels"  ni  d'autres  personnes  sur  1' "  investigation  "  de  maladies  pulmonaires  en 
Canada,  qui  n'aient  pas  été  communiqués  aux  autorités  impériales.  Tous  les  rapports, 
toute  la  correspondance  concernant  les  maladies  des  animaux  en  Canada  ont  été  com- 
muniqués, sous  forme  d'annexé  au  procès-verbal  du  conseil,  en  janvier  1894,  Ils 
sont  imprimés  dans  le  document  parlementaire  impérial  C.  7,366  (page  115-165). 
Tous  ceux  postérieurs  à  cette  date  seront  joints  au  présent  rapport  (v.  annexe  n°  3). 
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Cet  ensemble  comprend  les  rapports  et  les  lettres  reçus  par  le  département  sur 
les  maladies  des  animaux  depuis  1880,  année  où  les  quarantaines  du  bétail  ont  com- 
mencé à  fonctionner,  jusqu'à  ce  jour.  Il  y  a  aussi  beaucoup  de  détails  peu  impor- 
tants, qu'on  y  a  mis  (1°)  pour  faire  pleinement  connaître  la  nature  des  maladies  en 
Canada,  et  (2^^)  pour,  justement,  prévenir  les  questions  sur  des  matières  qui  n'avaient 
pas  été  signalées. 

Le  soussigné  a  fait  faire  des  enquêtes  par  les  vétérinaires  des  localités  d'où 
étaient  venues  les  bêtes  à  cornes  composant  les  expéditions  dans  lesquelles  les  vétéri- 
naires du  service  impérial  ont  trouvé  les  accidents  pulmonaires  en  question;  ces 
examens  se  sont  étendus  à  toutes  les  bêtes  qui  pouvaient  avoir  été  en  contact  avec 
elles.  Les  résultats  ont  été  les  mêmes  qu'auparavant.  Ni  maladie,  ni  trace  de  ma- 
ladie, ni  soupçon  de  maladie.    (Annexe  n°  4). 

Plus  récemment  encore,  en  novembre  dernier,  le  soussigné  ordonnait  qu'il  se  fît 
un  examen  par  experts  des  poumons  de  toutes  les  bêtes  à  cornes  tuées  aux  abattoirs 
des  grandes  villes,  dans  les  anciennes  provinces,  pendant  la  durée  d'un  mois,  afin  de 
s'assurer  s'il  se  trouverait  des  cas  de  pleuro-pneumonie.  Trois  mille  quatre-vingt- 
cmq  poumons  ont  été  examinés,  à  savoir:  1,*789  à  Montréal,  381  à  Saint-Jean,  N.-B., 
334  à  Halifax,  N.-E.,  308  à  Toronto,  138  à  London,  Ont.,  57  à  Galt,  et  78  à  Hamilton. 
Les  experts  n'ont  découvert  aucune  trace  de  pleuro-pneumonie  dans  tous  ces  pou- 
mons ;  mais,  à  Montréal,  un  fait  intéressant  s'est  présenté.  Les  poumons  d'un  animal 
se  sont  trouvés  atteints  de  la  pneumonie,  avec  ces  ''  marbrures"  si  souvent  décrites 
dans  les  documents  comme  caractérisant  la  maladie  constatée  dans  les  poumons  des 
animaux  canadiens  qui  ont  donné  lieu  à  cette  discussion.  Mais  il  n'a  pas  fallu  cher- 
cher loin  la  cause  de  la  lésion.  Il  y  avait,  logée  dans  le  poumon,  une  petite  branchette 
de  rosier,  d'environ  3  pouces  et  demi  de  long  et  J  de  pouce  de  diamètre,  sur  laquelle 
étaient  encore  quelques  aiguillons.  L'animal  avait  dû  l'aspirer  et  elle  était  gradu- 
ellement descendue  jusqu'au  bout  du  conduit  bronchial.  Un  dessin  colorié  du  tout  a 
été  exécuté  avec  soin  par  l'ordre  du  professeur  McBachran,  qui  l'a  envoj'é  au  dépar- 
tement. Les  spécimens  de  poumons  portant  les  lésions  signalées  en  Angleterre  ou 
l'aspect  "marbré"  auquel  on  a  attaché  une  si  grande  importance,  sont  conservés 
par  le  professeur  Ad;  mi.  Il  est  à  croire  que  s'il  y  avait  eu  quelque  forme  d'affection 
pulmonaire  répandue  en  Canada,  les  experts  en  auraient  bien  trouvé  quelque  indice 
en  examinant  les  poumons  de  tant  d'animaux  aux  principaux  abattoirs  canadiens 
durant  un  mois  entier.    (Y.  leurs  rapports  à  l'annexe  n°  5). 

La  suggestion  exprimée  dans  la  lettre  de  M.  Gardner  que  le  gouvernement  cana- 
dien devrait  faire  abattre  les  animaux  exposés  à  la  contamination,  afin  que  les  experts 
ensuite  en  examinent  les  poumons  pour  l'instruction  du  Board,  tout  comme  on  le 
fait  en  Angleterre,  n'est  point  praticable  devant  les  faits  tels  qu'ils  sont.  Si  les  cir- 
constances étaient  les  mêmes  en  Canada  que  dans  le  Eoyaume-Uni,  et  que  la  pleuro- 
pneumonie  contagieuse  vînt  à  s'y  montrer,  les  autorités  canadiennes  ne  feraient  au- 
cune difficulté  d'agir  comme  le  Board  le  demande.  Mais  il  n'y  a  point  sur  les  pâtu- 
rages en  ce  pays,  la  moindre  manifestation  du  type  de  maladie  que  l'on  signale. 
Cet  accident  ne  se  produit  jamais  qu'après  un  séjour  prolongé  des  animaux  dans  les 
wagons  des  chemins  de  fer  et  les  steamers, — quand  en  wagon  ils  ont  fait  un  voyage 
de  deux  à  trois  mille  milles  peut-être,  et  que  sur  le  steamer  les  fatigues  de  la  tra- 
versée ont  été  extrêmes.  En  1886,  année  où  un  cas  de  pleuro-pneumonie  fut  apporté 
de  la  Grande-Bretagne  à  notre  quarantaine  de  Lévis,  tous  les  animaux  contaminés 
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furent  détruits  aussitôt,  par  ordre  du  gouvernement  canadien  ;  en  cas  de  soupçon 
d'une  autre  affection  pulmonaire  que  la  tuberculose,  au  premier  avis  le  ministre 
chargé  de  faire  exécuter  les  lois  et  règlements  de  police  sanitaire  ordonne  toujours 
d'abattre  l'animal  suspect  et  d'appeler  un  expert  pour  en  examiner  les  poumons. 
Les  lapports  sur  ces  cas-là  ont  été  communiqués  déjà  aux  autorités  impériales;  il 
n'y  en  a  pas  eu  depuis. 

Les  informations,  concernant  les  examens  et  leurs  résultats,  qui  sont  jointes  au 
présent  rapport  pour  être  transmises  aux  autorités  impériales,  ne  diffèrent  point  par 
leur  caractère  des  informations  antérieures;  et  il  n'y  a  absolument  rien  d'autre  à 
communiquer. 

En  l'absence  de  maladie  ou  de  soupçon,  l'Acte  sur  les  épizooties  n'autorise  pas  à 
pratiquer  l'abattage  pour  la  recherche  des  signes  morbides;  une  pareille  mesure, 
d'ailleurs,  ne  paraîtrait  guère  raisonnable. 

Dans  la  seconde  série  de  dépêches  et  de  documents  parlementaires  relatifs  à  la 
prétendue  présence  de  la  pleuro-pneumonie  on  Canada,  il  importe  surtout  d'exami- 
ner la  "  Minute"  du  Board  of  Agriculture  en  date  du  13  août  1894,  signée  par  M. 
Gardner  en  qualité  de  président,  et  le  procès-verbal  contenant  les  dépositions  données 
au  président  du  Board  "  sur  les  apparences  ou  signes  que  présentaient  les  poumons 
de  certaines  bêtes  à  cornes  de  provenance  canadienne  débarquées  dans  la  Grande- 
Bretagne  en  mai  et  juin  1894." 

Le  Board  était  assisté,  à  son  enquête,  du  très  honorable  sir  Henry  James,  Q.C, 
M. P.,  et  du  Dr  J.  Burdon  Sanderson,  F.E.S.,  "Waynflete  professor  of  Physiology  "  à 

l'université  d'Oxford,  comme  assesseurs. 

j 

Le  Board  a  tenu  séance  avec  ses  assesseurs  en  quatre  occasions  distinctes,  et 
entendu  les  dépositions  des  témoins  suivants  :— 

"  1.  M.  Alexander  Curtis  Cope,  M.R.C.Y.S.,  chef  des  vétérinaires  du  Board  of 
Agriculture.  " 

"  2.  Le  professeur  George  Thomas  Brown,  C.B.,  associé  honoraire  du  R.C.Y.S., 
vétérinaire  consultant  du  Board.  " 

"3.  M.  William  Wilkinson  Smart,  M.E.C.Y.S.,  inspecteur,  vétérinaire  senior  au 
port  de  Liverpool.  " 

"4.  M.  Stephen  Giles  Holmans,  M.R.C.Y.S.,  inspecteur- vétérinaire  senior  au  port 
de  Londres  (Deptford).  " 

"  5.  Le  Dr  German  Sims  Woodhead,  M.D.,  F.R.C.S.,  Edim.,  F.R.S.E.  " 

'M».  Le  Dr  Heniy  Duncan  Littlejohn,  F.R.C.S.,  Edim.,  président  de  la  British 
Institution  of  Public  Health,  et  médecin  sanitaire  d'Edimbourg.  " 

"7.  Le  professeur  John  F.  McFadyean,  M.B.,  B.  Se,  CM.,  F.E.C.Y.S.,  doyen  du 
Collège  vétérinaire  loyal.  " 

"8.  Le  Dr  Francis  Yacher,  F.R.C.S,,  Edim.,  F.C.S.,  médecin  sanitaire  du 
Cheshire." 

"  9.  Le  professeur  James  Macqueen,  F.R.C.Y.S.,  professeur  de  chirurgie  au 
Collège  vétérinaire  royal.  " 

"  10.  M.  William  Duguid,  F.R.C.Y.S.,  vétérinaire-adjoint  du  Board  of  Agricul- 
ture.'' 

"  11.  M.  William  Hunting,  F.R.C.Y.S.  " 

''  12.  M.  Richard  Rutherford,  F.R.C.Y.S." 

"  13.  M.  Clément  Stephenson,  F.R.C.Y.S.,  vétérinaire  consultant  du  conseil  de 
comté  de  Northumberland  et  de  la  corporation  de  Newcastle-upon-Tyne.  " 

"  14.  M.  Frederick  Richard  Ingersoll,  M.R.C.Y.S.,  un  des  inspecteurs-vétérinai- 
res du  conseil  de  comté  de  Londres.  " 
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''  15.  M.  Samuel  James  Eayment,  M.RC.Y.S.,  un  des  inspecteurs-vétérinaires  du 
marché  aux  bestiaux  de  Londres.  " 

"  16.  Le  Dr  Armand  Ruffer,  F.L.S.,  F.M.S.,  Londres.  " 

"  17.  Le  professeur  James  McCoU,  F.R.C.V.S.,  principal  et  professeur  du  Collège 
vétérinaire  de  Glasgow,  inspecteur-vétérinaii'e  au  port  de  Glasgow  et  inspecteur- 
vétérinaire  de  la  corporation  de  Glasgow.  " 

Les  dépositions  peuvent  être  ramenées  à  six  points  principaux  : — 

"  1.  Les  apparences  observées  dans  des  cas  incontestables  de  pleuro-pneumonie 
(rt),  soit  décrits  dans  les  ouvrages  classiques  jouissant  d'une  autorité  reconnue,  (6) 
soit  rencontrés  par  les  témoins  eux-mêmes. 

"  2.  Les  apparences  constatées  dans  les  poumons  des  animaux  du  Toronto  et  du 
Mongolian, 

"  3.  Le  degré  do  ressemblance  ou  de  dissemblance  entre  les  apparences  de  ces 
derniers  poumons  et  celles  qui,  au  dire  des  témoins,  s'offraient  dans  des  cas  avérés  de 
pleuro-pneumonie. 

"  4.  Les  possibilités  d'erreur  en  différenciant  la  pleuro-pneumonie  des  autres 
affections  pulmonaires  des  bêtes  à  cornes. 

"  5.  La  durée  de  l'affection  dans  les  cas  du  Toronto  et  du  Mongolian^  et  la 
possibilité  qu'elle  ait  été  causée  par  l'exposition  de  l'animal  aux  intempéries  et  par  les 
fatigues  éprouvées  en  cours  de  route. 

''  6.  Les  conclusions  générales  des  témoins  sur  la  nature  de  la  maladie  dans  les 
cas  du  Toronto  et  du  Mongolian^ 

»  Il  a  été  question  à  cette  enquête  de  six  bêtes  à  cornes  débarquées  en  1894  des 
steamers  Toronto,  Laurentian,  Lake  Superior,  Mongolian  et  Assyrian,  et  qui,  disait- 
on,  avaient  présenté  des  signes  suspects  ;  mais  l'enquête  s'est  plutôt  arrêtée  aux 
apparences  offertes  par  les  poumons  des  animaux  du  Toronto  et  du  Mongolian. 

Après  avoir  passé  en  revue  l'ensemble  volumineux  des  dépositions^  lesquelles 
sont  imprimées  dans  un  '^paper''  parlementaire,  le  Board  en  déduit  les  conclusions 
suivantes  : — 

''  1°  Qu'il  y  a  une  étroite  ressemblance,  on  peut  dire  pratiquement  une 
véritable  identité  entre  les  apparences  post-mortem  des  spécimens  des  steamers 
Toronto  et  du  Mongolian,  et  les  apparences  des  lésions  de  la  pleuro-pneumonie  ; 
2^  que  la  similitude  avec  celle-ci  est  plus  grande  qu'avec  toute  autre  affection  pulmo- 
naire bovine  que  l'on  connaît  ;  et  3^  qu'aucune  des  apparences  constatées  dans  les 
cas  canadiens  ne  pourrait  être  regardée  comme  étrangère  à  la  pleuro-pneumonie, 
ni  comme  indicative  ou  suggestive  d'une  autre  maladie  ayant  échappé  jusqu'ici  à 
l'observation." 

Le  soussigné  ne  saurait  adopter  ces  conclusions,  et  son  devoir  est  de  faire  con- 
naître à  Votre  Excellence,  après  avoir  mûrement  examiné  la  ''  Minute  "  du  Board 
et  les  dépositions  qui  l'accompagnent,  qu'il  ne  peut  se  départir  de  la  position  définie 
dans  son  rapport.  Relativement  à  l'historique  des  cas  et  à  la  pathologie  des  lésions, 
il  remarque  un  grave  désaccord  entre  les  dépositions  de  certains  vétérinaires 
éminents  et  les  opinions  des  vétérinaires  oflâciels  du  Board  sur  presque  tous  les  points 
soumis  à  l'enquête;  cela,  cependant,  n'apparaît  nullement  dans  les  conclusions  ci- 
dessus  de  celui-ci,  grâce  à  l'habileté  que  l'on  avait  eue  de  rappeler  MM.  Çope,  Brown  et 
Duguid,  vétérinaires  officiels,  pour  les  entendre  dans  le  rôle  de  contradicteurs  et  en 
obtenir  l'expression  d'opinions  conformes  aux  vues  du  Board  et  aux  décisions  prises 
par  lui  avant  l'enquête. 

Le  soussigné  est  loin  de  trouver  à  redire  à  ce  que  l'on  ait  procuré  aux  vétéri- 
naires officiels   toutes  les  facilités  possibles  pour  expliquer  leurs  opinions  et  les 
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soutenir  dans  des  dépositions  soit  directes  ou  indirectes;  mais  il  lui  semble  bien 
aussi  que,  pour  en  user  d'une  façon  juste  à  l'égard  du  Canada,  il  eût  fallu  faire,  en 
cette  même  occasion,  aux  vétérinaires  distingués  dont  les  témoignages  sont  contredits 
jjar  les  agents  du  Board,  telles  et  telles  demandes  supplémentaires  sur  la  pathologie 
des  lésions  chez  les  animaux  du  Toronto  et  du  Mongolian,  considérée  conjointement 
avec  l'historique  de  ces  cas,  les  faits  incontestés  qui  établissent  la  non-contagion 
de  l'affection  et  l'absence  absolue  de  pleuro-pneumonie  en  Canada. 

Le  haut-commissaire  canadien  en  résidence  à  Londres  a  communiqué  officielle- 
ment au  soussigné,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  copie  d'une  correspondance,  publiée 
dans  le  Times,  entre  sir  John  Leng,  M.P.,  et  M.  Herbert  Gardner,  et  suivie  d'une 
lettre  de  lui-même.  Cette  correspondance  a  trait  au  point  visé  ici.  Sir  John  Leng, 
dans  sa  lettre  à  M.  Gardner  touchant  des  déclarations  faites  par  sir  Charles  Tupper 
dans  une  réunion  d'agriculteurs  et  ])ropriétaires  du  Forfarshire,  lesquels  au  dire  de 
sir  John,  en  avaient  été  fort  impressionnés,  écrivait  : 

"  Sir  Charles  Tupper  s'est  plaint  qu'à  l'enquête  présidée  par  vous,  à  l'occasion 
du  rapj)ort  des  experts,  on  ne  lui  ait  pas  permis,  comme  représentant  du  gouver- 
nement canadien,  non  plus  qu'à  aucun  représentant  de  notre  grand  commerce  de 
bétail,  d'assister  ou  prendre  part  à  l'enquête;  en  sorte  que  cette  enquête  aurait  été 
entièrement  partiale,  ayant  été  faite  à  la  seule  fin  de  soutenir  des  conclusions  d'ex- 
perts qui  n'en  sont  pas,  comme  on  sait,  à  leur  première  méprise." 

Dans  sa  réponse  à  sir  John  Leng,  après  avoir  décrit  le  soin  avec  lequel  le  Board 
avait  mené  son  enquête,  M.  Gardner  dit  : — 

"Personne  ne  se  fût  opposé  à  la  présence  de  sir  Charles  "^l'upper  à  l'enquête,  pas 
plus  qu'à  celle  de  représentants  du  commerce  des  bestiaux,  s'ils  en  avaient  exprimé 
le  désir.  ii<  *  *  Quant  à  cette  assertion,  que  sir  Charles  Tuppei-  et  les 
représentants  du  commerce  auraient  dû  être  admis  à  y  prendre  part,  il  me  suffira  de 
répondre  que  le  Board  of  Agriculture  ne  saui-ait  partager  avec  d'autres,  si  émincnts 
ou  si  intéressés  en  l'affaire  qu'ils  puissent  êtie,  la  responsabilité  qui  lui  appartient 
par  la  loi.  A  l'accusation  que  "  l'enquête  aui-ait  été  entièrement  partiale,  ayant  été 
faite  à  seule  fin  de  soutenir  des  conclusions  d'oxper.s  qui  n'en  seraient  pas  à  leur 
première  méprise,"  j'oppose  une  dénégation  formelle,  et  je  suis  surpris  que  sir  Charles 
Tupper  l'ait  avancée." 

A  quoi  le  haut-commissaire  réplique  : — 

"M.  Gardner  prétend  que  j'aurais  pu  assister  à  l'enquête,  si  j'en  avais  exprimé 
le  désir.  Or,  j'ai  dans  le  temps  exprimé  le  désir  qu'il  me  fût  pei'mis  d'y  prendre 
part;  mais  sir  Eobert  Meade,  sous-secrétaire  d'Etat  permanent  des  colonies,  m'a 
informé  alors  que  ce  n'était  pas  possible.  M.  Gai-dner  confirme,  dans  sa  lettre, 
l'exactitude  de  cet  avis.  On  concevra  sans  peine  que,  dans  les  circonstances,  je  me 
sois  abstenu  de  me  présenter  à  l'enquête." 

Il  ressort  de  tout  cela  qu'il  ne  faut  voir  dans  l'enquête  du  Board  rien  autre 
chose  qu'un  exposé  départemental  habilement  ménagé  pour  justifier,  avec  l'aide 
d'assesseurs  distingués,  les  mesures  antérieures,  plutôt  qu'une  investigation  accom- 
plie par  une  commission  libre,  comme  le  public  l'avait  d'abord  pensé. 

Des  opinions  professionnelles  eu  conflit  sur  les  quatre  sujets  indiqués  ci-dessus, 
se  dégagent  les  points  suivants  : — 

M.  Hunting  dit  n'avoir  jamais  vu  de  cas  de  pleuro-pneumonie  où  il  y  eût  colo- 
ration uniforme  ((>57).  "Je  ne  sache  pas  qu'il  existe  de  données  sûres  au  moyen 
desquelles  on  puisse  reconnaître  des  apparences  distinctives,  à  l'auiopsie,  dans   la 
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pleuro-pneumonie  sporadique  comparée  à  l'affection  contagieuse"  (681).  Il  a 
trouvé,  dans  la  maladie  canadienne  et  dans  la  pleuro-pneumonie  contagieuse,  les 
mêmes  caractéristiques  générales;  mais  il  ajoute:  "  Il  y  a  des  différences  que  le 
professeur  Brown  n'a  pas  reconnues,  et  que  la  théorie  que  l'affection  canadienne  est 
la  pleuro-pneumonie  ne  saurait  expliquer"  (548).  Ses  raisons  de  penser  que  les  cas 
canadiens  n'étaient  pas  de  nature  contagieuse  sont  :  l'absence  de  variété  de  teintes» 
la  non-consolidation  des  parties  hépatisées,  l'absence  relative  de  pleurésie,  l'effet  de 
l'alcool  sur  un  morceau  de  poumon,  et  la  présence  de  matière  exsudée  et  durcie  en 
petits  corps  sphéroïdaux,  faciles  à  extraire  des  espaces  interlobulaires  (555).  Le 
Dr  Sims  Woodhead  no  pense  pas  qu'il  soit  possible  de  relever  aucune  différence  entre 
\e  pleuro  catarrhal  et  la  pleuro-pneumonie  contagieuse,  et  dit  que  si  la  chose  pou- 
vait se  faire,  ''toute  la  question  se  déciderait  à  l'instant"  (281).  Il  serait  difficile, 
dans  les  premières  phases,  de  distinguer  un  cas  aigu  d'espèce  non  spécifique  d'un 
<îas  aigu  de  pleuro-pneumonie  contagieuse  (285).  Selon  lui,  "s'il  était  possible 
d'obtenir  l'historique  d'un  cas,  on  devrait  pouvoir  constater  si  c'est  une  pleuro- 
pneumonie  ou  non.  La  difficulté  n'existe  que  dans  les  cas  où  il  est  difficile  d'avoir 
cet  historique  "  (287).  lia  vu  des  animaux  qui  avaient  été  tenus  enfermés  pen- 
dant une  tempête  et  dont  les  poumons,  à  l'autopsie,  portaient  des  taches  de  pleuro 
(278).  Il  ne  pouvait  indiquer  positivement  de  signes  particuliers  dans  le  cas  sou- 
mis à  son  examen  qui  fussent  en  eux-mêmes  pathognomoniques  ou  caractéristiques 
de  la  pleuro-pneumonie  contagieuse  (p.  289).  Le  professeur  Macquoen  déclare  que 
les  preuves  apportées  ne  sont  pus  suffisantes  pour  l'amener  à  croire  qu'on  a  eu  là 
des  cas  de  pleuro-pneumonie  contagieuse  (412-433).  Le  cas  du  Toronto  ne 
lui  paraît  être  aucunement  conforme  à  la  pleuro-pneumonie  dans  ses  premièi'es 
phases.  "Tous  les  poumons  canadiens  que  j'ai  vus  présentent  les  mêmes  lésions." 
(437-447). 

Le  soussigné  pourrait  multiplier  ces  citations  d'opinions  professionnelles  indé- 
pendantes qui  se  sont  exprimées  en  sens  contraire  des  vétérinaires  officiels  sur  les 
avis  desquels  le  Board  a  fondé  ses  conclusions;  mais  ce  qui  précède  montre  suffisam- 
ment combien  est  importante  la  divergence  des  vues  sur  la  nature  des  faits. 

Le  Board,  en  lésumant  les  dépositions  propres  de  son  personnel  vétérinaire 
(p.  44),  avance  qu'au  cours  d'une  expérience  étendue,  ce  personnel  n'a  jamais  commis 
de  méprise  dans  l'examen  du  poumon  des  animaux.  A  propos  de  la  déposition  du 
professeur  Brown,  il  dit  que  "sur  3,133  poumons,  les  vétérinaires  attachés  au  dépar- 
tement en  ont  trouvé  1,087  ayant  quelque  atteinte  de  pleuro-pneumonie,"  et, 
ajoute-t-il,  "  dans  aucun  cas  la  maladie  n'était  attribuable  à  des  animaux  qui  en 
avaient  été  déclarés  exempts  par  eux."  La  conséquence  qu'on  en  pourrait  tirer  n'a 
qu'un  faible  rapport  aux  questions  en  débat. 

Le  professeur  Brown,  dans  sa  réponse  dont  la  "Minute"  fait  mention  très  parti- 
culièrement, se  plaint  qu'on  ait  prêté  à  une  expression  précédemment  employée  par 
lui  une  signification  beaucoup  plus  large  que  celle  qu'il  a  voulu  y  attacher.  Parlant 
des  corps  ovés  logés  dans  le  tissu  interlobulaire,  et  comme  on  lui  demandait  s'ils 
caractérisaient  quelque  maladie  propre  au  Canada:— 

"J'ai,  dit-il,  observé  cette  particularité  pour  la  première  fois  chez  des  bêtes  à 
cornes  venues  des  Etats-Unis,  et  elle  était  si  fréquente  dans  ces  provenances  qu'ayant 
à  décrire  les  choses,  j'ai  signalé  celle-là  comme  "  caiactéristique  "  du  type  de  pleuro- 
pneumonie  que  nous  rencontrions  chez  ces  animaux.  On  a  prêté  à  ce  mot  une  signi- 
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fication  beaucoup  plus  étendue  que  celle  que  je  voulais  y  mettre.  Il  signifiait  sim- 
plement que  cette  particularité  se  rencontrait  dans  un  très  grand  nombre  de  cas. 
Après  l'avoir  remarquée,  je  me  mis  à  examiner  plus  minutieusement  les  poumons 
des  bêles  à  cornes  abattues  on  Angleterre,  et  je  constatai  la  fréqueiice  des  corps  ovés, 
surtout  dans  les  parties  où  le  dépôt  était  lécent  et  celles  éloignées  des  centres  où  l'af- 
fection était  manifestement  en  la  forme  aiguë."  (849.) 

Cette  explication  rétrospective  a  trait  à  la  découverte  des  corps  ovés  dans  le  tissu 
interlobulaire;  mais  le  rapport  du  professeur  Brown,  en  1893,  avait  beaucoup  plus 
d'ampleur  et  embrassait  les  questions  qui  se  discutent  encore  à  cette  heure.  Dans 
ce  rapport  (daté  du  3  juillet  de  cette  année-là),  le  professeur  Brown  exposait  le 
résultat  d'un  examen  de  certainnes  portions  des  poumons  d'un  bœuf  élevé  au  Mani- 
toba  et  transporté  du  Montréal  à  Liverpool  où  il  avait  été  débarqué  le  21  mai.  Après 
avoir  décrit  les  apparences  observées  dansles  particularités  caractéristiquesordinaires 
de  la  pleuro-pneumonie  contagieuse,  il  disait: — 

"  On  veut  que  Vaspect  de  la  surface  tranchée  du  poumon  de  ce  bœuf  canadien  ait 
été  différent  sous  quelques  rapports  de  celui  que  l'on  observe  dans  la  pleuro-pneumo- 
nie en  Angleterre.  Par  exemple,  on  a  signalé  que  les  lobules  dans  la  partie  affectée, 
au  lieu  de  changer  de  couleur  en  passant  du  rose  pâle  au  rouge  sombre  ou  presque  au 
noir,  avaient  une  teinte  uniforme  de  vermillon,  et  que  les  bandes  interlobulaires 
étaient  quelque  peu  plus  denses  qu'elles  ne  le  sont  généralement  dans  la  pleuro-pneu- 
monie et  n'offraient  guère  de  petites  cavités  (gîtes  de  la  lymphe)  remplies  de  fluide." 

Ensuite  il  disait:   - 

"Il  est  incontestable  que  ces  particularités  s'y  trouvaient  et  il  importe  de  noter 
qu'elles  ont  été  considérées  dès  le  premier  jour  comme  autant  de  marques  caractéris- 
tiques spéciales  de  la  pleuro-pneumonie  dans  les  animaux  amenés  des  Etats-Unis  en 
ce  pays  depuis  1878. 

"  On  n'a  encore  présenté  aucune  explication  satisfaisante  des  différences  signa- 
lées; m^is  l'histoire  de  la  pleuro-pneumonie  sur  le  continent  nord-américain  prouve 
à  n'en  point  douter  qu'elle  est  aussi  contagieuse  et  fatale  que  la  pleuro-pneumonie 
européenne." 

Il  terminait  en  assurant  que  ses  collègues  partageaient  son  opinion,  et  il  décla- 
rait que  le  cas  du  bœuf  soumis  à  son  examen  était  une  pleuro-pneumonie  du  type 
américain  : — 

Après  une  longue  et  minutieuse  enquête,  je  suis  forcément  amené  à  conclure,  et 
mes  collègues  adoptent  aussi  cette  conclusion,  que  le  bœuf  canadien  du  Lake  Winni- 
peg  était  atteint  d'une  pleuro-pneumonie  contagieuse  identique,  en  ce  qui  est  de 
l'anatomie  morbide,  à  la  pleuro-pneumonie  des  bêtes  à  cornes  des  Etats-Unis  et  ne 
différant  d'ailleurs  que  par  des  caractères  sans  importance  du  type  européen  de  la 
maladie." 

Le  soussigné  représente  respectueusement  que  l'explication  donnée  par  le  pro- 
fesseur Brown  dans  son  témoignage  devant  le  Board  of  Agriculture,  en  juin  dernier, 
n'ôte  pas  leur  importance  aux  énonciations  de  son  rapport  de  1893  citées  ci-dessus, 
surtout  quand  on  les  rapproche  de  l'historique  des  lésions  du  poumon  chez  le  vieux 
bœuf  du  Manitoba,  dont  l'examen  faisait  le  sujet  de  ce  rapport. 

Outre  toutes  ces  divergences  d'opinions,  il  y  a  désaccord,  pour  l'exposé  des  faits, 
entre  la  "  Minute  "  du  Board  (pp.  54-55)  et  les  dépositions  qui  l'accompagnent. 
Ainsi  le  professeur  Macqueen,  F.E.C.Y.S.,  professeur  de  chirurgie  au  Collège  vété- 
rinaire royal,  qui,  selon  la  "  minute  ",  a  une  grande  expérience  de  la  pleuro-pneumonie 
depuis  1877,  ayant  rempli  neuf  ans  les  fonctions  d'inspecteur-adjoint  près  des  auto- 
rités locales  de  GJ-lasgow  et  au  port  de  G-lasgow,  déclare  qu'il  a  examiné  presque  tous 
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les  cas  communiqués  au  Collège  vétérinaire  royal  sous  l'arrêté  d'abattage.  II  est  dit 
dans  la  "Minute  "  qu'entre  les  années  1878  et  1888,  il  aurait  trouvé  "fort  souvent  des 
cas  d'affection  pulmonaire  localisée"  très  semblables  d'apparence  aux  cas  du  Toronto 
6t  du  Mongolian  c'est-à-dire  par  la  congestion  de  la  plèvre,  sa  rougeur  dans  une  région 
limitée,  une  légère  enflure  du  viscère,  l'apparition,  après  la  section,  d'une  surface 
d'un  rouge  sombre,  et  quelque  épaisissement  du  tissu  connectif  interlobulaire  avec 
pénétration  de  fluide."  Le  professeur  Macqueen  dépose  qu'il  a  quelquefois  signalé  de 
ces  cas  au  professeur  McCall,  dont  il  était  l'adjoint,  et  qui  quelquefois  examinait  alors 
lui-même  l'animal  vivant  ou  son  cadavre  ;  mais  qu'il  ne  pouvait  concevoir  qu'on  ait 
jamais  pensé  qu'il  fallait  voir  là  des  cas  de  pleuro-pneumonie  contagieuse.  "  comme 
nous  (du  Board)  le  faisons." 

Eappelé,  le  professeur  McCall,  dans  un  contre-interrogatoire,  nie  avoir  eu  con- 
naissance de  ces  cas-là.  Voilà  donc  une  contradiction  bien  établie  sur  un  point  im- 
portant. On  ne  peut  dire,  toutefois,  que  la  déposition  du  professeur  Macqueen  en 
perde  de  sa  valeur.  Au  contraire,  les  probabilités  existantes  et  les  faits  tels  qu'ils 
sont  connus  en  Canada,  la  corroborent. 

Les  dépositions  recueillies  par  le  Board^  sur  le  cinquième  point  de  son  enquête  : 
"  la  durée  de  l'affection  dans  les  cas  du  Toronto  et  du  Mongolian,''  ont  un  grand  intérêt 
dans  l'espèce. 

Le  Dr  Woodhead,  aux  termes  de  la  "  Minute  "  du  Board.  "  pensait  que  dans  les 
deux  cas  il  y  avait  des  signes  évidents  que  l'affection  n'était  pas  ancienne,  et,  à  son 
avis,  il  n'y  avait  pas  plus,  probablement  moins  de  deux  semaines  qu'elle  avait 
commencé  à  produire  des  lésions  pathologiques  distinctes.  La  période  d'incubation 
pouvait  varier  entre  dix  jours  et  six  semaines."  Le  Dr  Littlejohn  confirme  l'opinion 
du  Dr  Woodhead,  et  croit  que  l'affection  "avait  eu  lelativement  peu  de  durée."  Le 
professeur  Macqueen  est  d'avis  qu'elle  était  très  récente.  M.  Duguid  voit  dans  le 
cas  du  Toronto  une  affection  aiguë,  et  trouve  impossible  d'en  dire  la  durée.  M, 
Hunting  estime  que  le  cas  du  Toronto  était  de  date  très  récente,  et  celui  du  Mongolian 
un  peu  plus  ancien.  Le  professeur  Brown  exprime  l'opinion  que  l'affection,  dans 
les  deux  cas,  avait  été  contractée  avant  le  départ;  que  les  signes  morbides  constatés 
n'avaient  pu  se  produire  dans  le  voyage.  Pour  le  cas  du  Toronto^  la  maladie,  selon 
lui,  devait  remonter  à  "  un  mois  "  environ. 

Il  n'y  a  rien,  dans  les  témoignages  entendus,  qui  établisse,  en  supposant  que  la 
maladie  soit  attribuable  à  une  bactérie  ou  à  un  germe,  qu'elle  n'avait  pas  été  con- 
tractée après  le  départ  de  l'animal  pour  le  marché  ou  la  gare  et  son  transport  en 
chemin  de  fer  au  parc  du  port  d'embarquement  et  ensuite  sur  navire  au  port  trans- 
atlantique. Le  temps  mis  à  accomplir  tous  ces  déplacements  est  souvent  aussi  long 
que  les  plus  longues  périodes  mentionnées  par  les  experts  dans  leurs  dépoaitions  à 
l'enquête  du  Board  comme  étant  celles  de  la  durée  de  la  maladie,  que  le  professeur 
Brown  lui-même  limite  à  un  mois.  Au  point  où  en  est  la  science  bactériologique, 
elle  n'est  pas  encore  en  pouvoir  de  démontrer  que  les  lésions  en  question  ne  pour- 
raient pas  se  développer  en  beaucoup  moins  d'un  mois. 

Les  témoignages  donnés  au  Board  sur  l'origine  récente  des  lésions,  sont  con- 
formes à  la  conclusion  tirée  des  faits  cités  par  les  officiers  vétérinaires  du  gouverne- 
ment canadien  à  savoir,  qu'elles  avaient  été  occasionnées  par  les  grandes  fatigues 
que  les  animaux  avaient  éprouvées  en  cours  de  route  :  dans  la  marche,  dans  le  trans 
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port  sur  rail,  daos  les  détentions  on  wagons  pour  attendre  une  correspondance  de 
train,  et  les  détentions  aux  parce,  danw  le  séjour  à  l'étroit  en  des  compartiments  fermés 
sur  le  navire — toutes  ces  fatigues,  qui  ont  leur  effet  sur  des  animaux  que  l'âge  ou  une 
autre  infirmité  rend  incapables  de  les  supporter  longtemps.  Le  professeur  Macqueen 
■en  fait  l'observation  (393)  :  il  serait  remarquable,  dit-il,  que  sur  le  nombre  de 
bêtes  à  cornes  embarquées  à  bord  d'un  navii-e  et  y  séjournant  dix  ou  douze  jours,  il 
n'y  en  eût  pas  une  ou  deux  d'uù  peu  malades  à  leur  arrivée,  et  dont  les  poumons  ne 
fussent  pas  en  mauvais  état."  Ailleurs  (396)  il  déclare  que  les  appa:ences  mor- 
bides, en  pareil  cas,  sont  "fort  semblables  à  celles  que  présentaient  les  cas  caua,- 
diens." 

Ces  témoignages  de  l'origine  récente  de  l'affection  chez  les  bêtes  à  cornes  du 
Canada  examinées  en  Angleterre  appuient  encore  cette  autre  afiSrmation  des  vétéri 
naires  canadiens,  que  l'on  n'a  jamais  trouvé  de  cas  de  lésions  pleuro-pneumoniques 
anciennes  ou  enkystées  chez  les  190,860  bêtes  abattues  au  port  de  débarquement 
depuis  l'arrêté  d'interdiction  de  1892,  ni  même  dans  le  nombre  de  341,393,589  bêtes 
expédiées  depuis  1880;  comme  on  l'eût  fait  sans  nul  doute  si  la  pleuro-pneumonie  eût 
existé  en  Canada." 

Il  est  dit  dans  le  dernier  paragraphe  de  la  ''Minute"  que  le  Board  a  voulu 
mettre  les  vétérinaires  canadiens  en  possession  d'une  exposition  complète  ues  vues 
des  experts  anglais  et  que,  "dans  son  opinion,  c'est  aux  membres  de  la  profession 
vétérinaire  en  Canada  d'agir  maintenant." 

Le  soussigné  a  eu  un  rapport  officiel  du  professeur  McEachran,  inspecteur- 
vétérinaire  en  chef  du  département,  sur  les  points  en  discussion.  Ce  rapport  est 
aux  annexes  (n^  6).  Les  conclusions  déduites  par  son  auteur  sont  nettement  con- 
traires à  celles  des  officiers  vétérinaires  du  Board. 

Au  rapport  du  professeur  McEachran  est  joint  un  rapport,  qu'il  communique,  du 
professeur  Adami,  (ancien  "fellow"  du  Jesus-College,  Cambridge)  professeur  de 
pathologie  à  l'université  McG-ill.  Y.  ci-après.  Le  professeur  Adami  critique  égale- 
ment les  méthodes  et  les  conclusions  des  vétérinaires  impériaux  et  celles  de  l'enquête 
du  Board;  il  trouve  les  unes  et  les  autres  aussi  peu  satisfaisantes  que  peu  con- 
cluantes. 

Le  professeur  McEachran  a  aussi  communiqué  au  soussigné,  en  lui  adressant 
son  rapport,  une  lettre  du  Dr  Welsh,  professeur  de  pathologie  à  l'université  John 
Hopkins  de  Baltimore.  (Y.  annexe  n®  6  b.)  Le  professeur  Welsh  y  dit  que  les 
lésions  visées  par  l'enquête  du  Board  sont  d'une  nature  très  sérieuse,  et  telles  qu'il 
(le  professeur)  aurait  peut-être,  à  la  première  vue,  jugé  qu'elles  marquaient  une 
pleuro-pneumonie  ;  mais  qu'en  examinant  la  chose  plus  attentivement,  il  a  trouvé 
d'importantes  différences  que  n'ont  point  déterminées  les  méthodes  suivies  par  les 
officiers  du  Board  ni  l'enquête  de  ce  dernier. 

Le  professeur  McEachran  et  le  professeur  Adami  critiquent  les  réponses  du  pro- 
fesseur Brown,  consignées  au  procès-verbal  des  dépositions,  au  sujet  des  expériences 
faites  par  M.  Nocard,  et  de  particularités  très  importantes.  Le  professeur  Adami 
déclare  que  personne  n'a  encore  découvert  de  micro-organismes  pathogènes  dans  la 
vraie  affection  de  pleuro-pneumonie  contagieuse,  et  devant  ce  fait  il  écrit  :  "  M.  Nocard 
"remarque  qu'à  l'œil  nu  l'état  où  il  a  trouvé  les  poumons  de  certaines  bêtes  à  cornes 
**  provenant  des  Etats-Unis  se  distingue  à  peine  des  manifestations  de  la  maladie 
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*'  contagieuse.  Avec  une  clarté  parfaite,  il  démontre  que  ces  poumons  con- 
"  tiennent  en  grande  quantité  des  bactéries  d'une  même  forme  spéciale,  qui  ne  se 
"rencontrent  pas  dans  la  pleuro-pneumonie  contagieuse  ;  que  ces  bacté^ie^,  obtenues 
*'  dans  un  simple  bouillon  de  culture  ou  mêlées  à  de  l'exsudation,  et  inoculées  à  des 
"  lapins,  cobayes  ou  veaux  vivants,  produisent  une  maladie  caractéristique,  laquelle, 
"dans  les  veaux,  (si  l'inoculation  a  été  pratiquée  au  poumon)  ne  peut  être  distinguée 
'"'  de  la  pneumonie  qu'on  trouve  dans  les  bêtes  à  cornes  américaines  et  qu'on  prétend 
**  être  la  même  que  l'affection  canadienne." 

Si  des  bactéries  d'un  type  spécial  s'observent  dans  les  poumons  d'animaux 
canadiens  atteints  d'une  affection  d'un  type  marqué,  différant  de  la  pleuro-pneumonio 
contagieuse  p;ir  des  particularités  constantes,  et  que  ces  bactéries  ne  se  retrouvent 
pas  dans  la  véritable  pleuro-pneumonie  contagieuse,  il  y  a  là  une  différence  sensible 
que  l'on  devrait  examiner  à  fond,  et  que  des  réponses  comme  celles  données  par  le 
Dr  Brown  dans  sa  déposition,  ne  peuvent  point  supprimer.  Des  intérêts  considérables 
demandent  qu'on  établisse  clairement  cette  différence. 

Le  soussigné  désire  signaler  à  l'attention  de  Yotre  Excellence  ce  fait,  indiqué 
déjà  par  lui  dans  un  précédent  rapport  (en  janvier  1894),  que  les  intérêts  dépendant 
de  l'état  sanitaire  du  bétail  en  Canada  sont  chose  bien  autrement  importante  à  con- 
sidérer qu'une  question  de  marché,  si  désirable  que  soit  le  débouché,  pour  le  stock 
disponible  d'animaux.  Le  recensement  de  1891  portait  à  $135,500,000  la  valeur  du 
gros  bétail  et  de  ses  produits  en  Canada  ;  et  l'élevage,  depuis  cette  époque,  y  a  pris 
un  accroissement  très  rapide.  Le  département  de  l'agriculture  s'est  toujours  beaucoup 
préoccupé  de  ce  qui  se  rapporte  à  la  santé  du  bétail,  et  des  mesures  nécessaires  pour 
le  défendre  contre  l'invasion  des  maladies.  On  doit  entendre  par  là,  que  dans  les 
différends  relatifs  aux  maladies  des  animaux,  il  est  peu  probable  que  le  soussigné  et 
ses  agents  se  laissent  surprendre  ou  influencer  par  l'espérance  d'obtenir  un  marché 
plus  favorable  pour  le  bétail  vivant  que  ce  pays  offre  à  l'exportation. 

Eécapitulant  les  principaux  points  qui  se  dégagent  de  l'examen  des  dépositions 
faites  par  les  experts  et  des  autres  informations  contenues  dans  les  documents  volu- 
mineux à  lui  renvoyés,  le  soussigné  constate  : — 

1°  Que  l'on  a  trouvé  une  affection,  laquelle  d'après  les  lésions  aux  poumons 
paraît  avoir  un  type  particulier  que  le  Board  of  Agriculture  dit  être  celui  de  la 
pleuro-pneumonie,  chez  environ  douze  animaux  sur  193,860  abattus  au  port  de 
débarquement  depuis  l'automne  de  1892;  ou  mieux  encore  sur  un  total  de  1.393,589 
bêtes  à  cornes  expédiées  du  Canada  depuis  1880. 

2°  Qu'il  ne  peut  être  satisfait  "à  la  demande,  réitérativement  adressée  par  le 
Board  of  Agriculture  au  gouvernement  canadien,  de  fournir  d'autres  et  nouvelles 
informations  sur  la  maladie,  à  la  suite  d'examens  par  experts  des  poumons  après 
abattage,  attendu  que  la  maladie  en  question  n'a  jamais  pu  être  trouvée  en  Canada, 
malgré  toutes  les  recherches  actives  que  les  vétérinaires  y  ont  exécutées;  ce  qui  con- 
duit à  fermement  croire  qu'elle  n'existe  point  dans  ce  pays,  et  à  conclure  qu'il  est 
bien  impossible  de  procurer  au  Board  ces  informations  supplémentaires  par  la 
découverte  en  Canada  d'animaux  atteints. 

3°  Que  les  lésions  que  l'on  dit  avoir  découvertes  dans  les  poumons  de  tels  ani 
maux  ne  l'ont  été  qu'apiès  le  débarquement  en  Angleterre  ou  eu  Ecosse  et  un  trans 
port,  pour  plusieurs,  qui   avait  commencé  dans  les  prairies   nord-occidentales  do 
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Canada,  pi-esquo  au  pied  des  montagnes  Eocheuses,  à  une  distance  de  deux  à  trois 
mille  milles  du  port  maritime,  transport  durant  lequel  les  animaux  avaient  eu  à  subir 
des  détentions  en  cours  de  route  pour  attendre  la  correspondance  des  trains,  des 
détentions  quelquefois  de  plusieurs  jours  dans  les  parcs  à  bétail  avant  l'embarque- 
ment, un  séjour  nécessairement  à  l'étroit  dans  des  compartiments  fermés  sur  les 
navires,  où,  malgré  tout  le  soin  qu'exige  le  règlement,  il  arrive  par  certains  temps 
que  l'aération  est  insuffisante,  outre  les  autres  souffrances  que  les  animaux  ont  alors 
à  endurer.  Ce  n'est  qu'après  tout  cela  que  l'on  trouve  chez  eux  les  lésions  pulmo- 
nales.  Il  s'ensuit  donc  que  c'est  dans  le  Royaume-Uni  seulement  que  l'on  peut 
obtenir  l'éclaircissement  plus  ample  demandé  par  le  Board. 

(4)  Qu'à  cette  affection,  trouvée  chez  des  animaux  qui  étaient  affaiblis  pur  l'âge 
ou  des  fatigues  extrêmes,  les  vétérinaires  experts  canadiens  ont,  pour  ces  raisons, 
donné  le  nom  de  "  pneumonie  de  route  "  (transit  pneumonia) , 

(5)  La  conclusion  du  Board,  que  la  maladie,  étant  attribuable  à  une  bactérie  ou 
à  un  germe,  doit,  en  conséquence,  avoir  été  contractée  en  Canada  avant  l'embarque- 
ment, n'est  pas  appuyée  par  les  témoignages;  au  contraire,  rien  ne  démontre  qu'elle 
ne  puisse  point  se  prendre  dans  les  conditions  et  la  durée  du  transport  décrit  ci- 
dessus. 

(6)  Que  de  l'ensemble  des  témoignages  apportés  par  les  experts  et  consignés 
dans  le  procès-verbal  du  Board,  il  résulte  que  les  lésions  étaient  d'origine  très  récente, 
c'est-à-dire  comprise  dans  la  durée  du  transport. 

(7)  Que  rien  dans  les  découvertes  de  la  science  bactériologique  jusqu'à  présent 
ne  justifie  la  conclusion  avancée  par  le  Board  et  ses  agents,  qu'une  maladie  due  à  une 
bactérie  ou  à  un  germe  ne  pourrait  pas  se  produire  dans  un  voyage  comme  celui 
décrit  ci-dessus. 

(8)  Que  l'expérience,  en  Eco-se  et  en  Angleterre,  de  même  qu'en  Canada,  montre 
que  l'affection  n'est  pas  contagieuse,  ne  s'est  pas  propagées  par  les  animaux  canadiens 
expédiés  outre-mer  en  si  grand  nombre  et  depuis  tant  d'années:  l'assertion  par  rap- 
port au  cas  de  Parkhill-Lindores  en  189'2,  que  l'un  d'eux  l'avait  communiquée,  n'est 
pas  suffisamment  établie  en  regard  d'une  forte  improbabilité. 

(9)  Que  chez  tous  les  milliers  d'animaux  canadiens  abattus  dans  le  Tîoyaume- 
Uni,  il  n'a  pas  été  trouvé  un  seul  cas  de  pleuro-pncumonie  ancienne  ou  enkystée  ;  il 
est  à  croire  que  pareille  chose  ne  pourrait  point  s'observer  si  la  maladie  régnait  en 
Canada  comme  on  l'avance. 

(10)  Que  dans  les  3,085  poumons  do  bêtes  à  cornes  tuées  ou  abattues  dai>s  un 
mois  (en  novembre  dernier),  il  n'a  été  découvert  ni  cas  ni  trace  de  la  maladie.  11  est 
à  croire,  si  elle  existait  en  Canada,  qu'il  s'en  manifesterait  quelque  indice  dans  les 
épreuves. 

(11)  La  conclusion  émise  par  le  Board  of  Agriculture  dans  sa''  Minute",  qu'elle 
existe  en  Canada,  que  c'est  une  pleuro-pneumonie  contagieuse  d'un  type  spécial, 
mais  ne  différant  pas,  pour  l'effet  contagieux  et  fatal,  du  type  ordinaire  connu  en 
Europe  et  ailleurs,  est  absolument  inconciliable  avec  le  fait  de  sa  non-existence  en 
Canada,  où,  de  tout  temps  et  partout,  elle  a  été  inconnue,  où,  en  un  mot,  il  est  impos- 
sible d'en  découvrir  la  moindre  trace.  Cette  déclaration  est  faite  ici  après  des 
recherches  spéciales  accomplies  avec  le  soin  le  plus  attentif  par  les  vétérinaires 
employés  à  cette  fin  par  le  gouvernement  canadien. 
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(12)  Que  le  maintien  de  l'arrêté  restrictif  ordonnant  l'abattage  des  bêtes  à 
cornes  canadiennes  au  port  d'arrivée,  à  cause  de  la  prétendue  présence  de  la  pleuro- 
pneumonie  en  Canada,  n'est  justifié  et,  concime  le  croit  le  soussigné,  ne  peut  l'être, 
par  aucune  preuve  d'existence  de  la  maladie  en  ce  pays. 

Si  le  Board  of  Agriculture  jugeait  à  propos  d'envoj^er  soit  un  ou  plusieurs  vétéri- 
naires pour  obtenir  de  ces  experts  employés  par  lui  des  lumières  nouvelles,  le  sous- 
signé conseillerait  de  renouveler  l'offre  déjà  faite  en  1892,  et  demanderait  d'être 
autorisé  à  payer  leurs  dépenses  à  même  son  crédit  départemental  applicable  au  ser- 
vice dont  il  s'agit  ici. 

En  présentant  son  rapport  à  Votre  Excellence,  le  soussigné  recommande  respec- 
tueusement qu'une  copie  de  ce  rapport,  s'il  est  approuvé,  soit  communiquée  officielle- 
ment au  marquis  de  Ripon,  afin  qu'il  prenne  là-dessus  la  décision  qui  lui  paraîtra 
opportune  pour  obtenir,  s'il  est  possible,  que  le  Board  revienne  sur  son  arrêté  tou- 
chant le  bétail  canadien. 

Le  tout  respectueusement  soumis, 

A.  R.  ANGERS, 

Ministre  de  Vagriculture, 

Département  de  l'agriculture, 

Ottawa,  31  janvier  1895. 
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ANNEXE   N^  I. 

RAPPORT   SUR  L?:S  MOTIFS  POUR  LESQUELS   DES  ANIMAUX   QU'ON 
PRÉTEND  AVOIR  ÉTÉ  CONTAMINÉS  N'ONT  PAS  ÉTÉ  ABATTUS. 

(Par  le  professeur  McEachran,  F.R.C.Y.S.,  médecin  vétérinaire  général, 

doyen  de  la  faculté  de  médecine  comparative  à 

L'université  McGill.) 

Bureau  de  l'inspecteur  du  bétail, 

Montréal,  26  juillet  1894. 

Monsieur, — En  réponse  à  votre  lettre  du  24  du  courant,  me  demandant  de  faire 
connaître  "  les  raisons  pour  lesquelles  j'ai  conseillé  de  ne  pas  abattre  en  Canada  les 
troupeaux  dont  provenaient  certaines  bêtes  à  cornes  soupçonnées  d'être  atteintes  de 
]&  pleur  o-pneumonia  contagiosa,"  i*  aï  l'honneur  devons  dire  que  l'^c^e  concernant  les 
épizooties  ne  contient  pas  d'autres  dispositions,  relativement  à  l'abattage  des  bestiaux, 
que  celles  exprimées  en  l'article  12  dans  ces  termes:  — 

"  Le  gouverneur  en  conseil  peut,  en  tout  temps,  faire  abattre  les  animaux 
atteints  de  maladie  contagieuse  ou  épizootique,  et  les  animaux  qui  seront  ou  qui 
auront  été  en  contact  direct  avec  un  animal  atteint  ou  supposé  atteint  de  l'une  ou  de 
l'autre  de  ces  maladies,  ou  qui  se  seront  trouvés  à  proximité  de  cet  animal." 

Comme,  dans  tous  les  cas  où  il  a  été  rapporté  que  des  animaux  exportés  par 
navires  canadiens  à  des  ports  du  Royaume-Uni  s'étaient  trouvés  atteints  d'une 
affection  supposée  contagieuse,  que  l'on  disait  être  la  pleuro pneumonia  contagiosa,  j'ai 
fîiit  moi-même  ou  j'ai  fait  faire  avec  soin  par  d'autres  inspecteui's  compétents  un 
examen  clinique  des  troupeaux  ayant  été  mis  en  contact  avec  ces  animaux,  après 
constatation  de  la  provenance,  et  comme  il  n'a  été  découvert  parmi  eux  aucune 
maladie  infectieuse  ou  contagieuse  ni  de  bêtes  ayant  été  en  contact  avec  des  animaux 
attaqués  ou  soupçonnés  d'être  attaqués  de  la  maladie  ou  de  s'être  trouvés  à  proximité 
do  tels  animaux,  je  n'avais  assurément  pas  de  motifs  raisonnables  de  conseiller  au 
ministre  de  prendre  un  arrêté  pour  l'abattage  des  troupeaux. 

De  plus,  après  avoir  examiné  des  portions  des  poumons  de  ces  animaux  que  l'on 
prétendait  avoir  eu  la  pleuro-pneumonie  contagieuse,  je  suis  convaincu  que  c'est  là  une 
appellation  erronée,  et  que  l'affection  qu'on  a  trouvée  en  eux  était  une  pleuro-pneu- 
monie sans  caractère  contagieux.  Je  savais  aussi  que  jamais  la  maladie  découverte 
aux  ports  britanniques  chez  les  bêtes  à  cornes  canadiennes  ne  s'était  communiquée  à 
d'autres,  comme  elle  l'aurait  fait  certainement  si  c'avait  été  la  pleuro-pneumonie 
contagieuse. 

Je  ne  pouvais  donc  point  recommander  l'abattage  d'animaux  sains.  Si  même 
le  ministre  m'avait  donné  l'ordre  autorisé  par  un  arrêté  pris  en  conseil  d'y  procéder, 
j'aurais  été  fort  en  peine  do  désigner  les  troupeaux  à  abattre,  attendu  qu'une  expédi- 
tion de  bêtes  à  cornes  peut  se  composer  d'animaux  provenant  de  cent  cinquante 
fermes,  éparses  sur  une  éti^ndue  de  pays  très  considérable. 

Au  reste,  il  ne  serait  point  nécessaii'e  que  quelqu'un  suggérât  les  mesures  à 
exercer  s'il  y  avait  la  moindre  cause  de  soupçon.  Nous  aurions  déjà  suivi  notre 
pratique  ordinaire,  et  soumis  à  l'épreuve  le  troupeau  par  l'examen  post  viortem. 

Quant  à  la  raison  pour  laquelle  nous  n'abattons  pas  les  bêtes  à  cornes  rejetées  à 
l'inspection,  je  réjionds  de  même  que  c'est  l'absence  de  tout  soupçon  de  maladie 
infectieuse.  Presque  toutes  sont  rejetées  ainsi  parce  qu'elles  sont  estropiées  ou 
contusionnées,  impropres  à  être  expédiées,  quelquefois  hors  d'âge,  ou  bien  encore 
atteintes  du  sarcome  de  la  mâchoire;  avec,  de  fois  à  autres,  une  bête  tuberculeuse. 
Mais,  comme  la  plupart  n'ont  été  détenues  qu'à  raison  des  fatigues  ou  blessures 
éprouvées  par  elles  en  route,  celles-là  sont  expédiées  plus  tard.  On  ne  laisse  jamais 
sciemment  embarquer  d'animaux  ayant  le  sarcome  ou  qui  sont  tuberculeux. 
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Exécuter  les  suggestions  du  Board  of  Agriculture  serait  non  seulement  dépasser 
les  prescriptions  de  la  loi,  mais  encore  assumer  une  grande  responsabilité  par  la  des- 
truction sans  nécessité  des  troup<3aux  et  la  ruine  des  fermiers  dont  les  animaux 
seraient  ainsi  arbitrairement  choisis,  marqués  pour  l'abattage.  Et  puis  par  où 
commencer  ? 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

D.  McEAOïïRAN. 

John  Lowe,  esquire, 

Député  du  Ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 
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ANNEXE   N^  2. 

EAPPOET  SUR  LE  MARQUAGE  DES  BÊTES  A  CORNES  EXPORTÉES. 
(Par  m.  M.-C.  Baker,  M.  V.  F.,  professeur  d'anatomie  et  de  médecine 

COMPARATIVE  A  L'uNIVERSITÉ  McGiLL.) 

Bureau  de  l'inspecteur  du  bétail, 

Montréal,  19   mai  1894. 

Monsieur, — J'ai  fait  de  nouvelles  recherches  sur  la  possibilité  de  ivtrouver  la 
provenance  des  bêtes  à  cornes  exportées  jusqu'à  leurs  troupeaux  d'origine  au  moyen 
de  mai-ques  pratiquées  à  ce  port  ou  à  d'autres  lieux  avant  leur  départ  du  pays. 

J'ai  constaté,  par  exemple,  que  sur  200  wagonées  reçues  aux  parcs  à  bestiaux 
du  Grand-Tronc,  30  avaient  été  expédiées  d(^  Toronto  et  70  de  divei-ses  autres  stations 
sur  la  ligne.  Des  expéditions  que  je  pourrais  apjjcler  dii'cctes,  65  wagonés  étaient 
venues  de  telle  ou  telle  station  en  lots  n'occupant  qu'un  wagon,  et  105  qui  on  occu- 
paient deux  ou  un  plus  grand  nombre.  En  certains  cas,  l'expédition  d'une  même 
station  avait  rempli  jusqu'à  huit  ou  dix  wagons. 

Aux  parcs  du  chemin  de  fer  canadien  du  Pacifique,  sur  200  wagons  de  bêtes  à 
cornes  : — 

Soixante  venaient  de  Toronto,  30  du  Manitoba  et  du  Nord-Oue-t  ;  95  de  diffé- 
rentes stations,  par  "  lots  "  de  deux  wagonées  ou  davantage  et  15  pur  lots  d'une  seule. 

Je  ne  pense  pas  que  les  marques  'lue  nous  pourrions  mettre  aux  bêtes  à  cornes 
puissent,  excepté  dans  un  très  petit  nombre  de  cas,  permettre  avec  plus  de  certitude 
de  retrouver  l'origine  que  celles  que  leur  mettent  maintenant  les  expéditeurs  pour 
les  reconnaître  lorsqu'elles  sont  rendues  au  lieu  de  leur  destination. 

S'il  faut  marquer  les  bêtes  à  cornes  afin  de  retrouver  au  besoin  le  troupeau  d'ori- 
gine, on  devra  pratiquer  le  marquage  avant  qu'elles  partent. 

Pour  marquer  les  leurs,  les  expéditeurs  rasent  le  poil  sur  certains  endroits 
du  corps  de  l'animal,  ordinairement  à  la  hanche,  soit  d'un  côté  ou  de  l'autre. 

Quand  les  bêtes  arrivent  ici,  à  peine  ceux  qui  les  conduisent  peuvent-ils  nous  en 
rien  dire  de  précis,  sinon  qu'elles  ont  été  expédiées  de  telle  station  et  ont  été  achetées 
aux  fermiers  des  environs.  Ce  n'est  que  dans  le  cas  où  il  s'en  trouve  quelqu'une  de 
très  particulièi-ement  remai'quable  qu'ils  peuvent  nous  dire  exaccment  d'oii  elle 
vient. 

Il  n'existe  pas  de  système  propre  à  être  adopté  à  ce  port,  qui  nous  permette  de 
retrouver  directement  les  provenances  au-delà  de  la  station  de  chargement  en  wagon. 
L'expéditeur  pourrait  bien  nous  désigner  les  personnes  de  qui  il  a  acheté  les  bêtes  à 
cornes  contenues  dans  un  wagon  ;  seulement,  on  pareil  cas,  toutes  les  fermes  qui 
auront  contribué  à  former  le  lot  pourraient  être  également  soupçonnées  d'avoir  fourni 
les  bêtes  suspectes. 

Les  expéditions  de  cette  année,  jusqu'à  présent,  ont  été,  pour  la  plupart,  faites 
par  petits  lots,  ce  qui  rend  la  recherche,  à  l'aide  des  marques  des  propriétaires,  plus 
sûre  que  quand  le  même  expédie  des  animaux  par  troupes  considérables,  achetées  de 
commeiçants  moins  importants;  ceux-ci,  pour  le  moment,  marquent  et  expédient 
leurs  propres  bêtes. 

Le  petit  expéditeur  ne  marque  pas  les  siennes  avant  d'être  certain  de  ne  pouvoir 
les  vendre  aux  gi-os  commerçants.  Ce  n'est  qu'au  moment  de  les  expédier  pour  son 
compte  qu'il  leur  met  sa  marque. 

La  seule  chose  que  nous  puissions  faire  ici,  il  me  semble,  c'est  do  faire  marquer 
toutes  les  bêtes  à  cornes  avec  des  cîseaux,  avant  qu'elles  passent  à  un  autre  posses- 
seur, je  veux  dire  quand  le  petit  commerçant  vend  au  grand  expéditeur,  et  de  faire 
inscrire  les  marques  mises  alors  sur  le  registre  d'expédition  des  parcs  à  bestiaux, 
ainsi  que  sur  le  registre  d'inspection  dont  nous  nous  servcns. 
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Ce  ne  serait  pas  là,  il  s'en  faut  bien,  un  marquage  parfait.  Le  seul  mode  irré- 
prochable serait  le  marquage,  au  moyen  de  plaques  d'oreilles  ou  de  la  fer  rade,  par  le 
fermier  ou  l'éleveur  lui-même,  avant  que  les  bêtes  quittent  sa  terre  ;  l'expéditeur 
n'aurait  ensuite  qu'à  faire  connaître  ces  marques  originaires  à  l'inspecteur,  qui  en 
prendrait  note  et  les  vérifierait,  en  examinant  les  bestiaux,  et  les  mentionnerait  dans 
son  certificat  d'une  façon  authentique. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  ser^^iteur, 

M.  C.  BAKEE. 

John  Lowe,  esquiro, 

Député  du  Ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 
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ANNEXE   N^  3. 

CAS  DK  MALADIES   D'ANIMAUX  KAPPORTÉS   AU   DÉPARTEMENT  DE 

L'AGRICULTURE  ENTRE  LE  31  JANVIER  ET  LE  31 

DÉCEMBRE  1894. 

Montréal,  31  janvier  1894. 

L'inspecteur  vétérinaire  en  chef  du  département  de  l'agriculture,  le  Dr  McEachran, 
rapporte  que  des  cas  de  tuberculose  ont  été  découverts  dans  un  troupeau  d'ayrshires 
sur  la  ferme  Sommerville,  rapide  do  Lachine,  qui  appartenait  à  M.  W.-W.  Ogilvie. 

Le  troupeau  entier  a  été  abattu,  et  les  cadavres  ont  été  enfouis. 

Gananoque,  17  février  1894. 

Le  département  a  été  informé  qu'une  vache  holstein,  appartenant  à  M.  E.-H. 
EUis,  de  Gananoque,  était  malade. 

Le  professeXir  Andrew  Smith,  inspecteur  vétérinaire  en  chef  du  département  en 
Ontario,  l'ayant  examinée,  a  jugé  que  la  bête  était  atteinte  de  la  tuberculose. 

Elle  est  abattue,  et  l'autopsie  confirme  le  diagnostic. 

Truro,  Nouvelle-Écosse,  26  février  1894. 

Le  département  est  informé  qu'il  y  a  de  la  maladie  près  de  Pictou,  Nouvelle" 
Ecosse. 

M.  Thomas  Chalmers,  médecin-vétérinaire  du  département  de  l'agriculture, 
après  examen,  déclare  que  la  maladie  est  la  tuberculose. 

Toutes  les  bêtes  atteintes  sont  tuées. 

L'enquête  se  continue  dans  la  province. 

Réqina,  Territoires  du  Nord-Ouest,  2  mars  1894. 

Le  département  est  informé  qu'il  y  a  de  la  maladie  dans  un  troupeau  du  district 
de  Cannington. 

M.  Fred.  Torrance,  médecin-vétérinaire  du  département  de  l'agriculture,  enquête 
faite,  déclare  qu'il  s'agit  d'accidents  de  tuberculose  et  d'actinomykose. 

Un  animal  est  abattu. 


Markdale,  East-Grey,  14  mars  1894. 

Avis  de  maladie  chez  des  bêtes  à  cornes  dans  ce  district. 

Une  enquête  faite  par  l'inspecteur-vétérinaire  en  chef  du  département  de  l'agri- 
culture établit  qu'il  s'agit  de  cas  d'ergotisme  gangreneux. 

14  mars  1894. 

Avis  au  département  d'une  apparition  de  la  tuberculose  dans  le  voisinage  de 
London,  Ontario. 

Le  professeur  Andrew  Smith,  inspecteur-vétérinaire  en  chef  du  département  en 
Ontario,  est  chargé  d'aller  examiner  les  cas  signalés. 
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27  mars  1894. 

L'inspecteur-vétérinaire  J.  H.  Wilson,  du  déparlement  de  l'agriculture,  rapporte 
qu'il  s'est  produit  un  cas  de  tuberculose  à  Komoka,  et  que  la  bête  malade  a  été 
abattue. 

NoMiNiNGUE,  3  avril  1894. 

On  informe  le  département  qu'il  y  a  de  la  maladie  parmi  le  bétail  au  Nominin- 
gue,  comté  d'Ottawa. 

Le  Dr  Couture,  inspecteur-vétérinaire  du  département,  est  chargé  d'y  aller  faire 
une  enquête. 

Il  constate  des  cas  de  tuberculose. 

NoRTHUMBERLAND-EsT  (Hoard's-Station),  6  avril  1894. 

Il  y  a  de  la  maladie  dans  le  comté  de  Northumberlaad. 

Le  professeur  Andrew  Smith,  inspecteur-vétérinaire  en  chef  du  département  en 
Ontario,  sur  des  instructions  départementales,  a'y  transporte. 

Enquête  faite,. il  rapporte  que  la  maladie  n'est  point  contagieuse  et  qu'elle  est 
entièrement  due  à  des  causes  locales,  entre  autres  au  manque  de  soins  convenables. 

OsLER,  Sask.,  t.  du  K-O.,  7  avril  1894. 

Le  département  est  informé  qu'il  y  a  un  cas  de  tuberculose  à  Osier,  Sask.,  T. 
du  N.-O. 

St.-Stephen,  Nouveau-Bruns wick,  10  avril  1894. 

Avis  que  la  maladie  s'est  mise  sur  les  bêtes  à  cornes  à  St-Stephen,  Nouveau- 
Brunswick. 

Le  Dr  Frink,  inspecteur-vétérinaire  du  département  à  Saint-Jean,  N.-B.,  est 
chargé  d'aller  faire  une  enquête  sur  les  cas  signalés. 

Il  rapporte  que  ce  sont  des  cas  de  cow-pox. 

Saint-Jean,  Nouveau-Brunswick,  9  mai  1894. 
Le  Dr  Frink,  M.Y.,  annonce  la  fin  de  la  maladie. 

Charlottetoavn,  Ile  du  Prince-Edouard,  3  mai  1894. 

Le  Dr  McMillan,  inspecteur-vétérinaire  du  département  de  l'agriculture  à 
Charlottetown,  rapporte  que  la  tuberculose  s'est  déclarée  dans  un  troupeau  de  bêtes 
à  cornes  appartenant  à  M.  A.-S.  Coffin,  de  Savage-Harbour. 

Charlottetown,  Ile  du  P.-E.,  4  juillet  1894. 
Le  même  donne  avis  qu'il  y  a  un  cas  de  tuberculose  à  Charlottetown. 

Bridgen,  Ontario,  5  mai  1894. 

Le  département  est  informé  que  la  tuberculose  est  apparue  chez  des  bêtes  à 
cornes  à  Bridgen. 

Le  professeur  Andrew  Smith,  inspecteur-vétérinaire  en  chef  du  département  en 
Ontario,  est  chargé  de  s'enquérir  des  faits. 
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Toronto,  12  mai  1994. 

Le  professeur  Andrew  Smith,  inspecteur-vétérinaire  en  chef  du  département  en 
Ontario,  rapporte  qu'il  y  a  des  cas  d'ergotisme  gangreneux  près  de  Port-Elgin. 

Gretna,  Manitoba,  12  juin  1894. 

Le  département  reçoit  avis  qu'une  vache  a  été  attaquée  de  maladie  près  de 
Gretna,  au  Manitoba. 

M.  McFadden,  médecin-vétérinaire  du  département  à  Emerson,  est  chargé  d'aller 
s'informer  de  la  chose  sur  les  lieux. 

Au  rappoi-t  de  cet  aident,  l'animal  n'est  pas  mort  de  maladie,  mais  a  succombé 
aux  iatigues  d'une  marche  de  plusieurs  milles  faite  dans  un  jour  de  très  grande 
chaleur,  peu  de  temps  après  avoir  vêlé. 

3  juin  1894. 

On  infoi-me  le  département  qu'il  se  manifeste  des  cas  d'une  maladie  que  l'on 
soupçonne  d'être  contagieuse  parmi  les  bêtes  à  cornes  sur  les  réserves  du  Faisan- 
Eougc,  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest. 

Enquête  faite,  cependant,  il  est  constaté  que  les  animaux  souffraient  d'une 
affection  attribuable  à  des  causes  locales  :  chaleur  excessive,  changement  de  nour- 
riture et  estomac  trop  chargé  d'aliments. 

Victoria,  Colombie- Britannique,  20  juillet  1894. 

Avis  reçu  d'un  cas  supposé  de  tuberculose  ;  une  enquête  faite  par  le  Dr  Blan- 
chard, inspecteur-vétérinaire  du  département,  a  établi  que  le  soupçon  était  sans  fon- 
dement. 

WooDSTOCK,  Ontario,  26  juillet  1894. 

On  signale  au  département  certains  cas  de  maladie  dans  le  township  de  East- 
Zorra,  Oxtord. 

Le  professeur  Andrew  Smith,  inspecteur-vétérinaire  en  chef  du  département  en 
Ontario,  prévenu  aussitôt,  va  faire  une  enquête. 

Il  rapporte  que  l'affection  n'est  pas  contao:ieuse,  qu'elle  a  été  causée  par  une 
stabulation  vicieuse,  etc. 

Tweed,  Ontario,  3  août  1894. 

Il  y  a  de  la  maladie  dans  le  voisinage  de  Tweed. 

Le  professeur  Andrew  Smith,  inspecteur-vétérinaire  en  chef  du  département  en 
Ontario,  est  chargé  de  faire  l'enquête. 

Il  rapporte  que  la  maladie  n'est  autre  que  la  tuberculose.  Les  bêtes  sont 
abattues. 

Prescott,  4  août  1894. 

Le  département  apprend  qu'il  s'est  manifesté  chez  des  bêtes  à  cornes,  dans 
Prescott,  des  cas  d'une  maladie  qui  paraît  être  la  tuberculose. 

Granby,  Ontario,  20  août  1894. 

Le  département  est  i^ormé  qu'il  y  a  des  cas  de  tuberculose  sur  le  ranche  de 
Eockledge,  South-Roxton. 
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Maple-Creek,  Territoires  du  Nord-Ouest,  24  août  1894* 

Le  département  apprend  que  l'on  soupçonne  l'apparition  de  cas  de  "jambe  noire  ' 
ou  anthrax  dit  symptomatique  parmi  des  bêtes  à  cornes  dans  le  district  de  Medecine- 
Hat.  L'enquête  démontre  que  la  maladie  à  laquelle  quelques-unes  ont  succombé 
est  une  dyssenterie  gastrique  aiguë. 

Kerkton,  Ontario,  17  septembre  1894. 

Le  département  est  prévenu  que  la  tuberculose  existe  chez  quelques  bêtes  à. 
cornes  de  cette  localité. 


CoLUMBUs,  Ontario,  21  septembre  1894. 

Avis  de  l'apparition  d'une  maladie  aux  environs  de  Colombus. 

Le  professeur  McEachran,  inspecteur-vétérinaire  en  chef  du  département,  se 
transporte  sur  les  lieux. 

Les  bêtes  malades  eont  abattues.  D'après  le  résultat  de  l'enquête,  la  maladie 
peut  être  attribuée  à  un  empoisonnement. 

13  octobre  1894. 

Il  est  rapporté  au  département  qu'il  y  avait  un  cas  de  tuberculose  dans  le  comté 
de  Drummond,  Québec. 

31  octobre  1894. 

On  signale  au  département  l'apparition  d'une  maladie  chez  des  bêtes  à  cornes 
aux  environs  de  Burlington,  Ontario. 

Le  professeur  Andrew  Smith,  inspecteur  en  chef  du  département  en  Ontario, 
chargé  de  l'enquête,  fait  rapport  que  l'infection  paraissait  être  la  rage. 

Victoria,  Colombie-Britannique,  15  octobre  1894. 

Le  département  reçoit  de  M.  William  Saunders,  directeur  de  la  ferme  expéri- 
mentale de  l'Etat,  l'avis  que  des  cas  de  tuberculose  ont  été  découverts  chez  les  bêtes 
à  cornes  aux  différentes  fermes-succursales. 

Tous  les  animaux  atteints  de  la  maladie,  au  nombre  de  49,  ont  été  abattus,, 
savoir  : — 

A  Brandon,  Manitoba ....,  21 

Indian-Head,  Territoires  du  Nord-Ouest 13 

Nappan,  Nouvelle-Ecosse 10 

Agassiz,  Colombie-Britannique ., 5 

49 

Eégina,  27  novembre  1894. 

Le  département  est  informé  qu'il  y  a  eu  des  cas  de  tuberculose  aux  environs  de^ 
Sherbrooke. 

Sherbrooke,  Québec,  29  novembre  1894. 

Cas  de  tuberculose  dans  le  voisinage  de  Sherbrooke. 
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Perth,  Ontario,  18  décembre  1894. 

Avis  qu'il  y  a  de  la  maladie  dans  des  troupeaux  du  district  de  Qu'Appelle,  Ter- 
ritoires du  Nord-Ouest. 


Sherbrooke,  Québec,  29  novembre  1894. 

On  donne  avis  au  département  de  cas  de  tuberculose  sur  des  fermes  aux  envi- 
rons de  Sherbooke. 

Perth,  Ontario,  18  décembre  1894. 

Le  département  est  informé  qu'il  y  a  de  la  maladie  dans  le  voisinage  de  Perth. 

Le  professeur  M.  C.  Baker,  inspecteur-vétérinaire  du  département,  est  chargé  de 
s'y  transporter. 

Il  rapporte  que  les  animaux  malades  sont  guéris,  et  que  la  maladie,  toute  locale^ 
était  sans  importance. 
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ANNEXE  N^  4. 

EAPPOETS  EELATIFS  AUX  BÊTES  A  COENES  QUI  AVAIENT  ÉTÉ  EN 

CONTACT  AVEC  CEETAINS  ANIMAUX  EXPÉDIÉS  AU 

EOYAUME-UNI  EN  1894. 

{Télégramme). 

Port-Perry,  5  juin  1894. 

Ai  inspecté  tous  les  troupeaux  où  avaient  été  pris  les  quarante  animaux  expé- 
diés par  Jack  à  Sullivan,  Birkenhead.  Ne  trouve  aucune  pleuro-pneumonie  conta- 
gieuse et  suis  certain  qu'il  n'y  en  a  jamais  eu  dans  ce  district. 

W.  COWAN,  M.-V. 
A  John  Lowe,  esquire, 

Député  du  Ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 

Galt,  Ontario,  6  juin  1894. 

Monsieur, — Suivant  mes  instructions,  je  me  suis  transporté  à  Port-Perry,  où 
j'ai  constaté  que  les  23  têtes  de  bétail  sur  les  40  débarquées  par  le  steamer  Toronto 
avaient  été  achetées  par  Bongard,  Jack  et  Wheeler  et  consignées  par  Jack  à  Sullivan, 
Birkenhead.  Elles  avaient  été  achetées  aux  personnes  suivantes  :  James  Jackson, 
Hope  et  fils,  William  Pogus,  dans  le  township  de  Scugog  ;  William  Swanic,  John 
Leash,  J.  Otis,  Eobert  Scott  et  Philip  Stone,  dans  le  township  de  Eeach.  J'ai 
visité  toutes  leurs  fermes  et  inspecté  le  bétail.  Il  n'y  avait  nulle  part  de  pleuro- 
pneumonie  contagieuse  ni  le  moindre  soupçon  que  la  maladie  y  ait  jamais  existé. 
Pour  me  rendre  à  ces  différentes  fermes,  j'ai  eu  à  traverser  en  voituie  une  assez 
grande  étendue  de  pays;  et  en  chemin  faisant,  j'ai  eu  soin  de  mettre  pied  à  terre 
chez  beaucoup  d'autres  cultivateurs  ;  si  bien  que  je  puis  affirmer  positivement  qu'il 
n'y  a  jamais  eu  de  cas  de  pleuro-pneumonie  contagieuse  dans  toute  cette  région,  et 
qii'il  est  impossible  que  l'animal  en  question  ait  eu  une  atteinte  de  cette  maladie  à 
son  départ  d'ici.  Comme  vous  me  le  demandiez,  je  vous  ai  télégraphié  hier  ;  mais 
réflexion  faite,  je  crois  à  propos  de  vous  adresser  cette  lettre  plus  circonstanciée.  Je 
me  rends  à  cette  heure  à  Woodstock  pour  y  faire  mon  enquête  au  sujet  des  bêtes  à 
cornes  qui  ont  été  débarquées  par  le  steamer  Laurentian. 

J'ai,  etc., 

W.  COWAN,  M.-V. 
John  Lowe,  esquire, 

Député  du  Ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 

{Télégramme). 

Ingersoll,  Ontario,  7  juin  1894. 

Ai  visité  toutes  les  fermes  où  avaient  été  élevées  cinquante-sept  bêtes  à  cornes 
expédiées  sur  le  Laurentian  par  McCuUoch.  Il  n'y  a  jamais  eu  de  pleuro-pneumonie 
dans  ce  district. 

W.  COWAN,  M.-V. 
John  Lowe,  esquire. 

Député  du  Ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 

M.  McCulloch  avait  chargé  sur  le  steamer  Laurentian  57  bêtes  à  cornes,  achetées 
Freeman  Kran,  William  Dodge,  Foster  Wilson  et  Charles  Dawes.     J'ai  visité  les 

28 


Agriculture  —  Embargo  établi  contre  le  Canada. 

fermes  de  ces  éleveurs,  et  n'ai  trouvé  aucune  maladie  dans  leur  bétail  ni  aucun  indice 
quelconque  que  la  pleuro-pneumouie  se  soit  jamais  montiée  dans  le  district.  J'ai 
traversé,  en  taisant  cette  tournée,  des  campagnes  étendues  ;  et  d'après  les  informa- 
tions que  j'ai  prises  partout,  je  n'ai  pas  la  moindre  raison  de  penser  qu'il  y  ait  eu 
jamais  des  cas  de  pleuro-jjneumonie  dans  le  bétail  de  la  région  où  M.  McCuUoch 
avait  fait  ses  achats. 

J'ai,  etc., 

W.  COWAN,  M.-y. 

John  Lowe,  esquire, 

Dépulé  du  Ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 

Galt,  Ontario,  8  juin  1894. 

Monsieur, — Je  vous  ai  télégraphié  hier  que  j'avais  visité  les  fermes  où  avaient 
été  élevées  les  57  bêtes  à  cornes  expédiées  sur  le  steamer  Laurentian  par  M.  Mc- 
CuUoch. Il  n'y  a  pas  de  pleuro-pneumonie  dans  le  district.  Voici  de  plus  amples 
informations. 

MM.  Bongard  et  Wheeler  m'ont  dit  que  les  personnes  que  je  vous  ai  nommées 
étaient  les  seules  auxquelles  ils  avaient  acheté,  dans  le  temps,  des  bêtes  à  cornes  pour 
l'exportation  ;  quant  aux  autres  personnes  mentionnées  dans  votre  lettre,  ils  n'avaient 
eu  d'elles  que  des  animaux  de  boucherie.  Ils  m'assurent  que  j'ai  visité  toutes  les 
fermes  où  avaient  été  élevées  les  40  bêtes  à  cornes  embarquées  sur  le  steamer  Toronto. 

Si  vous  pensez  encore  qu'il  soit  nécessaire  que  je  me  rende  chez  les  autres  per- 
sonnes mentionnées  dans  votre  lettre,  veuillez  me  le  télégraphier  au  reçu  de  la  pré- 
sente, et  j'irai  tout  de  suite;  mais,  comme  j'ai  parcouru  déjà  cj  district,  j'attendrai 
pour  me  remettre  en  chemin  des  instructions  du  département  à  cet  effet. 

J'ai,  etc., 

W.  COWAN,  M.-Y. 

John  Lowe,  esquire. 

Député  du  Ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 

Galt,  Ontario,  8  juin  1894. 

Monsieur, — Votre  lettre  du  6  au  professeur  A.  Smith  viont  de  m'être  commu- 
niquée. En  réponse,  j'ai  l'honneur  de  vous  faire  connaître  qu'à  Port-Perry  j'avais 
appris  que  M.  Jack  était  à  Montréal  ;  mais  en  même  temps  j'ai  su  qu  il  était  associé 
avec  M.  A.  Bongard  et  M.  Wheeler,  qui  m'ont  donné  les  noms  des  éleveurs  de  qui 
ils  avaient  acheté  les  bêtes  à  cornes  expédiées  en  AngleteriC  sur  le  steamer  Toronto. 

Etat  indiquant  le  nombre  des  bêtes  à  cornes  expédiées,  sur  le  steamer  Mongolian, 
par  Watson,  de  Blyth,  Ontario,  et  consignées  à  Sullivan: — 

Nombre  d'animaux. 

Duncan  Garner 3 

George  Eobinson 4 

Adam  Eobinson 5 

William  Scott 6 

Joseph  Pollock 2 

B.  Comely  5 

James  Lyons 2 

E.  McGowan 6' 

B.  Merritt 2 

S.  Caster 1 
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Nombre  d'aiiimaux. 

James  Logan 3 

Mme  Magrave ,     1 

John  Wells 5 

Total 45 

Toutes  ces  bêtee  avaient  été  élevées  et  engraissées  dans  cette  localité. 

Bureau  de  l'inspecteur- vétérinaire  du 

Gouvernement  pour  la  province  d'Ontario. 

Toronto,  22  juin  1894. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  la  liste  ci-incluse  des  45  bêtes  à 
cornes  du  Mongolian. 

M.  Cowan,  M.-Y.,  rapporte  qu'il  a  visité  toutes  les  fermes  mentionnées  ;  qu'il  n'y 
a  dans  la  localité  ni  cas  de  pleuro-pneumonie  contagieuse  ni  soupçon  aucun  de  la 
maladie  ;  et  que,  d'ailleurs,  jamais  celle-ci  ne  s'y  est  montrée. 


J'ai,  etc., 


ANDEEW  SMITH. 


John  Lowe,  esquire, 

Député  du  Ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 


Bureau  de  l'inspecteur-vétérinaire  officiel  pour  la  province  d'Ontario. 

Toronto,  2  juillet  1894. 
Bètes  à  cornes  transportées  par  le  ''  Lake  Superior." 

Monsieur, — Conformément  à  vos  instructions,  j'ai  fait  la  recherche  des  prove- 
nances des  bêtes  à  cornes.  Toutes  les  fermes  ont  été  visitées  dans  les  diverses  loca- 
lités où  avaient  été  achetées  celles  expédiées  par  M.  A.-J.  Thompson,  de  Toronto,  sur 
le  steamer  Lake  Superior, 

M.  Cowan,  M.-Y.,  a  fait  la  plus  grande  part  de  cette  besogne,  et  il  rapporte  qu'il 
a  examiné  le  bétail  des  fermes,  parcouru  en  tous  sens  les  localités  d'où  provenaient 
les  bêtes  à  cornes,  et  qu'il  a  constaté  que  la  pleuro-pneumonie  contagieuse  n'existe 
point  et  n'a  jamais  existé  dans  aucune  de  ces  fermes  et  de  ces  localités.  En  un  mot, 
nulle  raison  de  soupçonner  même  qu'elle  puisse  s'y  trouver. 

Dans  une  localité,  à  Kohlei-,  j'ai  prié  M.  C.  EUiott,  M.-Y.,  praticien  notable  du 
district,  où  il  est  établi  depuis  longtemps,  de  faire  les  investigations  afin  de  ne  pas 
perdre  mon  temps  en  voyage.  Son  rapport  est  absolument  conforme  à  celui  de  M. 
Cowan. 

Je  donne  ci-après  un  état  qui  résume  nos  constatations.  Les  bêtes  à  cornes 
avaient  été  achetées  par  petits  lots  sur  différentes  fermes.  Je  puis  fournir  plus  de 
détails,  avec  les  noms  des  fermiers  et  des  sous-acheteurs,  si  c'est  nécessaire. 

Bêtes  à  cornes  expédiées,  sur  le  steamer  Lake  Superior,  par  A.-J.  Thompson,  de 
Toronto;  Iccalilés  visitées;   état  sanitaire  du  bétail  examiné. — 

Nombre  d'animaux. 

Différentes  fermes  aux  environs  de  Guelph 27 

"             "                     "          d'Uxbridge. 6 

"             "                     "          deClaremont 37 

"                     "          de  New-Hamburgh 17 

"             "                     "          deManheim 21 
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Nombre  d'animaux. 

Différentes  fermes  aux  environs  de  Kohler , 3 

"  "  "  deStouffville 3 

"  "  "  de   Eiploy 1 

"  "  "  d'Owen-Sound 3 

'^  "  "  de  Bowmanville 8 

En  outre,  8  bêtes  à  cornes  avaient  été  achetées  à  Montr-éal,  de 
Dempsey,  sur  le  marché  de  Toronto,  ce  qui  fait  qu'il  m'est 
impossible  d'en  retrouver  l'origine  précise  ;  elles  avaient 
été  élevées  très  probablement  près  de  cette  ville.  Il  n'y  a 
pas  certainement  de  pleuro-pneumonie  contagieuse  aux 
alentours  de  Toronto 8 

Total 135 

Le  reste  avait  été  acheté  à  Montréal. 

J'ai,  etc., 

AIN'DREW  SMITH. 

John  Lowe,  esquire. 

Député  du  Ministre  de  l'agricuiture, 
Ottawa. 


BUTEAU  DE  L'iNSPECTEUR- VÉTÉRINAIRE  OFFICIEL  POUR  LA  PROVINCE  d'OnTARIO. 

Toronto,  7  juin  1894. 

Monsieur, —  Suivant  les  instructions  reçues,  la  provenance  des  212  têtes  de  bétail 
expédiées,  sur  le  Numidian,  par  Gordon  et  Ironside  le  2,  a  été  retrouvée.  Elles  avaient 
été  achetées  à  différentes  fermes  des  localités  suivantes,  séparées  par  de  grandes 
distances  les  unes  des  autres  : — 

Bowmanville  et  ses  environs. 


Mitchell 

u 

Hickson 

u 

Bright 

(( 

Chcbterfield 

(C 

Brussels 

(( 

Wick 

(( 

Agincourt 

(C 

Scarboro 

(( 

Beaverton 

(( 

Black  water 

u 

M.  Cowan,  M.V.,  a  visité  toutes  les  fermes,  et  constaté  l'état  sanitaire  de  leurs 
animaux,  ainsi  que  des  animaux  sur  les  fermes  avoisinantes.  M.  Cowan  fait  rapport, 
comme  précédemment:  "qu'il  n'y  a  point,  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  pleuro-pneumonie 
contagieuse  dans  ces  localités;  et  que  rien  n'y  peut  faire  supposer  que  la  maladie 
existe  ailleurs  dans  le  pays." 

Je  vous  adresserai  un  rapport  plus  détaillé,  avec  les  noms  des  sous-acheteurs  et 
des  fermiers,  si  vous  le  trouvez  nécessaire. 


J'ai,  etc.; 

AND.  SMITH,. 


John  Lowe,  esquire, 

Député  du  Ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 
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Bureau  de  l'inspecteur  du  bétail, 

Montréal,  7  juillet  1894. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  que  j'ai  été  voir  M.  Mcintosh, 
qui  m'a  dit  où  avaient  été  élevées  les  bêtes  à  cornes  vendues  par  lui  à  J  Sheridan  et 
expédiées  par  A.  J.  Thompson  et  Cie.,  sur  le  steamer'  Lake  Superior. 

J'ai  visité  hier  les  fermes  de  M.  Levi  French,  à  Baton-Cornet  8  ;  John  Hamilton, 
à  Eandboro  ;  John  A.  Williams  et  E.  N.  Lindsay,  à  Bulmer,  d'où  venaient  les 
animaux.  Ces  éleveurs  possèdent  d'autres  bêtes  à  cornes,  lesquelles  ont  passé  tout 
l'hiver  à  l'étable  avec  celle-^  qui  ont  été  exportées. 

J'ai  trouvé  ces  bêtes  à  cornes  (qui  restent)  en  état  de  santé  parfaite,  et  les 
fermiers  m'ont  assuré  qu'ilrt  ne  se  souviennent  pas  d'avoir  jamais  eu  aucun  animal 
malade,  leur  bétail  ayant  toujours  été,  comme  je  le  voyais  là,  en  bonne  santé. 


J'ai 


M.  C.  BAKEE. 

John  Lowe,  esquire, 

Député  du  Ministre  de  l'agriculture. 
Ottawa. 


Département  de  l'agriculture 


Bureau  de  l'inspecteur  vétérinaire  pour  la  province  d'Ontario. 

Toronto,  19  juillet  1894. 

Monsieur, — J'ai  reçu  votre  lettre  du  14,  et  selon  la  demande  qu'elle  contient,  je 
vous  adresse  le  résultat  des  inveatigations  exécutées  pour  retrouver  la  provenance 
des  56  bêtes  à  cornes  expédiées  par  Bongard  et  Jack  sur  le  steamer  Mentmore. 

Cen  animaux  on  été  achetés  des  personnes  suivantes  dans  les  townships  de  Eeach 
et  Brock,  aux  environs  de  Port-Perry: — 

Arch.  McMillan 2  animaux. 

Eichar  ^  Oldershaw 7  do 

James  Town,. 7  do 

John  McLeod - 7  do 

Alan  Stewart 1  do 

West  Pénal 1  do 

Sandy  Leask 11  do 

Neil  Williamson 2  do 

George  Houck 3  do 

Greorge  Homson 6  do 

James  George  McMillan 5  do 

George  Lee 1  do 

George  Gregg ...  3  do 


I 


56 

M.  Cowan,  M.D.,  fait  rapport  qu'il  a  visité  leurs  fermes,  qu'il  n'y  a  jamais  eu 
aucun  cas  de  pleuro-pneumonio  contagieuse,  et  qu'on  n'a  pas  la  moindre  raison  de 
supposer  que  la  maladie  existe  dans  ces  localités. 

J'ai,  etc., 

AND.  SMITH. 

John  Lowe,  esquire, 

Député  du  Ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 
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ANNEXE   N°  5. 

RAPPORT  SUR  LES  POUMONS  D'ANIMAUX  TUÉS  A  CERTAINS 
ABATTOIRS  PENDANT  LA  DURÉE  D'UN  MOIS. 

Bureau  de  l'inspecteur  du  bétail, 

Montréal,  18  décembre  1804. 

Monsieur, — Suivant  votro  demande  du  17,  je  vous  adresse  ci-inclus  les  comptes- 
rendus  de  l'examen  dos  poumons  des  bêtes  à  cornes  abattues  pendant  la  durée  d'un 
mois  (novembre)  à  Montréal,  Saint-Jean  et  Halifax  : — 

A  Montréal  ont  été  examinés  les  poumons  de 1,789  animaux. 

Saint-Jean,  N.-B.,         "  "  3S1 

Halifax,  N-E.,  "  "  334 

Total 2,504 

Tous  ont  été  trouvés  sains,  à  l'exception  de  17,  savoir  : — 

Atteints  de  la  tuberculose,  Montréal...,, 2 

De  pneumonie,  causée  par  la  présence  d'une  épine  dans  le  tube 

bronchial,  Montréal 1 

Abcès  enkysté,  Montréal .  1 

Tuberculose,  Saint-Jean 3 

Congestion  , 1 

,         Tuberculose,  Halifax 9 

Total , 17 

J'ai,  etc., 

M.  0.  BAKER. 

John  Lowe,  esquire, 

Député  du  Ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 


ANNEXE  N^  5a. 

RAPPORT  SUR  L'EXAMEN  DE  POUMONS. 

(Par  le  professeur  D.  McEachran.) 

Bureau  de  l'inspecteur  du  bétail, 

Ottawa,  9  janvier  1895. 

Monsieur, — Relativement  au  rapport,  qui  vous  a  été  adressé  pendant  mon  ab- 
sence par  le  Dr  Baker,  sur  l'examen  de  2,504  poumons  de  bêtes  à  cornes  tuées  à  des 
abattoirs  publics  dans  une  période  de  quatre  semaines  en  novembre  dernier,  j'ai 
quelques  remarques  à  vous  faire. 

Chaque  fois  qu'il  s'est  présenté  quelque  particularité  anormale,  les  poumons 
m'ont  été  apportés  au  collège  vétérinaire  pour  que  j'en  fisse  l'examen,  et  je  les  en- 
voyais ensuite  au  professeur  Adami, 
86—3 
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Les  1,V89  poumons  examinés  aux  abattoirs  de  Montréal  étaient  tous  exempts 
d'affection,  excepté  4:  de  ces  derniers,  2  étaient  tuberculeux,  1  avait  un  abcès  en- 
kysté, et  1  était  atteint  d'une  pneumonie  locale  produite  par  un  corps  étranger,  à 
savoir  une  petite  bi'ancbette  do  rosier  qui  avait  été  inhalée  et  était  descendue  dans  le 
tube  bronchial.     Le  professeur  Adami  conserve  ces  deux  spécimens. 

La  pneumonie  due  au  corps  étranger  était  si  intéressante;  les  ''marbrures" 
étaient  si  approchantes  de  celles  qui  se  voient  dans  la  "  pneumonie  de  route,*'  que 
j'en  ai  fait  faire  un  dessin  au  pinceau,  que  je  vous  adresse. 

Des  705  poumons  examinés  à  Halifax,  N.-E.,  et  à  Saint-Jean,  N.-B.,  13  étaient 
tuberculeux  ;  tous  les  autres  ont  été  trouvés  parfaitement  sains. 

Les  examens  se  sont  faits  à  l'insu  des  propriétaires  de  bestiaux.  S'il  v  avait  eu 
quelque  maladie  contagieuse  dans  la  vaste  étendue  de  territoire  d'où  venaient  les 
animaux,  on  l'aurait  découverte,  sinon  en  la  période  aiguë,  à  tout  le  moins  en  la  forme 
chronique. 

Je  dois  donc  répéter  ici  que  je  n'ai  eu  connaissance  d'aucun  cas  de  pleuro-pneu- 
monie  contagieuse  en  Canada,  où,  du  reste,  je  suis  convaincu  que  cette  maladie 
n'existe  point. 

Si  le  Board  of  Agriculture  possède  des  informations  sur  la  présence  do  cette  ma- 
ladie en  Canada,  comme  semblerait  l'indiquer  sa  per.sistance  à  soutenir  que  le  gou- 
vernement canadien  a  eu  des  rapports  relatifs  à  des  cas  de  pneumonie,  il  ne  devrait 
pas,  certes,  les  tenir  secrètes.  Qu'il  nous  en  fasse  part  afin  que,  si  elles  reposaient 
sur  des  nouvelles  en  l'air,  nous  soyons  à  même  de  démontrer  qu'elles  sont  mal  fondées. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

D.  McEACHEAN, 

Inspecteur  en  chef. 
John  Lowe,  esquire. 

Député  du  ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 


ANNEXE  5b. 

RAPPOET  SUE  L'EXAMEN  DE  POUMONS  PAE  LE  PEOFESSEUE 

ANDEEW  SMITH. 

Bureau  de  l'inspecteur-vétérinaire  officiel  pour  la  province  d'Ontario. 

Toronto,  27  décembre  1894. 

Monsieur, — Conformément  à  vos  instructions,  j'ai  avec  mes  aides,  examiné  à 
différents  abattoirs  de  cette  ville,  du  3  novembre  au  8  décembre,  les  poumons  de  308 
bêtes  à  cornes  tuées  à  ces  établissements,  et  je  n'ai  point  trouvé  de  signes  de  pleuro- 
pneumonie  contagieuse  ou  d'affection  pulmonaire  en  ayant  les  apparences. 

M.  Wilson,  à  London,  a  examiné  138  poumons;  M.  Cowan,  à  Galt,  57  ;  et  M. 
Easberry,  à  Hamilton,  78.  Là  non  plus  ni  signes  de  pleuro-pneumonie  contagieuse, 
ni  aucune  affection  ressemblant  à  cette  maladie. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

ANDEEW  SMITH. 
T.  LowE,  esquire. 

Député  du  ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 
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ANNEXE   N^  6. 

RAPPORT  SUE  DES  LETTRES  ET  AUTEES  PIECES  EELATIVES  A  LA 

PRÉTENDUE  EXISTENCE  D'AFFECTIONS  DE  PLEURO- 

PNEUMONIE  EN  CANADA. 

(Par  m.  D.  McEachran,  F.R.C.Y.S.,  Y.S.,  Edim.,  F.V.S.,  doyen  de  la  Faculté  de 

Médecine  comparative  et  de  science  vétérinaire  à  l'université 

McGiLL,  inspecteur  en  chef  du  bétail.) 

Montréal,  décembre  1894. 

Monsieur, — Conformément  aux  instructions  départementales,  j'ai  l'honneur  de 
soumettre  à  votre  considération  les  observations  et  pi-opositions  suivantes  sur  les 
rapports  imprimés  dans  le  livre  jaune  impérial  (C.  7,496)  concernant  les  "  Pièces  et 
lettres  supplémentaires  relatives  au  débarquement  dans  la  Grande-Bretagne  de  bêtes 
à  cornes  du  Canada  atteintes  de  la  pleuro-pneumonie.  " 

Diagnostic  d'après  Vexamen  à  Vœil  nu. 

Si  l'on  devait  s'en  l'apporter  seulement  aux  apparences  observées  à  l'œil  nu, 
après  l'autopsie,  pour  constater  dans  un  morceau  de  tissu  pulmonaire  la  présence 
d'une  affection  de  pleuro-pneumonie  contagieuse,  il  faudrait,  je  pense,  d'après  la  con- 
naissance que  j'ai  de  la  longue  exj)érience  et  de  la  sincérité  incontestable  des  experts 
consultants  du  Board  of  Agriculture^  admettre  que  les  apparences  décrites  dans  leurs 
rapports,  particulièrement  celles  du  poumon  du  jeune  bœuf  débarqué  par  le  steamer 
Toronto^  jusiitient  leurs  soupçons,  et  excusent  aussi  le  peu  de  soin  que  les  autres  ins- 
pecteurs de  leur  personnel,  MM.  Holmans,  IngersoU  et  Rayment,  ont  pris  de 
chercher  ailleurs  la  confirmation  de  leurs  trop  promptes  conclusions. 

Mais  nous  ne  saurions  accepter  aussi  facilement  la  réponse  positive  de  M. 
Clément  Stephenson  (712),  qui,  comme  il  le  dit,  avait  "vu  l'affection  pulmonaire  à 
toutes  ses  périodes,  depuis  le  début  jusqu'à  la  mort  par  l'effet  de  la  racladie",  et  qui, 
eu  mai  1891,  avait  examiné  post-mortem  les  poumons  de  165  bêtes  à  cornes  que  l'on 
avait  abattues  pour  étouffer  la  pleuro-pneumonie,  et  trouvé  alors  "  six  anciens  cas 
enkystés,  quatre  autres  cas  déjà  anciens  et  sept  cas  récents  ",  tous  dans  un  ou 
plusieurs  troupeaux  appartenant  à  des  personnes  au  fait  des  maladies  bovines  et 
soignés  par  des  bouviers  expérimentés,  et  sous  la  surveillance  des  autorités  locales, 
dont  M.  Stephenson  lui-même  était  le  vétérinaire  consultant  (700). 

N'a-t-il  donc  pas  fait  réflexion,  si  la  pleuro-pneumonie  contagieuse  existait  dans 
une  grande  colonie,  comme  le  Canada,  où  le  bétail  est  acheté  sur  tous  les  points  du  ter- 
ritoii-e  indistinctement  par  des  hommes  sans  aucune  expérience  des  maladies  des 
animaux,  et  ensuite  rassemblé  à  Toronto,  plusieurs  jours  durant,  dans  les  marchés 
aux  animaux,  puis  expédié  par  chemin  de  fer  à  333  milles  de  là,  à  Montiéul,  où  de 
nouveau  il  reste  parqué  durant  plusieurs  jours,  puis  entin  renfermé  dix  ou  douze 
jours  en  contact  étroit,  dans  des  compartiments  clos,  sur  le  premier  pont  et  les  faux- 
ponts  des  steamers  océaniques,  n'a-t-il  donc  pas  fait  réflexion,  dis-je,  que  l'on  aurait  dû 
trouver  au  moins  quelques  ''anciens  cas  enkystés"  et  d'autres  d'ancienne  date  dans 
le  demi-million  de  bêtes  à  cornes  qui  ont  été  expédiées  du  Canada  et  débarquées  en 
Angleterre  depuis  cinq  ans  ?  Et  pourtant  pas  un  seul  n'a  été  signalé,  et  des  neuf  bêtes 
malades  que  l'on  dit  avoir  été  découvertes  dans  ce  demi-million,  autant  que  je  sache, 
une  seulement,  une  vache,  avait  été  soupçonnée  d'être  atteinte  de  la  maladie  avant 
qu'on  l'ait  abattue,  et  quant  aux  autres,  ce  sont  des  bouchers  qui  ont  fait  la  décou- 
verte de  l'affection  aux  poumons.  Dans  le  cas  même  de  Dundee,  l'animal  avait  été 
admis  avec  le  reste  du  chargement  par  l'inspecteur  après  le  débarquement,  vendu 
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avec  d'auties  une  semaÎMO  plus  tard  comme  étant  sain,  et,  le  onzième  jour,  déclaré 
malade. 

A  propos  du  cas  de  Lindores,  il  est  à  lemarquer  que,  comme  on  peut  l(^  voir 
dans  la  déposition  du  professeur  Duguid,  un  seul  animal  a  été  soupçonné  d'avoir 
communiqué  la  pleuro-pneumonie  contagieuse  au  bétail  domestique;  mais  les  cir- 
constances à  ce  moment  et  les  événements  postérieurs  donnent  sujet  de  mettre  en 
doute  le  bien-fondé  de  ce  soupçon. 

L'expérience  a  appris  à  M.  Stephenson,  comme  à  tous  ceux  qui  ont  eu  sous  leur 
observation  des  cas  de  pleuro-pneumonie,  que  l'on  trouve  toujours  des  lésions  enkystées 
ou  d'ancienne  date,  des  lésions  chroniques,  partout  où  la  maladie  existe.  Or,  on  n'a 
jamais  pu  en  découvrir  chez  un  animal  canadien  depuis  que  l'exportation  des  bêtes  à 
cornes  est  commencée,  voilà  dix-sept  ans. 

Comme  beaucoup  d'autres  membres  de  notre  profession  M.  Stephenson  accepte 
avec  une  confiance  aveugle  l'enseignement  des  anciens  maîtres  de  la  science  vétéri- 
naire. Il  y  a  très  peu  de  temps,  la  morve  chez  les  chevaux  passait,  aux  yeux  des  prin- 
cipaux vétérinaires  européens,  pour  n'être  pas  contagieuse  ;  et  tout  récemment  encore 
l'on  confondait  cette  maladie  avec  la  syphilis,  la  scrofule  et  la  tuberculose. 

Le  caractère  contagieux  de  la  tuberculose  n'est  reconnu  officiellement  en  Fi-ance 
et  en  Angleterie  que  depuis  six  ans. 

La  bactériologie  a  révolutionné  nos  notions  sur  maintes  maladies;  par  rapport 
à  combien  de  choses  enseignées  et  crues  jusque-là,  faut-il  dire  maintenant  que  notre  foi 
était  aveugle?  La  science  vétérinaire,  en  soumettant  à  son  examen  les  poumons  des 
animaux  malades  dans  les  pays  où  la  pleuro-pneumonie  contagieuse  existait,  est 
arrivée  à  la  diagnostiquer  exactement  et  à  la  reconnaître  même  au  moyen  d'une  simple 
observation  à  l'œil  nu,  sans  presque  jamais  se  méprendre;  mais  assurément  la  nou- 
veauté d'un  fait,  si  inattendue  qu'en  soit  la  découverte,  ne  devrait  pas  détourner  de  le 
croire  possible. 

Tel  est  le  cas  aujourd'hui  pour  la  pneumonie  de  route  {transit  pneumonia)  \  elle 
ressemble,  mais  n'est  pas  identique  à  la  pleuro-pneumonie  contagieuse.  Deux 
échantillons  de  lait  peuvent  paraître  bien  semblables,  et  cependant  l'un  peut-être 
contient  des  germes  ou  poisons  morbides  ;  l'autre,  non. 

Le  professeur  James  McCall,  principal  du  Veterinary  Collège  de  Glasgow,  a  une 
très  grande  expérience  de  la  pleuro-pneumonie  contagieuse,  outre  qu'il  est  un  obser- 
vateui-  toujours  attentif  et  un  conseiller  prudent;  il  est  l'inspecteur  officiel  du  Board 
of  Agriculture  àG-lasgow,  l'un  des  ports  du  Eoyaume-Uni  auquel  il  s'expédie  le  plus 
de  bétail  canadien.  Tous  les  bestiaux  débarqués  à  Glasgow  tont  inspectés  par  lui 
ou  sous  sa  surveillance.  On  ne  nous  dit  pas  qu'il  ait  jamais  envoyé  de  poumons  à 
Londres.  Il  déclare  pourtant  (776)  qu'il  aurait  fait  l'envoi  voulu  par  le  règlement 
s'il  avait  découvert  quelque  signe  de  pleuro-pneumonie  contagieuse.  Assurément, 
si  cette  maladie  existait  en  Canada,  Glasgow  aurait  eu  sa  part  de  bêtes  atteintes.  Il 
est  impossible  que  les  lésions  chez  les  bêtes  à  cornes  canadiennes  eussent  échappé 
jusqu'à  présent  à  son  attention.  Il  n'a  jamais  trouvé  en  elles  aucun  signe  de  pleuro- 
pneumonie,  et  jamais  non  plus  il  n'y  a  eu  de  contagion  par  les  animaux  admis  par  lui, 
et  conduits  sur  les  fermes  en  Ecosse. 

Il  a  raison  de  dire  (781)  qu'on  ne  peut  "  se  prononcer  positivement"  même 
après  avoir  comparé  ce  que  l'on  soupçonne  d'être  la  pleuro-pneumonie  contagieuse 
avec  la  vraie  affection,  et  que  jusqu'à  ce  que  la  science  ait  découvert  quelque  orga- 
nisme distinctif  de  cette  dernière,  il  en  sera  ainsi.  Jusqu'ici  l'organisme  distinctif 
n'a  pas  été  découvert,  que  je  sache. 

J'approuve  sa  réponse  à  cette  question  (790)  :  "  Puis-je  vous  demander  si,  au 
cas  où  vous  auriez  trouvé,  en  faisant  votre  examen,  dans  les  poumons  de  bêtes  à 
cornes  écossaises  des  signes  ou  apparences  semblables  à  ceux  décrits  par  les  vété- 
rinaires officiels,  dans  les  cas  du  Toronto  et  du  Mongolian,  vous  vous  seriez  cru  auto- 
risé à  conseiller  d'y  voir  toute  autre  chose  que  la  pleuro-pneumonie  contagieuse  ? — 
Non,  certainement  non  ;  je  n'aurais  pas  alors  hésité  un  seul  instant. 

Pourquoi,  en  effet,  aurait-il  hésité  dans  un  pays  contaminé?  Je  pense,  toute- 
fois, qu'il  voudrait,  en  premier  lieu,  tâcher  de  retrouver  le  foyer  d'infection  ;  et  s'il 
constatait  que  l'animal  provient  d'un  pays  placé  sous  un  régime  rigoureux  de  qua- 
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rantaine  depuis  dix-neuf  ans,  dont  les  habitants  ont  une  toile  crainte  de  toute 
<5pizootie  qu'ils  n'ont  i-ien  n(^gli^d  pour  on  prévenir  la  communication  à  leurs  trou- 
peaux indemnes,  ayant  un  intérêt  extrême  à  découvrir,  entre  autres,  cette  pleuro- 
pneumonie  au  cas  où  elle  viendrait  à  s'introduiie  chez  eux  mairie  leui s  mesures 
défensives,  ne  tiendrait-il  pas  compte  bien  ])articulièrement  do  tous  ces  faits  ?  Je 
crois  connaître  assez  bien  le  professeur  pour  me  ])eimettre  de  dire  que,  dans  ces 
circonstances,  il  tarderait  vivants  quelques-uns  des  animaux  ayant  été  en  contact 
avec  les  bêtes  malades,  en  vue  de  s'assurer,  en  les  mêlant  à  des  animaux  sains,  si 
ses  soupçons  sont  fondés  ou  non.  Je  suppose  là  que  les  règlements  n'offrent  rien  qui 
s'oppose  à  cette  expérimentation  absolument  raisonnable. 

M.  A.-C.  Cope,  vétérinaire  en  chef  du  Board  of  Agriculture,  à  cette  question 
(822)  :  '•  Possédez-vous  quelque  information  spéciale  au  sujet  du  Canada  ?  "  répond  : 
"  Non,  aucune,  en  dehors  des  rapports  que  nous  avons  reçus  du  orouvernement  cana- 
dien, dans  lesquels  il  est  dit  qu'on  ne  peut  point  découvrir   la  maladie  en  Canada.  " 

Quel  aveu  de  la  part  d'un  homme  qui  est  conseille!'  en  chef  du  Board,  titre  impo- 
sant une  énorme  lesponsabilité,  d'un  homme  sur  l'avis  (iuquel  le  gouvernement  bri- 
tannique maintient  une  décision  contraire  aux  intéiêts  d'un  commerce  infiniment 
important   pour  les  sujets  britanniques,   dans  la  colonie  et  aussi  dans  la  métropole  ! 

J'eus  le  plaisir  en  mai  dernier,  à  Londres,  de  faire  visite  au  professeur  Brown,  à 
M.  Cope  et  à  M.  Duguid,  visite  de  civilité,  sans  caractère  officiel  ;  je  fus  frappé  de  leur 
peu  d'attention  à  se  renseigner  sur  le  sujet  qui  se  débattait  entre  les  autorités  publi- 
ques, de  leur  peu  do  disposition  à  y  revenir,  à  me  queslionner  sur  le  Canada  et  sur 
l'état  sanitaire  de  son  bétail.  Nonobstant  la  diveigence  des  opinions,  des  avis  pro- 
fessionnels que  nous  devons  à  nos  gouvernements  res])ectifs,  nepourrais-je  pas  deman- 
der à  M.  Cope  si  les  rapports  du  gouvernement  canadien  ne  contiennent  que  cette 
information,  à  savoir  que  nous  n'avons  pu  découvrir  la  maladie?  Ou  a-t-il  voulu 
faire  entendre  qu'il  n'ajoutait  pas  foi  aux  assertions  exprimées  dans  ces  rapports  ? 

Je  vois  ailleui's  (799)  qu'il  ajoute  foi  aux  rapports  reçus  du  Zululand.  Parlant 
de  bestiaux  de  Sa  Majesté  amenés  du  Zululand  et  mis  par  lui  en  quarantaine,  il  dit  : 
"  Nous  les  y  avons  tenus  six  mois  avant  de  les  laisseï*  partir,  et  même  après  nous 
n'étions  pas  parfaitement  rassurés,  paice  que  nous  savions  que  la  pleuro-pneumonie 
était  répandue  dans  le  Zululand,  et  qu'il  était  fort  possible  que  les  animaux  eussent 
dans  les  poumons  des  points  enkystés.  " 

Ici  encoie  je  suis  do  son  sentiment.  Puisque  la  pleuro-pneumonie  était  répandue 
au  Zululand,  il  pouvait  bien  s'attendre,  si  les  expéditions  de  bétail  du  pays  en  Angle- 
terre étaient  considéi-ables,  malgré  tout  le  soin  apporté  au  choix  des  animaux  dans  les 
régions  contaminées,  à  découvrir  chez  eux  des  poumons  à  lésions  enkystées.  Mais 
alors  pourquoi  ne  pas  déduire  une  conclu-ion  inverse  de  cet  autre  fait,  que  l'on  avait 
examiné  un  demi-million  de  poumons  d'animaux  canadiens  abattus  dans  le  Eoyaume- 
Uni  en  dix  ans  et  qu'on  n'y  avait  pas  découvert  un   seul  cas   de  lésions  enkystées  ? 

Pneumonie  de  route  (^transit  pneumonia). — Tous  les  cas  suspects,  parmi  les  bêtes 
à  cornes  canadiennes,  étaient,  dit-on,  d'origine  récente.  Cela  prouverait  donc  que  la 
maladie  n'existe  point  en  Canada. 

Le  Dr  Sims  Woodhead,  pathologiste  éminent,  déclare  (233-234)  qu'il  n'a  pas 
de  doute  là-dessus.  A  une  première  question,  il  répond  :  "La  pleurésie  est  de  date 
relativement  récente"  ;  à  une  seconde  :  "  La  pleurésie,  quoi  qu'il  en  soit,  est  de  date 
très  récente"  ;  et,  les  deux  fois,  l'effusion  présente  paraît  "tout  à  fait  récente". 

Le  professeur  McQueen,  F.R.C.V.S.,  professeur  de  chirurgie  au  Royal  Veterinary 
Collège,  dit  (434)  :  "  Si  e/est  là  un  cas  de  pleuro-pneumonie  contagieuse  comme  celle 
qu'il  y  a  en  ce  pays-ci,  je  le  tiens  alors  pour  très  récent." 

M.  Richard  Rutherford,  F.R.C.V.S.,  qui  a  acquis  une  très  grande  expérience,  en 
ce  qui  concerne  la  pleuro-pneumonie  contagieuse,  tant  en  Australie  qu'à  Edimbourg, 
dépose:  "  Les  lésions  sont  certainement  celles  d'une  pneumonie  ressemblant  fort  à  la 
pleuro-pneumonie  contagieuse,  si  ce  n'est  pas  cette  affection,  et  à  son  début.  " 

Le  professeur  G-.  T.  Brown,  ancien  expert  consultant  en  chef  du  Board  of  Agri- 
culture, et  principal  du  Collège  vétérinaire  royal,  dit:  "J'ai  évalué  la  période  à  un 
mois  ou  environ;  mais  quand  elle  ne  serait  que  de  trois  semaines,  cela  suffit  pour 
démontrer  non  seulement  que  l'animal  avait  déjà  l'infection  en  lui,  mais  aussi  des 
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lésions  au  poumon,  à  son  embarquement  sur  le  navire,  puisque  le  voyage  n'aurait 
jamais  pu  durer  trois  semaines." 

Le  professeur  Brown  ignore,  évidemment,  que  quantité  de  nos  bêtes  à  cornes, 
par  exemple  celles  expédiées  du  Manitoba  et  des  régions  plus  occidentales,  ont  a 
cheminer  trois  ou  cinq  jours,  de  leurs  pâturages  à  l'endroit  où  les  wagons  les  reçoivent  ; 
qu'entre  Fort-McLeod  et  Montréal,  il  faut  compter  dix  à  douze  jours  de  route,  en 
raison  des  retards  dans  la  correspondance  des  trains,  etc.  A  Montréal,  on  laisse 
pour  l'ordinair-e  les  animaux  se  reposer  durant  plusieurs  jours,  et  ensuite  on  met  dix 
ou  douze  jours,  depuis  le  départ  des  parcs,  pour  les  rendre  en  An-T^leterre. 

Les  bêtes  à  cornes  d'Ontario  sont  achetées  cà  et  là,  dans  toute  la  province,  en 
lots  de  deux,  trois  ou  davantage.  On  les  expédie  par  chemin  de  fer  au  marché  de 
Toronto.  Souvent  une  semaine  s'écoule  entre  le  moment  où  ils  quittent  les  fermes  et 
celui  où  on  les  envoie  à  Montréal;  ici  encore  on  les  retiendra  ordinairement  deux  ou 
trois  jours;  et  puis  les  dix  ou  douze  jours  à  passer  sur  le  navire. 

Les  acheteurs,  naturellement,  n'achètent  point  une  bête  malade,  ni  ne  l'acceptent, 
si  on  lui  en  envoie  une.  A  Montréal  tout  le  bétail  est  soigneusement  inspecté.  Au 
moindre  signe  de  maladie  qu'ils  viendraient  à  découvri!*,  les  inspecteurs  doivent  détenir 
les  animaux.  Il  est  donc  très  peu  probable  que  les  cas  de  maladie  relevés  après  la 
traversée  aient  pu  prendre  naissance  sur  les  fermes  canadiennes.  Nous  sommes 
donc  en  droit  d'affirmer  que  ces  affections  pulmonaires  se  prennent  de  la  ferme  en 
Canada  à  l'abattoir  en  Angleterre  ;  en  un  mot,  qu'elles  se  produisent  en  cours  de 
route. 

Faut-il  une  autre  preuve?  Sur  environ  90,000  bêtes  à  cornes  inspectées  à 
Montréal,  dan*^  la  saison  dernière,  80  seulement  ont  été  rejetées  par  les  inspecteurs, 
dont  les  instructions  portaient  de  retenir  tout  animal  qui,  à  raison  de  maladie,  âge, 
blessure  ou  faiblesse,  ne  paraîtrait  pas  propre  à  être  expédié  outre  mer.  Le  tableau 
suivant  indique  pour  quelles  causes  ces  80  têtes  de  bétail  ont  été  détenues  : — 

Atteintes  d'actinomycose , 59 

Estîopiées  ou  contusionnées 16 

Tuberculeuses 2 

Ayant  la  gale 1- 

Hors  d'âge  ou  en  mauvaise  condition 2 

Total 80 

Pas  un  cas  de  maladie  pulmonaire.  Quant  à  la  tuberculose  même,  elle  était 
locale. 

Ce  que  les  experts  du  Board  pensent  des  probabilités  de  la  présence  de  la  pleura 
pneumonie  en  Canada. — M.  Cope.  (817), à  qui,  l'on  demande:  "Comment  expliquez- 
"  vous  ce  fait,  que  malgré  la  pi'ésence  en  Canada  depuis  plusieurs  années  de  la  pleuro- 
"  pnoumonie  contagieuse,  la  maladie  ne  s'y  répande  pas  ?  "  répond  :  "  Je  ne  pense 
*' ptis  que  nous  ayons  été  jusqu'à  assurer  que  la  pleuio-pneumonie  contagieuse  est 
"établie  en  Canada;  notre  impression  générale  est  que  très  j^robablement  ily  vient 
"des  animaux  atteints  de  la  maladie  d'au  delà  delà  frontière."  (822.) — "Vous 
"  n'avez  pas,  je  suppose,  d'informations  spéciales  touchant  le  Canada?"  "Non,  pas 
"  d'autres  que  celles  contenues  dans  les  rapports  communiqués  par  le  gouvernement 
"  canadien,  où  il  est  dit  que  la  maladie  ne  se  tiouve  pas  dans  le  pays." 

A  la  demande  (884)  :  "  Pensez-vous  que  les  bêtes  à  cornes  que  l'on  disait  être  de 
provenance  canadienne  fussent  du  Canada  ou  bien  des  Etats-Unis?"  le  piofesseur 
Brown  répond  :  "  J'ai  tout  d'abord  pensé  que  les  animaux  malades  avaient,  très 
probablement,  été  intioduits  par  la  frontière  en  contrebande  ;  mais  les  autorités 
canadiennes  protestent  que  cela  est  absolument  impossible  avec  les  mesures  de  res- 
triction qu'elles  font  exécuter.  Leur  protestation,  toutefois,  n'a  pu  détruire  entière- 
ment en  moi  ce  premier  sentiment,  parce  que  je  sais  l'extrême  difficulté  que  l'on  a, 
diins  les  pays  européens,  même  quand  la  frontière  est  très  peu  étendue,  comme  entre 
la  Pologne  et  la  Piusse  orientale,  à  déjouer  la  contrebande  du  bétail." 
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(855.)  "Alors  les  autorités  vétérinaires  canadiennes  tiennent  que,  quelle  que 
soit  la  maladie  constatée  chez  le  bétail  canadien,  cette  maladie  a  son  origine  en 
Canada  ?  "  "  Non,  elles  tiennent  qu'elle  se  produit  eu  cours  de  route,  et  qu'il  n'y  a 
pas  de  maladie  de  cette  nature  en  Canada." 

(856.)  "  Mais  vous  êtes  d'avis  que  cela  est  impossible  ?"  "A  mon  avis,  en  effet, 
il  est  absolument  certain  qu'il  n'en  peut  être  ainsi." 

Il  paraît  bien  extraordinaire  que  deux  hommes  occupant  des  postes  si  impor- 
tants reconnaissent  qu'ils  manquent  à  ce  point  de  notions  sur  la  topographie  et  le 
régime  intérieur  de  ce  pays.  Où  le  professeur  Brown  a-t-il  appris  que  "dos  animaux 
malades  ont  passé  la  frontière"?  La  vérité  est  que  personne  ne  peut  dire  qu'il 
vienne  une  iseule  bête  à  cornes  des  Etats-Unis  dans  un  but  d'exportation.  Evidem- 
ment, la  perspective  du  gain  serait  le  motif  sme  qua  non  d'une  conti-ebando  ;  mais  les 
bêtes  à  cornes  de  bonnes  races  se  vendent  de  20  à  50  p.  100  plus  cher  dans  les  Etats- 
Unis  qu'en  Canada.  Les  Etats  Unis  sont  le  meilleur,  presque  le  seul  débouché  que 
possède  nos  éleveurs  de  bétail  de  ces  belles  races.  L'importation  do  bêtes  à  cornes 
des  Etats-Unis  en  Canada  est  je  puis  dire  nulle.  Que  l'on  pratique  la  contrebande 
d'animaux  exportables,  en  nombres  suffisants  pour  engager  à,  courir  les  risques  aux- 
quels on  serait  exposé  par  cette  infraction  des  règlements  quarantenaires,  est  chose 
tout  à  fait  impossible.  On  ne  pourrait  jamais  les  mener  sur  les  routes;  elles  seraient 
immanquablement  saisies  par  les  agents  et  détectives  du  service  douanier,  dont  cha- 
cun est  en  même  temps  agent  de  la  police  sanitaire.  On  ne  pourrait  point  non  plus 
les  amener  par  voies  ferrées  ni  par  bateaux  ;  car  personne  ne  s'aventurerait  à  en 
entreprendre  le  transport  à  aucun  prix. 

La  peine,  outre  la  confiscation  et  l'abattage  des  animaux,  est  une  amende  de 
$200  (£40)  par  tête  de  bétail  (article  39  de  VActe  concernant  les  épizooties). 

"  S'il  est  importé  ou  introduit,  ou  si  l'on  tente  d'importer  ou  introduire  au  Ca- 
"  nada,  au  mépris  des  prescriptions  d'un  arrêté  pris,  d'un  ordre  donné  ou  de  règle- 
"  ments  établis  en  exécution  du  présent  Acte,  des  chevaux,  des  bêtes  à  cornes  ou 
"  autres  animaux,  ils  seront  confisqués  et  pourront  être  aussitôt  abattus,  ou  il  en  sera 
"  disposé  selon  que  le  ministre  de  l'agriculture  ou  toute  personne  employée 
"  par  lui  à  cette  fin  l'ordonnera;  et  quiconque  importera  ou  introduira,  ou  tentera 
"  d'importer  ou  d'introduire  quelque  cheval  ou  autre  animal  en  Canada,  en  contra- 
*'  vention  à  un  arrêté,  ordre  ou  règlement  de  cette  nature,  sera  passible  d'une  amende 
''  n'excédant  pas  deux  cents  piastres  par  chaque  cheval  ou  autre  animal  qu'il  aura 
"  ainsi  importé  ou  introduit,  ou  tenté  d'importer  ou  introduire."  48-49  Victoria, 
chapitre  70,  article  39. 

Encore  que  l'introduction  en  contrebande  d'un  animal  isolément,  sur  les  parties 
de  la  frontière  qu'avoisinent  des  fermes,  dont  certaines  même  s'étendent  partie  en 
deçà  partie  au  delà,  puisse  n'être  pas  impossible,  à  parler  strictement,  malgré  les 
risques  et  les  difficultés,  je  n'hésite  pas  cependant  à  affirmer  qu'une  contrebande 
semblable  à  celle  indiquée  par  le  professeur  Brown,  l'est  absolument,  à  tous  les 
points  de  notre  frontière,  d'un  océan  à  l'autre  ;  et  les  doutes  qu'il  garde  là-dessus  n'y 
changent  rien. 

Que  la  pneumonie  de  ro't^te  (transit  pneumonia)  des  bêtes  à  cornes  des  Etats-  Unis 
n'est  pas  autre  que  celle  des  animaux  canadiens. — Le  professeur  Nocard,  la  plus  haute 
autorité  en  matière  de  maladies  des  animaux  qu'il  y  ait  en  France,  sinon  en  Europe, 
décrit  minutieusement^  (appendice,  p.  XXVIl)  les  résultats  de  ses  recherches  sur  une 
"  maladie  des  organes  de  l'appareil  respiratoire,  qui  diff'ère  de  toutes  celles  que  nous 
connaissons  en  France,"  et  qui  s'est  produite  "chez  quatre  d'entre  les  milliers  de 
superbes  bœufs  venus  des  Etats-Unis,  notamment  do  la  Virginie,  de  l'Indiana  et  de 
l'Illinois." 

M.  Nocard  signale  plut?ieurs  différences  marquées,  soit  pathologiques  ou  bacté- 
riologiques, entre  cette  maladie  et  la  pleuro-pneumonie  contagieuse, 

Il  termine  ainsi  son  rapport:  "  On  verra  que  l'affection  dont  il  s'agit  ne  ressemble 
à  rien  de  ce  qui  a  été  décrit  en  France  (y  compris  !a  pleuro-pneumonie  conta- 
gieuse)." 


Recueil  de  Médecine  vétérinaire,  30  août  1801. 
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Mais,  inconnue  en  France,  est-elle  connue  aux  vétérinaires  américains?  J'ai  fait 
des  recherches  là-dessus  et  je  crois  que  ce  n'est  rien  autre  chose  que  la  maladie 
désignée  par  les  éleveurs  des  Etats  de  l'Ouest  sous  le  nom  do  "corn  stalk  disea^e  " 
(bronchio-pneumonie).f 

Professeur  Brown  (868). — Le  président:  "Vous  avez  dit  que  les  apparences 
signalées  à  notre  attention  par  le  rapport  de  M.  Nocaid,  sont  semblables  à  ce  que 
vous  avez  appelé  le  type  nord-américain  de  la  pleuro-pneumonie  contagieuse? — 
Eéponse  :  Oui." 

A  page  79  du  livre  jaune  C  7123,  dans  son  rapport  sur  les  poumons  d'un  bœuf 
canadien  ayant  iait  partie  d'une  expédition  de  250  têtes  de  bétail  du  Manitoba — 
"  bœuf  âgé  qui  avait  été  exténué  de  fatigue,"  et  qui  offrait  "  les  signes  caractéristiques 
ordinaiies  de  la  pleuro-pneumonie  contagieuse,"  le  professeur  Brown  dit:  "On  a 
reraaiqué  que  l'aspect  de  la  surface  tranchée  des  poumons,  dans  le  cas  de  ce  bœuf 
canadien,  différait  sous  certains  l'apports  de  celui  qui  s'observe  dans  le  cas  des 
animaux  atteints  de  la  pleuro-pneumonie  chez  nous." 

Par  exemple,  "  on  a  signalé  que  les  lobules  dans  la  partie  affectée,  au  lieu  de 
changer  de  couleur  en  pas^nt  du  rose  pâle  au  rouge  sombre  ou  presque  au  noir, 
avaient  une  teirite  uniforme  au  vermillon,  et  que  les  bandes  interlobulaires  étaient 
quelque  peu  plus  den  es  qu'elles  ne  le  sont  généralement  dans  la  pleuio-pneumonie 
et  n'offraient  guère  de  petites  cavités  (gêtes  de  la  lymphe)  remplies  de  fluide. 

"11  est  incontestable  que  ces  pariicuiarités  s'y  trouvaient,  et  il  importe  de  noter 
qu'elles  ont  été  considérées  dès  le  premier  jour  comme  autant  de  marques  caracté- 
ristiques spéciales  de  la  pleuro-pneumonie  dans  les  animaux  amenés  des  Etats-Unis 
en  ce  pays  depuis  1878." 

Il  termine  son  lapport  en  affirmant  en  toute  assurance  que  la  maladie  constatée 
chez  les  bêtes  à  cornes  du  Canada  et  celles  des  Etats-Unis  est  la  même.  "  Après  une 
longue  et  minutieuse  enquête,  je  suis  forcément  amené  à  conclure,  et  mes  collègues 
adoptent  aussi  cette  conclusion,  que  le  bœuf  canadien  du  Lake  Winnipeg  était  atteint 
d'une  pleuro-pneumonie  contagieuse  identique,  en  ce  qui  est  de  l'anatomie  morbide,  à 
la  pleuro-pneumonie  des  bêtes  à  cornes  des  Etats-Unis  et  ne  différant  d'ailleurs  que 
par  des  caractères  sans  importance  du  type  européen  de  la  maladie." 

Telle  était  l'opinion  de  M.  Brown  le  3  juillet  1893.  Il  avance  ensuite,  "après 
une  enquête  prolongée  et  exécutée  avec  soin,"  qu'il  existe  un  type  américain  distinct 
de  pleuro-pneumonie,  et  en  même  temps  il  prétend  que  la  maladie  décrite  par  M. 
Nocard  est  identique  à  celle  qu'il  a  trouvée  dans  des  poumons  d'animaux  canadiens] 
c'est-à-dire  qu'elle  lessemble  à  la  pleuro-pneumonie  observée  en  Angleterre  et  en 
diffère  tout  à  la  fois,  en  ce  qui  est  des  particularités  ci-dessus  que  j'ai  relevées  dans 
son  rapport. 

Mais  comment  concilier  cela  avec  les  réponses  (848-50  et  866-71)  consignées  au 
procès-verbal  du  Board?  Comment  concilier  son  opinion  avec  celle  de  M.  Nocard  sur 
le  dernier  point  ?  Tout  se  réduit  à  une  question  de  confiance  soit  en  l'une  ou  en  l'autre 
de  ces  opinions.  Je  suppose  que  nous  les  tenions  pour  égales  en  autorité,  ne  convien- 
drait-il pas  alors  de  tenir  compte  des  preuves  induites  des  circonstances?  Oui,  assu- 
rément ;  et  ces  preuves-là  sont  favorables  à  M.  Nocard,  par  rapport  à  tous  ces  points  : 
la  non-existence  de  la  maladie  en  Canada,  la  naissance  toute  récente  de  l'affection 
suspecte  découverte  chez  certains  animaux  canadiens  dans  les  ports  anglais,  et  la 
condition  des  autres  bêtes  à  cornes  sorties  indemnes  du  contact  sur  les  steamers. 

Comment  le  professeur  Brown  peut-il  mettre  d'accord  le  jugement  qu'il  a  exprimé 
avec  sa  réponse  à  cette  question  (870)  ? — "  Etes-vous  foncièrement  convaincu  qu'il 
y  ait  telle  chose  qu'un  type  propre  de  pleuro-pneumonie  dans  les  Etats-Unis? — A 
voir  le  grand  nombre  de  cas  où  il  se  présentait  de  ces  corps  ovés,  il  ne  pouvait  être 


t — Sur  ce  point,  le  professeur  Nocard  est,  je  crois,  mal  renseigné.  Les  affections  trouvées  dans 
les  bêtes  à  cornes  provenant  des  Etats  de  l'extrême  Ouest  et  dans  des  animaux  canadiens  venus  aussi  de 
très  loin,  de  800  à  2,000  milles  en  chemin  de  fer,  outre  la  traversée  sur  mer,  souvent  faite  par  gros  temps, 
dans  des  entreponts  encombrés,  sont  identiques  sans  doute,  et  les  déplacements,  les  fatigues  du  voyage 
suffisent  pour  ex])liquer  l'apparition  de  fois  à  autre  d'une  congestion  et  inflammation  subaiguë  des  poumons 
ou  d'un  i^oint  de  l'un  des  poumons  ou  des  deux.  Il  est  très  rare  que  des  bêtes  à  cornes  soient  nourries  avec 
la  tige  du  maïs  ou  pâturent  dans  les  champs  de  mais  en  Canada.     Le  corn-stalk-disease  est  inconnu  ici . 
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déraisonnable,  je  pense,  de  les  grouper  en  une  seule  classe  comme  constituant  un  type  ; 
mais  le  fait  de  leur  présence  associé  aux  signes  appai'ents  ordinaires  de  pleuro-piieu- 
monie  ne  me  paraît  pas  avoir  une  bien  grande  importance  pathologique.  Si  je  ne 
les  avais  pas  i-emarqués  ou  n'en  avais  rien  dit,  il  ne  serait  pas  question  de  type  par- 
ticulier de  la  maladie." 

Ainsi  voilà  un  professionnel  avouant,  en  août  1894,  que  ses  dires  en  juillet  1893, 
"  après  enquête  prolongée,  faite  avec  soin,"  auxquels  aussi  ses  collègues  avaient  donné 
leur  adhésion,  étaient  inexacts.  Cela  laisse  à  espérer  qu'un  jour  viendra  où,  i-evenant 
sur  son  autie  assertion,  expiimée  avec  une  égale  assurance  en  août  1894  (170),  à 
savoir  qu'il  était  bien  convaincu  que  la  maladie  chez  l'animal  canadien  débarqué  par 
le  steamer  Toronto  était  la  pleuro-pneumonie,  il  reconnaîtra  non  moins  candidement 
son  erreur,  après  avoir  poursuivi  sou  expérience. 

Il  rC a  été  fait  aucun  examen  au  microscope.  11  est  très  à  regretter  que,  comme 
nous  en  informe  le  professeur  Brown  (869),  personne  n'ait  fait  d'examen  au  mi- 
croscope. Les  experts  officiels  du  Board  n'en  ont  point  fait,  ni  les  autres  experts; 
et  l'on  n'a  pas,  non  plus,  fourni  l'occasion  d'en  faire  aux  pathologistes  canadiens  et 
américains. 

Comme  en  témoigne  un  précédent  rapport  (appendice  du  Livre  jaune  7,366),  je 
suis  d'avis  qu'au  point  où  en  est  encore  notre  connaissance  des  altérations  microsco- 
piques et  des  faits  bactéréologiques  caractérisant  cette  maladie,  ''un  examen  ainsi 
fait  (celui  qui  avait  eu  lieu)  ne  saurait  êtie  regardé  comme  décisif  si  l'on  ignore 
l'histoire  do  la  bête  et  si  l'on  ne  possède  pas  de  rapports  cliniques  précis."  L'absence 
de  tout  examen  pratiqué  à  l'aide  du  microscope  rend  incomplète  la  chaînedes  preuves 
nécessaires  pour  la  solution  d'une  question  si  débattue  ;  c'est  ce  qui  arrive  dans  le  cas 
présent.  Je  suis  donc  du  sentiment  du  professeur  Welch,  de  Baltimore,  qui  m'écri- 
vait le  26  septembre  :  "  Je  regrette  qu'il  ne  soit  pas  fait  mention  d'examens  microsco- 
piques des  poumons  de  cet  animal  du  Toronto,  qui,  à  ce  que  l'on  affirme,  présentaient  à 
l'œil  nu  des  apparences  de  pleuro-pneumonie  contagieuse.  Je  ne  trouve  pas  que 
dans  les  publications  officielles  (C  7366  et  C  7496),  l'on  ait  i-emarqué  beaucoup  ce  qui 
me  paraît  être  une  particularité  très  importante  pour  établir  le  diagnostic,  je  veux 
dire  la  structure  bistologique  de  l'exsudat  interlobulaire  et  des  tissus  voisins.  Dans 
les  cas  aigus  l'œil  distingue  quatre  zones  en  ces  bandes  interlobulaires;  au  milieu  il  y  a 
un  réseau  de  fibrine  fébrillée  remarquable  par  le  petit  nombre  des  leucocytes;  près 
du  bord  se  rencontre  en  premier  lieu  une  zone  d'agglomérations  compactes  irrégu- 
lières, composées  de  fragments  nucléaires,  profondément  marqués  des  teintes  nutu- 
relles  ;  en  dehors  de  cette  zone  une  autre  se  présente  qui  est  formée  de  leucocytes 
polynucléaires  très  serrés  ;  puis  au  delà  se  trouvent  le  tissu  connectif  avec  cedules 
proliférées  fixes  et,  si  l'afi"ection  a  duré  longtemps,  une  bande  plus  ou  moins  épaisse 
de  tissu  neuf  formé  par  granulation.  L'observateur  a  irrésistiblement  l'impression 
qu'un  poison  cellulaire  funeste  est  présent  dans  les  gîtes  de  la  lymphe,  que  les  leuco- 
cytes sont  attirés  par  masses  de  ce  côté,  mais  qu'ils  meurent  aussitôt  qu'ils  sont 
parvenus  à  un  certain  point,  au  bord  des  dits  gîtes,  laissant  alors  en  arrière  des 
fragments  nucléaires. 

*'  Quiconque  s'est  livré  attentivement  à  une  étude  bistologique  de  la  pleuro- 
pneumonie  a  dû  être  frappé  de  toutes  ces  particularités  caractéi'istiques  fort  im])Or- 
tantes;  et  cependant  nos  amis  d'Angleterre  ne  semblent  avoir  rien  à  en  dire." 
y  a-t  il  tu  jamais  en  Angleterre  des  bêtes  à  cornes  infectées  par  le  contact  avec  les  animaux 
canadiens  ?  Comme  l'atteste  le  professeur  Brown,  l'historique  de  la  pleuro-pneumonie 
prouve  incontestablement  qu'elle  est  aussi  contagieuse  et  fatale  sur  le  continent  nord- 
américain  qu'en  Europe  (C  7,123,  p.  80).  Là-dessus  les  vétérinaires  d'Europe  et 
d'Amérique  sont  d'accord. 

Le  professeur  W.  Deguid,  F.R.C.V.S.,  un  des  "  veterinary  officers"  du  Board,  à 
la  question  si  l'on  avait  jamais  signalé  à  son  département  des  animaux  ayant  été 
infectés  par  leur  contact  avec  des  animaux  d'origine  canadienne  (495),  répond: 
"  Une  fois,  un  animal  qui  avait  été  en  contact  vingt-quatre  heures  avec  une  bête  à 
cornes  canadienne,  en  1892,  a  été  trouvé  atteint  de  la  maladie,  en  sa  période  de 
début,  environ  dix-sept  jours  après  le  contact." 
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(496.)  '* N'était-il  pas  venu  du  Canada? — Oui.  Dans  l'automne  de  1892,  après 
le  temps  de  repos  au  port  de  débarquement,  il  avait  été  deux  jours,  je  pense,"  sur 
une  ferme,  puis  on  l'avait  conduit  sur  une  autre,  où  l'inspection  locale  le  trouva 
malade.  Une  bête  à  cornes,  sur  la  première  ferme  où  cet  animal  canadien  était  resté 
toute  une  journée,  fut  atteinte  de  pleuro-pneumonie  dix-sept  jours  après." 

(497.)  "Il  a  fallu  détruire  tout  le  troupeau? — Oui,  après  l'évidence  du  pre- 
mier cas." 

(498.)  "  Et  la  maladie  avait  eu  cette  origine  ? — Nous  le  croyions. 

(501.)  "11  ne  s'est  pas  produit  d'autres  cas? — Pas  d'autres.  La  maladie  a 
été  découverte  en  1892,  et  la  cargaison  canadienne  tout  entière  a  été  abattue  dans  les 
trois  semaines  suivantes,  je  pense.  Il  y  avait  aussi  du  bétail  anglais  sur  les  fermes 
où  ces  bêtes  importées  avaient  été  conduites,  mais  il  n'a  manifesté  aucune  atteinte  de 
la  maladie." 

(502.)  "  Personne  n'a  jamais  émis  l'opinion  que  le  second  animal  avait  pu 
prendre  l'infection  d'autres  animaux  introduits  dans  la  région? — Non,  personne.  L'his- 
torique de  ce  cas  établissait  qu'il  n'y  avait  pas  eu  sur  la  ferme  d'autres  animaux  venus 
d'ailleurs  que  ces  animaux  canadiens." 

(503.)  "Ainsi  donc  les  bêtes  à  cornes  de  provenance  canadienne  n'ont  pas 
communiqué  la  maladie  hors  de  la  ferme  dont  nous  parlons  ? — Non,  rien  que  là.'* 

(504.)  '•  Elles  n'en  ont  pas  eu  l'occasion  ? — Non  ayant  toutes  été  abattues." 

Songez-y:  un  demi-million  de  bêtes  à  cornes  tuées  en  cinq  ans,  et  rien  qu'une  de 
suspecte,  i-ien  qu'une  bête  indigène  soupçonnée  d'avoir  pris  l'infection,  et  cela  encore 
dans  une  ferme  où  la  bête  canadienne  était  restée  une  journée  seulement  !  Il  fallait 
que  ce  fût  une  contagion  active,  assez  différente  vraiment  de  celle  décrite  par  le  pro- 
fesseur Brown  (862).  La  vache  fut  ensuite  dix-sept  jours  en  contact  avec  d'autres 
animaux,  mais  nulle  part  il  n'est  dit  qu'elle  leur  ait  communiqué  la  contagion. 

Elle  a  été  en  contact  avec  d'autres  bêtes  à  cornes,  dix  sept  jours  durant,  à  la 
seconde  ferme  (Lindores),  et  M.  Duguid  dépose  qu'il  n'y  a  pas  eu  là  d'infection. 

Aucune  propagation  de  la  maladie,  non  plus,  par  les  animaux  canadiens  qui 
avaient  été  en  contact  sur  le  navire  avec  la  bête  malade.  M.  Duguid  se  garde  bien  de 
dire  que  ces  animaux,  débarqués  le  29  septembre,  se  sont  vendus  à  l'enchère  le  6 
octobre,  et  n'ont  été  envoyés  à  la  ferme  Parkhill  que  ce  soir-là.  Il  n'explique  pas 
comment  certains  animaux  avec  lesquels  la  vache  malade  avait  été  mêlée,  dans  les 
sept  jours  d'intervalle,  ont  échappé  à  la  contagion.  M.  Duguid  se  borne  à  déclarer 
qu'ils  y  ont  échappé  comme  tous  ceux  avec  lesquels  ils  se  sont  eux-mêmes  trouvés 
mêlés  ensuite. 

M.  Duguid  paraît  connaître  mal  certaines  opinions  publiquement  exprimées. 
D'aucuns  ont  dit  et  croient  fermement  que  la  vache  de  Parkhill  était  une  vache 
irlandaise,  qui  par  conséquent  pouvait  être  suspecte.  Ceux-là  disent  couramment, 
encore  aujourd'hui,  que  le  Board,  en  prescrivant  un  abattage  inutile,  a  commis  une 
bévue  professionnelle. 

Le  bruit  court  aussi  que  l'ordre  d'abattage  a  été  si  négligemment  exécuté  que 
beaucoup  de  bêtes  à,  cornes  canadiennes  de  cette  cargaison  n'ont  pas  été  livrées, 
qu'elles  ont  été  mises  à  l'engrais  et  qu'elles  se  sont  vendues  ensuite  à  des  prix  rému- 
nératifs. 

Cette  bévue  a  fort  ébranlé  la  confiance  du  public,  à  tout  le  moins  en  Ecosse,  aux 
opérations  du  Board,  mais  n'a  point  du  tout  ébranlé  la  confiance  des  fermiers  écos- 
sais en  l'excellence  des  qualités  et  en  l'état  indemne  du  bétail  à  engraissement  de 
provenance  canadienne. 

En  résumé,  voici  les  principaux  points  en  discussion  : — 

(a)  La  pleuro-pneumonie  contagieuse  existe-t-elle  en  Canada  ?  Nous  répon- 
dons qu'il  nous  a  été  impossible,  malgré  les  plus  actives  recherches,  de  l'y  découvrir; 
que  nous  croyons  qu'elle  n'y  existe  point,  et  que  jamais  elle  ne  s'y  est  montrée,  hormis 
cette  fois,  en  1886,  qu'un  navire  l'apporta  à  la  quarantame  de  la  Pointe- Lévis,  dans 
l'enceinte  de  laquelle,  toutefois,  elle  fut  étouffée. 

(6)  S'introduit-elle  des  Etats-Unis  en  Canada  par  la  contrebande  ?  Nous 
répondons:  Non.     Rien  ici  ne  pourrait  induire  à  faire  la  contrebande  du  bétail. 
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Une  frontière  bien  surveillée,  la  confiscation  des  animaux  et  une  forte  amende, 
si  la  tentative  était  découverte,  l'absence  de  la  maladie  dans  les  Rtats  limitrophes  du 
Canada,  tout  cela  rend  plus  qu'improbable  une  pareille  supposition. 

(c)  La  pleuro-pueumonie  contagieuse  peut-elle  se  reconnaître  à  des  lésions 
post-mortem,  en  dehors  de  l'historique  des  cas  ou  de  l'observation  des  faits  clini- 
ques ?  Les  experts  officiels  d'Angleterre  disent  oui.  Nous  disons  résolument 
non,  quand  la  maladie  est  dans  sa  première  période;  en  quoi  nous  avons  l'appui  des 
meilleures  autorités  d'Europe  et  d'Amérique. 

J'ai  rhonneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

D.  McEACïïKAN,  F.R.C.V.S. 

Inspecteur  en  chef. 
John  Lowe,  esquire. 

Député  du  Ministre  de  l'agriculture, 
Ottawa. 


ANNEXE  N°  6a. 

LETTRE    DE    GEORGE   ADAMI,    M,   A.,   M.  D.    (CI-DEVANT   DU    "  JESUS 

COLLEGE,"  CAMBRIDGE),  PROFESSEUR  DE  PATHLOGIE 

À  L'UNIVERSITÉ  McGlLL. 

Laboratoire  pathologique,  université  McGill, 

Montréal,  26  novembre  1894. 

Cher  Docteur  McEachran, — J'ai  l'honneur  d'accuseï-  l'éception  de  votre  lettre 
du  22,  accompagnée  d'un  exemplaiie  du  Livre  jaune  impérial  qui  contient  le  compte- 
rendu  de  l'enquête  faite  sur  l'exactitude  du  diagnostic  établi  par  les  vétérinaires  officiels 
du  Board  of  Agriculture,  C'est  avec  plaisir  que,  selon  la  demande  du  député  du 
ministre,  je  vais  vous  exposer  mon  sentiment  sur  ce  rapport. 

Le  rapport  peut  se  diviser  en  quatre  parties  : — 

1.  Les  preuves  apportées  personnellement  par  les  vétérinaires  officiels  du 
Board  à  l'appui  de  leur  assertion,  à  savoir  que  les  bêtes  à  cornes  canadiennes  étaient 
atteintes  de  la  pleuro-pneumonie  contagieuse. 

2.  Les  dépositions  d'autres  pei'sonnes  soutenant  cette  même  assertion. 

3.  Celles  des  experts  se  prononçant  contre. 

4.  Le  résumé  du  comité.^ 

Faire  à  fond  la  critique  de  toute  cette  matière  serait  une  besogne  énorme  ;  je  ne 
voudrais  pas  l'entreprendre  sans  être  assuré  qu'on  le  désire.  Je  me  bornerai  donc  à 
certaines  remarques  générales  d'après  lesimprestsions  qui  me  sont  restées  de  la  lecture 
du  rapport,  et  je  ne  m'étendrai  davantage  que  sur  un  point  seulement:  la  position 
prise  par  les  vétérinaires  impériaux  comme  experts  dans  la  science. 


*  A  remarquer  ]a  façon  singulière  dont  l'enquête  a  été  constituée.  Il  avait  été  annoncé  <\  la  Chambre 
des  communes  qu  on  nommerait  une  commission.  Dans  le  rapport,  il  est  dit  que  les  dépositions  se  sont 
faites  devant  le  Board,  assisté  de  deux  assesseurs,  et  non  pas,  par  conséquent,  devant  une  commission.  Il 
s'ensuit  que  les  conclusions  du  rapport  ne  sont  signées  que  par  M.  Herbert  Gardner.  Nous  n'y  trouvons 
pas  les  signatures  des  autres  membres  et  n'avons  jamais  su  quelles  étaient  leurs  propres  opinions. 
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Personnellement,  je  trouve  à  redire  à  ce  que  le  gouvernement  impérial  chai'ge 
de  prononcer  sur  la  question  en  débat,  des  hommes  dépourvus  de  l'éducation  scienti- 
fique sans  laquelle  il  n'est  pas  possible  de  donner  une  solution  que,  je  l'admets,  est 
difficile,  et  qu'il  faut  chercher  en  suivant  une  voie  entièrement  différente  de  celle 
choisie  par  les  autorités  impériales. 

Contrairement  à  l'opinion  du  professeur  Brown,  j'affirme  qu'il  y  a  dans  le  pou- 
mon de  la  vache,  des  états  d'altérations  qui,  ni  à  l'œil  nu  ni  avec  le  secours  du  micros- 
cope ne  peuvent  être  distingués  de  ceux  qui  s'observent  au  début  de  la  pleuro-pneu- 
monie  contagieuse.  Cela  étant,  il  est  clair  qu'une  enquête  qui  s'en  rapporte  aux 
seuls  caractères  vus  à  l'œil  nu  et  au  microscope,  est  exposée  à  tomber  dans  plus  d'une 
erreur;  quant  aux  décisions  fondées  sur  le  simple  examen  à  l'œil  nu,  elles  sont  à 
fortiori  plus  mal  assurées  encore. 

Il  me  paraît  remarquable  que  des  hommes  tels  que  le  Dr  Sims  Woodhead,  le  Dr 
Euffer  et  le  professeur  MacFadyean  n'aient  pas  été  interi-ogés  sur  des  matières  oii 
leur  avis  eût  été  sans  doute  foi-t  différent  de  ceux  exprimés  par  le  professeur  Brown 
et  le  coi'ps  des  vétérinaires  officiels — sur  des  matières  que  ces  trois  experts  étaient 
spécialement  aptes  à  traiter — quand,  évidemment,  le  professeur  Brov^n  et  ses  auxi- 
liaires n'étaient  pas,  au  même  degré  supérieur,  en  pouvoir  de  lépondre  aux  que-^iions. 
Je  fais  allusion  ici  aux  questions  touchant  la  possibilité  de  distinguer  des  formes 
différentes  de  pneumonie  par  l'examen  bactériologique,  et  la  po-sibilité  d'en  distinguer 
dediff'érentes  par  les  résultats  de  l'inoculation.  A  l'égard  de  ce  dernier  point,  le 
professeur  Brown  a  tout  à  fait  raison  de  dire  que  l'inoculation  pratiquée  avec  les 
produits  delà  vraie  pleuro-pneumonie  contagieuse  ne  provoque  pas  la  maladie;  mais 
il  omet  absolument  d'ajouter  que  Nocard  a  obtenu,  dans  les  cas  examinés  par  lui,  un 
micro-oi'ganisme  reproduisant  une  affection  si  ressemblante  à  la  pleuro-pneumonie 
contagieuse  qu'il  (Brown)  déclare  qu'elle  n'est  pas  autre,  et  que  l'on  n'a,  cependant, 
pratiqué  aucune  inoculation  avec  des  substances  empi-untées  aux  poumons  canadiens 
en  vue  de  constater  si  les  lésions  en  résultant  ressembleraient  à  celles  produites  par 
l'inoculation  de  la  maladie  véiitable  ou  en  différeraient. 

Sur  ce  point  comme  sur  beaucoup  d'auties,  il  est  extrêmement  fâcheux  qu'il  n'y 
ait  pas  eu  là  un  représentant  du  Canada,  ayant  la  faculté  d'interroger  contradictoire- 
ment  les  témoins.  L'enquête  a  tout  simplement  roulé  sur  la  question  de  savoir  si 
les  poumons  dont  il  s'agissait  étaient  conformes,  dans  leurs  altérations,  aux  descrip- 
tions que  donnent  certains  auteurs,  et  sur  l'expérience  que  les  témoins  pouvaient 
avoir  pour  les  autoriser  à  indiquer  les  caractéristiques  de  la  vraie  maladie  ;  et  quand 
de  ces  témoins  penchaient  à  douter  de  la  nature  spécifique  des  lésions  et  à  représenter 
que  quelque  autre  affection  pouvait  produire  des  résultats  semblables  à  ceux  qui 
leur  étaient  signalés,  le  Board  trouvait  bien  suffisant  de  rappeler  le  professeur 
Brown  et  d'en  avoir  des  réponses  en  directe  contradiction  avec  leurs  opinions. 

Dans  un  rapport  de  cette  nature,  dont  toute  la  valeur  dépend  de  l'interprétation 
des  apparences  morbides,  le  poids  des  témoignages  individuels  est  en  raison  directe 
de  l'autorité  des  témoins.  La  valeur  des  témoignages  des  vétérinaires  officiels,  par 
exemple,  ne  dépend  pas  du  nombre  des  viscères  qui  ont  ])assé  par  leurs  mains  pen- 
dant telle  suite  d'années,  mais  de  leur  habileté  à  juger  des  affections  et  à  en  déter- 
miner la  natuie. 

Or,  à  examiner  de  près  les  dépositions  faites  par  M.  A.-C.  Cope  et  le  professeur 
Brown,  on  découvre  une  chose  bien  surprenante  :  c'est,  cà  et  là,  une  insuffiance  de 
connaissances  pathologiques,  c'est-à-dire  médicales,  les  plus  ordinaires,  assurément 
inattendue  chez  des  hommes  que  l'on  nous  présente  comme  des  experts  en  pathologie. 

L'aveu,  par  le  chef  même  du  service  vétérinaire  impérial,  de  son  impuissance  à 
pleinement  répondre  à  une  question,  simple  cependant,  sur  le  caractère  contagieux 
de  la  tuberculose  (question  46)  ;  cette  autre  parole:  "Je  ne  voudrais  pas  trop 
parler  par  conjecture,"  quand  tout  pathologiste  peut  établir  expérimentalement  que 
l'on  n'en  est  plus  aux  hypothèses  :  cette  autre  parole  encore  :  "  La  théorie  actuelle 
est  que  la  maladie  est  due  à  l'introduction  du  bacille  de  la  tuberculose  dans  l'écono- 
mie ;"  tout  cela,  vraiment,  dénote  chez  un  homme  dans  une  pareille  situation 
officielle  une  étrange  ignorance  des  constatations  do  la  science  pathologique  par 
rapport  à  la  tuberculose,  une  ininformation  inconcevable  du  résultat  des  recherches 
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récentes  (pp.  95-lGO).  Do  l'entend le  déclarer  uniment  qu'il  n'est  pas  au  courant  sur 
une  matière  principale  de  l'enquête,  est  une  chose  à  quoi  l'on  ne  se  serait  pas  attendu. 
Lo  département  vétérinaire  anglais  devrait  sûi-ement  prendre  connaissance  de  ce 
qui  s'écrit  sur  la  pleuro-pneumonic,  Iti  vraie  (contagieuse)  et  la  fausse.  Mais,  par 
les  témoignages  donné.-'  à  l'enquête,  il  paraît  ne  rien  savoir,  si  ce  n'est  que  Nocard 
parle  du  ''  corn-stalk  disease;  "  il  ignore  ce  que  Billings  a  écrit  sur  cette  affection  si 
approchante  en  apj)arence  de  l'affection  contagieuse.  M.  Cope,  en  disant  que  Bdlings 
n'avait  jamais  eu  do  cas  de  "  corn-stalk  disease"  sous  les  yeux,  sa  trompe  et  montre 
qu'il  ne  connaît  point  les  écrits  de  cet  observateur. 

Dire  comme  le  fait  M.  Cope  que  l'emphysème  est  l'asthme,  c'est  se  montrer 
ignorant  des  termes  à  un  point  qui  pa-^se  la  mesure  chez  un  expert.  Les  mots 
"sérum  "et  "  catarrhal  "  sont  aussi  employés  d'une  façon  vague,  incertaine,  dans 
toutes  les  dépositions  dcs  vétérinaires  impériaux.  Tout  cela  trahit  des  notions 
pathologiques  imprécises,  inexactes. 

Do  même  encore,  alléguer,  comme  une  preuve  convaincante  contre  les  observa, 
fions  faites  sur  l'existence  d'une  maladie  simulant  la  pleuro-pneumonie  contagieuse- 
que  le  cas  décrit  ne  pouvait  se  prendre  pour  cette  deinière  affection,  parce  que  les 
bandes  marbrées  de  5'6  mm.  n'étaient  après  tout  que  de  ''simples  stries"  (Brown, 
Q.  833),  c'est,  de  la  paît  d'un  expert,  témoigner  une  curieuse  ignorance  de  l'échelle 
métrique.  Un  expert  technique  devrait,  certes,  savoir  que  cette  quantité  est  plutôt 
supérieure  qu'inférieure  à  l'épaisseur  moyenne  des  bandes  observées  dans  la  pleuro- 
pneumonie  contagieuse. 

Mais  c'est  en  niant  tout  uniment  qu'il  puisse  y  avoir  d'autres  états  de  lésions 
qui  ressemblent  à  la  pleuro-pneumonie  cont^agieuse,  au  moins  en  sa  période  initiale, 
que  ces  experts  prouvent  bien  clairement  qu'ils  ne  se  sont  jamais  livrés  d'une  façon 
sérieuse  à  des  observations  sur  la  production  expérimentale  de  la  pneumonie  dans 
les  poumons  do  la  vache. 

Je  n'hésite  pas  à  le  dire,  sur  tous  ces  points  les  vétérinaires  consultants  du  Board 
of  Agriculture  impérial  ne  se  sont  pas  montrés  à  la  hauteur  où  devaient  être  ceux  qui 
exercent  une  fonction  imposant  de  telles  responsabilités.  Les  méprises,  les  erreurs 
que  j'indique  ne  peuvent  être  de  pures  inadvei  tances,  Elles  sont  le  fruit  de  l'igno- 
rance en  des  matières  sur  lesquelles  ces  hommes  auraient  dû  être  parfaitement 
éclairés.  Il  noue  faut  cependant  tenir  pour  "  scientific  experts  "  ceux  qui  les  ont 
commises;  mais  leur  opinion  n'a  pas  assez  de  poids,  vraiment,  pour  que  le  Canada  y 
adhère — n'en  a  même  pas  du  tout  auprès  de  celle  d'observateurs  sérieux  et  éminents 
comme  le  sont  M.  Nocard,  le  Dr  Sims  Woodhead  et  le  professeur  MacFadyean. 

Je  le  dis,  ayant  bien  le  sentiment  de  la  responsabilité  qui  s'attache  à  mon  asser- 
tion. Qui  oseiJi  avancer  que  le  professeur  Brown,  M.  Cope  ou  M.  Duguid  sont  au 
même  rang,  comme  autorités  dans  la  science  vétérinaire,  que  les  chefs  des  grands 
services  do  France,  d'Allemagne,  des  Etats-Unis,  et  même  du  Danemark?  Pas  une 
seule  recherche  originale,  ayant  contribué  sensiblement  au  progrès  de  la  science 
vétérinaire,  n'a  été  accomplie  parles  membres  du  "staff"  impérial  dans  ces  dix 
dernièies  années,  c'est-à-dire  en  un  temps  où  nous  avons  vu  proclamer  ailleurs  décou- 
vertes sur  découvertes,  d'une  extrême  valeur.  Leurs  tentatives  bactériologiques  n'ont 
été  qu'une  suite  d'insuccès. 

On  lit  avec  surprise  les  réponses  d'un  homme  tel  que  le  professeur  Brown  aux 
questions  859  à  863,  ces  réponses  où  il  refuse  d'admettre  la  série  de  soigneuses 
investigations  faites  par  le  professeur  Nocard.  Celui  remarque  qu'à  l'œil  nu  l'état 
où  il  a  trouvé  les  poumons  de  certaines  bêtes  à  cornes  provenant  des  Etats-Unis  se 
distingue  à  peine  des  manifestations  de  la  maladie  contagieuse.  Avec  une  clarté 
parfaite,  il  démontre  que  ces  poumons  contiennent  en  grande  quantité  des  bactéries, 
d'une  même  forme  spéciale,  qui  ne  se  rencontient  pas  dans  la  pleuro-pneumonie  con- 
tagieuse; que  ces  bactéries,  obtenues  dans  un  simple  bouillon  de  culture  ou  mêlées  à 
de  l'exsudation,  et  inoculées  à  des  lapins,  cobayes  ou  veaux  vivants,  produisent  une 
maladie  caractéristique,  laquelle,  dans  les  veaux  (si  l'inoculation  a  été  pratiquée  au 
poumon)  ne  peut  être  distinguée  de  la  pneumonie  qu'on  trouve  dans  les  botes  à 
cornes  américaines.  Le  professeur  Brown  se  refuse  quand  même  à  admettre  ces  obser- 
vations, et  soutient  que  ce  qu'il  a  reçu  de  M.  Nocard  porte  l'indice  de  la  vraie  affec- 
tion,  bien  que  personne  jusqu'à  ce  moment  n'ait  découvert  de  micro-organismes 
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pathogènes  dans  cette  dernière;  et  ce  professeur  a  le  courage  de  déclarer  au  Board 
que  la  lecture  du  mémoire  de  M.  Nocard  n'a  fait  que  l'affermir  on  sa  conviction. 

M.  Nocard  est  en  France,  et  je  puis  dire  sans  exagération  en  Europe,  à  la  tête 
de  la  science  vétérinaire.  Il  a  fait  plus  de  recherches  d'inappréciable  importance, 
dans  le  domaine  des  maladies  zj^motiques  des  animaux,  qu'aucun  autre  vétérinaire 
vivant,  à  une  exception  près  peut-être  ;  c'est  une  autorité  à  laquelle  nous  autres 
pathologistes  nous  nous  disons  chaque  jour  redevables.  Ce  refus  formel  du  profes- 
seur Brown  de  voir  dans  les  cas  de  M.  Nocard  rien  autre  chose  que  des  exemples  de 
la  vraie  maladie,  doit  être,  aux  yeux  des  pathologistes,  un  aveu  que,  pour  lui,  deux 
maladies  entièrement  différentes  se  confondent  et  qu'il  les  réunit  sous  un  seul  et  même 
nom. 

La  raison  sur  laquelle  le  Board  et  le  ministre  impérial  de  l'agriculture  appuient 
plus  particulièrement,  n'est  pas  valable.  Ils  disent  (Cope,  791-800  ;  Brown,  830)  que 
sur  3,133  -poumons,  les  vétérinaires  attachés  au  département  en  ont  trouvé  1,087 
ayant  des  atteintes,  mais  que  dans  aucun  cas  la  maladie  n'était  attribuable  à  des  ani- 
maux précédemment  déclarés  indemnes  par  eux,  tandis  que  la  justesse  de  leurs  con- 
statations de  la  présence  de  la  pleuro-pneumonie  contagieuse  a  été  fiéi^uemment  con- 
firmée par  la  découverte  d'autres  cas  en  abattant  les  troupeaux.  Cela  prouve  que  M. 
Duguid  et  M.  Cope  n'ont  jamais  méconnu  les  cas  manifestes  de  la  maladie.  Cela  ne 
prouve  nullement  qu'ils  n'aient  pas  souvent  étiqueté  :  pleuro-pneumonie  contagieuse, 
les  cas  d'une  maladie  non  infectieuse,  bénigne.  Le  département  ne  se  hasarde  pas  à 
avancer  la  seule  raison  qui  eût  été  valable  en  l'espèce,  il  ne  va  pas  jusqu'à  dii'e  que 
les  1,087  bêtes  réputées  atteintes  provenaient,  à  de  très  rares  exceptions,  de  trou- 
peaux contaminés,  et  qu'en  abattant  les  troupeaux  auxquels  remontaient  ces  cas  de 
la  maladie,  on  a,  non  pas  souvent,  mais  toujours,  découvert  d'autres  animaux  malades. 

Tout  compte  fait,  le  gouvei'nement  canadien  a,  selon  moi,  de  forts  motifs  de 
représenter  respectueusement  au  gouvernement  impérial  que  les  témoignages  de  son 
personnel  vétérinaire  sont  tout  à  fait  insuffisants  pour  établir  que  la  maladie  des 
bêtes  à  cornes  canadiennes  est  la  pleuro-pneumonie  contagieuse  typique.  Il  n'y  a  eu 
aucune  tentative  d'inoculation  exécutée  en  vue  d'en  observer  les  effets  ;  aucune  expé- 
rience bactériologique.  Le  gouvernement  canadien  peut  en  toute  assurance  refuser 
d'admettre  que  ces  deux  moyens  seraient  inefficaces,  et  demande  fermement  qu'on 
les  essaie. 

J'ajoute  que  nos  expériences  ont  eu  ce  résultat,  de  produire  un  état  morbide  qui, 
à  l'œil  nu,  ne  se  distingue  en  rien  des  premiers  degrés  de  la  pleuro-pneumonie  con- 
tagieuse. Il  serait  bon  de  les  continuer  pour  établir  jusqu'à  l'évidence  que  notre 
cause  est  fondée  sur  des  faits  avérés  en  tous  points. 

A  vous  sincèrement, 

J.  GEOEGE  ADAMI. 
Au  professeur  D.  McEachran, 
etc.,     etc., 

Montréal. 


ANNEXE  N^  Qb. 

LETTEE  DU  Dr  WELSH,  PEOFESSEUE  DE  PATHALOGIE. 

Université  Jchn  Hopkins,  Baltimore.) 

935,  St-Paul  Street, 

Baltimore,  26  septembre  1894. 

Cher  Professeur  McEachran, — Je  vous  remercie  beaucoup  de  m'avoir  commu- 
niqué les  publications  officielles  sur  des  cas  prétendus  de  pleuro-pneumonie  chez 
les  bêtes  à  cornes  canadiennes.  Je  les  ai  lues  avec  un  vif  intérêt,  la  dernière  plus 
particulièrement,  et  les  ai  remises  à  Clément,  qui  vous  les  renverra.  Je  l'avoue,  je 
ne  sais  trop  que  dire.     Il  paraîtrait  bien  que  les  poumons  de  l'animal  du  Toronto^ 
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qui  sont  le  sujet  de  la  dernière  publication,  offraient,  à  l'œil  nu,  des  lésions  qui  ne 
peuvent  être  distinguées  de  celles  de  la  pleuro-pneumonie  authentique  dans  les  cas 
aiijus.  Les  experts  étaient,  pratiquement,  unanimes  sur  ce  point.  Du  moment  où 
les  poumons  présentaient  au  rei^ard  l'hépatisation  nuancée  et  les  larges  bandes  d'ex- 
sudat  interstitiel  qui  caractérisent  la  pleuro-pneumonie  contagieuse,  ils  devaient 
croire  que  l'aflection  n'était  pas  autre.  Il  y  a,  d'une  part,  des  formes  anomales 
de  pleuro-pneumonie,  difficiles  à  reconnaître  sans  la  connaissance  des  cii-constances 
entourant  les  cas,  et,  [d'autre  pai-t,  il  existe  des  formes  d'hépatisation  pulmonale, 
même  avec  exsudation  instertitielle,  qui  ont  une  plus  ou  moins  grande  ressemblance 
à  la  pleuro-pneumonie  contagieuse,  mais  qui  certainement  sont  d'une  nature  différente, 
Comme  je  l'ai  dit,  cependant,  quand  les  apparences  parfaitement  typiques  de  la 
pleuro-pneumonie  contagieuse  aiguë  "sont  là,    le  diagnostic  devrait  être  constant. 

Je  1  egrette  qu'il  no  soit  pas  fait  mention  d'examens  miscroscopiques  des  poumons 
de  cet  animal  du  Toronto^  qui,  à  ce  que  l'on  affirme,  présentaient  à  l'œil  nu  les  appa- 
rances  caractéristiques  de  la  pleuro-pneumonie  contagieuse.  Je  ne  trouve  pas  que  dans 
les  deux  publications  officielles,  on  ait  lomarqué  beaucoup  ce' qui  me  paraît  être  une 
particularité  très  importante  pour  établir  le  diagnostic,  je  veux  dire  la  structure  histo- 
logique  de  l'exsudat  interlobulaire  et  des  tissus  voisins.  Dans  les  cas  aigus,  l'œil  dis- 
tingue quatre  zones  en  ces  bandes  interlobulaires,  si  la  section  les  a  tranchées  p:ir  le 
milieu.  Au  centre,  il  y  a  un  l'éseau  de  fibrine  fibrillée  remarquable  par  le  petit 
nombre  des  leucocytes;  près  du  bord  se  rencontre  en  premier  lieu  une  zone  d'agglo- 
mérations compactes  irrégulières,  composés  do  fragments  nucléaires,  profondément 
marqués  des  teintes  naturelles;  en  dehors  de  cette  zone  une  autre  se  présente,  qui  est 
formée  do  leucocytes  polynucléaires  très  serrés  ;  puis  au  delà  se  trouvent  le  tissu 
connectif,  avec  cellules  pi-oliférées  fixes,  et,  si  l'affection  a  duré  longtemps,  une  bande 
plus  ou  moins  épaisse  de  tissu  neuf  formé  par  granulation.  L'observateur  a  irrésisti- 
blement l'impression  qu'un  poison  cellulaii-e  funeste  est  présent  dans  les  gîtes  de  la 
Ipmphe,  que  les  leucocytes  sont  attirés  par  masses  de  ce  côté,  mais  qu'ils  meurent 
aussitôt  qu'ils  sont  parvenus  à  un  certain  point,  au  bord  des  dits  gîtes,  laissant  alors  en 
arrière  des  fragements  nucléaires. 

Quiconque  s'est  livré  attentivement  à  une  étude  histologique  de  la  pleuro-pneu- 
monie a  dû  être  frappé  de  toutes  ces  particularités  caractéristiques  fort  importantes; 
et  cependant  nos  amis  d'Angleterre  ne  semblent  avoir  rien  à  en  dire. 

Toutefois,  j'aurais  cru,  je  le  confesse,  qu'un  poumon  offrant  à  l'œil  nu  les  appa- 
rence assignées  à  celui  de  l'animal  du  Toronto^  devait  être  le  siège  d'une  pleuro- 
pneumonie  contagieuse.  Mais  je  ne  conçois  pas  que  l'on  puisse  ti-ouver  là-bas  des 
atteintes  récentes  de  la  maladie  chez  vos  bêtes  à  cornes,  à  leur  arrivée  en  Angleterre, 
quand  il  ne  s'en  produit  aucune  manifestation  en  Canada.  Si  ce  n'est  pas  la  pleuro- 
pneumonie  contagieuse,  il  faut  donc  que  ce  soit  quelque  maladie  non  décrite  encore, 
qui  lui  ressemble  à  ce  point,  de  n'en  pouvoir  être  distinguée  à  l'œil  nu  par  des  experts 
compétents.  Un  bon  pathologiste  devrait  bien,  s'il  y  a  possibilité,  examiner 
microscopiquemcnt  un  morceau  de  poumon  de  la  bêîe  à  cornes  du  Toronto.  Se  peut-il 
que  les  steamers  aient  été  contaminés,  en  Angleterre  même,  et  que  la  pleuro-pneumonie 
contagieuse  se  soit  manifestée  ensuite  en  cours  de  voyage  ?^  Je  m'explique  mal  ces 
accidents  vu  la  durée  qu'il  est  convenu  d'atti'ibuer  à  l'incubation  de  îa  maladie  et  vu 
aussi  le  nombre  des  navires  visés.  Si,  pourtant,  les  navires  avaient  servi  à  une 
époque  antérieure  à  transporter  du  bétail  de  pays  infectés  de  la  pleuro-pneumonie, 
ils  auraient  pu  être  contaminés. 

En  parcourant  les  ouvrages  sur  la  pleuro-pneumonie  contagieuse,  que  je  trouve, 
soit  dit  en  passant,  très  peu  satisfaisants  au  point  de  vue  pathologique,  j'ai  été  frappé 
du  peu  de  notions  que  nous  possédons  sur  les  inflammations  pulmonaires  des  bestiaux, 
«n  dehors  de  la  tuberculose,  de  la  pleuro-pneumonie  contagieuse  et  de  la  pneumonie 
due  à  des  strongyles.  Il  serait  très  important,  ce  me  semble,  de  connaître  les  diverses 
formes  de  pneumonie  qui  se  produisent  parmi  les  bêtes  à  cornes  dans  les  régions 
notoirement  exemptes  de  pleuro-pneumonie  contagieuse.  Je  suis  sûr  que  l'exsudation 
lobulaire  et  l'hépatisation  peuvent  se  rencontrer  sans  cette  affection,  et  j'eusse  supposé 
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qu'elles  pouvaient  en  être  distinjçuées.     Peut-être  cependant  cette  distinction  n'est- 
elle  pas  pi'aticable  anatomiquernent. 

Je  suis  fâché  que  les  circonstances  vous  aient  empêché  de  venir  à  Baltimore  la 
semaine  dernière  ;  mais  j'espère  que  vous  trouverez  bientôt  l'occasion  de  reprendre 
ce  voyage. 

Je  suis,  monsieur, 

Votre  dévoué  serviteur, 


WILLIAM  H.  VVh^LStJ. 


Au  professeur  D.  McEachran, 
etc.,  etc., 

Montréal,  province  de  Québec. 
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REPORT  OF  CRIMINAL  STATISTICS 


FOR  THE  YEAR  ENDED  30th  SEPTEMBER,  1894. 


The  collection  o£  thèse  statistics  is  made  under  authority  uf  the  Criminal  Statistics 
Act,  Chapter  60,  Revised  Statutes  of  Canada. 

The  annexed  report  is  composed  of  "  Indictable  Offences  "  and  "Summary  Convic- 
tions," the  former  including  ail  cases  tried  by  police  and  other  magistrates,  with  the 
consent  of  the  accused,  under  the  "  Speedy  Trials,"  "  Summary  Trials  by  Consent,"  and 
"  Juvénile  Offenders  "  Acts  ;  while  the  latter  is  made  up  of  cases  disposed  of  by  justices 
of  the  peace  out  of  session,  under  the  "Summary  Convictions  "  Act. 

As  in  previous  reports,  the  indictable  offences  are  divided  into  the  following  six 
classes  :  Offences  against  the  person  ;  Offences  against  property  with  violence  ;  Offences 
against  property  without  violence  ;  Malicious  offences  against  property  ;  Forgery  and 
other  offences  against  currency,  and  other  offences  not  included  in  the  foregoing  classes. 

During  the  year  1894,  there  were  7,601  charges  of  indictable  offences  in  the  criminal 
courts  of  Canada,  an  increase  of  835  over  the  previous  year.  From  that  number  of 
charges,  2,282  were  acquitted,  14  detained  for  lunacy,  and  47  received  no  sentence 
through  several  causes,  such  as  "  Kolle  i:>rosequi^^''  "  jury  disagreed,"  "  bail  forfeited,"  &c., 
while  in  1893  out  of  6,766  charges,  there  were  2,053  acquittais,  9  detained  for  lunacy, 
and  74  cases  receiving  no  sentence. 

The  number  of  convictions  is  therefore  reduced  to  5,258,  or  10-50  per  10,000  inha- 
bitants, in  1894,  as  compared  with  4,630,  or  9*36  per  10,000  inhabitants  in  1893,  for 
the  several  provinces  in  the  following  order  : — 

INDICTABLE  OFFENCES. 


Provinces. 


New  Brunswick 

Prince  Edward  Island 

Nova  Scotia 

Manitoba 

Québec 

Ontario 

The  Territories 

British  Columbia 


Number 
of  Convictions. 


1893. 


121 

24 

199 

168 

1,374 

2,315 

135 

294 


4,630 


1894. 


109 

39 

182 

186 

1,653 

2,682 

171 

236 


5,258 


Number  of 

Convictions  per 

10,000  inhabitants. 


1893. 


3- 

2- 

4' 

9- 

9- 

10- 

12- 

26- 


9-36 


1894. 


•76 

3 

•20 

3 

•40 

4 

•18 

9 

•06 

10 

•75 

12 

64 

15 

11 

19 

10  50 
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RAPPORT  DE  LA  STATISTIQUE  CRIMINELLE 


POUR  L'ANNEE  FINISSANT  LE  30  SEPTEMBRE  1894. 


Cette  statistique  est  recueillie  sous  l'autorité  de  "  l'Acte  de  la  Statistique  Crimi- 
nelle," chapitre  60,  Statuts  Re visés  du  Canada. 

Le  rapport  ci-joint  se  compose  de  "  Délits  sujets  à  poursuite  "  et  de  "  Condamna- 
tions sommaires  ;  "  les  premières  contenant  les  cas  expédiés  sommairement  par  des 
magistrats  de  police  ou  autres  juges  de  paix,  du  consentement  des  accusés,  en  vertu  des 
Actes  concernant  les  "procès  expéditifs,"  les  "procès  sommaires"  et  les  "jeunes  délin- 
quants "  ;  tandis  que  les  dernières  ne  contiennent  que  les  cas  expédiés  sommairement 
par  des  juges  de  paix,  en  dehors  des  sessions,  sous  l'autorité  de  "  l'Acte  des  condamna- 
tions sommaires." 

Comme  dans  les  rapports  précédents,  les  délits  sujets  à  poursuite  se  divisent  en  six 
classes  :  outrages  contre  la  personne  ;  délits  avec  violence  contre  la  propriété  ;  délits 
sans  violence  contre  la  propriété  ;  offences  malicieuses  contre  la  propriété  ;  faux  et  délits 
par  rapport  à  la  monnaie,  et  autres  délits  non  compris  dans  les  classes  précédentes. 

Durant  l'année  1894,  il  y  a  eu  7,601  accusations  pour  délits  sujets  à  poursuite  dans 
les  cours  criminelles  du  Canada,  soit  une  augmentation  de  835  sur  l'année  précédente. 
De  ce  nombre,  il  y  a  eu  2,282  acquittements,  14  emprisonnements  pour  cause  de  folie 
et  47  cas  dans  lesquels,  pour  différentes  causes,  aucune  sentence  n'a  été  prononcée  ; 
tandis  qu'en  1893,  sur  6,766  accusations  il  y  a  eu  2,053  acquittements,  9  emprisonne- 
ments pour  cause  de  folie  et  74  cas  ne  recevant  aucune  sentence. 

Le  nombre  de  condamnations  pour  offences  sujettes  à  poursuite  se  trouve  donc 
réduit  à  5,258,  ou  10-50  par  10,000  habitants  en  1894,  contre  4,630,  ou  9-36  p^ir  10,000 
habitants  en  1893,  dans  l'ordre  suivant  pour  les  différentes  provinces  : 

DÉLITS  SUJETS  À  POURSUITE. 


Provinces. 

Nombre 

de 

condamnations. 

Nombre  de  condam- 
nations par 
10,000  habitants. 

1893. 

1894. 

1893. 

1894. 

NoiTveau-Brunswick    

Ile  du  Prince-Edouard    

121 

24 

199 

108 

1,374 

2,315 

135 

294 

109 

39 

182 

18(5 

1,653 

2,682 

171 

236 

376 

2-20 

4-40 

9  18 

906 

10 -75 

12-64 

26  11 

3 

3 

4 

9 

10 

12 

15 

19 

39 

57 

Nouvelle-Ecosse. ...                                                         ... 

01 

Manitoba 

Québec    

Ontario 

95 
80 
33 

Les  Territoires 

Colombie-Britannique 

40 
57 

Canada        

4,630 

5,258 

9 -.36 

10 -.50 
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As  will  be  seen  by  the  above  table,  the  number  of  convictions,  during  the  year 
1894,  has  diminished  in  New  Brunswick,  Nova  Scotia  and  British  Columbia,  while  it 
bas  increased  in  ail  the  other  provinces,  and  more  specially  in  Ontario  and  Québec. 

Out  of  the  above  number  of  convictions,  377  belonged  to  the  female  sex  in  1894, 
against  343  in  1893,  13*0  per  cent  were  young  oifenders  under  16  years  of  âge  in  1894, 
against  14-4  in  1893.  The  educational  states  of  the  convicted,  for  1894,  stands  thus  : 
unable  to  read  or  write,  13*1  per  cent  ;  having  an  elementary  éducation,  74-6  per  cent  ; 
having  a  superior  éducation,  2-1  percent;  against  18*9,  71*2  and  1*9  respectively  for 
1893. 

The  use  of  liquors  is  represented  by  the  following  figures  : — 

Moderate,  54*3  per  cent  ;  immoderate,  38*0  per  cent  in  1894;  against  54'4  and  37*5 
per  cent  respectively  in  1893.  Out  of  the  5,258  convictions,  4,517  relate  to  persons 
Convicted  for  the  first  time  ;  365,  to  persons  convicted  for  the  second  time  ;  and  376,  to 
persons  convicted  three  times  and  over  in  1894  ;  against  3,828,  465  and  337  respectively 
in  1893. 

The  following  table  gives  a  détail  of  the  several  sentences  for  the  years  1893  and 
1894:— 


SENTENCES. 


Sentenced  to  option  of  a  fine 

to  jail  for  less  than  one  year . .  . , 

'  '  one  year  and  less  than  two 

to  penitentiary  for  two  years  and  under  five   

"  five  years  and  over 

life , 

to  reformatories 

to  death 

Other  sentences,  bush  as  bound  to  keep  the  peace,  sentence  deferred,  &c . 

Totals...  .^ 


1893. 


817 
2,114 
234 
274 
137 

1 
168 

6 
879 


4,630 


1894. 


798 

2,428 

263 

388 

173 

9 

190 

11 


5,258 


INDICTABLE  OFFENCES  BY  CLASSES. 

In  Class  I,  "  Offences  against  the  person,"  into  which  are  included  :  murder,  man- 
slaughter,  assault,  &c.,  &c.,  the  number  of  convictions  has  increased  by  3*5  per  cent,  the 
figures  being  1,128  for  1893,  and  1,168  for  1894.  In  this  class,  Ontario  and  Manitoba 
show  a  larger  increase  than  the  other  provinces. 

In  Class  II,  "  Offences  against  property  with  violence,"  including  burglary,  house 
and  shop-breaking,  &c.,  &c.,  the  number  of  convictions  was  362  for  1893,  and  450  for 
1894  ;  the  increase  in  this  class  being  principally  in  Ontario  and  Québec. 

Class  III,  "  Offences  against  property  without  violence,"  comprising  larceny, 
horse  and  cattle  stealing,  embezzlement,  fraud  and  false  pretences,  &c.,  àc,  shows  an 
increase  of  16-7  per  cent  during  the  year  ;  the  figures  being  2,801  for  1893,  against  3,270 
for  1894.  In  this  class,  ail  the  provinces,  with  the  exception  of  New  Brunswick,  show 
an  increase  in  the  number  of  convictions. 
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statistique  Criminelle. 

Comme  on  le  voit  par  ce  tableau,  le  nombre  des  condamnations  durant  l'année  1894 
a  diminué  dans  le  Nouveau-Brunswick,  la  Nouvelle- Ecosse  et  la  Colombie-Britannique, 
tandis  qu'il  a  augmenté  dans  toutes  les  autres  provinces,  et  plus  particulièrement  dans 
Ontario  et  Québec. 

Sur  le  nombre  de  condamnations  plus  haut  mentionné,  377  appartenaient  au  sexe 
féminin  en  1894,  contre  343  en  1893  ;  13*0  pour  cent  des  personnes  condamnées  en  1894 
n'avaient  pas  atteint  l'âge  de  16  ans,  contre  14-4  en  1893.  Le  degré  d'instruction  des 
personnes  condamnées,  en  1894,  est  représenté  de  la  manière  suivante:  13"1  pour  cent 
incapables  de  lire  et  d'écrire;  74-6  pour  cent  ayant  une  instruction  élémentaire,  et  2-1 
pour  cent,  une  instruction  supérieure,  contre  18*9,  71*2  et  1*9  respectivement  en  1893. 
L'usage  des  boissons  enivrantes  chez  les  condamnés  est  représenté  par  les  chiffres  sui- 
vants : — Usage  modéré,  54*3  pour  cent;  usage  immodéré,  38-0  pour  cent  en  1894,  contre 
54*4  et  37-5  respectivement  en  1893.  Des  5,258  condamnations  plus  haut  mentionnées, 
4517  représentent  des  personnes  condamnées  pour  la  première  fois;  365,  des  personnes 
condamnées  pour  la  deuxième  fois;  376,  des  personnes  ayant  subi  trois  condamnations  et 
plus,  en  1894,  contre  3,828,  465  et  337  respectivement  en  1893. 

Le  tableau  suivant  donne  le  détail  des  sentences  pour  les  années  1893  et  1894  : 


SENTENCES. 


Condamnés  à  l'option  entre  la  prison  et  l'amende , , 

"  à  la  prison  pour  moins  d'un  an . . . . 

"  "  pour  un  an  et  moins  de  deux 

"  au  pénitencier  pour  deux  ans  et  moins  de  cinq 

"  "  pour  cinq  ans  et  au-dessus , . . , 

"  "  pour  la  vie 

"  aux  écoles  de  réforme 

"  à  mort 

Autres  sentences,  telles  que  "tenu  de  garder  la  paix,"  "sentences  remises,"  etc 

Total 


1893. 


4,630 


1894. 


817 

798 

2,114 

2,428 

234 

263 

274 

388 

137 

173 

1 

9 

168 

190 

6 

11 

879 

998 

5,258 


DELITS  SUJETS  A  POURSUITE  CLASSIFIÉS. 


La  classe  I,  "  outrages  contre  la  personne,"  (dans  laquelle  sont  compris  les  cas  de 
meurtre,  d'homicide,  voies  de  fait  etc.)  montre  que  le  nombre  des  condamnations  a  aug- 
menté de  3-5  pour  cent  durant  l'année,  les  chiffres  s'élevant  à  1,168  en  1894,  et  à  1,128 
en  1893.  Dans  cette  classe  d'offences,  Ontario  et  Manitoba  accusent  une  plus  forte 
augmentation  que  les  autres  provinces. 

Dans  la  classe  II,  "offences  contre  la  propriété  avec  violence,"  comprenant  les  vols 
avec  effraction,  les  bris  de  maisons  et  de  magasins,  etc.,  le  nombre  de  condamnations 
s'élevait  à  362  en  1893  et  à  450  en  1894.  L'augmentation  dans  cette  classe  se  trouve 
principalement  dans  Ontario  et  Québec. 

La  classe  III,  "  off'ences  contre  la  propriété  sans  violence,"  dans  laquelle  sont  com- 
pris les  cas  de  larcin,  de  vol  de  chevaux  et  de  bétail,  de  détournement,  de  fraude  et  de 
faux  prétexte,  etc.,  montre  une  augmentation  de  16*7  pour  cent  durant  l'année;  les 
chiffres  s'élevant  à  2,801  en  1893  et  à  3,270  en  1894.  Dans  cette  classe,  à  l'exception 
du  Nouveau-Brunswick,  le  chiffre  des  condamnations  a  augmenté  dans  toutes  les  pro- 
vinces. 
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In  Class  IV,  "  Malicious  offences  against  property,"  the  number  of  convictions  for 
1893  was  68,  against  56  for  1894;  Ontario  and  Manitoba,  in  this  class,  showing  the 
greater  decrease. 

Class  V,  "  Forgery  and  offences  against  the  currency,"  also  shows  a  slight  decrease 
in  the  number  of  convictions,  the  figures  being  46  in  1893,  against  37  in  1894. 

In  Class  VI,  "  Other  offences  not  included  in  the  foregoing  classes,"  the  figures 
stand  thus  :  225  convictions  in  1893,  and  277  in  1894.  The  higher  increase  in  this 
class  are  to  be  found  in  Québec  and  Ontario,  where  the  total  convictions  for  the  two 
provinces  amounted  to  118  in  1893,  against  238  in  1894,  and  the  larger  decrease  in 
British  Columbia,  where  the  figures  fell  from  69  to  15. 

The  following  table  shows  the  number  of  cases  in  which  more  than  one  indictment 
has  been  taken  against  the  accused  for  the  one  and  same  offence  : — 


PROVINCES. 

Number 
of  Charges. 

Number 
of  Acquittais. 

Number 
of  Convictions. 

1893. 

1894. 

1893. 

1894. 

1893. 

1894. 

Prince  Edward  Island 

Nova  Scotia  .    .    

2 

12 

4 

114 

294 

16 

6 

5 

6 
10 

2 

89 

399 

16 

14 

7 

4' 

1 
5 

2 
8 
4 

66 
187 

15 
4 
4 

5 
5 

2 

OhpKpp 

48 

107 

1 

2 

1 

27 

145 

4 

2 

3 

62 

Ontario 

254 
12 

12 

T'iif»  T'prri  t.nrï  PS                               

4 

453 

543 

163 

187 

290 

356 

SUMMARY  CONVICTIONS. 

There  was  a  small  decrease  of  116  in  the  total  number  of  summary   convictions  for 
the  Dominion,  during  ,the  year,  as  shown  by  the  following  table  : — 


PROVINCES. 


Prince  Edward  Island 

Nova  Scotia 

New  Brunswick 

Québec , 

Ontario 

Manitoba 

British  Columbia, 

The  Territories 

Canada 


Summary 
Convictions. 


1893. 

1894. 

335 

422 

1,755 

2,266 

2,302 

2,096 

8,388 

9,194 

15,047 

14,033 

1,132 

990 

1,450 

1,201 

614 

705 

31,023 


30,907 


As  seen  by  the  above,  the  provinces  showing  a  decrease,  are: — Ontario,  1,014; 
British  Columbia,  249;  New  Brunswick,  206,  and  Manitoba,  142;  and  those  showing 
an  increase  are: — Québec,  806;  Nova  Scotia,  511;  The  Territories,  91,  and  Prince 
Edward  Island,  87.  Out  of  the  above  number  of  summary  convictions,  3,042  or  9 "8  per 
cent,  belong  to  females  in  1894,  against  3,156,  or  10-17  per  cent  in  1893.      During  the 
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statistique  Criminelle. 

Dans  la  classe  IV,  "  Dommages  malicieux  à  la  propriété,"  le  nombre  des  condamna- 
tions s'élevait  à  68  en  1893  et  à  56  en  1894.  Ontario  et  Manitoba,  dans  cette  classe, 
montrent  la  plus  forte  diminution. 

La  classe  V,  "faux  et  délits  par  rapport  à  la  monnaie,"  montre  aussi  une  faible 
diminution  dans  le  nombre  des  condamnations;  les  chiffres  s'élevant  à  46  en  1893  et  à 
37  en  1894. 

Le  nombre  des  condamnations  dans  la  classe  YT,  "  autres  ofFences  non  comprises 
dans  les  classes  précédentes,"  s'élevait  à  225  en  1893  et  à  277  en  1894.  Les  plus  hautes 
augmentations  dans  cette  classe  se  trouvent  dans  Ontario  et  Québec,  où  le  nombre  des 
condamnations  pour  ces  deux  provinces  s'élevait  à  118  en  1893  et  à  238  en  1894  ;  tandis 
que  la  plus  grande  diminution  se  trouve  dans  la  Colombie-Britannique,  où  les  chiifres 
sont  tombés  de  69  qu'ils  étaient  en  1893  à  15  en  1894. 

Le  tableau  suivant  donne  le  nombre  de  cas  dans  lesquels  plus  d'une  accusation  a 
^té  portée  contre  l'accusé  pour  une  seule  et  même  offence  : 


PROVINCES. 

Nombre 
d'accusations. 

Nombre 
d'acquittements. 

Nombre  de 
condamnations. 

1893. 

1894. 

1893. 

1894. 

1893. 

1894. 

2 

12 

4 

114 

294 

16 

6 

5 

6 
10 

2 

89 

399 

16 

14 

7 



4 

1 
5 

2 
8 
4 

66 
187 

15 
4 
4 

5 

Nouvelle- Kcosse                                              

5 

2 

Québec 

48 
107 

1 
2 
1 

27 

145 

4 

2 

3 

62 
254 

Manitoba                                    . .          

12 

12 

Les  Territoires                      .                  

4 

Canada 

453 

543 

163 

187 

290 

356 

CONDAMNATIONS  SOMMAIRES. 

Il  y  a  eu,  durant  l'année,  une  faible  diminution  de  116  dans  le  nombre  total  des 
condamnations  sommaires  pour  le  Canada,  tel  que  démontré  par  le  tableau  suivant  : 


PROVINCES. 

Condamnations 
sommaires. 

1893. 

1894. 

Ile  du  Prince-Edouard 
Nouvelle-Ecosse 

335 
1,755 
2,302 
8,388 
15,047 
1,132 
1,450 

614 

422 

2,266 

Nouveau-Brunswick.    . 

2,096 

Québec 

9,194 

Ontario . .           

14,033 

Manitoba 

990 

Colombie-Britannique 

1,201 

Les  Territoires 

705 

Canada . 

31,023 

30,907 

D'après  ce  tableau,  les  provinces  dans  lesquelles  il  y  a  eu  diminution  sont  :  Ontario, 
1,014;  la  Colombie-Britannique,  249;  le  Nouveau-Brunswick,  206,  et  le  Manitoba,  142. 
Les  provinces  montrant  une  augmentation  sont  :  Québec,  806  ;  la  Nouvelle-Ecosse,  511  ; 
les  Territoires,  91,  et  l'Ile  du  Prince-Edouard,  87.     Du  nombre  total  des  condamnations 
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year,  there  was  a  diminution  of  526  in  the  number  of  offences  against  the  liquor  license 
Acts,  also  a  diminution  of  93  in  the  cases  of  drunkenness. 

A  iiew  table  bas  been  introduced  in  the  présent  report,  giving  the  number  of  fines 
imposed  by  police  magistrates  and  other  justices  of  the  peace.  According  to  this  table, 
there  were  27,100  persons  sentenced  to  pay  fine  by  the  several  police  magistrates  and 
justices  of  the  peace  of  Canada,  during  the  year  1894,  which  fines  amounted  to  $199,426. 

The  proportion,  per  cent,  to  the  total  number  of  fines,  by  provinces,  is  as  foUows  : — 
Ontario,  46-32;  Québec,  29-00;  Nova  Scotia,  7-62;  New  Brunswick,  7-31;  Manitoba» 
3-24  ;  British  Columbia,  3-12  ;  The  Territories,  1-86  ;  Prince  Edward  Island,  1-53.  The 
avera^e  amount  for  each  fine  is  : — Prince  Edward  Island,  $14.16  ;  British  Columbia, 
$13.70;  New  Brunswick,  $11.67;  The  Territories,  $11.01;  Québec,  $7.84;  Nova 
Scotia,  $6.77;  Ontario,  $5  .  82  ;  Manitoba,  $5.24;  Canada,  $7  .  35.  Of  the  total  amount 
of  fines,  44-61  per  cent  were  offences  against  the  liquor  license  Acts  ;  36*50  per  cent  for 
drunkenness,  vagrancy,  assault,  disorderly  conduct,  breach  of  the  peace,  and  19*89  per 
cent  for  ail  other  offences  comprised  in  the  summary  convictions. 

The  following  table  gives  the  total  number  of  convictions  (indictable  and  summary) 
with  the  number  of  inhabitants  for  each  conviction  returned  by  provinces,  in  the  order 
of  criminality  : — 


PROVINCES. 

Total  Convictions. 

Number  of 

inhabitants  for  each 

Conviction. 

1893. 

1894. 

1893. 

1894. 

Prince  Edward  Island     . .                   

359 
1,954 
1,300 
2,423 
9,762 
17,362 

749 
1,744 

461 

2,448 

1,176 

2,205 

10,847 

16,715 

876 

1,437 

304 
231 
134 
133 
155 
124 
142 
65 

237 

Nova  Scotia 

Manitoba . . . , 

185 
159 
146 

Québec     .         .      .        . .      .             . .               .        

139 

130 

Tlie  Territories 

British  Columbia 

127 

84 

Canada 

35.653 

36,165 

139 

138 

By  the  above  table,  it  will  be  seen  that  the  total  number  of  convictions  has  increased 
in  the  provinces  of  Prince  Edward  Island,  Nova  Scotia,  Québec  and  The  Territories, 
while  it  has  decreased  in  New  Brunswick,  Ontario,  Manitoba  and  British  Columbia. 

The  number  of  cases  tried  before  a  jury,  during  the  year  1894,  was  994,  against 
943  in  1893. 

During  the  year  1894,  there  were  166  cases  in  which  the  prérogative  of  mercy  has 
been  exercised  (including  7  death  sentences  commuted)  against  109  in  1893  with  one 
death  sentence  commuted. 
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E.  H.  St.  DENIS, 

Assistant  Statistician. 


Department  of  Agriculture, 
30th  June,  1895. 


Statîstîque  Criminelle. 

sommaires,  3,042  ou  9-8  pour  cent,  appartenaient  au  sexe  féminin  en  1894,  contre  3,156 
ou  1017  pour  cent  en  1893.  11  y  a  eu  une  diminution  de  526  durant  l'année  dans  le 
nombre  d'ofifences  contre  les  lois  pour  licences  de  boissons,  ainsi  qu'une  diminution  de  93 
dans  le  nombre  de  cas  d'ivresse. 

Un  nouveau  tableau  a  été  introduit  dans  le  présent  rapport,  donnant  le  nombre 
d'amendes  imposées  par  les  magistrats  de  police  ou  autres  juges  de  paix.  D'après  ce 
tableau,  27,100  personnes  ont  été  condamnées  à  l'amende  par  les  magistrats  de  police  ou 
autres  juges  de  paix  du  Canada,  durant  l'année  1894,  lesquelles  amendes  s'élevaient  à 
$199,426.  La  proportion  pour  cent  du  total  des  amendes  est  distribuée  comme  suit, 
par  province: — Ontario,  46'32  ;  Québec,  29;  Nouvelle-Ecosse,  7-62;  Nouveau-Bruns- 
wick,  7-31;  Manitoba,  3*24;  Colombie-Britannique,  3*12;  les  Territoires,  186;  Ile  du 
Prince- Edouard,  1-53  Les  chiffres  suivants  donnent  le  montant  moyen  des  amendes 
dans  chaque  province  : — Ile  du  Prince-Edouard,  $14.16  ;  Colombie-Britannique,  $13.70  ; 
Nouveau-Brunswick,  $11,67;  les  Territoires,  $11.01;  Québec,  $7.84;  Nouvelle-Ecosse, 
$6.77;  Ontario,  $5.82  ;  Manitoba,  $5.24;  Canada,  $7.35. 

Du  montant  total  des  amendes  imposées,  44-61  pour  cent  l'ont  été  pour  offences 
contre  les  lois  pour  licences  de  boissons,  36*50  pour  cent  pour  les  délits  suivants  :  ivresse, 
assaut,  vagabondage,  perturbation  de  la  paix,  conduite  déréglée;  et  19*89  pour  cent 
pour  tous  les  autres  délits  compris  dans  les  condamnations  sommaires. 

Le  tableau  suivant  donne  le  nombre  total  des  condamnations  (délits  sujets  à  pour- 
suite et  condamnations  sommaires)  avec  le  nombre  d'habitants  pour  chaque  condamna- 
tion, par  province,  dans  l'ordre  de  criminalité  : 


PROVINCES. 

Nombre  total 
des  condamnations. 

Nombre  d'habitants 

pour  chaque 

condamnation. 

189o. 

1894. 

1893. 

1894. 

Ile  du  Prince-Edouard 

351> 
1,954 
1,300 
2,423 
9,762 
17,302 

749 
1,744 

461 

2,448 

1,176 

2,205 

10,847 

16,715 

876 

1,437 

304 
231 
134 
133 
155 
124 
,         142 
'           05 

237 

Nouvelle-Ecosse..                               ....                               

185 

Manitoba 

159 

Nouveau-Brunswick                   ,         ...                               

146 

Québec 

139 

OntaTio    .              .    .                      .                            .... 

130 

Les  Territoires 

127 

Colombie-Britannique    ...           ..                                  

84 

35,653 

36,165 

139 

138 

Par  ce  tableau  on  voit  que  les  condamnations  ont  augmenté,  durant  l'année,  dans 
l'Ile  du  Prince-Edouard,  la  Nouvelle-Ecosse,  Québec  et  les  Territoires,  tandis  qu'elles  ont 
diminué  dans  le  Nouveau-Brunswick,  Ontario,  Manitoba  et  la  Colombie-Britannique. 

Le  nombre  de  cas  mis  en  jugement  devant  un  juré  s'élevait  à  994  en  1894  et  à  943 
en  1893. 

Il  y  a  eu  166  cas  dans  lesquels  le  droit  de  grâce  a  été  exercé  en  1894,  y  compris  7 
sentences  de  mort  commuées,  et  en  1893  il  y  en  a  eu  109,  avec  une  sentence  de  mort 
commuée. 

E.  H.  St.  DENIS, 

Assistant  statisticien. 
Département  de  l'Agriculture, 
30  juin  1895. 
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î     TABLE  I.                             OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON.                                CLASS  I.     | 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES ou  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Persons 
charged. 

Per- 
sonnes 
accusées 

Ac- 

quit- 
ted. 

Ac- 
quit- 
tés. 

De- 

tained 
for 
Lu- 

nacy. 

Dé- 
tenues 
pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 

SENTENCE. 

COMMITTED  TO   JaIL 

Emprisonnés. 

Total. 

Con- 

victed 

Ist. 

Con- 
dam- 
nés 
une 
fois. 

Con- 
victed 
2nd. 

Con- 
dam- 
nés 
deux 
fois. 

With 
the 
Reite-  option 
rated.    of  a 

fine. 

Sur 
Plus    option 
de  2    entre 
récidi-  la  pri- 
ves,      son 
ou  l'a- 
me'de 

No  Option. 
Sans  OPTION 

Un- 

der 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 

year 
and 
over. 

Un 
an  et 
plus. 

M. 

F. 

MURDER. 

Annapolis,  N.S  .    

York,  N.B 

1 

^ 

1 

1 

1 

1 

l-..-. 

] 

Joliette,  Que 

Br.'int,  Ont 

Essex,  Ont 

Hastino"s,  Ont. 

1 

1 

... 

1 

j 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
2 

1 

2 
1 
3 

1 
"l 

"l 

i 

•• 

1 

...... 

1  Leeds  and  Grenville,  Ont 

Middlesex,  Ont 

Peel,  Ont 

Perth,  Ont 

Simcoe,  Ont 

Wellington,  Ont 

York  Ont 

1 

1 

1 
1 
1 

"i" 

...      \            1 

1 

1 

2 

1 
2 

1 

Totals  of  Ontario        . .    . . 



1 

14 

6 

_5 

3 

3 

1 

Manitoba,  Eastern 

M^anitoba  Western 

1 

4 
1 

3 

1 
1 

1 
1 

i 

Totals  of  Manitoba 

New  Westminster,  B.C 

Victoria,  B  C . 

- 

1 

5 

3 

2 

2 



ai 

h2 

2 
1 

2 

ï 

Totals  of  British  Columbia. 

Assiniboia,  Eastern,  N.W.T 

Totals  of  Canada 

— 

6 

3 

3 

— 

2 

2 

2 

6 

30 

10 

11 

11 

i 1 

ACCESSORY  AÎS^D  ATTEMPT  TO  MURDER. 

i  ""' 

1 
1 

1 

""  1 

""l 

Three  Rivers,  Que 

Totals  of  Québec 

2 

1    1 

1 

1 

Leeds  and  Grenville   Ont 

York,  Ont 

3 
3 

6 

2 
1 

3 

1 

2 

2 

Totals  of  Ontario 

1 

9 

2 

Totals  of  Canada 

1 

8 

4 

1 

3 

3 

'■■"":i 

MANSLAUGHTER. 

Queen's,  P.E.I 

1 

2 

2 

^ 



\ 


j   1  jury  disagreed  and  1  Nolle  prosequi. 
"'    t   1  le  juré  ne  s'est  pas  accordé  et  1  Nolle  prosequi. 


h.  1  Nolle  jJfosequi. 


1» 


Statistique  Criminelle. 


TABLEAU  I.                      (H'TRAGES  CONTRE  LA  PERSONNE.                          CLASSE  I.     ' 

SENTENCE.                         | 

OCCUPATIONS. 

CIVIL 
CONDITIONS. 

ETATS  CIVILS. 

Penitentiaky. 

PÉNITENCIER. 

D'th. 

De 

mort 

Com- 
mit- 
ted  to 
Refor- 
ma- 
tories. 

En- 
voyés 
à  la 
prison 

de 
Réfor- 
me. 

Other 
Senten- 
ces. 

Autres 
Senten- 
ces. 

Two 
years 
and 
un- 
der 
five. 

Deux 
ans 
et 

m'ns 
de 

cinq. 

Five 

years 

and 

over. 

Cinq 

ans 

et 

plus. 

Life. 
A  vie 

Agri- 
cul- 
tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs. 

In- 
dus- 
trial. 

In- 
dus- 
triels. 

Pro- 

fes- 
aional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 

borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ri éd. 

Ma- 
riés. 

Wi- 

dowed 

En 
veu- 
vage. 

Single 

Céli- 
ba-   ! 
taires. 

i 

MEURTRE.                                                                                  1 

! 

■ 

1 

1 

1 



i ; 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1  ' 

,,,, 



1 

1 

1  1 

1 



1 

' 



3 

2 

1 

....    1 

1 

1 

2 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

.  .    .  J 

1 



j 

i 

1 

2 

1 

1 

1 

2 

2 
1 

2 

1 

1  ' 

.  ,  ,  . 

j 

3 

1   î 

1 

2 

1 

—i:.. 

2 

'     n 

1 

4 

1 

1 

1     1 

3 

() 

COMPLICE  ET  TENTATIVE  DE  MP^URTRE. 

1 

1 

1 

1 

1         1 

1 

1 

1 

1 

1 

1        1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1         2 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

HOMICIDE  NON  PRÉMÉDITÉ.                                                          | 

i 

i 

1 

8f— U 
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TABLE  I.                             OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON.                                CLASS  I    | 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

î 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OF 
LIQUOKS. 

USAGE  DE 
LIQUEURS 

Un- 

able  to 
read 

or 
Write. 

Inca- 
pable 
de  lire 
ou  d'é- 
crire. 

( 

Ele- 
raen- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Supe- 
rior. 

Supé- 
rieure 

Under 

16 
years. 

Moins 

de 
16  ans. 

16  years 

and 
under  21. 

16  ans 

et  moins 

de2L 

21  years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

40  years 
and  over. 

40  ans 

et  plus. 

Not 
given 

Non- 
donne 

Mo- 

de- 
.  rate 

'  Mo- 
déré 

Im- 
mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

M. 
H. 

F 
F 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 

F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M.  I 

MURDER.                                                                               1 

'  Annapolis,  N.-E 

1 

York,  N.-B 

— 

1 



1 

1 

Joliette  Que. 

1 

Brant  Ont 

— 



.| ... 

Essex,  Ont 

1 

1 

1 

'  Hastings,  Ont 

1 

1 

.  1 

Middlesex,  Ont              .   .      . 

Peel   Ont 

1 

1 

1 

!  Pert'h,  Ont         

Wellington,  Ont     

York,  Ont 

Totaux  d'Ontario 

— 

3 

1 

2 

1 

2 

1 

Manitoba,  Est 

1 

1 

1 

1 

1 

Totaux  de  Manitoba 

New-Westminster,  Col.-B.. . . 
1  Victoria,  Col.-B 

1 

1 

1 

1 

1 

.      2 

....j.... 

2 

2 

.  ..^. 

2 

2 

1 

1 
1 

Totaux  de  laCol.-Britann. 
'  Assiniboïa,  Est,  T.  du  N.-O. . 

2 

.      1 

2 

1 

2 

Totaux  du  Canada 

— 

3 

5 

1 

1 

1 

5 

4 

.      6 

3 

1                                             ACCESSORY  AND  ATTEMPT  TO  MURDER.                                            | 

Terrebonne,  Que 

1 
1 

1 

1 

1 

Totaux  de  Québec 

1 

1 

1 

Leeds  et  Gren ville,  Ont 

York,  Ont 

2 

1 

1 

2 

Totaux  d'Ontario 

•       y"\ 

2 

1 
2 

1 

1 

2!    ..1 

Totaux  du  Canada 

- 

3 

2 

1 

1 

MANSLAUGHTER.                                                                      | 

Queen's,  I.  du  P.-E 

1 

1 

1 

1 

1 

....j.... 

1 

Statistique  Criminelle. 


TABLEAU  I                       OUTRAdES  CONTRE  LA  PERSONNE.                            CLASSE  I     1 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

rï:si-    i 

DENCE. 

BlUTISH   ISLF.S. 

Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Uni- 
ted 
States 

Etats- 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
posses 
sions 
Bri- 
tanni- 
ques. 

Bap- 

tists, 

Bap- 

tistes. 

R. 

Ca- 
tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch.of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 

tno- 
dists 

Mé- 

tho- 
dis- 

tes. 

Pres- 
byte- 
rians. 

Pres- 
byté- 
riens. 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Autr's 
con- 
fes- 
sions. 

1 

1 
a 

es 

S 

o 

1 

i 

Eng- 

land 

and 

Wales 

Angle 
terre 

et 
(i  ailes 

Ire-     Scot- 
land.    land. 

Ir-      Ecos- 
laude.     se. 

MEURTRE. 

1 
1 

1 

! 

1 

1 

1 

1 



! 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 







i|     1 

1 

1 

2 

3 

1 
1 

1 

1 

1 

1 



1 

; .  .  î    2 

' 

1 

2 

i 

2  ' 

1 

3 

2 

1 

2 

'' 

1 

1 

2 

1 

3 

1 

1 
2  !       7 

; ....  1    li    « 

1  1        1 

Il       5| 

1 

2 



COMPLICE  ET  TENTATIVE  DE  MEURTRE. 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

....1 

2 

1 

1 

2 

. 

2 

1 

1 

2 
2 

i        3 

1         1 

1 

1 

1 

1 

HOMICIDE  NON  PREMEDITE. 

1 

1 
...1 

i            1 

1 

1 

i             1 

1 

1          i 
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TABLE  I.                             OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON.                                CLASS  I. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFElf  CE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Persons 
charged. 

Per- 

sonnes 
accu- 
sées. 

Ac- 
quit 
ted. 

Ac- 
quit- 
tés. 

De- 

tained 
for 
Lu- 

nacy. 

Dé- 
tenues 

pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 

SENTENCE. 

COMMITTED  TO  JaIL 

Empkisonnés. 

Total. 

Con- 

victed 

Ist. 

Con- 
dam- 
nés 
une 
fois. 

Con- 
victed 
2nd. 

Con- 
dam- 
nés 
deux 

fois. 

With 
the 
Reite-  option 
rated.     of  a 
fine. 

Sur 
Plus   option 
de  2     entre 
récidi-  la  pri- 
ves,      son 
ou  l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

Un-      One 

der      year 

one       and 

year.    over. 

Moins  i    Un 

M. 

F 

an. 

ail  «u 

plus. 

MANSLAUGHTER-ConcZuf^erf. 

Cumberland,  N.S 

Victoria,  N.B 

1 

1 

1 

— 

al 

Montréal,  Que 

— 



4 

4 

Elgin,  Ont 

Kent,  Ont 

3 
4 
1 
3 
1 
1 
1 
1 

1 

2 
4 

2 
3 

1 

Leeds  and  Grenville,  Ont 

Middlesex,  Ont 

1  i         1 

3 

3 

Oxford,  Ont 

PeterbonDugh,  Ont 

1 

1 

Prescott  and  Russell,  Ont   ,      . . 
Renf rew,  Ont 

Totals  of  Ontario 

1 

1 

1 
1 

15 

3 

11 

10 

1 

Clinton,  B.C   

1 
1 

1 

1 
1 
1 

1 
1 
1 

1 

New  Westminster,  B.C.     .      . 

Victoria,  B.C 

Totals  of  British  Columbia. 

Alberta,  Northern,  N.W.T 

Alberta,  Southern,  N.W.T 

Assiniboia,  Western,   N.W.T... 

Totais  of  the  N.W.T 

3 

3 

3 

1 



2 
1 
1 

2 

ï 

1 

2 

1 
1 

- 



4 

4 

4 

30 

9 

1 

19 

18J 

1 

1 

ACCESSORY  TO  MANSLAUGHTER. 

Oxford,  Ont 

Totals  of  Canada 

2 

2 
2 

— 

2 

! 

1 

RAPE. 

Guysborough,  N.S 

TnvpmPBS!     N  S 

1 
1 
1 

1 
1 

1 

1 



Victoria  N  S 

1 

Totals  of  Nova  Scotia 

3 
1 

1 

2           2 

— 

1 

1 

Bruce,  Ont 

1 

1 

1            1 

_ 





_-- 

_    

a.  Appeal  and  neM^  trial  ordered. — Appel  et  nouveau  procès  ordonné. 

6 


statistique  Criminelle. 


TABLEAU  I.                      OlTTRAflES  CONTRE  LA  PERSONNE.                          CLASSE  L      | 

SENTENCE. 

OCCUPATIONS. 

CIVIL 
CONDITIONS. 

ÉTATS  CIVILS. 

Penitentiary. 

PÉNITENCIER. 

D'th. 

De 

mort 

Com- 
mit- 
tedto 
Refor- 
ma- 
tories 

En- 
voyés 
à  la 
prison 

de 
Réfor- 
me. 

Other 
Senten- 
ces. 

Autres 
Senten- 
ces. 

Two 
years 
and 
un- 
der 
five. 

D'ux 
ans 

et 
m'ns 

de 
cinq. 

Five 

years 
and 
over. 

Cinq 
ans 
et 

plus. 

Life. 

A  vie 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs. 

In- 
dus- 
trial. 

In- 
dus- 
triels. 

Pro- 

fes- 
sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 
borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mai- 
ried. 

Ma- 
riés, 

Wi- 

dowed 

En 

veu- 
vage. 

Single 

Céli-  , 

ba-   ! 

taires. 

HOMICIDE  NON  PRÉMÉDITÉ-i^m.                                                      | 

1—lL 

1 

1 

1 

! 

1 



1 
2 

"i 

1 
1 

l 

1 

1 

1  1 

1 

1 

1 

1 

1 

3 

3 

2 

... 

1 

1 

1 

3 

2 

5 

1 

4 

1 

1 

2 

4 

1 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

m:: 

1 
1 

1 

1 



1 

1 

1           1    

1 

1        2 



"'i' 

1 

' 

2 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

1 



1 

2 

2 

1         1 

4 

6 

7 

1 

() 

2 

2 

5 

8 

1  :        5 

COMPLICE  D'HOMICIDE. 

' 



1 1 

1 

■■■■  ! 

' 

VIOL.                                                                                        1 

l 

1 

1 

.1: 

1            i 

1 



~2 

1            ' 



1 

1           1 

1 

1 

2 

1 

^^. 

1 

' 

.      • 

i 

1 

m:: 

1| ! 

1 



i 
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TABLE  I.                             OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON.                              CLASS  I.     | 

1 
JUDICIAL  DISTRICTS 

IX  WHICH 
OEEENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFEENSE 
,        A  ÉTÉ  COMMISE. 

1 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OF 
LIQUORS. 

USAGE  DE 
LIQUEUKS 

Un- 

ableto 
read 

or 
^vrite. 

Inca- 
pable 
de  lire 
ou  d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Supe- 
rior. 

Supé- 
rieure 

Under 

16 
years. 

Moins 

de 
16  ans. 

16  years 

and 
under  21. 

16  ans 

et  moins 

de2L 

21  years ' 

and        40  years 
under  40.  and  o ver. 

21  ans       40  ans 
et  moins    et  plus, 
de  40.    ! 

Not 
given. 

Non- 
donné. 

Mo- 
de- 
rate 

Mo; 
déré 

Im- 
mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

M. 
H. 

F 
F 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F 
F 

MANSLAUGHTER-  Concluded.                                                             \ 

Cumberland,  N.-E 

1 

1 

1 

Victoria,  N.  -B 

- 



- 

Montréal,  Que 

— 

Elgin   Ont 

2 
4 
1 
3 

1 

1 
1 

1 

"l' 

2 
4 
1 
3 

Kent,  Ont 

2 

Lggf|<5  f-t;  Grenville,  Ont.. 

Middlesex,  Ont 

3 

Oxford,  Ont                 .    .  . 

Peterborough,  Ont 

Prescott  et  Russell,  Ont .      . 

1 

1 

Renf rew,  Ont 

Totaux  d'Ontario 

- 

2 

4 

1 

3 

1 

-- 

11 
1 

"l' 
1 

2 
2 

11 

i  Clinton,  Col.-B 

— 

1 

New- Westminster,  Col.-B.. 

1 
1 

"i" 

1 

.... 

Victoria,  Col.-B 

Totaux  de  la  Col.  -Britann. 

Alberta,  Nord,  T.  duN.O... 
!  Alberta,  Sud,  T.  du  N.-O 

— 

1 

— 

1 

1 

2 

— 

1 

1 

1 

1 

1 

■■| 

1 

1 

Assiniboïa,  Ouest,  'f.duN.-O. 
Totaux  des  Ter.  du  N.-O. 
Totaux  du  Canada 

— 

1 

2 

1 

1 

2 

1 

6 

1 

6 

1 

- 

1 
13 

2 
5 

" 

2 

16 

ACCESSORY  TO  MANSLAUGHTER.                                                     | 

Oxford,  Ont 

!          Totaux  du  Canada    . .    . 

— 



1 

i                                                                                  RAPE.                                                                                  1 

Guysborough,  N.-E 

1 

1 

1 

]iiverness,  N.-E 

1 

Victoria,  N.-E 

Totaux  de  la  N. -Ecosse. . 

— 

1 

1 

— 

1 

1 

.... 

Montréal,  Que  

1 

1 

1 

Bruce,  Ont          

- 



•••T--  |--| 

Statistique  Criminelle. 


TABLEAU  I.                       OUTRAGES  CONTRE  LA   PKIJSOXXE.                          CLASSE  L 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RESI- 
DENCE. 

BkITISH  I8LES. 

Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Uni- 
ted 
States 

Etats- 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 

tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
popses 
sions 
Bri- 
tanni- 
ques. 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R. 

Ca- 

tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch.  of 
En^- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 

tho- 
dists. 

Mé- 

tho- 
dis- 

tes. 

Pres- 

byte- 
rians. 

Pres- 
byté- 
riens. 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Autr's 
con- 
fes- 
sions. 

> 

1 
■1} 

i 

i 

.1 

o 

Rural  Districts — 1  )istricts 
ruraux. 

Eng- 

hind      Ire- 
an  d     land. 

Wales 

Angle 
terre      Ir- 

et      lande. 
Galles 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

HOMICIDE  NON  PRÉMÉDITÉ- i^V/i.                                                     , 

! 

1 

1 

1 

i! 



1 
3 
1 
3 



1  ...  . 

1 
2 
1 

1  1.... 

1 
1 

1 

4 

1 

2 

1 



3 

3 

; 

1 

1 



8 

1 

8 

3 

2 

5         6 

t 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 



i 

1 

1 

1 

1 

3 

1 

1 

1 
1 

1 

2 

..... 









1 

2 

1 

■2'    1    1 

11 

6 

1 

2 

1         9 

1 

1 

7 

11 

i 

1 

COMPLICE  D'HOMICIDE.                                                                | 

; 

i 

! 

1 

VIOL. 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 





1 

1 

1 

1 

.    ... 

2 

■■■■     

1 

1 

1      .    . 

..  !  ..    . 



1 

1 

i 

1... 

i 
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TABLE  I.                             OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON.                               CLASS  I. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

1 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Persons 
charged. 

Per- 
sonnes 
accu- 
sées. 

Ac- 

quit- 
ted. 

Ac- 
quit- 
tés. 

De- 

tained 
for 
Lu- 

nacy. 

Dé- 
tenues 
pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 

SENTENCE. 

COMMITTED  TO  JaIL 

Emprisonnés. 

Total. 

Con- 

victed 

Ist. 

Con- 
dam- 
nés 
une 
fois. 

Con- 
victed 
2nd. 

Con- 
dam- 
nés 
deux 
fois. 

Reite- 
rated. 

Plus 
de  2 
récidi- 
ves. 

With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son 
ou  l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

Un-   j   One 
der      year 
one       and 
year.    over. 

Moins    Un 
d'un     an  et 
an.      plus. 

M. 

F 

RAPE— Conc/«r/cf?. 

Carleton,  Ont 

Huron,  Ont 

Lincoln,  Ont 

Oxford,  Ont 

Perth,  Ont 

1 

1 

al 

5 

1 
1 

1 

2 

1 
1 

1 

5 

1 

1 

1 

Thunder  Bay,  Ont ... 

Wentworth,  Ont 

1 

1 
1 





York,  Ont 

1 

1 

1    

— 





14 

11 

2 

2 

1           1 

Manitoba,  Central 

— 

j 

1 

1 

1 

1 

Alberta,  Northern,  N.W.T 

Assiniboia,  Western,  N.W.T.  . . 

Totals  of  the  N.W.T 

Totalsof  Canada 

- 

1 
1 

1 
1 

i 

1             1 

2 

h 

1 

1 

— 

i 

1 

21      14 

î        6 

5 

1 

\        l!         2l 

ATTEMPT  AT  RAPE.                                                                       j 

Montréal,  Que .         .        .        ... 

1 

1 

1    

Essex,  Ont  .  .    

Haldimand,  Ont 

1 

1 

1 
1 

'""i' 

1 

'""l' 

Hui'on,  Ont 

Wentworth,  Ont ... 

York,  Ont 

1 

1 

1 

1 

Totals  (jf  Ontario 

— 

5 

1 

4 

2 

2 

2 

Manitoba,  Eastern 

— 

1 

1  1         1 

Totals  of  Canada 

— 

7 

1 

(;        3 

2 

1 

1 

2 

ATTEMPT  AND  CARNALL 

Y  KN( 

)WING  A  GIRL  OF  TENDER  YEARS. 

i  Richmond,  N.S 

Elgin,  Ont 

Essex,  Ont 

Hastings,  Ont 

1 

1 

1 

1 

1 
2 

2 
1 
1 

1 

1 
1 

1  i      li  -.. 

1 

2           2 

1 

Kent,  Ont 



Oxford,  Ont - 

Perth,  Ont     

Waterloo,  Ont 

York,  Ont 

Totals  of  Ontario 

Assiniboia,  Eastern,  N.W.T 

1 

1            Totals  of  Canada 

1 
.....    \.....  . 



1 

10 

2 

8  j        8 

1 

- 

1 

1            1 

2 
13 

2 
5 

1 

8  i        8 



(   Coniplainant  refused  to  prosecute,  and  défendant  paid  costs. 
"*  \   Le  plaignant  ayant  refusé  de  poursuivre,  le  défendeur  a  payé  les  frais. 

10 
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TABLEAU  I.                      OUTRAGES  CONTRE  LA  PERSONNE.                          CLASSE  L 

SENTENCE. 

OCCUPATIONS. 

CIVIL 
CONDITIONS. 

ÉTATS  CIVILS. 

Penitentiary. 
pénitencier. 

D'th. 

De 

mort 

Com- 
mit- 
ted  to 
Refor- 
ma- 
tories. 

En- 
voyés 
à  la 
prison 

de 
Réfor- 
me. 

Other 
Senten- 
ces. 

Autres 
Senten- 
ces. 

Two 

years 
and 
un- 
der 
five. 

Deux 
ans 

et 
m'ns 

de 
cinq. 

Five 
years 

and 
over. 

Cinq 
ans 
et 

plus. 

Life. 

A  vie 

Agri- 
cul- 
tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 
mestic 

Servi- 
teurs. 

In- 
dus- 
trial. 

In- 
dus- 
triels. 

Pro- 

fes- 
sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales, 

La- 

borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 
dowed 

En 
veu- 
vage. 

Single' 

Céli- 
ba- 
taires . 

YIOL-Fin.                                                                                    1 

! 

1 
1 

' 

1 



1 



( 

1 

,| 

1             1 

....      i . L 

2 

2 

1 

1 

1 



' 

miL 

n::: 

1 

1 


1    ..    . 

— 

3 

■ 

1 



5 



il         5 

TENTATIVE  DE  VIOL.                                                                   | 

1 

1 

1 

1 
.    1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

] 



2 

H 1     ■ 

3 

1 

3 

1 

...    . 

1 

1 

1 

3  1 

1  f j        1 

1 

3 

2 

4 

i             TENTATIVE  ET  COMMERCE  CHARNEL  AVEC  UNE  FILLE  EN  BAS  AOE.              | 

! 

1            1 

i            1 

1 1 

'"2 

i;;;;; 

2 

61 

1 

1 
1 

2 

1 

1 
1 
1 

1 

1 

1 

1 

j 

...... 

1 

1 

1 
.... 

l 

1 

1 

•    •• 

l' 

•    ■        • 

1 

1 

1 

1 

...    . 

.... 

5 

1 

1 

4 

1  

3 

3 

1            4 

1 

_ 

__2 

5 

1 

1 

4 

11 1    .... 

,^,._Lj 

_3 

il         4 

b.  And  60  lashes. — Et  60  coups  de  fouet. 
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TABLE  I.                              OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON.                              CLASS  I.    | 

JUDICIAL  DISTRICTS 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OF 
LIQUORS. 

USAGE  DE 
LIQUEURS 

IN  WHICH 
OFFEXCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Un- 
ableto 

read 

or 
Write. 

Inca- 
pable 
de  lire 
ou  d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Supe- 
rior. 

Supé- 
rieure 

Under 

16 
years. 

Moins 

de 
16  ans. 

16  years 

and 
under  21. 

16  ans 

et  moins 

de2L 

21  years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

40  years 
and  o  ver. 

40  ans 
et  plus. 

Not 
given. 

Non- 
donné. 

Mo- 
de- 
rate 

Mo- 
déré 

Im- 

mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

M. 
H. 

F 
F 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 

F. 

M. 
H. 

F 
F 

RAF^—Conduded.                                                                          \ 

'  Carleton,  Ont 

Huron.  Ont 

'  Lincoln,  Ont 

Oxfonl,  Ont 

Pevth,  Ont 

1 

1 

1 

Thunder  Bay,  Ont 

Went^^'orth,  Ont 

York,  Ont 

1 

1 

1 

1 
1 

1 

'        Totaux  d'Ontario 

— . 

1 



— 

2 

!  Manitoba,  Centre 

1 

1 

1 

Alberta,  Nord,  T.  du  N.-O  . . 

..:..... 

Assiniboïa,  Ouest.  T.  du  N.-O. 

! 

;        Totaux  des  Ter.  du  N.  -0. . 
Totaux  du  Canada 

—  1  — 

1 

4 

2 

...J     3 

1 

3 

2 

ATTEMPT  AT  RAPE.                                                                    | 

Montréal,  Que 

1 

j 

1 
1 

1 
1 

"i' 

Essex,  Ont 

— 

— 

1 
1 

1 

1 

1 

Huron,  Ont 

1 

Wentworth,  Ont 

York,  Ont 



1 

1 

1 

Totavix  d  Ontario 

4 

2j.... 

2 

2 

2 

1 

...    .  . 

1 

1 

Totaux  du  Canada 

— 

2 

G 

4 

2 

4 

ATTEMPT  AND  CARNALLY  KNOWING  A  GIRL  OF  TENDER  YEARS.                 | 

fcRichmond,  N.-E 

Elgin,  Ont                        

1 

2 

1 

1 
2 
1 
1 
1 

.... 

.... 

Essex,  Ont     

2 

1 

Hastings,   Ont . .    . 

Kent    Ont 

1 

... 

1 

1 
1 

1 

Oxford,  Ont 

Perth   Ont 

1 

1 

1 

Waterloo,  Ont   

1 

York,  Ont 

Totaux  d'Ontario    

1  Assiniboïa   Est   T   du  N  -0 

— 

1 

3 

3 

1 

—  r  - 

^1  1 

1 

7 

— 

Totaux  du  Canada 

. 

1 

7 

_^ 

1 

.... 

3 

3 

1 

^_i 

T       I| 

12 
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TABLEAU  I.                      OUTRAGES  CONTRE  LA  PERSONNE.                          CLASSE  T.      ( 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RESI- 
DENCE. 

Bkitish  Isles. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Uni- 
ted 
States 

Etats- 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 

tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
IDosses 
sions 
Bri- 
tanni- 
ques. 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R. 

Ca- 
tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch.  of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 

tho- 
dists. 

Mé- 

tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 
byte- 
rians. 

Pres- 
byté- 
riens. 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Autr's 
con- 
fes- 
sions. 

> 
i 

1 

i 

rp 

o 

1 
i 

li 

Eng- 

land      Ire- 
and      land. 
VVales 

Angle 
terre      Ir- 

et      lande. 
Galles             1 

1 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

VIOL-i^m.                                                                                      1 

i 

1 





1 

1 

...  .J 

j:::::: 

1 

j 

.":::i 

1 

1 

1 

1       1 

1 

1 

1 

1 

2 

1 

1 

.    ... 



1 

1 

.::.:.  :::::i 

:::::i 



3 

2 

3 



1 

1 

2 

1 

2 

3 

TENTATIVE  DE  VIOL.                                                                   | 

1 

1 

.... 

1 

... 

1 

"    i 

1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

2| 

1 

3 

1 

1 

1 

1 

2 

1 

1 

1 

1 

4 

1 

2 

2 

1 

1 

4 

2  1 

TENTATIVE  ET  COMMERCE  CHARNEL  AVEC  UNE  FILLE  EN  BAS  A(;E.              | 

.    . .   1 

1 
1 
1  ' 

1 

1 

1 

1 

1 

^ 

1 
2 
1 

2 

2 
1 

1 

1 



"l" 

1 

» 

î        7 

1 

1 



4 

2 



5 

i 



; 

3 

i        7 

1 

1 

...... 

4 

2 

5 

13 
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TABLE  I. 


OFEENCES  AGAINST  THE  PERSON. 


CLASS  I. 


JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OIT  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 


De- 

tained 

Ac- 

for 

Persons 

quit- 

Lu- 

charged. 

ted. 

nacy. 

Per- 

Ac- 

sonnes 

quit- 

Dé- 

accu- 

tés. 

tenues 

sées. 

pour 
cause 

de 
folie. 

M. 

F 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 


Total. 


Con- 
victed 

Ist. 

Con- 
victed 
2nd. 

Con- 
dam- 

Con- 
dam- 

nés 
une 
fois. 

nés 
deux 
fois. 

Reite- 
rated. 


Plus 

de  2 

récidi 


SENTENCE. 


COMMITTED  TO  JaIL 

Emprisonnés. 


With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 

entre 
la  pri- 
son 
ou  l'a- 
m'nde 


CARNALLY  KNOWING  AN  IMBECILE  GIRL. 


No  OPTION. 

Sans  option. 


Un-  One 

der  year 

one  and 

year.  over. 

Moins'  Un 

d'un  an  et 

an.  plus. 


Haldimand,  Ont  

Simcoe,  Ont 

Stormont,  D'das  &  Glengarry,  O. 
Wellington,  Ont 


Totals  of  Ontario. 
Totals  of  Canada . 


SHOOTING,  STABBING,  WOUNDING. 


Queeu's,  P.E.I 


Cape  Breton,  N.S. 
Halifax,  N.S 


Totals  of  Nova  Scotia. 
Victoria,  N.B 


~ 


Montréal,  Que. . . . 

Ottawa,  Que 

Richelieu,  Que .... 
St.  Francis,  Que . . 
Three  Rivers,  Que . 


Totals  of  Québec . 


Algoma,  Ont 

Brant,  Ont 

Frontenac,  Ont 

Grey,  Ont 

Haldimand,  Ont 

Hastings,  Ont 

Kent,  Ont 

Lambton,  Ont 

Lanark,  Ont 

Lincoln,  Ont 

Middlesex,  Ont   

Northumberland  &Durham,  O., 

Oxford,  Ont 

Perth,  Ont 

Prince  Edward,  Ont 

Simcoe,  Ont 

Stormont,  D'das  &  Glengarry,  O 

Thunder  Bay,  Ont 

Wentworth,  Ont 

York,  Ont...» 


Totals  of  Ontario 


22 


90     30 


17 


56 


13 


21 


42 


1    , 


14 


statistique  Criminelle. 


t 

TABLEAU  I.                      OUTRAGES  CONTRE  LA  PERSONNE.                          CLASSE  L      | 

SENTENCE.                         | 

OCCUPATIONS. 

CIVIL 
CONDITKJNS. 

ÉTATS  CIVILS. 

î 

Penitentiary. 

PÉNITENX'IER. 

D'th. 

De 

mort 

Coni-  1 
mit-  1 
bed  to 
Refor- 
ma- 
tories 

En- 
voyés 

àla 
prison 
de  Ré- 
forme. 

Otlier 
Senten- 
ces. 

Autres 
Senten- 
ces. 

Two  1 
years 
and 
un-  M 
der 
five.  < 

D'ux 

ans 

et 

m'ns 

de- 
cinq. 
1 

Five 
y^ears 
andi 
3  ver . 

Cinq 
ans 
et 

plus. 

Life. 

A 
vie. 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs . 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs . 

In- 
dus- 
trial. 

In- 
dus- 
triels. 

Pro- 

fes- 

sional 

Pro- 

fes- 
.sions 

libé- 
rales. 

La- 

borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 

dowed 

En 
veu- 
vage. 

Single 

-     1 

Céli-  ' 

Ca- 
taires. 

COMMERCE  CHARNEL  AVEC  UNE  EILLE  ALIÉNÉE.                                   | 

1 


1 
1 



1 

1 

! 



2 

2 

! 

2 

2  ■ 

1 

Il 

USAGE  D'ARMES  AVEC  INTENTION.                                                   \ 

1 

5 

1 

5 

1 

1 

1 

2 

1 

1 

1 

2 

3 

1 

3 

1 

3 

7 

10 

1 

3 



1 

1 

1 

1 

1 
1 

1     ... 

1 

1 

1 

1      4 

1 

3 

1 

3 

3 

8 

12 

5 

!  1 

1 

3 

1 

ï 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

1 
1 
1 
2 
2 
3 
1 
1 

i 

1 

8 
1 
2 

3 

...^. 

1 

7 



1 

1 

1 

1 
1 

1 

1 
1 
2 
1 
15 

2 

1 

1 
1 

1 
10 

1 
6 

1 

«3 

1 

8 

3 

1 

4 

2 

10 

34 

14 

2 

40 

(.  Sentence  deferred. — Sentence  remise. 
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TABLE  I.                             OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON.                               CLASS  I. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 

A  ÉTÉ  COMMISE. 

[ 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OF 
LIQUORS. 

USAGE  DE 
LIQUEURS 

Un- 

able  to 

read 

or 
Write. 

Inca- 
pable 
de  lire 
ou  d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Supe- 
rior. 

Supé- 
rieure 

Under 

16 
years. 

Moins 

de 
16  ans. 

M.   F 

H.   F 

16  years 

and 
under  21. 

16  ans 

et  moins 

de2L 

M.     F. 

H.     F. 

21  years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

M.     F. 

H.     F. 

40  years 
and  over. 

40  ans 
et  plus. 

M.     F. 
H.     F. 

Not 
given. 
—       Mo- 

Non-     de- 
donné,  rate 

M.  F  Mo- 

_  déré 

H.   F 

Im- 
mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

CARNALLY  KNOWING  AN  IMBECILE  GIRL.                                           | 

Haldimand,  Ont 

Simcoe,  Ont 

Storm't,  D'das  et  Gleng'ry,  0 
Wellington,  Ont 

1 

1    .... 

.. .. 

1 

1 

1 

1 



1 

!          Totaux  d'Ontario 

Totaux  du  Canada 

1 

1 

2 

2 

2 

-— 

2 

2 

2 

SHOOTING,  STABBING,  WOUNDING.                                                   | 

Queen's,  I.  du  P.-E 

6 

6 

Cap-Breton,  N.-E 

1  Halifax   N  -E 

- 

1 

1 

2 

1 

1 

- 

2 

Victoria  N.-B..         

— 

Montréal,  Que 

Otta.wa,    Oné 

— 

1 



9 

1 

2 
1 

12 

1 

"i' 

14 
3 

9 

1 

1 

1 
1 
1 

12 

2 

1 
1 

St.  François,  Que 

Trois- Rivières,  Que 

Totaux  de  Québec 

Alcrnma^    Ont, 

. . 



1 

1 

3 

2 

- 

3 

1 

1 

10 

3 
1 

Brant,  Ont 

Frontenac  Ont 

Grey   Ont           

1 
1 

1 

2 

2 

17 

1 

1 
4 
1 
1 
2 
1 
1 

1 

"6' 
2 

2 
4 
1 
1 
1 

"ï 
10 

Lincoln,  Ont 

Middlesex,  Ont           

1 
2 

Northumberl'd  et  Durham,  0. 
Oxford    Ont 

""i 

Perth   Ont 

Prince-Edouard,  Ont 

1 

Storm't,  D'das  et  Gleng'ry,  0. 
TVinnder  Bav    Ont 

1 

2 

2 

ï 

12 

Wentworth,  Ont 

York   Ont           

4 

1 

1 

1 

1 

2 

11 

Totaux  d'Ontario 

10 

46 

1 

j^ 

7 

32 

1 

11 

2 

2 

IL. 

19 

37 

16 


Statistique  Criminelle. 


TABLEAU  I.                      OUTRAGES  CONTRE  LA  PKIiSONNE.                          CLASSE  T. 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE^^AISSANCE. 

RELIGIONS. 

RESI- 
DENCE. 

British  Isles. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Uni- 
ted 
States 

Etats- 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
posses 
sions 
Bri- 
tanni- 
ques. 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R. 

Ca- 
tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch.of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 

tho- 
dists 

Mé- 
tho- 
dis- 
tes. 

1 

Pres- 

byte- 
rians. 

Pres- 
byté- 
riens. 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Dcaio- 
mina- 
tions. 

!  Autr's 
con- 
fes- 
sions . 

1 

t 

.1 
Q 

1 

r/i 

ï 
1   . 

11 

w 

1 

Eng- 

land 

and 

Wales 

Angle 
terre 

et 
GaUes 

land. 

1     - 
Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

1 

COMMERCE  CHARNEL  AVEC  UNE  FILLE  ALIÉNÉE.                                   | 

1 

1 

1 

1 

"'"i 

1 

1 

1 

i   

2 

1 

1 

2 

1 

!  •••• 

2 

1 

1 

2 

USAGE  D'ARMES  AVEC  INTENTION.                                                    | 

6 

6 

G 

1 

1 

2 

2 

i'ILL 

1 

1 



2 

2 



,  •  •    • 





12 

1 
1 

1 

1 



6 

1 

1 

5 

10 

1 

2 
1 

1 

1 

1 
1 

1 
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1 

1 

1 
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1 

6 

n 

2 

3 

1 

14 

3 

1 

'     1' 

1 

..    ., 

1 

1 

3 

1 

1 

1 

...... 

'""l' 
2 

"'l' 

2 
2 



1 

"2 

1 
1 

1' 

1 

...... 

1 

1 

1 

1 
1 
8 
1 
] 
3 

"i' 

1 
1 

1 

""2 

1 
4 
1 

"1 

4 

1 

1 

1 

... 
3 

8 

1 

1 

3 

] 

""2 
..... 

14 

1 

1 

1 

""2 

8 

1 

"2 
2 

'  ii 
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""2 

'2 

2 

4 

21 

5 

8 

1 

33 

4 

3 

23 

14 

7 

6 

4       47  1 

9 

17 
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TABLE  I. 


OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON. 


CLASS  I. 


JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 


Persons 
charged 

A  r 

De- 

tained 
for 
Lu- 

nacy. 

quit- 
ted. 

Per- 
sonnes 
accu- 

Ac- 
quit- 
tés. 

Dé- 
tenues 

sées. 

pour 
cause 

de 
folie. 

M. 

F 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS . 


Total. 


Con- 

victed 

Ist. 

Con- 
victed 
2nd. 

Con- 
dam- 

Con- 
dam- 

nes 
une 
fois. 

nes 

deux 

fois. 

Reite 
rated. 


Plus 

de  2 

récidi 


SENTENCE. 


COMMITTED  TO  JaIL 

Emprisonnés  . 


With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son 
ou  l'a- 
m'nde 


No  Option. 
Sans  option 


Un- 
der 

one 

One 
year 
and 

year. 

over. 

Moins 
d'un 
an. 

Un 
an  et 
plus. 

SHOOTING,  STABBING,  WOUNDING-Con6^(«?a?. 


Manitoba,  Eastern. 
Manitoba,  Western. 


Totals  of  Manitoba. 


Clinton,  B.C 

New  Westminster,  B.C. 
Victoria,  B.C 


Totals  of  British  Columbia. 

Alberta,  Northern,  N.  W.T 

Alberta,  Southern,  N.W.T 

Totals  of  the  N.WT 

Totals  of  Canada 


139 


04 


72 


14 


11 


48 


ENDANGERING  SAFETY  OF  PASSENGERS  ON  RAILWAYS. 


St.  Francis,  Que. 


Algonia,  Ont 

Leeds  and  Grenville,  Ont.    . . 
Northumberland  &  Durham,  Ont 

Ontario,  Ont 

Peterborough,  Ont 

Renfrew,  Ont 

Stormont,  D'das  &Glengarry,0 
York,  Ont 


Totals  of  Ontario 

Alberta,  Southern,  N.W  T. 
Totals  of  Canada 


SODOMY  AND  BESTIALITY. 


Halifax,  N.S. 


Montréal,  Que 

Three  Rivers,  Que  . . . 

Totals  of  Québec . 


Algoma,  Ont. 
Brant,  Ont  . 
Oxford,  Ont  . 
Renfrew,  Ont, 


of  Ontario. 


18 


statistique  Criminelle. 


TAJiLEAL    1.                      OTTUAGES  CONTRE  LA  PERSONNE.                          CLASSE  L      | 

SENTENCE.    • 

OCCUPATIONS. 

CIVIL 
CONDITKJNS. 

ÉTATS  CIVILS. 

Penitentiary. 

pénitencier. 

D'th. 

De 

mort 

Com- 
iriit- 
ted  to 
Refor- 
ma- 
tories. 

En- 
voyés 
à  la 
prison 

de 
Réfor- 
me. 

Other 
Senten- 
ces. 

Autres 
Senten- 
ces. 

Two 
years 
and 
un- 
der 
five. 

Deux 
ans 

et 
m'ns 

de 
cinq. 

Five 
years 
and 
over. 

Cinq 

ans 

et 

plus. 

Life. 
A  vie 

Agri- 
cul- 
tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs. 

In- 
dus- 
trial. 

In- 
dus- 
triels. 

Pro- 

fes- 
sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La-     Mar- 

borers  ri  éd. 

Jour-    Ma- 
na-      ries, 
liers. 

Wi- 
dowed 

En 

veu- 
vage. 

Single 

Céli- 
ba- 
taires. 

USAGE  D'ARMES  AVEC  INTENTION-Fm.                                              | 

2 

1 

1 

1 

1 

3 

4 

1 

5 



■  ■    ■  ■    1 





2 

1 



2 

1 

3 

1 

1 
1 

"i 

1 

2 

1 

mil: 



.... 

... 

"i 

2 

15 



1 

2 

8 

1 

oS 

7 

6 

2 

14 

55 

35 

2 

55 

EXPOSANT  AU  PÉRIL  LES  PASSAGERS  SUR  LES  CHEMINS  DE  FER.                  | 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

""2 

"3 

"l 

7 
1 

«2 
a2 

1 

... 







1 

2 

2 

1      1 

■  ■  ■ 

1 

.... 

1 

a4 

3 

1 

2 

2 

1 







■  i! 

a4 

3 

2 

2 

2 

.. 

î) 

SODOMIE  KT  ]VEST]  ALITÉ.                                                              | 

1 

'"i  i 
1  1 

1 
1 
1 

i 

:ii:: 

1 

1 

1 

1 

al 

""'i 

1 

1 

1 

1 

■^.^ 

2 

1 

al 

..... 



1 

2 

1 

i 

3 

8f— 2i 


a.  Sentence  deferred. — Sentence  remise. 
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TABLE  I.                             OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON.                              CLASS  I.    | 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

1 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

1. 

é. 

USE  OF 
LIQUOKS. 

USAGE  DE 
LIQUEUES 

Un- 

ableto 
read 

or 
Write. 

Inca- 
pable 
délire 
ou  d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Supe- 
rior. 

Supé- 
rieure 

Under 

16 
years. 

Moins 

de 
16  ans. 

16  years 

and 
under  21. 

16  ans 

et  moins 

de  21. 

21  years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

40  years 
and  over. 

40  ans 
et  plus. 

Not 
givei 

Non 
donn 

Mo- 
de- 
rate 

Mo- 
déré 

Im- 

mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

M. 
H. 

F 
F 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 

F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F 
F 

SHOOTING,  STABBING,  WOUNDING- Conc^wc/cc/.                                          | 

Manitoba,  Est 

5 
1 

4 
1 

5 

1 

3 

2 

- 

6 

1 



2 

Clinton,  Col.-B 

New -Westminster,  Col.-B... 
Victoria,  Col.-B 

Totaux  de  la  Col.-Britann. 

Alberta.  Nord,  T.  du  N.-O.. . 
Alberta,  Sud,  T'  du  N.-O.. . . 

Totaux  des  T.  du  N.-O.... 

Totaux  du  Canada 

"l 

1 



1 
1 

1 

1 

1 

1 

_ 

1 

1 



"   1 

1 

1 

2 
1 

.... 



2 

1 

1 

1 

3 

59 

2 

2  L- 

3 



— 

8 

16  1     3 

5 

— 

22 

69 

1 

1 

32  !  60  1 

ENDANGERING  SAFETY  OF  PASSENGERS  ON  RAILWAYS.                            | 

St.  François,  Que 

1 

1 

1 

1 

i 

1 

1 

Leeds  et  Gren ville    Ont 

1 

Northumberl'd  et  Durham,  0. 

Onta.rio    Ont", 



2 

1  1.. 

1 

2 

Peterborough,  Ont . . .  , 

3 

2 
1 

2j.. 

..... 

.... 

1 

2 
2 
1 

1 

2 

•• 

Storm't,  D'das  et  Gleng'ry,0. 
York   Ont 

Totaux  d'Ontario 

9 

3  !.. 

2 

1 

2 

1 

7 

2 

Alberta   Sud    T    du  N  -0 

1 
11 

1 

1 

î         Totaux  du  Canada 



_ 

5 

2 

1 

2 

1 

9 

2 

1                                                           SODOMY  AND  BESTIALITY.                                                            | 

1 
Halifax   N  -E                 

Montréal,  Que 

"'l' 

•• 

.... 

"'i 
1 

1 
1 



Totaux  de  Québec.     . .    . 

AloTiTYin     Ont, 

— 

— 

1 

1 



— 

1 
1 

'""l 

3 

1 

1 
1 

1 

Rrant    Ont                     

"i 



"i 

1 

Oxford,  Ont 

V}anfyc^-a7     Ont. 

1 
2 

Totaux  d'Ontario 

— 

1 

.... 

— 

3 

1 

1 

2 

0 

Statistique  Criminelle. 


TABLKAU  I.                        orTRAOKS  COX'I'RK  LA   PKRSOXXK.                           CLASSE  1.     j 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RESI-     1 
DENCE. 

British  Isles, 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Uni- 
ted 
States 

Etats- 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres, 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
posses 
sions 
Bri- 
tanni- 
ques. 

Bap- 

tists. 

Bap- 
tistes. 

R. 

Ca- 
tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch.  of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 

tho- 
dists 

Mé- 

tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 

byte- 
rians. 

Pres- 
byté- 
riens. 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Autr's 
con- 
fes- 
sions. 

1 
1 

S 
e2 

S 

.i 

Q 

5     i 

0 

1  .  : 

1 

Eng- 
land 
and 

Wales 

Angle 
terre 

et 
Galles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

USAGE  D'ARMES  AVEC  INTENTION -i^n;,.                                               \ 

1 

1 

1 

2 

ï 

1 
1 

2  1         2 

3 

2 

3i 



2"i         2 

3 

1 

1 

1 

3 



2 

.... 

1 

1 

.....  ...... 

"i' 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 

1 

1 

1 
j    

1 





.... 

1 
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"l' 

1 

2 
2 

J 

1 

2 

1 

1 

]8 

...:    ri 

_ 

7 

r!     10 

1 

50 

() 

15 

1 

40 

9 

3 

7 

74 

18 

EXPOSANT  AU  PÉRIL  LES  PASSAGERS  SUR  LES  CHEMINS  DE  FER. 

1 

• 



1 

1 
"2 

1 



""'i' 

.... 

-Ti-i- 



"2 

2 

1 

1 

2 

1 

2 

2 

ï 

2 

2 
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"  '  ' 

1 

1 

4           1 

2 



1 

3 

2 



2 

2 

r» 

1 



1 

1 

..      .. 

1 

1 

5           1 

2 

1 

3 

2 

2 

2 

3 

8 

SODO:,rTE  ET  BESTIALl^'É.                                                                 | 

j 

1 

1 

' 

1 

1 

1 



1 

...    .| 

1| 

1! 
..... 

2  : 

1 
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..... 

"  "  1  '  1  !  !  !  !  ! 
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TABLE  I. 


OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON. 


CLASS  I. 


JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 


Persons 
charged. 


Per- 
sonnes 
accu- 
sées. 


Ac- 

quit- 
ted. 


Ac- 
quit- 
tés. 


M.    F 


De- 

tained 
for 
Lu- 

nacy. 


D( 

tenues 
pour 
cause 

de 
folie. 


CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 


Total. 


Con- 

victed 

Ist. 

Con- 
victed 
2nd. 

Con- 
dam- 

Con- 
dam- 

nes 
une 
fois. 

nes 
deux 
fois. 

Reite 
rated. 


Plus 

de  2 

récidi 

ves. 


SENTENCE. 


COMMITTED  TO  JaIL 

Emprisonnés. 


With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son 
ovi  Ta- 
rn'nde 


No  Option. 
Sans  option 


Un- 

der 

one 

year. 

Moins 
d'un 
an. 


One 
year 
and 
over. 

Un 

an  et 
plus. 


SODOMY  AND  BESTIALITY— Co/i«^»r7c-(/. 


Totals  of  Canada 


ABORTION  AND  ATTEMPT  TO  PROCURE  ABORTION. 


Queen's,  P.E.I. 
Halifax,  N. S.. 


Kent,  Ont . . . 
Victoria,  Ont. 
York,  Ont... 


Totals  of  Ontario 

Alberta,  Northern,  N.W.T. 
Totals  of  Canada 


10 


DESERTING  CHILI). 


Cumberland,  N.S 

Montréal,  Que 

Leeds  and  Gren ville.  Ont. 
Totals  of  Canada 


CONCEALING  BIRTH  OF  INFANT. 


Halifax,  N.S 

Totals  of  Canada 


ABBUCTION. 


Three  Rivets,  Que 


Oxford,  Ont 

Perth,  Ont 

Peter borough,  Ont 

Storniont,  D'das  &  Glengarry,  O 
York,  Ont 


Totals  of  Ontario. . 
New  Westminster,  B.C. 


10 


I 


22 


statistique  Criminelle. 


TABLEAU  I.                       OUTRA(iES  CONTRE  LA  PERSONNE.                           CLASSE   L     j 

SENTENCE. 

OCCUPATIONS. 

CIVIL 
CONDITIONS. 

ÉTATS  CIVILS. 

Pknitentiary. 
pénitencier. 

D'th. 

De 

mort 

Com- 
mit- 
tedto 
Refor- 
ma- 
tories. 

En- 
voyés 
à  la 
prison 

de 
Réfor- 
me. 

Other 
Senten- 
ces. 

Autres 
Senten- 
ces. 

Twol 
years 

and    Five 
un-    years 
der     and 
five.    over. 

D'ux  Cinq 
ans     ans 

et    :    et 
m'ns   plus. 

de 
cinq 

Life. 
A  vie 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 

cul- 

teiirs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs. 

In- 
dus- 
trial. 

In- 
dus- 
triels. 

Pro- 

fes- 

sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 
borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 

dowed 

En 
veu- 
vage. 

•      ■    1 

Single 

Céli- 
ba- 
taires. 

SODOMIE  ET  BESTIALITÉ— i^m.                                                          | 

2 

1 

al 

1 

3 

1 

1 

3 

AVORTEMENT  ET  TENTATIVE  D'AVORTEMENT.                                     | 

1 





1 



1 

..    .. 

--— 





!             1 

1 

1 

■ .     .  .j 

'.'  .    \ 

..    . 

.... 

— - 

1 

1 

ni": 

1 

1 



-— 

1 

1 



1 

1 

1 

1 

1 

2 

DÉSERTION  D'ENFANTS.                                                                | 

1 

!    1 

1 



..      . 

.... 

! 

1 

SUPPRESSION  D'ENFANTS.                                                           | 

1 

1 



1 

1 

ENLÈV^EMENT. 

al 

1 

... 

1 

"ï 

■"2 

"'"2  i 

•    •    • 

•      •     ' 

. 

1 

— -- 

■  ■ 

] 

2 

.    . . 

-— - 

1:11:: 

_::_ 

2 

^  1 



1 

'         1 

^     i!l 

a.  Sentence  deferred. — Sentence  remise. 
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TABLE  I.                             OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON.                              CLASS  I. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OF 
LIQUORS. 

USAGE  DE 
LIQUEURS 

Un- 

able  to 
read 

or 
Write. 

Inca- 
pable 
de  lire 
ou  d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Supe- 
rior. 

Supé- 
rieure 

Under 

16 
years. 

Moins 

de 
16  ans. 

16  years 

and 
under  21. 

16  ans 

et  moins 

de  21. 

21  years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

40  years 
and  over. 

40  ans 
et   plus. 

Not 
given. 

Nrâ- 
donné. 

Mo- 
de- 
rate 

Mo-; 
déré 

Im- 

mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

L 

M. 
H. 

F 

F 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 

F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F 

F 

SODOMY  AND  B}iSTIAJ.lTY—Concluded.                                                 \ 

Totaux  du  Canada 

3 

2    ..    .. 

1 

1 

1 

.... 

2 

1 

4 

1 

1 

ABORTION  AN])  ATTEMPT  TO  PROCURE  ABORTION.                                 | 

Queen's,  I.  du  P.-E    

1 

1 

1 

.... 

Halifax,  N.-E 

— 

- 

Kent,  Ont 

- 

1 

■■ 

1 

1 

Victoria,  Ont   

York,  Ont 

Totaux  d'Ontario 

— 

1 

1 

1 

Alberta,  Nord,  T.  duN.-O. . . 
Totaiix  du  Canada 

1 

1 



1 

3 

1 

1 

1 

3 

DESERTING  CHILD.                                                                    | 

Cuiuberland,  N.-E 

i| 

1 

1 

IMontréal,  Que 

Leeds  et  Grenville,  Ont 

— 

— 

Totaux  du  Canada 

" 

1 

1 

1 

CONCEALING  BIRTH  OF  INFANT.                                                     | 

1  Halifax,  N.-E       

1 

1 

1 

Totaux  du  Canada 

1 

1 

1 

ABDUCTION.                                                                           1 

l  Trois-Rivières,  Que 

1 

1 

1 

Oxford,  Ont       . 

1 

Perth,  Ont    

2 

1 

2 

Peterborough,  Ont       ... 

Storm't,  D'ndas  et  Gleng'ry,0 
!  York,  Ont 

Totaux  d'Ontario 

2 

1 

.,. 

1 

2 

1  New-Westminster.  Col.-B.... 

— 

1 

....i 

. ... 

.... 

1 

1 

^- 

24 
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Statistique  Criminelle. 


TABLEAU  I.                        OUTRAGES  CONTKK  LA   l'KHSOXXK.                           CLASSE  T. 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RESI- 
DENCE. 

British  Isles, 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Uni- 
ted 
States 

Etats- 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
posses 
sions 
Bri- 
tanni- 
ques. 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R. 

Ca- 

tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch.  of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 

tho- 
dists 

Me- 

tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 
byte- 
rians. 

Pres- 
byté- 
riens. 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Autr's 
con- 
fes- 
sions. 

1 
!> 

1 
/j 

1 

ce 

a 
■-S 

o 

0) 

Q 
.1 

H 
11 

1  "" 

Eng- 
land 
and 

Wales 

Angle 
terre 

et 
Galles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

SODOMIE  ET  BESTIALITÉ-i?'/n.                                                         | 

1 

4 

1         3 

1 

2 

3 

...     ^ 

AVORTEMENT  ET  TENTATIVE  D'AVORTEMENT.                                       | 

1 
t 

1 

1 

1 

.... 

t 

, 

1 

■:::::i.::::- 



..      . 



1 

1 

1 



1 

1 



1 

1 

1 

1 

2 

1 



DESERTION  D'ENFANTS.                                                                | 

!... 

1 



1 

1 



1 

1 

1 

1 

SUPPRESSION  D'ENFANTS.                                                              | 

1 

1 

...    .1 

1 

1 

1 

1 

' 

1 

! 



Il 

ENLÈVEMENT.                                                                          | 

1 

1 

1 



.::;..! 

2 

1 

1 

2 

1 

...    



2 

1 

1 

1 

2 

1 

.    .. 

...il 

__1 

25 
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TABLE  I.                             OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON.                               CLASS  I. 

JUniCIAL  DISTRICTS 
IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

1 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

* 

Persons 
charged. 

Per- 
sonnes 
accu- 
sées. 

Ac- 

quit- 
ted. 

Ac- 
(luit- 
tés. 

De- 

tained 
for 
Lu- 

nacy. 

Dé- 
tenues 

pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 

SENTENCE. 

COMMITTED  TO  JaIL 

Emprisonnés. 

Total. 

Con- 

victed 

Ist. 

Con- 
dam- 
nés 
une 
fois. 

Con- 
victed 
2nd. 

Con- 
dam- 
nés 
deux 
fois. 

Reite- 
rated. 

Plus 
de  2 
récidi- 
ves. 

With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son 
ou  l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option 

Un-      One 

der      year 

one   j   and 

year.  !  over. 

Moins    Un 
d'un     an  et 
an.    1  plus. 

M. 

F 

ABBV  CTION—Conclndcd. 

Totals  of  Canada 

12 

5 

f  ■  j    ' 

4 

.    .    ..... 

1 

BIGAMY. 

Halifax,  N.S         .    .           

2 
1 

2 

1 

1 

••    • 



2 

King's  N  S 

- 

Totals  of  Nova  Scotia 

!  W^estmoreland,  N.B 

3 

1 

3 

3 

2 

1 

- 

Montréal,  Que 

1 

4 

2 

1 

1 

1 

...    . 

Elgin,  Ont 

Essex   Ont 

1 

1 
1 
1 
3 
1 
1 
1 
3 
1 
1 
1 
1 
2 

1 

■     1 

'""i' 

*"'i' 

Hastings,  Ont . 

■  Kent,  Ont 

1 

"'"'i' 

1 

"l 

Lanibton,  Ont 

Leeds  and  Grenville,  Ont 

Lennox  and  Addington,  Ont 

î  Middlesex,  Ont 

Northumberland  &  Durham,  0. . 

Perth,  Ont   

Renf re  w.  Ont 

Victoria,  Ont 

Welland,  Ont 

""'l 

"  3 

"'l' 

1 

York,  Ont 

1 

Totals  of  Ontario 

19 

1 
4 

2 
3 

IG 

13 

2 

1 

6 

2 

Totals  of  Canada 

27 

20 

17 

2 

1 

9 

2 

I^CEST. 

Halifax,  N.S 

Algoma,  Ont 

Bruce,  Ont 

2 

2 
1 

1 

1 



1 

1 

1 

1 
1 
1 

"l 

i 

1 

Haldimand,  Ont 

Hastings,  Ont 

Leeds  and  Grenville,  Ont 

i  Oxford,  Ont    

'  i 



1 

! 

Totals  of  Ontario 

4 

2 

1 

1 
4 

1 

8 

2 

2 

1 

1 

Clinton,  B  C 

2 
1 

1 
1 

2 

Victoria   B  C 

Totals  of  British  Columbia. 
i            Totals  of  Canada 

3 

.... 

13 

_L 

2 

2 

1  L^IJLL 



1 

26 


statistique  Criminelle. 


TABLEAU  1.                       OTTTRAdKS  COXTRE  LA  PERSONNE.                           CLASSK  L      | 

SENTENCE. 

OCCUPATIONS. 

CIVIL 
CONDITIONS.    1 

ÉTATS  CIVILS,  i 

1 
1 

Penitentiaky. 

PÉNITENCIER. 

D'th. 

De 

mort 

Com- 
mit- 
ted  to 
Refor- 
ma- 
tories. 

En- 
voyés 
à  la 
prison 

de 
Réfor- 
me. 

Other 
Senten- 
ces. 

Autres 
Senten- 
ces. 

Two 
years 
and 
un- 
der 
five. 

Deux 
ans 

et 
m'ns 

de 
cinq. 

Five 
years 
and 
over. 

Cinq 
ans 
et 

plus. 

Life. 
A  vie 

Agri- 
cul- 
tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 

mestie 

Servi- 
teurs. 

In- 

dus- 
trial. 

In- 
dus- 
triels. 

Pro- 

fes- 

sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 

borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 

ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 

dowed 

En 
veu- 
vage. 

Single 

Céli- 
ba- 
taires. 

1 

ENLÈVEMENT-i^'/n.                                                                        | 

1 

2 

«1 

1 

3 

1 
4 

BIGAMIE.                                                                               Il 

..... 

i 

i    •■•• 



"l 

1 

2 
ï 

1 

1 

j 

1 

1 

3 



1 

^i:: 

1 

1 

j 





! 

1 

1 

— 

1 

i 

1 

1 
1 
1 
2 
1 
1 
1 
3 
1 
1 
1 
1 
1 

1 

1 

""2 

2 

"i" 
..... 



1 

i' 

al 

1 



1 

1 

"■'l' 





... 

. 

1 

al 

1 

■    . 

1 .  . 

1 



"i 

1 

1 

1 

5 

1 

î 

a'2 

4 

2 

_.    .    1         4 

5 

16 



! 

6 

il 

....    1. .    .. 

«2 

5 

3l    1        4 

5 

20 

INCESTE.                                                                                1 



, 



1            1 

1 

1    i 

... 



"1 

61 

i 1 

j 

1 

1 

1 

11...    . 

1 

1 

1 

1 

1..      . . 

1 

1            II 

■  -î 



t 


1 

_,..^ 



_.,::v..--l- 

1 

1 

1 

1 

1 

/  Sentence  deferred. 
■  I  Sentence  remise. 
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,  /  And  to  be  whipped  twice. 
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TABLE  I.                             OFFENCES  AGAINST  THE  PERSÛN.                               CLASS  I.     | 

JUDICIAL  DISTRICTS 
IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

i 

j        DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OF 
LIQUORS. 

USAGE  DE 
LIQUEURS 

Un- 

ableto 
read 

or 
Write. 

Inca- 
pable 
de  lire 
ou  d'é- 
crire. 

Ele^ 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Sdpe- 
rior. 

Supé- 
rieure 

Under 

16 
years. 

Moins 

de 
16  ans. 

16  years 

and 
under  21. 

16  ans 

et  moins 

de  21. 

21  years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

40  years 
and  over. 

40  ans 
et  plus. 

Not 
given. 

Non 
donné. 

Mo- 
de- 
rate 

Mo- 
déré 

Im- 
mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

M. 
H. 

F 
F 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F 
F 

ABBUCTION-Conduded.                                                                   \ 

Totaux  du  Canada 

■1  • 

1 

1 

1 

1 

4 

BIGAMY.                                                                                1 

Halifax,  N.-E 

>  Kinff's.  N.-E. 

1 

1 
1 

1 
1 

1 

2 
1 

3 

Totaux  de  la  N.  -Ecosse . . . 
'  Westmoreland,  N. -B 

— 

1 

2 

2 

1 

— 

Montréal  Que 

Elgin,  Ont 

— 

1 

.    • 

1 

1 

Essex,  Ont 

1 

1 

1 

1 
.... 

'l' 

"l" 
1 

5 

Hastings,  Ont 

t  Kent,  Ont 

1 

1 

1 

2 

1 

2 
1 

1 

2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1  Leeds  et  Gren  ville.  Ont 

""l 

1 

1 

2 

î 

Middlesex,  Ont 

1 
2 

Northumberl'd  et  Durham,  6. 
Perth,  Ont  . 

1 
1 

1 

1 

Renfrew,  Ont 

1 
1 
1 

Victoria,  Ont 

Welland,  Ont 

York,  Ont 

1 
1 

4 

i 

1 
1 

11 

.., 

— 

1 
11 

... 
1 

-— 

- 

Totaux  d'Ontario 

Totaux  du  Canada 

3 

11 

2 

4 

14 

2 

-.,. 

13 

3 

4 

15 

5 

INCEST.                                                                                 1 

'  Halifax,  N.-E 

1 

1 

Bruce,   Ont 

Hastings,  Ont 

Kent,  Ont 

Leeds  et  Gren ville.  Ont  .    ... 

"ï 

Oxford   Ont 

1 

1 

Totaux  d'Ontario 

Clinton,  Col.-B   

Victoria   Col  -B 

— 

1 

1 

1 

1 

1 

Totaux  de  la  Col.-Britann . 
Totaux  du  Canada 

— 

— 



— 

■  ■  ■  •  1     : 1 

^1 

1 

.... 

1 

1 

^.^ 

....1  ,| 

I 


28 


statistique  Criminelle. 


TABLEATT  T.                      OUTRAGES  CONTRE  LA  I'ERSv)XNE.                          CLASSE  T.     l| 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RESI- 
DENCE. 

i 

BUITISH  ISLES. 

Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Uni- 
ted 
States 

Etats- 
Unis. 

Other 
Eo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 

tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
posses 
sions 
Bri- 
tanni- 
ques. 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R. 
Ca- 

tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch.  of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 

terre. 

Me- 

tho- 
dists 

Mé- 
tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 

byte- 
rians. 

Pres- 
byte- 
riens. 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Autr's 
con- 
fes- 
sions. 

1 
H 

'V 

s 

03 

o 

i 

i 

•s 
■s 

ai 
II 

Eng- 

land 

and 

Wales 

Angle 
terre 

et 
Galles 

Ire- 

land. 

Ir- 
lande. 

Seot- 
land. 

Ecos- 
se. 

ENLÈVEMENT-i^/».                                                                      | 

3 

1 

1 

2 

1 

3 

'\ 

BIGAMIE. 

2 

1 

1 

1 



2 
... 

■•■r, 

1 



*• 

3 

1 

1 

1 

2 

1 

1 

1 

■  '  ■ ■  '1 

1 

.  ! . .  ' 



7  : 

...    . 

*  i" 

1 

1 
1 

1 

1 



1 

1 

2 

1 

1 
3 

1 

1 

1 

1 

2 

1 

i 

1 

1 

1 
3 

1 
1 
1 

i 

1 

■;:;;: 

1 

1 

1 

1 
1 

1 

1 

4 

1 

10 

1 

1 

1 

8 

2 

1 

1 

2 

9 

4 

1 

14 

1 

2 

2 

0 

2 

1 

2 

2 

12 

[NCKSTE.                                                                                   1 

...  . 

1 

1 

1 

1 



1 

1 

2 

.... 



2 

2 

... 

... 

.... 



2 

2 

..^. 

2 

29 
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1    TABLE  I.                              OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON.                               CLASS  I. 

1 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Persons 
charged. 

Per- 
sonnes 
accu- 
sées. 

Ac- 
quit- 
ted. 

Ac- 
quit- 
tés. 

De- 

tained 
for 
Lu- 

nacy. 

Dé- 
tenues 

pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 

SENTENCE. 

COMMITTED  TO  JaIL 

Emprisonnés. 

Total. 

Con- 

victed 

Ist. 

Con- 
dam- 
nés 
une 
fois. 

Con- 
victed 
2nd. 

Con- 
dam- 
nés 
deux 
fois. 

Reite- 
rated. 

Plus 
de  2 
récidi- 
ves. 

With 
the 

option 
of  a 
fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son 
ou  l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

Un- 

der 

one 

year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 

year 
and 
over. 

Un 

an  et 
plus. 

M. 

F 

SEDUCTION. 

Brant,  Ont 

3 

1 
1 
1 

1 
1 
1 

"l" 
1 
1 
1 
1 
1 

Bruce,  Ont 

Elgiti,  Ont.               



Haldimand,  Ont 

Kent,  Ont     

Lambton,  Ont 

Lanark,  Ont     

Leeds  and  Gren ville,  Ont 

Peel,  Ont     

Perth,  Ont                                 .... 

1 

1 

1 

Peterborough,  Ont 

Simcoe,  Ont 

Victoria,  Ont 

Waterloo,  Ont 

1 
1 

1 
1 

1 
1 

York,  Ont 

Totals  of  Ontario 

2 

14 

- 

17 

3 

3 

1 

2 

Alberta,  Northern,  N.W.T 

Totals  of  Canada  

3 

2 

— 

1 

1 

1 

20 

16 

4 

4 

î   .    .    . 

1 

3 

REFUSING  TO  PROVIDE  FOR  FAMILY. 

1  Bedford   Que 

1 

1 

21 

2 

1 

■'13' 
2 

1 

"lo' 

1 

ï 

'3 

1 
2 

1 
8 

Montréal   Que 

Richelieu,  Que 

Totals  of  Québec 

-"• 

25 

9 

16 

12 

1 

3 

6 

Brant  Ont 

2 
1 
1 
1 
1 
2 

1 
1 
5 
6 
1 
1 
1 
4 
49 

.... 

"l 
"l' 



2 

1 

1 

1 

Bruce,  Ont 

Dufferin,  Ont 

1 
1 

1 
1 

1 

Kent,  Ont               

Lambton,  Ont   ...    .  , 

Lanark,  Ont 

2 
1 

1 
1 

1 

"l" 

Lincoln   Ont. 

Middlesex,  Ont 

5 
4 

3 

4 

1 

1 

Oxford,  Ont 

2 

1 
1 

Victoria,  Ont               

1 



Wellington,  Ont 

1 
1 
5 

1 
1 
5 

Wentworth,  Ont     

3 
43 

York,  Ont 

1 

Totals  of  Ontario        .... 

77 

53      1 

23 

19 

2 

2 

4 

Alberta,  Southern,  N.W.T 

Assiniboia,  Eastern,  N.W.T.. . . 

1            Totals  of  Canada 

cl 

1 

1 

J. 

104 

63 

39 

31 

3 

.5 

10 

e.  Nolle  prosequi. 
30 


Statistique  Criminelle. 


TABLEAl'  I.                           Ol'rKAdlvS  C()X'ri;K  LA  Pi;iiS(  »N.\  K.                       CLASSK  1.      | 

sentp:nck.                  I 

OCCUPATIONS. 

CIVIL 
CONDITIONS. 

ÉTATS"CIVILS. 

Penitentiary. 

PÉNITENCIER. 

1 

D'th. 

De 

mort . 

1 

Oom-  ! 
mit-  , 
ted  to 
Refor- 
ma- 
tories 

En- 
voyés 
àla 
prison 

de 
Réfor- 
me. 
1 

Other 
Senten- 
ces. 

Antres 
Senten- 
ces. 

Twoj 
years 
and 
un- 
der 
five. 

D'ux 
ans 

et 
ra'ns 

de 
cinq. 

1 

Five 
years 
and 
over. 

Cinq 

ans 

et 

plus. 

Life. 
A  vie 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. ' 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs. 

In- 
dus- 
trial. 

In- 
dus- 
triels. 

Pro- 

fes- 
sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 1 
1 

La- 

borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 

dowed 

En 
veu- 
vage. 

i 
Single 

Céli- 
ba- 
taires. ' 

i 

SÉDUCTION. 

1 

1 



1 





. . .    . . 

'"'1' 







. ... .  J 

1 

1 

1! 
1 

im: 



1 

.    .      . 

1 

2 

1 

2 



1 

1 

1     

3 

2 

2 

REFUS  DE  POURVOIR  AUX  BESOINS  DE  LA  FAMILLE.                               rj 

"i' 

a&' 

1  1       1 

1             1 

.... 

'"'2' 

■■■■5 

"1 

"""5' 

"13" 
2 

1 



a9 

2 

1 

5 

1 

6 

1() 

1 

«1 

2 

2 

....     1 

1 

1 

al 

1 

"i' 

■■■3' 
4 

1 
1 

"2 
1 

"5' 

4 

....   1 

1 

1 

1 
""2 

i 



a2 

«1 

ak' 

«4 

"'l' 

.... 

..    . 





1      _  .  _  . 

1 

1 



1    . 



«1 
b\ 
a4 

1 

1 

5 

1 
1 
5 

1    ; 

•    •     ! 

! 1    



(lis,  bl 

1 

4 

18 

23 



1 

1 

..    1...  . 

a27,  b\ 

1 

2 

9 

1 

24 

39  '... 

1 

'. 

a.  Sentence  deferred. — Sentence  remise. 


31 


b.  To  pay  $3  monthly. — A  payer  §3  par  mois. 
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!    TABLE  I.                              OITENCES  AGAINST  THE  PERSON. 

CLASS  I.     1 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OF 
LIQUORS. 

USAGE  DE 
LIQUEURS 

Un- 

able  to 
read 

or 
Write. 

Inca- 
pable 
de  lire 
ou  d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
nien- 
taire. 

Supe- 
rior. 

Supé- 
rieure 

Under 

16 
years. 

Moins 

de 
16  ans. 

[  16  years 

and 
under  21, 

16  ans 

et  moins 

de2L 

21  years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

40  years 
and  over. 

40  ans 
et  plus. 

Not 
given. 
—      Mo- 

Non-     de- 
donné,  rate 

Im- 
mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

M. 
H. 

F 
F 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 

H. 

1 

F. 
F. 

M.  F  Mo- 

__    _  déré 

H.   F 

SEDUCTION.                                                                         1 

Brani,  Ont B 

Bruce,  Ont 

i  Elgin,  Ont   

Haldiniand,  Ont 

Kent,  Ont 

•    •• 

Lambton,  Ont 

Lanark,  Ont 

Leeds  et  Grenville,  Ont 

1 

1 

Peel,  Ont             

Perth,  Ont 

Peterborough,  Ont 

Simcoe,  Ont 

Victoria,  Ont 

Waterloo   Ont 

1 

1 
1 

1 
1 

York,  Ont 

1 

Totaux  d'Ontario 

2 

1 

3 

3 

Alberta,  Nord,  T.  du  N.-O. . . 

1 

•• 

1 

.        1 

Totaux  du  Canada    . .    . . 

2 

2 

4 

.        1 

3 

REFUSING  TO  PROVIDE  FOR  FAMILY.                                                | 

Bedford,  C^ué            , .    . . 

1 

1 

. . . . 

Montréal,  Que 

2 

11 

6 

7 

13 

Richelieu,  Que 

2    . 

Totaux  de  Québec 

Brant   Ont           

— 

2 

12 

6 
1 

8 
1 

2    . 

13 

2 

~ 

2 

Dufîerin,  Ont 

Hastinsfs  Ont 

...    . 

1 
1 

1 

1 

Kent,  Ont           

Lambton   Ont 

2 
1 

2 

1 

Lincoln   Ont. 

Middlesex,  Ont ... 

Oxford,  Ont 

1 

1 

4 
3 

5 
3 

.... 

.... 

.... 

1 

Victoria   Ont 

Wellington,  Ont 

Wentworth,  Ont 

York,  Ont..... 

Totaux  d'Ontario 

Alberta  Sud,  T.  du  N.-O 

.... 

1 
5 

1 
1 
5 

"i 

3 

20 

18 

.... 

5 

15 

s 

Assiniboïa,  Est,  T.  du  N.-O. . 

Totaux  du  Canada 

5 

32 

^ 

...  24I....I 

13 

2    . 

16 

2}_ 

32 
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TABLEAU  I.                        0UTRA(;KS  CONTKK  LA   l'KP.SONNE.                           CLASSH  I.      | 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RESI- 
DENCE. 

i 
1 

British  Isles. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Uni- 
ted 
States 

Etats- 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
posses 
sions 
Bri- 
tanni- 
ques. 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R. 

Ca- 
tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch.  of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 

tho- 
dists 

Mé- 

tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 

byte- 
rians. 

Pres- 
byté- 
riens. 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Autr's 
con- 
fes- 
sions. 

J 
1 

i 

.s 

Q 

1          i 

,1 

Eng- 

land 

and 

Wales 

Angle 
terre 

et 
Cxalles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
!  land. 

Ecos- 
se. 

SÉDUCTION. 

1 

.    B    . 

■ 

.-..      

1 

. 

....  1 



1 

••••1 

"1" 
1 

1 



1 
1 

::::. 

1 

3 

1 

2 

3 



1 



1 

1 

1 

1 

! 

3 

1 



2 

2 

3 

REFUS  DE  POURVOIR  AUX  BESOINS  DE  LA  FAMILLE. 

•     •    1         ^ 

!,    1 

1 

•■■■■]       ^^ 

2 

11 
2 

2 

12 

1 

•• 

1 

....          14 

2 

14 

2 

12 

2i 
"i"; 

j 

2 

1 

1 

2 

2 

1 

i 

'     i 
"2 

...   ^. 

"1 

1 

2 

"     1 

5 

2 

5 

1 

5 
3 

•••r 

1 

1 

1 

1 

1 

""2 

"'1' 
1 
3 

i 

1 

3i 

1 
2 

1 
5 

1 

1 

1 

2 

4 

3         14  j      ... 

1 

4 

10 

2 

5 

1 

20 

..      .    1    .... 





2 

4 

3         28 



2 

1  i     18 

10 

2 

5 

3 

32 

.5 

83 
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TABLE  I.                             OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON.                                CLASS  I. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

i                  •       — 

DISTRICTS  JUDI- 
,    CIAIRES  ou  L'OFFENSE 
1           A  ÉTÉ  COMMISE. 

Persons 
ïharged. 

Per- 
sonnes 
accusées 

Ac- 
quit- 
ted. 

Ac- 
quit- 
tés. 

De- 

tained 

for 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 

SENTENCE. 

[^OMMITTED  TO   JaIL 

Emprisonnés. 

Lu- 
nacy. 

Dé- 
tenues 
pour 
cause 

de 
folie. 

Total. 

Con- 

victed 

Ist. 

Con- 
dam- 
nés 
une 
fois. 

Con- 
victed 
2nd. 

Con- 
dam- 
nés 
deux 
fois. 

With 
the 
Reite-  option 
rated.    of  a 
fine. 

Sur 

Plus    option 

de  2     entre 

récidi-  la  i^ri- 

ves.       son 

ou  l'a- 

me'de 

No  Option. 
Sans  OPTION 

Un- 
der 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 

1 

One 

year 
and 
over. 

Un 

an  et 
plus. 

M.  F. 

INDECENT  ASSAULT. 

Halifax,  N.S 

Shelburne   N  S 

1 
1 
1 

3 

1    . 

1 

1 

1 

Yarmouth,  N.S   

■            Totals  of  Nova  Scotia 

Albert   N  B                          .... 

1 

2    . 

1 

1 

1 

2 
1 
1 

2 

1  1        1 

1 

St  John   N  B            

1    . 

Victoria    N  B 

1    . 

1 

Totals  of  New  Brunswick. . 

Beauharnois,  Que 

Montréal,  Que 

1            Totals  of  Québec 

Brant,  Ont 

Elgin   Ont.               

4 

2    . 

2 

1 

1 

1 
7 

1 

7 

1 
4 

1 
1 

"■'1' 

"b2 

1 

2 

8 

4 

6 
1 
1 

1 
o 

2 
1 
3 
2 
2 
1 
2 
1 
2 
2 
1 
1 
2 

3 
3 

7 

8 

5 

1 

2 

2 

1 

2 

3    . 



1 
6 
1 
1 
1 
1 
2 
1 
1 
1 
1 

1 

5 
1 
1 
1 
1 
2 
1 
1 
1 
1 

.... 

1 

1 

"l 

1 

Frontenac,  Ont 

"i 

1 

T-fnrf^n     Ont, 

1    . 

....... 

Leeds  and  Crenville   Ont 

Lincoln,  Ont 

Middlesex,  Ont 

Norfolk,  Ont 

Northumberland    &  Durham,  0. 

Ontario,  Ont 

Oxford,  Ont 

Perth,  Ont 

Peterborough,  Ont 

Renfrew,  Ont . 

Simcoe,  Ont 

Storniout,  D'das  &  Glengarry,  0. 

1 

1 

2    . 
1    . 
1    . 
1    . 

1 
1 

1 

... 

'"'2' 

2 

2 

1    . 
1    . 

1 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
3 

1 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
3 

1 

1 

1 

1  . 

2  . 
2    . 
4    . 

1 

""bï 
'""1' 

Welland,  Ont   

Wentworth,  Ont 

York,  Ont       



1 

c2 

Totals  of  Ontario 

50 

20    . 

30 

29 

' 

4 

12 

5 

Manitoba,  Eastern 

New  Westminster,  B.C  

Alberta,  Southern  N.-W.T 

Assiniboia,  Eastern,  N.W.T. . . 

Totals  of  the  N.W.T 

Totals  of  Canada 

5 

1    . 

4 

4 

1 

d3 

1 

1  ■  ■ 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

1 

1 

1 

1 

73 

27 



4G 

41 

3 

2I        6 

18 

8 

■■{l 


to  receive  30  lashes. 

à  recevoir  30  coups  de  fouet. 


/ 1  to  receive  12  lashes. 
^  {1  h  recevoir  12  coups  de  fouet. 
34 


,  /  2  to  receive  5  lashes. 
(  2  à  recevoir  5  coups  de  fouet. 


statistique  Criminelle. 


TABLEAU  I.                      0UTRAGK8  CONTRE  LA  PERSONNE.                          CLASSK  I. 

SENTENCE. 

OCCUPATIONS. 

CIVIL 
CONDITIONS. 

ETATS  CIVILS. 

Penitentiary. 
pénitencier. 

D'th. 

De 

mort 

Com- 
mit- 
ted  to 
Refor- 
ma- 
tories. 

En- 
voyés 
à  la 
prison 

de 
Réfor- 
me. 

Other 
Senten- 
ces. 

Autres 
Senten- 
ces. 

Two 
years 
and 
un- 
der 
five. 

Deux 

ans 

et 
m'ns 

de 
cinq . 

Five 
years 
and 
over. 

Cinq 
ans 
et 

plus. 

Life. 
A  vie 

Agri- 
cul- 
tural. 

Agri- 

cul- 

teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 
mestic 

Servi- 
teurs. 

In- 
dus- 
trial. 

In- 
dus- 
triels. 

Pro- 

fes- 

sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 
borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 

dowed 

En 

veu- 
vage. 

Single 

Céli- 
ba- 
taires. 

ATTENTAT  A  LA  PUDEUR. 

1 

1 

1 

1 

2 



2 

2 

2 

2 

2 



3 

1 

3 

3 

2 

5 

3 

1 

3 



3 

2 

5 

1 
4 

1 
3 

h2 
1 

1 

a\ 

""l" 

1 

1 

3 

1 

1 
1 

1 

1 

1 

al 

1 

1 

.    . 

1 

1 

1 
1 

1 

".'.'.' 

1 





1 

1 

1 

1 



1 
1 

1 

1 
1 

1 



1 

1 

1 
1 

1 



1 

1 

( 

2 

2 

4 

2 

x2 

2 

4 

1 

4 

12 

11 

13 

2 

4 







1 

1 

1 

1 

1 

^.^, 

^j  ■  ij-'- 

.^J^lZ 

2 

rt2 

^3 

5 

1 

9 

^-- _•- 

18 

14 

2 

23 

8F-3è 


a.  Sentence  deferred.— Sentence  remise. 
35 
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TABLE  I.                             OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON.                                CLASS  I    ] 

1 
i 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 

'  CIAIRES  OU  L'OFFENSE 

A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OF 
LIQUORS. 

USAGE  DE 
LIQUEURS 

Un- 

ableto 
read 

or 
Write. 

Inca- 
pable 
de  lire 
ou  d'é- 
crire. 

Ele- 
raen- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Supe- 
rior. 

Supé- 
rieure 

Under 

16 
years. 

Moins 

de 
16  ans. 

16  years 

and 
under  21. 

16  ans 

et  moins 

de  21. 

21  years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

40  years 
and  over. 

40  ans 
et  plus. 

Not 
given. 

Non- 
donné. 

Mo- 
de- 
rate 

Mo- 
déré 

Im- 

mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

M. 
H. 

F 
F 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F 

F 

INDECENT  ASSAULT.                                                                  | 

1 
Halifax,  N.-E 

:  Shelburne,  N.-E.. 

1 

1 

1 

, . 

Yarmouth,  N.-E 

Totaux  de  la  N. -Ecosse . . . 

1 

1 

1 

'  Albert,  N.-B 

. 

2 

2 

2 

i  St  -Jean,  N  -B 

i  Victoria,  N.-B  

• 

2 

2 

2 

Beauharnois,  Que . 

!  Montréal,  Que          

1 

1 

6 

2 
2 

5 
5 

2 
2 

5 

5 

Totaux  de  Québec 

Brant,  Ont         

- 



1 

— 

1 

6 

1 
5 
1 

1 

1 
1 

1 

1 
1 

Elgin   Ont                        . .    . 

1 

1 

1 

3 

5 

Essex,  Ont     

Frontenac,  Ont 

1 

1 
1 

1 

1 

1 

"l" 

''  lieeds  et  Grenville  Ont  • 

1 

1 

1 

1 

Middlesex   Ont 

1 
1 
1 

1 
1 

1 
1 

.... 

Norfolk,  Ont            

'^ 

Northumberl'd  et  Durham,  0. 
Ontario,  Ont .... 

1  OxforJ   Ont 

2 

j  Perth,  Ont 

1 
1 
1 

1 

1 
1 

"i" 
1 
1 

"i 

1 

10 

1 

1 

1 

1  Storm't,  D'das  et  Gleng'ry,  0. 
Waterloo,  Ont         

1 

1 

1 

1 
1 
1 
3 

Welland   Ont 

1 

1 

Wentworth,  Ont 

1 

2 

11 

York,  Ont 

. . . . 

1 

7 

6 

- 

2 

14 

4 

Totaux  d'Ontario 

I  Manitoba,  Est .. 

1  New -Westminster,  Col.-B 

— 

3 

2 

22 

3 

1 

3 

2 

- 

1 

1 



— 

Alberta  Sud   T  du  N.  -0  . 

1 

1 

1 

Assinibôïa,  Est,  T.  du  N.-6. 
Totaux  des  T.  du  N.-O.. . . 

1 

1 
14 

1 
24 

15 

Totaux  du  Canada 

— 

4 

16 

— 

4 

35  1 

5 

^b 

^"^~ 

^~"~ 

ïl! 


Statistique  Criminelle. 


TABLEAU  r.                outka(;es  contre  la  ]*ersonne.                  classe  I. 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RESI- 
DENCE. 

British  Isles. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Uni- 
ted 
States 

Etats- 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 

tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
posses 
sions 
Bri- 
tanni- 
ques. 

Bap- 

tists. 

Bap- 
tiste». 

R. 

Ca- 

tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch.  of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 

tho- 
dists. 

Mé- 

tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 

byte- 
rians. 

Pres- 
byté- 
riens. 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Autr's 
con- 
fes- 
sions. 

1 

1 

1 

o 

1 
t 

'B 

■M 

Eng- 

land      Ire- 
and      land. 
Wales 

Angle 
terre       Ir- 

et      lande. 
Galles 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

ATTENTAT  A  LA  PUDEUR.                                                             | 

1 

1 

1 

1 
2 



1 

1 

1 

1    

2 

2 

1 

|----- 

2 

2 

2 

.  .    . . 

1 
1 

7 

7 

7 



7 

7 

r- 
1 

1 

3 

1 

■■■3" 

1 

1 

1 

1 

"   1 

1 

3 

1 

1 

1 

9 

2 

1 

1 

.... 

1 

1 
1 

1 

1 

1 

i' 

.'.'.'.'.. 

..... 

1 

1 

1 

"i 

1 

1 

1 

1 

"i' 
1 
1 
1 

10 

1 

1 
1 
1 

1 
1 

1 

1 

..    . 

• 

i    

"i' 

1 

1 

1 

1 

1        1 

1 

2 

2  ,    ... 

1 

3 

5           2 

2         12 

l!        2 

6 

8 

« 

3 

1 

14 

2  1 

.    ...|        2 

1 

2 

1 

3 

!            ! 

' 

i 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 



7  1         2  1        2 

25 

1  1        2 

13 

î) 

7 

5 

3 

2 

25 

14 

37 
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TABLE  I.                             OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON.                               CLASS  I. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRE OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Persons 
charged. 

Per- 
sonnes 
accu- 
sées. 

Ac- 
quit- 
ted. 

Ac- 
quit- 
tés. 

De- 

tained 
for 
Lu- 

nacy. 

Dé- 
tenues 
pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 

SENTENCE. 

COMMITTED  TO  JaIL 

Emprisonnés. 

Total. 

Con- 

victed 

Ist. 

Con- 
dam- 
nés 
une 
fois. 

Con- 
victed 
2nd. 

Con- 
dam- 
nés 
deux 
fois. 

Reite- 
rated. 

Plus 
de  2 
récidi- 
ves. 

With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son 
ou  l'a- 
ni'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

Un- 
der 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 
year 
and 
over. 

Un 

an  et 
plus. 

M. 

F 

ASSAULT  ON  FEMALES. 

Queen's,  P.E.I 

Halifax,  N.S 

Northumberland,  N.B 

3 

— 

3 

1 

2 

3 

3 

3 

3 

1 

1 

1 

1 

1 

- 

27 

2 

29 

2 

25 
2 

25 

1 

13 

c5 
2 

Three  Rivers,  Que       .             ... 

1 

Totals  of  Québec 

Middlesex,  Ont 

Oxford,  Ont 

2 

— 

27 

26 

1 

13 

7 

— 

1 
1 
1 
1 
3 

7 

1 
1 
1 
1 
3 

1 
1 
1 

l 

1 

"  l' 

Prescott  and  Russell,  Ont 

Wentworth,  Ont 

York,  Ont 

Totals  of  Ontario 

Manitoba,  Western 

Saskatchewan,  N.W.T 

Totals  of  Canada 

1 

1 

3 

7 

7 

5 

2 

1    .... 

- 

1 

1 

1  \ 

1 

) 

1 

1 

1 

— 

45  j    2 

43 

40 

3 

19 

15 

LIBEL.                                                                                    ! 

King's,  N.B     

1 

1 

1 

1 

Montréal,  Que 

— 

Algoma,  Ont 

Elgin,  Ont 

Halton,  Ont 

Wentworth,  Ont.      .          .    . 

— 

3 
1 
1 

2 

3 

3 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

- 



Totals  of  Ontario 

7 

3 

4 

4 

1 

I 

Manitoba,  Ea.stern 

Victoria,  B.C 

2 

2 

1 

1 

1 

cl 

Alberta,  Northern,  N.W.T 

Totals  of  Canada 

i 

2 

2 

!    - 



14 

9 

5 

5 

2 

! 

AGGRAVATED  ASSAULTS  AND  INFLICTING  BODILY  HARM. 

Queen's,  P.E.I 

/3 

2 



1 

! 1 

c.  1  both  jail  and  fine. — 1  la  prison  et  l'amende.         e.  Fine  and  costs  $50. — Amende  et  les  frais  $50. 
/.  1  jury  disagreed.— -1  le  juré  ne  s'est  pas  accordé. 

38 
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TABLEAU  I.                      OUTRAGES  CONTRE  LA  PERSONNE.                          CLASSE  T. 

SENTENCE.                         | 

OCCUPATIONS. 

CIVIL 
CONDITIONS. 

ÉTATS  CIVILS. 

Penitentiary. 
pénitencier. 

D'th. 

De 

mort 

Com- 
mit- 
ted  to 
Refor- 
ma- 
tories 

En; 

voyes 
à  la 

prison 
de 

Réfor- 
me. 

Other 
Senten- 
ces. 

Autres 
Senten- 
ces. 

Two 
years 
and 
un- 
der 
five. 

D'ux 

ans 

et 
m'ns 

de 
cinq. 

Five 
years 
and 
over. 

Cinq 
ans 
et 

plus. 

Life. 
A  vie 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 
mestic 

Servi- 
teurs. 

dus- 
trial. 

In- 
dus- 
triels. 

Pro- 

fes- 

sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 

borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 

ried. 

Ma- 
riés. 

1 

Wi- 

dowed  Single 

-     j     -     . 

En    1  Céli- 
veu-       ba- 
vage.  taires. 

VOIES  DE  FAIT  SUR  FEMMES.                                                         | 

3 

1 

;    2 

62 



-, 

1 

1 

.... 



a7 

2 

4 

1 

1 

8 
1 

8 

21 
2 

3 

- 

î 

1 

1 

al 

2!         .5 

li     1 

1         8 

23 

3 

1 

.i 

1 

. 

1 

1 

1 



1 

1 

..... 

2 



1 

3 

1 



1 

2 

1        3 

2 

1     3 

1 

1 

1 

; 

1 

1 

1                              1 

1 

1 1 1 

a  7,  62 

2 

5 

1    i        11 

1 

!  1^^ 

27 

1     i> 



LIBELLE.                                                                                1 

i 

1 

1 

1 



1 

::::; 



dZ 



1 i ! 

1 

....      1 





1 

1 

dS 

1 

, 

!                1 

1 



1  1 

1  !.    ... 

^       1 



. 

! 

1 

1 ! 

1 

d3 

' 

1 

i 

1 

0  ; 

1 

1 

VOTES  DE  EAIT  (GRAVES  ET  LÉSIONS  CORPORELLES.                                  | 

1            1 



.__  ^ 



!       ' 

a.  Sentence  deferred. — Sentence  remise.         6.   Bound  to  keep  the  peace. — Tenus  de  garder  la  pa\> 
d.  To  pay  costs. — A  payer  les  frais. 
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TABLE  I. 

OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON.                              CLASS  I.    | 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OF 
LIQUORS. 

USAGE  DE 
LIQUEURS 

Un- 

ableto 
read 

or 
Write. 

Inca- 
pable 
de  lire 
ou  d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Supe- 
rior. 

Supé- 
rieure 

Under 

16 
years. 

Moins 

de 
16  ans. 

16  years 

and 
under  21. 

16  ans 

et  moins 

de2L 

21  years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

40  years 
and  over. 

40  ans 
et  plus. 

Not 
given. 

Non- 
donné. 

Mo- 
de- 
rate 

Mo- 
déré 

Im- 
mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

M. 
H. 

F 
F 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F 
F 

ASSAULT  ON  FEMALES.                                                               | 

Queen's,  I.  du  P.-E.. 

3 

2 

1 

1 

3 

Halifax.  N.-E 

3 

..jj.... 

Northuniberland,  N.-B 

— 

1 

1 

18 

1 
1 

23 
2 

Montréal,  Que 

Trois-Rivières,  Que 

Totaux  de  Québec 

Middlesex,  Ont 

— 



5 

2 

1 

~ 

12 

1 

12 
1 

1 

1 

13 

13 

1 

18 

1 

7 

1 

1    1 

25 

1 

1 

Oxford,  Ont ... 

1 

Prescott  et  Russell,  Ont 

1  Wentworth,  Ont 

1 
1 
9 

1 

1 

1 

1 

.... 

2 

:  York,  Ont 

1 

1 

1 

1 

1          Totaux  d'Ontario 

Manitoba,  Ouest  

1 

5 

1 

3 

2 



1 

3 

3 

1 

1 

1 

Saskatchewan,  T.  du  N.-O. 

1 

Totaux  du  Canada 

— 

14 

23 

1 

1 

25 

10 

6 

6 

31 

LIBEL.                                                                                  1 

King's,  N.-B 

Montréal,  Que 

— 



- 



Algoma,  Ont ... 

— 

3 

'  Elgin,  Ont 

. 

Halton,  Ont 

Wentworth,  Ont.  .  . . 

1 

1 

1 

!        Totaux  d'Ontario 

- 

1 

3 

— 

1 

1 

Manitoba,  Est 

- 

Victoria,  Col.-B       ,    

.  Alberta,  Nord,  T.  du  N.-O. . 



1 

- 

1 

1 

1 

— 



Totaux  du  Canada 

— 

2 

3 

" 

2 

1 

1 

1 

AGGRAVATE 

D  ASSAULT  AND  INFLICTING  BODILY  HARM. 

Queen's,  I.  du  P.-E 

i 

_ 



41/ 


Statistique  Criminelle. 


TABLEAU  I.                       OUTRACxES  CONTRE  LA  PERSONNE.                          CLASSE  I. 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RESI- 
DENCE. 

British  Isles. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Uni- 
ted 
States 

1     ~ 

Etats- 
Unis. 

Other,  Other 
Fo-    !   Bri- 
reign  |    tish 

Cnnn-     T><w_ 

R. 

Ca- 

Ch.  ofi  Me- 
Eng-    tho- 
land.   dists. 

i 
Eglise'  Mé- 
d'An-   tho- 
gle-      dis- 
terre,    tes. 

Pres- 
byte- 
rians. 

Pres- 
byte- 
riens. 

1 

Pro- 
tes- 
tants 

Othei 
D(!no- 
mina- 
tions. 

Autr's 
con- 
fes- 
sions. 

i 

> 
1 

G 

S 

Q 

Rural  Districts— Districts 
ruraux. 

Eng-  : 
land      Ire- 
and     land. 

Wales 

Angle 
terre      Ir- 

et     i  lande. 
Galles 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

ses-      tists. 
sion.s. 

Autr's 
poFses    Bap- 

sions    tistes. 

Bri- 
tanni- 
1  ques. 

î  lies. 

! 

Ca- 
tholi- 
ques. 

VOIES  DE  FAIT  SUR  FEMMES. 

3 

3 

1 

3 

1 



1 



3 

1 

1 

! 



1 

22 

2 

1 

1 

22 

2 

1 

1 

^1 

1           1 

1 



1 

24 

1 

i 

24 

1 

1 

24 

« 

1 

1 

1 

i 

1 

■;■:;■  :::::: 

i 

1 

1 

1 

1 

1 

1    1 

2 

i 

1 



1 
3 

1 

1 

2 

1  "  '    '  ■  " 

3 

3 

1       2 

3  1      1 

5 

1 

1    

1 

1 

1 

1 

3 

1 

31 

1 

30 

4 

2 

1 

33 

5  ! 

1 

LIBELLE. 

...1 

î  "    "  ■  " 

1 

1 



1 



\ 

■  ■  ■  "  i 

1             j 

:::':.  ■:""i 

1 

1 



1 

1 

1 

1 

1             , 

i; 

1 

j 

1 
,          1 

1           1 

1 

1 

1 

1 

! 

! 

1 

1  \ 

1       1 

1 

1 

1 

1 

i 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

VOIES  DE  FAIT  GRAVES  ET  LÉSIONS  CORPORELLES.                                || 

1            1 

t            1 

1           1             1 

1           1 . 

'  ■     ■     M 

1 1 

r    i      1 

1 
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TABLE  I.                             OFEENCES  A(iAINST  THE  PERSON.                               CLASS  I. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
'          A  ÉTÉ  COMMISE. 

Persons 
charged. 

Per- 
sonnes 
accu- 
sées. 

Ac- 
quit- 
ted. 

Ac- 
quit- 
tés. 

De- 

tained 
for 
Lu- 

nacy. 

Dé- 
tenues 
pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 

SENTENCE. 

COJIMITTF.D  TO  JaIL 

Emprisonnés. 

Total. 

Con- 
victed 

Ist. 

Con- 
dam- 
nés 
une 
fois. 

With 
Con-                   the 
victed  Reite-  option 
2nd.   ;  rated.     of  a 

î                fine. 

1 

Sur 
Con-     Plus   option 
dam-  1  de  2     entre 
nés    récidi-  la  pri- 
deux      ves.       son 
fois.                 ou  l'a- 
m'nde 

No  OPTION. 

Sans  option. 

Un- 

der 

one 

year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 
year 
and 
over. 

Un 

an  et 
plus. 

M. 

F 

AGGRAVATED  aSSAULT  AND  INFLICTING  BODILY  B. ARM- Co ut inned. 

Inverness,  N.S 

1 
1 

1 
1 

î  Kipg's,  N.S 

- 

1 

1 

Toials  of  Nova  Scotia — . . 
Albert,  N.B 

2 

1 

1 

— — 

— 

1 
1 
1 
4 

2 

2 

1 

1 

1  Carleton,  N.B 

!  Northumberland,  N.B 

1 
1 

St.  John,  N.B                    

4 

4 

4 

!  Victoria,  N.B 

2 

York,  N.B  

Totals  of  New  Brunswick. . 

Arthabaska,  Que   . .    .    

(iaspé.  Que 

2 

2 

1 

- 

11 

4 

7 

2 

5 

5  ' 



— 

1 
1 
1 
1 
5(5 
5 
1 

1 
1 
1 
1 
42 
4 
1 
1 

1 
1 
1 

3 

"'1' 

.... 

1 

1 

1 

Iberville,  Que 

1 

1 
p.n 

Kaniouraska,  Que 

Montréal,  Que 

Québec,  Que 

St.  Francis,  Que 

14 

1 

1 

1 
1 

1 

34 

1           2 

Terrebonne,  Que 

Totals  of  Québec 

Algoma,  Ont . 

Bruce,  Ont   

4 

S 

1 

18 

— 

70 

52 

48 

3 

1 

37           9 

1 

5 

1 

c/4 

3 

1 

2 

ï 
2 
2 
4 
2 
2 
1 
1 
4 
6 
1 
f'3 

2 
2 
1 
4 
3 
e82 

144 

5 
1 
2 
3 

1 

1 
1 

4 

1 

2 
ï 
1 
1 

1 

1         4 

l 

Carleton,  Ont 

Essex,  Ont           .... 

1 
1 

1 

•••2Î        1 

Haldiniand,  Ont 

i" 

"2" 
1 

Halton,  Ont 

1          1 

Hastings   Ont 

Huron,  Ont 

Kent,  Ont 

,     1 
4 

1 
4 

1         1 
1 

i     l 

...... 

Leeds  and  Gren ville,  Ont 

Lincoln,  Ont 

Middlesex,  Ont 

Norfolk,  Ont 

Northumberland  &  Durham,  0.. 

Ontario,  Ont 

Perth,  Ont     

Peterborough,  Ont.. 

1 

1 

1 

1 
1 
1 
3 

i 

"""'1 

•      • 

"i' 

2 

4 
1 

1 

1 
1 

'"'1' 

2 

1 
1 

Renfrew,  Ont 

"1' 

_ 

2 
5 
1 
2 
1 
3 
3 
38 

2 



1 
1 

Simcoe,  Ont 

Stormont,  D'das  &  Glengarry,  0. 

Thunder  Bay,  Ont 

Victoria,  Ont 

Wellington,  Ont.    .    .   

Wentworth,  Ont 

York,  Ont 

5 
1 
1 
1 
3 
3 

38 

"""1' 

2           2 
"l        'l' 

1 

10 

1 

3 

38 

5 

16 

2 

1 

i            Totals  of  Ontario 

48 

5 

1 

80  1       79 

5 

2 

27  1      33 

6 

2  both  jail  and  fine.  —2  la  prison  et  l'amende. 
c.  1  jury  disagreed. 


d.  2  jury  disagreed. — 2  les  jurés  ne  se  sont  pas  accordés. 
--1  le  jury  ne  s'est  pas  accordé. 
42 
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TABLEAU  I.                      OUTRAGES  CONTRE  LA  PERSONNE.                          CLASSE  I.     \\ 

SENTENCE. 

OCCUPATIONS. 

CIVIL           1 
CONDITIONS. 

ÉTATS  CIVILS.  , 

Penitentiary. 

PÉNITENCIER. 

D'th. 

De 

mort 

Coni- 
mit- 
ted  to 
Refor- 
ma- 
tories 

En- 
voyés 

à  la 
prison 
de  Ré- 
forme. 

Other 
Senten- 
ces. 

Autres 
Senten- 
ces. 

T^vo 
years 
and 
uu- 
der 
five. 

D'ux 
ans 

et 
m'ns 

de 
cinq . 

Five 

years 

and 

over. 

Cinq 
ans 
et 

plus. 

Life. 

A 

vie. 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs . 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs . 

In- 
dus- 
trial. 

In- 
dus- 
triels. 

Pro- 

fes- 

sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 

borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 

dowed 

En 

veu- 
vage. 

i 
1 

1 
Single 

Céli-  1 

ba- 
taires. 

; 

VOIES  DE  FAIT  GRAVES  ET  LÉSIONS  CORPORELLES-*/^Yc.                          i| 

i 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1     ' 

2 

2 

1 

1 

2 

1 

1 

2 



1 

1 

1 

:!         3 

3 

4 



i 

1 

1 

1 

1 

1 
1 

1 

1 

12 

1 

"7 
2 

...... 

1 
30 

2 

1 

«2 

1 

10 
1 
1 

1 

1 

9 

1 

1 

al 

1 

1 

1 



1 

!                              ! 

i 

1 

aS 

2 

13 

10 

1  !     1.5 

35 

3 

1 

1         14 

1    ... 

al 

2 

....  :      3 

2 

1 

i 

2 
1 



2 

1 

2 

2 

1 

1 

1 



1 

1 

1 

1 

i 

! 

\ 

2 

2    1 

al 
al 

1 

1 

1 

1 

1 

1  ■ 

1 
2 

3 

2 
1 
1 
1 
2 . 

1 

.... 

a2 

1 

} 

2 

1 

1 









1 

2 

2 

1 

1 

1 

1 
28 

1,1 

3 

«9,  61 

1 

19 

19 

3^ 

1 

1 

aU,  61 

( 

4 

9 

51  1    37 

:       4G 

Sentence  deferred. — Sentence  remise. 


I).  Bound  to  keep  the  peace. — Tenus  de  garder  la  paix. 
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!    TABLE  I.                             OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON.                              CLASS  I.    | 

1 

j    JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
j  OFFENCE  COMMITTED. 
i 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
j        A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OF 
LIQUORS, 

USAGE  DE 
LIQUEUKS 

Un- 

ableto 
read 

or 
^^Tite. 

Inca- 
pable 
de  lire 
ou  d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Supe- 
rior. 

Supé- 
rieure 

Under  16  years 

Ifi      i      and 
years.  iinder21. 

Moins     16  ans 
de      et  moins 
16  ans.     de  21. 

21  years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

40  years 
and  over. 

40  ans 
et  plus. 

Not 
given. 

Non- 
donné. 

Mo- 
de- 
rate 

Mo- 
déré 

Im- 

mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

M. 
H. 

F 
F 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F 
F 

AGGRAVATED  ASSAULT  AND  INFLICTING  BODILY  nAUM-Continucd.               \ 

Inverness,  N.-E 

1  King's,  N.-E    

1 

1 
1 

-'- 

1 
1 

Totaux  de  la  N.  -Ecosse . 
Albert,  N.-B 





1 

1 

1 

1 

Carleton,  N.-B. 

Northuinberland,  N.-B 

St.  Jean,  N.-B               .    . ,    . 

4 

.  ... 

2 

2 

4 

Victoria  N  -B  . 

York,  N.-B            

1 

2 
4 

1 

5 

Totaux  du  N.  -Bi'unswick . 
Arthabaska,  Que 





~ï 

2 

1 

1 

1 
1 

6 

— 

1 
.... 

"l 

'33' 
4 

Gaspé,  Que 

1 



1 

1 

j  Kamouraska,  Que . . 

Montréal,  Que 

1  Québec,  Que 

St.  François,  Que 

1 

12 

1 

1 

25 

2 

1 
1 

30 

1 
1 

2 

3 

1 

9 

30 

l 

1 

2 

i 

7 

7 
1 

1 

1 

1 

Terrebonne,  Que 

Totaux  de  Québec 

1 

1  Algonia,  Ont        .         . . 

- 

2 

15         37 

3 

7 

8 

1 

1 
4 

14 

38 

1   !          4 

4 

1 
1 

2 

3 

Bruce,  Ont 

1 

î  Carleton,  Ont 

2 
3 

] 

Essex,  Ont 

t  Haldimand,  Ont 

1 

1 

1 

1 

Halton,  Ont 

1 

1 

Huron.  Ont 

1 
4 

1 

1 

\ 

9 

1 

2 

1 
2 
1 
1 

2 

'1' 
1 
3 
4 

"1 

2 

'1' 

2 

3 

11 

38 

!  Leeds  et  Gren ville,  Ont 

Lincoln   Ont 

1 

1 

i  Middlesex,  Ont 

Norfolk,  Ont 

1 
1 
1 
1 
3 
1 
1 
2 

î  Northuinberl'detDurham,  0. 
Ontario,  Ont 

1 

1 

1 
1 

'<  Perth,  Ont 

1   i          9. 

■ 

'  Peterborouffh,  Ont 

1 

1 
1 

i 
1 
1 
1 

Renfrew,  Ont 

î 



1 

l' 
1 
1 
1 

•  Simcoe,  Ont 

Storm't,  D'das  et  Gleng'ry,  0 
Thunder  Bav,  Ont 

3 

1      T 

2 

1 

Victoria,  Ont 

1 
2 
3 

1 

2 

2 

21 

47 

Wentworth   Ont 

1 

7 
11 

:_ 

York,  Ont 

i          Totaux  d'Ontario 

Y 

1 
3 

— 

5 
5 

4 
12 

27 
45 

1 

7 

12  !       70  i 

44 
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TABLEAU  I                       OUTRAGES  CONTRE  LA  PERSONNE.                            CLASSE  I     ( 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RESI- 
DENCE. , 

BlUTISH   ISLES. 

Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Uni- 
ted 

States 

Etats- 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
posses 
sions 
Bri- 
tanni- 
ques. 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R. 

Ca- 
tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch.of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 

tno- 
dists 

Mé- 

tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 
byte- 
rians. 

Pres- 
byté- 
riens. 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Autr's 
con- 
fes- 
sions. 

i 

> 
1 

î 

0 

1     \ 

1 

0 

«s 
11 

Eng- 

land 

and 

Wales 

Angle 
terre 

et 
(îalles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

VOIES  DE  FAIT  GRAVES  ET  LÉSIONS  CORPORELLES— ,S«//c. 

1 

1 

1 
1 

1  i 

1 

1 

1 

1 

••    - 

4 

4 

4 

' 

2 

1 

1 
5 

2 

7 

1 

. 

1 

6 

1 



1 
1 
1 
1 
31 
3 
1 
1 

1 

1 
1  ; 

■■|i 

1 

1 
1 
1 
34 
4 

1 

3 

2 
1 

1 

5 

1 

2 

1 

1 

3 

37 
4 
1 
1 

1 

1 

3 

3 



40 

1 

5 

1 

42 

2 

1 

1 

2 

3 

44 

1 
1 

1 
1 

2 

1 1 
1 

1 

"2 

2 
1 
1 

2 
1 

3 

1 

1 

•    ••    • 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
3 
1 

1 
1 

1 

"2 

1 
1 

1 

1 
2 

'   1' 
1 
2 
1 

..... 

1 

r 
1 

1 

1 

1 

1 

1 
3 
3 

1 

1 

3 

1 
1 

2 
2 

1 

1 

2 

1 

1 

1 

1 
1 

2 
2 
1 
2 

■    "3 

3 

38 

2 

1 
2 

1 
2 
3 

22 

1 
1 



1 

1 

1 

1 

1 

2 

2 

18 

1 
13 

7 

7 

1 

1 

3 

2 

2 

13 

8 

2  1      53 

2 

i 1 

1 

31 

20 

8 

11  1       3 

5^ 

m 

17 

45 
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TABLE  I. 


OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON. 


CLASS  L 


JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 


De- 

tained 

Ac- 

for 

Persons 

quit 

Lu- 

charged. 

ted. 

nacy. 

Per- 

Ac- 

sonnes 

quit- 

Dé- 

accu- 

tés. 

tenues 

sées. 

pour 

cause 

de 

folie. 

M. 

F 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 


Total. 


Con- 

victed 

Ist. 


Con- 
dam- 
nés 
une 
fois. 


Con- 
victed 
2nd. 


Con- 
dam- 
nés 
deux 
fois. 


Reite 
rated, 


Plus 

de  2 

récidi 


SENTENCE. 


COMMITTED  TO  JaIL 

Emprisonnés. 


With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son 
ou  l'a- 
m'nde 


No  Option, 
Sans  option. 


Un- 

der 

one 

year. 

Moins 
d'un 
an. 


One 
5'^ear 
and 


Un 

an  et 
plus. 


AGGRAVATED  ASSAULT  AND  INFLICTINC  BODILY  H  ARM- Goncluded. 


Mauitoba,  Eastern. 


New  Westminster,  B.C. 
Victoria,  B.C.; 


Totals  of  British  Columbia. 


Alberta,  Northern,  N.  W.T 

Assiniboia,  Eastern,  N.W.T 


Totals  of  the  N.W.T. 
Totals  of  Canada 


158       141 


73 


c4 


49 


ASSAULT  AND  OBSTRUCTING  PEAGE  OFFICERS. 


Queen's,  P.E.I. 


Antigonish,  N.S. . . 

Digby,  N.S 

Guysborough,  N.S 

Halifax,  N.S 

Lunenburg,  N.S... 

Pictou,  N.S 

Queen's,  N.S^ 

Yarmouth,  N.S. . . 


Totals  of  Nova  Scotia. 


Carleton,  N.B 

Kent,  N.B 

Northumberland,  N.B. 

St.  John,  N.B 

Snnbury,  N.B     

York,  N.B 


Totals  of  New  Brunswick. 


Gaspé,  Que 

Joliette,  Que 

Kamouraska,  Que 
Montréal,  Que .... 

Québec,  Que 

Richelieu,  Que .... 
Saguenay,  Que .  . . . 
Terrebonne,  Que.  . 
Three  Rivers,  Que 


Totals  of  Québec. 


34 


36 


11 
1 

1 

214 

65 

1 

2 
1 
3 


299 


27 


33 


11 

1 

1 

208 

65 
1 
2 
1 
3 


293 


26 


31 


11 


1 
197 
65 
1 
2 
1 
3 


281 


12 


23 


29 


11 

1 

1 

172 

65 

1 


255 


c2 


/l  both  jail  and  fine. 
^'    tl  la  prison  et  l'amende. 


d.  ]  Nolle  prosequi. 

46 


/Jury  disagreed 


Le  juré  ne  s'est  pas  accordé. 


statistique  Criminelle. 


TABLEAU  I.                      OUTRAGES  CONTRE  LA  PERSONNE.                          CLASSE  L     j 

SENTENCE.                          | 

OCCUPATIONS. 

CIVIL 
CONDITIONS. 

ÉTATS  CIVILS. 

Penitentiary. 

PÉNITENCIER. 

D'th. 

De 

mort 

Com- 
mit- 
ted  to 
Refor- 
ma- 
tories. 

~ 
En- 
voyés 
à  la 
prison 

de 
Réfor- 
me. 

other 
Senten- 
ces. 

Antres 
Senten- 
ces. 

Two 
years 
and 
un- 
der 
five. 

Deux 
ans 

et 
m'ns 

de 
cinq. 

Five 

years 

and 

over . 

Cinq 
ans 
et 

plus. 

Life. 

A  vie 

Agrf- 
cul- 
tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 
mestic 

Servi- 
teurs. 

i 

In- 
dus- 
trial. 

In- 
dus- 
triels. 

Pro- 

fes- 

sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales, 

La-     Mar- 
borers  ried. 

Jour-    Ma- 
na-      ries, 
liers. 

Wi- 

dowed 

En 
veu- 
vage. 

Single 

Céli- 
ba- 
taires . 

VOIES  DE  FAIT  GRAVES  ET  LÉSIONS  CORPORELLES-i^m.                            | 

1 

1 

2 

1 

1 

■■■3 

1 

«1 

2 

1 

1 

al 

2 

1 

2 

3 

1 



7 





7 

1 

2 

alS,  bl 

11 

17 

2 

23 

2 

73 

76 

1 

74 

i 

VOIES  DE  FAIT  ET  FAISANT  OBSTACLE  A  UN  OFFICIER  DE  LA  PAIX.              | 

1 

1; 

..    .. 

"2 
4 

i 

5 

2 

1 

::::::!:■;■: 

1 



1 

1 

5 

4 

8 





6 

1 

1 

5 

4 

8 



1 

1 

1 

1 

a2 



\ 

«2 

1 

1 

1 



1 



1 

1    .    .. 

|. . ,  . . . 

1 

1 

1 
94 

1 

•■■, 

109 

«34 

63  1        6 

44 

1 

71 

1 

•      ■ 

""2 

2 

1 

1 

2 

3 



t 

a34 

1 

65  ■        6 

45 

1 

74 

98 

4 

112 

a.  Sentence  deferred— Sentence  remise. 

47 
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TABLE  I. 


OFFENCES  AGAINSÏ  THE  PERSON. 


CLASS  I. 


'    JUDICIAL  DISTRICTS 

i  IN  WHICH 

I 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ETE  COMMISE. 


EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 


Un-  I 
abletOj 

read  | 

or     I 

Write.  : 


Inca- 
pable 
de  lire 
ou  d'é- 
crire. 


Ele- 

men- 

Supe- 

tary. 

rior. 

Elé- 

Supé- 

men- 
taire. 

rieure 

AGES. 


Under;  16  years 

16     I      and 
j'^ears.  under  21. 


21  years 1 

and      I  40  years 
under  40.  and  over. 


Moins     16  ans       21  ans 

de     \  et  moins  '•  et  moins 
16  ans.  ;    de  21.    î    de  40 


F    M. 
F    H. 


40  ans 
et  plus. 


Net 
given. 

Non- 
donné. 


M. 
H. 


USE  OK 
IJQUORS. 


USAGE  DE 
LIQUEURS 


Tm- 
Mo-  mo- 
de- '  de- 
rate  rate 


Mo-  Im- 
déré  mo- 
idéré 


AGGRAVATED  ASSAULT  AND  INFLICTING  BODILY  nAUM—Concluded. 


Manitoba,  Est . 


New  Westminster,  Col.  -B . . 
Victoria,  Col.-B 


Totaux  de  la  Col.  -Britann. 


Alberta,  Nord,  T.  du  N.O. . 
Assiniboïa,  Est,  T.  du  N.-O. 


Totaux  des  Ter.  du  N.-O. 
Totaux  du  Canada 


1  |. 
4  j. 


.30 


1211. 


14 


90 


12 


21 


64 


88 


ASSAULT  AND  OBSTRUCTING  PEAGE  OFFICER. 

Queen's,  I.  du  P.-E 

1 

1 

1 

1 

Antigonish,  N.-E 

Digby,  N.-E 

2 

Guvsborough,  N.-E..             . . 

Halifax,  N.-E 

2 

1 
5 

1 

2 
4 

"l' 

10 

1 

2 
3 

1 
2 

Lunenburg,  N.-E 

Pictou,  N.-E 

1 

Queen's,  N.-E 

1 

Yarniouth   N  -E 

2 

3 

3 

1 

1 

3 

9. 

i        1 

Totaux  de  la  N. -Ecosse. 

4 

' 

1 

9 

1 

2 
1 

— - 

13 

1 

8 

2 

5 

1 

Carleton,  N. -B 

2 

Kent.  N.-B 

1 

5 

21 

Northumberland,  N.-B 

St  Jean  N -B 

Sunburv,  N.-B 

York  N  -B 

4 
31 

- 

2 

-~ 

— - 



1 



1 

Totaux  du  N. -Brunswick 

2 

Gaspé,  Que         

11 

1 

Joliette   Oué 

1 
22 

lèi" 

le" 

1 

30 

1 

"8 

i        1 

Montréal   Que 

183 

1 

2 

2 

24 

30 

1 

177 

64       1 

Richelieu   Que 

1 

"i 

2 

1 

1 

2 

Trois- Rivières,  Que 

1 

2 

1 
25 

— - 

2 
134 

2 

1 

" 

13 

33 

8 

78 

Totaux  de  Québec 

24 

188 

2 

2 

36 

178 

48 


Statistique  Criminelle. 


TABLEAU  I.                      OUTRAGES  CONTRE  LA  1>ERS()XNE.                          CLASSE  l. 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RESI- 
DENCE. 

British  Isles. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Uni- 
ted 
States 

Etats- 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
posses 
sions 
Bri- 
tanni- 
ques. 

Bap- 

tists. 

Bap- 
tistes. 

R. 

Ca- 

tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch.of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 

tho- 
dists 

Mé- 

tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 

byte- 
rians. 

Pres- 
byté- 
riens. 

Pro- 
tes- 
tants 

Other       i 
Deno-      5 
mina-      r^ 
tions.        l 

-      1 

Autr's      'C 

con-         i 

fes-         g 

sions .      '^ 

6 

s 

.2 

1— (  s 

11 

Eng- 

land 

and 

Wales 

Angle 
terre 

et 
Galles 

1  Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

1 

VOIES  DE  FAIT  GRAVES  ET  LÉSIONS  CORPORELLES-i^m. 

1 

j 

1 

1 

1 
1 

2 

..... 
1 

1 

••■t|-y 

1 
4 

1 

1 

1 
6 

2 

..    .. 

4 

1           2 

5 

2 

4 

2 

7 



i 

17 

11 

2 

102  1         5 

12 

3 

80 

23 

9 

12 

11 

10 

125 

26 

VOIES  DE  FAIT  ET  FAISANT  OBSTACLE  A  UN  OFFICIER  DE  LA  PAIX.               | 

1 

1 

1 

1 

î    



1 

... 

..    .. 





2 

5 



1 

1 

1 

1 
1 

3 

5 





4 

... 



. .    . . 

'■"4 

'""1 

3 

4 

2 

5 

11 

1 

1 

1 

3 

3 

2 

13 

2 



1 

1 

1 

1 



2 

1 

1 

1 

1 

1 

i 

1 
164 

1 

"'2' 

1 
4 

10 

14 

8 

162 

1 

2 

12 

39 

4 

204 

1 

2 



""2 

3 

3 

3 



10 

14 

8 

167 

2 

14 

171 

1 

39 

4 

210 

s| 

49 
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TABLE  I.                             OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON.                                CLASS  I. 

JUDICIAL  DISTRICTS 
IN  WHICH 
1    OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 

A  ÉTÉ  COMMISE. 

j 
1 

Persons 
charged. 

Per- 
sonnes 
accu- 
sées. 

Ac- 
quit- 
ted. 

Ac- 
quit- 
tés. 

De- 

tained 
for 
Lu- 

nacy. 

Dé- 
tenues 
pour 
cause 

de 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 

SENTENCE. 

COMMITTED  TO  JaIL 

Emprisonnés. 

Total. 

Con- 

victed 

Ist. 

Con- 
dam- 
nés 
une 
fois. 

Con- 
victed 
2nd. 

Con- 
dam- 
nés 
deux 
fois. 

Reite- 
rated. 

Plus 
de  2 
récidi- 
ves. 

With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son 
ou  l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option 

Un- 

der 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 

year 
and 
over. 

Un 

an  et 
plus. 

M.    F 

folie. 

ASSAULT  AND  OBSTRUCTING  PEACE  OFFICER-Condudcd. 

!  Algoma,  Ont 

Bruce,  Ont 

r^nrlptnn    ()'nt                              

1 
1 

1 
0 

1 
1 
1 
1 
3 
1 

1 
1 
1 

1 

"l 

3 

1 

..... 

1 

'""1 
3 
1 

...... 

■   ■  3 

"1 
3 

1 
2 
1 

2 

3 

6 

17 

"1 



1 

Essex,  Ont 

j  Halton,  Ont 

3    . 

3 

1 

'""l' 

1 
3 

""l 
6 
1 

5 
3 

2 
1 
4 

4 
9 

27 

1    . 

Huron,  Ont 

1 

1 





3 

"l" 
6 

Lennox  and  Addington,  Ont 

Lincoln,  Ont   

IVTiHfîlp'^pv    Ont                         

1    . 

::::..  .:::: 

1    

7       1    . 



""1 

Norfolk,  Ont 

Northumberland  &  Durham,  0.. 
{  Oxford,  Ont 

Perth,  Ont 

Peterborough,  Ont 

i  Renfrew,  Ont 

WpI  lin  0"t.nn     Ont 

1 

5 
8 
2 
1 
4 
4 
15 
38 

1 

4 
3 

2 
1 
2 
4 

9 

27 

1 
""2 

1 

...... 

62 

""2 
4 

"ï 

Wentworth,  Ont 

York,  Ont 

Totals  of  Ontario     

^ 

2    .    .    . 

98 

21 

2 

75 

99 

4 

2 

50 

12 

1 

Manitoba  Eastem       

7 

1 

8 

7 

7 

7 

1    . 
1    . 

Totals  of  Manitoba 

New  Westminster,  B.C 

Victoria,  B.C  

Totals  of  British  Columbia. 

1  Alberta,  Northern,  N.W.T 

!  Alberta,  Southern,  N.W.T 

'\  Assiniboia,  Eastern.  N.W.T 

Saskatchewan,  N.-W.T 

7 

7 

7 

■ 

2 
4 

2 
4 

4 

2 
3 

"  1 

6 

G 

G 

5 

1 

2    . 

3 

7 
4 

1 

1 

7 

2 

1 

7 
2 

1 

2 

1 

5 
1 

2 
4    . 

.  ....^ 

Totals  of  the  N.W.T 

Totals  of  Canada 

15 

1 

10 

10 

4 

G 

499 

39 

4          1 

453 

432 

18 

3 

3G7 

3G 

2 

ASSAULT  AND  BATTERY. 

!  Oneen's    P  E  I                                    B             1 

1        ^ 

1 

1 

Cape  Breton,  N.S         

"l" 

1 
11 

1 

1        1 

1      10 

1 
8 
1 

■■■  2 

'    i 

1 

1 
9 

Cumberland,  N.S . .....    

'  Dis-bv  N  S              

1    ' 



- 

6.  Both  jail  and  fine.— La  prison  et  l'amende. 
50 


statistique  Criminelle. 


TABLEAU  I.                      OUTRACJES  CONTRK  LA  l'ERSONNE.                          CLASSE  I. 

SENTENCE. 

CIVIL 
CONDITIONS. 

ÉTATS  CIVILS. 

Penitentiary. 
pénitencier. 

D'th. 

De 

mort 

Com- 
mit- 
tedto 
Refor- 
ma- 
tories. 

En- 
voyés 
à  la 
prison 

de 
Réfor- 
me. 

Other 
Senten- 
ces. 

Autres 
Senten- 
ces. 

OCCUPATIONS. 

Two 
years 
and 
un- 
der 
five. 

D'ux 
ans 

et 
m'ns 

de 
cinq, 

Five 
years 
and 
over. 

Cinq 

ans 

et 

plus. 

Life. 
A  vie 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 
mestic 

Servi- 
teurs. 

In- 
dus- 
trial. 

In- 
dus- 
triels. 

Pro- 

fes- 
sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 

borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 

dowed 

En 

1  veu- 
1  vage. 

1 

Single 

Céli- 
ba- 
taires. 

VOIES  DE  FAIT  ET  FAISANT  OBSTACLE  A  UN  OFFICIER  DE  LA  PAIX-i^m. 

..    . 

"l 

1 

"'1' 

1 

1 

1 



""l' 

"'i' 

1 

a3 

2 

1 

1 
1 

1 

4 

1 

;;■;';! 
2 

al 
al 

3 

3 

■■■"2 

2 

3 

6 

23 

2 
2 

6 

20  î 

bl 

1 
2 
6 

"*  i' 

2 

2 

a\ 

1 

2 

a9,  61 

3 

1 

3 

3 

41 

16 

1 

38 

. 

1 

1 

5 

1 

6 

..... 

...   . 

1 

1 

..     . 

5 

1 

1 
6 



. .  .      . 

"  1 

.    ... 

"'"'1 

""à" 

...... 



1 

1 

2 

1 

2 



. .    .. 

1 

1 

!  ■•••■ 

0 

...  .  j  .... 

9 

1 

1 

2 

«45,  \A 

73  \       10 

52 

1 

128 

121  i         5 

169 

ACCESSION  AVEC  VOIES  DE  FAIT. 

1 

i    •  ■  • 

1 



1 

••    •       

1 

10 
1 

!         1 

1 

8F-4è 


J  Sentence  deferred. 
^*  \  Sentence  remise. 


51 


,    f  Bound  to  good  behaviour. 
'  \  A  tenir  une  meilleure  conduite. 
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TABLE  I.                             OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON.                              CLASS  I.    | 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USEOF 
LIQUORS. 

USAGE  DE 
LIQUEURS 

Un- 

ableto 
read 

or 
Write. 

Inca- 
pable 
de  lire 
ou  d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Supe- 
rior. 

Supé- 
rieure 

Under 

16 
years. 

Moins 

de 
16  ans. 

16  years 

and 
under  21. 

16  ans 

et  moins 

de2L 

21  years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

40  years 
and  over. 

40  ans 
et  plus. 

Not 
given. 

N^n- 
donné 

Mo- 
de- 
rate 

Mo 

déré 

Im- 
mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

1 
M. 

H. 

F 

1 
M. 

H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M.  F 
H.   F 

ASSAULT  AND  OBSTRUCTING  PEACE  OFFIG^R-Concludcd.                            \ 

1    . 

Bruce   Ont                         .... 

1 

1 
1 
1 

1 

"'i' 

Carleton,  Ont 

Essex,  Ont                  

1 

1 

.      1 

2    . 
1    . 

Halton,  Ont 

Hastings,  Ont 

1    . 

"2    ' 

Kent,  Ont         

1 

1 

.... 

i 

1 

Lambton   Ont 

1  . 

2  . 

5 
1 
1 

2 
1 

1 

2 

i 

4 
1 
2 

Norfolk  Ont 

Northumberl'd  etDurham,  0. 
Qvford   Ont 

2 

2 

2  . 

3  . 

.    1 

Perth,  Ont    

2 

2 

2 

Peterborough    Ont 

1  . 

2  . 
1    . 
1    . 

2 

3 

8 

22 

2 

3 

6 

13 

'.   "s 
.    2 
.  20 

2 

7 

Wellington   Ont. 

Wentworth,  Ont 

York,  Ont 

Totaux  d'Ontario 

Manitoba,  Est 

Manitoba  Ouest 

'5 

2 
10 

"i' 

... 

1 

2 

7 

46 

2 

12 

1 

33 

3 

5 

20 

1   28 

27 

1 

6 

7 

7 

Totaux  de  Manitoba 

New-Westminster,  CoL.B.  . . 

7 





7 

1 

6 

2    . 

2    . 

Victoria,  Col.-B 

2 

2 

.      1 

1 

Totaux  de  la  Col.-Britann. 
Alberta,  Nord,  T.  du  N.-O  . 

2 

2 

4  . 

1  . 

5  . 

2  . 

1 

1 

— 

Alberta,  Sud,  T.  du  N.-O.. . . 

2 

1 

2 

Assiniboïa,  Est,  T.  du  N.-O.. 

Saskatchewan,  T.  du  N.-O. . . 
Totaux  des  Ter.  du  N.-O. . 
Totaux  du  Canada 

— 

2 

1 

1 

8    . 

.      2 

36 

256 

4 

3 

40 

1 

186  1  17 

41 

8 

155 

2   77 

219 

ASSAULT  AND  BATTERY.                                                             | 

Queen's,  1.  du  P.-E    

Cap-Breton,  N.-E 

1 

1 

1 

1 
10 

1 

1 

"ï 
1 

Cumberland,  N.-E  

Digby,  N.-E 

"1 

10    . 

.      3 

1 

5 

2 

. 
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TABLEAU  I.                       OUTRACtES  COXTKE  LA  PERSONNE.                          CLASSE  L 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RESI- 
DENCE. 

British  Isles. 
Ilks  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Uni- 
ted 

States 

Etats- 
Unis. 

Other 
Fo- 
roign 
Coun- 
tries. 

Aii- 

tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
posses 
sions 
Bri- 
tanni- 
ques. 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R. 

Ca- 
tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch.  of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 
tho- 
dists 

Me- 

tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 

byte- 
rians. 

Pres- 
byté- 
riens. 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Autr's 
con- 
fes- 
sions. 

Cl 

1 

Ci 
.S 
0 

k 

il 

Eng- 

land 

and 

Wales 

Angle 
terre 

et 
Galles 

Ire- 
land. 

Ir- 

lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

VOIES  DE  FAIT  ET  FAISANT  OBSTACLE  A  UN  OFFICIER  DE  LA  VAIX-Fin.          \ 

*  1 
1 

1 

..... 

"1' 

1 

1 

'"  i 
1 

.... 

1 

1 

1 .    ... 



3 

2 
1 
3 

4 
1 
2 

"2 

1 
""1 

5 

1 

2 

"3' 

.  . . 







2 

'    ■       1 
1 

2 

3 

5 

17 





2 

1 
1 
1 

....  . 
2 

"2' 

2 

"'s' 

27 

■■■3' 

1  î        2 

2  1         3 

4 
1.5 

2 

6 

5 

2 

1 

3|        8 

37 

7 

2 

31 

11 

3 

3 

3 

1 

48 

7 

1  '        1 

!   ■ 

1 

1 

1 

2 

2 

3 



1 

1 

3 

4 

4 

1  '        1 

1 

1 

1 

2 

2 

3 

1 

1 

3 

1  

1 



1 

1 

2 

2 



1 

1 

1 

2 

2 

1 

1 



'"2'  ::::: 

2 

2 

.... 



.... 

....  1  .... 

.  .  _    _  L     .  _ 

2  ; 

2 

2 

17  ' 

i   "  "   "  i 

H  !       23            0 

220 

10 

20 

il 

3 

210 

15 

7 

4 

48 

9 

280 

AGRESSION  AVEC  VOIES  ])E  FAIT.                                                     | 
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1 
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1 

10 
1 

10 
1 

1 
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1 
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TABLE  I.                              OFFEKCES  AGAINST  THE  PERSON.                               CLASS  I. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Persons 
charged. 

Per- 
sonnes 
accu- 
sées. 

Ac- 

quit- 
ted. 

Ac- 
quit- 
tés. 

De- 

tained 
for 
Lu- 

nacy. 

])é- 

tenues 
pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 

SENTENCE. 

COMMlTTED  TO  JaIL 

Emprisonnés. 

Total. 

Con- 

victed 

Ist. 

Con- 
dam- 
nés 
une 
fois. 

Con- 
victed 
2nd. 

Con- 
dam- 
nés 
deux 
fois. 

Reite- 
rated. 

Plus 
de  2 
récidi- 
ves. 

With 
the 

option 
of  a 
fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son 
ou  l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option 

Un- 
der 

one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 

year 
and 
over. 

Un 

an  et 
plus. 

M. 

F 

ASSAULT  AND  BATTERY- 

-Continued. 

6 

2 
2 
1 
1 

6 
2 
2 
1 
1 

9 

2 
2 
1 
1 

6 

King's,  N.S 

2 
1 
1 
1 

Pictou,  N.S 

Queen's,  N.  S 

« 

Victoria,  N.S 

Totals  of  Nova  Scotia 

•King's,  N.B 

Northumberland   N  B  . 

25 

1 

24 

22 

2 

8 

15 

— 

1 

11 

1 

1 
12 

1 

11 
1 
1 
2 

1 
10 

1 
1 
2 

1 
"'1' 

"i' 

1 

11 

St.  John,  N.B 

Sunbuay,  N.B 

1 
1 

Westmoreland,  N.B     

10 
10 

~ 

Totals  of  New  Brunswick. . 
Montmagny,  Que 

26 

16 

15 

1 

13 

3 

— 

2 
9 
5 
1 
5 
16 
1 

2 
9 
5 
1 
4 
14 

2 

7 
5 
1 
4 
13 

""l' 

"'  1' 

1 
8 
5 

1 

"'  "1 
4 
3 

Montréal,  Que 

Québec,  Que 

Richelieu,  Que 

Riniouski,  Que. 

1 
1 
1 

St.  Hyacinthe,  Que 

Three  Rivers,  Que 

1 

1 

11 

Totals  of  Québec 

39 

3 

1 

35 

32 

2 

1 

25 

9 

1 

Algoma,  Ont 

Bruce,  Ont ,  .... 

1 
3 

2 
3 
8 
6 
3 
3 
1 
5 
2 
4 
4 
5 
5 
6 

10 
2 

11 
1 
6 
1 
1 
9 
2 
6 

"i' 

1 
2 

■ 

6 
2 

2 

1 

2 

2 
2 
4 
6 
2 
2 

.... 

1 

.... 

1 

i 
1 
5 

1 

2 
1 

1 



Carleton,  Ont 

Dufiferin.  Ont , 

Elgin,  Ont 

Essex,  Ont 

1 
... 

1 
1 

1 

1 

Grey,  Ont 

1 

1 

Haldimand,  Ont 

Halton,  Ont 

Kent,  Ont 

5 

.i 

2 
3 
5 
10 
2 

2 
2 
2 

2 
2 

4 
9 
2 

2 

1 

2 

2 
2 
1 

Lanibton,  Ont 

Lanark,  Ont 

Leeds  and  Grenville,  Ont 

Lincoln,  Ont 

Middlesex,  Ont 

Northumberland  &  Durham,  0. . 

2 

'i 



"'"i 
1 
1 

1 
2 
5 
9 
2 

1 

"    i 

Oxford,  Ont 

11 



Peel,  Ont 

1 
5 
1 
1 
8 
2 
3 

""s" 

1 
1 
5 
2 
3 

1 
""2 

*'"l 

•  •  ■ 

Perth,  Ont     .                 .... 

Peterborough   Ont 

Simcoe,  Ont 

Stormont,  D'das  &  Glengarry,  0 
Victoria,  Ont 

6 

1 
1 

_A. 

JL-l. 

54 


î 
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TABLKAU  i.                      OUTRAGES  CONTRE  LA  PERSOXXK.                          CLASSE  L      | 

SENTENCE. 

OCCUPATIONS. 

CIVIL 
CONDITIONS. 

ÉTATS  CIVILS. 

Penitentiary. 

PÉNITENCIER. 

D'th. 

De 

mort 

Com- 
mit- 
ted  to 
Refor- 
ma- 
tories. 

En- 
voyés 
à  la 
prison 

de 
Réfor- 
me. 

Other 
Senten- 
ces. 

Autres 
Senten- 
ces. 

Two 

years 
and 
vm- 
der 
five. 

Deux 
ans 

et 
m'ns 

de 
cinq. 

Five 
years 
and 
over. 

Cinq 
ans 

et 
plus. 

Life. 
A  vie 

Agri- 
cul- 
tural. 

cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs. 

In- 
dus- 
trial. 

In- 
dus- 
triels. 

Pro- 

fes- 

sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 
borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ri éd. 

Ma- 
riés. 

\Vi- 

dowed 

En 
veu- 
vage. 

Single 

Céli- 
ba- 
taires. 

AGRESSION  AVEC  VOIES  DE  FAIT—Suite.                                              1 

1             1 .  . 

1  ,             1            i                       ,  '■     fî    1 





.  ,    . 

'/>l' 

2 

1 

2  • 

1 

1 

1 

.    _    _    1 

1 



' 

1 

••    •• 

bl 

3 

1| 

2 

2 

1 

1  !     21  :| 

1 

■■'lo' 

1    1 

3  ! 8  II 





1 
1 

1...    . 

1 

1 

1 

1 

\""l 



..    .    1 

2      .    . 

3 

2 

1 

11 

6  j        1           0 

' 

. 

!             1 

1 



3 
2 

1 

8 

2 

1            1 

1 
'.'.'.'.'.\.'...'.. 

2 

1 



w 



i 

■■■■4 



■■■5 



G    .    .    . 





■          1 

1             1 

G 

«1 

■s! !   1' 

17  1        1  !      17 

i             j 

1 

1 

1    

1   !       1  i 

2  1 : 

1       1          -2  1 

al 
al 

«3' 

1 



1 
1 

2 

4 
2 
2 
2 

1' 

1 

... 

".'  "  ■ 





"i 



1 



1 

1 

2 

1 

"  "i" 

4  ! 
3  ! 
1 
1 

""2 

1 

1 

... 

1 

2 

«2 

1 



1  i 

'3'  y.  '.y 

1  

2 

.... 



aï 

i 
■  "i" 

.... 



«1 

1 

.... 

'   1 

1 

......    ..... 

2 

1 2 

3 ,    2 

1 

ol 

3 

...... 

2 
1 

■■■3 

""4 
1 





! 

1 

"1 

"1' 
1 

1 

4 

3 

7 

|.  .     .  . 

2 

i 



ai 

ai 

.    . 

"i 

1 

.    ... 

■■■4 

4 

1  1...  . 

1  ! 



al 



1 

!                 '^ 

5    

3 

1 
1 

1 

1    .   .       il 

:^^ 

..... 

.... 

_i  •  •  •  ■  - 

•  •  •  ■  ■ 

.... 

2 

0 

' 

(  Sentence  deferred. 
i  Sentence  remise. 


,    (  Bound  to  keep  the  jieace. 
"*■  \  Tenus  de  gaixler  la  paix. 


00 
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TABLE  I.                              OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON. 

CLASS  I.    1 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OF 
LIQUOKS. 

USAGE  DE 
LIQUEURS 

Un- 

ableto 
read 

or 
Write. 

Inca- 
pable 
de  lire 
ou  d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Supe- 
rior. 

Supé- 
rieure 

Under 

16 
years. 

Moins 

de 
16  ans. 

16  years 

and 
under  21. 

16  ans 

et  moins 

de2L 

21  years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

40  years 
and  over. 

40  ans 
et  plus. 

Not 
given. 

Non- 
donné. 

Mo- 
de- 
rate 

Mo- 
déré 

Im- 
mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

M. 
H. 

F 
F 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F 
F 

ASSAULT  AND  BATTERY- Con^ 

inued. 

1 

Halifax,  N.-E 

King's,  N.-E 

5 
2 
1 
1 
1 

6 

1 

(> 

2 
1 
1 
1 

2 
1 
1 

Pictou,  N.-E 

Queen's,  N.-E 

Victoria,  N.-E.     . 

1 

1 

Totaux  de  la  N. -Ecosse. . 
King's,  N.-B 

2 

21 



6 

6 

1 
1 



1 

11 

- 

15 

il' 
1 

8 

1 

.... 

2 

"è' 

"i' 
4 
5 

_ 

1 
11 

1 
1 
1 

Northuinberland   N.B 

10 

St.  Jean,  N.-B 



1 

Sunbury,  N.-B. . 

1 
1 

3 

1 

2 
2 

Westmoreland,  N.-B 

Totaux  du  N. -Brunswick.. 

Montmagny,  Que 

Montréal,  Que 

1 

1 
11 

2 

14 

2 
1 
5 

1 
1 

1 

15 

1 

— 

2 
1 

8 
5 

1 
3 

6 

Québec,  Que 

Richelieu,  Que 

Rimouski,  Que  

1 
4 
2 

10 

1 
3 

1 

1 

St.  Hyacinthe,  Que 

12 
25 

1 

12 

7 

Trois-Rivières,  Que 

Totaux  de  Québec 

Algonia,  Ont 



— 

6 

10 

6 

1 

12 

15 

18 

1 
1 
1 
3 
4 
5 
2 
2 

1 

"1' 

1 

1 

1 
1 
3 
3 

2 
1 
2 

Bruce,   Ont 

1 

1 

"i 

2 
2 
2 
3 
3 

"l' 

Carleton,  Ont 

Dufïerin,  Ont . 

Elgin,  Ont 

Essex,  Ont 

1 

"i 

2 

2 
4 
1 

3 
1 

Frontenac,  Ont  

1 
1 

1  Grev,  Ont 

Haldimand,  Ont 

Halton,  Ont 

4 
1 
2 

1 
1 

2 
2 

3 

4 
1 
1 

1 
1 
1 

>  Kent,  Ont 

Lambton,  Ont 

2 

Lanark,  Ont .... 

Leeds  et  Oren ville,  Ont. ...... 

Lincoln,  Ont 

2 
3 
4 
9 
2 

1 
1 

1 
2 
1 



1 
3 
5 
5 
2 

1 
"5' 

2 
3 
8 
1 

.... 

Middlesex,  Ont 

Northumberl'detDurham,  0. 
'  Ontario,  Ont 

1 

1 

1 

Oxford,  Ont 

1  Peel,  Ont 

1 

5 
1 
1 
6 
1 
3 

1 

1 

1 

■3" 
1 

2 

1 
4 
1 

1 

"1 

"s 

1 

Perth,  Ont 

2 

2 

. 

Peterborough,  Ont 

Renfrew,  Ont 

1 
4 

1 
1 

Sinicoe,  Ont . 

Storm't,  D'das  et  Gleng'ry,  0 
Victoria,  Ont 

2 
1 

1 

1 
3 



^_L. 

j_:  •  \ 

■  •  '-L 

5i> 
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TABLEAU  I.                       OUTRAGES  CONTRE  LA  PEliSOXNE.                          CLASSE  I. 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

REST- 
DENCE. 

British  Isles. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Uni- 
ted 
States 

Etats- 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres- 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
posses 
sions 
Bri- 
tanni- 
ques. 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R. 

Ca- 
tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch.of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 

tho- 
dists 

Më- 

tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 

byte- 
rians. 

Pres- 
byté- 
riens. 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Autr's 
con- 
fes- 
sions. 

1 
> 

1 

S 
ci 

.1 

0 

.1 

.2 

Q 

1 

0 
1. 

Kng- 
land 
and 

Wales 

Angle 
terre 

et 
Galles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

AcmESSION  AVEC  VOIES  DE  FAIT-Suitc. 

0 
2 
1 

1 

1 

4 

1 

1 

2 
1 

G 

"2 
"ï 

1 

1 
1 

1 

1 

1 

21 

1 

8 

m:: 

2 

2 

^ 

8 

15 





1 
11 

"1' 

2 

'    '  1 



1 

'"9 

1 

"2 

"""1 

11' 

1 

1 

'""i' 
2 

4! 

2 
3 

1  ! 

2 

'15 

1 

3 

10 

2 

1 

12 



2 
8 
5 
1 
4 
12 

2 
8 
5 

l 

12 



"    i' 



2 

2 

1 

1 



.... 

'"2 
3 

2 

13 







32 





1 

2 



25 

10 

32 

..... 

"2 

"1 

'"  1 
3 
4 

1 

""i 

1 

1 
2 
2 
2 
3 
1 
1 

i 

... 

2 
2 
2 
5 
3 
1 
1 

'"2 
2 

1 

""i 
3 
3 

7 
1 

..    . 

"3 



"'  1 

2 

1 

"i 

1 

1 

'"'2' 

"1 

i 



1 

1 
1 

2 

2 

2 
1 
2 

3  ' 
1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 
4 
6 

1 

1 

1  ! 
3  i 

1 

1  i 
1  j 



...... 

.... 

..... 

1 
1 

2 

1 
.... 

"3 

4 
9 
1 

1 

2 
1 

i 

1 
4 
1 
1 

7 
1 

1 
1 

1 
4 

"1 

1 
2 
2 



2  i 

.1.... 

"i 

.    .. 

li 

1 

.  .  .  .  1 

1 



1 

3  !        3 

1  1 

i" 

1 

2 

1 

1 



i 

3 

1 

1 

2 

1 

57 
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TABLE  L 


OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON. 


CLASS  I. 


JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 


Persons 
charged. 

Ac- 

quit- 
ted. 

De- 

tained 

for 

Lu- 

nacy. 

Per- 
sonnes 
accu- 

Ac- 
quit- 
tés. 

Dé- 

tenues 

sées. 

pour 
cause 

de 
folie. 

M. 

F 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 


Reite 
rated, 


Total. 


Con- 

victed 

Ist. 

Con- 
victed 
2nd. 

Con- 
dam- 

Con- 
dam- 

nes 
une 
fois. 

nés 
deux 
fois. 

Plus 
de  2 
récidi- 
ves. 


SENTENCE. 


COMMITTED  TO  JaIL 

Emprisonnés. 


With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son 
ou  l'a- 
m'nde 


No  Option. 
Sans  option. 

Un-  I  One 
der  !  year 
one   j    and 

year.     over. 

Moins  Un 
d'un  }  an  et 
an.    ,  plus. 


ASSAULT  AND  BATTEUY—Concluded. 


Wellmgton,  Ont.. 
Wentworth,  Ont. 
York,  Ont 


Totals  of  Ontario . 


Manitoba,  Central.. 
Manitoba,  Eastern. 
Manitoba,  Western 


Totals  of  Manitoba 

New  Westminster,  B.C 

Alberta,  Northern,  N.W.T. . . . 
Alberta,  Southern,  N.W.T.  ... 
Assiniboia,  Eastern,  N.W.T... 
Assiniboia,  Western,  N.W.T.  . 

Totals  of  the  N.W.T 

Totals  of  Canada 


4 

13 

633 

160 


269 


63 


109 


199 


95 


178 


10 


16 


59 


106 


29 


69  1    1 


VARIOUS  OTHER  OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON. 


Westmoreland,  N.B. 

Montréal,  Que 

Terrebonne,  Que .... 


Totals  of  Québec . 


Essex,  Ont 

Frontenac,  Ont  . . 

Huron,  Ont 

Kent,  Ont 

Lambton,  Ont .  . . 

Oxford,  Ont 

Wentworth,  Ont 
York,  Ont 


Totals  of  Ontario. 
Manitoba,  Western  .  . . 


New  Westminster,  B.C, 
Victoria,  B.C 


11 


Totals  of  British  Columbia. 

Alberta,  Southern,  N.W.T 

Totals  of  Canada  


24 


28 


14 


25 


14 


24 


h.  1  jury  disagreed. — 1  le  juré  ne  s'est  pas  accordé. 

58 


il.  NoUc  prosequi. 
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TAliLEAlT  I.                          ()1:TKA(IES  CONTRK  LA  PKKSONNK.                      CLAS.SK  1.      | 

SENTENCE. 

OCCUPATIONS. 

CIVIL 
CONDITIONS. 

ÉTATS  CIVILS. 

i 

Penitentiary. 

PÉNITENCIER. 

D'th. 

De 

mort. 

Oom- 
mit- 
tedto 
Refor- 
ma- 
tories 

En- 
voyés 
à  la 
prison 

de 
Réfor- 
me. 

Other 
Senten- 
ces. 

Autres 
Senten- 
ces. 

Two 
years 
and 
un- 
der 
five. 

D'ux 

ans 

et 
m'ns 

de 
cinq. 

Five 
years 
and 
over. 

Cinq 

ans 

et 

plus. 

Life. 
A  vie 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs. 

In- 
dus- 
trial. 

In- 
dus- 
triels. 

Pro- 

fes- 

sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 

borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 

ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 

dowed 

En 
veu- 
vage. 

Single 

Céli- 
ba- 
taires. ' 

A(;KESSI0N  avec  voies  de  fait— i^m. 

1 
"'l' 

"8 

■   '  3 

2 
2 
3 

1 

c 

:.::;: 

4 
2 

17 

a2 
«3 



«21 

15 

13 

6 

21 

1 

49 

47 

1 

59 

1 

1 

1 
1 

1 



1 

1 

... 

1 

.    . . 

1 



2 

1 

1 

1 

3 

3 

1 

1 

2 

... 

4 

1 

1 

■     1 

1 

«1 

rtl 

1 

1 

2 

...." 

a22.  61 

.30 

22 

8 

33 

1 

83 

75 

4l     115    1 

DIVERS  AUTRES  OUTRAGES  CONTRE  LA  PERSONNE.                                "| 



i 

1 

.      . .   

al,  c2 

1 

3    

1 

3 

3 

5 



al,  c2 

1 

3    

1 

3 

3| 

5 

1 

l| 

1 

«2 

2 

^\ 



;:;;: 



.... 

c5 
«2 

"'"l 

"l 



1 
1 

2 

^IL'- 

3 
2 

8 

— '" 

mi- 

i 

3  i 

G 

ai,  c5 

...    . 

1  1        1 

.... 

' 

.' ! 



j 

^<1 

1 

1 
1 

1 

! 

1 

1 

i 

al 

i 

1 

^i 

; 

' 

; 

1 

....  1    ...1 

1 

' 

1 

1 

a6,  c7 

1  i         4            1 

4 

....  i      11 

10 

.     . .   i      13  1 

a.  Sentence  deferred. — Sentence  remise.        c.  Bound  to  keep  the  peace. — Tenus  de  garder  la  paix. 
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TABLE  I.                             OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON.                               CLASS  I.     j 

1 

1 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 

A  ÉTÉ  COMMISE. 

1  • 
1 

1 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OF 
LIQUORS. 

USAGE  DE 
LIQUEURS 

Un- 

ableto 
read 

or 
Write. 

Inca- 
pable 
de  lire 
ou  d'é- 
crire. 

Ele^ 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Sape- 
rior. 

Supé- 
rieure 

Under 

16 
years. 

Moins 

de 
16  ans. 

16  years 

and 
under  21. 

16  ans 

et  moins 

de2L 

21  years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

40  years 
and  over. 

40  ans 
et  plus. 

Not 
given. 

Non 
donné. 

Mo- 
de- 
rate 

Mo- 
déré 

Im- 
mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

M. 
H. 

F 
F 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F 
F 

ASSAULT  AND  BATT^RY-Concluded.                                                     \ 

Wellington,  Ont 

1  Wentworth,  Ont 

1 

3 

2 
24 

4 

2 
13 

4 
'23" 

2 
3 

■4' 

"6 

2 

York,  Ont 

Totaux  d'Ontario 

Manitoba,  Centre .  . 

2 
11 

3 

92 

2 
2 

3 

— 

11 

59 

2 
1 

1 

4 

31 

1 

3 

- 

69 

2 
2 

2 

38 

Manitoba,  Est 

1 

Manitoba,  Ouest 

1 

1 

1 

Totaux  de  Manitoba 

New-Westminster,  Col.-B, . . 

1 

4 

1 

7. 

— 

1 


4 

2 

1 

6 

2 

1 
1 

2 

2 

-- 

4 

1 
1 

-— - 

Alberta,  Nord,  T.  duN.-O. . . 
Alberta,  Sud,  T' du  N.-O.. . . 
Assiniboïa,  Est,  T.  duN.-O. 



1 

1 

1 
1 

Assiniboïa,  Ouest,  T.duN.-O. 
Totaux  des  T.  du  N.-O.. . . 



2 

1 
93 

4 

1 
44 

3 

2 

30 

2 
123 

69 

Totaux  du  Canada 

7 

18 

25 

164 

4 

7 

VARIOUS  OTHER  OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON.                                 1 

!  Westmoreland,  N.-B. . . 

....!.... 

....!.... 

Montréal,  Que 

— 

1 

7 

"1 

..   . 

— 

!      1 

2 

6 

4 

H 

Terrebonne,  Que 

Totaux  de  Québec 

Essex,  Ont 

— 

7 

1 

i        1 

2 

6 

4 

4 

1 

1 

1 

Frontenac,  Ont 

Huron,  Ont 

2 

2 

2 

Kent,  Ont 



Oxford,  Ont 

1 

Wentworth,  Ont 

York,  Ont 

6 
4 

1 

2 
2 

.... 

2 

1 

2 
4 

4 

— 

1 

Totaux  d'Ontario. 

13    

1 

1 

.... 

7 

1 

2 

1 

1 

8 

5 

i  Manitoba,  Ouest 

1 

.... 

New- Westminster,  Col.-B 

1    .   1 

1 

1 

1 

.... 

Victoria,  Col.-B 

1 

1 

Totaux  de  laCol. -Britann. 

2 

1 

.... 

1 

2 

Alberta,  Sud,  T.  du  N.-O  . . . 

- 

Totaux  du  Canada 

— 

1 

2 

21 

1 

1 

15 

1 

3       1 

3 

^ 

14 

9 

60 


statistique  Criminelle. 


TABLE  ATT  I.                      OUTRAGES  CONTRE  LA  PERSONNE.                          GL.^SSE  T.     i 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RESI-    1 
DENCE. 

British  Isles. 
Ilks  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Uni- 
ted 

States 

Etats- 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
posses 
sions 
Bri- 
tanni- 
ques. 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R. 

Ca- 
tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch.  of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 

tho- 
dists 

Mé- 
tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 

byte- 
rians. 

Pres- 
byté- 
riens. 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Autr's 
con- 
fes- 
sions. 

1 
> 

H 
S 

.1 

! 

k 

h- 

Eng- 

land 

and 

Wales 

Angle 
terre 

et 
Galles 

Ire- 

land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

A(;RESSI0N  AVEC  VOIES  DE  FAIT— i^m.                                                | 

1 

4 

3 

9 

2 

1 

"      '1 

3 
■'22' 

1    1 

"4 

"2 

2 
18 

2 
13 

2 

1 

11 

8 

4 

79 

1 

4 

4 

38 

30 

12 

16 

3 

3 

71 

37 

1 
1 
2 

1 

2 

"J.. 

1 

1 

1 

1  î 

2  1 

1 

1 

"i 

... 

1 

4 

1 

1 



1 

1 

1 

2 

1 

2 

1 

1 

2 

1 

2 

1 

4 

1 

1 

1 

'■"1' 

1 

1 

.... 

2 

1 

1 

1 

1  ' 

* 

11 

9 

5 

152 

5 

12 

7 

92 

31 

15 

20 

14 

(*) 

124 

71 

DIVERS  AUTRES  OUTRAGES  CONTRE  LA  PERSONNE.                                 | 

. .  i 

1 



7 

1 

.    .. 

7 

1 

7 

1 

- 

7 

1 

7 

1 

7 

1 

1 

1 

1 

^ 





2 

2 

2 

.... 

■3' 
2 

2 
2 

1 
6 
4 

11 

3 

1 

2 

4 

1 

1 



1 

2 

9 

1 

5|        4 

1 

2 

1 

1 

1 



"1" 





1 
1 

1 

1 
1 



1 

1 

j 

1 

_  1 

2 



17 

.... 

2_ 

^_*_l:  ■  • 

12 

4 

1 

3 

1 

1 

19 

5 

61 


58  Victoria.  Documents  de  la  iSession  (No.  8f.) 


A.  1895 


TABLE  I.            OFFENCES  AGAINST  PROPERTY  WITH  VIOLENCE.             CLASS  IL 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Persons 
charged 

Per- 
sonnes 
accu- 
sées. 

Ac- 

quit- 
ted. 

Ac- 
quit- 
tés. 

De- 

tained 
for 
Lu- 

nacy. 

Dé- 
tenues 
pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 

SENTENCE. 

COMMlTTJfiD  TO  JaIL 

Emprisonnés  . 

Total. 

Con- 

victed 

Ist. 

Con- 
dam- 
nés 
une 
fois. 

Con- 
victed 
2nd. 

Con- 
dam- 
nés 
deux 
fois. 

Reite- 
rated. 

Plus 

de  2 
récidi- 
ves. 

With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son 
ou  l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option 

Un- 
der 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 

year 
and 
over. 

Un 
an  et 
plus. 

M. 

F 

1                                        BURGLARY  AND  HAVING  BURGLARS'  TOOLS. 

Cumberland,  N.S 

Halifax,  N.S 

1 
11 

'3' 

1 

8 

1 

7 

1 

Totals  of  Nova  Scotia 

Arthabaska,  Que 

Bedford,  Que 

12 

3 

9 

8 

1 

2 
1 
2 
1 
3 
4 
1 

1 

1 

1 
2 

1 
1 
2 

Montniagny,  Que 

Montréal,  Que 

1 

St.  Hyacinthe,  Que 

Terrebonne,  Que 

Three  Ri  vers,  Que  .      .     , 

3 

4 

1 

3 
4 

1 

,    , . 

1 
1 

Totals  of  Québec 

14 

2 

12 

12 

2 

Algoma,  Ont 

Carleton.  Ont 

1 
2 
2 
2 
1 
2 
2 
3 
3 
6 
2 
1 
2 
1 
1 
\) 
36 

2 
1 
2 

2 
2 

2 
1 
3 

""2 

1 

2 

..... 

4 

20 

1 
1 
1 
1 
2 

""2 

2 

1 

1 

""2 

1 
2 

■■■4' 
20 

1 

i 

..    . 

..... 

1 

Frontenac,  Ont 

Haldimand,  Ont 

""i" 

2 

Halton,  Ont 

Kent,  Ont 

1 

Middlesex,  Ont 

2 
2 

1 

r 



Northumberland  &  Durhani,  Ont 
Oxford,  Ont 

Peel,  Ont 

""2 



2 

Perth,  Ont   

6 

Peterborough,  Ont 

Simcoe,  Ont 

Storniont,  D'das  &  Glengarry , 0. 

Thunder  Bay,  Ont 

Victoria,  Ont 

1 

.. 

"    i 

Wentworth,  Ont 

5 
10 

"13 

1 
3 

York,  Ont 

Totals  of  Ontario 

78 

25 

53 

47 

5 

1 

21 

6 

Manitoba,  Eastern 

Manitoba,  Western 

2 

2 

2 
1 

"    i 

2 

1 

Totals  of  Manitoba 

Clinton,  B.C 

New  Westminster,  B.C 

Victoria,  B.C 

Totals  of  British  Columbia. 

Alberta,  Northern,  N.W.T 

Totals  of  Canada 

4 

1 

3 

1 

2 

— 

1 
1 
1 

1 
1 
1 

1 
1 
1 

1 

1 

3 

3 

3 

1 

1 

1 

112 

32 

80 

71 

8 

1 

23 

7 

62 


statistique  Criminelle. 


TAliLEAU  I.        DÉLITS  AVEC  VIOLKNCK  CONTRE  LA  PlfOl'RlÉTÉ.       (JLASSK  IL 

SENTENCE. 

OCCUPATIONS. 

CIVIL 
CONDITIONS. 

ÉTATS  CIVILS.  ! 

Penitentiary. 

PÉNITENCIER. 

D'th. 

De 

mort 

Com- 
iiiit- 
tedto 
Refor- 
ma- 
tories. 

En- 
voyés 
à  la 
prison 

de 
Réfor- 
me. 

Other 
Senten- 
ces. 

Autres 

Senten- 

ces. 

Two 
years 
and 
un- 
der 
,  five. 

Deux 
ans 

et 
m'ns 

de 
cinq. 

Five 
years 
and 
over. 

Cinq 

ans 

et 

plus. 

Life. 
A  vie 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs. 

1 

In- 
dus- 
trial. 

In- 
dus- 
triels. 

Pro- 

fes- 

sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 

borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ri éd. 

Ma- 
riés. 

Wi- 
dowed 

En 
veu- 
vage. 

Single 

Céli- 
ba- 
taires. 

1 

VOL  AVEC  EFFRACTION  ET  AYANT  EN  POSSESSION  DES  OUTILS  DE  VOLEUR.        | 

1 

8 

1 

1 
7 

1 

4 

3 

1 

9 

"i 

1 
■"2' 

1 

1 

4 

3 

1 



8 

1 
1 
1 

"1' 

■;;:; 

i 

2 



..     - 

... 

j 

3 
3 

.....    |....^. 

1 
4 
1 

3 

n 

3 



2 

9 

3 

1 

8  ! 

1 
1 

1 

2 



2 

2 

1 
1 

2 

1 
1 

"2 



1 

1 

'2 

ll 



2 

2 
1 
3 

"2' 
1 
2 

... 



"    i 

■"2' 





1 
3 

■■■'2' 

'i' 

2 

1 

1 
2 

1 

"l 
1 

1 

3 

21 

1 
< 

■■■3' 

...... 

1         1 
23         5 

13 

1 

10 

1 

3 

-- 

__:_ 

3 

2 

1        fi 

1 

35       10 

1 

42 

1    

::::: 

1      

1      

2 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

2  1 



1        3 

1 

1 

2 

1 

"i' 

...    i 

"l 



1 

■  ■  ■  ■  t    ■ 

i        1 
1 

1 

..    . 

1 
1 

■  1 

2 

'.:m  j — 

-— 

._■'_ 

------- 

— 

1 

j         1 



32 

■1 

' 

\ 

15 

3 

1 

5 

2 

9 

5   i        ni   11     1.5 

3 

61 
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TABLE  I.             OFFEXCES  AGAINST  PROPERTY  WITH  VIOLENCE.            CLASS  II.     | 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

t 
n. 

n- 
lé. 

USE  OF 
LIQUORS. 

USAGE  DE 
LIQUEURS 

Un- 
ableto 

read 

or 
vTite. 

Inca- 
pable 
de  lire 
ou  d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Supe- 
rior. 

Supé- 
rieure 

Under 

16 
years. 

Moins 

de 
16  ans. 

16  years 

and 
under  21. 

16  ans 

et  moins 

de2L 

21  years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 
de  40. 

40  years 
and  0  ver. 

40  ans 
et  plus. 

No 
give 

Noi 
dom 

Mp- 

rate 

Mo- 
déré 

Im- 
mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

M. 
H. 

F 

F 

M. 
H. 

F. 
F. 

M.    F. 
H.     F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F 
F 

BURGLARY  AND  HAVINO  BURGLAR'S  TOOLS.                                        | 

Cumberland    N  -E 

1 
8 

1 

! 
1 

1 

1 
8 

Halifax,  N.-E 

•- 

i  .... 

7 

Totaux  de  la  N.  -Ecosse . . . 

1 

1 

9 

..  ij.... 

7 

1 

9 

1 
1 

" 

1 

1 

1 

1 

!  Bedford,  Que.... 

AlontmasriiV   Oue. 

""2 

1 . . . . 

'- 

1 

2 

Montréal,  Que         

St   Hyacinthe   Que 

■3" 

3 

1 
1 

•' 

.  3  

... 

.... 

1 

2 
4 

1 

.  1 

^ 

Trois-Rivières,  Que. 

1      1 

Totaux  de  Québec 

ôl     7 

4  .... 

3 



1 

....      4 

9 

3 

\ 

2 

2 
1 

2 
"2 

Carleton    Ont 

1 

1 
2 
2 
2 

1 

1 
2 
2 

Haldimand    Ont 

2 

Halton,  Ont    

Kent   Ont 

Middlesex,  Ont     

2 
1 
1 
3 

2 

2 
2 
1 
2 

"ï 

Northumberl'd  et  Durham,  0. 
Oxford,  Ont  

1 

2 

1 

Peel   Ont                            .... 

• 

3 

Perth,  Ont   

— 

Peterborough,  Ont 

Simcoe   Ont 

2 
1 
2 

i'  :::; 

1 

1 
1 

2 

1 

Storm't,  D'das  et  Gleng'ry,0. 
Thunder  Bay   Ont 

1 1.... 
. . . .  i . . . 

2 

Victoria,  Ont   

Wentworth,  Ont 

York,  Ont  

'4 

2 

1 
23 

....^. 

1 

2 
1 

1 



1 

2 

20 

2 
6 

1 

1 
16 

1 
3 

6  !.... 

Totaux  d'Ontario 

IVIanitoba  Est 

8         44           1 

6 

9    ....  i  32 

4 

2 

37 

16 

2 
1 

...: 

2 

2 
2 

Manitoba,  Ouest 

Totaux  de  Manitoba 

Clinton,  Col.-B 

1 

1 

1 

2 

— 

1     3 

1  .... 

1 

1 

1 
1 

1 
1 

1 

.... 

Victoria,  Col.-B 

Totaux  de  la  Col.-Britann . 
Alberta,  Nord,  T.  du  N.-O.. . 

::'1:::' 

1 

.... 

2 



1 

2 

1 

1 

....    1 

Totaux  du  Canada 

13 

65 

1 

6 

15    .... 

45 

5 

9 

57 

22 

64 
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TABLKAU  I.       DÉLIT  AVEC  VIOLENCE  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ.          CLASSE  IL 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RESI- 
DENCE. 

Bkitish  Isles. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Uni- 
ted 
States 

Etats- 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
posses 
sions 
Bri- 
tanni- 
ques. 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R. 

Ca- 
tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch.  of 

Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 

tho- 
dists. 

Mé- 
tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 

byte- 
rians. 

Pres- 
byté- 
riens. 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Autr's 
con- 
fes- 
sions. 

ai 

> 
1 

1 

a 
ce 

w 

a- 

Q 

•H 

i 

.H 

u 

ïi 

!     ■ 

Eng- 

land 

and 

Wales 

Angle 
terre 

et 
Galles 

■  Ire- 
'  land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

VOL  AVEC  EFFRACTION  ET  AYANT  EN  POSSESSION  DES  OUTILS  DE  VOLEUR. 

1 
■■■■4T.:.. 

1 
4 

...^. 

""1 

1 

1 

8 

4 

5 

7 

1 

1 

8 

1 

j 

1 

'    i 

1 

1 
"2' 

..... 

1 

2 

■"3 
4 
1 

2 

'  '  ■  ■    '  1 

■;;::• 

3 
4 
1 

1      3 

'    i' 

4 



11 

1 



11 

1 

10 

2 

2 

.... 

"i 
1 

"'1' 

"""1 

1 
1 

2 

1 

2 

"i 
1 



""1 

1 

1 

2 



2 
2 
1 
3 

1 

1 

1 



2 

2 
1 
1 

..... 

1 

1 

3 



2 

2 

2 

ï 
2 



1 
2 

1 

2 

1 

3 

13 

1 

1 
10 

1 

4 

25 

'  i 

1 

"14 

1 
1 

9  !        4 

1 

13  !        6 

31 

1 

1 

21 

19 

4 

2 

1 

1 

46 

7 



1 

1 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

3 

1 

1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

j 

1 



...    . 

10 

1 

17 

7 

48 

3 

2 

1 

39 

20 

6 

4 

3 

2 

69 

65 
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TABLE  I.             OFFENCES  AGAINST  PROPERTY  WITH  VIOLENCE. 

CLASS  II. 

JUDICIAL  DISTRICIS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Persons 
charged. 

Per- 
sonnes 
accusées 

Ac- 

quit- 
ted. 

Ac- 
quit- 
tés. 

De- 

tained 
for 
Lu- 

nacy. 

Dé- 
tenues 
pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS 

SENTENCE. 

CONDAMNATIONS. 

COMMITTED  TO   JaIL 

Empkisonnés. 

Total. 

Con- 

victed 

Ist. 

Con- 
dam- 
nés 
une 
fois. 

Con- 
victed 
2nd. 

Con- 
dam- 
nés 
deux 
fois. 

With 
the 
Reite-  option 
rated.    of  a 

fine. 

Sur 
Plus   option 
de  2    entre 
récidi-  la  pri- 
ves,      son 
ou  l'a- 
me'de 

No  Option. 
Sans  OPTION 

Un- 

der 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 
year 

and 
over. 

Un 
an  et 
plus. 

M.  F 

HOUSE  AND  SHOPBREAKING. 

Prince,  P.É.I 

Queen's,  P.E.I 

Totals  of  P.  E.  Island 

Colchester,  N.S 

2 
3 

2 
2 

2 
2 

1 

1 

5 

1    . 

4 

4 

1 
3 
3 
1 

2 

1    . 

Cumberland   N.S            

3 
2 

1 
2 

3 
2 
1 
2 

Pictou   N  S 

1    . 

Queen's,  N.S 

Yarmouth    N  S 

1 

Totals  of  Nova  Scotia 

Charlotte  N  B            



10 

2 

8 

8 



1 

1 
2 
1 
1 
1 
3 

9 

1    . 

Kirg's  N  B            

2 
1 
1 
1 
3 

2 
1 

1 

Northuinberland   N.B 

1 

Rpstie'onche    N  B 

St   John   N  B                   

1 

York    N  B 

3 



1 

Totals  of  'New  Brunswick. . 

Montréal,  Que 

Rimouski,  Que 

St.  Francis,  Que 

nrprrpVinrïrïP    Onp 

1    . 

8 

7 

1 

2 

93 
5 

1 
1 

100 

13    . 
5    . 

80 
""l 

48 

10 

22 

33 

7 

1 

1 

1    . 

Totals  of  Québec 

Brant,  Ont 

Bruce,  Ont 

Carleton    Ont             

19    . 

81 

48 

10 

23 

33 

8 

9 
3 

1    . 



8 

4 

1 

3 

3 

"io 

1 
""ï 

c29  1    si. 

20 
2 
1 
1 
2 
2 
6 
3 
6 

11 
2 
2 
6 
2 

3 

4 
4 

7 
5 
2 

2 

1 

11 
2 

1 
1 

2 
5 
3 
6 
7 
1 
2 

1 
2 

2 
3 
4 
1 
4 

'"'2' 
1 

9 

Essex    Ont 

3 
3 
1 
2 
2 
6 
3 
14 
12 
3 
5 
0 
2 
3 
f) 
4 
7 
5 
2 
3 
3 

1  . 

2  . 

Grey,  Ont 

TTalton   Ont                                . .    . 

1 

1 

"1' 

,      2 
2 
3 
2 

Huron,  Ont 

Kent  Ont          .                      .... 

1 
...  ^, 

1 

Lambton,  Ont   ...    .  , 

Leeds  and  Gren ville.  Ont 

Lincoln,  Ont 

Middlesex,  Ont 

Norfolk,  Ont 

Northumberland  &  Durham,  0. 

Ontario,  Ont 

Oxford,  Ont 

Peel    Ont                   

8    . 
1    . 
1    . 
3    . 



3 

1 
1 



1 

4 

1 

1 

'"'2' 
2 

2 

2 
1 

1 

'"'2' 

'"'1' 

1 



"PpfprWirnnP'Vi    Ont..                            .  . 

2    . 

Prince  Edward,  Ont ,  .    ... 

Renf rew.  Ont 

Simcoe,  Ont 

Stormont,  D'das  &  Glengarry,  0 

Thunder  Bay,  Ont 

Victoria,  Ont 

2 
'"'2' 

4 

1 

1 

1 
2 

1 
2 

::::::i:::;;" 

■--— 

...   1 

1 

c,  1  jury  disagreed. — 1  le  juré  ne  s'est  pas  accordé. 
66 
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TABLEAU  I.         DÉLITS  AVEC  VIOLENCE  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ.         CLASSE  II. 

SENTICNCE. 

OCCUPATIONS. 

CIVIL 
CONDITIONS. 

ETATS  CIVILS. 

Penitentiary. 

PÉNITENCIER. 

D'th. 

De 
mort 

Com- 
mit- 
ted  to 
Refor- 
ma- 
tories. 

En- 
voyés 
hU 
prison 

de 
Réfor- 
me. 

Other 
Senten- 
ces. 

Autres 
Senten- 
ces. 

Two 

years 
and 
un- 
der 
five. 

Deux 
ans 

et 
m'ns 

de 
cinq. 

Five 

years 
and 
over. 

Cinq 
ans 

et 
plus. 

Life. 
A\ae 

Agri- 
cul- 
tural. 

Agri- 

cul- 

teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs. 

In- 
dus- 
trial. 

In- 
dus- 
triels. 

Pro- 

fes- 
sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 

borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 

dowed 

En 

veu- 
vage. 

Single 

Céli- 
ba- 
taires. 

BRIS  DE  MAISONS  ET  DE  MAGASINS. 

2 
2 

1 .      . . . 

2 

1 

1 
2 

2 

4 

2 

1 

3 

1 
1 

2 
1 

1    .    . 

■  1' 

1 

3 
1 

1 

2 

1 

2 

4 

3 

1 

1 

3 

2 

!        6 

2 

2 

1 
1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

■    i 

1 

1 

2 

3 

2 

1 

3 

1 

1 

4 

1 

r- 

12 

13 

1 

al3,  bl 

3 

3 

26 

1 

37 

11 

'' 

1 

1 

1 



::::::::::: 

. 

12 

5 

13 

1 

1 

(lis,  bl 

3 

3 

27 

1 

37 

11 

..    ..   1      70 

6 

8 

6 

.... 

6 
1 





8 

1 
1 

20 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

2 

'"'3' 
..... 

2 

..... 
..... 

2 
1 
4 
3 
4 
3 

2 

1 
5 
3 
6 

1 
1 

1 
1 



■;;■;;;;; 

1 

a2 
al 

2 
2 

1 

4 

1 

1 

1 

10 

1 

2 
1 
3 
2 

1 

«2 
o4 

2 

3 
1 
1 
2 
3 

1 
1 

1 

...... 

2 

3 

l' 

«2 

1 

3 

1 

4 

4 

7 
1 
2 

1 

1 
1 

5 



1 

..::: 

■:::::  :..:::::::i 

1 

:::::.  :;;::i 

i 

Sentence  deferred. — Sentence  remise. 
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b.  Bound  to  good  behaviour — A  tenir  une  meilleure  conduite 
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TABLE  I.            0FFENCE8  AGAINST  PROPERTY  WITH  VIOLENCE.             CLASS  IL 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

i  OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OP 
LIQUORS. 

USAGE  DE 
LIQUEURS 

Un- 
able  to 

read 

or 
Write. 

Inca- 
pable 
de  lire 
ou  d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Siipe- 
rior. 

Supé- 
rieure 

Under 

16 
years. 

Moins 

de 
16  ans. 

M.   F 

H.   F 

16  years 

and 
under  21. 

16  ans 

et  moins 

de2L 

M.     F. 

H.     F. 

21  years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

M.     F. 

H.     F. 

40  years 
and  over. 

40  ans 
et  plus. 

M.     F. 
H.     F. 

Not 
given.            Im- 
—      Mo-  mo- 

Non-     de-    de- 
donné,  rate!  rate 

M.  F  Mo-Im- 

déré  mo- 
déré 
H.   F 

HOUSE  AND  SHOPBREAKING.                                                         | 

1  Prince   1.  duP.-È. 

2 
2 

!•••■ 

1 

1 



1 
1 

2           1 

j  Queen's,  I.  du  P.-E 

2 

Totaux  de  l'Ile  du  P.-E.    . 

— 

4 

2 

2 

4 

1111 

j  Colchester,  N.-E 

Cumberland,  N.-E 

- 

■■'l 

2 
2 
1 

2 

3 

1 

2 

2 
"1 

Pictou,  N.-E 

.... 

2 

1 

Queen's,  N.-E 

Yarmouth  N.-E 

2 

2 

Totaux  de  la  N. -Ecosse. . 
! 
Charlotte,  N,-B                   .    . 

1 

7 

2 

3 

3 

rt 

3 

"i    " 

1  King's,  N.-B 

i  Northuinberland,  N.-B       . .  . 

2 
1 

1 

1 

2 
1 
1 
1 

2 

7 

1 

Restigouche,  N.  B 

1 

1 

1  St.  Jean,  N.-B       

1 

2 

1 

1 
1 

- 

York,  N.-B 

1 

1 

-— 

Totaux  du  N.-Brun»wick . 
Montréal   Que 

1 

6 

2 

3 

2 

23 

57 

14 

20 

40 

6 

29 

51 

St   François,  Que. 

1 

1 

1 

Totaux  de  Québec 

- 

20 
2 

23 

58 

14 

41 

5 

6 

30 
3 

51 



— 

3 

1 

Carleton   Ont 

3 

17 
2 
1 
1 
2 
2 
5 
3 
6 
7 
2 
2 
6 
2 
3 
1 
4 
1 
1 
2 

10 

5 

5 

2 

14 

2 
1 

"1' 
.... 

1 
1 
3 
1 
2 

"è' 

"i" 

'2 

1 

Grey,  Ont 

.... 

•• 

1 

Halton,  Ont 

1 

Huron,  Ont 

• 

2 

2 
1 
5 
2 
3 
10 

Kent,  Ont 

2 
1 

LaiTibton,  Ont 

Leeds  et  Grenville,  Ont.. 

1 

3 
3 

5 
5 

1 
3 
1 
1 
6 

Middlesex,  Ont 

Norfolk,  Ont 

2 
1 

Northumberl'detDurham,  0. 
Ontario   Ont 

1 

2 

Oxf  or  J,  Ont 

1 
2 

1 

2 
3 
3 
4 
5 

"2' 

Peel  Ont 

1 

2 

Peterborough,  Ont 

3 

2 
4 

Prince-Edouard,  Ont 

Renf rew,  Ont 

5 

7 
1 

1 

3 

Storm't,  D'das  et  Gleng'ry,  0 
Thunder  Bay,  Ont 

2 

2 

Victoria,  Ont 

1 

1 

1 

68 
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TABLEAU  I.      DELITS  AVEC  VIOLENCE  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ.         CLASSE  IL 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RESI- 
DENCE. 

British  Isles. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Uni- 
ted 
States 

Etats- 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
posses 
sions 
Bri- 
tanni- 
ques. 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R. 

Ca- 
tho- 
iics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch.of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 

ttio- 
dists 

Mé- 
tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 

byte- 
rians. 

Pres- 
byté- 
riens. 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Autr's 
con- 
fes- 
sions. 

> 

0 

1 

1^ 

Q 

1 

î 
1 

11 

Eng- 

land 

and 

Wales 

Angle 
terre 

et 
(xalles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

BRIS  DE  MAISONS  ET  DE  MAGASINS.                                                  | 

2 
2 

« 

2 

2 

1 

1  ; 

2  1 

_ 

4 

4 

. 

1 

3 

' 

3 
2 

ï 
2 

1 

..... 

"1' 

"2 
1 

2 

3 
3 

"*"i 

1 

1 

.. 

1 



1 


8 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

5 

..     . 



2 
1 

1 
1 
2 

1 

1 

2 
1 
1 
1 
1 

..... 

2  ' 

1 
1 
1 

.... 

i 



1 

1 

1 

■ 

li 

7 



2 

3 

1 

1 

1 

6 

(3           2 

2 

09 

1 

61 

14 

1 

4 

73 

7 

1 

1 

M 

.    1 



1 

s! 

6           2 

2 

70 

1 

62 

14 

1 

4 

73 

8 

1 

3 

8 

18 
2 
1 
1 
2 
2 
4 
2 
5 
6 
2 
2 
3 
2 
3 

2 

13 

1 

'7 

20 
I 
1 
1 

2 

2 

6 
3 
3 
10 
2 
2 
6 
2 
2 

■■'4" 
7 

2 

..... 

'.'.'.'.'.\ 

••■3I 

1  ! 

1 

i 

4 
..... 

2 

i 

1 

1 

1 

2 

'      ï 

1 
2 
1 
3 

1 
2 

'"'i' 
■■■■4 

1 
2 

"s 

3 

..... 

1 
1 



1 

1 

1 
3 

"2 

1 

1 

3 

1 
1 

1 

3 

3 
1 

1 

5 

1 
1 

"  1 

3 

.... 

2 
■"1 

1 

1 

2 

i 

1 

1 

1 

i   ...     1 

,.    .    .1       1 

1 

t>9 
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1 

TABLE  I.            OFFENCES  AGAINST  PROPERTY  WITH  VIOLENCE.             CLASS  IL 

1      JUDICIAL  DISTRICTS 
IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Persons 
charged. 

Per- 
sonnes 
accu- 
sées. 

Ac- 
quit 
ted. 

Ac- 
quit- 
tés. 

De- 

tained 
for 
Lu- 

nacy. 

Dé- 
tenues 

pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 

SENTENCE. 

COMMITTED  TO  JaIL 

Emprisonnés. 

Total. 

Con- 

victed 

Ist. 

Con- 
dam- 
nés 
une 
fois. 

Con- 
victed 
2nd. 

Con- 
dam- 
nés 
deux 
fois. 

Reite- 
rated. 

Plus 
de  2 
récidi- 
ves. 

With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son 
ou  l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

Un- 

der 

one 

year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 
year 
and 
over. 

Un 

an  et 
plus. 

M. 

F 

HOUSE  AND  SHOPBREAKING-Conc^ndfrf. 

Waterloo,  Ont  

3 
5 

7 
122 

3 

4 

5 

69 

3 

2 

5 

67 

Wellington,  Ont 

Wentworth,  Ont 

York,  Ont 

1 

1 
51 

2 
"ï 

4 

1 

12 

1 

2 

3 

"  1 

2 

25 

1 

273 

80 

183 

142 

24 

17 

1 

61 

31 

3 

5 

3 

3 

3 
3 

3 

Manitoba,  Eastern 

2 

— 

2 

Totals  of  Manitoba 

Clinton,  B.C 

Victoria,  B.C  ..    

Totals  of  British  Columbia. 

Alberta,  Northern,  N.W.T 

Alberta,  Southern,  N.W.T 

Assiniboia,  Western,  N.W.T... . 

Totals  of  the  N.W.T 

Totals  of  Canada 

8 

2 

6 

6 

2 

3 

1 
6 

1 

6 

5 

1 



3 

nmi 

7 

1 

6 

5 

1 
1 

1    

3 

5 

c4 

1 

4 
1 

1 

1 
2 

1 



— 

10       6 

3 

2 

1 

1 

— 

S 

422    121 

299 

222 

35 

42           1 

102 

42 

WAREHOUSE  AND  FREIGHT  CAR  BREaKING.                                          | 

Essex,  Ont 

Hastings,  Ont  

2 
8 
2 
2 
2 
5 

2 
3 

2 
1 

2 
3 

2 

...... 

5 
2 



Middlesex,  Ont 

Northumberland    &  Durham,  0. 

Welland,  Ont   

York,  Ont 

Totals  of  Ontario 

Manitoba,  Eastern  . . 

2 

'"'2' 

2 
1 

3 

1 

21 

10 

1 

10 

8 

2 

4 

1 

1 

1 

-- 

Clinton,  B.C     . 

1 

1 

1 

1 

Alberta,  Northern,  N.W.T 

Totals  of  Canada 

3 

3 

26     14 

— 

1 

11 

9 

2 

5 

1 

ROBBERY  AND  DEMANDING  WITH  MENACES.                                         | 

1 

1 

1 

York,  N.B  

1 

1 

1 

_ 

c.  ]  Nolle  prosequi. 
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Stati^stique  Criminelle. 


TABLEAU  I.        DÉLITS  AVEC  VIOLENCE  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ.        CLASSE  IL      | 

SENTENCE. 

OCCUPATIONS. 

CIVIL 
CONDITIONS,    j 

ÉTATS  CIVILS. 

Penitentiary. 
pénitencier. 

D'th. 

De 

mort 

Com- 
ihit- 
tedto 
Refor- 
ma- 
tories 

En- 
voyés 
à  la 
prison 

de 
Réfor- 
me. 

Otlier 
Senten- 
ces. 

Autres 
Senten- 
ces. 

Two 
years 
and 
un- 
der 
five. 

D'ux 

ans 

et 
m'ns 

de 
cinq. 

Five 
years 
and 
over. 

Cinq 
ans 

\    et 
plus. 

Life. 
A  vie 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs. 

In- 
dus- 
trial. 

In- 
dus- 
triels. 

Pro- 

fes- 
sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
l'ales. 

La- 

borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 

dowed 

En 

veu- 
vage. 

i 

Single 

i 

Céli- 
ba- 
taires. 

! 

BRIS  DE  MAISONS  ET  DE  MAGASINS-i^m. 

1 

2 
2 

3 
4 
2 

66 

162 

2 

3 

33 

25 

1 
14 

al 
al2 

1 
3 

3 

2 

2 

2 

5 

29 



6 

a30 

2 

8 

2 

29 

92 

10 

3 

1 

1 

3 

2 

1 

1 

1 

1 

1 





4 

1 

5  ! 

3 

1 

3 

1 

1 

1 

5 

! 

3 

3 

1 

1 

1 

L^- 

5l 

1 
2 

1 

1 

2 



3 

1 

2 

i| 



54 

4f; 

10 

44 

5 

15 

8 

59 

1 

143 

28 

3 

259 

BRIS  D'ENTREPOTS  ET  DE  WACiONS  DE  FRET. 

2 

1 

2  1 

3  1 

2 

t 

1 

2 

2| 

al 

1 

1  1 

2 

2 

al 

4 

8  1 





.   ..             .1 

1 

1 

i 1  .... 

1 

i            1 

1 1 

1 

o 

1 

' 

2 

al 

4 

8 

1 

VOL  ET  DEMANDES  AVEC  MENACES.                                                  | 

3 

1 

i 

1 

1 

1 

1 



_„. 





a.  Sentence  deferred. — Sentence  remise. 
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TABLE  I.            OFFENCES  AGAINST  PROPERTY  WITH  VIOLENCE.            CLASS  IL     | 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OF 
LIQUORS. 

USAGE  DE 
LIQUEURS 

Un- 

ableto 
read 

or 
Write. 

Inca- 
pable 
de  lire 
ou  d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Supe- 
rior. 

Supé- 
rieure 

Under 

16 
years. 

Moins 

de 
16  ans. 

16  years 

and 
under  21. 

16  ans 

et  moins 

de  21.' 

21  years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

40  years 
and  over. 

40  ans 
et  plus. 

Not 
given. 

Non- 
donné. 

Mo- 
de- 
rate 

Mo- 
déré 

Im- 

mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

M. 
H. 

F 
F 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 

F. 

M. 
H. 

F. 

F. 

M. 
H. 

F 
F 

HOUSE  AND  SîlOFBniiAKllSG-Condudcd.                                                \ 

Waterloo,  Ont 

3 

4 

3 

65 

1 

1 

2 

35 

2 

3 

1 

21 

3 

4 
2 
4 

Wellington,  Ont 

Wentworth,  Ont 

York,  Ont 

■"4" 

"9' 

•• 

2 

1 
65 

4 

Totaux  d'Ontario 

Manitoba,  Centre 

7 

20 

149 

29 

— 

75 

66 

6 

131 

33 

3 
3 

3 
1 

3 
3 

Manitoba,  Est 



1 
1 

- 

.... 

1 

Totaux  de  Manitoba    . . . 

G 

4 

1 

6 



Clinton,  Col.-B 

Victoria,  Col.-B       ,     . 

6 

2 

4 

6 

Totaux  de  la  Col.  -Britann. 
Alberta,  Nord,  T.  du  N.O. . . 

6 

- 

2 

4 

6 

1 

1 

2 

1 

2 

Alberta,  Sud,  T.  du  N.-O.. . . 
Assiniboïa,  Est,  T.  du  N.-O.. 

2 

Totaux  des  Ter.  du  N.-O. 
Totaux  du  Canada 

— 

3 

— 

3 

2 

1 

— 

47 

237 

46 

104 

125 

13 

11 

•  l^^^ 

87 

WAREHOUSE  AND'  FREIGHT  CAR  BREAKING.                                        | 

Essex,  Ont     

2 
1 

•-    •• 

"2 

1 
1 

1 

2 
3 

Hastings,  Ont 

2 

Middlesex,  Ont 

Northumberl'd  et  Durham,  0. 

2 

2 

2 

Welland,  Ont.., 

2 

York,  Ont 

1 

1 
2 

1 

8 

._ 

Totaux  d'Ontario 

Manitoba,  Est 

— 

2 

2 

■■ 

2 

6 

4 

Clinton,  Col.-B 

1 

Alberta,  Nord,  T.  du  N.-O. . 

— 







Totaux  du  Canada 

~~ 

2 

2 

3 

^ 

8 

2 

6 

4 

ROBBERY  AND  DEMANDING  WITH  MENACES.                                        | 

Inverness;  N.  -E 

York,  N.-B 

1 

1 



72 


Statistique  Criminelle. 


TABLEAU  I.       DÉLITS  AVEC  VIOLENCE  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ.        CLASSE  IL      | 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RESI- 
DENCE. 

Bkitish  Isles. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
Tiada. 

Uni- 
ted 

States 

Etats- 
Unis. 

Other 
Eo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
posses 
sions 
Bri- 
tanni- 
ques. 

Bap- 

tists. 

Bap- 
tiste». 

R. 

Ca- 
tho- 

liCH. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch.  of 

Eng- 

land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 

tho- 
dists 

Mé- 
tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 

byte- 
rians. 

Pres- 
byté- 
riens. 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Autr's 
con- 
fes- 
sions. 

i 
1 

ce 
1 
Ô 

0 
•S 

w 

s 

1 

1 
'B     l 

Eng- 

land 

and 

VVales 

Angle 
terre 

et 
Galles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

BRIS  DE  MAISONS  ET  DE  MAGASINS-i^in.                                             | 

'"'"l 
2 
9 

..... 

2 

""  i 

58 

1 
2 

1 

1 
2 

'"2 

1 
44 

2 
..... 

1 

""'i' 

3 

■■4'; 

3 

G9 

2 

6 

14 

5 

4 

139 

12 

1 

8 

55 

61 

19 

15 

8 

4 

160 

17  ; 

1 

2 
1 

' 

1 

2 
2 

"11 

2 

1 

2 

1 

3 

3 

1 

1 

4 

1 

1 

1 

1 

4 

2 

1 
1 

2         4 

2 

1 

1 

4 

2 

2         4 

2 

1 
2 

1 

1 
2 



2 

! 

3 

3!) 

3 

. 

1 



2 

24 

7 

6 

233 

15 

6 

11 

130 

79 

24 

20 

10 

10 

253 

BRIS  D'ENTREPOTS  ET  DE  WAGONS  DE  FRET.                                         | 

1 

'"'2' 

1 

1 

1 

2 

1 

3 

3 

■      2 

1 

1 

. 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

4 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

3 

6 

2 

' 

1 

1 

1 

4 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

3 

6 

2 

VOL  ET  DEMANDES  AVEC  MENACES.                                                  | 

1 

!  ...  i   .... 

1 

1 

1 

... 

1 

1 

7;-^ 
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TABLE  I.     OFEENCES  AGAINST  PROPERTY  WITH  Y lOLEls  CE— Concluded.    CLASS  II.     | 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Persons 
charged. 

Per- 
sonnes 
accu- 
sées. 

Ac- 

quit- 
ted. 

Ac- 
quit- 
tés. 

De- 

tained 
for 
Lu- 

nacy. 

Dé- 
tenues 

pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS 

SENTENCE. 

CONDAMNATIONS. 

COMMITTED  TO  JaIL 

Emprisonnés. 

Total. 

Con- 

victed 

Ist. 

Con- 
dam- 
nés 
une 
fois. 

Con- 
victed 
2nd. 

Con- 
dam- 
nés 
deux 
fois. 

Reite- 
rated. 

Plus 
de  2 
récidi- 
ves. 

With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son 
ou  l'a- 
m'nde 

No  OPTION. 

Sans  option. 

Un- 

der 

one 

year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 
year 

and 
over. 

Un 

an  et 
plus. 

M. 

F 

ROBBERY  AND  DEMANDING  WITH  MEN ACES— Concluded. 

Bedford,  Que 

1 
3 

2 
13 

2 

1 

Iberville,  Que 

3 

2 
9 

2 

2 
1 
7 

1 
1 
1 



Kamouraska,  Que     

Montréal,  Que 

3 

1 
1 

1 
2 

5 

Richelieu,  Que 

Totals  of  Québec 

21 

16 

10 

3 

.S 

5 

Elgin,  Ont 

1 
2 
3 

2 

3 
1 
1 
2 
1 
3 
1 
3 
49 

1 

Essex,  Ont 

2 

2 
2 

1 

2 
2 
1 

. .    . 

Frontenac,  Ont 

1 

1 

1 
"'l' 

i 
1 

2 

Haldimand,  Ont              

1 

Hastings,  Ont 

Kent,  Ont 

Ontario,  Ont 

Perth,  Ont 

1 
1 

1 
3 

1 
1 
1 
3 

1 

Simcoe,  Ont 

Thunder  Bay,  Ont 

Waterloo,  Ont 

26 

Wentworth,  Ont 

2 
22 

1 

22 

1 

2 
8 

""5 

York,  Ont 

1 



Totals  of  Ontario 

72 

35 

1 

37 

34 

1 

2 

13 

11 

Manitoba,  Eastern 

Cariboo,  B.C 

1 

1 

1 



1 
5 

1 
3 

1 
3 

New  Westminster,  B.C 

Totals  of  British  Columbîa. 
Saskatchewan,  N.W.T 

2 



3    ^ 

— 

6 

2 

4 

4 

3 

2 

2 

Totals  of  Canada 

2 

104 

42 

60 

51 

4 

5 

18 

14 

OFFENCES  AGAINST  PROPERTY  WITHOUT  VIOLENCE.             CLASS  IIL 

LARCENY  FROM  DWELLING  HOUSES. 

Three  Rivers,  Que     

1 

1 

1 

1 

— 



4 
G 
1 

2 

2 
6 
1 

1 
6 
1 

1 

Renfrew   Ont 

63 

Simcoe   Ont 

Totals  of  Ontario 

11 

2 

9 

8 

1 

63 

.  i  ' 

Manitoba,  Eastern 

Victoria,  B  C             

— 

2 

2 

1 

1 

— 

2 

2 

2 

2 

Totals  of  Canada 

— 

16 

2 

14 

12           1 

1 

6 



b.  lb< 

3th  jail  ai 

^dfii 

le. 

-liai 

74 

)rison  e 

t  l'ame 

nde. 

statistique  Criminelle. 


TABLEAU  I.     DÉLITS  AVEC  VIOLENCE  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ-i^m.    CLASSE  IL     j 

SENTENCE. 

OCCUPATIONS. 

CIVIL 
CONDITIONS. 

ÉTATS  CIVILS. 

1 

Penitentiary. 

PÉNITENCIER. 

D'th. 

De 

mort 

Com- 
mit- 
ted  to 
Refor- 
ma- 
tories. 

En- 
voyés 
à  la 
prison 

de 
Réfor- 
me. 

Other 
Senten- 
ces. 

Autres 
Senten- 
ces. 

Two 
years 
and 
un- 
der 
five. 

Deux 
ans 

et 
m'ns 

de 
cinq. 

Five 
years 

and 
over . 

Cinq 
ans 
et 

plus. 

Life. 
A  vie 

Agri- 
cul- 
tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs. 

In- 
dus- 
trial. 

In- 
dus- 
triels. 

Pro- 

fes- 
sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La-     Mar- 
borers  ried. 

Jour-    Ma- 
na-      ries, 
liers. 

Wi- 
dowed 

En 
veu- 
vage. 

Single 

1 

Céli- 
ba- 
taires . 

1 

VOL  ET  DEMANDES  AVEC  MENACES-i^^n.                                            \ 

1 

i 

, 

3 

2 

! 

1 

j 

2 

2 
4 
2 

1 
2 

1 
1 

2 

1 

1 

«1 
al 

1 

î         2 

2  ! 

1 

1 

1 

[ 

2 

a2 

1            2 

2  1 

10 

5 

1 

10 

.    1 

■"2 
2 
1 
1 

2 

i 

1 

""2 

1 

1 

1 

1 

"    i 

1 

1 

1 
1 
1 
1 

1 

1 

1 
3  ' 







1 

1 

1 

2 

17 

1 
4 

1  1 
18 

3 

1 

ao 

::::::    -i 

3 

s; 

«5 

!        2 

3           2 

25 

7 

30 

1 
1 

1 

1 

1 

, . . . . 



1 
3 

1  i 
3  1 

1 

1 


4 

4 

1 

1 

11 

10  ' 

a  7 

1  1         4 



-J.     2 

41 

12 

1 

47 

DÉLITS  SANS  VIOLENCE  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ.           CLASSE  III. 

VOL  DANS  DES  MAISONS  HABITEES. 

1 

1 

2 

1 

1 

2 
4 

1 

2 

al 
al 

5 
1 

1 

1 

2 

2 

a2 

1 

M 

6 

1 

7 

1               ! 

2 

1               1 

1 

2 

2 

i 1 

j 

1        ! 

1 

2 

•1 

1 

2 

4 

1 «2 



1 

2    

10 

1 

12 

a.  Sentence  deferred— Sentence  remise. 
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TABLE  I.    OFFENCES  AGAINST  PROPERTY  WITH  VIOLENCE-  Concludcd.    CLASS  II.    | 

JUDICIATi  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 
1                        — 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OF 
LIQUORS. 

USAGE  DE 
LIQUEURS 

Un- 

ableto 
read 

or 
Write. 

Inca- 
pable 
de  lire 
ou  d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Supe- 
rior. 

Supé- 
rieure 

Under 

16 
years. 

Moins 

de 
16  ans. 

16  years 

and 
under  21. 

16  ans 

et  moins 

de2L 

21  years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

40  years 
and  over. 

40  ans 
et  plus. 

Not 
given. 

N'^n- 
donné. 

Mo- 
de- 
rate 

Mo- 
déré 

Im- 
mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

M. 
H. 

F 
F 

M. 
H. 

F. 

F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F 
F 

ROBBERY  AND  DEMANDING  WITH  MENACES-C'onc^uderf.                             | 

Bedford,  Que 

Iberville,  Que 

Kamouraska,  Que 

1 

2 
2 

8 
2 

2 

1 
2 

2 
1 

.... 

2 
1 
1 

3 
1 

1 

1 

5 
1 

1 

Richelieu,  Que 

Totaux  de  Québec 

Elgin,  Ont         

2 

14 

1 

« 

1 

6 

4 

12 

1 

Essex,  Ont 

2 

2 

2 

"'2 
1 
1 

Frontenac,  Ont 

2 
2 

2 
2 
1 

Haldiniand,  Ont  

1 

Hastings,  Ont 

Kent,  Ont 

1 

1 

1 
1 
1 

2 

1 
1 
1 

2 

Perth,  Ont                 

1 
1 
3 

Thunder  Bay,  Ont     

1 

1 

Waterloo,  Ont .      

Wentworth,  Ont 

2 
21 

1 
8 

12 

1 

1 
20 

25 

1 
2 

12 

York,  Ont 

Totaux  d'Ontario 

Manitoba,  Est            .   . 

1 

1 

- 

13 

23 

1 

1 

. .    . 

— 

3 

34 

1 

1  •  •  •  • 

1 

!        1 

1 

.... 

Cariboo,  Col.-B       

1 
3 

1 

"3' 
3 

-— 

1 

3 

4 

New-Westminster,  Col.-B... 
Totaux  de  la  Col.-Britann . 
Saskatchewan,  T.  du  N.-O. 

— 

1 

4 

1 

- 

Totaux  du  Canada 

5  1       53 

1 

13 

34 

1 

8 

3 

30 

28 

OFFENCES  AGAINST  PROPERTY  WITHOUT  VIOLENCE.      CLASS  IIL 

LARCENY  FROM  DWELLING  HOUSES. 

1 

1 

1 

Lincoln,  Ont 

Renf rew,  Ont 

— 

"4 

2 
1 

1 

2 

1 

1 

1 
2 
1 

1 
3 

"l 

2 
1 

..   . 

1 

Totaux  d'Ontario.. 

Manitoba,  Est 

4 

3 

1 

3 

3 

2 

1 

4 

4 

2 



- 

2 

2 
2 

Victoria,  Col.  -B         

2 

— 

2 

Totaux  du  Canada 

6 

6 

1 

^ 

5 

6 

2 

1 

_L_1 

9 

^ 

76 


statistique  Criminelle. 


TABLEAU  I.    DÉLITS  AVEC  VIOLENCE  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ-Fm.     CLASSE  IL     ! 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RESI- 
DENCE. 

British  Isles. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Uni- 
ted 
States 

Etats- 
Unis. 

Other^ 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Aiitr's 
po?ses 
sions 
Bri- 
tanni- 
ques. 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R. 

Ca- 

tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch.  of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 

tho- 
dists. 

Mé- 

tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 
byte- 
rians. 

Pres- 
byté- 
riens. 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Autr's 
con- 
fes- 
sions. 

1    1 

i  i 

a  lié 
b  \ç^ 

1 

Eng- 

land 

and 

Wafes 

Angle 
terre 

et 
Galles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

VOL  ET  DEMANDES  AVEC  MENACES-i^m.                                             | 

3 

2 
7 
2 

3 
2 

7 
2 

2 

2 
8 
1 

1 
..... 

1 

3 



"3' 

2 

3 

14 

14 

2 

13 

2 
2 
2 

1 

2 

1 

2 

2 

2 

1 

*    "2 

1 

1 

•   T 

1 

1 

1 



1 
1 
3 



1 

1 

1 
1 

1 

'.'.".'.' 

1 

1 

2 

16 

1 
11 

1 

1 
21 

1 

1 

3 

2 

1 

.    .    . . 

9 

1 

1 

3 

3 

1 

28 

2 

15 

12 

6 

2 

1 

1 

32 

5 

1 

1 

.    ... 

1 

3' 

1 

1 

"  i| 

3 

3 

3 

1 

3 

3 

.50 

10 

4 

9 

1 

43 

3 

1 

33 

14 

7 

2 

2 

1 

DÉLITS  SANS  VIOLENCE  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ.        CLASSE  III.     \ 

VOL  DANS  DES  MAISONS  HABITEES. 

1 

1 

1 

2  i 

. .  .  .1 
1 

"l 

"1 

"    i 

1 
3 

1 

1 

1 

■■5' 

4 

"i 

1 

1 

1 

1 

4 

1 

1 

4 

1 

1 

1 

5 

3 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

i 

1 

1 

1 

4 

1 

5 

1 

4 

1 



1 

G 

''1  ^.:i 

77 
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TABLE  I.       OFFENCES  AGAINST  PROPERTY  WITHOUT  VIOLENCE.       CLASS  III. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Persons 
charged. 

Per- 
sonnes 
accu- 
sées. 

Ac- 

quit- 
ted. 

Ac- 
quit- 
tés. 

De- 

tained 
for 
Lu- 

nacy. 

Dé- 
tenues 
pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 

SENTENCE. 

COMMITTED  TO  JaIL 

Emprisonnés. 

Total. 

Con- 

victed 

Ist. 

Con- 
dam- 
nés 
une 
fois. 

Con- 
victed 
2nd. 

Con- 
dam- 
nés 
deux 
fois. 

Reite- 
rated. 

Plus 
de  2 
récidi- 
ves. 

With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son 
ou  l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

Un- 

der 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 
year 
and 
<»ver. 

Un 

an  et 
plus. 

M. 

F 

!                                              HORSE,  CATTLE  AND  SHEEP  STEALING. 

Hauts,  N.S                

2 

1 
1 
2 

1 

1 

2 



1 

1 
1 

1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 

!  Kamouraska,  Que 

Montréal,  Que 

I  St.  Hyacinthe,  Que 

1 

. 

1 

1 

Totals  of  Québec 

- 

6 

1 

5 

5 

2 

i 

:  Brant  Ont 

2 
3 

2 

2 

î 
1 
1 
3 
1 
3 
1 
2 
3 
15 

2 
3 
1 
1 

2 

1 
2 

1 

3 
1 
1 

1  Carleton,  Ont 

Èssex,  Ont     . .           

1 

1 
1 
1 

Grey,  Ont 

1  Hastingfs,  Ont 

Huron   Ont                        . . 

1 

2 

1 

2 

1 

2 
1 

"i 

1 
1 

Kent,  Ont 

1 

Northumberland  &  Durham,  0.. 
1  Oxford,  Ont 

ftimoop    Ont, 

1 

1 

1 

1 

2 

2 

7 

2 

1 
1 

Stormont,  D'das  &  Glengarry,  0. 
York,  Ont 

Totals  of  Ontario 

1 
8 

2 

....^. 

40 

16 

24 

18 

3 

3 

10 

5 

2 

1 

2 
1 

;    iVTîinit.nl^a,    Wpst.f-rn 

i 

Totals  of  Manitoba 

New  Westminster,  B.C   

Victoria,  B.C                    

~ 

3 

3 

— 

12 

2 

2 

2 

2 

Totals  of  British  Columbia. 

1  Alberta,  Northern,  N.W.T 

Alberta,  Southern,  N.W  T 

Assiniboia,  Eastern,  N.W.T 

Totals  of  the  N.W.T 

Totals  of  Canada 

— 

4 

2 

2 

2 

5       3 

2  !         2 

3 

6 

3 
1 

3 

1 

5 

... 

14 

8 

6 

6 

— 

69 

30 



37 

31 

3 

3 

14 

5 

BRINGING  STOLEN  PROPERTY  INTO  CANADA. 

St.  John,  N.B 

2 

2 



1 

2 
2 

1 

2 

2 

""2' 

1 

IVTrfcnfrpai     Onp 

2 

1 

1 

!            Totals  of  Québec 

5 

5 

2 

2 

1 

2 

h.  1 

Yol 

le  prost 

78 

"qui. 

I 
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TABLEAU  I.        DÉLITS  SANS  VIOLENCE  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ.     CLASSE  ITT. 

SENTENCE.                         | 

OCCUPATIONS. 

CIVIL 
CONDITIONS,   j 

ÉTATS  CIVILS. 

Penitentiary. 
pénitencier. 

D'th. 

De 

mort 

Coni- 
mit- 
ted   to 
Refor- 
ma- 
tories 

En- 
voyés 

à  la 
prison 
de  Ré- 
forme. 

Other 
Senten- 
ces. 

Autres 
Senten- 
ces. 

Two 

years 
and 
un- 
der 
five. 

D'ux 
ans 

et 
m'ns 

de 
cinq . 

Five 
years 
and 

over. 

Cinq 

ans 

et 

plus. 

Life. 

A 

vie. 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs . 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs . 

In- 
dus- 
trial. 

In- 
dus- 
triels. 

Pro- 

fes- 
sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 

borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ried. 

IVIa- 

riés. 

Wi- 

dowed 

En 
veu- 
vage. 

1 
Single 

Céli- 

ba- 

taires. 

VOL  DE  CHEVAUX,  BETAIL  ET  MOUTONS. 

j     ...  1    ....   1 

1 

1 



1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

i  ! 

1 



3 

i 

2  ! 

1 

1 

1 

3 

2  i 

1 

t 

2 
3 

1 
1 

2 
2 

il 

al 

1 

1 

1 

2 

i  1 


1  1 

2 

2 

2 

1 
2 



. .    . 

1 
1 
1 

1 

2 
1 
4 

2  i 
2 

3  1 

1 

2 

4 

'J-llll 

7 

1 

al 

2 

2 

!     1 

IH 

7 

17 

1 









1 

\ 

1 

1 

2! 

1 

i 1 

1         1 

1 

2 

1 

2 
1 

3 

. 

1 

2 

r\ 

ai,  (il    1        2 

1 

dl 

[ 

B 

1 

al,  (12  !        2 

1 

'         2 

1 

3 

1 

j 

13 

i 



1   '        a2,  <12  i         (i  î         3  1         2  1         2 

21 

11 

24 

EFFETS  VOLÉS  APPORTÉS  EN  CANADA.                                               | 

i 

1    .    . . 

1             S 

] 

1 

1 

1 

î         1 

1 
2 

2  1 

1 

^ 

1 

2 



1 

1 

..    . 

a 

__2 

1    ..^^^ 

' ! 1     1 

1 



1 



2 

■^•_-.-. 

^.,,,, 

.._^i 

a.  Sentence  deferred. — Sentence  remise. 


(l.  Restitution  ordered. — Restitution  ordonnée. 
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TABLE  I.        OFFENCES  AGAINST  PROPERTY  WITHOUT  VIOLENCE.      CLASS  III.     | 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OF 
LIQUORS. 

USAGE  DE 
LIQUEURS 

Un- 

ableto 
read 

or 
Write. 

Inca- 
pable 
de  lire 
ou  d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Supe- 
rior. 

Supé- 
rieure 

Under 

16 
years. 

Moins 

de 
16  ans. 

16  years 

and 
under  21. 

16  ans 

et  moins 

de  21. 

21  years  ' 

and        40  years 
under  40.  and  over. 

21  ans       40  ans 
et  moins  1  et  plus, 
de  40. 

Not 
given. 

N'^n- 
donné. 

j 

Ini- 
Mo-  mo- 
de-   de- 
rate  .rate 

i  

Mo-'lm- 

déré  mo- 
déré 

M. 
H. 

F 
F 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 

F. 

M. 
H. 

F 

- 

F 

HORSE,  CATTLE  AND  SHEEP  STEALING.                                              | 

liants,  N.-E 

.  Fnl  i  pt.f.p    Onp 

p 

1 



1 
1 
1 

1 

1 
1 

. . 

1 

1 
1 
1 
1 

4 

A'rmit.rpfl.l     OiiP 

1 

1 
1 

1 
1 

3 

Trois- Rivières,  Que 

Totaux  de  Québec. 

1 

1 

— 

2 

3 

1 

1 
3 
1 

1 

2 

2 
1 
1 

"i' 

.... 

Bruce,  Ont 

Carleton    Ont             

2 
1 

Esspx    Ont 

1 

1 

Grey   Ont                       

TTfl<sf.i'no'«!    Ont. 

1 
1 

1 

2 

1 

1 
2 

"2 

Kent,  Ont 

i 

1 

Northumberl'd  et  Durham,  0. 
Oxford,  Ont           

2 

2 
2 

6 

2 

2 

"i" 

9 

Storm't,  D'das  et  Gleng'ry,  0. 
York   Ont                   

...... 

... 

2 

5 

2 

.... 

2 
6 

15 

Totaux  d'Ontario 

— 

3 

20 

1 

1 

5 

12 



6 

.... 

ATii.nitnlin.    Oiiftst               

— 

T'rifaiiY  Hp    IVI n n i hnba, 

— 



"NTpw-Wpet.Ttiincit.pr    Clnl  -B 

— 



— 

Victoria,  Col.-B 

Totaux  delà  Col.-Britann . 

Alberta,  Nord,  T.  du  N.-O. . . 
Alberta   Sud   T   du  N.-O  . 

1 

1 

2 

2 
2 



— 

1 

1 

2 
2 

2 
2 

2 
0 

1 

1 
1 

A«;siniboïa    Est   T   du  N  -0 

1 

Totaux  dps  T   du  N.-O  . 

— 

4 

2 

1 

1 

2 

■^ 

Totaux  du  Canada 

6 

28 

1 

1 

10 

16 

8 

2 

..I25 

10 
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St,  -Jean  N  -B                   ... 



Iberville   Oué 

1 

2 
2 

1 

.... 

1 
1 

2 
1 

3 

2 

2 

4 

Ssi-     TTririnniQ     OnP 



1 
2 

Totaux  de  Québec 

— 

.... 

— 

5 



.... 

8 

0 

""■"■ 

"~ 

Statistique  Criminelle. 


TABLEAU  I.       DÉLITS  SANS  ViOLKNCE  CONTRE  LA  l'HOPKIÉTÉ.        CLASSK  TH. 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RESI- 
DENCE. 

BlilTISH   ISLES. 

Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Uni- 
ted 
States 

Etats- 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

other 
Bri- 

tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
posses 
sions 
Bri- 
tanni- 
ques. 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R. 

Ca- 
tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

1 

Ch.of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 

tho- 
dists 

Mé- 

tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 

byte- 
rians. 

Pres- 
byté- 
riens. 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Autr's 
con- 
fes- 
sions . 

i 

1 

a 

m 

6 

1 

o 

1    . 

Eng- 

land 

and 

Wales 

Angle 
terre 

et 
Galles 

1 

:   Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

VOL  DE  CHEVAUX,  BÉTAIL  ET  MOUTONS. 

1 

j 

1 
1 

1 

1 

1 



1 

1 
1 

1 

1 

1 

!        5 

1 

1 

4 

3 

2 

o 

1 

1 

1 

Il     '    ' 

!        2 

t 

1 

1 

2 

1 

1 

...... 

1 



1 

1 

""l' 



1 
2 

2 

2 
1 

1 

1 

2 

2 

î 

1 

•sj-i 

2 

2 

1           1 

2 

2 

1 

2 

"à 

14 

i   

^ 

2 

7 
10 

1 

6  1        2  !        1 

10 

4Î         1 

1 

3 

5 

11 

3 

.... 

■• 

1 









2 

. 

.  1 

2 

2 

■■-2 1 

■ 

1 



i 

2 

1 



2 

...    .| 



2 



2 

2 
2 

2 

2 



.... 

2 

1       s> 

2 

2 

4 

'             ' 

"1 

20 

8           2  1         1   !       10 

4 

iL.    ..1 

2 

0 

7 

11 

8 

2 

1 

15 

EFFETS  VOLÉS  APPORTÉS  EN  CANADA. 



1 

, 





1 

1 
1 

1 
2 

2  1 

2 
2 

1 

2 

1 

4 

2 

1 

2 

5 

81 
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TABLE  I.        OFFENCES  AGAINST  PROPERTY  WITHOUT  VIOLENCE.      CLASS  III. 

1 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Persons 
charged. 

Per- 
sonnes 
accu- 
sées. 

Ac- 

Quit- 
ted. 

Ac- 
quit- 
tés. 

De- 

tained 
for 
Lu- 

nacy. 

Dé- 
tenues 
pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 

SENTENCE. 

COMMITTED  TO  JaIL 

Emprisonnés. 

Total. 

Con- 

victed 

Ist. 

Con- 
dam- 
nés 
une 
fois. 

Con- 
victed 
2nd. 

Con- 
dam- 
nés 
deux 
fois. 

Reite- 
rated. 

Plus 
de  2 
récidi- 
ves. 

With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son 
ou  l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option 

Un- 

der 

one 

year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 

year 
and 
over. 

Un 

an  et 
plus. 

M. 

F 

_,_,___„_,_,, 
BRINGINC  STOLEN  PROPERTY  INTO  CANADA— Concluded. 

Algoma   Ont                                                 1  1 

1 
1 
1 

'1 

Essex,  Cnt     

2 

1 

2 

1 

2 

1 
1 

1 

1 

Kent,  Ont 

2 
1 
1 

2 
1 

1 
1 
1 

Middlesex,  Ont 

Welland,  Ont 

Wentworth,  Ont 

York,  Ont 

"l' 

1 

1 

1 

1 

Totals  of  Ontario 

11 

5 

5 

4 

....    1         1 

4 

Alberta,  Southern  N.-W.T 

Assiniboia,  Eastern,  N.W.T. . . . 

Totals  of  Canada 

h2 
1 

1 

1 

1 



i 

21 

0 

1 

10 

G 

2  !        2 

6 

LARCENY  FROM  THE  PERSON. 

Antigonish,  N.S 

Halifax,  N.S 

1 
1 



1 

1 

1 
1 

- 

1 

Totals  of  Nova  Scotia 

Montréal,  Que   

B 

2    .... 

20       6 

2 

22       6 

2 

2 

1 

14 
2 

2 

3 

9 

2 

1 
2 

1 

Richelieu,  Que                

Totals  of  Québec 

Algoma,  Ont 

Essex   Ont 

1 

1 1 

.. 

16 

2 

3  1       11 

3 

3 
2 

1 
3 
1 
1 
1 
22 

34 

1 

59 

3 
1 

"   1 

1 

1 

1 

11 

3 
1 

.::... 

1 

"  i 
3 

1 
1 
2 

'  Lincoln,  Ont   

Oxford,  Ont   

1  Thunder  Bay,  Ont 

!  Wentworth,'  Ont 

York,  Ont             

11' 

15 

1 

22 

'"'2' 

Totals  of  Ontario 

bvictoria,  B.C 

Totals  of  Canada 

— 

19 

1^1 

2 

5 

— 

1 

— 

1 

1      37 

21  1        3 

13 

9 

5 

EMBEZZLEMENT. 

Inverness,  N.S 

Westmoreland,  N.B 

j  Montréal,  Que 

1 
1 

1 

— 

j        1 

1 

1 

1 

1 

1 

8  1    () 

_, 

1        2 

2 

2 

1    .... 

6.  IfoUe  prosequi. 
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TABLEAU  I.        DÉLITS  SANS  VIOLKNCE  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ.       CLASSE  IIL 

SENTENCE. 

.  OCCUPATIONS. 

CIVIL 

conditions. 
î:tats  civils. 

Penitkntiary. 
pénitencier. 

D'th. 

De 

mort. 

Com- 
mit- 
tedto 
Refor- 
ma- 
tories 

En- 
voyés 
à  la 
prison 

de 
Réfor- 
me, 

Other 
Senten- 
ces. 

Autres 
Senten- 
ces. 

Two 
years 
and 
un- 
der 
five. 

D'ux 
ans 

et 
m'ns 

de 
cinq. 

Five 

years 
and 
over. 

Cinq 

ans 

et 

plus. 

Life. 
A  vie 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs. 

In- 
dus- 
trial. 

In- 
dus- 
triels. 

Pro- 

fes- 
sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 

borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 

dovk'ed 

En 

veu- 
vage. 

Single 

Céli- 
ba- 
taires. 

EFFETS  VOLÉS  APPORTÉS  EN  CANADA-j^r/«. 

1 

1 

1 

1 

2 

2 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

3 

5 

! 

3 

1    1 1    ... 

1 

2 

1 

1 

5 

10 

VOL  SUR  LA  PERSONNE. 

1 

..... 



V\l  1  1/,1 

1 

G 

...     .1    

1 

1 

G 

4 

8 

2 
2 

4 

1 

10 

1 

6 

1 
1 

G 

4 

8 

4 

5 

11 

3 

..... 

3 

1 

1 



"l 
1 

'"'i' 

..... 

*    i 

1 







2 

2 

a3 

1 

G 

3 

""s 

3 

10 

2 

2 

«3 

2 

11 

5 

12 

8 

4 



2 

«3 

!     10 

15 

11 

_     24  1 

DÉTOURNEMENT. 

1                    j             i 

.    ...1 



1                    1 

1 

1 


1                    j             '    .    ..       1 



1                    1                         '             ' 

1 1 1 !  1 1     il !     il 1 1 1 

2  1 

Sf-GJ 


a.  Sentence  deferred. — Sentence  remise. 
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TABLE  I.       OFFENCES  AGAINST  PROPERTY  WITHOUT  VIOLENCE.       CLASS  III.    | 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OF 
LIQUOKS. 

USAGE  DE 
LIQUEURS 

Un- 

ableto 

read 

or 
Write. 

Inca- 
pable 
de  lire 
ou  d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Supe- 
rior. 

Supé- 
rieure 

Under 

16 
years. 

Moins 

de 
16  ans. 

16  years 

and 
under  21. 

16  ans 

et  moins 

de  21. 

21  years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

40  years 
and  over, 

40  ans 
et  plus. 

Not 
given. 

Non- 
donné. 

Mo- 
de- 
rate 

Mo- 
déré 

Im- 
mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

M. 
H. 

F 
F 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F 
F 

BRINGING  STOLEN  PROPERTY  INTO  CA-^ AD A-Concluded.                              \ 

Algoma,  Ont 

"     i 

1 

1 

Kent,  Ont    

1  lîi.mVïf.nn    Ont, 

2 
1 
1 

2 

2 
1 

"i" 

Middlesex   Ont 

1 

1 

Welland    Ont 

Wentworth   Ont 

York,  Ont   

Totaux  d'Ontario 

Alberta   Sud   T   du  N.-O  . 

— 

5 

2 

3 

4 

1 

— 

- 

Totaux  du  Canada 

— 

5 

5 

—- 

8 

2 

10 



LARCENY  FROM  THE  PERSON.                                                        | 

Antigonish,  N.-E 

Halifax  N  -E 

"l' 

1 

1 

1 

1 

Totaux  de  la  N. -Ecosse. . . 

1 

IIL 

- 

1 

.    .. 

1 

1 

1 

14 

10 
1 

....      4 

1 
1 

13 
1 

2 

1 

Totaux  de  Québec 

1 

2 

14 

1 

11 

4 

2 

14 

1 

3 

1 
1 

2 

Th!«<spy    Ont, 

1 

Oxford    Ont 

1 

TÎATifrpAAr     Ont, 

1 
1 

1 
1 

Thunder  Bav   Ont 

Wpntworth    Ont 

1 

York,  Ont , 

Totaux  d'Ontario 

Victoria  Col-B     

1 

10 

2 



1 

6 

1 

1 

10 

1 

2 

15 

2 

1 

9 

1 

1 

5 

12 

5 

Totaux  du  Canada 

5 

30 

2 

3 

20  !     2 

5 

5 

15 

20 

EMBEZZLEMENT.                                                                      | 

1 

— 

Montréal,  Que 

— 

1 

1 

— 

1 

1 

.     2. 
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TABLEAU  I.       DÉLITS  SANS  VIOLENCE  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ.        CLASSE  III. 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RESI- 
DENCE. 

1 

1 

British  Isles. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Uni- 
ted 
States 

Etats- 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
posses 
sions 
Bri- 
tanni- 
ques. 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R. 

Ca- 
tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch.of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 

tho- 
dists 

Mé- 

tho- 
dis- 

tes. 

Pres- 

byte- 
rians. 

Pres- 
byté- 
riens. 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Autr's 
con- 
fes- 
sions. 

1 
> 

1 
t» 

c 

i 

Q 

1 

1 

Eng- 
land 
and 

Wales 

Angle 
terre 

et 
Galles 

land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 

land. 

_ 

Ecos- 
se. 

EFFETS  VOLÉS  APPORTÉS  EN  CANADA-i^m. 

i 

"l' 

.... 

"i' 

.... 

..... 

::::: 

2 

2 



2 
1 
1 

...^i■■■T 

1 

1 



, 

4  î         1 

1 

1 

1 

2 

5 

1 



5  i         5 

3 

2 

1 

4 

10 



VOL  SUR  LA  PERSONNE.                                                               | 

1 
1 

...... 

1 

1 
1 

1 
1 

1 





2 



1 

1 

2 

3 

11 
2 

11 

2 

3 

14 
1 

■"l'i 

..     .. 

3 



13 

13 

3 

15  [      1 

3 

1 

1 



1 

1 

.    . . 

1 

1 

1 

1 
1 

"'iô' 

""\\ 

1 

2 

9 

'?, 

7 

:ii:: 

2 

2 

11 

1 

..    ..    1       4 

7 

3 

13 

4  1 

1 





1 

0 

26 

1 

1  1     18  1      10 

3 

30 

5 

DÉTOURNEMENT.                                                                       | 

] 



1,      .. 

1 

1 

2 

2 

2 

i 
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TABLE  I. 


OFFENCES  AGAINST  PROPERTY  WITHOUT  VIOLENCE.      CLASS  III. 


JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 


De- 

tained 

Ac- 

for 

Persons 

quit- 

Lu- 

charged 

ted. 

nacy. 

Per- 

Ac- 

sonnes 

quit- 

Dé- 

accu- 

tés, 

tenues 

sées. 

pour 
cause 

de 
folie. 

M. 

F 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 


Total. 


Con- 

Con- 

victed 

victed 

Ist. 

2nd. 

Con- 

Con- 

dam- 

dam- 

nes 

nés 

une 

deux 

fois. 

fois. 

Reite 
rated. 


Plus 

de  2 

récidi 

ves. 


SENTENCE. 


COMMITTED  TO  JaIL 

Emprisonnés  . 


With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son 
ou  l'a- 
m'nde 


No  Option. 
Sans  option 


Un-  One 

der  year 

one  and 

year.  over. 

Moins  Un 

d'un  !  an  et 

an.  plus. 


EMBEZZLEMENT— Conr;Zu(/cc^. 


Brant,  Ont 

Essex,  Ont,  . 

Halton,  Ont 

Leeds  and  Gren ville,  Ont 

Middlesex,  Ont 

Ontario,  Ont 

Oxford,  Ont    

Wellington,  Ont 

Wentworth,  Ont 

York,  Ont 

Totals  of  Ontario 

Manitoba,  Eastern 

Saskatchewan,  N.-W.l^ 

Totals  of  Canada 

Prince,  P.E.I 

Queen's,  P.E.I 

Totals  of  P. E.  Island.... 

Annapolis,  N.S  .    

Cape  Breton,  N.S 

Cumberland,  N.S 

Guysborough,  N.S 

Halifax,  N.S 

King's,  N.S 

Lunenburg,  N.  S 

Pictou,  N.S  

Shelburne,  N.S 

Yarmouth,  N.S   

Totals  of  Nova  Scotia 

Carleton,  N.B 

Charlotte,  N.B 

Gloucester,  N.B 

King's,  N.B 

Northumberland,  N.B 

Restigouche,  N.B , 

St.  John,  N.B 

Westmoreland,  N.B   

York,  N.B   . 

Total   of  New  Brunsvi^ick, 


18 


10 


16 


14 


LARCENY. 


24 


69 


21 


17 


62 


35 


28 


14 


14 


10 


29 


4 


16 
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TABLEAU  I.        DÉLITS  SANS  VIOLKNCK  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ.       CLASSE  ITI.     | 

SENTENCE. 

OCCUPATIONS. 

CIVIL 
CONDITIONS. 

ÉTATS  CIVILS. 

Penitentiary. 

PÉNITENCIER. 

D'th. 

De 

mort 

Com- 
rait- 
ted  to 
Refor- 
ma- 
tories. 

En; 

voyés 
à  la 

prison 
de 

Réfor- 
me. 

Other 
Senten- 
ces. 

Antres 
Senten- 
ces. 

Two 
years 
and 
un- 
der 
five. 

Deux 
ans 

et 
m'ns 

de 
cinq . 

Five 
years 
and 
over. 

Cinq 
ans 
et 

plus. 

Life. 

A  vie 

Agri- 
cul- 
tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants, 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs. 

In- 
dus- 
trial. 

In- 
dus- 
triels. 

Pro- 

fes- 
sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 

borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 

ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 

dowed 

En 
veu- 
vage. 

j 

Single^ 

Céli-  ! 

ba-   1 

taires.i 

DÉTOU  RN  K  MKNT-Fin.                                                              '  | 

"  1 

1 

""2 

•••-•tI 

1 

al 
a2 

ai 

al 

0  1 

2 

""'1' 
1 
5 

2 



1 

■■■■'■! 

.'...'.  \  '  'i\ 

"i* 



!_:_ 

.       .... 

1 

i ■■■       \ ^ 

2 

«5 

t 

2 

2 

5 



1 

1 

2 





— 

1 
1 



1 

2 

i 

.      . .  . 

ab 

7 

....       1            1 

1 

2 

5 

LARCIN. 

■■3 

aï 

2 

1 
3 

2 

13 

1 



1 

3 

'  ■  '    '1 1 

al 

2 

i         ' 

2 

18  i 

1 

1 
2 
3 

1 

"5 

"'i' 



1 

1 

'""'è 

"2 

1 

5 
5 
1 
1 



.. . 

1 

1 

2  i 

"9 
1 

::•::::..: 

2 
■'■3 

""2 

3 

2 



3 
1 



7 

2 

4 

1 
1 
1 
2 

13 

37  ' 

.... 

1     1 

2 

2 

""3 

1 
3 

5 

_l::: 

hl 

5 

2 

4 

7 

1 

16 



18 

'1' 

1 

1 

10 

!       15 

]         3 

-1 

::.:.:!:•:: 

•••  •  i 

4 

l 

1 
2 

î 
2 
1 

!    ■  ■  ■    ■ 

..  . 

1 

2 

l 

1 
3 

2 
1 
1 

6 

c7 

1 

4 

"'  i 

10 

1 

...... 

:■■;::!    \ 

3 



1 

1 

4 

c7 

3 

4 



1 

13 

....          .S5    1 

1 

o.  Sentence  deferred. — Sentence  remi.<5e.         h.  Taken  charge  of  by  f rieds.  — Pi'is  en  soin  par  des  amis, 
c.  Bound  to  good  bchaviour. — A  tenir  une  meilleure  conduite. 
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,    TABLE  I.      OFFENCES  AGAINST  PROPERTY  WITHOUT  VIOLENCE.        CLASS  III.    j 

1    JUDICIAL  DISTRICTS 
i               IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
1  CIAIRES  OU  L'OFFENSE 

A  ÉTÉ  COMMISE. 

t 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

t 
n. 

1- 
lé. 

USE  OF 
LIQUORS. 

USAGE  DE 
LIQUEUES 

Un- 

ableto 
read 

or 
Write. 

Inca- 
pable 
de  lire 
ou  d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Supe- 
rior. 

Supé- 
rieure 

Under 

16 
years. 

Moins 

de 
16  ans. 

16  years 

and 
under  21. 

16  ans 

et  moins 

de2L 

21  years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

40  years 
and  over. 

40  ans 
et  plus. 

No 
give 

Noi 
donr 

Mo- 
de- 
rate 

Mo- 
déré 

Im- 
mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

M. 
H. 

F 
F 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F 
F 

EMBEZZLEMENT— Conc^KcZfd.                                                              | 

'  Braut,  Ont 

Essex,  Ont 

2 

Halton,  Ont 

1 

1 

1 
1 
2 

"'1' 

î  Leeds  et  Gren ville,  Ont 

2 

2 

!  Middlesex,  Ont 

2 

2 

Ontario,  Ont 

Oxford,  Ont 

1 

Wellington,  Ont 

1 

1 

Wentworth,  Ont 

York,  Ont . 



"    "l 

1 
4 

1 
6 

1 

Totaux  d'Ontario. 

— 

3 

3 

— 

3 

4 

1 
Manitoba.,  Est 

1 

1 

1 

1 

2 

'  Saskatchewan,  T.  du  N.-O. 

1 

1 

1 

!        Totaux  du  Canada 

7 

5 

4 

6 

2 

4 

10 

2 

LARCENY.                                                                              1 

'  Prince,  I.  du  P.-E 

5 
15 

4 

7 

1 

4 

5 
12 

"3' 

i  Queen's,  I.  du  P.-E 

4 

1 

•• 

Totaux  de  l'Ile  du  P. -E. 

20 

11 

4 

6 

1 

17 

3 

1 
Annapolis,  N.  -E 

2 

2 

4 
1 
29 
10 
1 
3 
1 
6 

1 

1 
2 

2 
2 
3 
1 
32 
11 
2 
1 

i' 

2 

"ï 

.... 
2 

1 
3 

!  Cap-Breton,  N.-E 

!  Cumberland,  N.-E 

1 
1 

1 

6 

!  Guvsborongh,  N.-E.. 

1 

7 
1 

''2 
1 
6 

Halifax,  N.-E 

King's,  N.-E 

Lunenburg,  N.-E 

10 
1 
1 

12 

1 

12 

5 

2 

1 

"9' 
"l 

1 

1 

.... 

'  Pictou,  N.-E 

Shelburne,  N.-E 

Yarmouth,  N.-E     

3 

;        Totaux  de  la  N.  -Ecosse . . . 
:  Carleton,  N.  -B 

14 

59 

13 

14 

1 

21 

6 

3 

1 

16 

•  • 

57 

16 

4 

1 
1 
1 
2 

1 

1 
1 
1 

2 

2 

2 

i  Charlotte,  N.  -B 

1  Gloucester,  N.  -B 

King's,  N.-B 

1 

1 

2 
1 
2 
1 

13 
2 
1 

"è' 
1 

1 

Northumberland,  N.B 

1 

1 
1 

Restigouche,  N.-B 

St.  Jean,  N.-B 

Westuioreland,  N.-B 

1 
5 

14 
3 

1 

11 
1 

7 

1 

2 
1 

York,  N.-B            .  .     . 

1 

!        Totaux  du  N. -Brunswick. . 

7 

27 

14 

8 

11 

1 

1 

... 

24 

9 

Statistique  Criminelle. 


TABLEAU  I.        DÉLITS  SANS  VIOLENCE  CONTRE  LA  PROPRIK 

rÉ 

CLASSE  IIL      1 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RESL 
DENCE. 

British  Isles. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Uni- 
ted 
States 

Etats- 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
,   Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
posses 
sions 
Bri- 
tanni- 
ques. 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R. 

Ca- 

tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch.  of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 

tho- 
dists 

Me- 

tho- 
dis- 

tes. 

Pres- 

byte- 
rians. 

Pres- 
byte- 
riens. 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Autr's 
con- 
fes- 
sions. 

t 
> 

o 

1 

•S 
-S 

S 
1 

1 

m     . 
PS 

1  = 

Eng- 

land 

and 

Wales 

Angle 
terre 

et 
Galles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

— 

Ecos- 
se. 

DÉTOU  RNEMENT— Fài. 

"i 

1 

1 

2 
2 

'    i 



1 

i 

1 

1 

1 

1 

1 

1 



1 

1 



1 



1 



j 

j        1 

1 

1 

3 

2 

il        1 

7 

1   j        1 

2 

1 

2 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

8  '        2 

....i      2 

3 

3 

2 

1      il 

11 

LARCIN.                                                                                 1 

5 
15 

4 
12 

1    

3  } 

5 
13 

..... 

2 

1 
2 
3 
1 

li" 

"'2 
1 



20 

..     1 

16 

4    

18 

2 
3 
5 
1 
33 
11 
2 
2 
] 
6 

1 

1 
3 
1 
1 
21 

1 
1 
2 

4 



...... 

1 

2| 

1 

G 

1 

7 



' 

ni. '.'.'.'.. 

39 
1 
2 

1 

1 

1 

2 
1 

... 

i 

...    . 

1 

3 

2 

1         

0 

4 

1 

m 

1 

7 

30 

11 

4 

7  1     12           1 

53 

21 

'"'i' 

4 

2 

1 
2 

1 

17 

3 

1 

1 

1          2 

1  

3 
1 
2 

1  i 

"i 
..... 

2 
2 

:::::':::::[:::. 

2 

1 



1 

'"'  1 

l' 



- 1  •  •  •  • 

•  ■  • 

1 

2 
1 

8 

....     

2 
î 

18 
1 

1 , .  . 

3 
2 



5 
1 

2 



1 

1 

2 

1 

31 

1  .... 

1 

7 

15 

2 

6 

2 

1 

1 

28 

1 

'  1 
1 
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TABLE  I.        OFFENCES  AGAINST  PROPERTY  WITHOUT  VIOLENCE.      CLASS  III. 


JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES ou  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE 


De- 

tained 

Ac- 

for 

Persons 

quit- 

Lu- 

harged. 

ted. 

nacy. 

Per- 

Ac- 

sonnes 

qviit- 

Dé- 

accu- 

tés. 

tenues 

sées. 

pour 
cause 

de 
folie. 

M. 

F 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 


Con- 

Con- 

victed 

victed 

Ist. 

2nd. 

Total. 

— 

— 

Con- 

Con- 

dam- 

dam- 

nes 

nés 

une 

deux 

fois. 

fois. 

Reite- 
rated. 


Plus 

de  2 

récidi 

ves. 


SENTENCE. 


COMMITTED  TO  JaIL 

Emprisonnés. 


With 
the 

option 
of  a 
fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son 
ou  l'a- 
in'nde 


No  Option. 
Sans  option. 
One 


Un- 

der  year 

one  j    and 

year.  over. 

Moins:  Un 
d'un  I  an  et 
an.    I  plus. 


LARCENY— Con/ùmecZ. 


Arthabaska,  Que   . . 

Beauce,  Que .    

Bedford,  Que , 

Iberville,  Que ...... 

Joliette,  Que 

Kamouraska,  Que  . 
Montniagny,  Que   . . 

Montréal,  Que 

Ottawa,  Que 

Québec,  Que 

Richelieu,  Que 

Rimouski,  Que 

St.  Francis,  Que 

St.  Hyacinthe,  Que 
Terrebonne,  Que . . . 
Three  Ri  vers,  Que. 


Totals  of  Québec . 


Algoma,  Ont 

Brant,  Ont 

Bruce,  Ont ,  ... 

Carleton,  Ont 

Dufîerin.  Ont ....    

Elgin,  Ont 

Essex,  Ont 

Frontenac,  Ont 

Grey,  Ont 

Haldintand,  Ont 

Halton,  Ont 

Hastings,  Ont 

Huron,  Ont ..    

Kent,  Ont 

Lambton,  Ont 

Lanark,  Ont 

Leeds  and  Gren ville.  Ont 

Lennox  and  Addington,  Ont . . . 

Lincoln,  Ont 

Middlesex,  Ont 

Norfolk,  Ont 

Northumberland  &  Durham,  O. 

Ontario,  Ont   

Oxford,  Ont 

Peel,  Ont 

Perth,  Ont 

Peterborough,  Ont 

Pre.scott  and  Russell,  Ont 

Prince  Edward,  Ont 


6 

1 

13 

6 
1 
2 

1 

749 

7 

()3 
20 
13 
31 
elî) 
12 


951 


24 

86 

17 

116 

7 
33 
()3 
40 
35 

9 
12 
24 

9 
52 
29 

7 
28 

5 
16 
92 
13 
33 
18 
18 

7 
78 
27 

6 


881 


542 

7 
54 
18 
13 

27 

16 

6 

5 


41 


44 


117 


124 


53 


393 

7 

22 

19 

6 

26 

8 

6 

3 


56 


508 


10 
39 

9 
72 

5 

/13 

36 

12 

14 

6 

6 
13 


14 


1  left  the  country. —  1  a  quitté  le  pays.    /.  1  five  months  and  to  pay  .$61. — 1  cinq  mois  et  à  payer  .$61. 
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TABLEAU  T.       DÉLITS  SANS  VIOLENCE  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ.        CLASSE  III.      | 

se:ntence. 

OCCUPATIONS. 

CIVIL 
CONDITIONS. 

ÉTATS  CIVILS. 

Penitentiary. 
pénitencier. 

D'th. 

De 

mort 

Com- 
mit- 
tedto 
Refor- 
ma- 
tories. 

En- 
voyés 
à  la 
prison 

de 
Réfor- 
me. 

Other 

Senten - 

ces. 

Autres 
Senten- 
ces. 

Two 

years 
and 
un- 
der 
five. 

D'ux 
ans 

et 
m'ns 

de 
cinq 

Five 
years 
and 

over. 



Cinq 

ans 

et 

plus. 

Life. 
A  vie 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs. 

In- 
dus- 
trial. 

In- 
dus- 
triels. 

Pro- 

fes- 

sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 

borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 
dowed 

~ 
En 
veu- 
vage. 

Single 

Céli- 
ba- 
taires. 

I^AUCm— Suite.                                                                            1 



al 

1 

3 
1 

8 
1 

2 

4 
1 

10 
4 

3 

3 

3 



al 

1 



1 

... 



1 

1 

1 

41 
"5' 

6 

"i' 

... 

29 

«167 
aïo" 

12 
2 

1 
2 
1 

118 

"'s' 

1 

22 
1 
3 

190 

3 

156 
3 

16 
3 
2 
9 

10 
6 
2 

145 

2 
8 
5 
2 
3 
2 
3 
3 

55  i    500 

....     1        5 
4  î       48 

5 

2 
...... 

12 
11 
21 
13 
4 
1 



a7 

«2 

«6,61 

3 

2 

2 

6 

1 

«2 

2 

1 

49 

^ 

41 

206 

20 

134 

29 

203 

3 

221 

179 

62       635   1 

"1' 

..... 



...... 

«7 

«13 

a5 

«3 

«2 

al 

alO 

al7 

a3 

""5 

1 
1 

■■3 

iè" 

3 
6 
3 

8 

15 
16 
10 
33 
5 

3 

9 

2 

15 

"1' 
1 

2 

16 
45 
11 
64 

6 
19 
42 
35 
17 

3 

6 
16 

2 
23 
20 

2 
21 

2 



■  4 

2 

1 

"'2' 
1 

12 

, 

2 
13 

1 
2 

'""'è' 
1 

3 

9 
8 
3 
2 
5 
3 

10 

14 

3 

3 

1 
9 

2 
1 
4 
2 
2 
5 

1 
""2 

"s 

3 
1 

2 
1 

1 

Ï5 

1    !          11 

1  î        7 
4 

4 
3 

1 
1 
2 

1 
1 

62,  c3 

10 

2 

13 

18 

3 

15 

1 

1 

1 
2 
1 

2 
1 

rt4 
«4 
«3 

a8 

6 
1 

4 
2 
3 
2 

1 

3 

3 



1  1   .... 

al 

a  15 

a2 

a7,  c/1 

a5 

ao 

ai 

a32 

a2 

al 

al 

1 
'  "i 

■■2'i:...:; 

4 

1 
18 
1 
4 
4 
2 
3 
5 
4 
1 

1 

7 

"i 

9 
31 

6 
16 

9 
10 

6 
1' 
■3' 

1 
1 
5 

2 

6 
1' 

8 

1 

18      .         '       14 

3 

2 
10 

(; 

7 
2 

28 
3 
2 

ï 

2 
1 
3 
1 
6 
7 



3 
1 

0 

3 

■■"2" 

3 

2 
2 

46   1 

:::::     'U 

;:;:::     1 

1 

1 

1 

i 

a.  Sentence  deferred. — Sentence  remise.         h.  Bound  to  good  behaviour. — A  tenir  une  meilleure  conduite- 
c.  Acquitted  on  making  restitution.— Acquittés  en  faisant  restitution. 


Escaped  before  sentence. — S'est  évadé  avant  sa  sentence. 
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TABLE  I.        OFFENCES  AGAINST  PROPERTY  WITHOUT  VIOLENCE.      CLASS  III. 


JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 


EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 


Un- 

ableto 

read 

Elr^ 

or 
Write. 

nien- 
tary. 

Inca- 
pable 
de  lire 
ou  d'é- 

Elé- 
men- 
taire. 

crire. 

Sape- 
rior. 


AGES. 


Under 

16 
years. 

Moins 

de 
IG  ans. 


Supé 
rieure  i  M. 


H. 


16  years 

and 
under  21. 

16  ans 

et  moins 

de2L 


21  years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 


40  years 
and  over. 

40  ans 
et  plus. 


Not 
given. 

Non 
donné. 


USE  OF 
LIQUORS, 


USAGE  DE 
LIQUEURS 


Mo- 
de- 
rate 


Mo- 
déré 


Im- 

mo 
de- 
rate 


Im 

mo 
déré 


LARCENY— Coîi^mwed 


Arthabaska,  Que   . . 

Beauce,  Que  

Bedf ord,  Que 

Iberville,  Que 

Joliette,  Qné.  . .  . 
Kaniouraska,  Que.. 
Montmagny,  Que. . . 

Montréal,  Que 

Ottawa,  Que 

Québec,  Que 

Richelieu,  Que  .  . . 
Rimouski,  Que  .... 
St.  François,  Que . . . 
St.  Hyacinthe,  Que 
Terrebonne,  Que . . . 
Trois-Rivières,  Que. 


Totaux  de  Québec . 


Algoma,  Ont 

Brant,  Ont 

Bruce,  Ont 

;  Carleton,  Ont 

Dufferin,  Ont 

Elgin,  Ont 

Essex,  Ont 

Frontenac,  Ont   

Grey,  Ont 

Haldimand,  Ont 

Halton,  Ont    

Hastings,  Ont 

Huron,  Ont 

Kent,  Ont 

Lanibton,  Ont 

Lanark,  Ont , 

Leeds  et  Gren  ville,  Ont 

Lennox  et  Addington,  Ont  . . 
'  Lincoln,  Ont . . . 

Middlesex,  Ont... 

Norfolk,  Ont 

Northumberl'd  etDurham,  O. 

Ontario 

Oxford,  Ont 

Peel,  Ont 

Perth,  Ont 

Peterborough,  Ont 

Prescott  et  Russell,  Ont 

Prince-Edouard,  Ont 


158 

5 

20 

11 

7 
1 
4 

7 
5 


540 
2 

38 
8 
5 

27 
11 


223       652 


6 

9 

5 

15 

1 
3 
4 


145 

1 

13 

10 

8 

10 

1 


194 


12 


133 

1 

13 


167 


380 


327 
3 
24 
2 
5 
6 


16 


19 


69 


12 


14 


20 


297 

5 

47 

12 

11 

24 

12 

2 

4 


428 


463 

2 
13 
7 
2 
4 
3 


507 
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BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RESI- 
DENCE. 

lillITISH   ISLES. 

Ilks  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Uni- 
ted 
States 

Etats- 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
posses 
sions 
Bri- 
tanni- 
ques. 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R. 

Ca- 

tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch.of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 

tho- 
dists 

Mé- 
tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 

byte- 
rians. 

Pres- 
byté- 
riens. 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Autr'K 
con- 
fes- 
sions. 

1 

i 
1 

H 

'a 

0 

1 

1  ! 

.»     ! 

'Si 

• 

Eng- 

land 

and 

Wales 

Angle 
terre 

et 
Galles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

J.AKCm-Suitc. 

.... 

6 

1 

12 

3 

"i 

6 
1 
5 
4 

"2 



2 

..... 

■■■3 

2 

4  1 

1  i 

10  , 

2 

3 
4 

"■2' 

1 

"11 
...    .. 

"     1 





30 
1 

1 

17 

7 

C13 

6 

55 

19 

13 

18 

15 

7 

5 

22 
'2 



10 

586 
4 
57 
19 
13 
13 
15 
7 

51 
1 

13 

20 
2 



"2 

20 
"1 

651 

4 

57 

12 

3 

15 

14 

6 

4 

49 

3 

3 

7 

10  ! 
13 

1 

1 

1 

103 

1 

"i 

.... 
.... 


9 

15 

33 

18 

8 

774 

22 

25 

10 

737 

54 

14 

25 

19 

21 

777 

1 

4 
45 

8 
61 

5 
25 
31 
34 
19 

6 

5 
14 

2 
17 
13 

3 
23 

3 

2 
2 

2 

3 

2 

5 
3 

5 
13 

'48" 
1 

1^ 

19 

} 

1 

7 

1 

15 
5 
8 
1 

10 
5 
1 
1 
2 

2 

"9' 

i 

16 

2 
5 

2 

2 

6 

■'2i' 

18 

■■'s' 

3 
8 
3 
4 

•6 
4 

.... 
2 

9 
40 

4 
79 

3 
27 
49 
34 
18 

1 

6 
16 

2 
16 
21 

4 
21 

6 
45 

5 
10 

7 
11 

1 
42 

9 

"1" 

10 
15  , 

10  ; 

3 
3 
3 

8 
4 

2  1 
5 
2 
2 
1 
11 
1 
3 
5 

11 

2 
10 

6  > 

2 

5 

9 

5  i 
4  ' 

2 

4 

10 

'"'l' 
1 
3 
1 

""l 
3 

1 

■■3 

1 

4 

2 
1 

"'i' 
.... 

'""i' 

1 

J 

""ï 

■'4 
1 
1 

3 
22 

'  i 

3 
3 

9 
1 
2 

1 

1 

11 

7 

■■5' 

9 
1 
2 
2 
2 

7 
3 
2 

"■"1 

.... 

""1" 

5 

'  4 



1 
1 

i 

1 
2 

1 

4 

2 
1 
6 

1 
3 
3 
6 

6 

2 

""i 

...   ^. 

1 
1 

2 
3 

"1 

...... 

"i' 
1 

"2 
...... 

8 
36 

6 

15 
12 
10 

41 

\ 

1 

9 

""2 

... 

4 
7 
3 
1 
3 
1 
1 
14 
5 
3 

3 
17 
1 
6 
1 
4 
4 

10 
5 



2 
20 
1 
9 
7 
6 
1 
9 
3 
1 
1 

"'2' 
..... 

1 

2 
1 

1 

2 
4 
2 
3 

""2 
2 
1 
2 

"3 

■■■4 

6 

..... 

12 

y3 
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TABLE  I.        OFFENCES  AGAINST  PROPERTY  WITHOUT  VIOLENCE       CLASS  IIL 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

• 

Persons 
charged. 

Per- 
sonnes 
accu- 
sées. 

Ac- 

quit- 
ted. 

De- 

tained 

for 

Lu- 

nacy. 

Dé- 
tenues 

pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 

SENTENCE. 

COMMITTED  TO  JaIL 

Emprisonnés. 

Total. 

Con- 

victed 

Ist. 

Con- 
dam- 
nés 
une 
fois. 

Con- 
victed 
2nd. 

Con- 
dam- 
nés 
deux 
fois. 

Reite- 
rated. 

Plus 
de  2 
récidi- 
ves. 

With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son 
ou  Ta- 
rn'nde 

No  Option. 
Sans  option 

A 

qu 
té 

M. 

it- 

5. 

F 

Un- 
der 

one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 
year 
and 
over. 

IJn 

an  et 
plus. 

LARCENY— Conc^wcZcd. 

Renf rew,  Ont 

Simcoe,  Ont 

Stormont,  D'das  &  Glengarry,  0 
Thunder  Bay,  Ont '. . .  . 

25 

53 

9 

21 

21 

21 

42 

35 

299 

/860 

6 

5 

4 

7 

6 

4 

20 

7 

118 

291 

2 

1 

i 
1 

17 

47 

5 

13 

14 

17 

21 

26 

174 

519 

15 

28 

2 

11 

10 

15 

18 

22 

168 

508 

13 

2 
1 
4 
1 

2 

2 
3 
5 

2 
6 
1 
1 
...  ^ 

1 

2 
3 
6 

1 
'"'2' 

"ï 

5 

2 
5 

4 

22 

3 

6 

10 

11 

12 

10 

98 

314 

2 
12 

"""3" 

""2 
17 

Waterloo,  Ont 

Welland   Ont 

1 

1 

49' 

80 

1 

Wellington,  Ont     

Wentworth,  Ont 

York,  Ont     

Totals  of  Ontario 

2,293 

690 

2 

1,520 

1,339 

104 

77 

34 

865 

85 

27 

M 10 

i25 

7 

24 

1 

32 

20 

85 
21 

20 
68 
21 

8 
55 
17 

4 

1 

1 

Manitoba,  Eastern 

— 

12 

5 

1 

Totals  of  Manitoba 

Clinton,  B.C 

New  Westminster,  B.C 

Victoria,  B.C 

Totals  of  British  Columbia. 

Alberta,  Northern,  N.W.T 

Alberta,  Southern,  N.W.T 

Assiniboia,  Eastern,  N.W.T 

Assiniboia,  Western,  N.W.T.  . . 
Saskatchewan,  N.W.T 

Totals  of  the  N.W.T 

Totals  of  Canada 

162 

126 

109 

12 

5 

1 

80 

1 

9 
63 

77 

4 

2 

4 

5 
61 
73 

5 
51 
71 

'•■4 

"'  6 

2 

3 
47 

i60 

2 

"'1' 

149 

10 

139 

127 

4 

8 

110 

é  3 

C/Ô2 

647 

28 

35 

20 

22 
12 
17 
13 
11 

28 
31 
11 

22 
9 

27 
31 
11 
20 
9 

"'2' 

1 

2 

21 
25 

9 
19 

5 

"'2' 

95 

182 

75 
916 

101 

98 

2 

1 

2 

79 

2 

3,923 

2 

2,898 

2,493 

178 

227 

111 

1,697 

116 

FELONIOUSLY  RECEIVING. 

Queen's,  P.E.I 

Westmoreland,  N.B 

Montréal   Que 

2 
2 

1 

n         1 

1    

1 

1 



15 
6 

21 

12 

12 

3 
6 

3 

5 

"1 

21 

4    

Québec,  Que 

Totals  of  Québec 

- 

9 

8 

1 

i 


6 

Algoma,  Ont 

Brant,  Ont   

1 

1 

10 

5 

1 

1 
9 
3 
1 

1 
9 
3 

1 

1 
2 

9 
3 

1 

.... 

Carleton   Ont 

Essex,  Ont 

/.  1  absconded,  bail  estreated. — 1  a  laissé  le  pays,  cautionnement  confisqué.        h.  1  Nolle  prosequi. 

j.  9  m(mths  and  to  pay  $500  to  prosecutor.— 9  mois  et  à  payer  $500  au  poursuivant. 

i.  2  Nolle  prosequi  ;  and  1  escape  before  trial.— Et  1  s'est  évadé  avant  son  procès. 

d.  1  Nolle  prosequi  ;  1  left  country,  bail  forfeited.— 1  a  laissé  le  pays,  cautionnement  confisqué. 

6.  4  Nolle  prosequi. 
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TABLEAU  I.        DÉLITS  SANS  VIOLENCE  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ.       CLASSE  IIL      | 

SENTENCE.                          | 

OCCUPATIONS. 

CIVIL           ' 
CONDITIONS. 

ÉTATS  CIVILS. 

Penitentiary. 

PÉNITENCIER. 

D'th. 

De 

mort 

Com- 
uiit- 
ted  to 
Refor- 
ma- 
tories. 

En- 
voyés 
à  la 
prison 

de 
Réfor- 
me. 

Other 
Senten- 
ces. 

Autres 
Senten- 
ces. 

Two 
years 
and 
un- 
der 
five. 

Deux 
ans 

et 
m'ns 

de 
cinq. 

Five 
years 
and 
over. 

Cinq 
ans 
et 

pins. 

Life. 
A  vie 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs. 

In- 
dus- 
trial. 

In- 
dus- 
triels. 

Pro- 

fes- 
sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 

borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ri éd. 

Ma- 
riés. 

Wi- 
dowed 

En 

veu- 
vage. 

Single 

Céli- 
ba- 
taires. 

LARCIN.— i^m. 

2 
3 

4 

l 

«3 
a7 
a2 

1 
4 

'"'i' 

5 

8 
37 
3 
6 
2 

6 
10 

9 

52 

253 

3 
3 
1 
3 
V) 
1 
1 
5 
32 
114 

2 
1 

13  1 

39  1 

9  1 

8  i 

14 

19 

21 
111 
405 

1 

1 
1 

al,  d2 

«3 

o6 

«7 

a50 

«140,  c3 

2 

1 
1 
3 
3 

2 
2 
1 
4 

26 

1 
1 

"2 

3 

53 

2 
7 
5 
6 
38 
14 

"'9' 

3 

3 
2 

8 

8 

3 

9 

24 

51 

24 

70 

391 

40 

94 

100 

184 

VA 

663 

290 

7 

11 

6 

26 

1,134 

() 
1 

7 

"'è' 

.... 

•■ 

a6,  g2 
al6 

«2 

3 
5 
3 

15 

2 

2 
1 
7 

n 

12 
() 

1 

3 

37 
6 

1 
3 





4 

12 
71 
12 

95 

6 

26 

11 

17 

10 

29 

1 

46 

24 

■■■3' 

■  19 
22 

i 

5 
6 
3 

.... 
2 

2 

ail 
a  5 



3 
20 

12 

7 

8 
11 

2 

3 

1 

54 
66 

110 

2 

2 

al6 

23         19 

19 

3 

41 

5 

"          «2I 

1! 

6 
3 

"'8 

7! 

11  j 

i 

aG 
0,2 
«3 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

4 

5 
Un 

.... 

13 

2 
83 

4 
280 

165 

452 

19 

10 
1,013 

9 
522 

1 

94 

22 
2,108 

41 

127 

G()l 

RP]CEL.                                                                                  ] 

i 

1 

1 

_::i: 

2 
5 

7 

— --- 

al 

.      ..                 al 

imi: 

1 

. .    . . 

■■"1 

1 

1111'^ 

1 
2 

1 
1 

2 

1 

1 

1 

2 

1 

""i' 
1 

1 
"l" 



"■9  i 

2  i 
1 

""ï 







^ 



a.  Sentence  deferred. — Sentence  remise,  c.  Acquitted  on  making  restitutution. — Acquitté  en  faisant 
restitution.  d.  Escape  before  sentence — S'est  évadé  avant  sa  sentence.  g.  Settled  on  paying  costs. — 
Réglé  en  payant  les  frais. 

95 


58  Victoria.  '  •       Documents  de  la  Session  (No.  8f.) 


A.  1895 


TABLE  I.        OFFENCES 

)  AGAINST  FROPERTY  WITHOUT  VIOLENCE.      CLASS  IIL     | 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OF 
LIQUOES. 

USAGE  DE 
LIQUEURS 

Un- 

ableto 
read 

or 
Write. 

Inca- 
pable 
de  lire 
ou  d'é- 
crire. 

Ele- 
nien- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Supe- 
rior. 

Supé- 
rieure 

Under 

16 
years. 

Moins 

de 
16  ans. 

16  years 

and 
under  21. 

16  ans 

et  moins 

de2L 

21  years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

40  years 
and  over. 

40  ans 
et  plus. 

Not 
given. 
—      Mo- 

Non-    de- 
donné,  rate 

Im- 
mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

M. 
H. 

F 
F 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M.  F  Mo 

_  déré 

H.   F 

LARCENY— Co?7c^Mrfef/.                                                                       | 

Renfrew,  Ont 

2 

4 

2 

î 

14 

38 

2 

10 
11 
17 
17 
22 
140 
426 

"1 

2 

"le' 

6 
1 
2 
6 
1 

'3" 
53 
90 

1 

2 

25 

1 

3 

12 

14 

2 

7 
6 

10 
5 
8 

51 
171 

1 

1 

1  . 

2  . 
1    . 

.      3 

.    20 

.      1 

.      8 

12 

13 

22 

3 

4 

2 

9 
12 

8 
65 

78 

Simcoe,  Ont 

Storm't,  D'das  et  Gleng'ry,  0 
Thunder  Bay,  Ont    

1 

"i' 

39 

"2" 
2 

8 
5 

15 
55 

Victoria   Ont 

Waterloo,  Ont 

Welland,  Ont 

Wellington,  Ont 

Wentworth,  Ont 

York,  Ont 

'  1 
4 
6 

77 

i 

5 

3 

8 
8 

27 
124 

1 
.... 

2 
14 

.. 

.      8 
.      9 
18 
1    82 
.  441 

2 
21 

22 

Totaux  d'Ontario 

Manitoba,  Centre 

Manitoba,  Est                   .    .  . 

193 

1,222 

33 

287 

11 

328 

35 

525 

53 

179 

32 

68 

2  1000 

446 

■■5 

20 
79 
17 

'"'  i 

1 

4 

8 
1 

— 

2 

26 
4 

32 

1 
1 

2 

12 
38 
12 

62 

i' 

1 

1 

10 
1 

12 

"i 

1 

"3'  ; 

3    . 

5  . 
10    . 

6  . 

.    20 
.    48 
.    14 

.    82 

'.    50 
.    34 

'37 
4 

41 

Totaux  de  Manitoba 

Clinton  Col  -B 

5 

116 

2 

13 

"e' 

35 

New- Westminster,  CoL.B.  .. 
Victoria,  Col.-B 

Totaux  de  la  Col.-Britann. 

Alberta  Nord,  T.  du  N.-O.. 

11 
10 

43 
59 

2 

7 

10 
5 

31 
55 

"i' 

3 
5 

"i" 

21 

102 

2 

7 

-- 

15 

86 

1 

8 

1 

21    . 

.    84 

41 

7 
5 

■  2' 

2 
6 

5 
11 

.... 

21 

12    . 
11 
21 
3    . 

.      7 
4 

"ï 

Alberta,  Sud,  T.  duN.-O   .. 

14 

Assiniboïa,  Ouest,  T. du  N.-O. 
Saskatchewan,  T.  du  N.-O. . . 

Totaux  des  Ter.  du  N.-O.. 

Totaux  du  Canada 

""1 

.  "è' 

5 

4 

1 

1 

23 

8 

15 

17 



2 

20 

1 

1 

68 

1    17 

1 

478 

2,215 

42 

541 

576 

44 

1110 

81 

273 

50 

197 

2  1709 

1064 

FELONIOUSLY  RECEIVING. 

1 

Queen's,  L  duP.-E 

Westmoreland,  N.  -B 

1 

1 

1 

— 

3 
3 

1 

1 
2 

1 

.      2 
.      5 

1 
1 

OnpbfT    Oiip 

3 

3 

1 

Totaux  de  Québec 

— 

3 

6 

3 

1 

3 

1 

1 

7 

2 

1 
9 

1 
1 

1     1 

.      9 

.      3 

1 

Brant   Ont 

"i' 

5 

4 
1 
1 

Carleton,  Ont 

Essex  Ont                       . . 

1 

1 

yt) 
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TABLEAU  I.       DÉLITS  SANS  VIOLENCE  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ.        CLASSE  III. 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RESI- 
DENCE. 

British  Isles. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Uni- 
ted 

States 

Etats- 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
posses 
sions 
Bri- 
tanni- 
ques. 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R. 

Ca- 
tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch.  of 
Eng- 
land. 

P^<glise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 

tho- 
dists 

Mé- 

tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 

byte- 
rians. 

Pres- 
byté- 
riens. 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Autr'b 
con- 
fes- 
sions. 

i 

1 

a; 
0 

1 

0 

i 

^    . 

il 

Pi 

Eng- 

iancl 

and 

Wales 

Angle 
terre 

et 
(Galles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

LARCIN— i^m.                                                                            | 

1 
6 

15 

33 

4 

8 

14 

10 

14 

19 

117 

343 

5 

7 
2 
4 

1 

16 

1 

2 

1 

4 

4 

6 

32 

239 

3 
13 

1 

'  i 
1 
1 
4 

39 

38 

6 
5 

■■3' 

■'3 
11 
4 
19 
49 

1 

1  1. 

1 

10 
2 
1 
4 
5 
11 
8 
6 
18 

3 

.... 

1 

32 

2 

11 
10 
12 
10 
18 
140 
501 

"2' 

12 

..... 

""'1' 

'"8 
1 
1 
5 
5 

"4 

4 

11 

76 

1 

1 
1 

4 
1 
3 
5 
16 

2 

1 

4 

8 

40 

174 

'4 

■'"l 

2 
11 
13 

9 
59 

3 
19 

150 

92 

41 

1,030 

91 

28 

1 

57 

420 

421 

2 

26 

6 

229 

3 

8 
2 

164 

78 

67 

1238 

213 

3 

26 

7 

'"""5' 
5 

2 
6 
1 

11 

22 

4 

1 
9 

3 

17 
1 

5 

2 

7 

20 

0 

1 
9 
6 

6 

1 
17 

13 

61 
9 

7 

24 

9 

18 

36 

10 

9 

37 

10 

21 

7 

29 

34  ' 

13 

16 

6 

83 

40 



'"'2' 
23 

7 
8 

1 
1 

18 
14 

12 

9 

16 
13 

1 

19 
17 

36 

1 
5 

i 

1 
3 

4 

17 
31 

48 

17 
12 

54 
61 

2 
8 

1 

25 

15 

2 

32 

21 

29 



6 

1 

29 

115 

10 

4 

17 

5 

15 

2 
2 

""2 

2 
3 

2 

1 

2 
13 

3 

2 

3 

"     5 

..... 



'"'1' 

....^. 

..... 

"1 

"1' 

■    'ô' 

25 

5 

2 

6 

2 

1 

3 

4 

16 

6 

26 

256 

136 

61 

2,015 

150 

106 

1 

89 

1289 

530 

268 

221 

172 

153    2318 

422" 

RECEL.                                                                                  1 



1 

1 

1 

t 

1 

.... 



1 

6 

1 

1 
6 

2 

3 

6 

1 

1 

7 

1 

7 

2 

9 



""'9' 
3 

1 

2 

1 
9 
3 

1 

1 

2 

4 

2 

1 

1 
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TABLE  I.       OFFENCES  AGAINST  PROPERTY  WITHOUT  VIOLENCE.       CLASS  III. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES ou  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Persons 
3harged. 

Per- 
sonnes 
accusées 

Ac- 

quit- 
ted. 

De- 

;ained 
for 
Lu- 

nacy. 

Dé- 
tenues 
pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 

SENTENCE. 

30MMITTED  TO   JaIL 

Emprisonnés. 

Total. 

Con- 

victed 

Ist. 

Con- 
dam- 
nés 
une 
fois. 

Con- 
victed 
2nd. 

Con- 
dam- 
nés 
deux 
fois. 

With 
the 
Reite-  option 
rated.    of  a 

fine. 

Siir 
Pflis    option 
de  2    entre 
récidi-  la  pri- 
ves,      son 
ou  l'a- 
me'de 

No  Option. 
Sans  OPTION 

Ac 
quit 

tés. 

1 

Un- 
der 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 
year 

and 
over. 

Un 

an  et 
plus. 

M. 

F. 

FELONIOUSLY  U^CmYIN G -Conclud éd. 

1 
1 
1 
4 
1 
4 
1 
1 
1 
1 
3 
2 

2 

1 

2 

2- 

c57 

1 

Grey,  Ont 

1 
1 
1 

1 

1 

1 
1 

Kent   Ont                         

3 
1 
4 

.... 

1 

Leeds  and  Gren ville,  Ont 

Middlesex,  Ont . ,    

Northumberland    &  Durham,  0. 

Ontario,  Ont 

Oxford,  Ont 

Perth,  Ont     

1 

1 

1 

"l* 

1 

1 
1 

2 

1 
1 

1 

"*i' 

Peterbf)rough  Ont.. 

2 

Prince  Edward,  Ont .  .    ,  . . 

Renfrew,  Ont 

Si  m  POP    Ont", 

1 

1 

2 

1 

Wellington,  Ont 

Wentworth,  Ont 

York  Ont       

2 

1 

1 

2 
26 

10 

20 

19 

1 

11 

1 

Totals  of  Ontario 

102 

46 

11 

44 

39 

3 

2 

28 

2 

1 

1 

1 

1 

New  Westminster,  B.C  

Victoria,  B.C                       

— 

6 
23 

29 

2 
4 

6 

4 
18 

4 

15 

1 

3 

8 

....^. 

1 
1 

2 

1 

Totals  of  British  Columbia. 

Alberta,  Northern,  N.W.T 

Alberta,  Southern,  N.W.T 

Totals  of  Canada 

22 

19 

2 

M    ^ 

11 

4 

2 
62 

2 

1 

1 

1 



13 

161 

68 

78 

69 

6 

3 

1 

48 

6 

FRAUD  AND  CONSPIRACY  TO  DEFRAUD. 

Halifax,  N.  S 

Hants,  N.S         

1 
2 

1 
1 

1 

- 

2 

2 

Totals  of  Nova  Scotia 

Westmoreland,  N.B 

Montréal  Que.. 

3 

2           2 

1 

1 

1 

1 

2 

1           1 

1 

Brant  Ont. 

jj' 

19 

2 

2 
1 
2 
3 

2 

16 

2 

3 

3 

3 

Carleton,  Ont.. 

Èlgin,  Ont.             

2 
1 
1 

2 
'"'l' 

2 

,    ... 

Grey,  Ont 

Kent,  Ont        

1 

1 
3 
2 

Middlesex,  Ont 

Norfolk,  Ont 





b-  1  NoUe  proscqui. 


c.  1  jury  disagreed. — 1  le  juré  ne  s'est  pas  accordé. 
98 


statistique  Criminelle. 


TABLEAU  I.        DÉLITS  SANS  VIOLENCE  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ.         CLASSE  III.     | 

SENTENCE. 

OCCUPATIONS. 

CIVIL 
CONDITIONS. 

ÉTATS  CIVILS. 

Penitentiary. 
pénitencier. 

D'th. 

De 

mort 

Com- 
mit- 
ted  to 
Refor- 
ma- 
tories. 

En- 
voyés 
à  la 
prison 

de 
Réfor- 
me. 

Other 
Senten- 
ces. 

Aiitres 
Senten- 
ces. 

Two 
years 

and 

un- 
1  der 

five. 

Deux 
ans 
et 

m'ns 
de 

cinq. 

Five 
years 

and 
over. 

Cinq 
ans 
et 

plus. 

1 

Life. 
A  vie 

Agri- 
cul: 
tui'al. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs. 

In- 
dus- 
trial. 

In- 
dus- 
triels. 

l'ro- 

fes- 
sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 

borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 
dowed 

En 

veu- 
vage. 

Single 

Céli- 
ba- 
taires . 

1 

nY.CEL-Fin.                                                                                 1 

al 

1 

1 



1 
1 

1 

"l 

- 

1 

.    ... 

1 

'  l' 

1 

r  ■  ■  I"" 

1 

2 

1 

2 



2 

a2 
aè' 

2 


....^. 

10 

Q 

""2 

"il 

3 

"l' 

■■"l 

"  l' 

""^ 

S       " 

1 

1 

1 

a9 

2 

6 

2 

4 



16  1     14 

30 

1 

1 

3 

1 



1 

! 

1             1 

1 
5 

1 

6 

4 

5 

3 

4 

1 

13 

1 

! 

6 

1 

4 

5 

3 

5         4 

1 

14 

1 

10 

1 

1 

«11 

2 

12 

7 

8 

26  1    21 

1 

52 

8                 I 

FRAUDE  ET  CONSPIRATION  DE  FRAUDE.                                            | 

'   '  ■"! 

c2 

"l 

"l 

i 

11^: 



•     ■ 



1     

1 

c2 

1 

1 

1 

^  1 

1 



1 

1 

1 

-,   1 
^  1 

...    .      ,. 

2 

1 

1 

3 

1 

1 

2 

1 
1 

1    

1 

al 

1 



-     •• 

a.  Sentence  deferred — Sentence  remise, 
c.  Reserved  for  full  bench  of  Superior  Court. — Renvoyé  devant  la  Cour  Supérieure,  le  banc  au  complet. 

8f— 7^ 
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TABLE  I.        OFFENCES  AGAINST  PROPERTY  WITHOUT  VIOLENCE.      CLASS  III.    | 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OF 
LIQUORS. 

USAGE  DE 
LIQUEURS 

Un- 
able  to 

read 

or 
Write. 

Inca- 
pable 
de  lire 
ou  d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Supe- 
rior. 

Supé- 
rieure 

Under 

16 
years. 

Moins 

de 
16  ans. 

M.  F 

H.   F 

16  years 

and 
under  21. 

16  ans 

et  moins 

de  21. 

M.     F. 

H.     F. 

21  years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

M.     F. 

H.     F. 

40  years 
and  over. 

40  ans 
et  plus. 

M.     F. 
H.     F. 

Not 
given. 
—      Mo- 

Non-    de- 
donné,  rate 

M.  F  Mo- 
déré 

H.   F 

Im- 
mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

FELONIOUSLY  UECElYmG—Concluded.                                                  \ 

Frontenac   Ont 

1 
1 
1 

1 

1 
1 

Haldimand    Ont 

1 

1 

Leeds  et  Grenville  Ont 

Northumberl'd  et  Durham,  0. 

1 

1 

.... 

Oxford   Ont 

Perth,  Ont 

1 

1 
1 

1 
1 

Peterborough,  Ont             .... 

1 

Prince-Edoxiard   Ont 

2 

2 

2 

Renfrew,  Ont                          .  , 

Wellington,  Ont       

2 

2 

2 

.... 

W^entwortli   Ont 

York,  Ont               

4 

15 

1 

- 

2 
15 

7 
11 

4 

4 

7 
8 

19 
39 

1 
5 

Totaux  d'Ontario    

1 

6 

36 

2 

5 

1 

1 

1 

New-Westminster,  Col.-B... 
Victoria,  Col.-B         

2 

1 
16 

1 
10 

3 
3 

1 
11 

12 

"ï 
7 

•-- 

1 
1 

1 
1 

2 
2 

5 
5 

Totaux  de  la  Col.  -Britann . 
Alberta,  Nord,  T.  du  N.-O. . . 

2 

17 



Alberta,  Sud,  T.  du  N.-O.. . . 
Totaux  du  Canada 

1 
4 

— 

19 

2 

26 

7 

13 

1 

1 

60 

14 

11 

61 

2       5 

FRAUD  AND  CONSPIRACY  TO  DEFRAUD.                                             | 

Halifax,  N.-E 

Hants  N  -E 

2 

2 

2 

Totaux  de  la  N.  -Ecosse . . . 
W^estmoreland,  N. -B 

— 

2 

2 

-- 

2 

— - 

— 

— 

1 
1 

— 

1 

1 

Brant,  Ont 

— 

2 

2 

1 

2 

Elgin   Ont             .     ■   

1 

1 
1 

1 

1 

1 
1 

2 

.... 

f4rey,  Ont 

Kent   Ont               

1 

1 

Middlesex,  Ont 

Norfolk,  Ont         ... 
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TABLEAU  I.      DÉLITS  SANS  VIOLENCE  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ.        CLASSE  III.      | 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RESI- 
DENCE. 

BlUTISH  ISLES. 

Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Uni- 
ted 
States 

Etats- 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
posses 
sions 
Bri- 
tanni- 
ques. 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R. 

Ca- 
tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch.  of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 
tho- 
dists. 

Mé- 

tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 
byte- 
rians. 

Pres- 
byté- 
riens. 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Autr's 
con- 
fes- 
sions. 

1 
i 

6 

i2 

_o 
'S 

Q 
1 

PS 

P 

Eng- 

land 

and 

Wales 

Angle 
terre 

et 
Galles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

RECEL— i^in.                                                                                 | 

1 
1 
1 

1 

1 

... 

1 

1 

1 

1 

^ 

1 

"2 

1 

i 
2 

1 

1 

2 

2 

2 

2 

"  i 

3 

1 

12 

3 

8 

5 

4 

1 

2 

18 

2 

1 

3 

1 

34 

1 

3 

2 

13 

9 

12 

5 

2 

39 

5 

"2 
2 

.,.    . 

1 







1 

1 

'4 

1 
1 

1 
4 

■■■5' 

1 

2 

5 

5 

1 

4 

2 

1 

2       16 

4 

2 

2 

0 

5 

1 

5 

4 

2 

1 

5 

2Î    17 

1  .... 

? 

7 
1 

6 

5 

3 

47 

6 

6 

2 

25 

15 

14 

6 

6 

5  j    G7 

FRAUDE  ET  CONSPIRATION  DE  FRAUDE.                                              | 

...1 

1          1 

2 

1 

1 

1 

1         1 



2 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

3 

1 

2 

1 

2 

1 
1 
1 

1 

1 

1 

2 
1 

"i' 

1 

1 
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TABLE  I.       OFFENCES  AGAINST  PROPERTY  WITHOUT  VIOLENCE.        CLASS  III. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Persons 
charged. 

Per- 
sonnes 
accu- 
sées. 

Ac- 
quit 
ted. 

Ac- 
quit- 
tés. 

De- 

tained 
for 
Lu- 

nacy. 

Dé- 
tenues 

pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 

SENTENCE. 

COMMITTED  TO  JaIL 

Emprisonnés. 

Total. 

Con- 

victed 

Ist. 

Con- 
dam- 
nés 
une 
fois. 

Con- 
victed 
2nd. 

Con- 
dam- 
nés 
deux 
fois. 

With 
the 
Reite-  option 
rated.    of  a 

fine. 

Sur 
Plus   option 
de  2     entre 
récidi-  la  pri- 
ves,      son 
ou  l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

Un- 

der 

one 

year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 

year 
and 
over. 

Un 

an  et 
plus. 

M. 

F 

FRAUD  AND  CONSPIRACY  TO  BEFUAVD- Concluded. 

Oxford,  Ont 

Peterborough,  Ont 

1 
1 
3 
1 
2 

30 
106 

1 

1 
2 
1 
1 
10 
36 

1 

2 

Simcoe,  Ont 

1 

Waterloo,  Ont 

1 

Wellington,  Ont 

Wentworth,  Ont 

1 
20 
68 

1 
10 

36 

6 

20 

York,  Ont 

2 

Totals  of  Ontario 

175 

10 

1 

115 

2 

58 

56 

1 

1 

31 

Manitoba,  Eastern 

5 

1 

3 

2 

2 

2 

Manitoba,  Western  . . 

Totals  of  Manitoba 

New  Westminster,  B.C 

Alberta,  Northern,  N.W.T 

Assiniboia,  !^astern,  N.W.T 

Totals  of  the  N.W.T 

Totals  of  Canada 

3 

11 

6 

2 

2 

2 

bl 

3 
5 

— 

4 

7 

1 
2 

1 
2 

1 

1 

11 

8 

3 

3 

1 

1 

204 

131 

6 

66 

64 

1 

1 

1 

35 

FALSE  PRETENSES. 

Queen's,  P.E.I 

Colchester,  N.S   .     . 

1 

1 

— 

1 

2 

2 

5 

1 
1 
23 
1 
3 

1 

2 
•2 

'"'2' 
1 

1 

1 

2 

Digby,  N.S 

Yarmouth,  N.S 

1 

Totals  of  Nova  Scotia 

(^^aspé,  Que 

- 

5 

3 

2 

3 

1 

1 

15 
1 

1 

1 

11 

1 

Iber ville,  Que 

1 
6 

"     1' 

Montréal,  Que 

Québec,  Que 

8 

1 

3 

2 

St.  Hyacinthe,  Que 

Totals  of  Québec 

3 
11 

— 

29 

18 

14 

1 

3 

2 

7 

1 

Algoma,  Ont 

Brant,  Ont 

Bruce,  Ont 

Carleton,  Ont           .... 

5 
9 
4 
3 
1 
2 
1 
1 
2 

5 
3 

4 
3 

1 

2 
3 

3 

6 

4 

1 

2 
1 

2 
1 
1 
1 

2 
1 

"1" 
1 
1 

2 

Dufîerin,  Ont 

Elgin,  Ont 

Essex,  Ont 

2 

1 

1 

1 

Grey,  Ont 

Halton,  Ont 

1 

„_ 

6.  Left  the  country,  bail  forfeited. — A  laissé  ,5  pays,  cautionnement  confisqué. 

102 


statistique  Criminelle. 


TABLEAU  I.        DÉLITS  SANS  VIOLENCE  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ.        CLASSE  III. 

SENTENCE. 

OCCUPATIONS. 

CIVIL 
CONDITIONS. 

ÉTATS  CIVILS. 

Penitentiary. 

PÉNITENCIER. 

D'th. 

De 

mort 

Com- 
mit- 
tedto 
Refor- 
ma- 
tories 

En- 
voyés 
à  la 
prison 

de 
Réfor- 
me. 

Other 
Senten- 
ces. 

Autres 
Senten- 
ces. 

Two 
ycars 
and 
un- 
der 
five. 

D'ix 
ans 

ec 
m'ns 

de 
cinq. 

Five 
years 
and 
over. 

Cinq 
ans 
et 

plus. 

Life. 
A  vie 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs, 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants.» 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs. 

In- 
dus- 
trial. 

In- 
dus- 
triels. 

Pro- 

fes- 

sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 

borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 

dowed 

En 

veu- 
vage. 

Single 

Céli- 
ba- 
taires. 

FRAUDE  ET  CONSPIRATION  DE  FRAUDE-i?'m.                                        || 

«1 
«2 
al 
al 
ai 
a6 

.     ... 

1 

"l" 

1 

i 

1 

1 

1 
6 
3 

1  i 
5 

28 

3 
29 

■■■3 

1 
1 

5 

7 

"'1' 

7 

3 

1            1 

7 

1 

3 

IG 

3 

36 

3 

2 

2 

11 

19 

1 

37 1 



2 

i 

2 

2 

2 

_JI 

cl 

1 

7 

1 

. .    . . 

3 

19 

4 

40  1         3 

2 

2 

11 

20  i         1 

41 

FAUX  PRETEXTES.                                                                     | 

1 

1 

2 
1 

2 

2 

1 

1 

2 

1 

1 

3 

2 

2 

al 

1 
1 
3 



1 

il 

2 

1 

«3 
«1 

1 

9 
1 

1 

4 
1 

1 

2 

1 

5 

1 

10 

5 

1 

5 

13  1 

3 
3 

1 

2 

2 
1 

'2 

1 

al 
a2 

.    . .    . 

2 

...... 

2 

..... 

"'  i 

1 

_ 

a.  Sentence  deferred. — Sentence  remise. 
c.  To  rcturn  property  and  pay  costs— A  remettre  les  effets  et  à  payer  les  frais. 
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!    TABLE  I.        OFFENCES  AGAINST  PROPERTY  WITHOUT  VIOLENCE.      CLASS  III. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OF 
LIQUORS. 

USAGE  DE 
LIQUEURS 

Un- 
ableto 

read 

or 
Write. 

Inca- 
pable 
de  lire 
ou  d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Supe- 
rior. 

Supé- 
rieure 

Under 

16 
years. 

Moins 

de 
16  ans. 

16  years 

and 
under  21. 

16  ans 

et  moins 

de2L 

21  years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

40  years 
and  over. 

40  ans 
et  plus. 

Not 
given. 

Non- 
donné. 

Mo- 
de- 
rate 

Mo- 
déré 

Im- 
mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

M. 
H. 

F 
F 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F 

F 

FRAUD  AND  CONSPIRACY  TO  DF.FRAV D—Conduded.                                   | 

Oxford,  Ont       

Peterborough,  Ont 

.... 

"i' 

1 

"s" 

1 

1 

1 

1 

10 

10 

1 

"i" 

1 

Simcne,  Ont 

Waterloo,  Ont 

1 

1 

Wellington,  Ont 

"25 

1 

1 

2 
36 

Wentworth,  Ont 

York,  Ont 

"l 

3 

9 

. . . . 

4 
21 

■■3' 

3 
3 

Totaux  d'Ontario 

Manitoba,  Est 

3 

27 

27 

1 

— 

14 

30 

2 

3 

9 

1 

45 

11 

2 

2 

Manitoba,  Ouest 

Totaux  de  Manitoba 

New- Westminster,  Col.-B.. . . 

2 

2 

2 

Alberta,  Nord,  T.  duN.-O. . . 

1 

2 

— 

Assiniboïa,  Est,  T.  du  N.-C. 
Totaux  des  T.  duN.-O... 
Totaux  du  Canada    .    .  . 

- 

3 

1 

- 

3 

32 

27 

14 

33 

3 

9 

6 

49 

12 

FALSE  PRETENSES.                                                                     | 

Queen's,  I.  du  P.-E 

Colchester,  N.-E 

Digby,  N.-E 

— 

' 

1 
2 

2 

1 

1 
2 

1 
4 

1 

"   l' 

1 

"l" 
11 

1 

2 

Yarmouth,  N.-E 

2 

3 

1 

1 

10 

1 

Totaux  de  la  N.  -Ecosse. . 

Gaspé,  Que 

Iberville,  Que 

_ 

2 

5 



1 

1 

Montréal,  Que 

15 
1 

•• 

1 

.... 

3 

4 

Québec,  Que 

St.  Hyacinthe,  Que 

Totaux  de  Québec 

Algoma,  Ont. 

Brant,  Ont 

— 

1 

2 

1 



14 

1 

1 

13 

1 

16 

1 

1 

-  — 

3 

5 

3 

1 

2 

1 

2 
3 

1 

Bruce,  Ont 

Carleton,  Ont   .    

Dufîerin,  Ont 

1 

1 

1 

1 

2 

.    ... 

1 

Elgin,  Ont. .    . . 

2 

2 

1 

1 

Essex,  Ont 

1 

Grey,  Ont 

1 
1 

1 

1 

Halton,  Ont 

1 

1 

_ 
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TABLEAU  1.       DÉLITS  SANS  VIOLENCE  CONTRK  LA  PROPRIÉTÉ.        CLASSE  III. 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RESI- 
DENCE. 

Bkitish  Isles. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Uni- 
ted 
States 

Etats- 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 

tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr'b 
posses 
sions 
Bri- 
tanni- 
ques. 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R. 

Ca- 
tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch.  of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 

tho- 
dists 

Mé- 

tho- 
dis- 

tes. 

Pres- 

byte- 
rians. 

Pres- 
byte- 
riens. 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Autr's 
con- 
fes- 
sions. 

! 

i 

i 

j 

0 

i2 
0 

1 

i 
"S   . 

il 

Eng- 

land 

and 

Wales 

Angle 
terre 

et 
Galles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

FRAUDE  ET  CONSPIRATION  DE  FRAUDE-i^m. 

j 

1 

1 

1 

"i' 

1 
"i' 

i 

.... 

'"'s' 

2 

"s 

1 

7 

22 

""2 

1 

27 

1 

4 

2 

"2" 

1 
4 

2 
1 

10 

36 
52 

9 

3 

3 

3S 

4 

2 

6 

34 

6 

6 

3 

5 

1 

1 

1 

2 

1 

1 

1 

i 

1 

2 

.^^ 





....  j 



10  1        3 

3 

42 

4 

3 

6 

36 

7 

7 

3 

56 

6  i 

FAUX  PRETEXTES.                                                                     j 

1 



1 
2 
2 

.    .. 

"i 

..... 

1 

"2 

1 

2  i 



2 

.^5 

1 

1 

1 

2 

2 

3 



1 

1 

14 

1 

"1 

1 

1  ; 

•  •! 

1 
14 

1 

1 
15 

1 

1 



17 

1 

17 

1 

17 

1 

2 
3 

1 

2 

1 
2 

2 
3 

1  , 

1 

2 

1 

1 

2 



2 

1 

1 

1 

1 

1 

.-    . 

1 

1 
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TABLE  I.                     OFFENCES  ACAINST  PROPERTY  WITHOUT                    CLASS  III. 

YIOJjENCE—Concluded. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

1 

Persons 
charged. 

Per- 
sonnes 
accu- 
sées. 

Ac- 

quit- 
ted. 

Ac- 
quit- 
tés. 

De- 

tained 
for 
Lu- 

nacy. 

Dé- 
tenues 
pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 

SENTENCE. 

COMMITTED  TO  JaIL 

Emprisonnés. 

Total. 

Con- 

victed 

Ist. 

Con- 
dam- 
nés 
une 
fois. 

Con- 
victed 
2nd. 

Con- 
dam- 
nés 
deux 
fois. 

Reite- 
rated. 

Plus 
de  2 
récidi- 
ves. 

With 
the 

option 
of  a 
fine. 

Siir 
option 
entre 
la  pri- 
son 
ou  l'a- 
m'nde 

No  OPTION. 

Sans  option. 

Un- 

der 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 
year 

and 
over. 

Un 

an  et 
plus. 

M. 

F 

FALSE  PRETENSES- ConcZnc?erf. 

Huron,  Ont 

2 

7 
2 

2 

7 
2 
9 
2 
2 

ho 
3 
3 
1 
5 
1 
3 

10 
2 

14 

25 

1 
5 

1 
2 
2 

1 

!  Kent,  Ont 

2 
2 

2 
2 

j  Lambton,  Ont 

1  Lanark,  Ont     . . 

;  Leeds  and  Orenville,  Ont 

1  Lincoln,  Ont 

Middlesex,  Ont 

2 

7 
2 
5 

2 
2 
2 

2 

3 

2 
1 
5 

3 

2 
1 
2 

1 

1 

2 

Northumberland  & Durham,  0.. 

Ontario,  Ont 

Oxford,  Ont 

Peel,  Ont 

1 
1 
3 
2 
1 
5 

1 

""2 
1 

2 

1 

1 

1 

2 

Perth,  Ont   

Prescott  and  Russell,  Ont   .      . . 

Renfrew,  Ont   

Victoria,  Ont 

1 

1 

2 

3 

"    i 
1 

1 

"'  1' 

Waterloo,  Ont 

3 

5 

1 

11 

11 

1 

4 

1 

11 

8 

Welland,  Ont   

Wellington,  Ont. 

Wentworth,  Ont 

5 

1 

2 

13 

1 

4 

1 
1 

'■■3 

10 

7 

York,  Ont 

Totals  of  Ontario 

135 

51 

3 

79 

55 

15 

9 

2 

47 

3 

Manitoba,  Eastern 

5 
3 

3 

3 

2 


2 

2 

Manitoba,  Western 

Totals  of  Manitoba 

Clinton,  B.C 

- 



8 

6 

2 

2 

2 

1 
c7 

1 
5 

1 
5 

1 
4 

î  Victoria,  B.C 

1 

Totals  of  British  Columbia. 

Alberta,  Northern,  N.W.T 

Alberta,  Southern,  N.W.T 

Assiniboia,  Eastern,  N.W.T 

Totals  of  the  N.WT 

Totals  of  Canada 

8 

1 
4 

1 

6 

G 

6 

1 

5 

1 

1 

2 

— 

3 

1 

3 
1 

3 

1 

— 

4 

4 

4 

192 

71 

3 

114 

84 

18 

12 

5 

68 

4 

MALICIOUS  OFFENCES  AGAINST  PROPERTY.                    CLASS  IV. 

ARSON. 

Halifax,  N. S..      . 

3 

2 

1 

1 

1 

Northumberland,  N.B 

2 
d2 

1 
1 

1 

1 

St.  John,  N.B 

i            Totals  of  New  Brunswick. . 

- 

4       2 

1 

1 

b.  2  jury  disagreed. — 2  les  jurés  ne  se  sont  pas  accordés.         c.  2  Nolle  prosequi.         d.  1  Nolle  prosequi. 

10(i 


statistique  Criminelle. 


TABLEAU  I.                     DÉLITS  SANS  VIOLENCE  CONTRE  LA                    CLASSE  III. 

PROPRIÉTÉ— i^tn. 

SENTENCE. 

OCCUPATIONS. 

CIVIL 
CONDITIONS. 

ÉTATS  CIVILS. 

Pknitknti.ary. 

PÉNITENCIER. 

D'th. 

De 

mort 

Com- 
mit- 
ted  to 
Refor- 
ma- 
tories 

En- 
voyés 

à  la 
prison 
de  Ré- 
forme. 

Other 
Senten- 
ces. 

Autres 
Senten- 
ces. 

Two 
years 
and 
un- 
der 
five. 

D'ux 

ans 

et 
m'ns 

de 
cinq. 

Five 

years 

and 

over. 

Cinq 
ans 
et 

plus. 

Life. 

A 

vie. 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs . 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs . 

In- 
dus- 
trial. 

In- 
dus- 
triels. 

Pro- 

fes- 
sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 

,borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 
dow^ed 

En 

veu- 
vage. 

Single 

Céli- 
ba- 
taires. 

FAUX  PRÉTEXTES-i^m.                                                                 | 

1 

1 

1 
1 

1 

1 

1 
1 

1 

■■■■^i 

1 



5 

6 

1 
2 

2 

7 
2 
2 

al 

1 

2 

3 

1 

1 

1 

1 
'■"1 

3 

3 

1 

3 
1 
1 
3 

«2 

i 

1 

a2 

1 

4 

^1 

«3 

"l' 
1 

3 

3 

1 

3 

1 

1 

1 

11 

1 

al 
al 
«2 

9 
2 

1 

'"'2' 

...^. 

""3" 

9! 
1 

1 

1 

11 

1 

15 

3 

23 

3 

20 

5 

20 

34 

2 

38 

1 

1 

1 

^i 

1 

1 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

4 





i 

2 

1 

1 

1 

1 

4 

1 

1  1 

1 

.... 

1 

1 

15 

1 

1 

20 

7 

3G 

4 

29 

5 

23 

42 

2 

60  1 

DOMMAGES  MALICIEUX  À  LA  PROPRIÉTÉ                          CLASSE  IV. 

INCENDIE  PAR  MALVEILLANCE. 

1 

1 

1 

1 

1  i 

1 

[ 

0 

1 

1 

1 

g 

1...... 

^■^■^ 

^  .^.^..^ 

..^... 

...... 

^,_„ 



i      il 



1 

a.  Sentence  deferred. — Sentence  remise. 
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TABLE  I.                     OFFENCES  AGAINST  PROPERTY  WITHOUT                  CLASS  III. 

VIOLENCE-  Concluded. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 

A  ÉTÉ  COMMISE. 

î 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OF 
LIQUORS. 

USAGE  DE 
LIQUEUKS 

Un- 

ableto 

read 

or 

Write. 

Inca- 
pable 
de  lire 
ou  d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Supe- 
rior. 

Supé- 
rieure 

Under 

10 
years. 

Moins 

de 
16  ans. 

16  years 

and 
under  21. 

16  ans 

et  moins 

de2L 

21  years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

40  years 
and  over. 

40  ans 
et  plus. 

Net 
given. 

Non- 
donné. 

Mo- 
de- 
rate 

Mo- 
déré 

Im- 

mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

M. 
H. 

F 

F 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 



H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F 
F 

FALSE   PRETENSES— r7onc^«(/aL 

1 

Huron,  Ont 

1 

2 
2 

1 
1 

1 

1 

Kent,  Ont 

1 

2 

1 

2 

Lambton,  Ont 

Lanark,  Ont 

Leeds  et  Grenville,  Ont.. 

7 
2 
5 

6 

1 

1 

6 

2 
1 

Lincoln,  Ont 

Middlpsex,  Ont 

.... 

2 

4 

1 

4 

Northumberl'd  et  Durham,  0. 

Ontario,  Ont 

1 

1 

1 
1 
3 

1 

"3 

Oxford,  Ont 1 

Peel,  Ont 

3 

3 

Perth,  Ont 

2 
1 
3 

1 

.... 

1 

1 
1 

2 

Prescott  et  Russell,   Ont 

Renf rew,  Ont 

Victoria,  Ont 

""2 

1 
5 

Waterloo,  Ont 

3 
5 

3 
2 

1 

1 
6 

42 

1 

.... 

3 

"1' 
1 
3 

30 

Welland,  Ont   

Wellington,  Ont 

"  1 

1 

.  ,    , 

5 

Wentworth,  Ont 

10 
10 

8 

1 

1 

5 

- 

9 

8 

42 
2 

York,  Ont 

1 



5 
13 

Totaux  d'Ontario 

Manitoba,  Est 

- 

16 

1 

1 

6 

64 

4 

2 

2 

Manitoba,  Ouest 

Totaux  de  Manitoba 

— 

1 

1 

— 

2 

^ 

Clinton,  Col.-B 

1 

- 

Victoria,  Col.-B       

5 

1 
1 

4 
4 

1 
1 

4 

4 

Totaux  de  la  Col.-Britann. 

— 

1 

— 

5 

Alberta,  Nord,  T.  du  N.O. . . 



Alberta,  Sud,  T.  duN.  0.... 
Assiniboïa,  Est,  T.  du  N.-O.. 

1 

1 

2 
1 

3 

9 

1 

Totaux  des  T.  du  N.-O.. . . 

- 



1 

64 



- 

1 

55 

48 

1 

Totaux  du  Canada 

— 

19 

1 

18 

7 

93 

5 

3 

MALICIOUS  OFFENCES  AOAINST  PROPERTY.                 CLASS  IV. 

ARSON. 

Halifax.  N.-E 

1 

1 

.... 

..    . 

— 

1 

1 

Northumberland,  N.-B 



1 

1 

St.-Jean,  N.-B 

1 

1 

1 

! 1 ! ! '. ! — 
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statistique  Criminelle. 


TABLEAU  I.                    DÉLITS  SANS  VIOLENCE  CONTRE  LA                     CLASSE  III. 

PROPRIÉTÉ-i?'m. 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RESI- 
DENCE. 

British  Isles. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Uni- 
ted 
States 

Etats- 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
popses 
sions 
Bri- 
tanni- 
ques. 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R. 

Ca- 
tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch.  of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 

tho- 
dists. 

Mé- 
tho- 
dis- 

tes. 

Pres- 

byte- 
rians. 

Pres- 
byté- 
riens. 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Autr's 
con- 
fes- 
sions. 

Â 

1 

i 

1 

! 
î. 

11 

Eng- 
lund 
and 

Wales 

Angle 
terre 

et 
Galles 

Ire- 

land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

FAUX  PRÉTEXTES-i^m.                                                                 | 

1 
2 
1 



1 
1 

1 

1 
2 

"2 

"  1 

"i 

1 

5 

1 

1 

2 
2 

5 

7 
2 
5 

'  l" 



"2 

2 

1 

5 

.... 

1 

1 
8 
2 

1 

2 

""2 
1 
9 
1 

1 

1 
3 

3 
1 

"i" 

1  ! 

2  ; 

1 

1 

1 

"s" 

1 

""2 

2 

'.'.. 

2 

2 

3 

3 



""2 

...  ^ 

3 
3 

1 
10 

8 

'2 

3  ! 

'1' 

1 

8 
8 

■    ■■3' 

1 

"1' 

1 
1 

1 

7 

18 

1 

43 

9 

3 

1 

6 

22 

16 

16 

3 

10 

60 

1 
13 

1 

1 

1 

1 

2 

1 

1 

1 

1 

2 

.  ^ 

"i* 

. .   . . 

1' 

■■3' 

'"'3' 

'2 

1 

2 



1 

1 

1 

2 

1 

1 

1 

3 

3 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

t 

20 

1 

1 

68 

10 

5 

1 

24 

24  1     17 

19 

9 

11 

85 

19 

DOMMAGES  MALICIEUX  À  LA  PROPRIÉTÉ.                CLASSE  IV. 

INCENDIE  PAR  MALVEILLANCE. 

1 

1 

1 

, 

1 



1 

1 

1 

1 



1 

1 

1 

•   .   •! 
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TABLE  I.                  MALICIOUS  OFFENCES  AGAINST  PROPERTY.                  CLASS  IV. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Persons 
charged. 

Per- 
sonnes 
accu- 
sées. 

Ac- 
quit- 
ted. 

Ac- 
quit- 
tés. 

De- 

tained 
for 
Lu- 

nacy. 

Dé- 
tenues 
pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 

SENTENCE. 

COMMITTED  TO  JaIL 

Emprisonnés. 

Total. 

Con- 

victed 

Ist. 

Con- 
dam- 
nés 
une 
fois. 

Con- 
victed 
2nd. 

Con- 
dam- 
nés 
deux 
fois. 

Reite- 
rated. 

Plus 

de  2 
récidi- 
ves. 

With 

the 

option 

No  Option. 
Sans  option. 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son 
ou  l'a- 
m'nde 

Un- 

der 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 
year 
aiid 
over. 

Un 
an  et 
plus. 

M. 

F 

!                                                                          A'R^O'N—Condudcd.                                                                         \ 

Arthabaska,  Que 

1 

1 
G 
1 
1 

1 
2 

1 

1 

Joliette,  Que 

Montréal,  Que 

1 
2 

1 
1 

3 

3 

Québec,  Que 

Richelieu,  Que 

1 
1 

1 
1 

1 
1 

St.  Francis,  Que 

St.  Hyacinthe,  Que 

Totals  of  Québec 

2 

— 

13 

5 

2 

6 

5 

1 

2 

1 
3 
3 

hl 
15 

1 
1 
3 
1 
1 

1 
1 
3 
1 
1 

Elgin,  Ont 

2 

Essex,  Ont 

1 

1 



Haldimand,  Ont 

Halton   Ont 

Kent,  Ont 

1 

2 

"l' 

Lennox  and  Addington,  Ont 

1 

1 

Middlesex,  Ont 

Northumberland  &  Durham,  Ont 
Peterborough,  Ont 

1 

1 

1 

Renfrew,  Ont . .    

Wentworth,  Ont   

York,  Ont 

15 

2 

— 

3 

3 

Totals  of  Ontario. 

37 

24 

12 

12 

2 

Manitoba,  Eastern 

Victoria,  B.C 

Alberta,  Southern,  N.W  T.  . . . 
Assiniboïa,  Western,  N.W. T. . . . 

Totals  of  Canada 

2 
2 

2 

2 

2 

— 

1 
1 

"l 

1 

1 

— 

(53 

36 

2 

23 

21 

2 

4 

1 

MALICIOUS  INJURY  TO  HORSES,  CATTLE  AND  OTHER  PROPERTY. 

Cumberland,  N.S 

Halifax,  N.S 

1 
3 

3 

3 

2 

Totals  of  Nova  Scotia 

Carleton,  N.B. 

- 

4 

3 

3 

2 

— 

1 
1 

1 

Charlotte,  N.B 

1 
1 

1 

1 

NorthumberlaJid,  N.B 

Totals  of  New  Brunswick. . 

1 

— 

3 

2 

2 

1 

— 

1 
1 

1 

1 

1 

Kamouraska,  Que         

^ 

b.  Jury  disagreed. 


-Le  jury  ne  s'est  pas  accordé. 
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TABLEAU  I.                DOMMAGES  MALICIEUX  À  LA  PROPRIÉTÉ.              CLASSE  IV. 

SENTENCE.                        | 

OCCUPATIONS. 

CIVIL 
CONDITIONS. 

ETATS  CIVILS. 

Penitentiary. 

pénitencier. 

D'th. 

De 

mort 

Com- 
mit- 
ted  to 
Refor- 
ma- 
tories. 

En- 
voyés 
à  la 
prison 

de 
Réfor- 
me. 

Other 
Senten- 
ces. 

Autres 
Senten- 
ces. 

Two 

years 
and 
un- 
der 
five. 

Deux 
ans 

et 
m"ns 

de 
cinq. 

Five 
^ears 
and 
over. 

Cinq 

ans 

et 

plus. 

Life. 
A  vie 

Agri- 
cul- 
tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs. 

In- 
dus- 
trial. 

In- 
dus- 
triels. 

1 

Pro- 

fes- 
sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 

borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 

ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 

dowed 

En 
veu- 
vage. 

Single 

Céli- 
ba- 
taires. 

INCENDIE  PAR  MALVEILLANCE-Ft^.                                                 | 

1 

1     1 

1 

3 

3 

3 

1 

1 

1 

1 



3 

1 

1 



5 

2 

1 

3 



1 

1 

1 
2 

ï 

1 
1 

al 

1 

1 

1 

1 

al 

1 



1 

3 

«3 

3 

1 

5 

1 

1 

i         ^ 

2 

10 

1 

1 

j 



2 

2 



1               al 

1 

1 

1 

1 

5 

3 

1 

3I                 6 

1 

2 

1 

12 

5 

1 

17 

DOMMAGES  MALICIEUX  AUX  CHP:VAUX,  BESTIAUX  ET  AUTRES  PROPRIÉTÉS. 

1 

1 

3 

1 

1 

3 

"1 
1 

fcl 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

1 

1 

11-L^j: 



- •- 

a.  Sentence  deferred. — Sentence  remise. 
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TABLE  I.                  MALICIOUS  OFFENCES  AGAINST  PROPERTY. 

CLASS  IV.    1 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OF 
LIQUOR3. 

USAGE  DE 
LIQUEURS 

Un- 

ableto 

read 

or 
Write. 

Inca- 
pable 
de  lire 
ou  d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Supe- 
rior. 

Supé- 
rieure 

Under 

16 
years. 

Moins 

de 
16  ans. 

i 16  years 

and 
under  21. 

16  ans 

et  moins 

de2L 

21  years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

40  years 
and  over. 

40  ans 
et  plus. 

Not 
given. 

Non- 
donné. 

Mo- 
de- 
rate 

Mo- 
déré 

Im- 
mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

M. 
H. 

F 
F 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F 
F 

1                                                                             AK^ON—Concluded.                                                                           | 

Arthabaska   Que 

1 

1 



1 

Joliette,  Que 

Montréal,  Que 

3 

1 

2 

3 

Québec,  Que     

Ilichelieu,  Que 

St.  François,  Que 

St  Hyacinthe,  Que. . .    . 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Totaux  de  Québec 

Carleton,  Ont 

Elo'in   Ont 

1 

5 

1 

3 

.... 

1 

1 

2 

4 

1 
1 

1 

1 

1 
1 

1 

"2' 
1 

1 
1 

1 

2 

1 
1 

2 



Haldiniand    Ont 

Halton,  Ont 

Kent   Ont 

1 

1 

1 

Middlesex,  Ont 



Northuniberl'd  et  Durham,  0. 

1 

1 

1 

Renfrew,  Ont                   

Wentworth   Ont 

York,  Ont         

3 

3 

3 

Totaux  d'Ontario 

2 

10 

4 

- 

4 

3 

1 

9 

3 

Victoria,  Col.-B 

Alberta   Sud   T.  du  N.-O. 

— 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

Assiniboïa,  Ouest,  T.  du  N.  -0. 



Totaux  du  Canada 

4 

19 

6 

6 

8 

1 

1 

1 

15 

8 

MALICIOUS  INJURY  TO  HORSES,  CATTLE  AND  OTHER  PROPERTY.                 | 

Cumberland    N.-E     

Halifax,  N.-E  

1 

2 

2 

1 
1 

- 

3 
3 

Totaux  de  la  N, -Ecosse. . 
Carleton   N  -B. 

1 

2 

2 

— 

— 

Charlotte  N  -B 

1 
1 

1 

1 
1 

... 

Northumberland,  N.-B 

1 

2 

1 

1 

1 

2 

rï-ntîrïP    Oné 

— 

1 

1 

1    Kaniouraska,  Que 

_:_ 

.... 

j_ 
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TABLEAU  I.              DOMMAGES  MALICIEUX  À  LA  PROPRIÉTÉ.               CLASSE  IV.      | 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RESI- 
DENCE. 

Bkitish  Isles. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Uni- 
ted 
States 

Etats- 
Unis. 

other 

.Fo- 

reign 

Coun- 

tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Othei 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

AutrV 
posses 
sions 
Bri- 
tanni- 
ques. 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R. 

Ca- 

tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch.of 
Eng- 
land. 

P]glise 
d'An- 
gle- 
terre. 

1 

Me- 

tho- 
dists 

Mé- 

tho- 
dis- 
tes. 

i 

Pres- 

byte- 
rians. 

Pres- 
byté- 
riens. 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Deno-       t 
mina-      ?5 
tions.       > 

1 

73 

Autr's     H 

COn-           T3 

fes-         g 
sions.       g 

Q 

i 

V 

Eng- 

land 

and 

Wales 

Angle 
terre 

et 
Galles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Sc3t- 
land. 

Ecos- 
se. 

INCENDIE  PAR  MALVEILLANCE— i^m.                                                  | 

1 

1 

1 

1 

! 





3 

.... 

3 

3 

1 

1 

1 

1 

1 





1 

6 

5 

1 
....   1 ....  . 

1 

6 

1 
1 
3 

1 
1 
2 

1 
1 
1 

1 

1 

2 
1 
1 

1 



1 



1 

.... 

» 

1 

1 

1  1 

1 

1 

1 

1 

1  j 

1 

3 

2 

1 

3 

î 

2 

... 

9 

1 

1 

4 

5 

1 

1 

7 

5 

■ 

2 

1 

X 

2 

i 

1 

1 

1 

1 

! 

3 

18 

1 

1 

1 

1 

10 

6 

1 

2 

3 

12 

11 

DOM^LVGES  MALICIEUX  AUX  CHEVAUX,  BESTIAUX  ET  AUTRES  PROPRIÉTÉS.      | 

. ... 

1 

2 

1 

3 

1 

3 

2 



1 

3 

\ 

.... 
1 

1 
1 

1 
1 

1 

2 



2 

2 

1 

1 

1 

..    . 



::::-::::--| 

_•  -  - 

_j_-.:- 
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TABLE  I.         MALICIOUS  OFFENCES  AG-ATNST  FROVERTY— Conclue! cd.       CLASS  IV. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Persons 
charged. 

Per- 
sonnes 
accu- 
sées. 

Ac- 
quit- 
ted. 

Ac- 
quit- 
tés. 

De- 

tained 
for 
Lu- 

nacy. 

Dé- 
tenues 
pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 

SENTENCE. 

COMMITTED  TO  JaIL 

Emprisonnés. 

Total. 

Con- 

victed 

Ist. 

Con- 
dam- 
nés 
une 
fois. 

Con- 
victed 
2nd. 

Con- 
dam- 
nés 
deux 
fois. 

With 
the 
Reite-  option 
rated.     of  a 

fine. 

Sur 
Plus   option 
de  2     entre 
récidi-  la  pri- 
ves,      son 
ou  l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option 

Un- 

der 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 

year 
and 
over. 

Un 

an  et 
plus. 

M.    F 

MALICIOUS  INJURY  TO  HORSES,  CATTLE  AND  OTHER  PROPERTY. 

IMontreal   Oue 

2 
1 

2 
1 

2 

1 

1 

1 
1 

St.  Francis,  Que 

Terrebonne   Oue 

2 

2    . 

Totals  of  Québec 

Alo"oina,  Ont         

7 

3    . 

4 

4 

1 

3 

2 
1 
1 
1 
1 
4 
4 
1 
12 

2 
1 
1 
1 

2 

'l' 
1 

"    i 

1 
1 

Elgin,  Ont 

Halton,  Ont 

Kent  Ont 

Leeds  and  Grenville,  Ont 

"  Oxford   Ont                               .... 

1    . 

2    . 

2    . 

2 
2 
1 
3 

2 
1 
1 
3 

"l 

2 

'  "1 

Simcoe,  Ont 

Wellington   Ont..                     .    .. 

1 

2 

York,  Ont 

Totals  of  Ontario 

5     ' 

i 

27 

10     ' 

1  ...... 

13 

11 

1 

1 

7 

1 

Clinton   B  C 

1 
5 
3 

1 

5    . 

Victoria  B  C 

3 

3 

c3 

Totals  of  British  Columbia. 

9 

6    . 

3 

3 

3 

Alberta,  Northern,  N.W.T 

1 

1    , 

Alberta,  Southern,  N.  W.  T 10 

Assiniboia,  Eastern,  N.W.T 3 

Assiniboia,  Western.  N.W.T...             1 

2  . 

3  . 
1    . 

8 

8 



Totais  of  the  N.W.T 

15 

7    . 

1        8 

8 



Totals  of  Canada 

65 

28 

4  . . . .           33 

31 

1 

18        4 

13 

1 

FORGERY  AND  OFFENCES  AGAINST  THE  CURRENCY.          CLASS  V. 

Hants,  N.S 

2 

\    î 

i        ^ 

2 

1 

4S  1  !. 

1        3 

3 
4 



1 

1 

1 

2 

Québec,  Que     

c5 

2 

1 

* 

2!- 
3    . 

Totals  of  Québec 

•      ■'        H 

11 

1     ^ 

7 

2 

3 

1 

2 
3 
1 
2 
2 
2 

î        1 

1 
1 
3 

1 
1 
2 

"il 

1 
1 

2 

'"'2' 

Carleton,  Ont  

1    . 

Halton   Ont                 

1 

Hastings,  Ont 

Kt^nt   Ont               

2 

2 

2    . 

1 

T.nTnbt,f4n    Ont                

'::  I"  1 

1 

Oxford,  Ont  v^^^. 

2  !    2  1. 

1 

c.  1  jury  disagreed. — 1  le  juré  ne  s'est  pas  accordé. 
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TABLEAU  I.        DOMMAGES  MALICIEUX  À  LA  PROPRIÉTÉ-i?'m.           CLASSE  IV.     j 

SENTENCE. 

OCCUPATIONS. 

CIVIL 
CONDITIONS. 

ÉTATS  CIVILS. 

Penitentiary. 
pénitencier. 

D'th. 

De 

mort 

Com- 
mit- 
ted  to 
Refor- 
ma- 
tories, 

En- 
voyés 
à  la 
prison 

de 
Réfor- 
me. 

Other 
Senten- 
ces. 

Autres 
Senten- 
ces. 

Two 
years 
and 
im- 
der 
five. 

Deux 

ans 

et 
m'ns 

de 
cinq. 

Five 
years 
and 
over. 

Cinq 

ans 

et 

plus. 

Life. 
A  vie 

Agri- 
cul- 
tural. 

Agri- 
cul- 
teurs, 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs, 

In- 
dus- 
trial. 

In- 
dus- 
triels, 

Pro- 

fes- 

sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 

borerfe 

Jour- 
na- 
liers, 

Mar- 
ried. 

Ma- 
riés. 

Wi-              1 

dowed  Single 

En      Céli- 
veu-       ba- 
vage.  taires. 

1 

DOMMAGES  MALICIEUX  AUX  CHEVAUX,  BESTIAUX  ET  AUTRES  PROPRIÉTÉS.     | 



1 

1 

1 

1 
1 

1 

1 

1 



1 

1 
1 

2 

,  . 

■  ■■ 

al 

1 

1 
1 

1 



1 
...... 

al 
al 

'  "i' 

1 

1 
1 
1 

1 

1 
1 



al 

...      . 



1 

..... 

1 

1 

1 

3 

1 

4 

5 

5 

:       5 

7  ; 





1 

1 

1 

■'■2'i 

1 

1 

1 

1 

1    j 

2 







1 

6 

a2 

2 

8  ! 

1 

1 

6 

2 

2 

8 

il 

6  1      1 

2 

6           7  \        1  ' 

5  1 1        8l 

10    '      16  il 

FAUX  ET  DÉLITS  PAR  RAPPORT  À  LA  MONNAIE.            CLASSE  V.     | 

«2 

2 

1  i 

1 

al 
al 

1 

2 

1 
1 

1  1 
1 



2 
3 

1 

•    ••• 

1 



■            \ 

2 

3 

1  1         2 

2 

5 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
3 

1 

1 
3 

al 

::::::  ::":::i 

1 

2 

! 



2 



1  1 

1 

1 

' 

;;;;;;  ;;;;.. i 

8F-8i 


a.  Sentence  de ferred, — Sentence  remise. 

115 


58  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  8f.) 


A.  1895 


TABLE  I.        MALICIOUS  OFFENCES  AGAINST  TUOPF,nTY—Concluded.       CLASS  IV.    | 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OF 
LIQUOKS. 

USAGE DE 
LIQUEURS 

Un- 

ableto 
read 

or 
Write. 

Inca- 
pable 
de  lire 
ou  d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Supe- 
rior. 

Supé- 
rieure 

Under 

16 
years. 

Moins 

de 
16  ans. 

16  years 

and 
under  21. 

16  ans 

et  moins 

de  21. 

21  years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

40  years 
and  over. 

40  ans 
et  plus. 

Not 
given. 

Non- 
donné. 

Mo- 
de- 
rate 

Mo- 
déré 

Im- 
mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

M. 
H. 

F 
F 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F 
F 

MALICIOUS  IN  JURY  TO  HORSES,  CATTLE  AND  OTHER  -PUOTEUTY -Concluded.       \ 

Montréal,  Que 1 

St.  François,  Que 

Terrebonne,  Que  ......       

1 
1 

2 

2 
1 

1 

Totaux  de  Québec 

. 

2 

2 

3 

1 

1 

3 

ï 
1 

1 
1 

"'i' 

1 

2 

'i' 

Elgin   Ont                    .    . 

Halton,  Ont    

1 

• 

1 
1 

Kent,  Ont 

1 

Oxford,  Ont           

1 
1 
1 
3 

1 

1 

"i' 

1 
1 
1 
1 

Simcoe,  Ont ... 

Wellington,  Ont         

1 

1 

1 

1 

York,  Ont 

1 

1 



1 

2 

Totaux  d'Ontario 

Clinton,  Col.-B 

]>^ew -Westminster,  Col.-B 

2 

10 

1 

5 

3 

2 

2 

7 

5 

.... 

Victoria,  Col.-B 

Totaux  de  la  Col.  -Britann . 
Alberta,  Nord,  T.  du  N.  -0  . 

3 

1 

2 

1 

2 



3 

1 

2 

1 

o 

■ 

Alberta,  Sud,  T.  du  N.-O.. . . 
Assiniboïa,  Est,  T.  du  N.  -0. . 

6 

2 

8 

1 

1 

Assiniboïa,  Ouest,  T.  du  N.-O 

Totaux  des  Ter.  du  N.-O. 

Totaux  du  Canada 

— 

8 

— 

1 
15 

1 
11 

3 

2 

— 

11 

21 

3 

1 

7 

15 

5 

2 

FORGERY  AND  OFFENCES  AGAINST  THE  CURRENCY.         CLASS  V.    | 

Hants,  N.-E 

2 

2 

M^ontréal  Oué                    . 

2 
4 

1 

1 

2 
4 

1 
3 

2 

1 

Québec,  Ont     

Terrebonne   Que 

Totaux  de  Québec. 

— 

1 

6 

1 

1 

6 

4 

3 

Bruce,  Ont       

— 

1 
1 
3 

1 

1 

Carleton,  Ont 

Elgin,  Ont  

1 
1 

1 
3 

.... 

2 

Halton   Ont 

1 

2 

1 

1 

2 

Kent   Ont           

1 

1 

1 

1 

Oxford,  Ont 

.^_i 

'  ■  ■  ■  • 

.... 

.... 

lit) 
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TABLEAU  I.             DOMMAGES  MALICIEUX  À  LA  PROPRIÉTÉ.                CLASSE  IV.     | 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RESI- 
DENCE. 

British  Isles. 
Ile8  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Uni- 
ted 
States 

Etats- 
Unis. 

Other 
Eo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres, 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
posses 
sions 
Bri- 
tanni- 
ques. 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R. 

Ca- 
tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch.  of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 

tho- 
dists 

Mé- 

tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 

byte- 
rians. 

Pres- 
byté- 
riens. 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Autr's 
con- 
fes- 
sions. 

> 

i 

i 

•-3 
O 

o 
X 

il 

Eng- 
land 
and 

VVales 

Angle 
terre 

et 
Galles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

DOMMAGES  MALICIEUX  AUX  CHEVAUX,  BESTIAUX  ET  AUTRES  PROPRIÉTÉS- i^m.  | 

2 

l 

2 
1 



1 



1 

3 

4 

3 

1 

1 
1 

1 

i 

1 

2 

1 
1 

1 

1 

... 

1 

1 



1 
2 
1 
3 



1 
1 

1 
2 

1  I 
... 

1 

1 

2 

1 

3 

1 

10 

3 

4 

1 

3 

3 

9 

. .  1 

2 

1 

1 

1 



1 

3 

2 

1 

1 

1 

1 

3 

..    .. 

1 

7 

2 

6 

2 

6 

..... 

1 

7 

9 

fi         2 

6 

i           '  ] 

4  '        1 

26  1    .    ... 

1 

11 

5. 

2 

3 

3  i         6  1    IG 

IG 

FAUX  ET  DÉLITS  PAR  RAPPORT  À  LA  MONNAIE.          CLASSE  V. 

1 

2  1-  .  -  - 

1 

1 

2 

3 
4 

2 

4 

1 

3 
4 

•   • 





7 

6 

1 

7 

1 

i 
1 

"i 

1 

...   . 

1 



1 

1 

1 

"é' 

1 

1   

2 
'""l 

1 

1 

2 

2 

2  1 

1 

".'.".' 

1 

! 

.... 

1 

1 
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1 

TABLE  I.     FORGERY  AND  OFFENCES  AGAINST  CVUREN CY—Condudcd.      CLASS  V. 

1 

JUDICIAL  DISTRICTS 
I                 IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE 

Persons 
charged. 

Per- 
sonnes 
accu- 
sées. 

Ac- 
quit- 
ted. 

Ac- 
quit- 
tés. 

De- 

tained 
for 
Lu- 

nacy. 

Dé- 
tenues 

pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 

SENTENCE. 

COMMITTED  TO  JaIL 

Emprisonnés. 

Total. 

Con- 

victed 

Ist. 

Con- 
dam- 
nés 
une 
fois. 

Con- 
victed 
2nd. 

Con- 
dam- 
nés 
deux 
fois. 

With 
the 
Reite-  option 
rated.     of  a 

fine. 

Suf 
Plus   option 
de  2     entre 
récidi-  la  pri- 
ves,      son 
ou  l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

Un- 

der 

one 

year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 
year 
and 
over. 

Un 
an  et 
plus. 

M. 

F 

Peel,  Ont                  .               .    . 

1 
3 
1 
3 
3 
5 

1 
3 
1 
3 
3 
2 

1 

2 

1 
1 
2 
1 

Peterborough,  Ont 

1 

"l 
1 

1 

1 

Simcoe,  Ont 

Welland   Ont 

■"'l' 

Wentworth,  Ont 

York,  Ont 

Totals  of  Ontario 

1 
1 

3 

1 

31 

9 

1 

21 

15 

4 

2 

9 

4 

Manitoba,  Central 

1 

65 

2 

1 
"l' 

•• 

.... 

1 

'     4 
1 

Manitoba,  Eastern 

Manitoba,  Western 

3 

1 

Totals  of  Manitoba 

New  Westminster,  B.  C 

8 
1 

2 

5 

5 

3 

1 

— 

1 

1 

Assiniboia,  Eastern,  N.W.T 

Assiniboia,  Western,  N.W.T — 

Totals  of  Canada 

1 

1 

1 

""'l' 

"i 

— 

55 

16 

37 

31 

4 

2 

..   . 

14 

8 

OTHER  OFFENCES  NOT  INCLUDED  IN  THE  FOREGOING  CLASSES.     CLASS  VI. 

HIGHWAY  OBSTRUCTING. 

Cape  Breton,  N.S 

1 

1 

— 

1 
Middlesex,  Ont 

1 

1 

Totals  of  Canada 

— 

2 

2 



PERJURY  AND  SUBORNATION  OF  PERJURY. 

Antigonish,  N.S , 

Guysborough,  N.S 

Halifax,  N.S 

Totals  of  Nova  Scotia 

t  King's,  N.B 

1 
1 
1 

— 

1 

1 

1 



3 
1 

1 

1 

1 

Gaspé,  Que 

Montréal,  Que 

1 
1 

1 

1 

1 

5 
1 
1 

.... 

Québec,  Que 

St.  Hyacinthe,  Que  

1            Totals  of  Québec 

7 

2 

2 

1 

j  Brant,  Ont ....          

— 

1 
1 

1 

*'i 

1 
1 

Elgin,  Ont 

_ 

118 


statistique  Criminelle. 


TABLEAU  I.      FAUX  ET  DÉLITS  FAR  RAI 'PORT  À  LA  MONNATE-Fm.     CLASSE  V.     \ 

SENTENCE. 

OCCUPATIONS. 

CIVIL 
CONDITIONS. 

ÉTATS  CIVILS. 

1 

Pexitentiary. 

PÉNITENCIER. 

D'th. 

De 

mort 

Coni- 
Uiit- 
ted  to 
Refor- 
ma- 
tories. 

En- 
voyés 
à  la 
prison 

de 
Réfor- 
me. 

Other 
Senten- 
ces. 

Autres 
Senten- 
ces. 

Two 
years 
and 
uu- 
der 
five. 

Deux 

ans 

et 
m'ns 

de 
cinq. 

Five 
years 
and 
over. 

Cinq 

ans 

et 

plus. 

Life. 
A  vie 

Agri- 

cul- 
tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs. 

In- 
dus- 
trial. 

In- 

dus- 
triels. 

Pro- 

fes- 
sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 

borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ri éd. 

Ma-' 
ries. 

Wi- 

dowed 

En 

veu- 
vage. 

Single 

—     i 

Céli- 
ba- 
taires. 

1 

1 

1 

«2 

1 

...    . 

2 
1 

3 
1 
3 
1 
1 

1 

3 
2 

1 

al 

1 

5 

1 

mi- 

1 

2 



11 

3 

1 

...    . 

ai 

7 

1 

16 

"  1 

4 

1 

1 

2 



1 

1 

1 

1 

1 

L'—.1L^ 

1 

1 

2 

1 

5  î 

1 

1   1 



1 

5 

2 

8 

8 

G 

5 

4 

12 

8    

28   ■ 

AUTRES  DÉLITS  NON  COMPRIS  DANS  LES  CLASSES  PRÉCÉDENTES.     CLASSE  VI.  j 

OBSTRUANT  LA  VOIE  PUBLK^UE. 

^—'- 

1 



..    . 

! 

PARJURE  ET  ^ 

SUBORNATION  DE  PARJURE. 

..'...\..... 

...  . 

j 

.    ... 



1 



1 

1 

■     ■ 

1 

i . . .    . 

1 



1 

1 



...    . 

... 

. 

..    . 



•■■■:■ 



Il 

1  ! 

.... 

|..-...i    

1 

1 



1 

1 

"l 

.   . .   1   .... 

1 

a.  Sentence  deferred. — Sentence  remise. 
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TABLE  I.      FOKGERY  AND  OFFENCES  AGAINST  CURRENC Y- Concmcied.     CLASS  V.    | 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES (fU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OF 
LIQUORS. 

USAGE  DE 
LIQUEURS 

Un- 

ableto 
read 

or 
Write. 

Inca- 
pable 
de  lire 
ou  d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Sape- 
rior. 

Supé- 
rieure 

Under 

16 
years. 

Moins 

de 
16  ans. 

16  years 

and 
under  21. 

16  ans 

et  moins 

de2L 

21  years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

40  years 
and  over. 

40  ans 

et  plus. 

Not 
given. 

Non 
donné. 

Mo- 
de- 
rate 

Mo- 
déré 

Im- 
mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

M. 
H. 

F 
F 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F 
F 

Peel,  Ont 

1 
3 
1 
3 
3 
2 

1 

1 
1 
3 

2 
2 

1 
3 

'i' 

3 

1 

.... 

•• 

2 

.... 

Simcoe   Ont 

Welland,  Ont 

•    •• 

Wentworth,  Ont 

York,  Ont 

1 

2 
2 

Totaux  d'Ontario 

21 



1 

6 

14 

15 

6 

1  Manitoba,  Centre 

— 

1  Manitoba,  Est 

4 
1 

2 

2 
1 

... 

4 
1 

Manitoba,  Ouest 

Totaux  de  Manitoba  .... 



— 

2 

5 

3 

5 

New-^Vestminster,  Col.-B.. 

1 

1 

1 

Assiniboïa,  Est,  T.  du N.-O. . 

Assiniboïa,  Ouest,  T. du  N.-O. 
Totaux  du  Canada 

1 

32 

2       2 

8 

23 

4 

27 

9 

OTHER  OFFENCES  NOT  INCLUDED  IN  THE  FOREGOING  CLASSES.     CLASS  A 

^T. 

{                                                             HIGHWAY  OBSTRUCTING.                                                             | 

Cap-Breton,  N.-E 

!  Middlesex,  Ont 

- 



— 

Totaux  du  Canada 

— 

..!   .. 

j                                         PERJURY  x\ND  SUBORNATION  OF  PERJURY.                                         | 

Antigonish,  N.-E 

!  (iuysborough,  N.-E 

Halifax,  N.-E 

.... 

"'  1 

1 

1 

Totaux  de  la  N. -Ecosse. . . 
King's,  N.-B 

.,. 

1 

1 

1 

Gaspé,  Que 

1 

Montréal,  Que  

1 

1 

1 

Québec,  Que 

St.  Hyacinthe,  Que 

Totaux  de  Québec 

1 

1 

1 
1 

1 

- 

1 
1 

1 

Brant,  Ont 

— 

1 
1 

Elgin,  Ont 
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TABLEAU  I.      FAUX  ET  DÉLITS  PAR  RAPPORT  À  LA  MOXNAIE-i?'m.      CLASSE  V.     | 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RESI- 
DENCE. 

British  Isles. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Uni- 
ted 
States 

Etats- 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
posses 
sions 
Bri- 
tanni- 
ques. 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R. 

Ca- 

tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch.  of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 

tho- 
dists 

Me- 

tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 
byte- 
rians. 

Pres- 
byté- 
riens. 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Autr's 
con- 
fes- 
sions. 

1 
> 

o 
H 

es 

S 

'6 

s 

i 

1. 

11 

Eng- 

land 

and 

Wales 

Angle 
terre 

et 
Galles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 



.... 

1 
3 
1 
3 
3 
2 

li 

1 
1 

'"'6 
2 
1 



1 

2 
1 

1      2 

.    ... 

.... 

1 
.... 

1 

3 



3 

1 

1 

1 

3 

17 

1 

1 

3 

7 

2 

3 

5 

8 

13 



..... 

'"2 
1 

3 

2 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

...         ...    . 

2 

1 

2 

2 

3 

2 

1 

i    ....|...      . 



1 



1 

! 

1 

1 

5 

1 

1 

28 

ij 

Ij      9 

6 

7 

4 

4 

5  1    20 

16  i 

1 

AUTRES  DÉLITS  NON  COMPRIS  DANS  LES 

CLA 
)IE  1 

SSES  PRÉCÉDENTES.     CLASSE  VI. 

OBSTRUANT  LA  V( 

'UBLIQUE. 



..... 





PARJURE  ET  SUBORNATION  DE  PARJURE.                                            | 

! 

.  .      . 



"i' 

...... 

::;•: 

"1' 





1 

1        

1 



... 

1 

1 

1 

..    . 

1 

...      [            1 

1  1 

1 

1 



•••             

1 

1 

1 

1 
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,    TABLE  I.       OTHER  OFEENCES  NOT  INCLUDED  IN  THE  FOREGOING     CLASS  VI. 

1                                                                               CLASSES. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Persons 
charged. 

Per- 
sonnes 
accu- 
sées. 

Ac- 

quit- 
ted. 

Ac- 
quit- 
tés. 

De- 

tained 
for 
Lu- 

nacy. 

Dé- 
tenues 

pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 

SENTENCE. 

COMMITTED  TO  JaIL 

Emprisonnés. 

Total. 

Con- 

victed 

Ist. 

Con- 
dam- 
nés 
une 
fois. 

Con- 
victed 
2nd. 

Con- 
dam- 
nés 
deux 
fois. 

Reite- 
rated. 

Plus 
de  2 
récidi- 
ves. 

With 
the 

option 
of  a 
fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son 
ou  l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option 

Un- 

der 

one 

year. 

Moins 

One 
year 
and 
over. 

Un 

M. 

F 

an.      plus. 

PERJURY  AND  SUBORNATION  OF  Fl&RJVUY-Concluded. 

Essex,  Ont 

Halton,  Ont 

4       1 

2       2 

3 

2 

1 

2 

1 

1 
10 
1 
1 
3 
1 
7 

32 

3 

1 
8 

1 

"3' 

1 

7 

24 

2 

1 
4 

Huron,  Ont 

Kent,  Ont 

2 

1 

1 

Middlesex,  Ont 

1 

Norfolk,  Ont 

Thunder  Bay,  Ont 

York,  Ont 

Totals  of  Ontario 

Manitoba,  Eastern 

J 

7 

4 

1 

2 

4 

1 

1 

1 

Alberta,  Southern  N.-W.T.. .... 

Assiniboia,  Eastern,  N.W.T. . . . 

Totals  of  Canada 

~ 

1 
4 

54 

42 

1 

11 

8 

1 

2    

5 

2 

OFFENCES  AGAINST  GAMBLING  ACTS. 

Montréal,  Que 

î          12 

4 

8 

8 

7 

Algoma,  Ont 

— 

1            4 
3 
cl 

7 

4 
3 

4 
3 

4 

Renfrew,  Ont 

Welland,  Ont     

Wentworth,  Oiit 

7 
4 

York,  Ont B            G 

2 

2 

1 

1 

21 

11 

9 

9 

5 

1 

Assiniboia,  Western,  N.W.T.  . . 
Totals  of  Canada 

2 

15 

- 

1    2 

2 

35 

.^..     «      19 

19 

12 

1 

PRISON  BREACH,  ESCAPE  AND  ATTEMPT  TO  ESCAPE  FROM  PRISON. 

Arthabaska,  Que   .           ...           8            1 

1    . .         1        1 

'       f 

""4' 

2 

Montréal,  Que 

St.  Hyacinthe,  Que 

Totals  of  Québec     .       .... 

5 
dS 

5    

2  1 

1 
2 

9 

8    

4 

4 

6 

Halton,  Ont 

Lanibton,  Ont 

Northumberland  &  Durham,  0. . 
Renfrew,  Ont 

1 
1 
1 
2 
1 

1  i 

1  1 

1      .   .    . 
2 

1  \'. '.'.'.". 

1    

2  i 

1 

1 
1 
2 

*     "1' 

2 

1        il 

1 

... 

""1 

2 

"'i' 

1 

2 

Simcoe,  Ont 

Thunder  Bay,  Ont     

1 
2 
1 

2 

••         , 

Welland,  Ont   

Wentworth,  Ont 

1  York,  Ont 

1 



""2 

.  Jury  disagreed. — Le  juré  ne  s'est  pas  accordé,     d.  1  escape  before  trial. — 1  s'est  évadé  avant  son  procès. 
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TABLEAU  I.     AUTRES  DÉLITS  NON,  C(;MJ^R1S  DANS  LES  CLASSES      CLASSE  VL 

PRECEDENTES. 

SENTENCE. 

OCCUPATIONS. 

CIVIL 
CONDITIONS.    ! 

ÉTATS  CIVILS.  1 

Penitentiary. 
pénitknx'ier. 

D'th. 

De 

mort. 

Com- 
mit- 
tedto 
Refor- 
ma- 
tories 

En- 
voyés 
à  la 
prison 

de 
Réfor- 
me. 

Other 
Senten- 
ces. 

Autres 
Senten- 
ces. 

Two 
years 
and 
un- 
der 
five. 

D'ux 
ans 

et 
m'ns 

de 
cinq. 

Five 
years 
and 
over. 

Cinq 

ans 

et 

plus. 

Life. 
A  vie 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs. 

In- 
dus- 
trial. 

In- 
dus- 
triels. 

Pro- 

fes- 
sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 

borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ri éd. 

Ma- 
riés. 

Wi- 

dowed 

En 

veu- 
vage. 

1 

Single! 

Céli- 
ba-    1 

taires.  ! 

1 
! 

1 
t 

PARJURE  ET  SUBORNATION  DE  PARJURE-i^o».                                       | 

1 

2  !      1 

1    2 

1 

2 

2 

2 





1 

1 

2 

1 

3 

3  j      2 

5 

1 

1 

1 

!  1 

1 

1 

1 

L... 

1             t 

2 

!              1 

2 

1 

....    1        3 

2 

-        38      4 

..   ..          6  ! 

INFRACTIONS  AUX  LOIS  DÉFENDANT  LE  JEU.                                       :| 

lin: 

1 

...                  hl 

4  |.    .    .. 

1 

t 

....    IJ 

1 
2 

3 
1 

2 

2 

2 

1 

a3 

.... 



..      . 

•l 

1 

2 

1 

3 

1 

4 

4 

6 

?, 

' 

1 

L.    .  1 

«2 

_ 

i 

6 



5 

4 

1 

4 

13 

4 

BRIS  DE  PRISON,  ÉVASION  ET  TENTATIVE  D'EVASION. 

1   ;            ca 

' 

1 
4 

,  1 

L___ 

1      

1 



3 



.....;... 

1        2 

2 

1         Ij                1 

1 

3 

3 

5 

3 

.  . 



1 



1 

..... 

1 

«1 

"2 

.... 

1 
.... 

1 

1 

1  ' 
1 

1 



:::;;: 

1 

...  . 

1 

.... 

...     ,. 

■ 

1 

.... 

• • ■ •^■ 

2 

o.  Sentence  deferred. — Sentence  remise.     6.  Escape  before  sentence— S'est  évadé  a\  ant  sa  sentence. 
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TABLE  I.      OTHER  OFFENCES  NOT  INCLUDED  IN  THE  FGREGOING     CLiNSS  VI. 

CLASSES. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USEOF 
LIQUORS. 

USAGE  DE 
LIQUEURS 

Un- 

able  to 
read 

or 
Write. 

Inca- 
pable 
de  lire 
ou  d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Supe- 
rior. 

Supé- 
rieure 

Under 

16 
years. 

Moins 

de 
16  ans. 

16  years 

and 
under  21. 

16  ans 

et  moins 

de2L 

21  years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

40  years 
and  over. 

40  ans 
et  plus. 

Not 
given. 

Non- 
donné. 

Mo- 
de- 
rate 

Mo- 
déré 

Im- 
mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

1 
M. 

H. 

F 
F 

M. 
H. 

F. 

F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F 
F 

PERJURY  AND  SUBORNATION  OF  FF.nJVRlÇ-Concluded.                              \ 

Essex,  Ont 

3 

3 

3 

Halton,  Ont 

Huron,  Ont   .    . .  ,        

2 

2 

2 

Kent,  Ont 

Middlesex,  Ont 

Norfolk,  Ont 

Thunder  Bay ,  Ont 

York,  Ont 

Totaux  d'Ontario 

Manitoba,  Est         

7 

2 

5 

7 

— 

1 

1 

— - 

-- 



1 

Alberta,  Sud,  T*  du  N.-O... . 

î  Assiniboïa,  Est,  T.  du  N.-O 

Totaux  du  Canada 

10 

2 

6 

1 

1 

1 

..      8 

2 

,                                                OFFENCES  AGAINST  GAMBLING  ACTS.                                                | 

Montréal,  Que 

/ 

1 

... 

7 

1 

4 

"•è 

Algoma,  Ont 

4 

2 

4 

Renfrew,  Ont 

;  Welland,  Ont 

Wentworth,  Ont 

1 

2 

1 

York,  Ont 

Totaux  d'Ontario 

Assiniboïa,  Ouest.  T.  du  N.-O. 

2 

2 

2 

1 

8 

4 

1 

4 

6 

3 

2 

Totaux  du  Canada 

1  1      15 

1 

11 

2 

6 

..    14 

3 

i               PRISON  BREACH,  ESCAPE  AND  ATTEMPT  TO  ESCAPE  FROM  PRISON.                | 

Arthabaska,  Que 

1 
4 

2 

^^ 

1 

"l" 

2 

1 
4 

Montréal,  Que 

1 

1 

3 

1 

1 

St.  Hyacinthe,  Que 

1 

!        Totaux  de  Québec 

Halton,  Ont . 

1 

7 

1 

:: 

1 

1 

4 

1 

1 

- 

3 

5 

1 

"2 

1 

1 

i 

1 

1 
1 

Lambton,  Ont 

Northumberl'd  et  Durham,  0. 

Renfrew,  Ont 

Simcoe,  Ont .... 

1 

1 
1 

1 

1 

1 
1 

2 

1 
1 

Thunder  Bay,  Ont 

Welland,  Ont 

2 

Wentworth,  Ont 

York,  Ont 

2 

_2 

_:^ 

2 
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TABLEAU  I.       AUTRES  DÉLITS  NON  COMPRIS  DANS  LES  CLASSES        CLASSE  VI.     ! 

PRÉCÉDENTES.                                                                         ' 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RESI- 
DENCE. 

British  Isles. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Uni- 
ted 
States 

Etats- 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
posses 
sions 
Bri- 
tanni- 
ques. 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R. 

Ca- 
tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch.of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 
tho- 
dists 

Mé- 
tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 
byte- 
rians. 

Pres- 
byté- 
riens. 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Autr's 
con- 
fes- 
sions . 

«3 

1 

S 

•S 

o 

Q 

'B 

6  'B 

Eng- 

land 

and 

Wales 

Angle 
terre 

et 
Galles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

PARJURE  ET  SUBORNATION  DE  PARJURE-i^'m.                                       | 

3 

2 

1 

3 



..    .. 

..... 

2 

2 

2 











1 

6 

2 

1 

3 

1 

2 

5 

l 

••    .    1 



1 

1 



î 

1 

6 

1 



9 

3  î       1 

1 

4 

il    ..    . 

4 

INFRACTIONS  AUX  LOIS  DÉFENDANT  LE  JEU. 

5 

1 

2 

i 

1 

3 

5 
2 

2 
3 

3 

3 

2 

1 

1 
1 

2 

2 

■  ■    "  l 

5 

1 

3 

1 

7 

1 

B 

10 

1 

2 

».     . 

10 

2 

1 

10 

7| 

BRIS  DE  PRISON,  ÉVASION  ET  TENTATIVE  D'ÉVASION.                               | 

1            1 

1  i 

.... 

1 
4 
2 

1 

1 

1 
3 

i       1 

5 

2 

1 

2 

1 

1 

8 

7 

... 

1 

3 

!      5 

1 
1 
1 
2 
1 

i       1 

j      1 
1      1 

!     1 

"'"i' 

. .   . . 



1 

1 

2 
1 

1 

2 

""l 







1 



1 

1 

•  ■  •    •  • 

^•_i  •  • 

•  •  — • 

i 

1 

.    . .    . 

2 
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TABLE  I. 


OTHER  OFFENCES  NOT  TNCLUDED  IN  THE  FOREGOING 

CLASSES. 


CLASS  VL 


JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED, 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 


Persons 
charged 


Per- 
sonnes 
accu- 


Ac- 
quit- 
ted. 


Ac- 
quit- 
tés. 


M.    F 


De 

tained 
for 
Lu- 

nacy 


Dé 

tenues 
pour 
cause 

de 
folie. 


CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 


Total. 


Con- 

Con- 

victed 

victed 

Ist. 

2nd. 

Con- 

Con- 

dam- 

dam- 

nés 

nes 

une 

deux 

fois. 

fois. 

Reite- 
rated. 


Plus 

de  2 
récidi 


SENTENCE. 


COMMITTED  TO  JaIL 

Emprisonnés  . 


With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son 
ou  l'a- 
m'nde 


No  Option. 
Sans  option 


Un- 
der 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 


One 
year 
and 


Un 

an  et 
plus. 


PRISON  BREACH,  ESCAPE  AND  ATTEMPT  TO  ESCAPE  FROM  FUI^OlS^—Concluded. 


Totals  of  Ontario. 
Manitoba,  Eastern 


Cariboo,  B.C 

Clinton,  B.C 

New  Westminster,  B.C. 
Victoria,  B.C 


Totals  of  British  Columbia, 


Alberta,  Northern,  N.W.T. 
Alberta,  Southern,  N.W.T. 


Totals  of  the  N.W.T. 
Totals  of  Canada 


11 


33 


10 


25 


24 


OFFENCES  AGAINST  REVENUE  LAWS. 


Bedford,  Que  . . . 
Saguenay,  Que. . 
St.  Francis,  Qne 


Totals  of  Québec. . .    

Northumberland  &  Durham,  O. 
T  tais  of  Canada 


3  2 

1  1 

2  2 


RIOT. 


Kent,  Ont 

Totals  of  Canada. 


9 

9 

9 
9 

9 

9 



KEEPING  AND  FREQUENTING  DISORDERLY  HOUSES. 


Halifax,  N.S. 


Montréal,  Que 

St.  Francis,  Que . . . . 
St.  Hyacinthe,  Que 


Totals  of  Québec . 


Algoma,  Ont . . 

Brant,  Ont 

Carleton,  Ont. 
Hastings,  Ont. 


71 


66 
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TABLEAU  I.     AUTRES  DÉLITS  NON  COMPRIS  DANS  LES  CLASSES      CLASSE  VL     1 

PRÉCÉDENT  KS.                                                                         i 

SENTENCE.                         | 

OCCUPATIONS. 

CIVIL 
CONDITIONS. 

ÉTATS  CIVILS. 

Penitentiary. 
pénitenx^ier. 

D'th. 

De 

mort 

Com- 
mit- 
tedto 
Refor- 
ma- 
tories. 

En- 
voyés 
à  la 
prison 

de 
Réfor- 
me. 

Other 
Senten- 
ces. 

Autres 
Senten- 
ces. 

Two: 

years 
and    Five 
un-    years 
der     and 
five.    over. 

D'ux  Cinq 

ans      ans 

et    :    et 

m'ns  *  plus. 

de    1 
cinq 

1 

Life. 
A  vie 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs. 

In- 
dus- 
trial. 

In- 
dus- 
triels. 

Pro- 
fes- 
sion al 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 
borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 

dowed 

En 
veu- 
vage. 

Single 

Céli- 
ba- 
taires. 

BRIS  DE  PRISON,  ÉVASION  ET  TENTATIVE  D'ÉVASION-i^'m. 

2 

1 

1 

2 

4 

2 

7 



1 

1 

1 

2 

1 



1 

1 

. 

1 

2 

1 

] 

1 

1 
1 

2 
1 

1 

2 

3 

3 

2 

3 

1 

G 

12 

11 

15 

DÉLITS  CONTRE  LE  REVENU  DE  L'ETAT. 

-  -  -    -             - 

2 
1 

1 
■     l' 

3 

1 

'"'i' 

'"i 







3 

2 

4 

1 

1 

1 

1 

1 1 

3 

3 

i  4- 

1 

2 

EMEUTE. 

lin: 

■  ■    ■ 

o9 

9 
9 

nm: 

-— - 

-— 

ji:;_ 

2 

2 

7 

(({) 

7 

TENANT  ET  FREQUENTANT  DES  MAISONS  DE  DESORDRE. 

2 

al,  68 

..      .j 

2 

1 

1 

! :     2 

1 

1        3 

1 

4 

G 

"    i 

32 
1 
2 

G         25 

1    

;:::::l:::::' 



1 

1 

15 

3 

1 

4 

7 

35 

1        G  1       25 

1 

0 
4 

4 

3 

4 
2 
4 
1 

2  ;         2 

î         3 

1  i 

1 

. . . . . 

4 





•  •  •  • 



1      3 

a.  Sentence  deferred. — Sentence  remise.        h.  Bound  to  good  behaviour. — A  tenir  une  meilleure  conduite, 
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TABLE  I.        OTHER  OFFENCES  NOT  INCLUDED  IN  THE  FOREGOING       CLASS  VI. 

CLASSES. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OF 
LIQUORS. 

USAGE  DE 
LIQUEURS 

Un- 

ableto 
read 

or 
Write. 

Inca- 
pable 
de  lire 
jou  d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Supe- 
rior. 

Supé- 
rieure 

Under 

16 
years. 

Moins 

de 
16  ans. 

16  years 

and 
under  21. 

16  ans 

et  moins 

de  21. 

21  years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

40  years 
and  over. 

40  ans 
et  plus. 

Not 
given. 

Non- 
donné. 

Mo- 
de- 
rate 

Mo- 
déré 

Im- 
mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

M. 
H. 

F 

F 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 

F. 

M. 
H. 

F 
F 

PRISON  BREACH,  ESCAPE  AND  ATTEMPT  TO  ESCAPE  FROM  PRISON- ConcZwcZccZ.     | 

Totaux  d'Ontario 

Manitoba,  Est  ...         .... 

4 

5 



1 

2 

1 

5 

2 

4 

5 

3 

2 
1 

1 

3 

1 

Cariboo,  Col-B 

|- 

1 

Clinton   Col  -B 

3 
1 

Victoria,  Col.-B  

Totaux  de  la  Col.-Britann. 

Alberta,  Nord,  T.  duN.-O... 
Alberta,  Sud,  T.  du  N.-O . . . 

Totaux  des  T.  du  N.-O.. . . 

Totaux  du  Canada 

1 

1 
2 

1 
2 

— 

4 

— 

2 
2 

1 

1 

"l 

2 
1 

..    . 

.... 

2 
2 

1 

.• 

1 

3 

4 

17 

2 

1 

8 

- 

4 
14 

12 

2 

2 

7 

19 

2 

OFFENCES  AGAINST  REVENUE  LAWS.                                                | 

Bedford,  Que 

3 
1 

2 

1 



2 
1 
1 

1 

1 
2 

2 

Sasfuenav   Oué 

St.  François,  Que 

... 

... 

1 

Totaux  de  Québec  

« 

2 



4 

4 

2 

— 

1 

1     1 

Totavix  du  Canada 

7 

.. 

2 

4 

1      5 

2 

RIOT.                                                                                   1 

Kent,  Ont  ..     

Totaux  du  Canada 

9 

4 

5 

9 

9 

4 

5 

9 

KEEPING  AND  FREQUENTING  DISORDERLY  HOUSES.                               | 

Halifax,  N.-E 

Montréal   Que 

2 

1 

2 

1 

.... 

3 

10 
1 

52 

1 

1 

4 

10 

38 

5 

5 

1 

"i 

i 

5 
1 
1 

58 

St.  Hyacinthe,  Que 

Totaux  de  Québec 

2 

. . . . 

1 

11 

54 

1 

4 

10 

38 

5 

6 

1 

1 

8 

58 

2 

2 
2 

2 

6 
3 
3 

2 

1 

7 

3 
4 
3 
4 

5 
1 

2 

Brant  Ont. 

•• 

4 

1 
4 

1 

Hastings,  Ont 

1 

3 

1 

28 

Statistique  Criminelle. 

TABLEAU  1.       AUTRES  DÉLITS  NON  COMPRLS  DANS  LES  CLASSES        CLASSE  VL     || 

PRECEDENTES.                                                                          | 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RESI- 
DENCE. 

British  Isles. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Uni- 
ted 
States 

Etats- 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
posses 
sions 
Bri- 
tanni- 
ques. 

Bap- 
tists. 

Bap- 
tistes. 

R. 

Ca- 
tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch.  of 

Eng- 

land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre, 

Me- 

tho- 
dists 

Mé- 
tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 

byte- 
rians. 

Pres- 
byté- 
riens. 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Autr's 
con- 
fes- 
sions. 

1 
1 

m 

1 

ci 

Cfj 

O 

i2 

o 

'h 

.2 

1 

o 

'B 

11 

Eng- 

land 

and 

Wales 

Angle 
terre 

et 
Galles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

BRIS  DE  PRISON,  ÉVASION  ET  TENTATIVE  D'ÉVASION-i^'m.                          | 

1 

7 

1 

4 

2 

2 

1 

5 

4^ 

1 

1 

1 

1 

2 

1 

2! 
1 

.... 

1 

1 

1 

.... 

1 

1 

1 

lin: 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

2 

2 

1 

1 



1 

1 

2 

2. 

1 

2 

19 

4 

15 

4 

3 

2 

2 

13 

13 

DÉLITS  CONTRE  LE  REVENU  DE  L'ÉTAT.                                              | 

3 
1 
2 



3 
1 
1 

3 

*"i 

1 

1 

1 

6 

5 

1 

4 

2 

1 

1 

1 



7 



5 

1 

1 

5 

2! 

ÉMEUTE.                                                                                Il 

9 

3 

5 

1 

9 





9 

3 



5 

1 

•  •    • 

0 

TENANT  ET  FRÉQUENTANT  DES  MAISONS  DE  DÉSORDRE.                            || 

3 

1 

2 

1 

2i 

2 

7 

.... 

51 
1 

2 

3 

56 

1 
2 

1 

6 

63 

1 
2 



...    . 

. . . 

2 

7 

54 

3 



59 

1 

6 

66 

5 

1 

..... 

1 

"*'l 

. 

2 

3 

4 
5 
4 

5 
4 
2 

2 

"i' 

3 

3 

4 
1 
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TABLE  I.       OTHER  OFFENCEiS  NOT  INCLUDED  IN  THE  FOREGOING      CLASS  VI. 

CLASSES. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENOE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Persons 
charged. 

Per- 
sonnes 
accu- 
sées. 

Ac- 
quit 
ted. 

De- 

tained 
for 
Lu- 

nacy. 

Dé- 
tenues 
pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 

SENTENCE. 

COMMITTED  TO  JaIL 

Emprisonnés. 

Total. 

Con- 

victed 

Ist. 

Con- 
dam- 
nés 
une 
fois. 

Con- 
victed 
2nd. 

Con- 
dam- 
nés 
deux 
fois. 

With 
the 
Reite-  option 
rated.     of  a 
fine. 

Sur 
Plus   option 
de  2     entre 
récidi-  la  pri- 
ves,      son 
ou  l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

Ac- 
quit- 
tés. 

Un- 

der 

one 

year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 
year 
and 
over. 

Un 

an  et 
plus. 

M. 

F 

KEEPING  AND  FREQUENTING  DISORDERLY  HOUSES— Cono^wc^erf. 

Norfolk,  Ont 

3 

1 
1 

3 

'""i 

3 
1 

2 



Peel,  Ont     

Waterloo,  Ont  

1 

•• 







Totals  of  Ontario 

New  Westminster,  B.C 

Alberta,  Southern,  N.W.T 

Totals  of  Canada 

31 

4 

1 

26 

24 

2 

1 

8 

1 

5 

5 

5 

3 

2 

1 

7 

— 



1 

4 

111 

100 

97 

2 

1 

34 

31 

1 

ATTEMPT  TO  COMMIT  SUICIDE. 

1 

2 
1 

1 

2 

1 

1 
1 
1 

1 
2 
1 

Montréal   Que                     

..   . 

— 

1 

Richelieu,  Que 

Totals  of  Ouebec 

4 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
4 

4 

3 

1 

4 

Algoma,  Ont 

Brant,  Ont 

Elffin   Ont                          

— 

1 
1 

1 
1 

1 

i 

1 
1 

Norfolk   Ont                    

1 

.... 

1 

Oxford   Ont                        

... 

"""i 
i' 

Simcoe,  Ont 

Thunder  Bay,  Ont 

Victoria   Ont                          .    . 

1 
1 
1 

1 
1 

1 





York,  Ont     

3 

1 

Totals  of  Ontario     

14 

4 

1 

2 

7 

7 

3 

1 

Victoria  B  C 

2 

2 

2 

Alberta,  Northern,  N.W.T 

Alberta,  Southern,  N.W.T 

!  Assiniboïa,  Western,  N.W.T.... 

Totals  of  the  N.W.T 

Totals  of  Canada 

1 
1 
1 

1 

1 

1 

1 



1 

1 

3 

1 

] 

2 

2 

1 



23 

5 

2 

15 

14 



1 

8 

1 
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TABLEAU  I.        AUTRES  DÉLITS  NON  COMPRIS  DANS  LES  CLASSES       CLASSE  VL 

PRÉCÉDENTES.                                                                         | 

SENTENCE. 

OCCUPATIONS. 

CIVIL 
CONDITIONS. 

ÉTATS  CIVILS. 

Penitentiary. 
pénitencier. 

D'th. 

De 

mort 

Com- 
mit- 
ted  to 
Refor- 
ma- 
tories. 

En- 
voyés 
à  la 
prison 

de 
Réfor- 
me. 

Other 
Senten- 
ces. 

Autres 
Senten- 
ces. 

Two 
years 
and 
un- 
der 
five. 

Deux 

ans 

et 
m'ns 

de 
cinq. 

Five 

years 

and 

over. 

Cinq 
ans 

et 
plus. 

Life. 
A  vie 

Agri- 
cul- 
tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 
mestic 

Servi- 
teurs. 

In- 
dus- 
trial. 

In- 
dus- 
triels. 

Pro- 

fes- 
sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 

borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 
dowed 

En 

veu- 
vage. 

Single 

Céli- 
ba- 
taires . 

TENANT  ET  FRÉQUENTANT  DES  MAISONS  DE  DÉSORDRE-i^m. 

al 

3 

1 

1 

1 

- 



15 

1 

6 



3 

11 

3 

12 

1 

3 

5 





18 

16 

3 

10 

7 

10 

47 

9 

44 

TENTATIVE  DE  SUICIDE.                                                               | 





..... 

1 
1 

1 

'     2 

1 

2 
1 

1 
1 

1 

2 



1 

'"'l' 

al 

al 

1 

1 

.    .    .. 

i 

■  1 



1 
1 
1 

.... 

1 

.    .. 

2 

1 

H 

4 

1 

2  1 

o2 

1  i        1 

2 



1 

1 

1 

;>i 



1 

1 

1  ; 

1 

1 

5 

2 

2 

1 

7 

4 

2 

7 

rt.  Sentence  deferred. — Sentence  remise.      6.  Bound  to  good  behaviour — A  tenir  une  meilleure  concfuite 
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TABLE  I.      OTHER  OFEENCES  NOT  INCLUDED  IN  THE  FOREGOING      CLASS  VI. 

CLASSES. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OF 
LIQUORS. 

USAGE  DE 
LIQUEURS 

Un- 

ableto 
read 

or 
Write. 

Inca- 
pable 
de  lire 
ou  d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Supe- 
rior. 

Supé- 
rieure 

Under 

16 
years. 

Moins 

de 
16  ans. 

16  years 

and 
under  21. 

16  ans 

et  moins 

de  21. 

21  years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

40  years 
and  over. 

40  ans 
et  plus. 

Not 
given. 

Non- 
donné. 

Mo- 
de- 
rate 

Mo- 
déré 

Im- 
mo- 
de-' 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

M. 
H. 

F 
F 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F 
F 

KEEPING  AND  FREQUENTING  DISORDERLY  -ROVS^S—Concluded.                      j 

Norfolk,  Ont 

3 

3 

3 



1  Peel,  Ont 

Waterloo,  Ont 

Totaux  d 'Ontario 

New-Westminster,  Col.-B... 

..    ,  .. 



1 

1 

9 

17 



1 

10 

.... 

5 

2 

1 

^ 

17 

9 

5 

2 

3 

5 

Alberta,  Sud,  T.  du  N.-O... . 

Totaux  du  Canada 

.... 

22 

77 

1 

1 

1 

16 

12 

46 

5 

9 

2 

8 

33 

67 

ATTEMPT  TO  COMMIT  SUICIDE.                                                       | 

Montmagny   Que     .  .. 

1 
1 

1 

1 

"2 

Montréal,  Que 

1 

2 

Richelieu,  Que 

1 

Totaux  de  Québec 

Algoma,  Ont        .         

2 

1 

2 

1 

1 

1 

2 

1 

1 

1 

1 

.... 

Brant,  Ont 

1 

1 

Elgin,  Ont     

Lanark,  Ont 

Norfolk,  Ont 

1 

1 

1 

1 

Ontario,  Ont 

Oxford,  Ont 

Simcoe   Ont 

1 

1 

1 

1 

1 
1 

Thunder  Bay,  Ont 

Victoria   Ont 

1 

York,  Ont 

Totaux  d'Ontario 

Victoria,  Col-B 

— 

5 

1 

1 

— 

3 

2 

5 

2 

2 

1 

Alberta,  Nord,  T.  du  N.-O. . 
Alberta,  Sud,  T.  du  N.-O 

— 

1 

1 

1 
1 

Assiniboïa,  Ouest,  T.  du  N.-O. 
Totaux  des  Ter.  du  N.-O. . 

1 

1 

1 



... 

1 

- 

5 

1 

8 

Totaux  du  Canada 

4 

9 

1 



2 

... 

3 



6 

1 

3 

13ii 
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TABLEAU  I.     AUTRES  DÉLITS  NON  COMPRLS  DANS  LES  CLASSES       CLASSE  VI. 

PRÉCÉDENTES. 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RESI- 
DENCE. 

British  Islks. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Uni- 
ted 
States 

Etats- 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 

tish 
Pos- 
ses- 
sions.- 

Autr's 
posses 
sions 
Bri- 
tanni- 
ques. 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R, 

Ca- 
tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch.of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 

ttio- 
dists 

Mé- 

tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 

byte- 
rians. 

Pres- 
byté- 
riens. 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Autr's 
con- 
fes- 
sions. 

1 
1 

ce 

O 

k 
1. 

w 

a- 

and 
Wales 

Angle 
terre 

et 
(îalles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

TENANT  ET  FRÉQUENTANT  DES  MAISONS  DE  DÉSORDRE-iTin. 

2 

1 

2 

1 

3 

1 

1 

1 

2 

3 

15 

9 

2 

1 

5 

3 

20 

6  1 

! 

2 

2 

1 

1 

2 

1 

1 

5 



4         10 

74 

5 

1 

1 

71 

3 

3 

1 

11 

4 

92 

8 

TENTATIVE  DE  SUICIDE.                                                               | 



1 
2 

1 

1 

2 

1 

1 
2 



..      . 

.... 

1 

4 

4 

3 

! 

1 

1 

.... 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

'  1 

1 

..... 

ij 

1 
1 

1 

1 







i|    1 

3 

1 

3 

1 

1 

1 

6 

1 

1 

1 

1 

2 





... 

1 

1 

1 

.... 

... 

1 

I-- 

1 

1 

1 

1           1 

8 

2 

8 

1 

1 

1 

1 

1 

11 

2| 
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TABLE  I.        OTHER  OFFENCES  NOT  INCLUDED  IN  THE  FOREGOING        CLASS  VI. 

CLASSES. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTID. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Persons 
charged. 

Per- 
sonnes 
accusées 

Ac- 

quit- 
ted. 

Ac- 
quit- 
tés. 

De- 

tained 
for 
Lu- 

nacy. 

Dé- 
tenues 
pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 

SENTENCE. 

COMMITTED  TO   JaIL 

Emprisonnés. 

Total. 

Con- 

victed 

Ist. 

Con- 
dam- 
nés 
une 
fois. 

Con- 
victed 
2nd. 

Con- 
dam- 
nés 
deux 
fois. 

Reite- 
rated. 

Plus 
de  2 
récidi- 
ves. 

With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son 
ou  l'a- 
me'de 

No  Option. 
Sans  OPTION 

Un- 
der 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 
year 

and 
over. 

Un 

an  et 
plus. 

M. 

F. 

INDECENT  EXFOSURE  AND  OTHER  OFFENCES  AGAINST  PUBLIC  MORALS. 

Halifax,  N.S 

1 
61 

1 

1 

1 

Westmoreland,  N.B 

Bedford,  Que  ... 

1 
14 

1 
13 

1 
11 

1 

2 

Montréal,  Que 

1 

2 

9 

Totals  of  Québec 

15 

1 

i 

14 

12 

2 

9 

3 

Carleton,  Ont 

Elgin,  Ont 

1 

2 
1 

1 
2 

1 
8 

1 

1 
1 

1 

2 

...... 

1 

2 

'"'6 

1 

Kent  Ont 

1 
1 

2 

Norfolk,  Ont 

Peterboroug'h   Ont  . 

Stormont,  D'das  &  Glengarry,  0. 
York,  Ont 

1 

2 

1 
1 

6 

4 

Totals  of  Ontario     .  . 

16 

4 

11 

10 

1 

4 

4 

Totals  of  Canada 

33 

5 

26 

22 

2 

2 

14 

7 

CARRYING  UNLAWFUL  WEAPONS. 

Halifax,  N.S 

Pictou,  N.S 

1 
1 

1 

"i 

'    "  1 



"l 

Totals  of  Nova  Scotia 

Montréal,  Que 

Québec,  Que 

2 

1 

1 

1 

1 

— 

3 
1 
1 

3 
1 

1 

3 
1 

1 

2 

Terrebonne,  Que 

Totals  of  Québec 

1 

11 

5 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
3 

5 

5 



3 

Elgin,  Ont 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
2 

...... 

1 
1 
1 
1 
2 

1 

1 
1 

...... 

Hastings,  Ont 

Lennox  and  Addington,  Ont. . .  , 

Middlesex,  Ont 

Ontario,  Ont 

Victoria,  Ont 

Wentworth,  Ont 

Totals  of  Ontario. 

1 

1 

1 

2 

9 

1 

. 

ni::: 

8 
14 

7 
13 

1 

3 

3 

1 

Totals  of  Canada 

16 

2 

1 

4 

6 

1 

6.  Jury  disagreed. — Le  jury  ne  s'est  pas  accordé. 
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TABLEAU  I.     AUTRES  DÉLITS  NON  COMPRIS  DANS  LES  CLASSES      CLASSE  VI.     1 

PRÉCÉDENTES. 

SENTENCE. 

OCCUPATIONS. 

CIVIL 
CONDITIONS. 

ETATS  CIVILS. 

Penitentiary. 

PÉNITENCIER. 

D'th, 

De 

mort 

Com- 
mit- 
ted  to 
Refor- 
ma- 
tories. 

En- 
voyés 
à  la 
prison 

de 
Réfor- 
me. 

Other 
Senten- 
ces. 

Autres 
Senten- 
ces. 

Two 
years 
and 
un- 
der 
five. 

Deux 
ans 

et 
mns 

de 
cinq. 

Five 
years 
and 
over. 

Cinq 
ans 
et 

plus. 

Life. 
A  vie 

Agri- 
cuJ- 
tural. 

Agri- 

cul- 

teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs, 

In- 
dus- 
trial. 

In- 
dus- 
triels. 

Pro- 

fes- 
sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 

borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 
dowed 

En 

veu- 
vage. 

Single 

Céli- 
ba- 
taires. 

EXPOSITION  INDÉCENTE  ET  AUTRES  DELITS  CONTRE  LA  MORALE  PUBLIQUE. 

1 

1 





i 1 

1       1 

1 
4 

1 
10 

cl 

«1 

3 

4 

3 

1 

1 

3 

5 

4 

3 

11 

1 

1 
1 

"   1 

1 

1 
1 
2 

"i 

1 

al 

1 

4 

2 

4 

1 
2 

1 
1 

1 

2 

7 

3  i 

8 



2 

5 

5 

12 

7 

lî) 

..  ..  ,    __ 

PORT  D'ARMES  ILLÉGAL.                                                                | 

1 

al 
al 

2 

""l 

1 

1 

1 



2  ' 

1 

9 

2 

1 

2 

2 

2 





1 

1 
1 





i 



1 

1 

1 

1 



al 

1 
1 

1 
1 

2 



'   ■  1       

1 

1 

._    _    .1 

1 

1 



2 

3 

H 



!                  ' 

1 i 

3 

.3 

.....^ 

3 

5 

4 

1 

1                  1 

a.  Sentence  deferred. — Sentence  remise.  e.  And  50  lashes. — Et  50  coups  de  fouet. 
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TABLE  I.      OTHER  OFFENGES  NOT  INCLUDED  IN  THE  EOREGOING     CLASS  VI. 

CLASSES. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OF 
LIQUORS. 

USAGE  DE 
LIQUEURS 

Un- 

ableto 
read 

or 
Write, 

Inca- 
pable 
de  lire 
oud'é- 
crire. 

Ele- 
raen- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Supe- 
rior. 

Supé- 
rieure 

Under 

16 
years. 

Moins 

de 
16  ans. 

16  years 

and 
imder  21. 

16  ans 

et  moins 

de  21. 

21  years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

40  years 
and  over. 

40  ans 
et  plus. 

Not 
given. 

Non- 
donné. 

Mo-' 
de- 
rate 

Mo- 
déré 

Im- 

mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

M. 
H. 

F 
F 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F, 
F. 

M. 
H. 

F 
F 

INDECENT  EXPOSURE  AND  OTHER  OFFENCES  AGAINST  PUBLIC  MORALS.         | 

Halifax,  N.-E 

Westmoreland,  N.  -B 

1 

1 

1 

Bedford,  Que.              .   . 

1 
11 

1 

1 

7 

■*6* 

2 

1 

11 

1 

Totaux  de  Québec 

Carleton,  Ont 

2 

12 



1 

11 

1 

1 

8 

6 

Elgin,  Ont i 

l 

1 
2 

1 

1 
1 

1 
1 

"l" 

Kent,  Ont 

1 

Norfolk,  Ont 

Peterborough,  Ont 

1 

1 

.... 

1 

Storm't,  D'das  et  Gleng'ry,  0 
York,  Ont   

Totaux  d'Ontario 

Totaux  du  Canada 

1 

4 

1 

— 

1 
3 
3 

2 

3 

15 

1 

2 

3 
4 
5 

- 

6 

10 
19 

1 

7 

1 

9 

1 

3 

22 

1 

1 

CARRYING  UNLAWFUL  WEAPONS.                                                    | 

Halifax,  N.-E     

1  Pictou,  N.-E 

1 
1 

Totaux  de  la  N.  -Ecosse. . 

— 



— 

2 
1 
1 

4 

1 

1 

1 

1 

Montréal,  Que 

— 

1 

2 



3 
1 

Québec,  Que 

1 

1 

2 

Terrebonne,  Que 

Totaux  de  Québec.    

Elgin,  Ont 

Hastings,  0ht 

1 

- 

1 
1 

2 

.... 

— 

1 

4 



- 

1 
1 

1 

Lennox  et  Addington,  Ont  . . 

1 

Middlesex,  Ont 

1 
1 
1 
2 

1 
1 
1 
1 

1 

1 
1 

1 

.... 

3 

4 

Ontario 

Victoria,  Ont 1 

Wentworth,  Ont 

1 

Totaux  d'Ontario 

7 

" 

1 
2 

5 

1 
3 

.... 

1 

2 

- 

4 

8 

Totaux  du  Canada 

1 

11 

...    . 
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TABLEAU  I.       AUTRES  DÉLITS  NON  COMPRIS  DANS  LES  CLASSES        CLASSE  VL 

PRÉCÉDENTES.                                                                         1 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RESI- 
DENCE. 

British  Isles. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Uni- 
ted 
States 

Etats- 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
posses 
sions 
Bri- 
tanni- 
ques. 

Eap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R. 

Ca- 
tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch.  of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 

tho- 
dists. 

Mé- 

tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 
byte- 
rians. 

Pres- 
byté- 
riens. 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Autr's 
con- 
fes- 
sions. 

i 

c 

i 

Q 

1 

'B 

^  . 

0  f-i 

Eng-              1 
land      Ire-    i  Scot- 
and      land.  !  land. 
VVales 

Angle              I 
terre      Ir-      Ecos- 

et     •  lande,     se . 
Galles 

EXPOSITION  INDÉCENTE  ET  AUTRES  DÉLITS  CONTRE  LA  MORALE  PUBLIQUE.       | 

1 

1 

1 

,, 

1 

2 

2 

.... 

1 

8 

1 

9 

10 

2 

1 

2 

1 

1 

11 

2 

9 

2 

1 

2 

1 

1 

11 

3 

..,. 

1 

1 

1 

"i' 

1 

1 
1 

1 

"  1 

1 



1 
2 

1 

1 

.... 

3 

1     ■■ 

3 

2 

2 

1 

1 

6 

1 

3 

6 

1 

1 

4 

4 

1 

1 

1 

10 

1 

5 

10 

3 

2 

2 

14 

6 

1 

1 

1 

1 

22 

4 

-|| 

PORT  D'ARMES  ILLÉGAL.                                                               | 





"l' 
1 



1 



3 

2 

3 

1 
1 

:;:::: 

1 

1 

2 

3 

2 

2 





1 

5 



1 

1 

1 

.'!.**!  1 



...     . 

1 

1 



, 

1 
1 

2 





1 

'.   ' 

1 
1 
1 

1 

.    .    . 

1 



"  i 

1 
2 

1 

1 







1 

1 

1 

5 

1 

2 

..... 

1 

7 

4 

\ 

4 

1 



1 

1 

1 

12 

1 
i 
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TABLE  1.      OTHER  OFFENCES  NOT  INCLUDED   IN  THE  FOREGOINa    CLASS  VI. 

CLASSES. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Persons 
charged. 

Per- 
sonnes 
accu- 
sées. 

Ac- 

quit- 
ted. 

Ac- 
quit- 
tés. 

De- 

tained 
for 
Lu- 

nacy. 

Dé- 
tenues 
pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 

SENTENCE. 

COMMITTEDTO  JaIL 

Emprisonnés. 

Total. 

Con- 
victed 

Ist. 

Con- 
dam- 
nés 
une 
fois. 

Con- 
victed 
2nd. 

Con- 
dam- 
nés 
deux 
fois. 

Reite- 
rated. 

Plus 
de  2 
récidi- 
ves. 

With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son 
ou  l'a- 
ni'nde 

No  Option. 
Sans  option. 

Un- 
der 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 
year 
and 
over. 

Un 

an  et 
plus. 

M. 

F 

STEALING  REGISTERED  LETTERS  AND  OTHER  MAIL  MATTERS. 

Westmoreland,  N.B . . .   

Montréal,  Que 

2 

1 
1 

2 
1 

2 

2 



. .     . 

— 

1 
1 
2 

1 
1 
1 
1 

Québec,  Que 

St.  Francis,  Que 

St.  Hyacinthe,  Que 

1 

1 

1 

Totals  of  Québec 

Frontenac,  Ont 

- 

5 

5 

4 

1 

2 

2 

— 

2 

1 
1 
1 
3 

Middlesex,  Ont 

1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 

Peterborougb,  Ont 

Wellington,  Ont 

York,  Ont 

1 

2 

Totals  of  Ontario 

8 

4 

4 

4 

1 

Cariboo,  B.C 

— 

1 
1 

1 

1 

1 
1 

Clinton,  B.C 

Totals  of  British  Columbia. 

Assiniboïa,  Western,  N.  W.T 

Totals  of  Canada 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

— 

18 

4 

14 

13 

1 

3 

FORCIBLE  ENTRY. 

Halifax,  N.S 

1 

1 

1 

1 

Essex,  Ont 

~ 

1 

2 
1 
2 
2 

1 
2 

Kent,  Ont 



"l 

i 

Middlesex,  Ont 

Victoria,  Ont 

York,  Ont 

Totals  of  Ontario.. 

New  Westminster,  B.C 

2 
1 

1 

1 

— 

8 

6 

2 

2 

- 

cl 

Totals  of  Canada 

6 

— 

10 

3 

3 

1 

i""     1 

VIOLATION  OF  THE  ELECTION  ACT. 

Montréal,  Que  

3 

3 

3 

3 

1 

__ 

c.  4  Nolle  prosequi. 
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TABLEAU  I.     AUTRES  DÉLITS  NON  COMPRIS  DAXS  LES  CLASSES       CLASSE  VI.     ! 

PRECEDANTES.                                                                         ; 

t 

SENTENCE. 

OCCUPATIONS. 

CIVIL 
CONDITIONS. 

ÉTATS  CIVILS. 

Penitentiary. 
pénitencier. 

D'th. 

De 

mort 

Com- 
mit- 
tedto 
Refor- 
ma- 
tories 

En- 
voyés 
à  la 
prison 

de 
Réfor- 
me. 

Other 
Senten- 
ces. 

Autres 
Senten- 
ces. 

Two 
years 
and 
un- 
der 
five. 

D'ux 
ans 

et 
m'ns 

de 
cinq. 

Five 
years 
and 
over. 

Cinq 
ans 
et 

plus. 

Life. 
A  vie 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs. 

In- 
dus- 
trial. 

In- 
dus- 
triels. 

Pro- 

fes- 
sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 

borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 

ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 

dowed 

En 
veu- 
vage. 

Single  j 

! 

Céli- 
ba- 
taires. 

1 

VOL  DE  LETTRES  CHARGÉES  ET  AUTRES  MATIÈRES  POSTALES. 

2 

2 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

•    •• 



2 

1 

1 

2 

1 

3 

1 

1 

4 

1 
1 

al 

■"'l' 

1 

1 
1 

( 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

1 

2 

1 

2 

1        1 

1             i 

1 
1 

1 

1   1 

1 

1 



II 



2 

1 

1 

1 

1  i 

1 

5 

3 

2 

1 

1 

' 

2 

1 

3 

1 

8 

ENTRÉE  FORCÉE.                                                                          | 



bl 

1 

il 

«1 

1 

1 

•  .  ! 

2 

1 

1      ••■ 

1 

1 

i     1 



!  .. 







1 

2 

1 

1 

1 

i     i! 

INFRACTIONS  À  LA  LOI  ÉLECTORALE.                                                 | 

1 

1 

1 

/  Sentence  deferred, 
■  \  Sentence  remise. 


,    i  Bound  to  keep  the  peace 
*  \  Tenus  de  garder  la  paix. 
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TABLE  I.        OTHER  OFFENCES  NOT  INCLUDED  IN  THE  FOREGOING     CLASS  VI. 

CLASSES. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OF 
LIQUORS. 

USACxE  DE 
LIQUEUKS 

Un- 

ableto 
read 

or 
Write. 

Inca- 
pable 
de  lire 
ou  d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Supe- 
rior. 

Supé- 
rieure 

Under 

16 
years. 

Moins 

de 
16  ans. 

16  years 

and 
under  21. 

16  ans 

et  moins 

de2L 

21  years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

40  years 
and  over. 

40  ans 
et  plus. 

Not 
given. 

Non- 
donné. 

Im- 
Mo-  mo- 
de-   de- 
rate  rate 

Mo-  Im- 
déréj  mo- 
déré 

M. 
H. 

F 
F 

M. 
H. 

F. 

F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F 
F 

STEALING  REGISTERED  LETTERS  AND  OTHER  MAIL  MATTERS.                     | 

Westmoreland,  N.-B 

2 

2 

2 

1 

— 

1 

1 
1 

2 
1 

Québec,  Que . .      .    

1 
1 

1 

.... 

St   Hyacinthe,  Que.. 

- 

1 
2 

Totaux  de  Québec 

Frontenac,  Ont 

Middlesex,  Ont 

2 

5 

1 

1 

"i' 

1 

l 

Peterborough,  Ont . .       

Wellington   Ont 

1 

York,  Ont 

1 

1 

1 
3 

— - 

Totaux  d'Ontario 

.... 

1 

— 

3 

2 

1 

Cariboo,  Col.  -B 

1 
1 

1 
1 

1 

1 

Clinton,  Col.-B 

Totaux  de  la  Col.  -Britann. 
Assiniboïa,  Ouest,  T.  du  N.  -0. 

2 

2 

2 

— 

.... 

1 

Totaux  du  Canada 

12 

3 

2 

4 

.... 

3 

2 

9 

3 

FORCIBLE  ENTRY.                                                                     | 

Halifax,  N.-E 

1 

Essex,  Ont 

Kent,  Ont 

Middlesex,  Ont 

Victoria,  Ont 

1 

1 

1 

.... 

York,  Ont 

1 

1 

1 

... 

Totaux  d'Ontario 

New- Westminster,  Col.-B.. . . 

1 

1 

1 

1 

- 

2 

.... 

Totaux  du  Canada 

1 

1 

1 



1 

1 

2 

.... 

VIOLATION  OF  THE  ELECTION  ACT.                                                  | 

Montréal,  Que 

3 





— 

! 
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TABLEAU  I.      AUTRES  DÉLITS  NON  COMPRIS  DANS  LES  CLASSES      CLASSE  VI. 

PRÉCÉDENT  KS. 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RESI- 
DENCE. 

British  Isles. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Uni- 
ted 
States 

Etats- 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
po?ses 
sions 
Bri- 
tanni- 
ques. 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R. 

Ca- 

tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch.  of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 

tho- 
dists. 

Mé- 
tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 

byte- 
rians. 

Pres- 
byté- 
riens. 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Autr's 
con- 
fes- 
sions- 

Â 

5 
o 

Eng- 

l.und 

and 

Wales 

Angle 
terre 

et 
Galles 

Ire- 

land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

Cities  and  Towns — "^ 

~Rural  Districts— Di 
ruraux. 

VOL  DE  LETTRES  CHARGÉES  ET  AUTRES  MATIÈRES  POSTALES.                     | 

2 

2 

2 

1 

1 
2 

1 
1 
2 
1 

1 
1 
1 

"ï 

1 

1 

4 

1 

5 



3 

2 



'""   1 

1 



"  i' 
1 

;;:;; 



1 
1 

1 

1 

1 

1 



1 

2 

2 

1 

3 

1 

1 

. 

1 
1 



2 

2 





,  , 



1 

8 

3 

7 

2 

1 

.... 

8 

4 

ENTRÉE  FORCÉE. 



. .    . 



...    . 



..    . 





1 

-    •• 

... 

1 

1 

.... 

i 

1 

1 

:'.'.:::\"."' 

1 



1 

1 

1 



1 

! 

1 

1 

' 

! 

... 

1 

1 

: 

1 



1 

1 

1 

1 

INFRACTIONS  À  LA  LOI  ELECTORALE.                                                i| 

1 

1 

1 

1 

i 

1 

1 
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TABLE  I.      OTHER  OFFENCES  NOT  INCLUDED  IN  THE  FOREGOING     CLASS  VI. 

CLASSES. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 

OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

Persons 
charged. 

Per- 
sonnes 
accu- 
sées. 

Ac- 
quit- 
ted. 

Ac- 
quit- 
tés. 

De- 

tained 
for 
Lu- 

nacy. 

Dé- 
tenues 

pour 
cause 

de 
folie. 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 

SENTENCE. 

COMMITTED  TO  JaIL 

Emprisonnés. 

Total. 

Con- 

victed 

Ist. 

Con- 
dam- 
nés 
une 
fois. 

Con- 
victed 
2nd. 

Con- 
dam- 
nés 
deux 
fois. 

Reite- 
rated. 

Plus 
de  2 
récidi- 
ves. 

With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son 
ou  l'a- 
m'nde 

No  OPTION. 

Sans  option. 

Un- 

der 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 
year 

and 
over. 

Un 

an  et 
plus. 

M. 

F 

VIOLATION  OF  THE  ELECTION  A.CT -Concluded. 

1 

1 

1 
1 

1 

York   Ont 

1 

Totals  of  Ontario.           .... 

2 
1 

2 

1 



1 

— 

1 

1 

! 

1 

Totals  of  Canada 

G 

6 

5 

1 

4 

CONSPIRACY. 

Carleton,  Ont 

Elgin,  Ont 

Grpv    Ont 

2 
1 
1 
2 

1 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

Kent    Ont 

2 
1 

Vnrk    Ont 

Totals  of  Ontario 

— 

7 

4 

3 

3 

1 

2 

Totals  of  Canada 

" 

7 

4 

3|        3 

1 

2 

■B^^^-»^ 

VARIOUS  OTHER  MISDEMEANOURS. 

7 

2 

2 
1 
1 

5 

3 

1 

1 

3 

1 

Algoma,  Ont 

TTlo-in    Ont 

— 

4 

1 
5 
1 
2 
1 
2 
1 
1 
2 

2 

2 

2 

'"  2 
1 

'"2 

Grey,  Ont 

4 
1 

4 
1 

Leeds  and  Gren ville,  Ont 

Northumberland    &  Durham,  0. 

"Paf  f>vVmrniicrV)     Ont, 

2 

1 

1 

1 
1 

1 
1 

Welland,  Ont   

Wentworth,  Ont  ....    

York,  Ont 

Tntals  of  Ontario 

1 

2 

1 

2 



1 

2 

8 

— 

20 

12 

12 

2 

7 

1 

Totals  of  Canada 

1 

27 

10 

17 

15 

1 

1 

5 

7           2 
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TABLEAU  I.     AUTRES    DÉLITS  NON  COMPRLS  DANS  LES  CLASSES     CLASSE  VL 

PRÉCÉi:)  ENTES. 

SENTENCE.                         | 

OCCUPATIONS. 

CIVIL 
CONDITIONS. 

ÉTATSCIVILS. 

Pknitenïiary. 
pénitencier. 

D'th. 

De 

mort 

Com- 
mit- 
ted  to 
Refor- 
ma- 
tories 

En- 
voyés 

à  la 
prison 
de  Ré- 
forme. 

Other 
Senten- 
ces. 

Autres 
Senten- 
ces. 

Two 
years 
and 
un- 
der 
five. 

D'ux 

ans 

et 
m'ns 

de 
cinq. 

Five 

years 

and 

over. 

Cinq 
ans 
et 

plus. 

Life. 

A 

vie. 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs . 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs . 

In- 
dus- 
trial. 

In- 
dus- 
triels. 

Pro- 

fes- 
sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 
borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 

ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 
dowed 

En 

veu- 
vage. 

Single 

Céli- 
ba- 
taires. 

INFRACTIONS  A  LA  LOI  ÉLECTORALE— Fm. 

1 

' 

1 

1 
1 

al 

1 

1 

1 



1 

1 

..    .  . 

2 



1 

1 

1 

1 

2 

1 

3 

CONSPIRATION.                                                                         | 

2 

2 

1 

1 





1 

2 

1 

3 



1 

2 

1 

3 

DIVERS  AUTRES  DELITS.                                                               | 

1 

1 

1 
4 



2 

1 

1 

1 

3 

1 

"i 

3 

.... 

1 

1 

...  ^ 

1 
...... 

1 

.... 

■  1 

...    . 

1 

1 

1 



1 

2 

2 

1 

6 

3 

1 

8 

1 

1 

2 

t         2 

1 

6 

4           1 

12 

113 
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TABLE  I.       OTHER  OFFENCES  NOT  INCLUDED  IN  THE  FOREGOING     CLASS  VI. 

CLASSES. 

JUDICIAL  DISTRICTS 

IN  WHICH 
OFFENCE  COMMITTED. 

DISTRICTS  JUDI- 
CIAIRES OU  L'OFFENSE 
A  ÉTÉ  COMMISE. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OF 
LIQUORS. 

USAGE  DE 
LIQUEURS 

Un- 
able  to 

read 

or 
Write. 

Inca- 
pable 
de  lire 
ou  d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Supe- 
rior. 

Supé- 
rieure 

Under 

16 
years. 

Moins 

de 
10  ans. 

M.  F 

H.   F 

16  years 

and 
under  21. 

16  ans 

et  moins 

de  21. 

M.     F. 

H.     F. 

1  21  years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

M.     F. 

H.     F. 

40  years 
and  over. 

40  ans 

et  plus. 

M.     F. 
H.     F. 

Not 
given. 

Non- 
donné. 

M.  F 
H.   F 

Mo- 
de- 
rate 

Mo- 
déré 

Im- 

mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

VIOLATION  OF  THE  ELECTION  ACT -Concluded.                                       \ 

1 

1 
1 

1 

York,  Ont     

1 

1 

Totaux  d'Ontario 

1 

1 

2 

1 

1 

1 

1 

1 
2 

1 

Totaux  du  Canada 

3 

1 

2 

3 

CONSPIRACY.                                                                        1 

Carleton   Ont 

2 

2 

2 

Elgin,  Ont.           

Grev  Ont                       .  . 

1 

1 

1 

Kent,  Ont 

York,  Ont 

Totaux  d'Ontario 

Totaux  du  Canada 

- 

3 

3 

3 
3 

— 

3 

3 

VARIOUS  OTHER  MISDEMEANOURS.                                                  | 

2 

3 

... 

3 



1 

.... 

1 

3 

2 

Algoina   Ont. . 

2 

.... 

2 

Elgin,  Ont    .... 

Grey,  Ont 

K^nt   Ont 

4 
1 



'•   • 

1 

3 

3 

1 

1 

1 

1 
1 

Northumberl'd  etDurham,  0. 

... 

1 

1 
1 

Welland   Ont 

Wentworth,  Ont 

York,  Ont 

Totaux  d'Ontario 

Totaux  du  Canada 



1 
2 

1 

1 

1 

2 

1 

1 

1 

11 

2 

3 

4 

2 

1 

7 

3 

1 

13 

3 

2 

•• 

6 

5 

3 

1 

10 

5 

144 
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TABLEAU  I.       AUTRES  DÉLITS  NON  COMPRIS  DANS  LES  CLASSES      CLASSE  VI. 

PRÉCÉDENTES. 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RESI- 
DENCE. 

British  Isles. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Uni- 
ted 
States 

Etats- 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
posses 
sions 
Bri- 
tanni- 
ques. 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R. 

Ca- 
tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch.  of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 
tho- 
dists 

Me- 

tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 

byte- 
rians. 

Pres- 
byté- 
riens. 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Autr's 
con- 
fes- 
sions. 

i 

> 
1 

î 

o 
H 

g 

i2 
o 

'S 

s 

i 

'B 

i-é 
II 

ÇA 

Eng- 

land 

and 

Wales 

Angle 
terre 

et 
Galles 

Ire- 

land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

INFRACTIONS  À  LA  LOI  ÉLECTORALE-i^m.                                           | 

1 
1 

1 

1 



1 

1 

2 

1 

1 

2 

1 

1 



1 

.... 

3 

2 

1 

3 

1 

1 

CONSPIRATION.                                                                         | 

1 

1 

2 

2 

1 

1 

1 

--— 

1 

1 

1 

2 



1 

3 

1 

1 

1 

2 

1 

3 

DIVERS  AUTRES  DÉLITS.                                                               | 

1 

1 

3 

4 

1 

5 

2 

. . 

2 

2 

.... 

3 
1 

1 

1 

3 

4 
1 

....1 

1 

1 

1 

11 



1 

1 
... 

1 

1 
2 

::::: 

2 

9, 

j 



1 

10 

1 

1|       4 

2 

2 

3 

9 

3 

1 

9 

13 

1 

1   1       8 

3  '      2 

3 

14 

3 

! 

1 
1 

145 
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TABLE  II 


SUMMAEY  BY  CLASSES  AND  PROVINCES,  WITÏÏ  TOTALS  OF  EACH 
PROVINCE  AND  OF  CANADA. 


TABLEAU  IL 

RÉCAPITULATION  PAR  CLASSES  ET  PAR  PROVINCES,  AVEC  TOTAUX 
DE  CHAQUE  PROVINCE  ET  DU  CANADA. 
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TABLE  II. 


SUMMARY  BY  CLASSES  AND  PROVINCES. 


PROVINCES. 


De- 

tained 

Ac- 

for 

Persons 

quit- 

Lu- 

charged. 

ted. 

nacy. 

Per- 

Ac- 

sonnes 

quit- 

Dé- 

accu- 

tés. 

tenues 

sée&. 

pour 
cause 

de 
folie. 

M. 

F 

CONVICTIONS. 
CONDAMNATIONS. 


Total. 


Con- 

victed 

Ist. 

Con- 
victed 
2nd. 

Con- 
dam- 

Con- 
dam- 

nes 
une 
fois. 

nes 
deux 
fois. 

Reite 
rated 


Plus 

de  2 

récidi 


SENTENCE. 


COMMITTED  TO  JaIL 

Emprisonnés. 


With 

the 

option 

of  a 

fine. 

Sur 
option 
entre 
la  pri- 
son 
ou  l'a- 
m'nde 


No  Option. 
Sans  option 


Un- 

der 

one 

year. 

Moins 
d'un 
an. 


One 
year 

and 
over. 

Un 

an  et 
plus. 


CLASS  L— OFFENC^S  AGAINST  THE  PERSON. 


Prince  Edward  Island 

Nova  Scotia . .    

New  Brunswick 

Québec 

Ontario 

Manitoba 

British  Columbia 

The  Territories 

Totals  of  Canada 


20 
86 
84 
523 
831 
41 
40 
56 


1,681 


4 

18 
21 
53 
309 
10 
6 
22 


443 


48 


13 
66 
60 
463 
473 
31 
30 
32 


1,168 


63 

51 

429 

418 
30 
28 
32 


1,059 


65 


44 


2 

32 

47 

335 

159 


591 


10 
22 

6 

51 

130 

22 

9 
17 


267 


CLASS  IL-OFFENCES  AGAINST  PROPERTY  WITH  VIOLENCE. 


40 


Prince  Edward  Island 

Nova  Scotia 

New  Brunswick 

Québec 

Ontario 

Manitoba 

British  Columbia 

The  Territories 

Totals  of  Canada 


5 
23 
10 
135 
444 
14 
17 
16 


644 


1 

5 

1 

25 

155 

4 

3 

12 


206 


4 

18 

9 

109 

283 

10 

14 

3 


450 


4 
17 

8 

70 

231 

8 
13 

2 


353 


148 


64 


CLASS  IIL— OFFENCES  AGAINST  PROPERTY  WITHOUT  VIOLENCE. 


Prince  Edward  Island 

Nova  Scotia 

New  Brunswick   

Québec 

Ontario 

Manitoba . 

British  Columbia 

The  Territories 

Totals  of  Canada 


27 

106 

75 

1,045 

2,820 

189 

194 

223 


4,679 


5 

19 
34 

97 
1949 
47 
17 
99 


1267 


22 

85 
35 
938 
1,768 
135 
171 
116 


3,270 


18 

70 

28 

748 

1,544 

117 

156 

113 


2,794 


3 
9 
2 

51 
129 

12 
6 
2 


214 


1 
6 

5 
139 
95 
6 
9 
1 


262 


120 


11 

34 

16 

532 

994 

85 

130 

86 


1,^ 


138 


CLASS  IV.— MALICIOUS  OFFENCES  AGAINST  PROPERTY. 


Prince  Edward  Island , 

Nova  Scotia     

New  Brunswick 

Québec 

Ontario 

Manitoba 

British  Columbia 

The  Territories 


Totals  of  Canada . 


128 


64 


56 


52 


17 


148 
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TABLEAU  II.        RÉCAPITULATION  PAR  CLAHSKS  lOT  J>K()VINCES. 

SENTENCE. 

OCCUPATIONS. 

CIVIL 
CONDITIONS. 

ÉTATS  CIVILS. 

Penitentiary. 

PÉNITENCIER. 

D'th. 

De 

mort 

Com- 
mit- 
tedto 
Refor- 
ma- 
tories. 

En- 
voyés 
à  la 
prison 

de 
Réfor- 
me. 

Other 
Senten- 
ces. 

Autres 
Senten- 
ces. 

Two 
years 
and 
un- 
der 
five. 

D'ux 
ans 

et 
m'ns 

de 
cinq, 

Five 
years 
and 

over. 

Cinq 

ans 

et 

plus. 

Life. 
A  vie 

Agri- 

cul- 

tural. 

Agri- 
cul- 
teurs. 

Com- 
mer- 
cial. 

Com- 
mer- 
çants. 

Do- 

mestic 

Servi- 
teurs. 

In- 
dus- 
trial. 

In- 
dus- 
triels. 

Pro- 

fes- 
sional 

Pro- 
fes- 
sions 
libé- 
rales. 

La- 
borers 

Jour- 
na- 
liers. 

Mar- 
ried. 

Ma- 
riés. 

Wi- 
dowedi  Single 

En      Céli- 
veu-       ba- 
vage.  taires. 

CLASSE  L -OUTRAGES  CONTRE  LA  PERSONNE. 

1 

1 

3 
9 
2 
98 
29 
2 
1 

"  2 
1 
8 
13 
2 
3 



4 
3 

85 
65 

2 

6 
5 

3 
1 

1 



9 

10 

16 

136 

242 

14 

9 

7 

4 

12 

13 

206 

189 

9 

5 

4 

1 

1 
11 

8 

8 
34 
15 
163 
236 
21 
21 
10 

3 
4 
9 
30 
3 
3 
1 

4 

1 

"i' 

6 

3 

2 
57 
89 

5 
5 
13 
52 
6 
3 
2 

1 

6 

20 
1 
1 
3 

6 

"1" 
1 

3 
2 
3 

2 

2 
1 

54 

35 

8 

11 

8 

154 

86 

144 

29 

170 

6 

443 

442 

21 

508 

CLASSE  IL— DÉLITS  AVEC  VIOLENCE  CONTRE  LA   PROPRIÉTÉ.                       1 

4 

13 

3 

26 

43 

2 

5 

3 

99 

2 

2 
6 
5 
56 
156 
8 
6 

1 

3 

1 

19 

27 
2 

"2 

'""2 
4 

1 

3 
15 

8 

88 

242 

8 
10 

1 

4 
1 

18 

44 

3 

1 

71 

2 

"5' 
13 

1 
3 
4 

2 

1 

31 

38 

4 

"1 
3 

3 

1 

11 

iè 

36 

"i 

2 

1 

4 

1 
1 

1 

■■■    ■    1 

15 

52 

6 

24 

10 

73 

8  i     239 

55 

7 

375 

CLASSE  III.-DÉLITS  SANS  VIOLENCE  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ.                      ] 

3 
21 

6 
63 

87 
7 

12 
8 

10 
4 

42 

77 

"2 

1 

3 

7 

213 

442 

26 

16 

17 

2  1 
7           6 

3  4 
24        1.52 

4 
15 
13 
232 
750 
50 
50 
12 

3 
17 

18 

63 

35 

677 

1,285 

102 

132 

26 

1 
1 

14 
31 

8 

2 

7 

"36' 

110 

10 

26 

19 

1 

221 

214 

29 

23 

3 
9 
2 
3 

194 

372 

26 

10 

11 

62 

29 

4 

2 

1 

50 
12 

167 
20 
30 

•■■6i      -4 

207 

57 

135 

725 

104 

384 

183 

507 

27 

1,126 

633 

98 

2,338 

CLASSE  IV.-DOMMACES  ^[ALICIEUX  CONTRE  LA  l'KOPRTETE. 

, 

1 

1 

1 

4 

3 

5 

17 

1 
3 

1 

1 
"3" 

1 
2 

2 

6 

11 



1 

1 

1 

4 

7 

1 

2 

9 

5  :      1 

2 

1 
3 



1 

1 
9 

::::..     4 
1 

6 

3 

! 

11  1       4 

l' 

5 

12 

S           3 

■  6 

20 

21 

1 1  33 
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TABLE  II.                    SUMMARY  BY  CLASSES  AND  PROVINCES.                                            | 

PROVINCES. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

AGES. 

USE  OF 
LIQUORS. 

USAGE  DE 
LIQUEURS 

Un- 

ableto 
read 

or 
Write. 

Inca- 
pable 
de  lire 
ou  d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Supe- 
rior. 

Supé- 
rieure 

Unde 

16 
years 

Moin 

de 

16  ans 

M.  î 

H.   I 

r  16  years 
and 
under  21. 

3     16  ans 

et  moins 
.     de  21. 

21  years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

40  years 
and  over. 

40  ans 
et  plus. 

Not 
given 

N^n- 
donné 

Mo- 
de- 
rate 

Mo- 
déré 

Im- 

mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

M. 
H. 

F. 

F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M.  F 
H.   F 

CLASS  L— OFFENCES  AGAINST  THE  PERSON.                                         | 

Ile  du  Prince-Edouard 

12 
39 

27 
298 
372 
25 
18 
10 

1 
.      1 
.      2 
.    34 
.    56 
.      2 

1 
.      2 

"i" 
"i' 

4 

8 

18 

16 

222 

241 

22 

15 

9 

"2 

22 
16 

3 
6 

7 
72 
91 

3 

2 
2 

1 

3 

10 

5 

1    . 
28 

31    . 
95    . 
47 

1    . 
12    . 
18    . 

1 

2  32 
.    21 
,    81 
1253 
.    18 
.    14 
.    12 

3  432 

11 

15 

7 

297 

183 

12 

12 

2 

Nouvelle-Ecosse 

8 
1 
79 
54 
4 
7 
2 

3 
9 
1 
1 
2 

1    ." 
7 
12 
3    . 

"l'  '. 

Nou  veau-Bruns  wick 

Québec 

Ontario 

Manitoba 

Colombie-Britannique 

Les  Territoires 

Totaux  du  Canada 

155 

801 

16 

31    . 

.    99 

6 

551 

40 

186 

19 

233 

539 

CLASS  II.-OFFENCES  AGAINST  PROPERTY  WITH  VIOLENCE.                        | 

Ile  du  Prince-Edouard 

4 
16 

6 

79 

233 

10 

12 

1 

.      2 
.      3 
.      3 

.    25 

.    98 

1 

.      2 

2 

11 

3 

52 

123 

7 

5 

3 

4 

"3' 

èè' 

61 

2 
5 

Nouvelle- Ecosse. 

1 

1 

30 

33 

4    . 

1    . 

4    . 

11    . 

.    14 
.      7 
.    43 
.201 
.      8 

Nouveau-Brunswick 

"l' 

2    . 
14    . 
40    . 

1    . 

Québec 

0ntari(^ 

Manitoba 

1 

13 

11 

1 

1 

Colombie-Britannique 

6    . 

.      7 
.      3 

Les  Territoires 

2 

Totaux  du  Canada 

67 

361 

1 

57    . 

.  134 

206 

1 

26 

26    . 

.  287 

137 

CLASS  III.— OFFENCES  AGAINST  PROPERTY  WITHOUT  VIOLENCE.                  | 

Ile  du  Prince-Edouard 

21 

67 

27 

700 

1395 

124 

125 

23 

6 

72 
3 
2 

11    . 

13  . 

14  . 
195    1 

298    1 
13    . 

7    . 
2    . 

.      4 

.    15 
.      8 
2  177 
1387 
.    35 
.    19 
.    10 

"  i' 

"ï 

36 

2 

1 

6 
24 
11 

415 
639 

67 
102 

22 

1    . 

19    . 

àô'  '. 

83 
3    . 

25    . 

77 

.    18 
.    64 
.    24 
.  452 
31167 
.    91 
.  101 
1    23 

3 

18 

9 

540 

512 

41 

52 

1 

Nouvelle-Ecosse 

15 

7 

231 

217 

5 

26 

15 

7 

'20" 

61 

1 

3 

1 

5 
1 

77 

218 

13 

13 

3 

1 
1 
15 
32 
1 
1 

Nouveau-Brunswick 

Québec 

Ontario   . 

Manitoba 

Colombie-Britannique 

Les  Territoires 

Totaux  du  Canada 

516 

2,482 

83 

553    2 

3  655 

47 

1286 

93 

330 

51 

228 

4  1940 

1176 

CLASS  IV.-MALICIOUS  OFFENCES  AGAINST  PROPERTY.                             | 

Ile  du  Prince-Edouard 

Nouvelle-Ecosse ... 

Nouveau-Brunswick 

2 

2 

3 

7 

20 

2 

1    . . 

1 
1 
6 
6 

4 
.      3 
,      3 
.    16 

"7' 
8 

2 

'.      1 
.      9 

.... 

3 
4 

.... 

2 
2 

1  . 

2  , 

Ontario 

Manitoba 

5    . 

Colombie-Britannique 

5 
3 

2    . 

.      1 

2 

.      3 
.      1 

2 

2 

Les  Territoires 

6 

9 

Totaux  du  Canada 

15 

40 

9 

1    13 

23 

1 

6 

3    . 

.    30 

_19 

150 
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TABLEAU  II.      RÉCAPITULATION  PAR  CLASSES  ET  PROVINCES.                                     | 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RESI- 
DENCE. 

British  Isles. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Uni- 
ted 
States 

Etats- 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Pos- 
ses- 
sions. 

Autr's 
posses 
sions 
Bri- 
tanni- 
ques. 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R. 

Ca- 
tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch.of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 

tho- 
dists 

Mé- 

tho- 
dis- 

tes. 

Pres- 

byte- 
rians. 

Pres- 
byté- 
riens. 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Autr's 
con- 
fes- 
sions . 

i 
> 
i 

a 

1 

0 

Q 

Eng- 

land 

and 

Wales 

Angle 
terre 

et 
Galles 

Ire- 
land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

CLASSE  L-OUTRAGES  CONTRE  LA  PERSONNE.                                        | 

12 
41 

28 
307 

288 

^? 

2 

11 

13 

16 

313 

150 

6 

9 

5 

1 

9 

6 

45 

11 

5 

10 

2 

2 

2 

10 

20 

6 
3 

2 

12 

26 

20 

.347 

314 

17 

16 

9 

■■22'! 

9  i 
33 
125  ' 

13  ! 

10  î 

2 

5 
21 
4 
6 
5 

2 
1 
31 
14 
7 
9 
4 

3 

2 

1 

3 

5 

1 

13 

3 

7 

3 

14 

47 
G 

17 
44 

2 

9 
15 

1 
1 

6 
113 

7 
2 
2 

2 
62 

2 

'2' 

6 

57 

4 

1 

2 



69 

65 

26 

695 

41 

68 

6 

22 

523 

133 

75 

71 

89 

45 

761 

217 

CLASSE  II.— DÉLITS  AVEC  VIOLENCE  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ.                       | 

...}.  ... 

4 
13 

8 

95 

202 

2 

1 
3 

1 

..... 

2 

4 

8 
4 
87 
92 
3 
5 

1 
13 

7 

96 

244 

8 

9 

3 

2  1 
13 
31 

1 
3 

3  : 

4 

2 
1 
16 
93 
1 
1 

1 

1 

1 

30 

2 
2 
1 

1 

2 

1 

1 

1 
6 
31 
3 
1 

5 

15 
1 
3 

"'2' 

6 

1 

15 

4 

2 

1 

2 

"5 

5 

20 

1 

10 

13 
3 

6 
2 

46 

24 

8 

328 

22 

8 

1 

13 

203 

114 

38 

27 

18 

13 

378 

61  ! 

CLASSE  IIL— DÉLITS  SANS  VIOLENCE  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ.                       | 

2 

37 

193 

37 

30 

3 

"  i 
"■'is 

103 
10 
17 

1 

8 

48 

9 

5 

21 

75 
31 
820 
1178 
40 
41 
28 

16 
31 
15 

782 

457 

29 

44 

6 

12 
2 

62 
503 

35 

10 
4 

6 
6 

14 
275 

15 
3 
2 

321 

8 
2 

25 
200 

18 
6 
3 

4 
14 

1 
21 
84 

6 
56 

7 

1 
1 
22 
85 
22 
33 
16 

19 

58 

28 

829 

1429 

92 

139 

7 

2 

1 

108 

257 

40 

14 

31 

1 

26 

113 

12 

26 

5 

1 

9 

7 

11 

64 

7 
1 

28 
35 
24 
33 
2 

1' 

306 

149 

71 

2,234 

183 

123 

1 

99 

1380 

628 

262 

194 

180 

2601 

484 

CLASSE  IV.-DOMMAGES  MALICIEUX  CONTRE  LA  PROPRIÉTÉ.                        || 

■'■3 

"1 

3 
3 

9 

19 

1 

3 

ï 

7 

1 

4 
3 
3 

10 

..... 
14 

1 
1 

■■9' 

"'2' 

'4' 

1 

1 

2 

2 

3 

1 



2 

1 

1 
3 

'"6 

5 
3 

■"è' 

i 

7 

1 

44  i         1 

!       1 

2 

21 

11 

3 

5 

6 

6 

28  i     27    \ 

151 
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TABLP:  II.                   SUMMARY  BY  CLASSES  AND  PROVINCES. 

PROVINCES. 

Persons 
charged. 

Per- 
sonnes 
accu- 
sées. 

Ac- 

quit- 
ted. 

Ac- 
quit- 
tés. 

De- 

tained 
for 
Lu- 

nacy. 

Dé- 
tenues 
pour 
cause 

de 
folie. 

GONVTCTTONS 

SENTENCE. 

CONDAMNATIONS. 

COMMil'TKD  TO  JaIL 

Emprisonnés. 

Total. 

Con- 

victed 

Ist. 

Con- 
dam- 
nés 
une 
fois. 

Con- 
victed 
2nd. 

Con- 
dam- 
nés 
deux 
fois. 

With 
the 
Reite-  option 
rated.     of  a 

fine. 

Siir 
Plus    option 
de  2     entre 
récidi-  la  pri- 
ves,      son 
ou  l'a- 
m'nde 

No  Option. 
Sans  option 

Un- 

der 
one 
year. 

Moins 
d'un 
an. 

One 
year 
and 
over. 

IJn 

an  et 
plus. 

M. 

F 

CLASS  V.-FORGERY  AND  OFFENCES  AGAINST  THE  CURRENCY. 

Prince  Edward  Island 

'"2 

'    "  2 

Nova  Scotia 

2 

New  Brunswick 

Québec 

Ontario  

Manitcba     

British  Columbia 

The  Terri  tories 

Totals  of  Canada  

11 

31 

8 

1 

2 

3 
9 
2 

7 

21 

5 

1 

1 

7 
15 

5 

1 
1 

2 
9 
3 

3 
4 

1 

1 

4 

2 

1 
15 

1 

55 

37 

31 

4 

2 

14 

8 

CLASS  VL— OTHER  OFFENCES  NOT  INCLUDED  IN  THE  FOREGOING  CLASSES. 

Prince  Edward  Island 

12 

4 

146 

191 

8 

IG 

17 

5 

1 
16 

72 
3 

7 

2 

126 

112 

5 

15 

10 

2 

111 

93 

2 
10 

5 

"1' 

"■5' 

15 

3 

4 

4 

1 

"■'10 
4 

i 
1 

■■4 

'■■55 

19 

1 

3 

42 

36 

3 

7 
6 

"1 

"'1' 

8 

"l 

New  Brunswick   

Québec ,    

3 
4 

""2 

Ontario 

Manitoba 

British  Columbia   

The  Territories 

7 

.... 

Totals  of  Canada 

394 

104 

7 

2 

277 

228 

32 

17 

82 

94 

11 

GRAND  TOTALS  BY  PROVINCES. 

Prince  Edward  Island 

52 
236 
180 
1,880 
4,381 
262 
279 
331 

10 

50 

60 

202 

1528 

68 

32 

149 

1 
4 

17 

3 
2 

4 
9 

1 

39 
182 
109 
1,653 
2,682 
186 
236 
171 

30 

161 

92 

1,374 

2,324 

162 

213 

161 

4 
13 

6 
92 

212 

18 

12 

8 

5 

8 

11 

146 

6 

11 

2 

5 

52 

49 

449 

217 

2 

15 

9 

21 

57 

24 

672 

1,277 

115 

153 

109 

4 

5 

32 

191 

15 

13 

3 

Nova  Scotia 

New  Brunswick 

Québec 

Ontario 

Manitoba  . .       ... 

British  Columbia 

The  Territories   

Grand  Totals  of  Canada . . . 

«7,601 

2099 

14 

5,258 

4,517 

865, 

376 

798     2,428 

263 

a.  22  Nolle  prosequi.  17  jury  disagreed. — 17  les  jurés  ne  se  sont  pas  accordés.  6  absconded. — 6  ont 
laissé  le  pays.  1  appeal  and  new  trial  ordered. — 1  appel  et  nouveau  procès  ordonné.  1  complainant  refused 
to  prosecute. — 1  le  plaignant  ayant  refusé  de  poursuivre. 
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TABLKAU  II.          RECAPITULATION  PAR  CLASSES  ET  PROVINCES. 

SENTENCE. 

CIVIL 

PONT^TTin-MQ       II 

Penitkntiary. 

OCCUPATIONS. 

Com- 

ÉTATS  CIVILS.  Il 

PÉNITENCIER. 

niit- 

ted  to 
Refor- 

II 

Two 

Other 

years 

ma- 

Senten- 

and 

Five 

D'th. 

tories. 

ces. 

Agri- 

Com- 

In- 

Pro- 

un- 

years 

cul- 

mer- 

Do- 

dus- 

fes- 

La- 

Mar- 

Wi- 

der 

and 

Life. 

— 

— 

— 

tu  rai. 

cial. 

mestic 

trial. 

sional 

borers 

ri  éd. 

dowed 

Single 

five. 

over. 

— 

— 

— 

De 

En- 

Autres 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

Deux 

Cinq 

mort 

voyés 

Senten- 

ans 

ans 

A  vie 

à  la 

ces. 

Agri- 

Com- 

Servi- 

In- 

Pro- 

Jour- 

Ma- 

En 

Céli- 

et 

et 

prison 

cul- 

mer- 

teurs. 

dus- 

fes- 

na- 

ries. 

veu- 

ba- 

m'ns 

pins. 

de 

teurs. 

çants. 

triels. 

sions 

liers. 

vage. 

taires. 

de 

Réfor- 

libé- 

cinq. 

me. 

rales. 

CLASSE  V.-FAUX  ET  D 

1            (            (            1 

ÉLITS  PAR  RAPPORT 

1            1 

À  LA  MONNAIE 
1 

,^^^_ 



2 

'"'2' 
2 

"'"i 

'"2 

"1 
'"'5' 

3 

1 

2 

3 

1 

4 

7 

1 

2 

11 

5 

16 

1 

"'i' 

1 

1 

1 

2 

1 

5 
1 

1 



5 

2 

,.    .. 



8           8 

6 

5 

4 

12 

8 

28 

CLASSE  VI.-AUTR 

1          ,            1            ' 

ES  DÉLITS  NON  COMPRIS  DANS  LES  CLASSES  PRÉCI 

:dentes. 

2 

2 

'""1 

"3' 

2 

2 

2 

21 

'"18 

36 

1 

3 

2 

44 

60 

1 

9 

5 
5 
1 

1 

1 

20 
22 

1 

13 

1 

1 

19 
11 

1 

3 
11 

"■"2 

15 
9 
0 

4 

1 
2 

58 

43 

4 

1 

8 
5 

"'1' 

2 

2 

1 

3 

1 

1 

2 

1 

4 

12 

4 

27 

47 

16 

32 

19 

30 

3 

61 

110 

14 

122 

GRANDS  TOTAUX  PAR  PROVINCES. 

8 
87 

1 

8 

4 
12 

4 
18 

15 
32 

8 
36 

1 

29 
119 

9 

14 

11 

26 

6 

14 

3 

1 

9 

9 

9 

6 

2 

5 

36 

14 

1 

63 

106 

39 

1 

46 

308 

41 

278 

44 

354 

10 

448 

483 

84 

982 

169 

100 

6 

3 

117 

602 

129 

222 

138 

328 

25 

1,206 

643 

46 

1,856 

14 

12 

...     . 

2 

.   . .  . 

26 

21 

24 

12  !      35 

3 

74 

41 

4 

137 

20 

7 

1 

3 

4 

20 

4 

36 

32  1      35 

4 

69 

17 

4 

177 

20 

388 

3 

1 

2 

24 

8 

5 

2          8    

1 

21 

27 

1 

41 

173 

9 

11 

190 

998 

228 

593 

241 

791         48 

1,901 

1,269 

141 

3,404 

153 
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TABLE  II.                    SUMMARY  BY  CLASSES  AND  PROVINCES. 

PROVINCES. 

EDUCATIONAL 
STATUS. 

INSTRUCTION. 

USE  OF 
LIQUORS. 

AGES.                                     — 

USAGE  DE 
LIQUEURS 

Un- 

ableto 
read 

or 
Write. 

Inca- 
pable 
de  lire 
ou  d'é- 
crire. 

Ele- 
men- 
tary. 

Elé- 
men- 
taire. 

Supe- 
rior. 

Supé- 
rieure 

Under 
16 

years. 

Moins 

de 
16  ans. 

16  years 

and 
under  21. 

16  ans 

et  moins 

de2L 

21  years 

and 
under  40. 

21  ans 

et  moins 

de  40. 

40  years 
and  over. 

40  ans 
et  plus. 

Not 
given. 

Non 
donné. 

Mo- 
de- 
rate 

Mo- 
déré 

Im- 
mo- 
de- 
rate 

Im- 
mo- 
déré 

M. 
H. 

F 
F 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F. 

M. 
H. 

F. 
F. 

M. 
H. 

F 
F 

CLASS  V.— FORGERY  AND  OFFENCES  AGAINST  THE  CURRENCY. 

Ile  du  Prince-Edouard    . .    . 

Nouvelle-Ecosse 

2 

2 

.... 

Nouveau-Brunswick 

Québec  . 

6 

21 

5 

1 
...... 

1 
1 

6 

14 
3 

4 

15 
5 

1 

3 
6 

•• 

6 

2 

.... 


Matiitoba . 

Colombie-Britannique 

Les  Territoires 

Totaux  du  Canada 

•    ••• 

1 
1 

4 

.... 

■  ■ 

8 

23 

27 

9 

32 

2 

2 

CLASS  VI.— OTHER  OFFENCES  NOT  INCLUDED  IN  THE  FOREGOING  CLASSES. 

Ile  du  Prince-Edouard 

Nouvelle-Ecosse.  _. 

Nouveau-Brunswick 

Québec 

Ontario 

2 

"l7 
19 

3 

2 
99 
87 

4 
10 

4 

2 

1 

1 

1 

2 

5 
2 
43 
77 
4 
6 
4 

78 

29 

1 

5 

1 

5 
2 
1 

2 
3 
3 

1 

2 

7 
15 

4 
10 

42 

34 

2 

4 

5 

39 
6 

"3' 

16 

20 

3 

2 

6 
4 

7 
10 

"4' 
5 

1 

8 

Manitoba            

Colombie-Britannique 

Les  Territoires 

Totaux  du  Canada 

1 
1 

2 

40 

209 

8 

8 

3 

24 

16 

88 

49 

41 

11 

28 

9 

h 

114 

GRAND  TOTALS  BY  PROVINCES. 

Ile  du  Prince-Edouard    

Nouvelle-Ecosse 

28 

9 

360 

327 

9 

34 

26 

37 

127 

65 

1189 

2128 

168 

170 

41 

15 

84 
5 
4 

2 

11 

22 

19 

220 

359 

17 

9 

3 

1 

13 
13 

7 

19 
15 
244 
571 
40 
25 
12 

4 

12 
50 

2 

1 

... 

16 

55 

31 
743 
1057 
101 
126 

48 

10 

82 

84 

1 

6 

1 

3 

11 

8 

180 

342 

20 

20 

5 

3 
4 
31 
41 
1 
1 

2 

55 

32 

127 

153 

4 

48 

101 

2 

1 
12 

1 

23 
121 

57 
626 
1729 
126 

132 

43 

14 

36 

16 

991 

799 

56 

76 

6 

Nouveau-Brunswick 

Québec 

Manitoba  

Colombie-Britannique 

Les  Territoires 

Grands  totaux  du  Canada. 

793 

3925 

110 

660 

27 

933 

69 

2177 

184 

589 

81 

522 

16 

2857 

1994 

104 
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TABLEAU  TI.      RÉCAPITULATION  PAR  CLASSES  ET  PROVINCES. 

BIRTH  PLACES. 
LIEUX  DE  NAISSANCE. 

RELIGIONS. 

RESI- 
DENCE. 

British  Isles. 
Iles  Britanniques. 

Ca- 
nada. 

Uni- 
ted 
States 

Etats- 
Unis. 

Other 
Fo- 
reign 
Coun- 
tries. 

Au- 
tres 
pays 
étran- 
gers. 

Other 
Bri- 
tish 
Bos- 
sions. 

Autr's 
posses 
sions 
Bri- 
tanni- 
ques. 

Bap- 

tists. 

Bap- 

tistes. 

R. 
Ca- 
tho- 
lics. 

Ca- 
tholi- 
ques. 

Ch.  of 
Eng- 
land. 

Eglise 
d'An- 
gle- 
terre. 

Me- 
tho- 
dists 

Mé- 
tho- 
dis- 
tes. 

Pres- 
byte- 
rians. 

Pres- 
byté- 
riens. 

Pro- 
tes- 
tants 

Other 
Déno- 
mina- 
tions. 

Autr's 
con- 
fes- 
sions. 

1 
> 
i 

1 

-g 

es 
0 

i2 
0 

'B 

.2 

i 

n 

p5 

Eng- 

land 

and 

Wales 

Angle 
terre 

et 
Galles 

Ire- 

land. 

Ir- 
lande. 

Scot- 
land. 

Ecos- 
se. 

CLASSE  V.— FAUX  ET  DÉLITS  PAR  RAPPORT  À  LA  MONNAIE. 

2 

1 

1 

2 

""3 

2 

7 
17 

2 

... 

6 

1 

2 

1 

2 

7 
8 
2 
1 

3 

"i 

.... 

3 
3 

7 

3 

5 

5 

1 

1 

28 

1 

1 

9 

6 

7 

4 

4 

5 

20 

16 

CLASSE  VL -AUTRES  DÉLITS  NON  COMPRIS  DANS  LES  CLASSES  PRÉCÉDENTES. 

""5 
8 
1 

8 

10 

1 

..... 

5 
2 

96 

73 

2 

4 

3 

2 
8 

2 
2 
104 
32 
1 
4 
1 

1 

2 
2 

104 

76 

3 

<) 

2 

3 

"17" 

32 

2 

2 
3 

10 
4 
1 
4 
2 

■  3 

2 

4 

17 

3 

19 
1 

2 
2 

1 
4 

"'2' 

8 
8 

"i 

1 

9 

"l 
1 

2 

14 

19 

1 

185 

21 

7 

14 

146 

25 

24 

7 

17 

12 

198 

59 

GRANDS  TOTAUX  PAR  PROVINCES. 

37 

139 

72 

1334 

1777 

56 

56 

43 

31 
57 
39 
1301 
739 
41 
62 
12 

6 
25 

8 

75 
119 
14 
68 
13 

4 
4 
33 
125 
28 
40 
27 

32 

105 

60 

1.386 

2081 

122 

179 

21 

5 
55 

18 

178! 

1 

472  j 

59 

29 

48 

8 

3 

62 

285 

49 

33 

7 

3 

49 

172 

15 

20 

1 
19 
69 
10 

8 

1 
42 
155 
21 
38 
12 

3 
1 

63 
53 
31 
49 
6 

5 

1 

2 
1 

16 
14 
16 
96 

7 

2 

18 
3 

88 
738 

49 

15 
6 

15 
7 

17 
395 

20 
7 
7 

13 
2 

38 
287 

23 

10 
3 

447 

1 
259       107     3514 

269 

206 

9 

151 

2282 

917 

468 

376 

328 

261 

3986 

864 

155 
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TABLl^]  III.— SUMMARY  CONVICTIONS  BY  POLICE  MAGISTRATES  AND  OTHER 

JUSTICES. 

OFFENCES. 

Province  of  Prince  Edward  Island. 

King's. 

Prince. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence.            1 

Op- 

tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op. 

tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 

&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.  |F 

M. 

£ 

Adultération  of  f ood 

Assaults 

Breach  of  peace 

6 

6 

1 

1 

Carrying'  fire-arms  and  unlawful  weapons. . . 

Contempt  of  court 

Cruelty  to  animais   ...    

Disturbing  religions  and  like  meetings. ." 

2 

2 

2 
21 

2 
21 



Gambling  Acts             "              .         

Larceny         .                             .      .        

"        of  timber,  trees,  fruits,  &c 

Liquor  License  Acts,  ofîences  against 

.... 

Breach  of  Canada  Tempérance  Act 

Selling  liquor  during  prohibited  hours  . . . 

8 

6 

14 

22 

8 

30 

"            to  Indians 

"            without  license     

Malicious  injury  to  property 

Other  damage  to  property 

Master 's  and  Ser  vant  's  Acts,  off  ences  against. . 

Médical  Acts,  ofîences  against 

Miscellaneous  minor  ofîences        

"i 

1 

1 
1 

Municipal  Acts  and  By-laws,  breaches  of . . . 

Exercising  varions  callings  without  license. 

Health  By-laws,  ofîences  against 

Highways,  ofîences  relating  to 

Neglecting  to  support  family 

Pharmacy  Acts,  offences  against 

Railway  Acts,  offences  against 

3 

3 

Seamen  Acts                   "            

2 

2 

1 

1 

Statute  Labour,  offences  relating  to 

Threats  and  abusive  language 

1 

.. 

1 

Trespass 

Vagrancy .    

3 

3 

Drunkenness. 

10 

2 

12 

Insulting,  obscène  and  profane  language  . 

Keeping,  frequenting  bawdy  houses   and 
inmates  thereof 

Loose  idle   disorderly 

20 

20 

Weights  and  Measures  Acts,  offences  against. 
Insanity 

Totals 

21 

6 

27 

79 

14 

92 

1 

158 
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TABLEAU  III.-CONDAMNATIONS  SOM M AlRlvS  l'AR  MA(iI.STRATS  DE  POLICE 
ET  AUTRES  JLKJES  DE  PAIX. 

Province  de  l'Ile  du  Prince-Edouard. 

OFFENSES. 

Queen's. 

Totalsof  P.E.  Island. 
Totaux  de  l'Ile  du  P. -E. 

Cçn- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Svir 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M. 

1 

M. 

fI 

Falsification  de  substances  alimentaires. 

Voies  de  fait. 

Perturbation  de  la  paix. 

Port  d 'armes  illégal. 

Mépris  de  cour. 

Cruauté  envers  les  animaux. 

Perturbation  de  réunions  religieuses  et  autres . 

Infractions  aux  lois  des  pêcheries. 

"                 défendant  le  jeu. 
"                 de  chasse. 
Larcin. 

Vol  de  chiens,  oiseaux,  etc. 
"        bois,  arbres,  fruits,  etc. 
Infractions  aux  lois  des  licences  de  boissons. 
Contraventions  aux  lois  de   tempérance  du 

Canada. 
Vente  de  boissons  durant  les  heures  défendues 
"                aux  Sauvages. 
"                sans  licence. 
Dommages  malicieux  à  la  propriété. 
Autres  dommages  à  la  propriété. 
Infractions  aux  lois  concernant  les  maîtres  et 

serviteurs. 
Infractions  aux  lois  concernant  la  médecine. 

"               de  la  milice. 
Divers  petits  délits. 
Contraventions  aux  lois  municipales. 

Pratiquant  divers  états  sans  licence. 

Infractions  aux  lois  sur  l'hygiène  publique. 

Délits  ayant  rapport  aux  chemins  publics. 
Négligence  de   pourvoir  aux   besoins  de  la 

famille. 
Infrac,  aux  lois  concernant  les  pharmaciens. 
Profanation  du  dimanche. 
Infractions  aux  lois  de  chemins  de  fer. 
Délits  contre  le  revenu  de  l'Etat. 
Infractions  aux  lois  maritimes. 
Délits  ayant  rapiwrt  à  la  corvée. 
Menaces  et  langage  injurieux. 
Empiétement. 
Vagabondage. 
Ivresse. 

Exposition  indécente. 
Langage  insultant,  obscène,  profane. 
Tenant,   habitant  et  fréquentant  des  maisons 

de  désordre. 
Conduite  déréglée. 

Infraction  aux  lois  des  ix)ids  et  mesures. 
Aliénation  mentale. 

Totaux. 

23 
2 
1 

3 

25 
2 
1 

30 

2 

1 

3 

32 

2 
1 

1 

1 
15 

1 
15 

5 
36 

5 
30 

15 
22 

2 
1 

17 
23 

15 

52 

2 
15 

17 
67 

11 

11 

11 

11 



1 

1 
9 

8 

8 

9 

4 
10 

4 
10 

4 
10 

4 
10 

1 

1 

2 

1 

1 

2 

3 

3 
2 

5 

5 

8 

6 

10 

10 

11 

3 

3 

170 

2 

4 

11 

î 

174 
2 

3 

160 

2 

2 

1 
162 

2 

2 

2 

20 

20 

293 

9 

294 

8 

393 

29 

413 

9 

159 


58  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.8f.) 


A.  1895 


TABLE  III.— SUMMARY  CONVICTIONS  BY  POLICE  MAGISTRATES  AND  OTHER 

JUSTICES. 

OFFENCES. 

Provinck  of  Nova  Scotia. 

Anna  POLIS. 

Antigonish. 

Con- 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence.            1 

vic- 
tions 

Total 

Con- 
dam- 
na- 

tions. 

Op- 
tion 
ofa 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.  IF 

M.  IF 

Adultération  of  f ood 

1      1 

2 

1 

1 

3 

Breach  of  peace     .... 

1 

1 

1 

Carrying  fire-arms  and  unlawful  weapons. . . 

Contempt  of  court    

Cruel ty  to  animais 

Disturbing  religions  and  like  meetings 

Fishery  AcLs,  ofifences  against 

2 

2 

Gambling  Acts             " 

Game  Laws                   "              

Larceny 



"       of  dogs,  birds,  &c 

"       of  timber,  trees,  fruits,  &;c 

Liquor  License  Acts.  ofîences  against 

7 

7 

Breach  of  Canada  Tempérance  Act    . . 
Selling  liquor  during  prohibited  hours 

"            without  license. 

2 

2 

Malicious  in j  ury  to  property 

Other  damage  to  property 

Master's  and  Servant's  Acts,  offences  against. 

IMedical  Acts  ofîences  against 

Militia  Acts                  "                 

Miscellaneous  minor  ofîences 

Municipal  Acts  and  By-Laws,  breaches  of . . 

Exercising  various  callings  without  license. 

Highways   ofîences  relating  to 

1 

1 

.    ... 

Neglecting  to  support  family 

Profanation  of  the  Lord 's  I)ay 

Railway  Acts,  ofîences  against   

Seamen  Acts                 "                      ... 

Threats  and  abusive  language. 

Vagrancy 

"s' 

7 

l" 

"è' 

■■■9' 

Insulting  obscène  and  profane  langriage. 

Keeping,  frequenting  bawdy  houses  and 
inmates  thereof 

Loose,  idle,  disorderly ... 

1 

1 

3 

3 

Totals                            

14 

1 

12 

3 

23 

..       23 

...    . 

It 

)0 

"" 

Statistique  Criminelle. 


TABLEAU  III.- 

-CONDAMNATIONS  SO^LMAIRES  PAR  MAGISTRATS  DE  POLICE 
ET  AUTRES  JUGES  DE  PAIX. 

Province  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

OFFENSES. 

Cape  BretOxN. 

COLCHESTER. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

f erred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitte.d 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.  |F 

M.  IF 

4 

1 

1 

Falsifications  de  substances  alimentaires. 

Voies  de  fait. 

Perturbation  de  la  paix. 

Port  d'armes  illégal. 

Mépris  de  cour. 

Cruauté  envers  les  animaux. 

Perturbation  de  réunions  religieuses  et  autres. 

Infractions  aux  lois  des  pêcheries. 

"               défendant  le  jeu. 
"              de  chasse. 
Larcin. 

Vol  de  chiens,  oiseaux,  etc. 
"        bois,  arbres,  fruits,  etc. 
Infractions  aux  lois  des  licences  de  boissons. 
Contraventions  aux  lois  de  tempérance  du 

Canada. 
Vente  de  boissons  durant  les  heures  défendues. 
"              aux  Sauvages. 
"              sans  licence. 
Dommages  malicieux  à  la  propriété. 
Autres  dommages  à  la  propriété. 
Infractions  aux  lois  concernant  les  maîtres  et 

serviteurs. 
Infractions  aux  lois  concernant  la  médecine. 

"               de  la  milice. 
Divers  petits  délits. 
Contraventions  aux  lois  municipales. 

Pratiqiiant  divers  états  sans  licence. 

Infractions  aux  lois  sur  l'hygiène  publique. 

Délits  ayant  rapport  aux  chemins  publics.  1 
Néerligence  de  pourvoir  aux   besoins  de   la 

famille.                                                                  j 
Infrac,  aux  lois  concernant  les  pharmaciens. 
Profanation  du  dimanche. 
Infractions  aux  lois  des  chemins  de  fer.            ' 
Délits  contre  le  revenu  de  l'Etat. 
Infractions  aux  lois  maritimes. 
Délits  ayant  rapport  à  la  corvée. 
Menaces  et  langage  injurieux. 
Empiétement. 
Vagabondage. 
Ivresse. 

Exposition  indécente. 
Langage  insultant,  obscène,  profane. 
Tenant,  habitant  et  fréquentant  des  maisons 

de  désordre.                                                         j 
Conduite  déréglée. 

Infractions  aux  lois  des  poids  et  mesures. 
Aliénation  mentale. 

Totaux. 

1 

1 

ï 

i 

""o 

— 





■ 

12 

12 

.    .. 

-•1 

1 

1 

1 
2 

42 

40 

... 



1 

02 

J 

59 

3 

4 

1 

5 

161 
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TABLE  IIL-SUMMARY  CONVICTIONS  BY  POLICE  MAGISTRATES  AND  OTHER       1 

JUSTICES.                                                                                1 

OFFENCES. 

Province  of  Nova  ScoTiA—Coniinucd. 

CUMBERLAND. 



DiGBY. 

Con- 
vic- 
tions 

Tota 

Con 
dam 
na- 
tions 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence.            i 

Op- 
tion 
,     of  a 
^    fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
niitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.  |] 

T' 

M.  1 

fI 

À  rlnlt.priî.t.ion  f)f  fond                        .                

2 

1         3 

4 

1 

5 

T^rpa.ph  nf  npnpe 

Cnnt^PTïmt,  nf  p.ourt 

Disturbinff  religious  and  like  meetings  ... 

Gambling  Acts            "              



Larcenv                                - 

"       of  timber,  trees,  fruits,  &c     

Liquor  License  Acts,   ofîences  against     ... 
Breach  of  Canada  Tempérance  Act.    . 

■'s' 

'3 

'  11 

Selling  liquor  during  prohibited  hours .... 

"             to  Indians 

"              without  license 

Malicious  iniurv  to  DroDertv         .          .... 

- 

1 

2 

1 

2 

Master's  and  Servant's  Acts,  oflfences  against 
Médical  Acts  ofîences  against         

Miscellaneous  minor  ofîences 

Exercising  various  callings  without  license 
Health  By-laws,  ofîences  against 

Highways,  ofîences  relating  to 

Pharmacy  Acts  ofîences  against 

Railway  Acts   ofîences  against 

Revenue  Laws              "                

Seamen  Acts                  "                  



Statu  te  Labour,  ofîences  relating  to 

Threats  and  abusive  language 

Vaerrancv                          

Drunkenness                          .       . . 

34 

..        23 

10 

1 

8 

8 

Insulting,  obscène  and  profane  language. 
Keeping,  frequenting  bawdy  houses  and 
inmates  thereof. 

Loose,  idle,  disorderly 

Weights  and  Measyres  Acts,  ofîences  against 

Tnsanitv                                           

2 

2 

3 

3 

Totals       

1 

38 

ij      28 

10 

1 

26 

4 

30 

162 
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TABLEAU  III.— CONDAMNATIONS  SOMMAIRES  PAR  MAGISTRATS  DE  POLICE 
ET  AUTRES  JUGES  DE  PAIX. 

Province  de  la  Nouvelle-Ecosse— /Sui^. 

OFFENSES. 

GUYSBOEOUGH. 

Halifax. 



Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dara- 

na- 

tions. 

Sentence 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 

&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 

tion 
ofa 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M. 

|F 

M.  |F 

li" 

"il 

1  __ 

- 

Falsifications  de  substances  alimentaires. 

iVoies'  de  fait. 

Perturbation  de  la  paix. 

Port  d'armes  illégal. 

Mépris  de  cour. 

Cruauté  envers  les  animaux. 

Perturbation  de  réunions  religieuses  et  autres. 

Infractions  aux  lois  des  pêcheries. 

1                   "               défendant  le  jeu. 

1                   "               de  chasse. 

Larcin. 

Vol  de  chiens,  oiseaux,  etc. 
"      bois,  arbres,  fruits,  etc. 
Infractions  aux  lois  des  licences  de  boissons. 
Contraventions  aux  lois  de  tempérance  du 

Canada. 
Vente  de  boissons  durant  les  heures  défendues 
"               aux  Sauvages. 
"               sans  licence. 
Dommages  malicieux  à  la  propriété. 
Autres  dommages  à  la  propriété. 
Infractions  aux  lois  concernant  les  maîtres  et 

serviteurs. 
Infractions  aux  lois  concernant  la  médecine. 

"                 de  la  milice. 
Divers  petits  délits. 
Contraventions  aux  lois  municipales. 

Pratiquant  divers  états  sans  licence. 

Infractions  aux  lois  sur  l'hygiène  publique . 

Délits  ayant  rapport  aux  chemins  publics. 
Négligence   de  pourvoir  aux  besoins   de   la 

famille. 
Infrac,  aux  lois  concernant  les  pharmaciens. 
Profanation  du  dimanche.                                    i 
Infractions  aux  lois  des  chemins  de  fer. 
Délits  contre  le  revenu  de  l'Etat. 
Infractions  aux  lois  maritimes. 
Délits  ayant  rapport  à  la  corvée. 
Menaces  et  langage  injurieux. 
Empiétement. 
Vagabondage. 
Ivresse. 

Exposition  indécente. 
Langage  insultant,  obscène,  profane. 
Tenant,  habitant  et  fréquentant  des  maisons 

de  désordre. 
Conduite  déréglée. 

Infractions  aiix  lois  des  poids  et  mesures. 
Aliénation  mentale. 

Totaux. 

64 
23 

23 

2 

75 
23 

7 
2 

5 

1 

4 

3 

1 

6 

•• 

6 

54 

23 

77 

2 

1 

20 

•• 

2 

1 

6 

14 

1 

2 

3 

142 

4 

10 

64 

3 
1 

145 

5 

10 

64 

.... 

1 

1 

8 

1 

'20 
8 
7 

965 
5 
8 

25 

103 

5 

2 

5 
"    '3 

17 
8 

22 

913 

5 

4 

13 

96 
5 
1 

6 
16 

109 
1 

4 
15 

11 

31 

55 

1 

'"  2 

3 
3 

1 

1 

n 

11 

1488 


1,575 

106 

23 
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TABLE  III.— SUMMARY  CONVICTIONS  BY  POLICE  MAGISTRATES  AND  OTHER 

JUSTICES. 

OFFENCES. 

Pkovince  of  Nova  ScoTiA—Continued. 

Hants. 

Inverness. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Sentence.            1 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.  IF 

M.  IF 

Adultération  of  food.         .       . .                 ... 

7 
3 

7 
8 

5 

5 

Breach  of  peace 

Carrying  fire-arms  and  unlawful  weapons . . . 

Contempt  of  court 

Cruelty  to  animais   

Disturbing  religious  and  like  meetings. . 

... 

Fishery  Acts,  ofïences  against 

Oambling  Acts             "              

Game  Laws                  "              

Larceny .           .       .         

"        of  dogs  birds   &c 

"        of  timber,  trees,  fruits,  &c. 

Liquor  License  Acts,  ofïences  against  .... 
Breach  of  Canada  Tempérance  Act . 

"            to  Indians 

Malicious  in  jury  to  property 

Other  damage  to  property 

Master's  andServant's  Acts,  ofïences  against 

Médical  Acts  ofïences  against 

5 

5 

Miscellaneous  minor  ofïences. 

Municipal  Acts  and  By-laws,  breaches  of . . . 
Exercising  various  callings  without  license 

Highways,  ofïences  relating  to 

Pharmacy  Acts,  ofïences  against 



Profanation  of  the  Lord's  Day 

Railway  Acts  ofïences  against 

Revenue  Laws                " 

Seamen  Acts                   " 

1 

1 

1 

1 

Vasrrancv                                  .                     ■■> 

Drunkenness 

Indécent  exposure 

8 

8 

Insultins"  obscène  and  profane  lanËruasre 

Keeping,  frequenting  bawdy  houses  and 
inmates  thereof. 

Weights  and  Measures  Acts,  ofïences  against 

Totals 

24 

24 

6 

6 

164 
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TABLEAU  III.-CONDAMNATIONS  SOMMAIRES  PAR  MAGISTRATS  DE  POLICE 
ET  AUTRES  JUGES  DE  PAIX. 

Province  de  la  Nouvelle-Ecosse— ^SutYe. 

OFFENSES. 

King's. 

— 

Lunenburg. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

S"^r 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.  IF 

M.  1  F 

Falsifications  de  substances  alimentaires. 

Voies  de  fait. 

Perturbation  de  la  paix. 

Port  d'armes  illégal. 

Mépris  de  cour. 

Cruauté  envers  les  animaux. 

Perturbation  de  réunions  religieuses  et  autres. 

Infractions  aux  loiç  des  pêcheries. 

"               défendant  le  jeu. 
"              de  chasse. 
Larcin. 

Vol  de  chiens,  oiseaux,  etc. 
"        bois,  arbres,  fruits,  etc. 
Infractions  aux  lois  des  licences  de  boissons. 
Contraventions  aux  lois  de  tempérance  du 

Canada. 
Vente  de  boissons  durant  les  heures  défendues. 
"              aux  Sauvages. 
'  *              sans  licence. 
Dommages  malicieux  à  la  propriété. 
Autres  dommages  à  la  propriété. 
Infractions  aux  lois  concernant  les  maîtres  et 

serviteurs. 
Infractions  aux  lois  concernant  la  médecine. 

"              de  la  milice. 
Divers  petits  délits. 
Contraventions  aux  lois  municipales. 

Pratiquant  divers  états  sans  licence. 

Infractions  aux  lois  sur  l'hygiène  publique. 

Délits  ayant  rapport  aux  chemins  publics. 
Négligence  de  pourvoir  aux  besoins  de  la 

famille. 
Infract.  aux  lois  concernant  les  pharmaciens. 
Profanation  du  dimanche. 
Infractions  aux  lois  des  chemins  de  fer. 
Délits  contre  le  revenu  de  l'Etat. 
Infractions  aux  lois  maritimes. 
Délits  ayant  rapport  à  la  corvée. 
Menaces  et  langage  injurieux. 
Empiétement. 
Vagabondage. 
Ivresse.  _ 

Exposition  indécente. 
Langage  insultant,  obscène,  profane. 
Tenant,  habitant  et  fréquentant  des  maisons 

de  désordre. 
Conduite  déréglée. 

Infractions  aux  lois  des  poids  et  mesures. 
Aliénation  mentale. 

Totaux. 

1 

1 

14 
4 

1 

15 
4 

•• 

9 
19 

9 
19 

1 







3 

3 



4 

2 

2 

'12' 

"12 

■:;■;:::  ::::::i 

7 

6 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

1 
1 
5 

2 
1 

i' 

i 

41 

22 

19 

5 

1 

1 

1 

1 



... 

45 

25 

1 

19 

83 

1 

79 

4 

1 

lt)5 
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TABLE  IIL— SUMMARY  CONVICTIONS  BY  POLICE  MAGISTRATES  AND  OTHER 

JUSTICES. 

OFFENCES. 

Province  of  Nova  Scotia-  -Concludcd. 

PiCTOU. 

Queen's. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 
dam- 
na- 

tions. 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence.            | 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 
tion 
ofa 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
cption. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&0. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.  \F 

M. 

F 

Assaults 

Breach  of  peace 

8 
3 

2 

7 
3 

3 

14 

2 

1 

12 

2 

3 

Carrying  fire-arms  and  unlawful  weapons. 

Cruelty  to  animais     .            .... 

1 

1 

... 

Disturbing  religious  and  like  meetings 

Fishery  Acts,  offences  against 

Gambling  Acts            "               . . . , 

Game  Laws                  "               

■::;'""'i 1 

Larceny   

1 

1 

"        of  dogs,  birds,  &c 

"        of  timber,  trees,  fruits,  &c 

Liquor  License  Acts,  offences  against 

Breach  of  Canada  Tempérance  Act 

Selling  liquor  during  prohibited  hours.  . 

16 

3 

18 

1 

9 

2 

11 

'  '            to  Indians 

1 

1 

..    . 

"            without  license 

Other  damage  to  property 

.    1 

1 

1 

1 

Master's  and  Servant's  Acts,  offences  against 
Médical  Acts,  offences  against 

MilitiaActs                  "              

Miscellaneous  minor  offences   

Municipal  Acts  and  By-laws,  breaches  of .  . . 
Exercising  varions  callings  without  license 
Health  By-laws,  offences  against  . . 

2 
1 

2 
1 

1 

1 

"2 

"1 

i 

Highways,  offences  relating  to 

Neglecting  to  support  family     

Pharmacy  Acts,  offences  against 

Profanation  of  the  Lord's  Day 

Railway  Acts,  offences  against 

Revenue  Laws                "                        ... 

Seamen  Acts                   "              

Statute  Labour,  offences  relating  to.    . . 

1 

1 

Threats  and  abusive  language 

1 

1 

Trespass 

Vaerrancv 

1 

28 

1 

"25 

2 

3 

5 

7 

3 

■■  "è' 

3 



l 

Drunkenness 

Indécent  exDOsure 

Keeping,  fî-equenting  bawdy  houses  and 
inmates  thereof. 

Loose,  idle,  disorderly 

Weights  and  Measures  Acts,  offences  against 
Insanity 

12 

12 



Totals 

76 

6 

72 

6 

4 

42 

6 

34 

4 

10 

166 


statistique  Criminelle. 


TABLEAU  III.-CONDAMNATIONS  SOMMAIRES  PAR  MAGISTRATS  DE  POLICE 
ET  AUTRES  JUGES  DE  PAIX. 

Province  de  la  Nouvelle-Ecosse— i^m. 

Shelbukne. 



Yarmouth. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

OFFENSES. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c.. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

S'^r 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M. 

F 

M.  IF 

's 

"3 

1 
1    

1    . 

3 

i 

""s 

4 

2 

Falsification  de  substances  alimentaires. 
Voies  de  fait 

Perturbation  de  la  paix. 
Port  d'armes  illégal. 
Mépris  de  cour. 
Cruauté  envers  les  animaux 

Perturbation  de  réunions  religieuses  et  autres 
Infractions  aux  lois  des  x>êcheries. 

"                   défendant  le  jeu. 

"                   de  chasse. 





Vol  de  chiens,  oiseaux,  etc. 

........   .    ....| 

15 

15 

Infractions  aux  lois  des  licences  de  boissons. 

Contraventions  aux  lois  de  tempérance  du 

Canada. 
Vente  de  boissons  durant  les  heures  défendues. 

"               aux  Sauvages. 

"               sans  licence 

.... 



Dommages  malicieux  à  la  propriété. 
Autres  dommages  à  la  propriété. 

serviteurs. 

"                 de  la  milice 

Divers  petits  délits. 

Contraventions  aux  lois  municipales. 

Pratiquant  divers  états  sans  licence. 

Infractions  aux  lois  sur  l'hygiène  publique. 

Délits  ayant  rapport  aux  chemins  publics. 
Négligence  de   pourvoir  aux   besoins  de  la 

famille. 
Infrac,  aux  lois  concernant  les  pharmaciens. 
Profanation  du  dimanche. 

Infractions  aux  lois  des  chemins  de  fer. 

Délits  contre  le  revenu  de  l'Etat. 

Infractions  aux  lois  maritimes. 

Délits  ayant  rapport  à  la  corvée. 

Menaces  et  langage  injurieux. 

Empiétement. 

Vagabondage. 

Ivresse. 

4 

4 

42 

41 

Exposition  indécente. 

Langage  insultant,  obscène,  profane. 

Tenant,  habitant  et  fréquentant  des  maisons 

de  désordre. 
Conduite  déréglée. 

.... 

2 

2 

3 
1 

4 

3 

1 

1 

3 

1 

Infractions  aux  lois  des  poids  et  mesures. 
Aliénation  mentale. 

8 

2 

10  ! 

73 

5 

72 

6 

Totaux. 

""■ 

~^" 

IH7 
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TABLE  IIL-SUMMARY  CONVICTIONS  BY  POLICE  MAGISTRATES  AND  OTHER 

JUSTICES. 

OFFENCES. 

Province  of  New  Brunswick 

Carleton. 

Charlotte. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence.             1 

Op. 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op. 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
withoiit 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M. 

F 

M.  IF 

Adultération  of  food  .                           .    . 

Assaults 

Breach  of  peace 

1 

1 

4 

Contempt  of  court 

Disturbing  religions  and  like  meetings. . 

Cambling  Acts             "              

Game  La ws                   "              

"      of  dogs,  birds,  &c 

'  '      of  timber,  trees,  fruits,  &c  , 

Liquor  License  Acts,  ofïences  against  ..... 

23" 

4 

■■  27' 

'22' 

'■20' 

2' 

"            to  Indians 

"            without  license 

Malicious  injury  to  property 

Other  damage  to  property 

Master's  and  Servant's  Acts,  ofïences  against 
Médical  Acts,  ofïences  against 

Militia  Acts                  " 

Miscellaneous  minor  ofïences ,  . 

Municipal  Acts  and  By-Laws,  breaches  of 

Exercising  various  callings  without  license. 
Health  By-laws,  ofïences  against 

1 

Highways,  ofïences  relating  to 

1 

Neglecting  to  support  family 

Pharmacy  Acts,  ofïences  against 

Profanation  of  the  Lord 's  Day 

Railway  Acts,  ofïences  against  

Revenue  Laws                "               

1 

Seamen  Acts                  "            

Statute  Labour,  ofïences  relating  to.. 

Threats  and  abusive  language 

Trespass 

Vagrancy 

3 

'■■23' 

3 

1 

23 

5 


""2 

Drunkenness    

24 

21 

Indécent  exposure 

Insulting,  obscène  and  profane  language 

Keeping,  frequenting  bawdy   houses   and 

inmates  thereof. 
Loose,  idle,  disorderly 

...    . 

Weightsand  Measures  Acts,  ofïences  against. 

Insanity ,    

Totals 

50 

7 

53 

4 

55 

46 

7 

2 

168 


statistique  Criminelle. 


TABLEAU  III.— CONDAMNATIONS  SOMMAIRES  PAR  MAGISTRATS  DE  POLICE 
ET  AU^IMIES  .JlKiES  DE  PAIX. 

Province  du  Nouveal-Buun«wick. 

OFFENSES. 

Gloucestek. 

Kent. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Op- 
tion 
ofa 
tine. 

Sur 
option 

Com- 
niitted 
without 
option. 

Einpri- 
sonnës 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 

mise, 
etc. 

Op. 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.  IF 

M.  1  F 

12" 

2 

"is 

l' 

'4" 

'  2' 

i 

"1 

Falsifications  de  substances  alimentaires. 

Voies  de  fait. 

Perturbation  de  la  paix. 

Port  d'armes  illégal. 

Mépris  de  cour. 

Cruauté  envers  les  animaux. 

Perturbation  de  réunions i-eligieuses  et  autres. 

Infractions  aux  lois  des  j)êcheries. 

"               défendant  le  jeu, 
"               de  chasse. 
Larcin. 

Vol  de  chiens,  oiseaux,  etc. 
"        bois,  arbres,  fruits,  etc. 
Infractions  aux  lois  des  licences  de  boissons. 
Contraventions  aux  lois  de  tempérance  du 

Canada. 
Vente  de  boissons  durant  les  heures  défendues. 
"              a\ix  Sauvages. 
"              sans  licence. 
Dommages  malicieux  à  la  propriété. 
Autres  dommages  à  la  propriété. 
Infractions  aux  lois  concernant  les  maîtres  et 

serviteurs. 
Infractions  aux  lois  concernant  la  médecine. 

"               de  la  milice. 
Divers  petits  délits. 
Contraventions  aux  lois  municipales. 

Pratiquant  divers  états  sans  licence. 

Infractions  aux  lois  sur  l'hygiène  publique. 

Délits  ayant  rapport  aux  chemins  publics. 
Négligence  de  pourvoir  aux  besoins  de  la 

famille. 
Infract,  aux  lois  concernant  les  pharmaciens. 
Profanation  du  dimanche. 
Infractions  aux  lois  des  chemins  de  fer. 
Délits  contre  le  revenu  <le  l'Etat. 
Infractions  aux  lois  maritimes. 
Délits  ayant  rajjport  à  la  corvée. 

.... 

.... 

'  l' 

2 

2 

4 

1 

5 



4 

4 

Empiétement. 

Vagabondage. 

Ivresse, 

Exposition  indécente. 

Langage  insultant,  obscène,  profane. 

Tenant,  habitant  et  fréquentant  des  maisons 

de  désordre. 
Conduite  déréglée. 
Infractions  aux  lois  des  poids  et  mesures. 

2 

1 

1 

5 

2 

7 

......  ........ 

24 

10 

Totaux. 

ô 

27 

2 

8              1 

1 

i^y 
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TABLE  III.-SUMMARY  CONVICTIONS  BY  POLICE  MAGISTRATES  AND  OTHER 

JUSTICES. 

OFFENCES. 

Province  of  New  Brunswick— Con^mwetZ. 

King's. 

NORTHUMBERLAND. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

M.  iF 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence.            1 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
oj)tion. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.  IF 

Adultération  of  f ood 

Assaults 

"'4' 

...^. 

12 
9 

1 

il 

8 

1 

1 
1 

Carrying  fire-arms  and  unlawful  weapons. 

Cruelty  to  animais 

Disturbing  religions  and  like  meetings. 

3 
1 

3 

1 

Fishery  Acts,  offences  against 

Gambling  Acts             "               

Game  Laws                   "                 

Larceny 

"      of  dogs,  birds,  &c 

"      of  timber,  trees,  fiuits,  &c.           .... 

Liquor  License  Acts,  offences  against    . .    . . 

Breach  of  Canada  Tempérance  Act. 

43 

11 

53 

1 

Selling  liquor  during  prohibited  hours 

"            without  license 

Malicious  in  jury  to  property 

Other  damage  to  property  .... 

4 

4 

Master's  and  Servant's  Acts,  offences  against. 
Médical  Acts,  offences  against 

Militia  Acts                    "             

Miscellaneous  minor  offences 

Exercising  varions  callings  without  license 

1 

1 

2 

Highways,  offences  relating  to. . 

Neglecting  to  support  family 

Pharmacy  Acts  oflfences  against 

Railway  Acts,  offences  against 

Revenue  Laws                "             

Seamen  Acts                   " 



Statute  Labour,  offences  relating  to 

Threats  and  abusive  language         .         .      . 

3 

4 

Trespass 

Drunkenness 

59 

53 

6 

Indécent  exposure 

Insuiting,  obscène  and  profane  language. 

Keeping,  frequenting  bawdy  houses  and 

inmates  thereof. 
Loose,  idle,  disorderly 

.... 
2 

1 

1 



Weights  and  Measures  Acts,  offences  against. 
Insanity 

Totals 

4 

4 

137 

14 

140 

9 

2 

170 


statistique  Criminelle. 


TABLEAU  III.-CONDAMNATIONS  SOMMAIRES  PAR  MAGISTRATS  DE  P(JLICE 
ET  AUTRES  JUCJES  DE  PAIX. 

PrOVIN'CE   du  NoUVEAU-BrUNSWICK— A^Kife. 



OFFENSES. 

Queen's. 

St.  John. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.  IF 

M.  !F 

Falsifications  de  substances  alimentaires. 

Voies  de  fait. 

Perturbation  de  la  paix. 

Port  d'armes  illégal. 

Mé})ris  de  cour. 

Cruauté  envers  les  animaux. 

Perturbation  de  réunions  religieuses  et  autres. 

Infractions  aux  lois  des  pêcheries. 

"                 défendant  le  jeu. 
*  '                 de  chasse. 
Larcin. 

Vol  de  chiens,  oiseaux,  etc. 
"        bois,  arbres,  fruits,  etc. 
Infractions  aux  lois  des  licences  de  boissons. 
Contraventions  aux  lois  de  tempérance  du  , 

Canada.                                                                 ( 
Vente  de  boissons  durant  les  heures  défendues 
"                aiix  Sauvages.                         ; 
"                sans  licence. 
Dommages  malicieux  à  la  propriété. 
Autres  dommages  à  la  propriété. 
Infractions  aux  lois  concernant  les  maîtres  et 

serviteurs. 
Infractions  aux  lois  concernant  la  médecine. 

"               de  la  milice. 
Divers  petits  délits.                                               | 
Contraventions  aux  lois  municipales. 

Pratiquant  divers  états  sans  licence. 

Infractions  aux  lois  sur  l'hygiène  publique. 

Délits  ayant  rai)port  aux  chemins  publics. 
Négligence   de  pourvoir  aux   besoins  de  la 

famille. 
Infrac,  aux  lois  concernant  les  pharmaciens. 
Profanation  du  dimanche.                                    1 
Infractions  aux  lois  des  chemins  de  fer.             1 
Délits  contre  le  revenu  de  TEtat.                        \ 
Infractions  aux  lois  maritimes. 
Délits  ayant  rai)port  à  la  corvée. 
Menaces  et  langage  injurieux. 
Empiétement. 
Vagabondage. 
Ivresse. 

Exposition  indécente. 
Langage  insultant,  obscène,  profane. 
Tenant,  habitant  et  fréquentant  des  maisons 

de  désordre.                                                            ' 
Conduite  déréglée. 

Infractions  aux  lois  des  poids  et  mesures. 
Aliénation  mentale. 

Totaux. 

1 

1 

81 
28 

2 

9 
3 

88 
31 

2 

1 

1 

1 

2 

28 

1 

2 

28 

7 

7 

19 

3 

22 

51 
9 

48 
3 

99 
12 

1 
25 

1 

25 

2 

2 

9 

1 

10 

7 

2 

5 

20 

17' 
748 

2 

9 

78 

22 

■23 
815 

3 

6 

12 

2 

4 

2 
3 

14 
5 

4 





1 

^ 

1070 

ta 
1— 1 

1,213 

12 

6 

171 
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TABLE  III.— SUMMARY  CONVICTIONS  BY  POLICE  MAGISTRATES  AND  OTHER 

JUSTICES. 

OFFENCES. 

Peovince  of  New  Brunswick— ConcZwciec?. 
Province  du  Nouveau-Brunswick— J^m. 

Westmoreland. 

York. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 
dam- 
na - 
tions. 

M.  |F 

Sentence.             1 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

Dé- 
ferre 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.  IF 

1 

Assaults 

17 
2 

1        14 
2 

4 

25 
10 

1 

3       28 

10 

1 

■ 

Cruelty  to  animais   .         

1 

1 

2 

2 
5 

Disturbing'  religions  and  like  meetings 

5 

Gambïing  Acts             " 

Larceny                                 

"      of  timber,  trees,  fruits,  &c 

4 

4 

Liquor  License  Acts,  ofifences  against  . . . 
Breach  of  Canada  Tempérance  Act 

44 

1 

45 

48 

7 

55 

"            to  Indians 

3 

1 

3 

1 

Malicious  in  jury  to  property  .            ... 

5 

2 

3 

6 

1 

7 

Master's  and  Servant's  Acts,  ofïences  against. 
Médical  Acts,  ofïences  against 

.... 

Militia  Acts                  " 

Municipal  Acts  and  By-laws,  breaches  of . . . 
Exercising  varions  callings  without  license. 
Health  By-laws,  offences  against. 

4 

2 

i 

4 
3 

12 

12 

1 

2 

1 
2 

Highways,  ofïences  relating  to 

Neglecting  to  support  family    

Profanation  of  the  Lord 's  Day 

Railway  Acts,  ofïences  against 

7 

7 

Revenvie  Laws                "                    

Seanien  Acts                   "             

Statute  Labour,  ofïences  relating  to     

Threats  and  abusive  language 

4 

1 

5 

Trespass 

23 

'"'i' 

Vagrancy 

21 
135 

1 

2 

2 
14 

9 

148 

1 

2 
1 

7 

149 

1 

4 

Drunkenness 

116 

33 

Indécent  exposure ... 

Insulting,  obscène  and  profane  language  . 
Keeping,  frequenting  bawdy  houses  and 
inmates  thereof. 

2 

1 

1 

Weights  and  Measures  Acts,  ofïences  against 
Insanity 

Totals  

234 

20 

189 

40 

25 

288 

10 

299 

5 

17'^ 


Statistique  Criminelle. 


TABLEAU  III.- 

CONDAMNATIONS  SOMMAIRES  PAR  MAGISTRATS  DE  POLICE 
ET  AUTRES  JUGES  DE  PAIX. 

Province  of  Québec. 
Province  de  Québec. 

Arthabaska. 

Beauce. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 
dam- 
na - 
tions. 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 
dam- 
na- 

tions. 

Sentence. 

OFFENSES. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
niitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.  !F 

M. 

F 

Falsifications  de  substances  alimentaires 

3 

3 

Voies  de  fait. 

Perturbation  de  la  paix. 
Port  d'armes  illégal. 
Mépris  de  cour. 
Cruauté  envers  les  animaux 

9 

9 

Perturbation  de  réunions  religieuses  et  autres. 
Infractions  aux  lois  des  pêcheries. 

"               défendant  le  jeu. 

"               de  chasse 

.... 



Larcin. 

Vol  de  chiens,  oiseaux,  etc. 

8 

2 

10 

Infractions  aux  lois  des  licences  de  boissons. 

Contraventions  aux  lois  de  tempérance  du 

Canada. 
Vente  de  boissons  durant  les  heures  défendues 



"               aux  Sauvages. 
"               sans  licence 

10 

10 

Dommages  malicieux  à  la  propriété. 
Autres  dommages  à  la  propriété. 

serviteurs. 
Infractions  aux  lois  concernant  la  médecine. 

"               de  la  milice. 

Divers  petits  délits. 
Contraventions  aux  lois  municipales. 

Pratiquant  divers  états  sans  licence. 

Infractions  aux  lois  sur  l'hygiène  publique. 

Délits  ayant  rapport  aux  chemins  publics. 
Négligence  de  pourvoir  aux   besoins  de   la 

famille. 
Infract.  aux  lois  concernant  les  pharmaciens. 

1 

1 

1 

1 

Infractions  aux  lois  des  chemins  de  fer. 

.... 

Délits  contre  le  revenu  de  l'Etat. 
Infractions  aux  lois  maritimes. 

Délits  ayant  rapport  à  la  corvée. 

Menaces  et  langage  injurieux. 

Empiétement. 

Vagabondage. 

Ivresse. 

5 

2 

3 

1 

1 

Exposition  indécente. 

Langage  insultant,  obscène,  profane. 

Tenant,  habitant  et  fréquentant  des  maisons 

de  désordre. 
Conduite  déréglée. 

Infractions  aux  lois  des  ix)ids  et  mesures. 
Aliénation  mentale. 

" 

2 

26 

3 

11 

11 

Totaux. 
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TABLE  III.-SUMMARY  CONVICTIONS  BY  POLICE  MAGISTRATES  AND  OTHER 

JUSTICES. 

OFFENCES. 

Pkovince  of  QvEBEC—Continued. 

Beauharnois. 

Chicouïimi. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence.             1 

Op- 

tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
vvithout 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re 

mise, 
etc. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M. 

F 

M.  IF 

Adultération  of  f ood   ...         

1 

Breach  oi  peace         .      . .            

Carrving  fire-arms  and  unlawful  weapons . . 

Contempt  of  court     .    .        

Disturbing  religions  and  like  meetings 

Fishery  Acts  ofîences  against 

8 

8 

Gamblin'''  Acts             "             . .    . 

Game  laws                     "               .               .      . 

"        of  dogs  birds,  &c  ...           .... 

Liquor  License  Acts,  ofîences  against 

2 

2 

Breach  of  Canada  Tempérance  Act 

Selling  liquor  during  prohibited  hours 

"            to  Indians       

"            without  license 

Malicious  injury  to  property 

3 

3 

1 

Other  damage  to  property 

Master's  and  Servant's  Acts,  offenoes  against 

Militia  Acts                "                     

Exercising  various  callingts  without  license 

Highways  ofîences  relating  to 

Profanation  of  the  Lord's  Day        

Railway  Acts  ofîences  a^'ainst 

Revenue  Laws              "                 

Seamen  Acts                 " 

Threats  and  abusive  language 

Vasfrancy 



Indécent  expo.«ure 

Insultingr  obscène  and  profane  lansfuage 

\ 

Keeping,   frequenting  bawdy  houses  and 
inmates  thereof. 

Weights  and  Measures  Acts,  ofîences  against 



Totals 

12 

12 

3 

3 

I 
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statistique  Criminelle. 


tableau  iil -condamnations  sommaires  par  magistrats  de  police 
p:t  autrp:s  juges  de  paix. 

Pkovinck  dk  QïjÉBKC—SuUe. 

OFFENSES. 

Gaspé. 

Ibervillk. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Op. 
tion 
ofa 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 
tion 
ofa 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.    F 

M.  |F 

Falsification  de  substances  alimentaires. 

Voies  de  fait. 

Perturbation  de  la  paix. 

Port  d'armes  illégal. 

Mépris  de  cour. 

Cruauté  envers  les  animaux. 

Perturbation  de  réunions  religieuses  et  autres. 

Infractions  aux  lois  des  pêcheries. 

"                 défendant  le  jeu. 
"                 de  chasse. 
Larcin. 

Vol  de  chiens,  oiseaux,  etc. 
"        bois,  arbres,  fruits,  etc. 
Infractions  aux  lois  des  licences  de  boissons. 
Contraventions   aux  lois  de  tempérance  du 

Canada. 
Vente  de  boissons  durant  les  heures  défendues . 
"                aux  Sauvages. 
"                sans  licence. 
Dommages  malicieux  à  la  jiropriété. 
Autres  dommages  à  la  propriété. 
Infractions  aux  lois  concernant  les  maîtres  et 

serviteurs. 
Infractions  aux  lois  concernant  la  médecine. 

"                de  la  milice. 
Divers  petits  déHts. 
Contraventions  aux  lois  municipales. 

Pratiquant  divers  états  sans  licence. 

Infractions  aux  lois  sur  l'hygiène  ])ublique. 

Délits  ayant  rapport  aux  chemins  publics. 
Négligence  de  pourvoir  aux   besoins   de  la 

famille. 
Infract.  aux  lois  concernant  les  pharmaciens. 
Profanation  du  dimanche. 
Infractions  aux  lois  des  chemins  de  fer. 
Délits  contre  le  revenu  de  l'Etat. 
Infractions  aux  lois  maritimes. 
Délits  ayant  rapjxjrt  à  la  corvée. 
Menaces  et  langage  injurieux. 
Empiétement. 
Vagabondage. 
Ivresse. 

ExjKJsition  indécente. 
Langage  insultant,  obscène,  profane. 
Tenant,  habitant  et  fréquentant  des  maisons 

de  désordre. 
Conduite  dérégh^e. 

Infractions  aux  lois  des  poids  et  mesures. 
Aliénation  mentale. 

Totaux. 

3 

3 

5 

5 



' 



1 

1 

5 

5 

1 
2 

2 

19 

9 

10 

.... 

1 

13 

1 

25 

14 

11 

-- 

175 


58  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  8f.) 


A.  1895 


TABLE  III.-SUMMARY  CONVICTIONS  BY  POLICE  MAGISTRATES  AND  OTHER       1 

JUSTICES. 

OFFENCES. 

Province  of  Québec— Con^tnwed 

JOLIETTE. 



MONTMAGNY. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 
dam- 
na- 

tions. 

Sentence. 

r^r>T-> 

Sentence.            1 

Op. 

tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

yic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.  IF 

M.  IF 

Adultération  of  food    

Assaults             

1 

hreach  of  peacp  ....    

Carrving  fire-arms  and  unlawful  weapons. .  , 

Contempt  of  court 

Cruel ty  to  animais 

Disturbing"  relio"ious  and  like  meetings 

1 

Fishery  Acts,  ofïences  against 

Ganiblino"  Acts             "               

Larceny    .                 

"        of  dogs,  birds,  &c 

"        of  timber,  trees,  fruits,  &c 

Liquor  License  Acts,  ofïences  against 

1 

1 

Breach  of  Canada  Tempérance  Act. 

Selling  liquor  during  prohibited  hours .... 

"             to  Indians.             

"             without  license 

Malicious  injury  to  property 

1 

Master's  and  Servants 's  Acts,  ofïences  against 

Militia  Acts                  "               

Municipal  Acts  and  By-Laws,  breaches  of . . 

Exercising  varions  callings  without  license. 
Health  By-laws,  ofïences  against 

2 

2 

Neglecting  to  support  family 

Profanation  of  the  Lord 's  Day 

Revenue  Laws             "                 

Statute  Labour,  ofïences  relating  to 

Threats  and  abusive  languago 

Trespass                 

Vao'rancv 

Drunkenness 

Indécent  exposure. 

6 

6 

6 

1 

5 

2 

Keeping,  frequenting  bawdy  houses  and 
inmates  thereof. 

Loose,  idle,  disorderly 

Weights  and  Measures  Acts,  ofïences  against. 

5 

5 

Totals , 

14 

2       16 

7 

1         6 

2 

na 


Criminal  Statistics. 


TABLEAU  III.— CONDAMNATIONS  SOMMAIRES  PAR  MAGISTRATS  DE  POLICE 
ET  AUTRES  JUGES  DE  PAIX. 

Province  de  Qvèbec— Suite. 

OFFENSES. 

Montréal. 



Ottawa. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 
dam- 
na- 

tions. 

Sentence. 

Op- 

tion 
ofa 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.  1  F 

M.  |F 

1 

Falsification  de  substances  alimentaires. 

Voies  de  fait. 

Perturbation  de  la  paix. 

Port  d'armes  illégal. 

Mépris  de  cour. 

Cruauté  envers  les  animaux. 

Perturbation  de  réunions  religieuses  et  autres. 

Infractions  aux  lois  des  pêcheries. 

"               défendant  le  jeu. 
"              de  chasse. 
Larcin. 

Vol  de  chiens,  oiseaux,  etc. 
"        bois,  arbres,  fruits,  etc. 
Infractions  aux  lois  des  licences  de  boissons. 
Contraventions  aux  lois  de  tempérance  du 

Canada. 
Vente  de  boissons  durant  les  heures  défendues. 
"              aux  Sauvages. 
"              sans  licence. 
Dommages  malicieux  à  la  propriété. 
Autres  dommages  à  la  propriété. 
Infractions  aux  lois  concernant  les  maîtres  et 

serviteurs. 
Infractions  aux  lois  concernant  la  médecine. 

"              de  la  milice. 
Divers  petits  délits. 
Contraventions  aux  lois  municipales. 

Pratiquant  divers  états  sans  licence. 

Infractions  aux  lois  sur  l'hygiène  publique. 

Délits  ayant  rapport  aux  chemins  publics. 
Négligence  de  pourvoir  aux  besoins  de  la 

famille. 
Inf  ract.  aux  lois  concernant  les  pham:iaciens. 
Profanation  du  dimanche. 
Infractions  aux  lois  des  chemins  de  fer. 
Délits  contre  le  revenu  de  l'Etat. 
Infractions  aux  lois  maritimes. 
Délits  ayant  rapport  à  la  corvée. 
Menaces  et  langage  inj  urieux. 
Empiétement. 
Vagabondage. 
Ivresse. 

Exposition  indécente. 
Langage  insultant,  obscène,  profane. 
Tenant,  habitant  et  fréquentant  des  maisons 

de  désordre. 
Conduite  déréglée. 

Infractions  aux  lois  des  poids  et  mesures. 
Aliénation  mentale. 

Totaux. 

481 

71 

9 

1 

35 

19 

5 

4 

7 

54 
9 
1 

457 
(iS 
10 

41 
2 

37 
10 

24 

7 
1 

3 

26 
4 

1 
3 

1 

1 

1 

1 

29 

16 

6 

4 

7 

6 
4 

1 

1 



2 

2 

37 

2 

35 

4 

42 

'46 
199 

1 

30 
20 

43 

205 

.... 

14 

2 

2 

1 

1 

5 

3 

2 

1 
67 

6 

1 

22 

1 

21 

1 
21 

51 

■■ 

28 
15 
24 

26 
13 
19 

2 

2 

4 

"l 

14 

4 

1370 

3:-;56 

14 

3 

73 

98 

1 

284 
3G9 

2 
91 

8 

2 

4 

1,249 

3,077 

12 

5 

123 

51 

4 

9 

6 

2 

8 

122 

140 

2 

i7' 

33 

289 
508 

3 

68 

3 

1 
47 

4 

5 
17 

"24 
22 

9 

1 

19 

3 

5 
3 

17 

4 

1 

2 

5991 

874    0,5G4 

370 

931 

209 

17 

136 

4  1       86 

^^ 

^■"^ 

"" 
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TABLE  III.-SUMMARY  CONVICTIONS  BY  POLICE  MAGISTRATES  AND  OTHER 

JUSTICES. 

OFFENCES. 

Peovince  of  Québec— Con«mu<?(Z. 



Québec. 



Richelieu. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 
dam- 
na- 

tions. 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions 

Sentence.            1 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without  i 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

erred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 

tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

Perred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.  ir 

M.  |1 

! 

56 
74 
4    . 

5       53 

i       78 

4 

1 

5 

23 
69 
1    . 

22 

65 

1 

3 

7 

'■■"l" 

Carrying  fire-arms  and  uniawf ul  weapons . . . 

2 
1    '. 

2 
1 

1    . 

1 

Disturbing  religious  and  like  meetings ..... 

f^înnWino'   A  nt.S                  "                                        

1    . 

1 

"         ni  f\ncrii    \^^r^\'^    <Sr,n                              .  . 

"       of  timber   trees,  fruits,  &c     

Liquor  License  Acts,  ofïences  against     ... 

12    . 

.        12 

Selling  liquor  during  prohibited  hours 

"             to  Indians                 

6    . 

6 

3 

2         5 

23 
3    . 

2       25 
3 

10 

1        11 

IVr^lir-ïonc!  iTiiiirv  tf)  nroDertv          

O^-Vior  Hamîicrp  t,n  iironprtv 

Master's  and  Servant's  Acts,  ofïences  against 

6 

1         7 

1    . 

1 

IVIilitia  Acts                    "               

l\.Ti«f>onî)nf>rm<s  mirinr  nffpncps 

Municipal  Acts  and  By-laws,  breaches  of . . . 

335 
^94    . 

2     337 

194 

18 

.      106 

2 

62 

2        64 

Health  By-laws,  ofïences  against j  18    . 

Highwa3^s,  ofïences  relating  to Il06    . 

1 

T*Vn  rm  1  nv  Apt;<î    nffpnpps  affainst. 

1 

1 

Tîailwflv  A  f>t,5j    nfîpTiPPS  n.B'ainst      

1 

1 



Spampn    A  pt.s!                         "                         

Statute  Labour,  ofïences  relating  to 

Threats  and  abusive  language , 

13 

1  '"  5 

2 

7 

3 

1         4 

Vagrancy   

80 
397 

5 
51 

3 

87 

... 

1       80 

5     402 

5 

51 

9       12 

1       88 

1 

28 
1 
7 
4 
3 

1  26 

4 

2  2 

3 
1 
3 

... 

Insulting,  obscène  and  profane  language 
Keeping,  frequenting  bawdy  houses  anc 
inmates  thereof. 

Loose,  idle,  disorderly 

Weights  and  Measures  Acts,  ofïences  agains 

3 

Totals            

1481 

29j  1,493 

4 

13 

217 

L5     211 

20 

1 

1 


178 


statistique  Criminelle. 


TABLEAU  III.— CONDAMNATIONS  SOMMATRKS  PAR  MAGISTRATS  DE  POLICE 
ET  AUTRES  ,JU(;ES  DE  PAIX. 

Puovin(;k  dk  Qvébec— Suite. 



OFFENSES. 

RlMOUSKI. 

St.  Francis. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.  !F 

M. 

F 

"3' 

"  3 

!.... 

2' 

.    .       'Falsification  de  substances  alimentaires. 
1    Voies  de  fait. 

14 
1 

2 

13 
1 

Perturbation  de  la  paix. 
Port  d'armes  illégal. 
Mépris  de  cour. 
Cruauté  envers  les  animaux. 

•    ••• 

Perturbation  de  réunions  religieuses  et  autres. 
■Infractions  aux  lois  des  pêcheries. 

"               défendant  le  jeu. 
de  chasse. 
Larcin. 

Vol  de  chiens,  oiseaux,  etc. 
"      bois,  arbres,  fruits,  etc. 
Infractions  aux  lois  des  licences  de  boissons. 
Contraventions  aux  lois  de  tempérance   du 

Canada. 
Vente  de  boissons  durant  les  heures  défendues 
"               aux  Sauvages. 
"               sans  licence. 
Dommages  malicieux  à  la  propriété. 
Autres  donnnages  à  la  propriété. 
Infractions  aux  lois  concernant  les  maîtres  et 

serviteurs. 
Infractions  aux  lois  concernant  la  médecine. 

"                 de  la  milice. 
Divers  petits  délits. 
Contraventions  aux  lois  municipales. 

Pratiquant  divers  états  sans  licence. 

Infractions  aux  lois  sur  l'hygiène  publique. 

Délits  ayant  rapport  aux  chemins  publics. 
Négligence  de  pourvoir  aux  besoins   de   la 

famille. 
Infrac,  aux  lois  concernant  les  pharmaciens. 
Profanation  du  dimanche. 
Infractions  aux  lois  des  chemins  de  fer. 
Délits  contre  le  revenu  de  l'Etat. 
Infractions  aux  lois  maritimes. 
Délits  ayant  rapport  à  la  corvée. 
Mtniaces  et  langage  injurieux. 
Empiétement. 
Vagabondage. 
Ivresse. 

Exposition  indécente. 
Langage  insultant,  obscène,  profane. 
Tenant,  habitant  et  fréquentant  des  maisons 

de  désordre. 
Conduite  déréglée. 

Infractions  aux  lois  des  poids  et  mesures. 
Aliénation  mentale. 

Totaux. 

1 

1 

2 

5 

5 



2 

2 

1 

2 

10 

10 

.... 

• 

2 

2 



1 

1 

2 

1 
2 
1 

i 

1 
1 

1 

1 

1 

2 

"i' 

1 

1 

— 



6 

2 

G 

1 

1  1  40 

5 

39 

4 

2 

1 
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TABLE  III.— SCJMMARY  CONVICTIONS  BY  POLICE  MAGISTRATES  AND  OTHER 

JUSTICES. 

OFFENCES. 

Province  of  Québec— Continued. 

Westmoreland. 

York. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence.            1 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

Dé- 
ferre 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 
tion 
ofa 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.  IF 

M. 

F 

Adultération  of  food 

Assaults           ...    

2 

2 

Breach  of  peace 

24 

23 

1 

Contempt  of  court              .           ... 

Cruelty  to  animais   

2 

2 

Disturbing  religious  and  like  meetings  .... 

Fishery  Acts,  ofîences  against    

Gambling  Acts              "              

Game  Laws                   "             

Larceny         

'  '      of  dogs,  birds,  &c 

Liquor  License  Acts,  ofifences  against  . . . 
Breach  of  Canada  Tempérance  Act 

Selling  liquor  during  prohibited  hours  . . . 

"            to  Indians 

"            without  license 

Malicious  in  jury  to  property   

1 

Otber  damage  to  property      

Master's  and  Servant's  Acts,  ofîences  against. 
Médical  Acts,  ofîences  against 

Militia  Acts                   "              

Miscellaneous  minor  ofîences 

Municipal  Acts  and  By-laws,  breaches  of . . . 
Exercising  various  callings  without  license. 
Health  By-laws,  offences  against 

2 

2 

Highways,  ofîences  relating  to 

1 
3 

1 
3 

Neglecting  to  support  f  amily    

Pharmacy  Acts,  ofîences  against 

Profanation  of  the  Lord's  Day 

Railway  Acts,  ofîences  against 

Revenue  Laws                "             

Seamen  Acts                   "             

Statute  Labour,  ofîences  relating  to ....... . 

Threats  and  abusive  language. 

1 

Trespass 

Vagrancy   

15 
30 

12 

30 

3 

Drunkenness 

Indécent  exposure 

Insulting,  obscène  and  profane  language  . 
Keeping,  frequenting  bawdy  houses  and 

inmates  thereof. 
Loose,  idle,  disorderly 

Weights  and  Measures  Acts,  ofîences  against 
Insanity 

Totals  

78 

■■ 

74 

4 

3 

2 

1 

180 


Criminal  Statistics. 


TABLEAU  IIL-CONDAMNATIONS  SOMMAIRES  PAR  MAGISTRATS  DE  l'OLICE 
ET  AUTRES  JUGES  ])E  PAIX. 

Province  de  Québec— -Fm. 

Provin'ce  of  Onta 
Province  d'Ontai 

RIO. 
IIO. 

OFFENSES. 

Thkee  Riveks. 
Trois-Rivièkes 



Algoma. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Cou- 
ci  am- 
na- 
tions. 

Sentence 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence 

Op- 
tion 
of  a 
fine;. 

Sur 
option 

Com- 
niitted 
witliout 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.  1  F 

M.  |F 

1 

2 

25 

1 

2 

1 
3 

Falsification  de  substances  alimentaires. 

Voies  de  fait. 

Perturbation  de  la  paix. 

Port  d'armes  illégal. 

Mépris  de  cour. 

Cruauté  envers  les  animaux. 

Perturbation  de  réunions  religieuses  et  autres. 

Infractions  aux  lois  des  pêcheries. 

"               défendant  le  jeu. 
"              de  chasse. 
Larcin. 

Vol  de  chiens,  oiseaux,  etc. 
"        bois,  arbres,  fruits,  etc. 
Infractions  aux  lois  des  licences  de  boissons. 
Contraventions  aux  lois  de  tempérance  du 

Canada. 
Vente  de  boissons  durant  les  heures  défendues. 
"              aux  Sauvages. 
"              sans  licence. 
Dommages  malicieux  à  la  propriété. 
Autres  dommages  à  la  i^ropriété. 
Infractions  aux  lois  concernant  les  maîtres  et 

serviteurs. 
Infractions  aux  lois  concernant  la  médecine. 

"               de  la  milice. 
Divers  petits  délits. 
Contraventions  aux  lois  municipales. 

Pratiquant  divers  états  sans  licence. 

Infractions  aux  lois  sur  l'hygiène  publique. 

Délits  ayant  rapport  aux  chemins  publics. 
Néerligence  de  pourvoir  aux   besoins  de  la 

famille. 
Infrac,  aux  lois  concernant  les  pharmaciens. 
Profanation  du  dimanche.                                    | 
Infractions  aux  lois  des  chemins  de  fer. 
Délits  contre  le  revenu  de  l'Etat. 
Infractions  aux  lois  maritimes. 
Délits  ayant  rapport  à  la  corvée. 
Menaces  et  langage  injurieux. 
Empiétement. 
Vagabondage. 
Ivresse. 

Exposition  indécente. 
Langage  insultant,  obscène,  profane. 
Tenant,  habitant  et  fréquentant  des  maisons 

de  désordre. 
Conduite  déréglée. 

Infractions  aux  lois  des  poids  et  mesures. 
Aliénation  mentale. 

Totaux. 

47 
17 

1 
2 

1 

47 
10 

""2 
1 

2 
1 

'    "1 

6 

21 

2G 
1 

1 
1 

2 

è' 

1 

26 

1 

■  3' 

■■■3' 

1 

1 



7 
1 
1 

6 

1 
1 

1 

.... 

10 

11 

16 

16 

21 

2 

21 

2 

' 

2 
3 

2 
3 

2 

2 

1 
3 

"é' 

2 

1 
3 

■"  8 

:::: 

2 

3 

1 

*2 

2 
9 

14 

2 

9 
14 

"2 
31 

1 

1 
1 
1 

1 

1 

3 

32 

18 
68 

1 
10 

4 

9 

i 

'2 

1 
63 

1 
10 

G 

9 

t23 
5 

1 

2 

2 

i 

101 

8 

80 

8 

21 

289 

12 

264 

34 

3 

And  .§100  each. — Et  §100  chaque        f  Both  jail  and  fine  ($50). — La  prison  et  §50  d'amende. 
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TABLE  III.— SUMMARY  CONVICTIONS  BY  POLICE  MAGISTRATES  AND  OTHER 

JUSTICES. 

OFFENCES. 

Province  of  O^TAiao—Continued. 

Brant. 

Bruce. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence.            1 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com-- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.  IF 

M. 

F 

Adultération  of  food 

Assaults 

Breach  of  peace 

'52" 

'9 

■■'53 

"s 

'60' 

1 

60 

Carrying  fire-arms  and  unlawful  weapons. . . 
Contempt  of  court 

1 
1 
7 
4 

1 

'    "7 
4 

^ 

2 

'"'2' 

Cruelty  to  animais   

3 

1 

4 

54 

2 
2 

1 

4 

\ 

54 

2 
2 



Disturbing  religious  and  like  meetings 

Fishery  Acts,  ofîences  against 

Gambling  Acts            "               

>i 

Larceny 

"        of  dogs,  birds,  &c 

*'        of  timber,  trees,  fruits,  &c 

Liquor  License  Acts,  offences  against 

Breach  of  Canada  Tempérance  Act. 

44 

44 

38 

2 

40 

Selling  liquor  during  prohibited  hours.  . . . 
"            to  Indians 

2 
1 

2 
1 

2 

1 

1 

'  '            without  license 

Malicious  in  jury  to  property 

12 

12 

10 

10 

Other  damage  to  property   

Master's  and  Servant's  Acts,  ofîences  against 
Médical  Acts,  ofîences  against 

12 

1 

12 

1 

2 
3 

2 
3 

Militia  Acts                 "              

Miscellaneous  minor  offences . 

3 

19 
5 
9 
6 

■■ 

3 

19 
5 
9 
6 

Municipal  Acts  and  By-laws,  breaches  of . . . 
Exercising  varions  callings  without  license 

Health  By-laws,  ofîences  against 

Highways,  offences  relating  to 

106 

4 

110 

12 
4 

2 

12 
4 
1 



Neglecting  to  support  f amily 

1 

Pharmacy  Acts,  ofîences  against 

1 
9 

1 
9 

Profanation  of  the  Lord 's  Day 

13 
3 

13 
3 

Railway  Acts,  ofîences  against 

Revenue  Laws                "              

'  Seamen  Acts                   "              . .        .... 

1 

1 

Statute  Labour,  ofîences  relating  to 

Threats  and  abusive  language 

Trespass 

'3' 

31 

IS 

153 

'2 

2 
4 

""2 

26 

15 

157 

""3 
5 

's 

2 
22 
28 

33 

i 
1 
3 

'"'6 
3 

■■■28' 

1 

33 

25 

3 

Vagrancy 

Drunkenness 

Indécent  exDosure 

Insulting,  oîascene  and  profane  language. . 

Keeping,  frequenting  bawdy  houses  and 
inmates  thereof. 

Loose,  idle,  disorderly 

Weights  and  Measures  Acts,  ofïences  against 
Insanity , .                             .... 

13 

107 

"3 
5 

12 
3 

112 

1 

88 

87 

1 

Totals 

597 

30 

607 

1 

18 

418 

1 

396 

27 

4 

182 


I 

I 


i 


i 


statistique  Criminelle. 


TABLEAU  III.~CONDAMNATI()NS  SOMMAIRES  PAR  MACilSÏRATS  DE  POLICE 
ET  AUTRES  JUGES  DE  PAIX. 

Province  d'Ontario— »S'wzïe. 

OFFENSES. 

Carleton. 



DUFFERIN. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Cora- 
mitted 
withoiit 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M. 

I. 

M.  IF 

1 

19G 

13 

2 

t 

1 

193 

18 

2 

Falsification  de  substances  alimentaires. 

Voies  de  fait. 

Perturbation  de  la  paix. 

Port  d'armes  illégal. 

Mépris  de  cour. 

Cruauté  envers  les  animaux. 

Perturbation  de  réunions  religieuses  et  autres 

Infractions  aux  lois  des  pêcheries. 

"                   défendant  le  jeu. 
"                   de  chasse. 
Larcin. 

Vol  de  chiens,  oiseaux,  etc. 
"       bois,  arbres,  fruits,  etc. 
Infractions  aux  lois  des  licences  de  boissons. 
Contraventions  aux  lois  de  tempérance  du 

Canada. 
Vente  de  boissons  durant  les  heures  défendues. 
"               aux  Sauvages. 
"               sans  licence. 
Dommages  malicieux  à  la  propriété. 
Autres  dommages  à  la  propriété. 
Infractions  aux  lois  concernant  les  maîtres  et 

serviteurs. 
Infractions  aux  lois  concernant  la  médecine. 

"                 de  la  milice. 
Divers  petits  délits. 
Contraventions  aux  lois  municipales. 

Pratiquant  divers  états  sans  licence. 

Infractions  aux  lois  sur  l'hygiène  publique. 

Délits  ayant  rapport  aux  chemins  publics. 
Négligence  de   pourvoir  aux   besoins  de  la 

famille. 
Infrac,  aux  lois  concernant  les  pharmaciens. 
Profanation  du  dimanche. 
Infractions  aux  lois  des  chemins  de  fer. 
Délits  contre  le  revenu  de  l'Etat. 
Infractions  aux  lois  maritimes. 
Délits  ayant  rapport  à  la  corvée. 
Menaces  et  langage  injurieux. 
Empiétement. 
Vagabondage. 
Ivresse. 

Exposition  indécente. 
Langage  insultant,  obscène,  profane. 
Tenant,  habitant  et  fréquentant  des  maisons 

de  désordre. 
Conduite  déréglée. 

Infractions  aux  lois  des  poids  et  mesures. 
Aliénation  mentale. 

Totaux. 



8 

1 

8 
6 
1 

8 
6 
1 

4 

4 
2 
6 
3 

"l 
2 

"■45' 

28 

9    i 

6 
3 

2 

44" 

21 

•• 

1 

7 

1 

1 

1 

1 



6 

6 

2 
17 

1 

1 

3 

18 

7 

7 

1 

1 

ol 

3 
1 

3 

3 

87 
5 
2 

26 

2 

1 

89 
6 
2 

26 

2 

2 

1 

' 

5 

1 

6 

1 

•• 

1 



13 

3 

3 

158 

5 

ii 

18 
3 

"169 

1 
2 

26 

1 

"3 

1 

2 

'"  1" 

3 



29 



•:;::: 

35 
0 

85 

20 
22 

15 

. .   . 
55 
29 

100 

2" 



17 

17 



.............. .^ 

3 

3 

2 

2 

750 

1 

833 

13;        4 

86 

3 

58 

29 

2 

^^ 

^" 
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TABLE  III.-SUMMARY  CONVICTIONS  BY  POLICE  MAGISTRATES  AND  OTHER 

JUSTICES. 

OFFENCES. 

Province  of  Oj^t Amo—Continucd. 

Elgin. 

ESSEX. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence.            | 

Op- 
tion 
ofa 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.  1 

F 

M. 

F 

Adultération  of  food. .        .        

1 

Assaults 

26 

25 

1 

55 

2 

57 

Carrying  fire-arms  and  unlawful  weapons 

2 

2 

Cruelty  to  animais 

3 

3 

4 
1 
3 
5 

4 

1 
?, 

Cambling  Acts            "              '. . . 

1 

1 

5 

Game  Laws                  "             

Larceny 

8 
4 

5 
8 
4 

"        of  dogs,  birds,  &c 

"        of  timber,  trees,  fruits,  &c 

Liquor  License  Acts,  ofïences  against  .... 
Breach  of  Canada  Tempérance  Act . 

7 

7 

Selling  liquor  during  prohibited  hours 

"            to  Indians 

"            without  license 

2 

2 

21 

21 



Malicious  injury  to  property 

5 

4 

1 

3 

3 

Other  damage  to  property.. . .           .      . 

Master's  andServant's  Acts,  offences  against 
Médical  Acts,  ofïences  against 

2 

2 

1 

1 

Militia  Acts                  "             

Miscellaneous  minor  offences. 

1 
34 

1 
33 

Mimicipal  Acts  and  By-laws,  breaches  of . . . 
Exercising  varions  callings  without  license 
Health  By-laws,  ofïences  against  

1 

3 
3 
1 

9 

iô' 

16 

4 

3 

2 
9 

■  io 

16 

Highways,  ofïences  relating  to 

1 

2 

"l" 
12 

1 

i' 

4 

Neglecting  to  support  family 

1 

1 

Pharmacy  Acts,  ofïences  against 

Profanation  of  the  Lord 's  Day 

Railway  Acts,  ofïences  against 

8 

Revenue  Laws                "             

Seamen  Acts                   "            , 

Statute  Labour,  ofïences  relating  to 

Threats  and  abusive  language 

7 

8 

3 
15 

108 

8 

10 

7 

1 

"6 
16 

1 

3 

1 
3 

12 

124 

4 

10 

2 

7 

Trespass ...        

Vagrancy 

4 
61 
2 
3 
1 

18 

2 

6 
47 

■     3 

1 

18 

5 
14 

2 

9 

Drunkenness 

Indécent  exposure 

5 

Insulting,  obscène  and  profane  language. . 
Keeping,  frequenting  bawdy  houses  and 

inmates  thereof. 
Loose,  idle,  disorderly 

1 

2 

Weights  and  Measures  Acts,  ofïences  against 
Insanity . 

Totals 

193 

10 

167 

35 

1 

305 

31 

321 

15 

184 


Criminal  Statistics. 


TABLEAU  III.-CON DAMNATIONS  SOMMAIRES  TAR  MAGISTRATS  DE  POLICE 

ET  AUTRES  JU( JES  DE  PAIX.                                                           || 

Province  d'Ontarto- 

-Suite. 

j 

OFFENSES. 

Frontenac. 

Grey. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dani- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Svir 
option 

Coin- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op. 

tion 
of  a 
fine. 

Svir 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M. 

j: 

M.  !F 

11 
19 

8 

1 

i 

11 

15 
8 
1 

4 

"""i' 

'37' 
2 

'3 

""'40 

Falsification  de  substances  alimentaires. 

Voies  de  fait. 

Perturbation  de  la  paix. 

Port  d'armes  illégal. 

Mépris  de  cour. 

Cruauté  envers  les  animaux. 

Perturbation  de  réunions  religieuses  et  autres. 

Infractions  aux  lois  des  pêcheries. 

"               défendant  le  jeu. 
"               de  chasse. 
Larcin. 

Vol  de  chiens,  oiseaux,  etc. 
"        bois,  arbres,  fruits,  etc. 
Infractions  aux  lois  des  licences  de  boissons. 
Contraventions  aux  lois  de  tempérance  du 

Canada. 
Vente  de  boissons  durant  les  heures  défendues. 
"              aux  Sauvages. 
"              sans  licence. 
Dommages  malicieux  à  la  propriété. 
Autres  dommages  à  la  propriété. 
Infractions  aux  lois  concernant  les  maîtres  et 

serviteurs. 
Infractions  aux  lois  concernant  la  médecine. 

"               de  la  milice. 
Divers  petits  délits. 
Contraventions  aux  lois  municipales. 

Pratiquant  divers  états  sans  licence. 

Infractions  aiix  lois  sur  l'hygiène  publique. 

Délits  ayant  rapport  aux  chemins  publics. 
Négligence  de  pourvoir  aux  besoins  de  la 

famille. 
Infract.  aux  lois  concernant  les  pharmaciens. 
Profanation  du  dimanche. 
Infractions  aux  lois  des  chemins  de  fer. 
Délits  contre  le  revenu  de  l'Etat. 
Infractions  aux  lois  maritimes. 
Délits  ayant  rajjport  à  la  corvée. 
Menaces  et  langage  injurieux. 
Emi)iétement. 
Vagabondage. 
Ivresse. 

Exposition  indécente. 
Langage  insultant,  obscène,  profane. 
Tenant,  habitant  et  fréquentant  des  maisons 

de  désordre. 
Conduite  déréglée. 

Infractions  aux  lois  des  poids  et  mesures. 
Aliénation  mentale. 

Totaux. 

2 

2 
6 

10 
1 
6 

2 
6 
10 
1 
6 

1 
7 
3 
1 
4 

•• 

1 
7 
3 
1 
4 

•• 

'2" 

8 

• 

"2 

8 

23 

24 

8 

8 

3 

5 

2 
1 

5 
G 

2 

2 

7 
2 

7 
2 

7 
6 

"iè" 

'.'. 

8 
6 

"18 

9 

9 

"8' 

■■■'s' 

3 

"2 

1 

3 
"'3 

5 

5 

2 

6 

8 

"5 
11 

1 
29 

1 
18 

5 

7 

4 

166 

"è" 

1 

2 
5 

1 

3 
9 

'166' 

""'s 

3 

9" 

1 

5 

10 
43 
29 

1 
10 

'2 

43 

8 

8 

20 

20 



1 

322 

1 

1 

15 

318 

17 

2 

238 

17 

209 

43 

3 

185 
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TABLE  III.— SUMMARY  CONVICTIONS  BY  POLICE  MAGISTRATES  AND  OTHER 

JUSTICES. 

OFFENCES. 

Pkovince  of  ONTAiiio—Continued. 

Haldimand. 

Halton. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dan> 

na- 

tions. 

M.  IF 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence.            1 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 

tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.  IF 

Adultération  of  food 

G 
IG 

1 

6 
17 

Assaults 

11 
9 

1 

12 
8 



1 

CarTving  fire-arms  and  unlawful  weapons. 

2 

2 

3 
3 

3 
3 

Disturbing  religions  and  like  meetings 

Fishery  Acts,  olîences  against 

G 

1 

6 
1 

Gambling  Acts            "               

Game  Laws                  "                

Larceny 

"      of  dogs,  birds,  &c 

"      of  timber,  trees,  fiuits,  &c.           

Liquor  License  Acts,  oflfences  against 

Breach  of  Canada  Tempérance  Act. 

2 
1 

2 
1 

1 

1 



Selling  liquor  during  prohibited  hours 

'  '            to  Indians 

3 
1 
4 
1 

3 

1 
3 
1 

"  "'           "            without  license 

Malicious  in  jury  to  property 

1 

2 

2 

Master's  and  Servant's  Acts,  ofîences  against. 

Médical  Acts,  off ences  against 

Militia  Acts                    "             

Miscellaneous  minor  ofifences 

2 

2 

Municipal  Acts  and  By-laws,  breaches  of . . . 
Exercising  varions  callings  without  license 
Health  By-laws  offences  against. 

2 

2 

10 
1 

10 
1 

Highways,  ofîences  relating  to 

Neglecting  to  support  family 

3 

3 

.... 

..    .. 

Pharmacy  Acts,  offences  against   . 



Profanation  of  the  Lord 's  Day 

3 

3 

Revenue  Laws                "             



Statute  Labour,  offences  relating  to 

] 
4 

20 
8 

'2 

1 

4 

15 

8 

1 

8 
11 
11 

i' 

1 

1 
1 
9 

"1 

7" 

10 

""2 

Trespass 

Vagrancy 

Drunkenness 

Indécent  exposure 

7 

Keeping,  frequenting  bawdy  houses  and 
inmates  thereof. 

Loose,  idle,  disorderly 

Weights  and  Measures  4.cts  ofîences  against 

■     ■ 

3 

3 

8 

8 

Totals 

86 

3 

81 

8 

83 

1 

64 

17 

3 

18U 


I 


statistique  Criminelle. 


TABLEAU  III.-CONDAMNATIONS  SOMMAIRES  PAR  MACilSTRATS  DE  POLICE 
ET  AUTRES  JLHIES  DE  PAIX. 

Provinx'e  d'Ontario— aSm^Yc. 



OFFENSES. 

Hastings. 

HURON. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dani- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
niitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

Dé- 
ferrée! 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M. 

F 

M.  IF 

1 

54 

9 

1 

'2 

1 

55 

9 

1 

2 
22 
13 

2 
22 
10 

Falsification  de  substances  alimentaires. 

Voies  de  fait. 

Perturbation  de  la  paix. 

Port  d'armes  illégal. 

Mépris  de  cour. 

Cruauté  envers  les  animaux. 

Perturbation  de  réunions  religieuses  et  autres. 

Infractions  aux  lois  des  pêcheries. 

"                 défendant  le  jeu. 
'  '                de  chasse. 
Larcin. 

Vol  de  chiens,  oiseaux,  etc. 
"        bois,  arbres,  fruits,  etc. 
Infractions  aux  lois  des  licences  de  boissons. 
Contraventions  aux  lois  de  tempérance  du 

Canada. 
Vente  de  boissons  durant  les  heures  défendues 
"               aux  Sauvages. 
"                sans  licence. 
Dommages  malicieux  à  la  propriété. 
Autres  dommages  à  la  propriété. 
Infractions  aux  lois  concernant  les  maîtres  et 

serviteurs. 
Infractions  aux  lois  concernant  la  médecine. 

"               de  la  milice. 
Divers  petits  délits. 
Contraventions  aux  lois  municipales. 

Pratiquant  divers  états  sans  licence. 

Infractions  aux  lois  sur  l'hygiène  publique. 

Délits  ayant  rapport  aux  chemins  publics. 
Négligence   de  pourvoir  aux   besoins  de  la 

famille. 
Infrac,  aux  lois  concernant  les  pharmaciens. 
Profanation  du  dimanche. 
Infractions  aux  lois  des  chemins  de  fer. 
Délits  contre  le  revenu  de  l'Etat. 
Infractions  aux  lois  maritin)es. 
Délits  ayant  rapixjrt  à  la  corvée. 
Menaces  et  langage  injurieux. 
Empiétement. 
Vagabondage. 
Ivresse. 

Exposition  indécente. 
Langage  insultant,  obscène,  profane. 
Tenant,  habitant  et  fréquentant  des  maisons 

de  désordre. 
Conduite  déréglée. 

Infractions  aux  lois  des  poids^et'mesures. 
Aliénation  mentale. 

Totaux. 

1 

3 

1 

1 

4 

1 
1 

4 
1 

1 



1 

1 

44 

11 

55 



6 

6 

1 
4 

■• 

1 
4 

5 

5 

1 
5 

1 
5 

4 

1 

5 

". 

8 

9 

17 



38 
3 
1 
4 

6 

'1 

44 
3 
1 

5 
1 

1 
2 

1 
2 



10 

10 

1        1 

5 
5 
1 

5 

5 

2 

1 

3 

17 

17 

15 

111 

2 

3 
2 

19 
16 

liô' 

2 

1 

24 

12 

"2 

2 

1 

26 

12 

■■'17' 

1 

1 

1 
2 

3 

21 

2 

1 

5 

2 
2 

2 
2 



1 

21 

"  i 

1 

1 

2 

1 

375 

41 

385 

24  r    7 

115 

3 

114 

4 

1 

187 
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TABLE  III.— SUMMARY  CONVICTIONS  BY  POLICE  MAGISTRATES  AND  OTHER 

JUSTICES. 

OFFENCES. 

Province  op  O^TAmo—Continued. 

Kent. 

Lambton. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence.            1 

Op- 

tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M. 

F 

M.  |F 

Adultération  of  food 

7 

39 

4 

"i 

39 
4 

Assaults . . 

Breach  of  peace                                          

37 

29 

1 

3 
1 

39 

30 

1 

1 

1 

Carrying  fire-arms  and  unlawful  weapons. . . 
Contempt  of  court 

•■ 

Cruelty  to  animais 

Disturbing  religious  and  like  meetings 

Fishery  Acts,  offences  against 

Gambling  Acts            "              

Game  La ws                   "              

Larceny                        .        

2 

l 

"2 

2 
ï 
1 

'2 

2 
1 
4 

1 

2 

4 
1 
4 
] 

"      of  dogs  birds   &c 

3 
12 

1 

3 
13 

Liquor  License  Acts,  offences  against 

Breach  of  Canada  Tempérance  Act 

Selling  liquor  during  prohibited  hours .... 
"            to  Indians    

8 
1 

1 

8 
1 

1 

7 
1 

7 
1 

Malicious  injury  to  property 

Other  damage  to  property 

2 

2 

5 

5 

Master's  and  Servant's  Acts,  offences  against 

2 

2 

5 

5 

Militia  Acts                   " 

Miscellaneous  minor  offences    

Municipal  Acts  and  By-Laws,  breaches  of . . 

Exercising  varions  callings  without  license. 

Health  By-laws,  offences  against . 

1 
53 

"3" 
13 

2 

1 

55 

13 

1 

16 

3 

1 

12 

1 

16 

3 

1 

12 





.    .    . 

Highways,  offences  relating  to 

Pharmacy  Acts,  offences  against . .      .    , 

Profanation  of  the  Lord's  Day 

2 
3 

""2 
3 

1 

2 

13 

1 

•• 

1 

2 

13 

1 

Revenue  Laws                "                 

Seamen  Acts                   "             

Statute  Labour,  offences  relating  to 

Threats  and  abusive  language 

4 
4 
3 

75 

1 

5 
4 

5 

J 

6 

.   .. 

Trespass    

Vagrancy 

3 

28 
128 

2 

8 
4 

6 

1 
3 

i 

27 

129 

2 

8 

5 

6 

2 
2 



2 

1 
3 

1 

1 

77 

1 

27 

Indécent  exposure 

'"2 

Insulting,  obscène  and  profane  language . . 
Keeping,  frequenting  bawdy   houses  and 
inmates  thereof. 

24 
1 

12 

"i 

286 

12 

1 

Weights  and  Measures  Acts,  offences  against. 
Insanity 

1 

Totals 

15 

10 

293 

5 

3 

322 

327 

4 

1 

188 


Criminal  Statistics. 


TABLEAU  III.— CONDAMNATIONS  SOMMAIRES  PAR  MAGISTRATS  DE  POLICE 
ET  AUTRES  JUCJES  DE  PAIX. 

Province  d'Ontario— .Suife. 

OFFENSES. 

Lanark. 

Leeds  and  Urenvillk. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dani- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Op. 

tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
vi^ithout 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

férred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.  iF 

M. 

fI 

'32" 
2 

'■■32 
2 

1 
55 

2 

'3 

1 

53 

2 

2" 

"3 

Falsification  de  .substances  alimentaires. 

Voies  de  fait. 

Perturbation  de  la  paix. 

Port  .d'armes  illégal. 

Mépris  de  cour. 

Cruauté  envers  les  animaux. 

Perturbation  de  réunions  religieuses  et  autres. 

Infractions  aux  lois  des  pêcheries. 

"               défendant  le  jeu. 
'  '              de  chasse. 
Larcin. 

Vol  de  chiens,  oiseaux,  etc. 
"        bois,  arbres,  fruits,  etc. 
Infractions  aux  lois  des  licences  de  boissons. 
Contraventions  aux  lois  de  tempérance  du 

Canada. 
Vente  de  boissons  durantlesheuresdéfendues. 
"               aux  Sauvages. 
"               sans  licence. 
Dommages  malicieux  à  la  propriété. 
Autres  dommages  à  la  propriété. 
Infractions  aux  lois  concernant  les  maîtres  et 

serviteurs. 
Infractions  aux  lois  concernant  la  médecine. 

"               de  la  milice. 
Divers  petits  délits. 
Contraventions  aux  lois  municipales. 

Pratiquant  divers  états  sans  licence. 

Infractions  aux  lois  sur  l'hygiène  publique. 

Délits  ayant  rapport  aux  chemins  publics. 
Négligence  de  pourvoir  aux  besoins  de  la 

famille. 
Infract.  aux  lois  concernant  les  pharmaciens. 
Profanation  du  dimanche. 
Infractions  aux  lois  des  chemins  de  fer. 
Délits  contre  le  revenu  de  l'Etat. 
Infractions  aux  lois  maritimes. 
Délits  ayant  rai)port  à  la  corvée. 
Menaces  et  langage  injurieux. 
Empiétement. 
Vagabondage. 
Ivres.se. 

Kx{>osition  indécente. 
Langage  insultant,  obscène,  profane. 
Tenant,  habitant  et  fréquentant  des  maisons 

de  désordre. 
Conduite  déréglée. 

Infractions  aux  lois  des  poids  et  mesures. 
Aliénation  mentale. 

Totaux. 

2 
1 

1 

■"  2 
1 
1 

5 
6 
16 
1 
3 

5 
6 

16 
1 
3 

'è' 

8 

15 

16 

8 

1 

9 

9 
9 

9 
9 

2 

2 

1 

•• 

1 

9 
1 

8 
1 

1 

24 
5 

25 
5 

23 

" 

29 

2 

2 

5 

1 

5 

1 

.... 

3 

3 

6 

8 
5 

6 
4 



4 
5 

2 

4 

23 

21 

176 

3 
20 

6 
10 

2 

4 

22 

2 

182 

3 

27 

3 

7 
21 
12 

2 
10 

"9 

3 

7 

"12 

2 
10 

30" 

1 
22 

2 

"3' 

2 

0 

1 
1 

1 

10 

1 

47 

44 

3 

4 

1 

1 

157 

4 

138 

30 

4 

479 

33 

463 

27 

22 

189 
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TABLE  III.-SUMMARY  CONVICTIONS  BY  POLICE  MAGISTRATES  AND  OTHER 

JUSTICES. 

OFFENCES. 

Province  of  O^TAmo—Continued. 

Lennox  and  Addington. 

Lincoln. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

1            Sentence.            1 

Cnn      1                                                     ■ 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
oi^tion 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re 

mise, 
etc. 

vic- 
tions  ' 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Op- 

tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
niitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M. 

F 

M.  IF 

16 
16 

1 

17 
16 

9 

22 

9 

1 

i 

9 

23 

9 

1 

Assaults 

.    .. 

Carrying  fire-arms  and  unlawful  weapons. . 



Cruelty  to  animais                 

12 

1 

13 

Disturbing  religious  and  like  meetings 

Fishery  Acts,  off ences  against 

6 

1 
1 

1 

6 
1 
1 
1 

1 

1 

Game  laws                     "             

"        of  dogs,  birds,  &c 

2 

2 

"        of  timber,  ti'ees,  fruits,  &c 

Liquor  License  Acts,  ofïences  against 

Breach  of  Canada  Tempérance  Act 

13 

13 

18 

3 

21 

Selling  li(^uor  during  probibited  hours 

"            to  Indians 

2 

2 

1 

1 

"            without  license 

4 

4 

5 

5 

Other  damage  to  property   

Master's  and  Servants  Acts,  ofïences  against 
Médical  Acts,  ofïences  against 

4 

4 

5 

5 

Militia  Acts                "                   

Municipal  Acts  and  By-laws,  breaches  of . . . 
Exercising  various  callings  without  license 
Health  Bv-laws,  ofïences  against 

4 

4 

9 

2 

9 

2 

Highvvays  ofïences  relating  to  

1 

1 

PhaiTiiacv  Acts  ofïences  ao'ainst            ..    . 

1 

1 

5 

•• 

5 

Railway  Acts,  ofïences  against 

Seainen  Acts                  "               .        

Statute  Labour,  ofïences  relating  to 

3 

11 

6 

58 

1 
2 

3 
11 

5 
59 

1 

2 
14 
42 

2 
14 
40 

1 
1 

2 

Iiisulting,  obscène  and  profane  language. . 
Keeping,  frequenting  bawdy  houses  and 
inmates  thereof. 

Tinntsp    iHlp    rlis^nrderlv 

7 
1 

1 

2 
3 

9 
3 

1 

3 
14 

1 
1 

4 
1 

14 

1 

Weights  and  Measures  Acts,  ofïences  against 
Insanity 

Totals                                    

..     . 

.    .      . 

137 

' 

140 

3 

196 

lOj    203 

3 

ly 

0 

statistique  Criminelle. 


TABLEAU  IIL- 

CONDAMNATIONS  SOMMAIRES  l'AR  MA(;iSTRATS  DE  POLICE 
ET  AUTRES  JlKiES  DE  RAIX. 

PuoviN'CE  d'Ontario— /S^Mîïe. 

OFFENSES. 

MiDDLESKX. 

Norfolk. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
uiitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 
sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M. 

fI 

M.  IF 

1 

28 

4 

4 

4 

1 

30 

4 

2 

4 

33 

3 

3 

1 

4 

34 

3 

3 

Falsification  de  substances  alimentaires. 

Voies  de  fait. 

Perturbation  de  la  paix. 

Port  d'armes  illégal. 

Mépins  de  cour. 

Cruauté  envers  les  animaux. 

Perturbation  de  réunions  religieuses  et  autres. 

Infractions  aux  lois  des  pêcheries. 

"                 défendant  le  jeu. 
'  '                 de  chasse. 
Larcin, 

Vol  de  chiens,  oiseaux,  etc. 
"        bois,  arbres,  fruits,  etc. 
Infractions  aux  lois  des  licences  de  boissons. 
Contraventions   aux  lois  de  tempérance  du 

Canada. 
Vente  de  boissons  durant  lesheures  défendues . 
"               aux  Sauvages. 
"               sans  licence. 
Dommages  malicieux  à  la  propriété. 
Autres  dommages  à  la  propriété. 
Infractions  aux  lois  concernant  les  maîtres  et 

serviteurs. 
Infractions  aux  lois  concernant  la  médecine. 

"               de  la  milice. 
Divers  petits  délits. 
Contraventions  aux  lois  municipales. 

Pratiquant  divers  états  sans  licence. 

Infractions  aux  lois  sur  l'hygiène  ]>ublique. 

Délits  ayant  rapport  aux  chemins  publics. 
Négligence  de  pourvoir  aux   besoins   de  la 

famille. 
Infract.  aux  lois  concernant  les  pharmaciens. 
Profanation  du  dimanche. 
Infractions  aux  lois  des  chemins  de  fer. 
Délits  contre  le  revenu  de  l'Etat. 
Infractions  aux  lois  maritimes. 
Délits  ayant  rapport  à  la  corvée. 
Menaces  et  langage  injurieux. 
Empiétement. 
Vagabondage. 
Ivresse. 

Exposition  indécente. 
Langage  insultant,  obscène,  profane. 
Tenant,  habitant  et  fréquentant  des  maisons 

de  désordre. 
Conduite  déréglée. 

Lifractions  aux  lois  des  poids  et  mesures. 
Aliénation  mentale. 

Totaux. 

2 
2' 

7 
1 
5 

2 

7 
1 
5 
2 

2 

2 

. 

6 

6 

2 
2 

2 

2 

2(5 

25 

1 

1 
3 
6 

1 

1 
3 

7 

3 

3 





1 
1 

1 
1 

3 

3 

2 

102 

6 

1 

2 

91 

4 

12 

2 

2 

2 

17 

1 

14 

4 

4 

4 



4 

15 

1 

i 

4 

11 

2 

' 

1 

1 

9 

12 

56 

251 

1 

10 

26 
"2" 

2 

8 
22 

'2 

10 
10 
12 

253 
1 

7 

22 

56' 

11 

1* 

1 

2 
2 
9 

"3 
1 

4 

""2 

2 
1 
7 

19 
2 
9 

4 

1 

1 

1 

■"l9 

1 

10 

1 

6 
2 
1 

1 
2 

2 

1 



604 

42 

533 

62 

51 

108 

9 

101 

11 

5 

191 
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TABLE  III.-SUMMARY  CONVICTIONS  BY  POLICE  MAGISTRATES  AND  OTHER 

JUSTICES. 

OFFENCES. 

Province  of  Ontario— Confmwcd. 

NORTHUMBERLAN] 
AND  DURHAM. 

D 

Ontario. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence.            1 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 
tion 
ofa 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.  IF 

M.  IF 

Adu]teration  of  food    

Assaults , 

Breach  of  peace 

Carrving  lire-arms  and  unlawful  weapons. . 

28 
10 

1 
1 

28 
8 

1 
3 

34 
8 
1 

33 

8 
1 

1 

Contempt  of  court 

Cruel ty  to  animais 

X 

1 

1             1 

4 

10 
6 

1 

2 

4 

10 

8 

1 

Disturbing  religions  and  like  meetings 

Fishery  Acts,  ofîences  against 

4 

3 

2 
2 

4 
3 

2 
1 

Gambling  Acts            "               

•* 

Game  La  ws                  "                 ...    

'.'.'.'...'.' 

1 

Larceny 

"        of  dogs,  birds,  &c 

"        of  timber,  trees,  fruits,  &c 

2 
13 

2 
11 

4' 

"4 

Liquor  License  Acts,  offences  against 

Breach  of  Canada  Tempérance  Act 

1 

1 

Selling  liquor  during  prohibited  hours 

9 
1 

1 

10 
1 

'i5 

1 
3 
1 
6 

'2 

1 

3 

1 

8 

"             without  license . . 

Malicious  injury  to  property 

1 

Other  damage  to  property 

Master's  and  Servant 's  Acts,  offences  against 

11 

11 

3 

3 

Militia  Acts                  "               

Municipal  Acts  and  By-Laws,  breaches  of . . 
Exercising  various  callings  without  license. 
Health  By-laws,  offences  against 

36 
5 

" 

38 
5 



2 

6 

6 



Highways,  offences  relating  to 

6 

6 

1 

1 

1 
8 
4 

1 
8 

Profanation  of  the  Lord 's  Day 

4 



Revenue  Laws             "               

1 

1 

Seamen  Acts                " 

Statute  Labour,  offences  relating  to 

Threats  and  abusive  languago 

2 
11 
13 
11 
63 

1 
16 

5 
11 

2 

1 

2 
11 
17 
11 
62 

1 
17 

2 

2 

10 

9 

2 
18 

1 

'5 
1 

3 

2 
4 

10 
1 

14 

Trespass 

Vagrancy 

Drunkenness 

Indécent  exposure 

Insulting,  obscène  and  profane  language . . 

Keeping,   frequeniing  bawdy  houses  and 
inmates  thereof. 

Loose,  idle,  disorderly 

ii' 

3 

1 

Il" 

1 

21 

20 

1 

17 

17 

Insanity 

Totals 

4 
292 

4 

26 

287 

22 

9 

162 

11 

152 

17 

4 

i\)2 
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TABLEAU  IIL- 

-CONDAMNATIONS  SOMMAIRES  PAR  MAGISTRATS  DE  POLICE 
ET  AUTRES  JUGES  DE  PAIX. 

Provinck  d'Ontario— A^iu^e. 

OFFENSES. 

OxroRi). 

Peel. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Op- 

tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 

mise, 
etc. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.  |F 

M.  |F 

3 

"4 
2 

1' 

Falsification  de  substances  alimentaires. 

Voies  de  fait. 

Perturbation  de  la  paix. 

Port  d'armes  illégal. 

Mépris  de  cour. 

Cruauté  envers  les  animaux. 

Perturbation  de  réunions  religieuses  et  autres . 

Infractions  aux  lois  des  pêcheries. 

"                 défendant  le  jeu. 
"                 de  chasse. 
Larcin. 

Vol  de  chiens,  oiseaux,  etc. 
"        bois,  arbres,  fruits,  etc. 
Infractions  aux  lois  des  licences  de  boissons. 
Contraventions  aux  lois  de  tempérance  du 

Canada. 
Vente  de  boissons  durant  les  heures  défendues 
"                aux  Sauvages. 
"                sans  licence. 
Dommages  malicieux  à  la  propriété. 
Autres  dommages  à  la  propriété. 
Infractions  aux  lois  concernant  les  maîtres  et 

serviteurs. 
Infractions  aux  lois  concernant  la  médecine. 

"               de  la  milice. 
Divers  petits  délits. 
Contraventions  aux  lois  municipales. 

Pratiquant  divers  états  sans  licence. 

Infractifms  aux  lois  sur  l'hygiène  publique. 

Délits  ayant  rapport  aux  chemins  publics. 
Négligence  de  pourvoir  aux   besoins  de  la 

famille. 
Infrac,  aux  lois  concernant  les  pharmaciens. 
Profanation  du  dimanche. 
Infractions  aux  lois  de  chemins  de  fer. 
Délits  ccmtre  le  revenu  de  l'Etat. 
Infractions  aux  lois  maritimes. 
Délits  ayant  rapport  à  la  corvée. 
Menaces  et  langage  injurieux. 
Empiétement. 
Vagabondage. 
Ivresse. 

Exposition  indécente. 
Langage  insultant,  obscène,  profane. 
Tenant,   habitant  et  fréquentant  des  maisons 

de  désordre. 
Conduite  déréglée. 

Infraction  aux  lois  des  poids  et  mesures. 
Aliénation  mentale. 

Totaux. 

32 

8 
1 

29 

7 

l" 

3 

1 

5 
2 



■csV 

8 
1) 

9 

3 

3 

3 

3 

1 

1 

1 

1 

10 

10 

6 

G 

1 

1 

1 
6 

1 
G 

1 

1 

G 

1 

G 

1 

2 

2 

88 

88 

2 

1 

1 

2 

8 
1 

1 
8 

1 
1 

1 

1 

6 

5 



1 

4 

6 

79 

75 

4 

G 

G8 

70 

1 

7 
4 
1 
4 

1 

9 

1 

14 
3 

"'3' 

2 

"■3 

1 
4 

5 

4 

1 

1 

11 
1 

1 

374 

6 

11 

1 

7 

7 



1 

348 

18 

14 

46 

2 

36 

12 

193 
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TABLE  Iir.-SUMMARY  CONVICTIONS  BY  POLICE  MAGISTRATES  AND  OTHER 

JUSTICES. 

OFFENCES. 

Province  of  ONTAmo—Continued. 

Perth. 



Peterborough. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions 

Sentence.            1 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mit ted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 

tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.    T 

M.  Il 

Adultération  of  food               

Assavilts 

23 

23 

1 

1 

27    . 
6    . 

22 
6 

2 

3 

Breach  of  Deace           

Carrying  fîre-arms  and  unlawful  weapons . . . 

4    . 

4 

1    . 
1    . 

..... 

1 

Pîniplhv  tn  iî,niina.1s                                

3    . 

6    . 

1 

6 

2 

Disturbing  religions  and  like  meetings. . . . . 
Eishery  Acts  ofïences  against 

3    . 

3 

Gambling  Acts             "              .    

1    . 

1 

7    . 
1    . 

7 
1 

T.arppnv                                                  ..                                  ... 

"       of  timber   trees,  fruits,  &c     .    . 

4    . 

38 

Liquor  License  Acts,   ofïences  against     .... 
Breach  of  Canada  Tempérance  Act 

8    . 

8 

40 

Selling  liquor  during  prohibited  hours. . . . 

4 

4 

1    . 

1 

"             to  Indians                    .             1         1 

"              without  license 

1     . 
15     . 

1 
.        15 

5    . 
5 

5 

2         7 

Other  damage  to  property 1. . . .  1 . 

Master's  and  Servant's  Acts,  ofïences  against 
Médical  Acts  ofïences  against . 

3    . 

3 

5    . 

5 

4    . 

4 

Miscellaneous  minor  ofïences   

Municipal  Acts  and  By-la\\'S,  breaches  of . . . 
Exercising  various  callings  without  license 
Health  By-laws,  ofïences  against 

1    . 
15    . 

1 
14 

1 

22 
2    . 

4       26 

2 

Highways,  ofïences  relating  to 

Neglecting  to  support  family 

Pharmacy  Acts  ofïences  against 

2    . 
1    . 

2 

6    . 
1    . 

6 

1 

1 

Profanation  of  the  Lord 's  L)av 

6    . 

1  . 

2  . 
2    . 
1    . 
6    . 

12    . 
23 
55    . 

1  . 

2  . 

6 
1 
2 
2 
1 
6 
12 

4     

.        54 

1 
2 

5  1 

11 
3         3 

2          . 

Revenue  Laws              "              

Statu  te  Labour,  ofifenc€'S  relating  to 

8 

21    . 
69 
35    . 

2         9 
21 

4         4 
32 

1 

Trespass . 

Vagrancy   

26' 

1 

"i 

66 
3 

3 

Indécent  exposure                          ... 

Insulting,  obscène  and  profane  language. 

Keeping,  frequenting  bawdy  houses  and 
inmates  thereof. 

Loose,  idle,  disorderly 

Weights  and  Measures  Acts,  ofifences  against 
Insanity 

Totals                   

7    . 
18 

"i' 

7 
4         2 

2       18 

i  ..... 

2' 

2 

2 

2 

'3 
5 

"2 

11 
3 
3 

246    ] 

5     176 

75 

10 

267    5 

52      238 

32 

19 

191 
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TABLEAU  III.- 

CONDAMNATIONS  SOMMAIRES  PAR  MAGISTRATS  DE  POLICE 
ET  AUTRES  JUCJES  DE  PAIX. 

PrOVINCE   Vi'ONTARlO—Suite. 

OFFENSES. 

PUKSCOTT  AND  RUSSELL. 

Pkin'ce  Edwahi 

). 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dani- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence 

Op- 
tion 
ofa 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.  IF 

M.  |F 

9 
10 

9 
10 

Falsification  de  substances  alimentaires. 

iVoies  de  fait. 

Perturbation  de  la  paix. 

Port  d'armes  illégal. 

Mépris  de  cour. 

Cruauté  envers  les  animaux. 

Perturbation  de  réunions  religieuses  et  autres. 

Infractions  aux  lois  des  pêcheries. 

"               défendant  le  jeu. 
"               de  chasse. 
Larcin. 

Vol  de  chiens,  oiseaux,  etc. 
"      bois,  arbres,  fruits,  etc. 
Infractions  aux  lois  des  licences  de  boissons. 
Contraventions  aux  lois  de  tempérance   du 

Canada. 
Vente  de  boissons  durant  les  heures  défendues 
"               aux  Sauvages. 
"               sans  licence. 
Dommages  malicieux  à  la  propriété. 
Autres  dommages  à  la  propriété. 
Infractions  aux  lois  concernant  les  maîtres  et  , 

serviteurs. 
Infractions  aux  lois  concernant  la  médecine. 

"         ^        de  la  milice. 
Divers  petits  délits. 
Contraventions  aux  lois  municipales. 

Pratiquant  divers  états  sans  licence. 

Infractions  aux  lois  sur  l'hygiène  publique. 

Délits  ayant  rapport  aux  chemins  publics. 
Négligence   de  pourvoir  aux   besoins   de   la 

famille. 
Infrac,  aux  lois  concernant  les  pharmaciens. 
Profanation  du  dimanche. 
Infractions  aux  lois  des  chemins  de  fer. 
Délits  contre  le  revenu  de  l'Etat, 
lîifractions  aux  lois  maritimes. 
Délits  ayant  rapport  à  la  corvée. 
Menaces  et  langage  injurieux. 
Empiétement. 
Vagabondage. 
Ivresse. 

Exix)sition  indécente. 
Langage  insultant,  obscène,  profane. 
Tenant,  habitant  et  fréquentant  des  maisons 

de  désordre. 
Conduite  déréglée. 

Infractions  aux  lois  des  ix)ids  et  mesures. 
Aliénation  mentale. 

Totaux. 

10 

2 

8 
2 

2 

1 

1 

.... 

1 

1 
"l' 

1 

""i 

3 

1 

4 

5 

5 

12 

S 
2 

3" 

9 

;; 

14 



1 

1 

2 

3 

2 

'3' 

1 

1 

... 

1 

1 

1 

1 

1 

1 



2 

2 

1 

1 

4 

7 

7 
7 

5 
1 

1 
20 

3 
1 

1 

1 

1 

2 

2 

'"'2' 
2 

•• 

20 

2 

. . . . 

4 

4 

1 

1 

8 

66 

72 

2 

.^2 

1 

48 

1 

4 
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TABLE  III.— SCJMMARY  CONVICTIONS  BY  POLICE  MAGISTRATES  AND  OTHER 

JUSTICES. 

OFFENCES. 

Province  of  Ontario— Con^mwecî. 

Renfrew. 

SiMCOE. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 
dam- 
na- 

tions. 

M.  |F 

Sentence.            1 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

Dé- 
ferre 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
Avithout 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.  iF 

Assaults 

Breacb  of  peace 

Carrying  fire-arms  and  unlawf ul  weapons . . . 
Contempt  of  court 

49 

14 

4 

2 

51 

14 

4 

65 
5 

2 

60 
3 

3 

2 

4 

1 
3 
1 
1 
2 

1 
2 
1 
1 

2 

Disturbing  religions  and  like  meetings 

1 

Fishery  Acts,  offences  against    

Gambïing  Acts              " 

Game  Laws                   "              ...      

2 
2 
6 

2 

2 

2 
6 
2 

•    •    • 

"      of  dogs,  birds,  &c 

3 

18 

1 

3 

19 

Liquor  License  Acts,  offences  against   . . . 
Breach  of  Canada  Tempérance  Act 

7 

7 

Selling  liquor  during  prohibited  hours   . . . 
"            to  Indians 

16 

o 

19 

19 

3 

21 

1 

"            without  license 

5 
4 

2 
1 

7 
5 

7 
20 

6 

18 

i' 

1 

1 

Malicious  in  jury  to  property   

Otber  damage  to  property 

Master's  and  Servant's  Acts,  offences  against. 
Médical  Acts,  offences  against 

4 

•• 

4 

4 

2 

6 

Militia  Acts                   "              

Miscellaneous  minor  offences 

Municipal  Acts  and  By-laws,  breaches  of . . . 

Exercising  varions  callings  without  license. 

Health  By-laws,  offences  against 

1 

20 

5 

1 

q 
1 

1 
23 

6 

1 

1 
4 

1 
53 
10 

49 
10 

1 

2 

•• 

1 

Neglecting  to  support  family    

2 

Pharmacy  Acts,  offences  against 

Profanation  of  the  Lord's  Day 

2 

2 

4 

2 

4 

'4 

4 

2 
8 

Revenue  Laws               "            

Statute  Labour,  offences  relating  to 

1 
15 
11 
60 

48 

2 

12 

2 

7 

1 
'4 

2 

1 

5 

1 
13 

9 
33 
45 

3 
12 

4 

6 

Threats  and  abusive  language.    

6 

4 

8 

56 

2 
3 

5 

5 

1 

56 

'"'no' 

1 

1 

30 

1 

3 
2 

1 
4 

Trespass 

Vaerancv        .             , 

T)riTnlrenTiess 

Indécent  exposure.                         .    .          .    . 

Insulting,  obscène  and  profane  language  . 
Keeping,  frequenting  bawdy  houses  and 
inmates  thereof. 

10 

10 

2 

3 
1 

3 

•  • 

1 

Weights  and  Measures  Acts,  offences  against 

1 
232 

1 

6 

6 
26 

Totals 

17 

234 

12 

3 

385 

30 

348 

41 

— — "" 

*  1  both  jail  and  fine.  -1  la  prison  et  l'amende. 
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TABLEAU  III.— CONDAMNATIONS  SOMMAIRES  PAR  MAGISTRATS  DE  POLICE 
ET  AUTRES  JUGES  DE  ]'AIX. 

Province  d'Ontario— *S'wiïc. 

OFFENSES. 

Stokmont,  Dunoas  and 
Glengauky. 

Thunder  Bay. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 
dani- 

Uil- 

tions. 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
niitted 
witliont 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 

etc. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.  iF 

M. 

F 

4 

36 
3 

"i 

4 

3G 

3 

Falsification  de  substances  alimentaires. 

Voies  de  fait. 

Perturbation  de  la  paix. 

Port  d'armes  illégal. 

Mépris  de  cour. 

Cruauté  envers  les  animaux. 

Perturbation  de  réunions  religieuses  et  autres. 

Infractions  aux  lois  des  pêcheries. 

"               défendant  le  jeu. 
"               de  chasse. 
Larcin. 

Vol  de  chiens,  oiseaux,  etc. 
"        bois,  arbres,  fruits,  etc. 
Infractions  aux  lois  des  licences  de  boissons. 
Contraventions  aux  lois  de  tempérance  du 

Canada. 
Vente  de  boissons  durant  les  heures  défendues. 
"               aux  Sauvages. 
"               sans  licence. 
Dommages  malicieux  h  la  propriété. 
Autres  dommages  à  la  propriété. 
Infractions  aux  lois  concernant  les  maîtres  et 

serviteurs. 
Infractions  aux  lois  concernant  la  médecine. 

"               de  la  milice. 
Divers  petits  délits. 
Contraventions  aux  lois  municipales. 

Pratiquant  divers  états  sans  licence. 

Infractions  aux  lois  sur  l'hygiène  publique. 

Délits  ayant  rapport  aux  chemins  i)ublics.   i 
Négligence  de  pourvoir  aux  besoins   de  la 

famille. 
Inf  ract.  aux  lois  concernant  les  pharmaciens. 
Profanation  du  dimanche. 
Infractions  aux  lois  des  chemins  de  fer. 
Délits  contre  le  revenu  de  l'Etat. 
Infractions  aux  lois  maritimes. 
Délits  ayant  rai)port  à  la  corvée. 
Menaces  et  langage  injurieux. 
Empiétement.                                                            [ 
Vagabondage. 
Ivresse. 

Exposition  indécente. 
Langage  insultant,  obscène,  profane. 
Tenant,  habitant  et  fréquentant  des  maisons 

de  désordre. 
Conduite  déréglée. 

Infractions  aux  lois  des  poids  et  mesures. 
Aliénation  mentale. 

Totaux. 



1 

31 
G 

1 
1 

30 
4 
1 
1 

1 

2 

24 

2 

24 
2 

8 

8 

3 

3 

2 
14 

i 

2 
15 

2 

3 

8 

1 

9 

5 

9 

5 

8 

i' 

2 
4 
1 

1 

3 
4 
1 

2 
7 

2 

7 



1 
1 

■■ 

1 
1 

7 
8 
2 
G 

7 
8 

2 

G 

4 

5 

7 
3 

7 
3 

2 

2 

2 
5 

2 

5 

2 

2 

G 

3 

23 

30 

3 

5 
2 
4 

29 

i' 

22 

1 
"ï 

1 

2 

15 
69 

1 

2 

1 

53 

i4' 

15 

""  i 

13 
4 

9 

3 

1 

1 

16 
5 

9 

10 

1 

2 

2 
7 

12 
3 

2 

5* 

1 

218 

12 

203 

24 

3 

193    13 

162 

40 

4 

197 
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TABLE  III.-SUMMARY  CONVICTIONS  BY  POLICE  MAGISTRATES  AND  OTHER 

JUSTICES. 

OFFENCES. 

Province  of  Ontario— Con^mwed 

Victoria. 

Waterloo. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

» 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence.            1 

Op. 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.  IF 

M. 

fI 

Adultération  of  food 

Assaults 

Breach  of  peace 

40 
21 

39 
21 

1 

58 
1 

3 

61 

1 



Contempt  of  court 

2 

2 
4 
3 

3 

3 

Disturbing  religions  and  like  meetings 

4 
3 

Gambling  Acts             "                    

3 

3 

1 
6 

1 
6 

5 

1 

6 

"        of  dogs  birds   &c 

1 

9 

1 

1 
10 

Liquor  License  Acts,  ofïences  against 

8 

8 

Selling  liquor  during  prohibited  hours.  . . . 
"            to  Indians 

1 

1 

10 

10 

"            without  license 

1 

1 



'    i 

1 

8 

7 

1 

8 

7 

Malicious  in  jury  to  property 

7 
ô 

6 
6 

Master's  and  Servant's  Acts,  ofïences  against 

Militia  Acts                  "              

Miscellaneous  minor  offences 

Municipal  Acts  and  By-laws,  breaches  of . . . 
Exercising  various  callings  without  license 
Health  By-laws,  ofïences  against 

4 

22 

'l 

2 
28 

2 

10 

10 

.    .... 

• 

4 

7 

4 

7 

1 
10 

1 
10 

Neglecting  to  support  family 

Pharmacy  Acts,  offences  against   .          

Profanation  of  the  Lord's  Day 

2 

2 

1 

1 

Railway  Acts,  offences  against . .        



Revenue  Laws                "              

1 

1 



1 

1 

Seamen  Acts                   "              

Statute  Labour,  offences  relating  to 

5 

1 

14 

27 
1 
G 

4 
1 

'i 

5 

1 
1 

27 
1 

7 

4 
9 
3 
29 
1 
9 

i 
'5 

3 
9 
3 

30 
1 

14 

1 

Trespass . 

Vagrancy 



16 

1 

1 

Drunkenness .... 

Indécent  exrîosure 

Insulting,  obscène  and  profane  language. . 
Keeping,  frequenting  bawdy  houses  and 

inmates  thereof . 
Loose,  idle,  disorderly 

1             1 

15 

3 

16 

1 

1 

25 

1 

26 

Weights  and  Measures  Acts,  offences  against 
Insanity 

6 

3 

9 

Totals 

213 

15 

195 

19 

14 

208 

13 

220 

1 

198 


Statistique  Criminelle. 


TABLEAU  III.-CONDAMNATIONS  SOMMAIRES  PAR  MAGISTRATS  DE  POLICE 
ET  AUTRES  JUCHES  DE  PAIX. 

Province  d'Ontario— ^SutYc. 



OFFENSES. 

Welland. 

Wellington. 

Cçn- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

M.  !F 

Sentence. 

Op- 

tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 

tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Coni- 
mitted 
without 
option. 

Emi^ri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.    F 

Falsification  de  substances  alimentaires. 

Voies  de  fait. 

Perturbation  de  la  paix. 

Port  d'armes  illégal. 

Mé])ris  de  cour. 

Cruauté  envers  les  aiiimaux. 

Perturbation  de  réunions  religieuses  et  autres. 

Infractions  aux  lois  des  pêcheries. 

"                 défendant  le  jeu. 
"                 de  chasse. 
Larcin. 

Vol  de  chiens,  oiseaux,  etc. 
"        bois,  arbres,  fruits,  etc. 
Infractions  aux  lois  des  licences  de  boissons. 
Contraventions  aux  lois  de  tempérance  du 

Canada. 
Vente  de  boissons  durant  les  heures  défendues 
"               aux  Sauvages. 
"                sans  licence. 
Dommages  malicieux  cà  la  propriété. 
Autres  dommages  à  la  propriété. 
Infractions  aux  lois  concernant  les  maîtres  et 

serviteurs. 
Infractions  aux  lois  concernant  la  médecine. 

"               de  la  milice. 
Divers  petits  délits. 
Contraventions  aux  lois  municipales. 

Pratiquant  divers  états  sans  licence. 

Infractions  aux  lois  sur  l'hygiène  publique. 

Délits  ayant  rapport  aux  chemins  publics. 
Négligence  de  pourvoir  aux   besoins  de  la 

famille. 
Infrac,  aux  lois  concernant  les  pharmaciens. 
Profanation  du  dimanche. 
Infractions  aux  lois  âe!i  chemins  de  fer. 
Délits  contre  le  revenu  de  l'Etat. 
Infractions  aux  lois  maritimes. 
Délits  ayant  rapport  à  la  corvée. 
Menaces  et  langage  injurieux. 
Empiétement. 
Vagabondage. 
Ivresse. 

Exposition  indécente. 
Langage  insultant,  obscène,  profane. 
Tenant,  habitant  et  fréquentant  des  maisons 

de  désordre. 
Conduite  déréglée. 

Infractions  aux  lois  des  poids  et  mesures. 
Aliénation  mentale. 

Totaux. 

28 

61 

1 

"i 

24 

10 

1 

"'i' 

1 

4 

40 
4 

1 

■4 

1 
1 

1 

38 
4 
1 

2 

1 

4 
1 
1 

2 

2 

1 

1 

1 

2 

5 
6 

2 
7 
G 

27 

1 

28 

5 

2 
1 

.. 

7 

1' 
1 

5 

1 

1 

.... 

3 
4 

■••-■ 

3 

4 

1 
5 

1 

1 



28 
8 
1 
1 
1 

2 
5 

1 

28 
8 

''2' 

1 

"    '1' 

"1' 

18 
6 

1 

19 
6 

0 

1 

7 

2 
5 

1 

1 
2 

1 

2 

1 

9 

20 

84 

19 

1 

3 

i 

2 

1 

9 
17 

9 
17 

1 

1 

7 

7 

5 

30 

1 
2 

l 

5 
9 

■32 

2 

1 

75" 

2 

3 

1 
2 

7 



2 

7 
2 

63 

2 
2 

9 
63 

4 

8 

8 

261 

8 

17fi 

78 

15 

246 

18 

247 

1          ^^ 

2 

1    ^'" 



19i) 
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TABLE  III.— SUMMARY  CONVICTIONS  BY  POLICE  MAGISTRATES  AND  OTHER 

JUSTICES. 

OFFENCES. 

Province  of  O^TAHio—Concluded. 
Province  d'Ontario — Fin. 

Wentworth. 

York. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence.            1 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Siir 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op. 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M. 

F 

M.  |F 

Assaults . . 

111 

28 

2 

7 

109 
24 

2 

9 
4 

140    14 

133 

2 

19 

Carrying  fire-arms  and  unlawful  weapons. . . 

5 

4 

1 

Crueity  to  animais , 

Distvirbing  religions  and  like  meetings 

7 

7 

83 

6 

5 

14 

11 

2 

è 

80 

6 

5 

19 

11 

2 

'4 

202 

3 

Fishery  Acts,  oflfences  against. , .    ... 

Gambling  Acts             "              

•    •• 

1 

Larceny 

"      of  dogs,  birds,  &c 

..... 

'  '      of  timber,  trees,  fruits,  &c  

5 

Liquor  License  Acts,  offences  against    .... 
Breach  of  Canada  Tempérance  Act. 

25 

25 

169   S3 

Selling  liquor  during  prohibited  hours 

"            to  Indians 

2 

2 

"            without  license. . . . 

1 

1 

Malicious  in  jury  to  property 

44 

5 

55 

10 

2 

5 
i 

45 

5 

55 

9 

1 

3 

Other  damage  to  property    

45 

1 

44 

2 

Master's  and  Servant's  Acts,  offences  against 
Médical  Acts,  offences  against  

1 

1 

2 

Militia  Acts                 "            

1 

1 

Miscellaneous  minor  offences 

Municipal  Acts  and  By-Laws,  breaches  of . . 
ExercJsing  various  callings  without  license. 
Health  By-laws,  offences  against 

146 

14 

160 

438    24 

431 
4 

2 
14 

31 

3 
4 

17 

1 

5 

7 

5 



2 
3 

Highways,  offences  relating  to 

Neglecting  to  support  family 

Pharmacy  Acts,  offences  against 

2 

15 
44 
14 

'2 

"2 

1 

.    15 

34 

16 

8 

1 

2 
2 

Profanation  of  the  Lord 's  Day 

Railway  Acts,  offences  against  . 

2 

2 

Revenue  Laws                "               

Seamen  Acts                   "             

Statute  Labour,  offences  relating  to 

Threats  and  abusive  language 

5 

"s 

53 

27 

101 

8 

8 

1 

40 

'è 

2 
5 
2 

1 

5 

"2 

50 

10 

102 

8 
13 

2 

36 

i 

3 

21 

4 

2 

""2 

2 

9 

4 

'"'2' 

173 

168 

788 

4 

10 

47 

484 
2 

i' 

i2" 

3 

14" 

6 

■■16 
63 
51 
33 
1 
1 
28 

39 

Trespass    

Vagrancy 

222    14 

184  Î47 

466    i358 

5    .. 
8      3 

Drunkenness    

Indécent  exposure 

In.sulting,  obscène  and  profane  language . . 
Keeping,  frequenting  bawdy   houses   and 

inmates  thereof. 
Loose,  idle,  disorderly . 

1 
1 

4 

34 

418 
2 
1 

55 

111 

Weights  and  Measures  Acts,  offences  against. 

Insanity 

Totals 

1 

628 

45 

617 

46 

10 

2442  «80 

2,775 

48 

299 

ZOO 


Statistique  Criminelle. 


TABLEAU  III.-CONDAMNATIONS  SOMMAIRES  PAR  MAOTSTRATS  DE  IHJLICE 
ET  AUTRES  JLKiES  DE  l'AIX. 

Province  of  Manitoba. 
Province  du  Manitoba. 

OFFENSES. 

Central— Centre. 

Eastern— E«T. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 
dam- 
na- 

tions. 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Op- 

tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.  i  E 

M.  !E 

Falsification  de  substances  alimentaires. 

Voies  de  fait. 

Perturbation  de  la  paix. 

Port  d'armes  illégal. 

Mépris  de  cour. 

Cruauté  envers  les  animaux. 

Perturbation  de  réunions  religieuses  et  autres. 

Infractions  aux  lois  des  pêcheries. 

"               défendant  le  jeu. 
"               de  chasse. 
Larcin. 

Vol  de  chiens,  oiseaux,  etc. 
"        bois,  arbres,  fruits,  etc. 
Infractions  aux  lois  des  licences  de  boissons. 
Contraventions  aux  lois  de  tempérance  du 

Canada. 
Vente  de  boissons  durant  les  heures  défendues. 
"              aux  Sauvages. 
"              sans  licence. 
Dommages  malicieux  à  la  propriété. 
Autres  dommages  à  la  propriété. 
Infractions  aux  lois  concernant  les  maîtres  et 

servitevirs. 
Infractions  aux  lois  concernant  la  médecine. 

"               de  la  milice. 
Divers  petits  délits. 
Contraventions  aux  lois  municipales. 

Pratiquant  divers  états  sans  licence. 

Infractions  aux  lois  sur  l'hygiène  publique. 

Délits  ayant  i-apport  aux  chemins  piiblics. 
Négligence  de  pourvoir  aux  besoins  de  la 

famille. 
Inf  ract.  aux  lois  concernant  les  pharmaciens. 
Profanation  du  dimanche. 
Infractions  aux  lois  des  chemins  de  fer. 
Délits  contre  le  revenu  de  l'Etat, 
[nfractions  aux  lois  maritimes. 
Délits  ayant  rapport  à  la  corvée. 
Menaces  et  langage  injurieux, 
Kmpiétement. 
Vagabondage, 
[vresse. 

Exposition  indécente. 
Langage  insultant,  obscène,  profane. 
reliant,  habitant  et  fréquentant  des  maisons 

de  désordre. 
Conduite  déréglée. 

[nfractions  aux  lois  des  poids  et  mesures. 
Aliénation  mentale. 

Totaux. 

14 

14 

27 

7 

28 

6 

1 

1 

"2' 

'2 

(3 



6 

9 

9 



3 

3 

4 

1 

6 

10 

4 

1 

1 



1 

1 
1 

7 
11 

9 

. . 

9 

51 

2 

52 

1 

23 
11 
43 
14 

■■ 

18 
11 
42 
14 

5 

1 

2' 
10 

"i 

9 



i 
1 

1 

1 

5 

8 
32 

oOG 

1 

1 

18 

41 

1 

7 
79 

"9 
1 

3 

7 

3 

550 

1 

1 
27 

34 

li" 

3 
1 

25 

29 

3 



3 

8 

34 

30 

4 

829 

108 

844 

12 

81 

OL 
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TABLE  III.  -SUMMARY  CONVICTIONS  BY  POLICE  MAGISTRATES  AND  OTHER 

JUSTICES. 

OFFENCES. 

Province  of  MAmTOBA—Concluded. 
Province  du  Manitoba— i^^in. 

Western— Ouest. 

Totals  of  Manitoba. 
Totaux  de  Manitoba. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence.            1 

Op. 
tion 
of  a 
fine. 

S"^r 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.  i  F 

M.  |F 

Adultération  of  food 

■3' 

■"  2 

1 

44 

7 

44 

1 

6 

Breach  of  peace 

Contempt  of  court 

Cruelty  to  animais 

Disturbing  religions  and  like  meetings 

' 

2 

1 

2 

Gambling  Acts            "               .        ... 

Game  Laws                   "                 

15 

15 

•-    ■- 

Larceny 

"      of  dogs,  birds,  &c 

.... 

"      of  timber,  trees,  fruits,  &c.           .... 
Liquor  License  Acts,  offences  against    

3 

3 

Breach  of  Canada  Tempérance  Act 

4 

2 

6 

10 

g6' 

i 

1 

"2 

4 

"7 
11 

"èi' 

"            to  Indians     .   . 

2 

jVIalicious  in  jury  to  property 

...... 

Other  damage  to  property 

Master's  and  Servant's  Acts,  offences  against. 

Militia  Acts                   "            

Municipal  Acts  and  By-laws,  breaches  of 

23 
11 
43 
14 

18 
11 
42 
14 

5 

Exercising  varions  callings  without  license 
Health  By-laws,  offences  against. 

1 

Neglecting  to  support  family 

Pharmacy  Acts,  offences  against 

Profanation  of  the  Lord 's  Day 

Railway  Acts,  offences  against 

Revenue  Laws                " 

2 
10 

1 
9 



1 
1 

3 

1 

37 
29 

1 

1 

Statute  Labour,  offences  relating  to 

Threats  and  abusive  language 

1 

1 

G 

8 

49 

500 

1 

1 

18 

41 

1 
9 

79 

"9 
1 

4 

7 
3 
556 
1 
1 
27 

34 

17 

Trespass 

Vagrancy 

I)runkenness. ....             ... 

3 

■■■l2' 

Indécent  exposure 



Keeping,  frequenting  bawdy  houses  and 

inmates  thereof. 
Loose,  idle,  disorderly 



8 

WeightsandMeasures  A.cts  offences  against 

Insanity ... 

Totals 

18 

1 

3 

4 

12 

881 

1 

877 

20 

93 

202 


statistique  Criminelle. 


TABLEAU  III.-CONDAMNATIONS  SOMMAIRES  PAR  AEACilSTRATS  DE  POLICE 
ET  AUTRES  JUOES  I)K  ]*AIX. 

Province  of  British  Columbia. 
Province  de  la  Colombie-Britannique. 

OFFENSES. 

Cariboo. 

Clinton. 

• 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 
dam- 
na- 

tions. 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M. 

I 

M.  IF 

2 

..... 

2 

Falsification  de  substances  alimentaires. 

Voies  de  fait. 

Perturbation  de  la  paix. 

Port  d'armes  illégal. 

Mépris  de  cour. 

Cruauté  envers  les  animaux. 

Perturbation  de  réunions  religieuses  et  autres 

Infractions  aux  lois  des  pêcheries. 

"                   défendant  le  jeu. 
'  '                  de  chasse. 
Larcin. 

Vol  de  chiens,  oiseaux,  etc. 
"       bois,  arbres,  fruits,  etc. 
Infractions  aux  lois  des  licences  de  boissons. 
Contraventions  aux  lois  de  tempérance  du 

Canada.                                                                 1 
Vente  de  boissons  durant  les  heures  défendues.' 
"               aux  Sauvages. 
"               sans  licence. 
Dommages  malicieux  à  la  propriété. 
Autres  dommages  à  la  propriété. 
Infractions  aux  lois  concernant  les  maîtres  et 

serviteurs. 
Infractions  aux  lois  concernant  la  médecine,    i 
"                 de  la  milice.                        [ 
Divers  petits  délits. 
Contraventions  aux  lois  municipales. 

Pratiquant  divers  états  sans  licence. 

Infractions  aux  lois  sur  l'hygiène  publique. 

Délits  ayant  rapport  aux  chemins  publics.    , 
Négligence  de   pourvoir  aux   besoins  de  la  . 

famille. 
Infrac,  aux  lois  concernant  les  pharmaciens. 
Profanation  du  dimanche. 
Infractions  aux  lois  des  chemins  de  fer. 
Délits  contre  le  revenu  de  l'Etat. 
Infractions  aux  lois  maritimes. 
Délits  ayant  rapport  à  la  corvée. 
Menaces  et  langage  injurieux. 
Empiétement. 
Vagabondage. 
Ivresse. 

Exposition  indécente. 
Langage  insultant,  obscène,  profane. 
Tenant,  habitant  et  fréquentant  des  maisons 

de  désordre. 
Conduite  déréglée. 

Infractions  aux  lois  des  poids  et  mesures. 
Aliénation  mentale. 

Totaux. 

. 







1 

1 

... 

12 

5 

7 

.... 

...    . 

"i 





1 



2 

2 

....|   . 

1 

5 
40 

3 

"25 

8 
14 

"i 

1  !.. 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

()5 

3 

38 

29 

1 

1 

*"" 

^~ 
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1       TABLE  III.-SUMMARY  CONVICTIONS  BY  POLICE  MAGISTRATES  AND  OTHER 

JUSTICES. 

OFFENCES. 

Province  of  British  Columbia— Conc^wc/ec^. 
Province  de  la  Colombie-Britannique — Fin. 

New  Westminster. 

Victoria. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 
dam- 
na- 

tions. 

Sentence.             1 

Op- 

tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 

mitted      De- 
withoutiferred 
option.      &c. 

Empri-     Re- 
sonnés    mise, 
sans        etc. 
option. 

Op-  1 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.  IF 

M.  IF 

Adultération  of  food                  .        

\ 

Assaults 

Breach  of  peace .    . . 

Carrving  fire-arms  and  unlawful  weapons. .  . 

53 

14 

1 

4 

52 

14 

1 

1 

1 

3 

2 

24 

17 

1 

1 

24 

15 

1 

\ 

Contempt  of  court            .             .......        1 

Cruelty  to  animais 

1 

1 
2 

"4' 

1 

2 
2 

"*  4 

Fishery  Acts,  ofïences  against 

Game  Laws                   "                 ... 

1 

1 

"        of  dogs,  birds,  &c  .           .      .        .... 

"        of  timber   trees  fruits    &c. 

Liquor  License  Acts,  ofïences  against 

Breach  of  Canada  Tempérance  Act. 

15 

1 

14 

2 

50 

4 

54 

Sellino-  liquor  during  prohibited  hours 

38 
19' 

è 

21 
"12 

16 

1 
'10' 

31 
'4" 

1 

30 
■■■■4 

2 

"  _           without  license 

Other  damage  to  property. .        .             .... 

Master's  and  Servant's  Acts,  ofïences  against 
Médical  Acts,  ofïences  against 

2 

2 
1 

2 

4 

2 
1 

Militia  Acts                  "               

Miscellaneous  minor  ofifences. 

Municipal  Acts  and  By-Laws,  breaches  of . . 
Exercising  various  callings  without  license. 

2 

2 

29 
16 
19 
20 

2 

'2 

27 

3 

19 

19 

4 
13 

2 
1 

1 
1 

1 
1 

Highways,  ofïences  relating  to 

Neglecting  to  support  family 

Pharmacy  Acts,  ofïences  against      .   . 

1 

1 

Railway  Acts,  ofïences  against 

1 

17 

"'i5 

1 

1 

4 

4 

Seamen  Acts                "                             

Statute  Labour,  ofïences  relating  to 

Threats  and  abusive  languago .... 

Trespass 

12 

2 

11 

1 

2 

3 

1 

2 

Vagrancy 

Drunkenness 

Indécent  exposure 

Insulting,  obscène  and  profane  language 

101 

129 

1 

4 

15 

1 

124 

63 

16 

1 

41 
4 

23 

351 

4 

4 

45 
1 

1 

287 
4 
4 
1 

8 

14 
109 

Keeping,   frequenting  bawdy  houses  and 
inmates  thereof. 

Loose,  idle,  disorderly 

WeiR'hts  and  M!easures  Acts  ofïences  asramst 

3 

1 

17 
1 

19 

2 

1 

Insanity 

Totals 

1 

1 

413 

47 

1    293 

102 

65 

613 

59 

514 

10 

148 

;^ot 
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TABLEAU  III.-CONDAMNATIONS  SOMMAIRES  PAR  MAGISTRATS  DE  POLICE 
ET  AUTRES  JUGES  DE  PAIX. 

The  Territories. 
Les  Territoires. 

OFFENSES. 

Alberta,  Northern— Nord. 

Alberta,  Southern- Sud. 

0911- 

vic- 

tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

M.  |F 

Sentence. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
)ption 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.  1  F 

Falsification  de  substances  alimentaires. 

Voies  de  fait. 

Perturbation  de  la  paix. 

Port  d'armes  illégal. 

Mépris  de  cour. 

Cruauté  envers  les  animaux. 

Perturbation  de  réunions  religieuses  et  autres. 

Infractions  aux  lois  des  pêcheries. 

"               défendant  le  jeu. 
"              de  chasse. 
Larcin. 

Vol  de  chiens,  oiseaux,  etc. 
"        bois,  arbres,  fruits,  etc. 
Infractions  aux  lois  des  licences  de  boissons. 
Contraventions  aux  lois  de  tempérance  du 

Canada. 
Vente  de  boissons  durant  les  heures  défendues. 
"              aux  Sauvages. 
"              sans  licence. 
Dommages  malicieux  à  la  propriété. 
Autres  dommages  à  la  propriété. 
Infractions  aux  lois  concernant  les  maîtres-  et 

serviteurs. 
Infractions  aux  lois  concernant  la  médecine. 

"               de  la  milice. 
Divers  petits  délits. 
Contraventions  aux  lois  municipales. 

Pratiquant  divers  états  sans  licence. 

Infractions  aux  lois  sur  l'hygiène  publique.^ 

Délits  ayant  rapport  aux  chemins  pviblics. 
Négligence  de  pourvoir  aux  besoins  de  la 

famille. 
Infrac,  aux  lois  concernant  les  pharmaciens. 
Profanation  du  dimanche. 
Infractions  aux  lois  des  chemins  de  fer. 
Délits  contre  le  revenu  de  l'Etat. 
Infractions  aux  lois  maritimes. 
Délits  ayant  rajjport  à  la  corvée. 
Menaces  et  langage  injurieux. 
Empiétement. 
Vagabondage. 
Ivresse. 

PLxposition  indécente. 
Langage  insultant,  obscène,  profane. 
Tenant,  habitant  et  fréquentant  des  maisons 

de  désordre. 
Conduite  déréglée. 

Infractions  aux  lois  des  poids  et  mesures. 
Aliénation  mentale. 

Totaux. 

46 
4 
5 
1 
4 

32 
4 

5 

■■4" 

9 

5 

21 

17 

3 

1 

'  r 

1 

1 

1 

1 

2 

1 


1 

2 

2 
1 

2 
2 
1 

3 

..    . 

1 

2 

3 

3 

1 

14 

1 

3 

6 

1 

11 

8 
1 
1 
4 
9 

2 

6 
1 

1 
1 
5 

2 

2 

3 
4 

8 

1 

7 
1 

1 

] 

28 

1 

1 

•• 

1 

25 

1 

1 

3' 

1 
14 

1 
13 

1 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

4 
2 

52 

35 

1 

1 
4 

2 
2 

10 

30 

1 

2 

2 

2 

10 

102 

5 
2 

'1 
3 

1 

1 
1 

'■93 
4 

2 

2 

i" 

8 
11 

1 

1 

"3' 

1 

39 
9 

4 

1 

1 

1 

2 

11 

11 

1 

229 

9 

138 

74 

26 

194 

8 

153 

32 

17 
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TABLE  III.-SUMMARY  CONVICTIONS  BY  POLICE  MAGISTRATES  AND  OTHER 

JUSTICES. 

OFFENCES. 

The  Territokies. 

Assiniboia,  Eastern — Est. 

Assiniboia,  Western— 

Ouest. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Pr^r.      ■■ 

Sentence.             1 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re 

mise, 
etc. 

yic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Op- 

tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M. 

F 

M.  !F 

Adultération  of  food 

Assaults 

Breach  oi  peace 

22 
4 
1 

19 
4 
1 

1 

2 

12 

1 

12 

1 

Carrying  fire-arms  and  unlawful  weapons. . 
Contempt  of  court 

Cruelty  to  animais 

Disturbing  religious  and  like  meetings  . 

2 

2 

1 

1 

1 

6 

1 

6 

Gambling  Acts             "                     

4 
4 

4 
4 

Larceny                 .               

2 

2 

"        of  dogs   birds   &c 

"        of  timber,  trees,  fruits,  &o     

4 

5 

4 
1 

1 

1 

Liquor  License  Acts,  ofîences  against 

3 

1 

Selling  liquor  duiing  prohibited  hours. . . . 

"            to  Indians 

"            without  license 

2 
1 

2 

1 
3 

1 
2 

1 

1 

Malicious  injury  to  property         

1 

8 

10 

1 
6 
9 

""2 
1 

1 

1 

Other  damasre  to  propertv 

Master's  and  Servant's  Acts,  ofîences  against 

2 

2 

Militia  Acts                "                      .          . 

Municiijal  Acts  and  By-laws,  breaches  of .  . . 
Exercising  various  callings  without  license 
Health  By-laws,  ofîences  against 

44 

1 
1 

43 

1 

1 

1 

5 

5 

T*h n.T'Tn a.p V  Af*t,s    offennps  as'flinsti 

Seainen  Acts                 " 

Statute  Labour,  offences  relating  to 

Threats  and  abusive  language 

6 
3 
4 
6 
25 
1 
2 

4 
2 
4 
1 
21 
1 
2 

2 
1 

Vaerrancv             .                      

5 

""\' 

1 

10 

1 

Drunkenness 

Indécent  exposure 

Insulting,  obscène  and  profane  language. . 
Keeping,   frequenting  bawdy  houses  and 

inmates  thereof. 
Loose  idle  disorderlv 

10 

Weights  and  Measures  Acts,  ofîences  against 

9 

10 

4 



4 

Totals                  

170 

1 

137 

13 

21 

51 

44 

2 

5 
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statistique  Criminelle. 
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TABLEAU  III. -CONDAMNATIONS  SOMMAIRES  PAR  MACilSTRATS  DE  POLICE 
ET  AUTRES  JUGES  J)E  PAIX. 

l'iiK  Tkkiutoiues— CoMcff/. 
Les  Territoires— i^'m. 

GRAND  TOTAL 
GRANDS  TOTAl 

S. 

JX. 

AND. 

ard. 

OFFENSES. 

Saskatchewan. 

Prince  Edward  Isl 
Ile  13U  Prince-Edoi 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con-I 
dam- 
na-   [ 
tions. 

Sentence. 

Con- 
vie- I 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 

&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M. 

F' 

M.  IF 

Falsification  de  substances  alimentaires. 

Voies  de  fait. 

Perturbation  de  la  paix. 

Port  d'armes  illégal. 

Mépris  de  cour. 

Cruauté  envers  les  animaux. 

Perturbation  de  réunions  religieuses  et  autres. 

Infractions  aux  lois  des  pêcheries. 

"                 défendant  le  jeu. 
"                 de  chasse. 
Larcin. 

Vol  de  chiens,  oiseaux,  etc. 
"        bois,  arbres,  fruits,  etc. 
Infractions  aux  lois  des  licences  de  boissons. 
Contraventions   aux  lois  de  temi)érance  du 

Canada. 
Vente  de  boissons  durant  les  heures  défendues . 
"                aux  Sauvages. 
"                sans  licence. 
Dommages  malicieux  à  la  propriété. 
Autres  dommages  à  la  propriété. 
Infractions  aux  lois  concernant  les  maîtres  et 

serviteurs. 
Infractions  aux  lois  concernant  la  médecine. 

"                de  la  milice. 
Divers  petits  délits. 
Contraventions  aux  lois  municipales. 

Pratiquant  divers  états  sans  licence. 

Infractions  aux  lois  sur  l'hygiène  publique. 

Délits  ayant  rai)i)()rt  aux  chemins  pubhcs. 
Négligence   de  pourvoir  aux   besoins   de  la 

famille. 
Infract.  aux  lois  concernant  les  pharmaciens. 
Profanation  du  dimanche. 
Infractions  aux  lois  des  chemins  de  fer. 
Délits  contre  le  revenu  de  l'Etat. 
Infractions  aux  lois  maritimes. 
Délits  ayant  rapport  à  la  corvée. 
Menaces  et  langage  injurieux. 
Empiétement. 
Vagabondage. 
Ivresse. 

Ex])osition  indécente. 
Langage  insultant,  obscène,  profane. 
Tenant,  hal)itant  et  fréquentant  des  maisons 

de  désordre. 
Conduite  déréglée. 

Infractions  aux  lois  des  poids  et  mesures. 
Aliénation  mentale. 

Totaux 

11 
1 

3 

1 

8 

30 
2 
1 

3' 

32 

2 
1 

1 

"l 

5 
30 

5 
36 

1 

15 
52 

2 
15 

17 
67 

1 

2 
1 

1 

2 

1 

1 

1 

11 

11 



è" 

"4 

9 

, 

1 
9 

4 
10 

4 

10 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

3 

3 

2 

g" 

8 

• 

11 
3 
3 

170 

2 

4 

11 
3 

1 
174 

2 

1 

15 

1 

14 

1" 

2 

"2 

""2 



20 

20 



43 

\1 

32 

10 

1 

393  :î?9 

413 

9 
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TABLE  III.— SUMMARY  CONVICTIONS  BY  POLICE  MAGISTRATES  AND  OTHER 

JUSTICES. 

OFEENCES. 

GRAND  TOUKl^^-Gontinued. 

Nova  Scotia. 
Nouvelle-Ecosse. 

New  Brunswick. 
Nouveau-Brunswick. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

CfVCi 

Sentence.            1 

Op- 

tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.  IF 

M.  |F 

Adultération  of  food 

Assaults 

Breach  of  peace  

Carrying  fire-arms  and  unlawful  weapons 

149 
41 

30 
3 

159 
41 

9 
3 

11 

157 

53 

3 

ir. 

162 

55 

3 

8 

-       3 
1 

Contempt  of  court. i. . . . 

Cruelty  to  animais 

Disturbing  religious  and  like  meetings 

Fishery  Acts,  ofîences  against 

Gambling  Acts             "              

Game  Laws                  "              ... 

5 

12 
19 

'lO 

4 

12 
19 

1 

4 

10 
29 

"l" 

4 

10 

29 

...  ^ 

.... 

Larceny 

10 

"        of  dogs,  birds,  &c 

"        of  timber,  trees,  fruits,  &c 

Liquor  License  Acts,  ofîences  against  . . . 
Breach  of  Canada  Tempérance  Act .      ... 

Selling  liquor  during  prohibited  hours. . . . 

'84 
33 

24 

8 

'i06 
40 

4 

54 

135 

19 

3 

51 

24 

8 

4 
19 

3 

1 

48 

5 

4 

56 

153 

22 
3 

99 
26 

8 

2 
1 

2 
1 

"            to  Indians 

1 

16 

2 

36 

1 
16 

1 
29 

1 

.   ... 

"            without  license 

Malicious  in  jury  to  property 

Other  damage  to  property 

Master's  andServant's  Acts,  offences against 

Médical  Acts,  ofîences  against 

Militia  Acts                  " 

1 
1 

■     '6' 

3 

.... 

"l 

"2 

■■■3 

"i' 

41 

4 

1 
5 

'2 

"l' 

41 

6 

1 

5 



Municipal  Acts  and  By-laws,  breaches  of . . . 
Exercising  various  callings  without  license 
Health  By-laws,  offences  against 

145 

5 

10 

67 

3 

1 

147 
6 

10 
06 

1 

.... 

Highways,  offences  relating  to 

1 

Neglecting  to  support  family 

Pharmacy  Acts,  offences  against 

Profanation  of  the  Lord's  Day 

7 
9 

1 
7 

1 

7 

10 
1 

1 

1 

Revenue  Laws                " 

3' 

'"7 

Seamen  Acts                    "             -.    .    . 

Statute  Labour,  offences  relating  to         .... 

23 

13 

2 

5 

Threats  and  abusive  language 

24 
9 

30 

1149 

5 

6 

13 

121 
5 
1 

6 
26 

109 
1 

6 

18 

12 

27 

9 

7 

1,163 

5 

12 

25 

128 
5 

38' 

72 
1 

3 

'""5 
23 

=^1 

'52" 
1134 

2 
19 

2 

6 

4 

i6 
93 

4 
3 

1 

31 

"  30' 
1,178 

1 
23 

5 

5 

Trespass 

Vagrancy ^ 

Drunkenness 

Indécent  exposure 

15' 

47 

■23' 

2 
1 

Insulting,  obscène  and  profane  language. .  ' 
Keeping,  frequenting  bawdy  houses  and 

inmates  thereof. 
Loose,  idle,  disorderly 

Weights  and  Measures  Acts,  offences  against 

Insanitv 

6 
4 

1 

1 

1 

1 

Totals 

8 

2023 

^ 

2,065 

143 

58 

1873  2231 

1,980 

80 

36 

2a8 


Statistique  Criminelle. 


TABLEAU  III.— CONDAMNATIONS  SOMMAIRES  PAR  MAGISTRATS  DE  POLICE 
ET  AUTRES  JUGES  DE  PAIX. 


GRANDS  TOTAUX— Suite. 


Québec. 


0911- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 


M.  IF 


Sente 


Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 


Coni- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 


De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 


Ontario. 


Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 


Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 


M.  |F 


Sentence. 


Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 


De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 


OFFENSES. 


1 

618 

271 

15 

1 

42 

29 

16 

4 


54 

lis" 


24 


5 

1 

47() 

219 

18 

107 

6 


38     6 
7 
1532 
3896  376 

26 

68 

80 


211 


1 

592 

239 

15 


148 
213 


24 


3 

1 

435 

221 

18 

107 

5 


20 
8 

1,384 

3,599 

21 

66 

140 


9]    163 


145 

147 

5 


295 

526 


24 


72  1 
1632  75 
264 

41 
6 
175 
107 
128 
105 

58 

29 

13 

45 

700 

1 


62 


190    21 

32 

48 
235  113 

76     1 
200    14 

26 


14 
1465 

88 

57 
232 

12 


i 
131 
144 

41 
9 

16 
212 
543 
997 
2813 

46 
363    64 

(54    i'-^3 


18 


1188 

7 

37 


73 

1,608 

252 

36 

3 

174 

108 

130 

110 

57 

30 

13 

42 

759 

1 

210 
29 
54 

240 
74 

212 

25 

6 

13 

1,498 

89 

54 

229 

3 

6 

132 

101 

54 

9 

16 

206 

479 

454 

3,126 

39 

413 

114 

1,261 
7 


8239,95.^17,706  431     1,057  12677 -g  12,549  911     573    Totaux. 

Il  I        l=? 


32 


11 
13 

638 
78 
11 

2 
38 

18 


Falsification  de  substances  alimentaires. 

Voies  de  fait. 

Perturbation  de  la  paix. 

Port  d'armes  illégal. 

Mépris  de  cour. 

Cruauté  envers  les  animaux. 

Perturbation  de  réunions  religieuses  et  autres. 

Infractions  aux  lois  des  pêcheries. 

"  défendant  le  jeu. 

"  de  chasse. 

Larcin. 

Vol  de  chiens,  oiseaux,  etc. 
"        bois,  arbres,  fruits,  etc. 
Infractions  aux  lois  des  licences  de  boissons. 
Contraventions  aux  lois  de  tem^jérance  du 

Canada. 

Vente  de  boissons  durant  les  heures  défendues. 
"  aux  Sauvages. 

"  sans  licence. 

Dommages  malicieux  à  la  propriété. 
Autres  dommages  à  la  propriété. 
Infractions  aux  lois  concernant  les  maîtres  et 

serviteurs. 
Infractions  aux  lois  concernant  la  médecine. 

"  de  la  milice. 

Divers  petits  délits. 
Contraventions  aux  lois  municipales. 

Pratiqviant  divers  états  sans  licence. 

Infractions  aux  lois  sur  l'hygiène  publique. 

Délits  ayant  rapport  aux  chemins  publics. 
Négligence  de  pourvoir  aux  besoins  de  la 

famille. 

Infract.  aux  lois  concernant  les  pharmaciens. 
Profanation  du  dimanche. 
Infractions  aux  lois  des  chemins  de  fer. 
Délits  contre  le  revenu  de  l'Etat. 
Infractions  aux  lois  maritimes. 
Délits  ayant  rapport  à  la  corvée. 
Menaces  et  langage  injurieux. 
Empiétement. 
Vagabondage. 
Ivresse. 

Exposition  indécente. 
Langage  insultant,  obscène,  profane. 
Tenant,  habitant  et  fréquentant  des  maisons 

de  désordre. 
Conduite  déréglée. 

Infractions  aux  lois  des  poids  et  mesures. 
Aliénation  mentale. 
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TABLE  III.— SUMMARY  CONVICTIONS  BY  POLICE  MAGISTRATES  AND  OTHER 

JUSTICES. 

OEFENCES. 

GRAND  TOT ATu^—Concludcd. 

Manitoba. 

British  Columbia. 
Colombie-Britannique. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 
dam- 
na- 

tions. 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tions 

Tota 

Con- 
dam 
na- 
tions 

Sentence. 

Op- 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op. 
tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.  il 

M.  |] 

1 

Assaiïlts           ■           . .         

44     ' 

44 

1 

0 

78 
33    . 

2    . 

1  . 

2 

2  . 

5       77 

.        31 

2 

1 

1         3 

2 

3 

3 

2 

T^rpnr'Vi  r>f  nfia.ne                                                         .  . 

Contempt  of  court 

1  . 

2  . 

1 

2 

Disturbing  religious  and  like  meetings 

Eishei^y  Acls,  offences  against 

Gambling  Acts             "              

Game  Laws                   "              . 

Larcenv                                  

15    . 

15 

4    , 
1    . 

4 
1 

'  '        nf  d  oo^s    V)i  rd  s    <^,c 

"       of  timber,  tîees,  fruits,  &c 

Liquor  License  Acts.  offences  against 

Breach  of  Canada  Tempérance  Act    . . 

Selling  liqvior  during  prohibited  hours 

"            to  Indians 

3    . 

3 

66 

5       69 

2 

4    . 

2 

6 
10 

4 

1        11 

2 

81 

1       56 

25 

1 

"            without  license 

Malicious  in  jury  to  property 

23 

3       16 

10 

Master's  and  Servant's  Acts,  offences  against. 

Médical  Acts,  offences  against 

IVIilitia  Acts                   " 

62 

2       61 

1 

2 

2    . 
1    . 

2         4 

2 
1 

Miscellaneous  minor  offences 

Mimicipal  Acts  and  By-Laws,  breaches  of . . 
Exercising  various  callings  without  license. 
Health  By-laws  offences  against 

23    . 
11    . 
43    . 
14    . 

.        18 
11 

.        42 
14 

5 

32 

16    . 
20 
23 

2       30 
3 

2       20 

22 

4 
13 

2 
1 



1 

Neglecting  to  support  family 

Pharmacy  Acts,  offences  against 

Profanation  of  the  Lord 's  Day 

Railwav  Acts,  offences  against 

2    . 
10    . 

i   '. 

1 
9 

1 
1 

1 

1 

Revenue  Laws              "              

Seamen  Acts                 " 

Statute  Labour  offences  relating  to 

5 
17 

4 
15 

1 
,1 

...    . 

Threats  and  abusive  language 

Trespass 

Vagrancy 

Drunkenness 

Indécent  exi)osure 

Insulting,  obscène  and  profane  language. . 

Keeping,  frequenting  hawdy  houses  and 

6 

8    . 
49 
506    7 

1    • 
1    . 
18 

41 

1         4 
7 

8  3 

9  556 

1 

1 

9       27 

1       34 

17 

3 

1 

37 

29 

15 

2       12 

1 

4 

129 
521    ( 

5 

4 

3    ] 

2 

7         2 

)0     437 

4 

4 

L8       20 

1         3 

79 

30 

1 

55 

114 

1    

1 

8 

Loose,  idle,  disorderly 

Weights  and  Measures  Acts,  offences  against 

1 

1 

Totals 

881    1 

§      877 

20 

93 

1092 

1 

§      846 

141 

214 
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TABLE  III.-SUMMARY  CONVICTIONS  BY  POLICK  MAGLSTRATKS  AND  OTHER 

JUSTICES. 

GRANDS   TOTAUX  -i'^m. 

OFFENSES. 

The  Tehiutokiks. 
Les  Terkitoikes 

Canada. 

Con- 
vic- 
tions 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence. 

Con- 
vic- 
tkms 

Total 

Con- 

dam- 

na- 

tions. 

Sentence 

Op- 

tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

Dé- 
ferrée! 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

Op- 

tion 
of  a 
fine. 

Sur 
option 

1    Com- 
mitted 
without 
option. 

Empri- 
sonnés 

sans 
option. 

De- 

ferred 
&c. 

Re- 
mise, 
etc. 

M.  |F 

M.  1  F 

li2' 
10 

1 

8 

73   1 

2820  201 

674  32 

()9    1 

9    .. 

2f;7    5 

1()7    3 

282   3 

117;  6 

92. 

47i  1 

16   1 

54    2 

999  10-' 

223  42 

1 

270  27 
145    7 
236  92 
517  42 
134    1 
316  19 

30.. 
15*  2 

18!  2 

2287  98 

345    8 

155 1  3 

461    4 

19.. 

144  '4 
193    1 

68  22 
89  .. 

74 

2,757 

629 

64 

4 

229 

165 

234 

122 

91 

48 

17 

51 

1,077 

263 

296 
103 
326 
521 
120 
325 

29 
13 

18 

2,268 

338 

151 

456 

8 

6 

145 

148 

79 

59 

20 

316 

513 

1,893 

10,401 

79 

52.S 

333 

1,616 
12 

""l34' 

29 
2 
4 
1 

'l30' 
48 
4 
1 
12 
5 
1 
1 
1 

Falsification  de  substances  alimentaires. 

Voies  de  fait. 

Perturbation  de  la  paix. 

Port  d'armes  illégal. 

Mépris  de  cour. 

Cruauté  envers  les  animaux. 

Perturbation  de  réunions  religieuses  et  autres 

Infractions  aux  lois  des  pêcheries. 

"                   défendant  le  jeu. 
"                  de  chasse. 
Larcin. 

Vol  de  chiens,  oiseaux,  etc. 
"       bois,  arbres,  fruits,  etc. 
Infractions  aux  lois  des  licences  de  boissons. 
Contraventions  aux  lois  de  tempérance  du 

Canada. 
Vente  de  boissons  durant  les  heures  défendues. 
"               aux  Sauvages. 
"               sans  licence. 
Dommages  malicieux  à  la  propriété. 
Autres  dommages  à  la  propriété. 
Infractions  aux  lois  concernant  les  maîtres  et 

serviteurs. 
Infractions  aux  lois  concernant  la  médecine. 

"                 de  la  milice. 
Divers  petits  délits. 
Contraventions  aux  lois  municipales. 

Pritiquant  divers  états  sans  licence. 

Infractions  aux  lois  sur  l'hygiène  publique. 

Délits  ayant  rapport  aux  chemins  publics. 
Négligence   de   pourvoir  aux   besoins  de  la 

famille. 
Infrac,  aux  lois  concernant  les  pharmaciens. 
Profanation  du  dimanche. 
Infractions  aux  lois  des  chemins  de  fer. 
Délits  contre  le  revenu  de  l'Etat. 
Infractions  aux  lois  maritimes. 
Délits  ayant  rapport  à  la  corvée. 
Menaces  et  langage  injurieux. 
Emi)iétement. 
Vagabondage. 
Ivx'esse. 

Exposition  indécente. 
Langage  insultant,  obscène,  profane. 
Tenant,  habitant  et  fréquentant  des  maisons 

de  désordre. 
Conduite  déréglée. 

Infractions  aux  lois  des  poids  et  mesures. 
Aliénation  nientale. 

Totaux. 

83 
9 

7 

21 

8 

1 

1 

8 

4 

8 
6 

7 

3 

8 
6 

7 

1 



:::;:::■ 

5 
11 

5 
1 

12 

2 

46' 

1 

10 

1 

5" 

i 

2 

34' 

6 

16 

2 

19 

14 

987 

395 

19 

2 

66 
56 

5 
12 

1 
3 
1 

28 
14 
10 

1 
4 
2 
112 
15 
7 
8 
9 

1 
3 

12 
5 

14 

'■'56' 

79 

491 

762 

2 

16 
61 

86 
13 
65 

7 

4 

3 

26 

2 

4 

14 

30 

2 

3 
14 
2 
3 
9 
24 

2 

15' 

'2 

1 

.5 
6 

2 
96 
2 
2 
3 
1 

2 
90 
2 
2 
3 

4 

"2 

1 



1 

1 

1 



l 

... 

() 
9 
8 
70 
187 
7 
4 
2 

2 

9 

15 

2 

7 

2 

i 

l 

7 
12 
168 
6 
4 
2 

2 

2 

1 

1 

53 

21 

1 

■■3' 
..... 

5 

22 
342 

578 

2862 

10376 

94 

4()5 

182 

1591 
21 
54 

49 

28 

509 

118'.> 

() 

76 

■278 
107 

4 

11 

2 

10 
15 

687 

18 

504 

131 

70 

27,S(;.-> 

(M 

26,940 

1,866 

2,101 
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TABLE  IV. 

NUMBER  OF  PERSONS  FINED  AND  AMOUNTS  OF  FINES. 


TABLEAU  IV. 


NOMBRE  DE  PERSONNES  MISES  A  L'AMENDE  ET  MONTANTS  DES 

AMENDES. 
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TABLE  IV. 


-NUMBER  CE  PERSONS  FINED  AND  AMOUNTS  CE 
FINES. 


OEEENCES. 


P.  E.  ISLAND. 

Ile  du  P.-E. 


No.of 
per- 
sons 

fined. 


Nom- 
bre de 
per- 
sonnes 
mises 
à  l'a- 
mende 


Am't 

of 
fines, 
costs 

or 
dam- 
age. 

Mon- 
tants 
des 
amen- 
des, 
frais 
ou 
dom- 
mages 


Nova  Scotia.  N.  Brunswick 

—  y  — 

Nouv.-EcossE  N.-Bbunswick 


No.of 
per- 
sons 

fined. 


Nom- 
bre de 

per- 
sonnes 
mises 

à  l'a- 
mende 


Am't 

of 
fines, 
costs 

or 
dam- 
age. 

Mon- 
tants 
des 
amen- 
des, 
frais 
ou 
dom- 
mages 


No.of 
per- 
sons 

fined. 


Nom- 
bre de 

per- 
sonaes 
mises 

à  l'a- 
mende 


Am't 

of 
fines, 
co.-ts 

or 
dam- 


Mon- 
tants 
des 
jmcn- 
des, 
frais 
ou 
dom- 
mages 


Québec. 


No.of 
per- 

sons 


Nom- 
bre de 
per- 
sonnes 
mises 
à  l'a- 
mende 


Am't 

of 
fines, 
costs 

or 
dam- 
age. 

Mon- 
tants 
des 
amen- 
des, 
frais 
ou 
dom- 


Ontario. 


No.  of 
per- 
sons 

fined. 


Nom- 
bre de 

per- 
sonnes 
mises 

à  l'a- 
mende 


Am't 

of 
fines, 
costs 

or 
dam- 
age. 

Mon- 
tants 
des 
amen- 
des, 
frais 

ou 
dom- 
mages. 


Adultération  of  food 

Assavilts 

Breach  of  peace 

Carry 'gfire-arms  & unlawf .  weapons 

Contempt  of  court 

Cruelty  to  animais 

Disturb'g  religious  &  like  meetings 

Eishery  Acts,  offences  against 

Gambling  Acts  "  

Game  Laws  "  

Larceny 

"       of  dogs,  birds,  &c 

"        of  timber,  trees,  fruits,  &c, 
Liq.  License  Acts,  offences  agamst 

Breach  of  Canada  Tempérance 
Act. 

Selling  liq.  duringprohib'd  hours 

"  to  Indians   

"  without  license. .    . . , 

Malicious  injury  to  property 

Other  damage  to  property 

Master's  and  Servant's  Acts,  offen 

ces  against. 
Médical  Acts,  offences  against ... 

Militia  Acts        _         "  

Miscellaneous  minor  offences 

Munie.  Acts  &  By-laws,  breaches  of 

Exerc'g  varions  callings  with  't  lie 

Health  By-laws,  offences  against. 

Highways,  offences  relating  to 
Neglecting  to  support  family. . . . 


Pharmacy  Acts,  offences  against 
Profanation  of  the  Lord's  Day . . 
Railway  Acts,  offences  against . . 
Revenue  Laws  " 

Seamen  Acts  '* 

Statute  Labour,  offences  relating  to 

Threats  and  abusive  language   

Trespass 

Vagrancy 

Drunkenness . 

Indécent  exposure 

Insulting,  obscène  &  profane  lan 
guage. 

Keep'g,  f requent'g  bawdy  houses 
and  inmates  thereof. 

Loose,  idle,  disorderly 

Weights&Meas.  Acts,  offenc.  ag'st 


Totals. 


11 


11 

3 

1 

174 

2 


20 


413 


139 

2 
10 


24 
616 


2,210 
1,900 


61 


26 

19 
11 


35 


26 

2 

5 

659 

2 


67 


5,850 


159 
41 


10 


106 
40 


147 

6 

10 

66 


1,163 

5 

12 


25 

128 


2,065 


640 
134 


162 

55 

3 


33 

64 

361 


50 


3,360 
2,000 


25 

860 


112 


4 

"»6 

153 

22 

3 

99 

26 

8 


110 

303 
24 

25 
109 


63 


124 

11 

42 

4.683 

134 
57 

259 

385 
22 


31 

"'"30 

1,178 

1 

23 

5 

5 


14,000 


1,980 


1,689 

615 

34 


35 

85 
101 


50 


1,293 

8,823 

440 

200 

2,170 

274 

31 


274 

56 

5 

32 


189 

"'358 

5,996 

5 

124 

160 

20 


23,122 


1 

593 

239 

15 


66 

2 

57 

"l48 
213 

"'24 


3 

1 

435 

221 

18 

107 

5 


20 

8 

1,458 

3,674 

23 

66 

142 

163 


7,864 


2,977 
934 
169 


140 

89 
109 
300 

67 


24 


5,777 
100 

4,438 

18^907 
1,420 

""'16I 


12 

6 

1,523 

1,385 

34 

131 

54 


31 

128 

1,560 

143 


74 

37 

5,334 

11,600 

388 

354 

2,446 

808 


73 

1,608 

252 

36 

3 

174 

108 

130 

110 

57 

30 

13 

42 

759 

1 

210 
29 
54 

240 
74 

212 

25 

6 

13 

1,498 

89 

54 

229 

3 

6 

132 

101 

54 

9 

16 

206 

479 

456 

3,126 

39 

413 

114 

1,261 

7 


61,665 


12,551 


1,118 

5.109 

'892 

414 

13 

(102 

310 

1,207 

996 

537 

127 

29 

183 

19,362 

50 

4,634 
1,678 
2,746 
1,173 
163 
2,756 

811 
125 

26 

3,612 

887 

302 

574 

17 

180 

561 

340 

1,111 

750 

35 

785 

1,320 

2,285 

8,665 

306 

1,114 

1,453 

3,661 
34 


73,043 
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TABLEAU  IV.— NOMBRE  DE  PERSONNES  MISES  A  L'AMENDE  ET  MONTANTS 

J)KS  AMENDES. 


Manitoba. 


No.of 
per- 
sons 

fined. 


Am't 

of 
fines, 
costs 

or 
datu- 
age. 


I  Mon- 
Nom-    tants 
brcde      des 
per-   I  amen- 
soniies     des, 
mises  |  frais 
à  l'a-       ou 
meiide    dom- 
mages. 


Bri.  CoLUMmA]  N.  W.  Ter. 
Col.-Britan.  Ter.  du  N.-O 


No.of 
per- 
sons   ' 
fined. 


Nom- 
bre de 
per- 
sonne* 
mises 
à  l'a- 
mende 


Am't 

of 
fines, 
costs 

or 
dam- 
age. 

Mon- 
tants 
des 
amen- 
des, 
frais 
ou 
dom- 
mages 


No.of 
per- 
sons 

fined. 


Nom- 
bre de 
per- 
sonnes 
mises 
à  l'a- 
mende 


Am't 

of 
fines, 
costs 

or 
dam- 
age. 

Mon- 
tants 
des 
amen- 
des, 
frais 
ou 
dom- 
mages, 


Canada. 


Amount 
Number         of 

of  fines, 

persons      costs 
fined.  or 

damage. 


Mon- 
tants 
des 
amendes, 
frais 
ou 

ram'*endeî     <i«'^- 
mages. 


Nombre 
de 
per- 
sonnes 
mises 


OFFENSES. 


44       224 


15 


Gl 


4 

l 

550 
1 

1 


34 


877 


301 


200 


350 
07 


980 


57 
41 

101 
47 


100 


30 
10 
27 
1,349 
12 
4 

308 

103 


4,000 


222 
20 

5 
30 

4 


105 
5 


09    2, 


50^   3,( 
"io  "  219 
■4      "16 


125 
2 


12 


437 
4 
4 

20 

3 


840 


202 

39 

179 

108 


31 
400 


85 


2,797 
04 
44 

730 

24 


11,596 


4 
5 
7 

12 

108 

6 

4 


377 
42 

02 


150 
1,901 

100 
02 
19 

227 

35 

""3 

900 

30 

105 

7 


58 

20 

189 

00 

050 

7 

7 

200 


504    5,550 


74 

2,758 

029 

04 

4 

229 

105 

234 

122 

91 

48 

17 

51 

1,077 

203 

290 
103 
320 
521 
120 
325 

29 

13 

18 

2,208 

338 

151 

450 

8 

0 

145 

148 

83 

59 

20 

316 

513 

1,909 

10,476 

81 

523 

335 

1,616 

12 


1,123  Falsification  de  substances  alimentaires. 
12,054,Voiesdefait. 
2,841  Perturbation  de  la  paix. 
709  Poi't  d'armes  illégal. 

18  Mépris  de  cour. 
875  Cruauté  envers  les  animaux. 
588  Perturbation  de  réunions  religieuses  et  autres. 
2,408  Infractions  aux  lois  des  pêcheries. 
1,375]  "  défendant  le  jeu. 

l,077j  "  de  chasse. 

199  Larcin. 

53]    Vol  de  chiens,  oiseaux,  etc. 
247J        "        bois,  arbres,  fruits,  etc. 
34,215  Infractions  aux  lois  des  licences  de  boissons. 
12,873  Contraventions  aux  lois  de  tempérance  du 
Canada. 
£,802  Vente  de  boissons  durant  les  heures  défendues. 
0,912  "  aux  Sauvages. 

25,133  "  sans  licence. 

3,281  ^Dommages  malicieux  à  la  propriété. 

325*  Autres  dommages  à  la  propriété. 
4,140  Infractions  aux  lois  concernant  les  maîtres  et 
I    serviteurs. 
97  l'Infraction  s  aux  lois  concernant  la  médecine. 
249 j  "  de  la  milice. 

44  Divers  petits  délits. 
6, 897. Contraventions  aux  lois  mvinici pales. 


2,452 
830 


Pratiquant  divers  états  sans  licence. 
Infractions  aux  lois  sur  l'hygiène  publique. 
1,079      Délits  ayant  rapport  aux  chemins  publics. 
71iNégligence  de  pourvoir  aux  besoins  de  la 

1    famille. 
180 jlnfract.  aux  lois  concernant  les  pharmaciens. 
653  Profanation  du  dimanche. 
549  Infractions  aux  lois  des  chemins  de  fer. 
2,742  Délits  contre  le  revenu  de  l'Etat. 
l,46lilnfractions  aux  lois  maritimes. 

93  Délits  ayant  rapi)ort  à  la  corvée. 
1,339  ^Menaces  et  langage  injurieux. 
1,575  Empiétement. 
8, 1 54  'Vagabondage. 
36,405  Ivresse. 

918iExposition  indécente. 
l,704jLangage  insultant,  obscène,  profane. 

5,616jTenant,  ha,bitant  et  fréquentant  des  maisons 

I    de  désordre. 
5,074.Conduite  déréglée. 

56JInfractions  aux  lois  des  poids  et  mesures. 


27,100    199,4261  Totaux. 


160  vvere  sentenced  to  both  jail  and  a  fine.- 


-160  ont  été  condamnés  à  la  prison  et  mis  h  l'amende. 
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TABLE  V.— SUMMARY  CONVICTIONS  AND  CASES  SUBJECT  TO  TRIAL  BY 

JURY. 


JUDICIAL  DISTRICTS. 


DISTRICTS  JUDICI- 
AIRES. 


Siimmary 
Convictions. 


Condamnations 
sommaires. 


M. 


F. 


To- 

tals. 

To- 
taux. 


CASES  SUBJECT  TO  BE  TRIED  BY  JURY  BUT 
TRIED  SUMMARILY  BY  CONSENT. 

CAUSES   DE  LA  .COMPÉTENCE    D'UN   JURY 

MAIS  JUGEES  SOMMAIREMENT 

DE  CONSENTEMENT. 


By  Police  or  other 
Magistrate. 

Par  un  Magistrat  de 
Police  ou  autre. 


Con- 
victions 

Con- 
damna- 
tions. 


Ac- 
quittais. 

Ac- 
quitte- 
ments. 


Totals. 


Totaux. 


M.     E.     H. 


M.     F 


Under  the  Speedy  Trials 

Act. 

En  vertu  de  l'Acte  des 
procès  expéditifs. 


Con- 

Ac- 

victions 

quittais. 

Con- 

Ac- 

damna- 

quitte- 

tions. 

ments. 

Totals. 


Totaux, 


H. 


E.     M.  I  F. 


B.    F 


King's,  P.E.L-L  du  P.-E. 
Prince,  P. E.L—L  du  P.-E. 
Queen's,  P. E.L—L  du  P.-E 

Totals  of  P. E.  Island..  ] 
Totaux  de  l'I.  du  P.-E.  ( 


21 

79 

293 

393 


27 

93 

302 


422 


24 


29 


PROVINCE  OF  ONTARIO. 


Algoma , 

Brant   ,  . , 

Bruce 

Carleton 

Dufîerin 

Elgin.,.. ., 

Essex , 

Frontenac 

Orey. 

Ilaldimand 

Halton   

Hastings 

Huron   

Kent     

Lambton 

Lanark   , 

Leeds  and  Gren  ville 

Lennox  and  Addington  . . 

Lincoln 

Middlesex 

Norfolk 

Northumberland  &  Durham 

Ontario   

Oxford 

Peel 

Perth 

Peterborough 

Prescott  and  Russell ... 

Prince  Edward 

Renfrew 

Siincoe 

Storm't,  D'das  and  Gleng'ry 

Thunder  Bay 

Victoria . . . 

Waterloo 

Welland 

Wellington 

Wentworth 

York 

Totals  of  Ontario. . . 
Totaux  d'Ontario . . . 


289 
597 
418 


193 
305 
322 
238 
86 
83 
375 
115 
286 
322 
157 
479 
137 
196 
604 
108 
292 
162 
374 
46 
246 
267 
66 
52 
232 
3^5 
218 
193 
213 
208 
261 
•246 
628 
2,442 


12,677 


12 
29 

9 
100 

3 

10 
31 
15 
17 

3 

1 
41 

3 
15 
10 
15 
33 

6 

10 
42 

9 
26 
11 

6 

2 
15 
22 

8 

1 

17 
30 
12 
13 
15 
13 

8 

18 

45 

680 


30l!  34 


626 
42' 
850" 
89 
203 
336 
337 


255  25 

"         6 


89 
84' 
4i6j 
118 
301 
332 
172 
512 
143 
206 
646 
117 
318 
173 
380 
48 
261 
289 
74 
53 
249 
415 
230 
206 
228 
221 
269 
264 
673 
,122 


18 


29 

14 

211 

673 


2 

7 
100 


1,356140331679,  174 


14 

7 
188 
654 


1111  114 


34 
117 


126 

6 

26 

60 

36 

37 

8 

1 

33 

1 

48 

2 


22 


42 

21 

399 

1327 


2790 


2 
3 
16 
18 


288 


595 


15 


191 


786 


218 
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TAIU.EAU  V.— CONDAMNATIONS  SOMMAIRES  KT  C\USKS  DE  LA  COMI'H'I'I- 

D'UX  .FrUY. 

N'CE    ' 

CASES 
TRIP]D  BY  JURY. 

CAUSES 
JUCiEES  PAR  JURES. 

TOTALS  OF 
INDICTABLE  OFFENCES. 

TOTAUX  DES  DÉLITS 
SUJETS  A  POURSUITE. 

(iRANI)  TOTALS 

OF  INDICTABLE  OFFENCES 

AND  SUM 

MARY  CONVICTIONS. 

,GRANDS  TOTAU,X  DES 
DELITS    SUJETS    A    POUR 

SUITE  ET  DES  CON- 
DAMNATIONS SOMMAIRES . 

Grand 
Totals 
ofall   t 
oflFen- 
ces. 

Grands 
Totaux! 

de 
tontes  1 
les  of-  1 
fences. 

Con- 
victions, 

Con- 
danma- 
tions. 

Ac- 
quittais. 

Ac- 
quitte- 
monts. 

Totals. 
Totaux. 

Con- 
victions. 

Con- 
damna- 
tions. 

Ac- 
quittais. 

Ac- 
quitte- 
ments. 

Totals. 
Totaux. 

Con- 
victions, 

Con- 
damna- 
tions. 

Ac- 
quittais. 

Ac- 
quitte- 
ments. 

Totals. 
Totaux. 

M. 

F. 

H. 

F. 

M. 

r.| 

H. 

F. 

M. 

F. 

H.       F.  1    M. 

F. 

H. 

F. 

M. 

h"- 

21 

86 

325 

6 

14 

"10 

... 

21 

86 

335 

6 
14 
10 

27 
100 
345 

"i'à 

"5 

.... 

"is 

7 
32 

"10 

i 

7 
42 

"1 

12 

.... 

5 

18 

39 

10 

1    « 

1 

432     29 

10 

1 

442'     3oJ'     472    1 

PROVINCE  D'ONTARIO.                                                                 \ 

3 
1 

"è 

2 
15 
24 
1 
2 
2 
5 

"'"l 
7 
6 

■"'2 

■4 

8 
1 
3 
3 
6 
2 
8 
7 
2 

"u 

1 
5 
4 
4 
4 
4 

■  5 

48 

208 

.... 
"3 

"i 
"1 

11 

4 
2 
4 
2 

11 
2 

7 
1 

2 
7 

13 
9 
1 
2 
6 
3 
2 

11 
5 
3 
1 

13 
2 
2 
5 

"'è 

1 
9 
3 
9 

"5 
3 

4 

58 

226 

2 
.... 

"3 

1 

2 

"i 
. . . . 

"3 
3 

.... 
■■■4 

7 

3 

4 

8 

2 

23 

35 

3 

9 

3 

7 

7 

14 

16 

7 

2 

8 

3 

6 

19 

6 

6 

4 

19 

4 

10 

12 

2 

"is 

2 

14 

-    7 

13 

4 

9 

3 

9 

106 

.... 

2 

"1 
1 

"& 

X 

•••3 

"i 
.... 

3 

"i 
"9 

56 
84 
22 

103 
12 
5() 
93 
44 
34 
17 
23 
32 
15 
59 
43 
10 
45 
7 
28 

109 
13 
60 
26 
37 
18 
76 
34 
6 

10 
53 
79 
18 
23 
23 
26 
36 
48 

232 

772 

8 
9 

10 
60 
15 
50 

5 

66 

144 
37 

153 
12 
69 

107 
49 
53 
23 
30 
43 
30 

105 
56 
16 
58 
10 
48 

167 
25 
73 
34 
60 
22 

114 
54 
8 
10 
61 
88 
28 
33 
37 
32 
64 
58 

434 
1,499 

8 
9 

'24 

"■4 

3 
2 

■■3 
5 

1 

8 
.... 

5 
5 
4 
5 

■'5 

7 
1 

"4 
4 

'  3 

1 

i 

4 

17 
200 

345 
681 
440 
853 

98 
249 
398 
3()6 
272 
103 
106 
407 
130 
345 
365 
167 
524 
144 
224 
713 
121 
352 
188 
411 

64 
322 
301 

72 

62 
285 
464 
23(î 
216 
236 
234 
297 
294 
860 
3,214 

20 

38 

119 

3 

10 

34 

16 

'l 

2 
46 

3 
19 
11 
16 
37 

6 
11 
44 
14 
29 
13 

6 

2 
20 
24 

9 

1 

IK 
31 
13 
15 
15 
15 

8 

20 

53 

787 

10 
60 
15 
50 

■  "i3 

14 

5 
19 

6 

7 

11 
15 
46 
13 

6 
13 

3 
20 
58 
12 
13 

8 
23 

4 
38 
20 

2 

'"'5 

'4 
.... 

"2 

"è 
1 

"4 

■■3 

i 
3 

"h 

355 
741 
455 
903 

98 
262 
412 
371 
291 
109 
113 
418 
145 
391 
378 
173 
537 
147 
244 
771 
133 
365 
196 
434 

()8 
360 
321 

74 

62 
2î)3 
473 
24(; 
226 
250 
240 
325 
304 
1,0(12 
3,941 

20 
38 

9 
124 

3 
14 
34 
17 
17 

3 

4 
46 

3 
25 
12 
16 
41 

6 
11 
47 
14 
30 
16 

6 

2 
20 
29 

9 

1 
21 
34 
12 
1(J 
16 
15 
10 
2*> 
62 
^80 

375 
77!)  , 
4(54 
1,027 
101 
276 
446 
3S8 
308 
112 
117 
464  ! 
148  1 
416  ! 
390 
189 

578      : 

153 

255  ; 

818 
147  > 
395 
212 
440 

70 
380 
350 

83 

(53 
314 
507 
258 
242 
2()() 
255 
335 
32(5 
1,124 
4,821 

"3 

1 

"    1 
5 

t 

1 
4 

"i 
2 
5 
3 

2 

"5 
2 

1 

"1 
i 

"2 

"2 

"2 

8 
107 

13 
14 

5 
19 

6 

7 
11 
15 
46 
13 

6 
13 

3 
20 
58 
12 
13 

8 
23 

4 
38 
20 

2 

'"s 

9 

10 

10 

14 

6 

28 

10 

202 

727 

4 
i 

'2 

6 

1 

4 

"3 

i 

3 

5 

3 

i 

1 

1 

9 
93 

8 

9 

10 

10 

14 

6 

28 

10 

202 

727 

3 

3 

.... 

1 

"2 
2 

9 
93 

21 

434 

32  2482 

* 

200 

1528 

149 

4,010|  349 

15,1591556|   1,528 

149 

16,687 

1705 

18,392 

i 
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TABLE  V.-SUMMARY  CONVICTIONS  AND  CASES  SUBJECT  TO  TRIAL  BY 

JURY. 

JUDICIAL  DISTRICTS. 

DISTRICTS  JUDICI- 
AIRES. 

i 

Summary 
Convictions. 

Condamnations 
sommaires. 

CASES  SUBJECT  TO  BE  TRIED  BY  JURY  BUT 
TRIED  SUMMARILY  BY  CONSENT. 

CAUSES  DE   LA, COMPÉTENCE  D'UN  JURY 

MAIS  JUGEES  SOMMAIREMENT 

DE  CONSENTEMENT. 

By  Police  or  other 
Magistrate. 

Par  un  Magistrat  de 
Police  ou  autre. 

Under  the  Speedy  Trials 
Act. 

En  vertu  de  l'Acte  des 
procès  expéditifs. 

Con- 
victions. 

Con- 
damna- 
tions. 

Ac- 
quittais. 

Ac- 
quitte- 
ments. 

Totals. 
Totaux. 

Con- 
victions. 

Con- 
damna- 
tions. 

Ac- 
quittais. 

Ac- 
quitte- 
ments. 

Totals. 
Totaux. 

M. 

F. 

To- 
tals. 

To- 
taux. 

M. 

F. 

H. 

F. 

M. 

F.  |h. 

F. 

M. 

F. 

H. 

H 

PROVINCE  OF  QUEBEC.                                                                 | 

!  Arthabaska ...    

Beauce 

27 
11 
12 

2 

29 
11 
12 

.... 

6 

1 

6 

1 

' 

1 

1 

Bedford                

19 

1 

20 

Chicoutimi 

Gaspé    

Ibcrville 

3 

14 
25 
14 

■"2 

3 
14 

25 
16 

14 
6 

1 

1 
2 

15 
8 
1 

1 
4 

1 
4 

Juliette 

Kamouraska 

6 

4 

203 

7 
15 

7 

6 

5 

243 

7 

15 

8 

"i 
9 

"i 
1 

Montmagny 

Montréal   

Ottawa 

5,991 
209 

1,481 
217 

G 

1 

874 
17 
29 
15 

2 

8 

6,865 

226 

1,510 

232 

8 

1 
40 

"2 

869 

120 
21 
17 

117 

1 
.... 

17 
"3 

6 

886 

123 
21 
23 

123 

"5 
1 

Québec 

Richelieu 

Rimouski   . 

"   1 

6 

3 

40 

9 

'2 
4 

3 
42 
13 

St.  Francis             

40 

78 

3 

101 

5 

'"  8 

45 

78 

3 

109 

9,194 

"25 

1 
9 

1084 

l 

"i 

126 

.... 

"25 

1 

12 

1116 

1 
1 

St.  Hyacinthe 

Terrebonne 

Three  Rivers 

Totals  of  Québec  ....    1 
Totaux  de  Québec / 

'"'3 
32 

6 

1 

5 
330 

11 

5 
379 

1 

13 

49 

2 

8,239 

955 

PROVINCE  OF  NEW  BRUNSWICK.                                                     | 

Albert 

3 

3 
1 
2 
1 

Carleton 

Charlotte 

Gloucester 

Kent   

50 
55 
24 
10 
4 

7 
■'■5 

57 
55 
29 

6 

6 

1 

.... 

2 
1 

King's          .        

Madawaska   . .    . 

Northumberland   

Queen's 

Restigouche 

137 
1 

14 

151 
1 

20 

1 

20 

1 

1 

2 

3 

2 

2 

... 

St.  John     

Sunbury .    .    . 

Victoria               ... 

1,070 

161 

1,231 

40 

3 

20 

5 

60 

8 

1 

"i 
1 
2 

"l 

1 

1 

1 
7 
6 

1 

Westmoreland    

York 

Totals  of  New  Brunswick  1 
Totaux  du  N. -Brunswick/ 

i 

234 

288 

20 
16 

254 
304 

"6 

23 

23 

6 

6 
4 

1,873 

223 

2,096 

73 

4 

43 

5 

116 

9 

20 

7 

2 

27 

2 

220 
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TABLEAU  V. -CONDAMNATIONS  SOMMAIRES  ET  CAUSES  J)E  EA  COMPÉTENCE     | 

DUN  JURY. 

CASES 
TRIED  BY  JURY. 

,    CAUSES 
JUGEES  PAR  JURES. 

TOTALS  OF 
INDICTABLE  OFFENCES. 

TOTAUX  DES  DÉLITS 
SUJETS  A  POURSUITE. 

GRAND  TOTALS 

OF  INDICTABLE  OFFENCKS 

AND  SUM- 

MARY  CONVICTIONS. 

GRAND  TOTAUX  DES 
DELITS    SUJETS    À    POUR- 
SUITE ET  DES  CON- 
DAMNATIONS SOMMAIRES. 

(îrand 
Totals 
ofall 
offen- 
ces. 

Grands 
Totaux 

de 
toutes 
les  of- 
fences. 

Con- 
victions. 

Con- 
damna- 
tions. 

Ac- 
quittais. 

Ac- 
quitte- 
ments. 

Totals. 
Totatix. 

Con- 
victions. 

Con- 

danma- 

tions. 

Ac- 
quittais. 

Ac- 
quitte- 
ments. 

Totals. 
Totaux. 

Con- 
victions. 

Con- 
damna- 
tions. 

Ac- 
quittais. 

Ac- 
quitte- 
ments. 

Totals. 
Totaux. 

M. 

F. 

H.     F. 

M. 

H 

H. 

F. 

M. 

F. 

H. 

F. 

M. 

F. 

H.       F. 

M. 

F. 

PROVINCE  DE  QUÉBEC. 

4 

1 



5 

10 

1 

1 

19 

1 

11 
1 
1 

20 

37 
12 
13 
19 
3 
29 
35 
17 
7 

11 

7,131 

217 

1,622 

245 

23 

3 

80 

116 

17 

116 

2 

1 

38 
12 
13 
20 

3 
30 
37 
20 

8 
12 

2 

"2 
"2 

40 

12 

13  ! 

20 
3 
30  j 
37 
22  1 
8 

14 

8,298 

234 

1,662  1 

263 

31 

3 

88 

127 

32 

129 

"l 

1 

15 

10 

3 

7 

4 

1040 

8 

141 

28 

17 

3 

40 

38 

14 

15 

"i 

126 

1 
2 
3 
1 

1 
151 

■■"16 

16 

12 

6 

8 

5 

1,291 

8 

146 

29 

23 

3 

42 

47 

29 

18 

'"'i 

142 

'6 

2 

"i 
2 

"2 

"2 

'"2 

1000 

17 

35 

17 

2 

1 

2 
3 
1 
1 
151 

"iè 

2 

1 

3 
1 

5 
2 

68 
1 
6 

94 

8 

162 

1 
8 

10 

7,282,1016 
2171     17 

2 

.... 

6 
2 

"i 

1 

2 

5 
1 
6 

"2 

9 

15 

3 

1 

5î . . . . 
1  .... 

1,627 

246 

29 

3 

82 

125 

32 

119 

2 

•6 

2 

■"lo 

6 

.  .. 

6 

1 

iô 

2  .... 

9|      1 

15!.... 

3.... 

4 
13 

1 

5 
15 

.   . . 
1 

9 

28 
1 

1 

100 

2 

121 

9 

221 

11 

1514 

139 

202 

17 

1,716 

156 

9,753 

1094 

202     17 

9,955 

1111 

11,066 

PROVINCE  DU  NOUVEAU  BRUNSWICK. 

3 
6 
2 
2 
1 
4 

"2 
1 

3 

8 
3 

2 
1 

7 

3 
56 
57 
26 
11 

8 

'"7 
"5 

...  ^ 

1 

3.... 

3 
65 
58 
31 
11 
11 

1 
1 

1 
1 
1 

58 
58 
26 

7 
"5 

1 

■3 

11!.... 

4 

3 

7 

3 

•   •    • 

11 

... 

21 

1 

2 

23 

1 

158 

1 

2 

1,113 

1 

15l          2 

160 

15 

175 

1 

2 

1,304 

1 

4 

286 

320 

1!.... 

2i..    . 

2 

43 

1 

"s 

'22 

5 

2 

65 

1 

4 

31 

15 

■"8 

m 

'22 

"5 
.... 

1 

3 

2 

5 

1,135 

1 

4 

265 

169 
"'21 

' 

3 
1 
3 

22 

4 

24 
2 

1 

1 

i          4 

;      24 

1 
3 

12 

7! . . . . 

1 
1 

241 
301 

20 

13 

]■■■■ 

16           2 

303!     17 

10 

i 
1'"' 

105 

!     4 

1 

60 

7 

165 

11 

1,978 

227 

60 

7 

2,038 

234 

2,272 

221 
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TABLE  V.-SUMMARY  CONVICTIONS  AND  CASES  SUBJECT  TO  TRIAL  BY 

JURY. 

JUDICIAL  DISTRICTS. 

DISTRICTS  JUDICI- 
AIRES. 

Summary 
Convictions. 

Condamnations 
sommaires. 

CASES  SUBJECT  TO  BE  TRIED  BY  JURY  BUT 
TRIED  SUMMARILY  BY  CONSENT. 

CAUSES  DE  LA  .COMPÉTENCE  D'UN  JURY 

MAIS  JUGEES  SOMMAIREMENT 

DE  CONSENTEMENT. 

By  Police  or  other 
Magistrate. 

Par  un  Magistrat  de 
Police  ou  autre. 

Under  the  Speedy  Trials 
Act. 

En  vertu  de  l'Acte  des 
procès  expéditifs. 

Con- 
victions. 

Con- 
damna- 
tions. 

Ac- 
quittais. 

Ac- 
quitte- 
ments. 

Totals. 
Totaux. 

Con- 
victions. 

Con- 
damna- 
tions. 

Ac- 
quittais. 

Ac- 
quitte- 
ments. 

Totals. 
Totaux 

M. 

E. 

To- 
tals. 

To- 
taux. 

M. 

E. 

H. 

F. 

M. 

E. 

|H. 

E. 

M. 

F. 

H. 

A 

PROVINCE  or  NOVA  SCOTIA.                                                          | 

Annapolis. 

Antigonish 

14 
23 
62 

4 
38 
26 
11 
1,488 
24 

6 

45 

.   83 

76 

42 

1 

""i 
1 

4 
"2i6 

..... 

6 
6 

15 

^5 
39 

11 

1,704 

24 

6 
45 

84 
82 
48 

1 

1 

1 

1 

3 

"i7 

2 

1 

13 

"i 

2 
"'2 

5 

"19 

2 

1 

25 

2 

"'5 

Colchester 

Cuniberland   

"i 

2 

56 

'■'3 

4 
2 

.... 

Digby 

Guysborougb ... 

Halifax 

Hants 

11 

2 

58 

11 

3 

2 

2 

Inverness 

1 

.... 

1 

Kiner's 

14 

"i 

2 

"2 
4 
1 

1 

16 

"e 

6 

1 

1 

1 

Lunenberg 

Pictou 

5 
4 

5 
4 

4 
2 

Richmond 

Shelburne          

8 

2 

10 

Victoria 

1 

1 

Yarmouth 

Totals  of  Nova  Scotia..  \ 
Totaux  de  la  N. -Ecosse  J 

73 

2,023 

5 
243 

78 

4 

1 

4 

1 

6 

27 

3 

85 

9 

2,266 

73 

12 

5 

78 

12 

58 

Central  Manitoba— Centre.. 

Eastern  Manitoba— Est 

Western  Manitoba— Ouest. . 

Totals  of  Manitoba \ 

Totaux  de  Manitoba  .  .  J 

34 

829 
18 

"108 

1 

34 

937 

19 

10 

66 

3 

1 
3 

10 

109 

6 

1      14 

6      49 

....      20 

1 

1 

2 

15 
50 

22 

43 
3 

3 

881 

109 

990 

79 

4 

46 

3 

125 

7     83 

4 

87 

... 

Cariboo,  B.C.— C.-B 

Clinton,  B.C.— C.-B 

N.  Westminster,  B.C— C.-B 
Victoria,  B.C.— C.-B 

Totals  ofB.  Cohambia.\ 
Totaux  de  la  Col.-Brit.  J 

1 

65 

413 

613 

47 
59 

1 

68 
460 
672 

3 

6 

4 

34 

3 
13 

"2 

4 
65 

77 

4 
65 
79 

"3 
3 

"  2 

7 
6 

7 

3 
3 

"2 

.... 

1,092 

109 

1,201 

146 

6 

2 

148 

% 

47 

2 

20 

67 

2 

AlbertaN.— N.,N.W.T.... 
Alberta  S.— Sud,  N.  W.T. . . 
Assiniboia  E.— E.,  N.W.T. 
AssiniboiaW.— 0..  N.W.T. 
Saskatchewan,  N.W.T 

Totals  of  the  Territoriesl 
Totaux  des  Territoires. .  j 

229 

194 

170 

51 

43 

9 
8 
1 

238 

202 

171 

51 

43 

24 
25 
17 

7 
4 

"2 

38 
13 
41 
18 
12 

62 
38 
58 
25 
16 

2 

687 

18 

705 

77 

2 

122 

199 

2 

Totals  of  Canada 1 

Totaux  du  Canada / 

27,865 

3,042  30907 

3235 

328 

1366 

129  4601 

457 

1135 

"I 

298 

21 

1433 

55 

222 


statistique  Criminelle. 


TABLEAU  V. -CONDAMNATIONS  SOMMAIRES  ET  CAUSES  DE  LA  COMPÉTENCE      1 

D'UN  .JURY. 

CASES 
TRIED  BY  JURY. 

,    CAUSES 
JUGEES  PAR  JURÉS. 

TOTALS  OF 
INDICTABLE  OFFi:NCES. 

TOTAUX  DES  DÉLITS 
SUJETS   A    POURSUITE. 

(iRAND  TOTALS 

OF  INDICTA13LE  OFFENCES 

AND  SUM- 

MARY  CONVICTIONS. 

,  GRAND  TOTAUX  DES 
DELITS     SIMETS    À    POUR- 
SUITE ET  DES  CON- 
DAMNATIONS SOMMAIRES. 

Grand 
Totals 
of  ail 
offen- 
ces. 

(irands 
Totaux 

de 
toutes 
les  of- 
fences. 

Con- 
victions. 

Con- 
damna- 
tions. 

Ac-      i 
quittais. 

Ac- 
quitte- 
ments. 

Totals. 
Totaux. 

Con- 
victions. 

Con- 
damna- 
tions. 

Ao 

quittais. 

Ac- 

qixitte- 
ments. 

Totals. 
Totaux. 

Con- 
victions. 

Con- 
damna- 
tions. 

Ac- 
quittais. 

Ac- 
quitte- 
ments. 

Totals. 
Totaux. 

M.     F. 

H. 

F.tM.|F.| 

H. 

F. 

M.      F. 

H 

F.    1    M. 

F. 

H. 

F.       M. 

H 

PROVINCE  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE.                                                | 

"'"l 
1 
1 
3 
1 
1 
1 
4 
2 
1 

l 

■■■3 

2 

1 

1 

4 
3 
2 
3 
1 
3 
4 
4 
3 
4 
1 
3 

1 

1 
1 
4 
1 

21 
5 
2 

70 
4 
3 

15 
6 

10 
2 

1 

3 
4 
1 
5 

1 



1 
4 

8 
2 

26 
5 
4 

87 
6 
4 

20 
6 

13 
6 
1 
2 
2 

15 

212 

2 

""'1 

"18 

'""1 
1 

15 
24 
66 

5 
59 
31 
13 
1,558 
28 

9 

60 
89 
86 
44 

2 

"i 

2 
4 

232 

"2 
6 
6 

"2 

"q 

3 
4 

1 
5 

"'2 

17 

2 

1 
5 

3 

4 

1 

1 

1 

1 
"2 

"i 

15 
27 
70 
6 
64 
31 
15 
1,575 
30 

3 

"1 

2 
4 

234 

18 
27 
70 

7 

66 
35 
15 
1,809 
30 
10 
66 
91 
95 
54 

1 
12 

2 
94 

"2 

2 
3 

"16 

2 
17 

2 
1 
5 

"2 
'       1 

1 
3 

10  ... . 
65       1 
89       2 
89       6 
48       6 

1 

.... 

.... 

l 

1 

1 

10 
2 

88 

2 
6 

2 

2 

1 
11 

49 

3 

2 

1 

14 

'""i 

10 
1 

87 

1 
1 

IS 

1 

.... 
1 

1 
1 

4 

10 
31 

2 

162 

20 

50 

24 

2,185 

263 

50 

4 

2,235 

267 

2,502 

2 

12 
6 

20 

4 

10 

4 

18 

.... 

6 
22 
10 

38 

26 

127 

29 

1 
3 

5 

54 

9 

■     3 

31 

181 
38 

1 
6 

(50 

956 

47 

1 
111 

1 

5 

54 

9 

■'3 

60 

1,010 

56 

1 

114 

1 

66 

1,124 

57 

182       4 

68 

3 

250 

7 

1,063 

113 

68 

3 

1,131 

116 

1,247 

3 
13 

86 
126 

228 

3 

21 

97 

139 

260 

i 

4 

i 

4 

86 

510 

752 

■■■4 
50 
65 

4 

90j 

560 

817 

3 
17 
15 

35 

.... 

1 

l 

10 

1 

"i 

2 

4 
22 

19 

45 

1 
"1 

2 

"3 
5 

8 
11 
13 

1 
1 

2 

78 
499 
739 

3 
50 
64 

8 
11 
13 

1 
.... 

s'      32 

,. 

1,320 

117 

32 

2 

1,352 

119 

1,471 

19 

41 

5 

20 

7 

16 

8 

35 
49 
5 
20 
10 

.... 

43 
66 
22 
27 

11 

"2 

54 
21 
41 
18 

:    1^ 



97 
87 
63 
45 
26 

""2 

272       9 

260       8 

192       1 

78       2 

54  ... . 

41  ... 
18  .... 
15|.... 

326  i       9 

281        8 

233       1 

96i       2 

69... 

1 

335' 

289 

234 

98 

69 

3 

92 

27 

119 



169 

2 

149 

318 

2 

856     20 

149  . . . . 

1 

1 
1,005;     20 

1,025 

511     15 

1 

1  435 

33 

946'     48 

i 

4881    377 

,  2099!     183  6.980 

1           1           i   ' 

560 

1 

'              !          !              1 
32,746  3419    2,099    183  34,845  3602 

i         1             1                      i 

38,447 

228 
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PAKDONS   AND    COMMUTATIONS. 


TABLEAU  VL 

PARDONS   ET  COMMUTATIONS. 
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Table  YI — Cases  in  which  the  Prérogative  of  Mercy  has  been  exercised  during 
the  year  ended  the  30tli  September,  1894,  in  favour  ofPrisonerscommitted  to 


the  foUowiug  Prisons. 


{Province  of  Ontario. 


PROVINCIAL  PENITENTIARY— KINGSTON. 


CRIME. 


Sen- 
tence. 


Date  of 


Sentence 

or 
Commit- 

tal. 


Pardon 

or 

Commuta 

ti'on. 


Conditions 

upon  which  Pardon 

or  Commutation 

was  granted. 


M 


Age 
and 

Sex. 


By 

what  Court 
tried. 


Murder 

Manslaughter . 


a  Life. 
6yrs, 


Râpe. 


'  attempt  at. . 
Shooting  with  intent 

to  do  grievous  bodily 

harm 

Burglary  ....  . , 
Hoiise-breaking 

larceny 

Robbery 


Eorgery , 


Attempt  to  utter  false 

paper 

Felonious  assault. . 
Horse  stealing 


Larceny 


7  " 
10  " 


7  '^ 
14  " 


Mar.  2, '88 
May   7, '90 

June24,'93 


Oct.  14, '91 

•      7, '92 


"    15/91 
Dec.    6, '87 

Aug.23,'93 
Junel3,'89 


Mar.  24, '92 


Embezzlement . 


26m's. 
5yrs, 

2  " 

3  " 


Nov.22, 
Jan.  23, 
Oct.  18, 
Nov.  8, 


April  9, 
June30, 
Mar.  30, 
Oct.  1, 
Nov.  2, 
Junel9, 
Sep.  28, 


Apr.11,'94 
Dec.  30,'93 

Feb.  14, '94 


July26,'94 
Apr.26,'94 


June  7, '94 
Oct.  20, '93 

Sep.    5, '94 
July26,'94 


June  7,  '94 


When  he  shall  hâve 
served  4  years . 

When  he  shall  hâve 
served  1  year  with 
remission 


When  he  shall  hâve 
served  10  y'rs  with 
remission 

When  he  shall  hâve 
served  5  years  with 
remission 


July 
Oct. 
Jan. 

Aug. 


Nov. 
Dec. 
Jan. 

Feb. 
Mar. 


Feb.  19, '92 


5, '94 
27, '93 
5,  '94 
20, '94 


18, '93 
19, '93 
5, '94 
17, '94 
28, '94 
21, '94 
30, '94 


21 


26 


Remission  time  lost 
through  confine 
ment  in  hospital 
restored  to  prison 


Oct.  27, '93 


When  he  shall  hâve 
served  2  years  with 
remission 


Assize,  Toronto. 
Welland. 


Toronto. 

Kingston. 

London. 


"        Walkerton. 
County,  Berlin. 

York. 


Assize,  Brockville. 


Toronto. 

"        Bracebridge. 
County,  Ottawa. 
Police 


Assize,  Toronto. 
County,  Brockville. 
Assize,  Toronto. 
County,  Simcoe. 
Gen.  Session,  Toronto. 
Police,  London. 
Gen.  Session,  Chatham. 


Police,  Ottawa. 
County      " 


[Province  of  Ontario. 


PROVINCIAL  REFORMATORY— PENETANGUISHENE. 


Obstructing  railway 
track 

Assault 

House-breaking  and 
larceny 

House.  breaking ... 
Forgery 


3yrs. 
hl  yr.. 

3yrs. 

5  " 

3  " 
63  " 
61  yr.. 


Dec.  23, '91  Oct.  27, '93 
Apr.  6,  '92  June  7, '94 


Dec.  10, '90 
June  1,  '91 
Oct.  12, '91 
"  5, '90 
June27,'92 


Oct.  28, '93 
June  7, '94 
July  5, '94 
Oct.  27, '93 
"      2, '93 


16 


County,  Cayuga. 
Assize,  Pictou. 

Gen.  Sess.,  Owen  Sound 
Police,  Pembroke. 

'        Toronto. 
County        " 

*        Barrie. 


a  Death  sentence  previously  commuted  to  life. 

h  And  an  indefinite  period  not  to  exceed  five  years. 

*  No  reason  given  for  pardon  or  commutation. 


A'Z^ 


statistique  Criminelle. 


Tableau  YI — Cas  où  le  droit  do  grâce  a  été  exercé  durant  l'année  finÎHsant  le  30 
septembre  1894,  on  faveur  des  prisonniers  envoyés  aux  prisons  suivantes. 


(Province  iC Ontario. ) 


I^KNÏTKXCIKR  l'ROVrXCIAL— KINGSTON, 


CRIME. 


Sen- 
tence. 


Date  dk 


Sentence 

ou 
emprison- 
nement. 


Pardon 
ou 
commuta- 
tion. 


Conditions  sur 

lesquelles  le  pardon 

ou  commutation  a 

été  accordé. 


Age 

et 

sexe 


HF 


Par 

quelle  cour  mis  en 
jugement. 


Meurtre 

Homicide  noix  prém. 

Viol 


"    tentative  de. . 

Usage  d'armes  à  feu 
avec  intention  d'iu 
fliger  des  lésions  cor 
porelles  graves 

Vol  avec  effraction  . . 

Bris  de  maison  et  larcin 

Vol  de  nuit 


a  A  vie 
G  ans. 


10  " 


Faux . 


Tentative  de  faire  cir 
culer  de  faux  papiers 
Voies  de  fait  graves 
Vol  de  chevaux  .... 


Larcin . 


Détournements 


2 
5 

0 

10 


26  mos 
Sans 

2  " 

3  " 
3  " 


2  mars  \S8 
7  mai   '90 

24  juin  '93 


14  oct.  '91 
"     '92 


15    "     '91 

G  déc.  '87 

23  août  '93 

13  juin  '89 


24  mars  '92 


11  avril '94 
30  déc.  '93 


14  fév.   '94 


2Gjuil.  '94 
2G  avril  '94 


7  juin  '94 
20  oct.   '93 

5  sept.  '94 
26juil.  '94 


/  jum 


'94 


22nov.  '93 

23  j  an V. '91 

18  oct.    '93 

8  nov.  '86 


9  avril  '91 
30  juin  '88 
30  mars  '92 

1  oct.    '89 

2  nov.  '93 
19  juin  '93 
28  sept.  '92 


19fev.    '92 


5  juil. 
27  oct. 

5  janv. 
20  août 


18  nov. 

19  déc. 
5  jan. 

17    " 
28  fév. 
21  mars 
30     " 


A  être  libéré  après 
avoir  servi  4  ans 

A  être  libéré  après 
avoir  servi  1  an 
avec  rémission . . 


24 


A  être  libéré  après 
avoir  servi  10  ans 
avec  rémission . 

A  être  libéré  après 
avoir  servi    5  î 
avec  rémission . 


27  oct.    '93 


Temps  de  rémission 
perdu  par  sa  déten- 
tion à  l'hôpital,  re 
mis  en  prison. ... 


A  être  libéré  après 
avoir  servi  2  ans 
avec  rémission . 


26 


46 


Vssises,  Toronto. 
Welland. 


Toronto. 

Kingston. 

Londoni. 


Walkerton. 
Comté,  Berlin. 
York. 


Assises,  Brockville. 


"        Toronto. 

"        Bracebridge. 
Comté,  Ottawa. 
Police 


Assises,  Toronto. 
Comté,  Brockville. 
Assises,  Toronto. 
Comté,  Simcoe. 
Sessions,  Toronto. 
Police,  London. 
Sessions,  Chatham. 


Police,  Ottawa. 
Comté        *' 


[Province  d'Ontario.] 


ECOLE  DE  REFORME-PENETANGUISHENE. 


Obstruant  la  voie  fer 

rée. . . 

Voies  de  fait 

Bris  de  maison  et  lar 

cin 

il  (( 

Bris  de  maison 

Faux 


3  ans. 
61  an. 

3  ans. 

5  " 

3  " 

63  " 

61  an. 


23  déc. 

'91 

6  avril  '92 

10  déc. 

'90 

1  juin 

'91 

12  oct. 

'91 

5  " 

'90 

27  juin 

'92 

27  oct. 

'93 

7  juin 

'94 

28  oct. 

'93 

7  juin 

'94 

f)  juil. 

'i.4 

27  oct. 

'93 

2  " 

'93 

17 

16 

16 

17 

19 

19 

16 

Comté,  Cayuga. 
Assises,  Pictou. 

Sessions,  Owen  Sound. 
Police,  Pembroke. 

Toronto. 
Comté         " 

Barrie. 


a  La  sentence  de  mort  ayant  été  antérieurement  commuée. 
6   Et  une  période  indéfinie  ne  devant  pas  excéder  5  ans. 
*  Aucune  raison  donnée  pour  le  pardon  ou  la  commutation. 


227 
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Table  YI — Cases  in  which  the  Prérogative  of  Mercy  has  been  exercised  during 
the  Year  ended  the  30th  September,  1894,  in  favour  of  Prisoners  committed 


to  the  foUowing  Prisons. 


{Province  of  Ontario.)  PROVINCIAL  REFORMATORY— PENETANGUISHENE-Conc^urfet^. 


CRIME. 


Larceny 


Vagrancy. . . 
Incorrigible 


Sen- 
tence. 


Date  of 


Sentence 

or 

Commit - 

tal. 


Pardon 

or 

Commuta 

tion. 


3yrs. 
t^lyr 

616m. 

61 


Julv26,'92 
May  2, '93 
Apr.30,'94 
"  28, '91 
May  13, '93 
Apr.  7, '93 


Cet.  27, '93 
Nov.  2, '93 
June  7, '94 
Oct.  20, '93 
"  10, '93 
Mar.  6, '94 


!Se])t.  5,'92Ang.20,'94 


Conditions 

upon  which  Pardon 

or  Commutation 

was  granted. 


Age 
and 
Sex. 


MF 


By 

what  Court 
tried. 


Police,  Stratford. 

"       London. 

"  Guelph. 
Assize,  Milton. 
Police,  Owen  Sound. 

"       London. 

"       Jv  iagara  Falls. 


[Province  of  Ontario.  ) 


MERCER  REFORMATORY— TORONTO. 


Larceny 

Frequenting  a  house  of 
ill-f  ame 


6m's. 


Jan.  30,'94 
Aug.18,'93 


June22,'94 
Jan.  13, '94 


Police,  Toronto. 


{Province  of  O^itario. 


CENTRAL  PRISON— TORONTO. 


Séduction 

Burglary 

Housebreaking 
larceny .... 


Robbery. 
Larceny  , 


nd 


l&t   charge, 
&  carrying  a  revol 
ver,  2nd  charge, 
Obtaining  money  un- 
der  false  prêteuses, 


y-r 

364 

days. . 

1  yï"-- 

23m's. 

6  " 
3  " 
6  " 
6  " 
6  " 
23  " 


Dec.  12, '93 
Oct.    2, '93 


Mar.  10, '93 
Oct.    9, '93 

"     28, '92 

Nov.  16, '93 
Feb.    1,'94 

"  1,'94 
May  14, '94 

"     10, '94 

lj'ly7,'93 


Feb.  17, '94 


May  15, '94 
Apr.  26, '94 


Aug.  2, '94 
June  7, '94 
Oct.  27, '93 

Feb.  8, '94 
Mar.  31, '94 
July  5, '94 
Sept.  5, '94 
"    11, '94 

Apr.  18. '94 


3, '94 


When  he  shall  hâve 

served  one  year . 
3  months  remitted 


25 

21 

22 

31 

29 

18 

28 

23 

28 

31 

23 

34 

Sessions,  Berlin. 
Police,  Cayuga. 


Sessions,  Toronto. 
Police,  Stratford. 

Oy  er  &  Terminer,  Cobourg 
Police,  Owen  Sound. 
Hamilton. 

County,  Kent. 

London. 

Chatham. 


Police,  Toronto. 


[Province  of  Ontario.  ) 


COMMON  JAILS. 


Assaulting  police  ofïi- 
cer  in  the  exécution 
of  his  duties  .    .    ... 

Assault 


Burglary 


Conspiracy 


2  m 's. 
6  " 


lyr. 
1  " 


Aug.  10, '94 
Oct.  11, '93 


Apr.  11, '94 
"    11, '94 


Nov.  22, '93 
"    22, '93 


Sept.  5, '94 
Jan.  15, '94 


Jimel2,'94 
Dec.  29, '94 


Mar.  1,'94 
"      1,'94 


Upon  his  entering  in 
to  security  to  keep 
the  peace  for  1  year 

Free  pardon  by  war- 
rant of  His  Excel 
lency  the  Governor 
General 


48 


Police,  Toronto. 


Assizes,  Lindsay. 
Police,  Hamilton. 


Assizes,  Ottawa. 


a  6  months  imprisonment  in  default  of  payment  of  $10  fine  and  costs. 

61  And  an  indefinite  period  not  to  exceed  five  years. 

6^  The  sentence  originally  imposed  was  3  months,  but  was  reduced  next  day  upon  reconsideration 
by  the  magistrate  to  one  month,  the  sherifî  could  not  however  release  prisoner  without  usual  order  of 
His  Excellency. 

c  Escaped  from  the  court-house  after  verdict  and  before  sentence. 

*  No  reason  given  for  pardon  or  commutation. 

228 


statistique  Criminelle. 


Tableau  YI — Cas  où  le  droit  do  grâce  a  été  exercé  durant  l'année  finissant  le  30 
septembre  1894,  en  faveur  des  prisonniers  envoyés  aux  prisons  suivantes. 


[Province  (VOnUirio. ) 


KCOL  K  1  )  F>  RE  K(  )  RME— PKXKT  A  X(  ;  T IS IIION  K-  -  Fin. 


CRIME. 


Sen- 
tence. 


Date  de 


Sentence 

Pardon 

ou 
emprison- 
nement. 

ou 

commuta 

tion. 

Conditions  sur 

lesquelles  le  i)ardon 

ou  commutation  a 

été  accordé. 


A-( 

et 

sexe 


Hl< 


Par 

quelle  cour  mis  en 
jugement. 


Larcin. 


Vagabondage 
Incorrigible. . , 


Sans. 


/>!  1" 

/>>  3m. 
//  Gm. 


20  juil.  '92 

2  mai   '93 

30  avril  '94 

28     "     '91 

13  mai    '93 

7  avril  '93 

r)se])t.'92 


27oet.  '93 
2  nov.  '93 
7  juin  '94 

20oct.    '93 

10  "  '93 
6  mars  '94 

20  août  '94 


Police,  Stratford. 

"       London. 

';  Guelph. 
Assises,  Milton. 
Police,  Owen  Sound. 

"       London. 

"       Ni agara  Falls 


[Province  cVOntario.  ) 


MAISON  DE  REFORME  MEKCER— TORONTO. 


Larcin 

Fréquentant  ime  mai 
son  mal-famée 


Gm's. 


30  jan.   '94j22  juin  '94 
18     ''     '93|l3jan.   '94 


Police,  Toronto. 


[Province  iV Ontario.) 


PRISON  CENTRALE— TORONTO. 


Séduction 

Vol  avec  effraction  . . . 
Bris  de  maison  et  lar- 
cin   


Vol  de  nuit . 
Larcin 


1er  ind ( 

Port  d'un  revolver,  -! 

2me  ind \ 

Obtention   d'argent 
sous  faux  prétextes 


18m's. 
12  " 

1  an 
et  3G4 
jours.. 

1  an.. 
23m's. 

G  " 
3  " 
G  " 
G  " 
G  " 
23  " 

1  " 

3  " 


12déc.  '93  15  mai   '94 
2oct.    '93  2Gavrir94 


mars 
oct. 


nov. 
fév. 


août  '94 
juin  '94 
oct.    '93 


'93  8 
'94  31 
'94  5 
'94  5 
'94  11 


A   être  libéré   après 
I     avoir  servi  un  an. . 

fév.    '94  3  mois  remis 

mars  '94 

juil.  '94 

sept .  '94 

"     '94 


juil. '93118  a vrir94 


17  fév.    '94 


'94 


Sessions,  Berlin. 
Police,  Cayuga. 


Sessions,  Toronto. 
Police,  Stratford. 

H  I IV1      .^  10 1 M    . .,  m  M 

OyeretTerminer,Cobourg 
Police,  Owen  Sound. 
"       Hamilton. 


Comté,  Kent. 
'        London. 

'        Chatham. 


34  .     Police,  Toronto. 


[Province  <V Ontario.) 


PRISONS  COMMUNES 


Voies  de  fait  sur  un  off . 
de  i)ol.  dans  l'exécu- 
tion de  ses  devoirs. . 

Voies  de  fait 


Vol  avec  effraction  . . 


Conspiration 


2m's. 
6  " 


lan. 
1  ". 


10  août  '94 

11  oct.    '93 


11  avril  '94 


11 


22  nov. 
22    •' 


'94 


5  sept, 
15  jan. 


12  juin 
29  déc. 


Sur  la  promesse  de 
garder  la  paix  pour 
un  an 


1  mars '94 
1     "     '94; 


Pardonné  par  un 
mandat  de  Son  Ex- 
cellence le  gouver- 
neur général 


48 

21 
32 

29 

53 

Police,  Toronto. 


Assises,  Lindsay. 
Police,  Hamilton. 


Assises,  Ottawa. 


a  G  mois  d'em))risonnement  à  défaut  de  payer  810  d'amende  et  les  frais. 

h^  Et  une  période  indéfinie  ne  devant  pas  excéder  5  ans. 

h"^  La  sentence  imposée  était  de  3  mois,  mais  a  été  réduite,  le  jour  suivant,  à  un  mois,  le  cas  ayant 
été  reconsidéré  par  le  magistrat  ;  le  shérif  ne  pouvant  pas  cependant  relâcher  le  prisonnier  sans  les 
ordres  ordinaires  de  Son  Excellence. 

c  S'est  évadé  de  la  cour  ai)rè.s  le  verdict  et  avant  la  sentence. 

*  Aucune  raison  donnée  pour  le  pardon  ou  la  commutation. 
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58  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  8f  .) 


A.  1895 


Table  YI — Cases  in  which  the  Prérogative  of  Mercy  has  been  exercised  during 
the  year  ended  the  30tli  September,  1894,  in  favour  of  Prieoners  committed  to 
the  foUowine:  Prisons. 


[Province  of  Ontario.) 


COMMUN  JAl'L^-aonduded. 


CRIME. 


Sen- 
tence. 


Date  of 


Sentence 

or 

Commit- 

tal. 


Pardon 
or 
Commuta- 
tion. 


Conditions 

upon  which  Pardon 

or  Conmivitation 

was  granted. 


Age 
and 
Sex 


MF 


By 

what  Court 
tried. 


Obtaining  money  by 
f aise  prêteuses 

House-breaking  and 
larceny .    .        

Larceny 

Stealing  hens 

Vagrancy 


3  ni's. 

SOd'ys 
21  " 
d  .... 
6m's. 

6  "1 
6  "/ 
6  " 
6  " 


June  6, '94 


Jan.  8, 
Nov.13, 
May  22, 
Nov.l4, 

Dec.  21, 

Jan.    1, 


'94 
May  12, '94 


Aug.24,'94 

Jan.  20, '94 
Nov.18,'93 
July  5, '94 
Nov.22,'93 

Jan.  15, '94 

June  7, '94 
"    27, '94 


Police,  Niagara  Falls. 

Toronto. 
County,  Ottawa. 
Police,  Merritton. 
"        Peterborough. 

\  Magistrate,  Almonte. 

Cayuga. 


84 

'6 
70 
. .  Police,  London 


(Province  of  Qtiebcc.)        PROVINCIAL  PENITENTIARY— ST.  VINCENT  DE  PAUL. 


Ist.  Manslaughter 
2nd.  Burglary  . . . . 


Manslaughter . 


Indécent  assault,  3  in 
dictments 


14yrs 


20  " 
18  " 
20  " 

2  " 

each 

indict. 


Bigamy . 


Neglecting  to  support 
his  family 

Robbery  and  wound 
ing 

Stealing  a  post  letter 

Stealing  money  out  of 
post  letter 


Stealing  a  post  letter 

containing  money 
Larceny 


Forgery . 


Uttering  forged  paper 

Obtaining  m.oney  un- 

der  false  prêteuses. . 


Gross  indecency. 


i  yrs, 

3  " 

7  " 


12 

7 
7 


5  yrs, 


Dec.  21, '85 


Apr.21,'82 
Cet.  11, '89 
Apr.21,'82 


Mar.19,'92 

"    26, '90 

Dec.  31, '91 

Jan.  22, '89 
Sept.  24, '89 

Dec.    1,'91 


Jan.  19,^ 
July  30, 
Mar,  12, 
June  17, 
"  19,^ 
Mar.  22, 


June  13, 

"    28, 
"    17, 


"      9, '92 

Dec.  16, '93 
Sept.  17, '91 


Feb.  10, '94 

Dec.  9, '93 
Junel8,'94 
Aug.  2, '94 


Oct.  20, '93 
Mar.  6, '94 

Oct.    2, '93 

Dec.  19,93 
Oct.  26, '93 

June    7,94 


July  31, '94 
Nov.10,'93 

•'  15, '93 
Apr.  17,94 

"  26, '94 
Oct.  27, '93 


Nov.  2, '93 
Aug.  1,'94 
Oct.  27, '93 

Feb.  13, '94 


Jan.  13, '94 
May   7, '94 


When  he  shall  hâve 
served  10  y 'rs  with- 
out  remission.  . . 


When  he  shall  hâve 
served  one  of  the  3 
sentences 35 

Sentence  reduced  to 
6  years  and  2  mo's  39 


When  he  shall  hâve 
served  3  years  with 
remission 


Sent,  reduced  to  3  yrs 


When  he  shall  hâve 
served  5  years  with 
remission 31 

55 
26 
66 


When  he  shall  hâve 
served  2  years  with 
remission 5 

Flogging  remitted . 


Queen's  B.,  Aylmer. 
"  Québec. 

"  Sherbrooke. 

"  Québec. 


'*  Montréal. 

Sessions  " 

Queen's  B.  " 

Sessions,  Québec. 

"  Montréal. 

Magis.,  Arthabaskaville 
Stip.  Mag.,  Rimouski. 
Sessions,  Montréal. 

Queen's  B,  " 


Sessions 


a  3  years  and  50  lashes. 

*  No  reason  given  for  pardon  or  commutation. 


d  $18  fine  and  $2  costs  or  3  months  jail. 
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statistique  Criminelle. 


Tableau  Yl — Cas  où  le  droit  de  gi-âce  a  été  exercé  durant  rannée  finissant  le  30 
septembre  1894,  en  faveur  des  prisonniers  envoyés  aux  prisons  suivantes. 


(Province  d'Ontario.  ) 


PRISONS  COMMUNES -F//(. 


CRIME. 


Sen- 
tence. 


Date  de 


Sentence 

ou 
emprison- 
nement. 


Pardon 
ou 
commuta- 
tion. 


Conditions  sur 

lesquelles  le  i)ai'don 

ou  commutation  a 

été  accordé. 


Age 

et 

sexe. 


H  F 


Par 

quelle  cour  mis  en 

jugement. 


Obtention  d'argent 
sous  faux  prétextes . 

Bris  de  maison  et  lar- 
cin   

Larcin 

Vol  de  volailles 

Vagabondage 

[Province  de  Québec.) 

1er  Homicide 

2nd  Vol  avec  effraction 

Homicide  non  prém 

Attentat  à  la  pudeur 
(3  indictments) 

Bigamie 

Négligence    de    pour 

voir  aux  besoins  de 

sa  famille 

Vol  de  nuit  et  blessures 

corporelles 

Vol  d'une  lettre  char 

gée 

Vol  d'argent  contenu 

dans  une  lettre 

Vol  d'une  lettre  conte- 
nant de  l'argent 

Larcin   .  

Faux 

Circulation  de  faux 
papiers   ,    .....    . 

Obtention  d'argent 
sous  faux  prétextes. 

Indécence  grossière. . . 


m  s. 

jrs. 
il 

m's. 


6  juin  '04 

8  janv.'94 
1?.  nov.  '98 
22  mai  '94 
14  nov.  '93 

21déc.  '93 

1  janv.'94 
12  mai   '94 


24  août  '94 

20  1  an  V. '94 

18  nov.  '93 

5juil.  '94 

22  nov.  '93 

15  janv.'94 

7  juin  '94 
27    "      '94 


Police,  Niagara  Falls. 

'        Toronto. 
Comté,  Ottawa. 
Police,  Merritton. 
"        Peterborough. 


■  Magistrat,  Almonte. 

"  Cayuga. 

Police,  London. 


PENITENCIER  PROVINCIAL -ST.  VINCENT  DE  PAUL. 


14  ans 

7  " 


aq. 
ans 


112 

7 

7 
3 


21déc.  '85 


21  avril 
11  oct. 
21  avril 


19  mars  '92 

2G    "     '90 

31déc.  '91 

22  janv.'SO 

24  sept.  '89 

Idée.  '91 


19  janv. 
30  juin 
12  mars 
17  juin 
19  " 
22  mars 


lOfév.    '94 


9déc.  '93 

18  juin  '94 

2  août  '94 

20  oct,    '93 


6  mars  '94 


2  oct.    '93 
19déc.  '93 


26  oct. 


A  être  libéré  après 
avoir  servi  10  ans 
sans  rémission. . 


A  être  libéré  aprèi 
avoir  servi  une  de: 
3  sentences 

Sentence  réduite  à  6 
ans  et  2  mois  . . . 


13  juin 
28    " 

17    " 

9    " 

16  déc. 

17  sept. 


7  juin  '94  A  être  libéré  après 
avoir  servi  3  ans 
avec  remission 

31juil.  '94 

10  nov.  '93 

15    "     '93 

17  avril  '941  Sent,  réduite  à  3  ans 

26  "     '941*  ..^ 

27  oct.    '93  A   être  libéré  après 

I     avoir   servi  5    ans 
I     avec  rémission 

2  nov.  '93  * 

1  août  '94  * 

î 
27  oct.   'm* 


'92  13  fév, 


'94  A  être  libéré  après 
avoir  servi  2  ans 
avec  rémission . . 


'93  13  janv. '94  Sup.  du  fouet  remis.  28 
'91    7  mai   '94  * 


35 


39 


35 


47 


00] 

26  i 


06 


.  36 


Banc  R.,  Aylmer. 
"        Québec. 
"        Sherbrooke. 
"        Québec. 


Montréal. 


Sessions 


Banc  R. 


Sessions,  Québec. 

"        Montréal. 
Magis.,  Arthabaskaville. 
Mag.  stip.,  Rimouski. 
Sessions,  Montréal. 


Banc  R. 


.  Sessions 


a  3  ans  et  50  coups  de  fouet.  d  §18  d'amende  et  $2  de  frais  ou  3  mois  de  prison. 

*  Aucune  raison  donnée  pour  le  pardon  ou  la  commutation. 


231 


58  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  8f.) 


A.  1895 


Table  VI — Cases  in  which  the  Prérogative  of  Mercy  has  been  exercised  during 
tlie  Year  ended  the  30th  Septeraber,  1894,  in  favour  ofPrisoners  committed 
to  the  following  Prisons. 


1     (Province  of  Québec.  ) 


COMMON  JAILS. 


CRIME. 


Sen- 


tence. 


Date  of 


Sentence 

or 

Commit- 

tal. 


Pardon 
or 
Commuta- 
tion. 


Conditions 

upon  which  Pardon 

or  Commutation 

was  granted. 


Age 
and 
Sex. 


MF 


By 

what  Court 
tried. 


Indécent  assaiilt. 


Assault  on  Custom  offi 
cer 


Assault 

Refusing    to    support 

his  family 

Shopbreak'g  &  larceny 


Housebreaking . 
Arson 


Larceny 


Ilh'cit  distillation. 
Vagrancy 


12m's. 


lyr. 

1  ". 

1  ". 

23m's 

6  " 
12  " 

6  " 

6  " 
23  " 
12  " 

6  " 
al  " 
¥'3" 


Nov.29,'92 


Junel5,'94 

"    15, '94 

Aug.29,'93 


Cet.  20, '93 


Sept.  8, '94 

"      8, '94 

June  1,'94 


Apr.  5, 
Junel3, 
"  13, 
Aug.17, 
Jan.  4, 
Cet.  3, 
Sept.  8, 
Jan.  2,  ■ 
July28,^ 
Sept.  5,^ 
Mar.  5,' 
Dec.  19,^ 
Jan.  10,- 


Cet.  21, '93 
Jan.  23, '94 
"  23, '94 
Sept.  8, '94 
94;  June  7, '94 
931  "  7  '94 
93' Dec.  23/93 
94  i  Mar.  6, '94 
93 'Apr.  27, '94 

93  May  23, '94 

94  June22,'94 
93  Apr.  4, '94 
94reb.    8, '94 


Upon  his  giving  sure 
ties  for  good  be 
havior  for  the  space 
of  12  months 


Sent,  reduced  to  2  m 


33 


Queen's  B.,  Montréal. 
Police,  Murray  Bay. 

Recorder,  Montréal. 

Sessions  " 


Magistrate,  Sorel. 
23         "  Sherbrooke. 

Sessions,  Montréal. 
25  Police 
50  Sessions 

Police 

Sessions 


19  Recorder 


Prince  Edward  Island, 
Nova  Scotia  and  Neio  Brunsicick.) 


PROVINCIAL  PENITENTIARY— DORCHESTER. 


Murder 
Râpe . . 


Shooting  with  intent 
to  do  grievous  bodily 
harm 

Arson 


Burglary  and  larceny. 


Shopbreak'g  &  larceny 
Uttering  forged  paper 


c  Life. 


28  yrs. 
Life.. 


10  yrs. 
3  " 

5  " 

11  " 


7  " 

2  " 

8  " 

3  " 


Dec.  21, 'g 


Cet.  21, '86 
Dec.  11, '86 


Aug.l9, 


,July24,'SG 
Ijan.  21, '93 

Feb.    3, '92 
Mar.  12, '89 


Apr.   8, '92 


June28,'94 

July23,'89 
Nov.l7,'91 


Sept.13,'94 


Nov.18,'93 
Dec.  29, '93 


June  7, '94 


Nov.15, 
Feb.  13, 

May 

Sept. 


When  he  sball  hâve 
served  7  years  with 
remission 


When  he  shall  hâve 
served  10  years 
with  remission  . 

Life  sentence  chang- 
ed  to  one  of  twelve 
years  with  remis- 
sion   


93 

94|To  be  removed  to  an 

asylum 
,'94   ■• 
'94 


Sept.13,'94 


Sept.  11, '94 


July  31, 
Oct.  20, 


When  he  shall  hâve 
served  7  years  with 
remission .... 

When  he  shall  hâve 
served  3  years  and 
6  mos.  with  remis 
sion    

Reduced  to  one  year 
with  remission 


When  he  shall  hâve 
served  two  years . . 


47 


34 


28 


28 


Assizes,  Halifax,  N.S. 
Suprême,  Amherst,  N.S. 


Assizes,  St.  John,  N.B. 


Suprême,  Dorchester,  N.  B 

Assizes,  Charlottetown. 
County,  Windsor,  N.S. 


Dorchester,  N.B 


Sidney,  N.B. 

Suprême,  Yarmouth,  N.S 
Assizes,  Dorchester, N.B. 

County,  Halifax,  N.S. 


a  And  a  fine  of  $100  or  three  additional  months. 

h^  6  months  and  a  fine  of  SlOO  or  6  additional  months. 

h"^  And  a  fine  of  $10  or  thrce  additional  months. 

c  Death  sentence  previously  commuted. 

*  No  reason  given  for  pardon  or  commutation. 
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Statistique  Criminelle. 


Tableau  YI — Cas  où  lo  droit  de  grâce  a  été  exercé  durant  l'année  finissant  le  30 
septembre  1894,  en  faveur  des  prisonniers  envoyés  aux  prisons  suivantes. 


{Province,  de  Québec.) 


P R I SONS  COMM UN  1^:S. 


CRIME. 


Sen- 
tence. 


Date  de 


Sentence 

ou 
emprison- 
nement. 


Pardon 
ou 
commuta- 
tion. 


Conditions  sur 

lesquelles  le  pardon 

ou  commutation  a 

été  accordé. 


Age 

et 

sexe. 


HF 


Par 

quelle  cour  mis  en 
jugement. 


Attentat  à  la  pudeur. 


Voies  de  fait  sur  un 

officier  de  douane  . . 
((  <( 

Voies  de  fait 

Refus  de  pourvoir  aux 

besoins  de  sa  famille. 

Bris  de  mag'sin  et  lare. 


Bris  de  maison . 
Incendie  


Larcin . 


12m's 


Distillation  illicite 
Vagabondage.  .  . . 


3  " 

3  " 

lan., 
1  " 
1  " 

23m's, 
6  " 

12  " 
6  " 
(>  " 

23  " 

12  " 
6  " 

al  " 

6-^3" 


29  nov.  '92 


15  juin 
15"  " 
29  août 

5  avril 
13  juin 
13     " 

17  août 

4  jan. 
3oct. 
8  sept. 
2  jan. 

28  juil. 

5  sept. 
5  mars 

19  déc. 
10  jan. 


20oct.    '93 


8  sept.  '94 
8  "  '94 
Ijuin  '94 

21oct.    '93 

23  jan.    '94 

23    "     '94 

8  sept.  '94 

7  juin  '94 

7     "     '94 

23  déc.   '93 

6  mars  '94 

27  avril  '94 

23  mai   '94 

22  juin  '94 

4  avril  '94 

8fév.    '94 


En  donnant  des  sûre 
tés  de  tenir  bonne 
conduite  pour  12 
mois 


25 


33 


Sent,  réduite  à  2  : 


Banc  R.,  Montréal. 
Police,  Murray  Bay. 

Recorder,  Montréal. 

Sessions  " 


Magistrat,  Sorel. 

23         "  Sherbrooke. 

Sessions,  Montréal. 
25  Police 

50.  Sessions  '* 
.  .[Police 

..[Sessions  " 

•1       " 

19  Recorder  " 


{Ile  du  Prince-Edouard, 
Nouvelle-Ecosse  et  N'ouv. -Brunswick.) 


PENITENCIER  PROVINCIAL-DORCHESTER-i^m. 


Meurtre 
Viol  . . . . 


Usage  d'arme  à  feu 
avec  int.  d'inflig.  des 
lésions  corp.  graves 

Incendie 


Vol  avec  effraction.  . 


Bris  de  mag'sin  et  lare 
Circul.  de  faux  papiers 


cA  vie 


28  ans. 
A  vie . 


10  ans. 
3  " 


21  déc.  '8813  sept. '94 


21  oct.    '8ô  18  nov. 
11  déc.  '86  29  déc. 


19  août  '^ 


7  juin  '94 


24  juil.  '86  15  nov. 
21  jan.   '93113  fév. 


3fév.    '92 
12  mars  ': 


avril  '92 


28  juin  '94 

23  juil.  '89 
il7  nov.  '91 


7  mai 

8  sept. 


13  sept.  '94 


11     " 

31  juil. 
20  oct. 


A  être  libéré  après 
avoir  servi  7  ans 
avec  rémission . . 

A  être  libéré  après 
avoir  servi  10  ans 
avec  rémission.  . . . 

Sentence  à  vie  chan 
gée  en  une  de  12 
ans  avec  remis 
sion 


A     être     transférée 
dans  un  asile  . . , 


A  être  libéré  aprè; 
avoir  servi  7  ans 
avec  rémission . . 

A  être  libéré  après 
avoir  servi  3  ans  et 
6  mois  avec  remis 
sion 

Réduite  à  un  an  avec 
rémission 


20 

18 
24| 
A  être   libéré   après 
avoir  servi  2  ans  .  .[36 


28 


Assises,  Halifax,  N.-E. 
Suprême,  Amherst,N.-E. 


Assises,  St-Jean,  N.-B. 


Suprême,  Dorchester,  N-B 

Assises,  Charlottetown. 
Comté,  Windsor,  N.-E. 


Dorchester,  N.-B. 


"      Sidney,  N.-B. 

Suprême,  Yarmouth,N-E 
Assises,  Dorchester,  N-B 

Comté,  Halifax,  N.-E. 


a  Et  une  amende  de  8100  ou  3  autres  mois. 

b^  6  mois  et  une  amende  de  8100  ou  6  autres  mois. 

6-  Et  ime  amende  de  810  ou  3  autres  mois. 

c  La  sentence  de  mort  ayant  «'té  antérieurement  commuée. 

*  Aucune  raison  donnée  pour  le  pardon  ou  la  commutation. 
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A.  1895 


Table  YL — Cases  in  which  the  Prérogative  of  Mercy  bas  been  exercised  during 
the  year  ended  the  30th  September,  1894,  in  favour  ofPrisonerscommitted  to 
the  followins:  Prisons. 


(Nova  Scotia,  New  Brunswick, 
and  Prince  Edward  Island.) 


PROVINCIAL  PENITENTIARY-DORCHESTER-Conc/ud 


CRIME. 


Sen- 
tence. 

Date  of 

Sentence 

or 

Commit- 

tal. 

Pardon 
or 
Commuta- 
tion. 

Conditions 

upon  Avhich  Pardon 

or  Commutation 

was  granted. 


Age 
and 
Sex. 


M 


By 

what  Court 
tried. 


Wrecking  a  ship. 


Horse  stealing 
Cattle 


Larceny 


False  pretences 


5yrs. 


3  " 

9  " 


Cet.  10, '92 


.Junel8,'92 
Nov.  8, '90 


May  28, '91 
Mar.   1,'92 


June  7, '94 

Nov.  15, '93 
Aug.  3, '93 


Oct.  20, '93 
27, '93 


June  18, '92  Nov.  18, '93 


Jan.  25, '93  June  7, '94 


Nov.  6, '91 
Mar.  2, '92 
Nov.  22, '93 

May  12, '94 
Jan.  9, '93 
Mar.   4, '93 


7, '94 

7, '94 

22, '94 


July  6, '94 
Aug.  2, '94 
Nov.  2, '94 


When  he  shall  hâve 
served  2  years  and 

6  months 

* 

When  he  shall  hâve 
served  5  years  with 
remission  . . . 


When  he  shall  hâve 
served  2  years  with 
rémission  . . . 


Sentence  reduced  to 

1  yeai 

Insane 


36 

32 

26 

51 

22 

34 

25 

25 

20 

28 

26 

48 

19 

Assizes,  Halifax,  N.S. 
Suprême,  Pictou,  N.S. 


County,  Amherst,  N.S. 
Supr.,  Lunenburg,  N.S. 
County,  Halifax,  N.S. 


Sui^reme,  Pictou,  N.S. 
County,  Sidney,  N.S. 
Halifax,  N.S. 
"        Dorch  ester,  N.B 

Guysboro',  N.S 
Suprême,  St.  John,  N.B. 
County,  Amherst,  N.S. 
"        Bridgewater,  NS 


[Provinces  of  Nova  Scotia  and 
Prince  Ediuard  Island.) 


COMMON  JAILS. 


Concealing  birth  of  a 

child 

Cruelty  to  a  child . . 

Larceny 

Vagrancy 


18m's. 
6  " 


Violation  of  Scott  ActA89  d'ys 


Jan.  21, '93 
July  31, '93 
Apr.18,'94 
Oct.  4, '93 
May   3, '94 


July  5, '94 
Oct.  27, '93 
May  18, '94 
Dec.  19, '93 
May  15,  '94 


Suprême,  Charlottetown 
County,  Halifax,  N.S. 

Clare,  N.S. 
Magis.,  Yarmouth,  N.S. 
Stip.    Magistrate,    New 
Glasgow,  N.S. 


{Province  of  Manitoha. 


PROVINCIAL  PENITENTIARY. 


Râpe 

Carnally    knowing     a 

girl  under  âge..    . . 
Shop  breaking  and  lar 

ceny 


Horse  stealing. 
Cattle       " 


7yrs. 
5  " 


5yrs. 

5  " 


Oct.  19, '92  Dec.  19,'93|^'^ 
May23,'9ireb.  10,'94 
"      2, '92  May   2, '94 


The  latter   sentence 
is  remitted 


July  19, '90  Sept.  4,'94  * 
May  14, '91:  Jan.    5, '94* 


Suprême,  Port  McLeod, 

N.W.T. 
Sup.,  Saltcoats,  N.W.T. 


Queen's  B.,  Winnipeg. 

Sup.,  Calgary,  N.W.T. 

"     Battleford     " 


[Province  of  Manitoha.  ) 
Vagrancy 6m' 


COMMON  JAILS. 


July  28, '63 


Oct.  27, '93 


When  they  shall- 
hâve  served  three 
months. 


Police,  Winnipeg,  Man. 


a  Two  years  and  three  months  with  3  months  additional  for  an  attempted  escape. 


234 


statistique  Criminelle. 


Tableau  YI — Cas  où  le  droit  de  grâce  a  été  exercé  durant  l'année  finissant  le  30 
septembre  1894,  en  faveur  des  prisonniers  envoyés  aux  prisons  suivantes. 


{Nouvdle-EcosKe,  N'onv.-Brunsiric/v, 
et  l'Ile  du  Prince-EdoiKtrd.) 


PEXI'rENCIl^:R  PROVINCIAL  - DORCHES'I'KR-i'^in. 


CRIME. 


Sen- 
tence. 


D.VTE   DE 


Sentence      Pardon 

ou        j         ou 
eniprison-   coinnnita- 
nenient.    1       tion. 


Conditions  sur 

lesquelles  le  iwiidon 

ou  conniuitation  a 

été  accordé. 


Age 
et 


HlF 


Par 

quelle  cour  mis  en 
jugement. 


Naufrageant  un  navire 


Vol  de  chevaux 
"    de  bétail  . . 


Larcin 


Faux  prétextes. 


5  ans 


lOoct.    '92 


18  juin  '92 
8  nov.  '90 


28  mai    '91 

1  mars  '92 

18  juin  '92 


25  janv.'93 
6  nov.  '91 
2  mars  '92 

22  nov.  '93 

12  mai  '94 
9  janv.'93 
4  mars  '93 


7  juin  '94 


15  nov. 
3  août 


20  oct. 

27     " 
18  nov. 


7  jum 

7    " 

7     " 

22     " 

G  juil. 
2  août 
2  nov. 


A  être  libéré  après 
avoir  servi  2  ans  et 
G  mois 


'93 


A  être  libéré  après 
avoir  servi  5  ans 
avec  rémission . 


A  être  libéré  après 
avoir  servi  2  ans 
avec  rémission 


Sentence  réduite  à  1 

an   

Aliéné  


3G 

S9 

2G 

51 

22 

34 

25 

25 

20 

•  • 

28 

26 

48 

19 

Assises,  Halifax,  N.-E. 
Suprême,  Pictou,  N.-E. 


Comté,  Amherst,  N.-E. 
Sup.,  Lunenburg,  N.:E. 
Comté,  Halifax,  N.-E. 


Supi-ême,  Pictou,  N.-E. 
Comté,  Sidney,  N.-E. 

Halifax,  N.-E. 

Dorchester,  N.-B. 

Guysboro',  N.-E. 
Suprême,  St. -Jean,  N.-B. 
Comté,  Amherst,  N.-E. 

Bridge  water,  N  -  E 


[Provinces  de  la  Nouv. -Ecosse  et  de     -D-DTcr^iv'a    r'r»T\/nvrTTxn7'a 
Vile  du  Prince-Edouard.)  PRISONS    COMMUNES 


Cachant  la  naissance 
d'un  enfant 

Cruauté  envers  un  en- 
fant   

Larcin   

Vagabondage 

Infrac,  à  l'Acte  Scott 


18  m 's. 

G  " 

5  " 
4  " 

89  jrs. 


21  janv.'93j  5  juil.  '94 
31  juil.  '93  27  oct.    '93 


18  avril  '94 
4  oct.  '93 
3  mai   '94 


18  mai  '94 
19déc.  '93 
15  mai   '94 


Suprême,  Charlottetown, 

LP.-E. 
Comté,  Halifax,  N.-E. 

Clare,  N.-E. 
Mag.,  Yarmouth,  N.-E. 
Mag.  stipendiaire,  New- 

Glas>-ow,  N.-E. 


(Province  de  Manitoha.) 


PENm^NCIKR  Vm ) VIXC L AL 


Viol 

Commerce  charnelavec 
une  fille  en  bas  âge. 

Bris  de  magasin  et  lar- 
cin   


Vol  de  chevaux 
"        bétail  . . . 


7  ans  19  oct.    '92  19  déc.  '93 
1 
23  mai   '91  10  fév.    '94 

I 
2  mai   '92    2  mai   '94 


La  dernière  sentence 
est  remise 


5  ans  19  juil.  '90    4  sept.  '94  * 
5  "     14  mai   '91    5janv.'94* 


Suprême,  Fort  McLeod, 

T.N.-O. 
Sup.,  Saltcoats,  T.N.-O. 


Banc  R.,\Vinnipeg,Man 
Sup.,  Calgary,  T.N.-O. 
'     liattleford     " 


[Province  du  Manitoha.) 


PRISONS  COMMUNES. 


Vagabondage . 


6  m 's 


28  juil.  '93 


27  oct.  '93  A  être  libérés  après 
qu'ils  auront  ser- 
vi trt)is  mois. 


29|.. 
19.. 
24;.. 
23.. 
39  . 
38  .. 


Police,  Winnipeg.  Man. 


ans  et  trois  mois  avec  3  autres  mois  pour  tentative  d'évasion. 
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Table  VI. — Cases  in  which  the  Prérogative  of  Mercy  bas  been  exercised  during 
the  Year  ended  the  30 tb  Septembre,  1894,  in  favour  of  prisoners  committed 
to  the  foUowing  prisons. 


{Province  of  British  Columia.)       NEW  WESTMINSTER  PENITENTIARY. 


CRIME. 


Sen- 


tence, 


Date  of 


Sentence 

or 

Coinmit- 

tal. 


Pardon 
or 
Commuta- 
tion. 


Conditions 

upon  which  Pardon 

or  Commutation 

was  granted. 


Age 
and 
Sex. 


MF 


By 

what  Court 
tried. 


Murder . 


Manslaughter. 
Râpe  


Larceny 


b  Life. 


14  yrs. 
7  " 


Embez/.lement . 


Nov.28,'87 


May  22, '84 
"    18, '91 


Feb.    8, '94 


.July26,'94 
June  1,'94 


Dec.    6,'92Mar.  2, '94 
"      l,'91iJune  1,'94 


Mayl9,'93  July    1,'94 


Insane — Pardoned  in 
order  that  he  may 
be  removed  to  in- 
sane asylum  at  New 
Westminster  . . . 


To  be  confined  to 
lunatic  asyhim  on 
his     release     from 
penitentiary .... 


To  be  confined  to  a 
lunatic  asylum  on 
his  release  from 
penitentiary 


41 


.  .îAssizes,  Victoria.  B.C. 
"        Lytton  •      " 


"        Victoria 
21  County,  Vernon 


Assizes,  Nanaimo 
County,  Nelson 


{British  Columbia.) 


COMMUN  JAILS. 


Neglecting  to  suppoi't 

family 

Supply 'g  liq .  to  Ind  ians 


3m'.s 
6  " 


Dec.  23, '93 
Oct.  3, '93 
Dec.    2, '93 


Feb.  23, '94 

Jan.    5, '94 

"      5, '94 


Police,  Victoria,  B.C. 
Ind.  \gt.,Cowichan,  B.C 
Police,  Nanaimo,  B.C. 


{Iforth-West  Tcrritories.)       POLICE  GUARD  ROOM— C ALG ARY. 


Larceny , 

Drunk  and  disorderly 


6  m 's. 

3  " 

4  " 
4  " 
4  " 


June23,'94 

Aug.28,'93 
"  28, '93 
"  28, '93 
"    28, '93 


July  26, '94 

Oct.    2, '93 

"     21, '93 

"     21, '93 

"     21, '93 


l'j.  p.,  Calgary. 

N.W.  M.  Pol.,  Calgary. 


DEATH  SENTENCES  COMMUTED  DURING  THE  YEAR  ENDED  30th  SEPTEMBER,  1894. 


Murder 


<<      \ 


Death 


Mar.17,'94 
Jan.  22, '94 
Nov.|14,'93 


Feb.  10, '94 
Nov.  3, '93 


"    18, '93 
"    18, '93 


Sept.28,'94 

Mar. 

2, '94 

Jan. 

5, '94 

May 
Dec. 

9, '94 
9, '93 

Jan. 

8, '94 

a 

8, '94 

Imprisonm't  for  life 
in  Kingston  Peni- 
tentiary  

Imprisonm't  for  life 
in  Dorchester  Peni 
tentiary 

Imprisonm't  for  life 
in  Manitoba  Peni 
tentiary 


23 


19 


14 


Imprisonment  for  a 
period  of  15  years 
in  Manitoba  Peni- 
tentiary   

Imprison't  for  life  in 
British  Columbia 
Penitentiary 


35 


Assizes,  Brampton,  Ont. 
Circuit,  Fredericton,  NB 


Assizes,  Brandon,  Man 
Suprême,  Grenfell,  NWT 


Assizes.  Winnipeg,  Man. 
Assizes,  N.  Westminster. 


h  Death  sentence  previously  commuted. 

*  No  reason  given  for  pardon  or  commutation. 


Statistique  Criminelle. 


Tableau  Y1 — Cas  où  le  droit  de  grâce  a  été  exercé  durant  l'année  finissant  le  30 
septembre  1894,  en  faveur  dos  prisonniers  envoyés  aux  prisons  suivantes. 


(Prov.  (if  ht  CoL-Britanni<iH('.)       rENITKNClER  DE  NEW  WKST.M  1 XSTKH 


CRIME. 


Sen- 
tence. 


Date  de 


Sentence 

ou 
emprison- 
nement. 


Pardon 
on 
commuta- 
tion. 


Conditions  sur 

lesquelles  le  pardon 

ou  comnuitation 

a  été  accordé. 


Age 

et 

sexe. 


HF 


Par 

quelle  cour  mis  en 
jugement. 


Meurtre 


Homicide  non  préniéd. 
Viol 


Larcin . 


6Avie 


14  ans 

7    " 


2  " 

3  " 


Détournement 


28  nov.  '87 


22  mai   '84 
18    "      '91 


6déc.   '92 
1    "      '91 


19  mai   '93 


fév.    '94 


2Gjuil.  '94 
1  juin  '94 


2  mars  '94 
1  juin  '94 


1  juil.  '94 


Aliéné,  pardonné  afin 
d'être  transféré 
dans  l'asile  des  alié- 
nés de  New  West- 
minster   


A  être  détenu  dans 
un  asile  d'aliénés 
cà  sa  sortie  du  péni 
tencier 


A  être  détenu  dans 
un  asile  d'aliénés 
à  sa  sortie  du  péni 
tencier 
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Assises,  Victoria,  C.-B. 
"        Lytton 


*'        Victoria 
2rComté,  Vernon 


Assises,  Nanaïmo 
Comté,  Nelson 


(  Colombie- Britannique.  ) 


PRISONS  COMMUNES. 


Négliger  de  pourv.  aux 
besoin  de  la  famille, 


Fourniss't  de  la  bois 
son  aux  Sauvages 


:} 


3m' 
6  " 
6  " 


23déc.  '93 
3oct.  '93 
2déc.  '93 


23  fév. 
5  jan. 


Police,  Victoria,  C.-B. 
Agt  des  Sauv. ,  Courchan. 
Police,  Nanaïmo,  C.-B. 


{Territoires  du  N.-O.) 


POSTE   DE  POLICE-^CALGARY. 


Larcin 

Ivresse  et  désordre  . . 


6  m 's. 

3  " 

4  " 
4  " 
4  " 


23  juin  '94  20  juil.  '94 

28  août  '93    2  oct.  '93 

28    "     '93  21    "  '93 

28     "     '93'21    "  '93 

28     •'     '93  21    "  '93 


J.  de  P.,  Calgary. 

Pol.  à  ch.  duN-O,  Calgary 


SENTENCES  DE  MORT  COMMUEES  DURANT  L'ANNEE  FINISSANT  LE  30  SEPT.  1894. 


Meurtre 


Mort. 


17  mars  '94 
22  jan.  '94 
14  nov.  '93 


10  fév.    '94 
3  nov.  '93 


18    "     '93 
18    "     '93 


28  sept. 

'94 

2  mars 

'94 

5  jan. 

'94 

9  mai 
9déc. 

'94 
'93 

8  jan. 

'94 

8    " 

'94 

Emprisonnem't  à  vie 
dans  le  pénitencier 
de  Kingston 23 

Emprisonnem't  à  vie 
dans  le  pénitencier 
de  Dorcnester  .... 

Emprisonnem't  à  vie 
dans  le  pénitencier 
du  Manitoba 14 


Emprisonnem't  pour 
ime  période  de  15 
ans  dans  le  péniten 
cier  du  Manitoba.. l35 

Emi)risonnem't  à  vie 
dans  le  pénitencier 
delaCol.-Britan. .  H' 
H 


19 


Assises,  Brampton,  Ont. 
Circuit,  Frédéricton,  NB 


Assises,  Brandon,  Man. 
Suprême,  Grenfell,  TN-0 


Assises,  Winnipeg,  Man. 
Assises,  N. -Westminster. 


b  La  sentence  de  mort  ayant  été  antérieurement  commuée. 
*  Aucune  raison  donnée  pour  le  pardon  ou  la  comnuitation. 
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INDICTABLE  OFFENCES. 


Abduction 

Abortion  and  attempt  to  procure . 
Arson 


Assaults,  aggiavated 

"        and  battery 

"        and  obstructing  peace  ofïicer 

"        indécent 

"        on  females 

Attempt  and  camally  knowing  a  girl  of  tender  years 

Bigamy 

Bringing  stolen  goods  into  Canada 

Burglary  and  having  burglars'  tools 

Carnally  knowing  an  imbécile  girl 

Carrying  unlawf ul  weapons 

Concealing  birth  of  infants 

Conspiracy 

Deserting  child 

Election  Act,  violation  of 

Embezzlement 

Endangering  safety  of  passengers  on  railways , 

False  pretenses 

Feloniously  receiving 

Forcible  entry , 

Forgery  and  ofïences  against  the  currency , 

Fraud  and  conspiracy  to  def raud 

Gambling,  ofïences  against , . . 

Highway  obstructing , 

Horse,  cattle  and  sheep  stealing  

House  and  shopbreaking 

Incest 

Indécent  exposure  and  other  ofïences  against  public  morals . 

Keeping  and  f requenting  disorderly  houses 

Larceny , 

"        from  dwelling  houses 

"        from  the  person , 

Libel 

Malicious  injury  to  horses,  cattle  and  other  property 

Manslaughter , 

"  accessory  to 

Murder 

"        attempt  and  accessory  to  

Perjury  and  subornation  of  perjury 

Prison  breach,  escape  and  attempt  to  escape 

Râpe , 

"    attempt  at 

Ref  using  to  provide  for  f amily 

Revenue  laws,  ofïences  against 

Riot 


Robbery  and  demanding  with  menaces 

Séduction 

Shooting,  stabbing,  wounding 

Sodomy  and  bestiality 

Stealing  registered  letters  and  other  mail  matter . 

Suicide,  attempt  at  

Various  ofïences  against  the  person 

'  '        other  misdemeanours 

Warehouse  and  freight  car  breaking 
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41 
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117 
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118 

125 
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129 
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13 

10 

13 

30 

33 

126 

129 

126 
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70 

77 

30 

33 

14 
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18 
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138      * 

141 

130 

133 

58 

61 

142 
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70 
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DELITS  SUJETS  A  POURSUIT K 


Agression  avec  voies  de  fait   

Attentat  à  la  pudeur 

Avortement  et  tentative  d'avortement 
Bigamie 


Pages 


Bris  de  maisons  et  de  magasins 

Bris  d'entrepôt  et  de  wagons  de  fret 

Commerce  charnel  avec  une  aliénée   

Conspiration 

Délits  contre  le  revenu  de  l'Etat 

Désertion  d'enfants 

Détournement 

Divers  autres  délits 

Dommages  malicieux  aux  chevaux,  bestiaux,  etc 

Effets  volés  apportés  au  Canada    

Emeute 

Enlèvement 

Entrée  forcée 

Evasion,  tentative  d'évasion  et  bris  de  prison 

Exposant  au  péril  les  passagers  de  chemins  de  fer 

Exposition  indécente  et  autres  délits  contre  la  morale  publique . 

Faux  et  délits  par  rapport  à  la  monnaie 

Faux  prétextes 

Fraude  et  conspiration  de  fraude 

Homicide  non  prémédité 

"  complice  d'  

Incendie  par  malveillance 

Inceste 

Infractions  à  la  loi  électorale 

"  aux  lois  défendant  le  jeu 

Larcin 


Libelle  

Meurtre 

"        tentative  et  complice  de. . 

Obstruant  la  voie  publique 

Outrages  divers  contre  la  personne. 
Parjure  et  subornation  de  parjure. 

Port  d'armes  illégal 

Recel 


Refus  de  pourvoir  aux  besoins  de  la  famille 

Séduction   

Sodomie  et  bestialité 

Suicide,  tentative  de 

Suppression  d'enfants 

Tenant  et  fréquentant  des  maisons  de  désordre 

Tentative  et  commerce  charnel  avec  une  fille  en  bas  âge 
Usage  d'armes  avec  intention 


Viol  

"  tentative  de • . . . 

Voies  de  fait  et  faisant  obstacle  à  un  officier  de  la  paix 

"  graves  et  lésions  corporelles 

'  '  sur  femmes ... 

Vol  avec  effraction  et  ayant  en  possession  des  outils  de  voleur . 

"    dans  des  maisons  habitées 

"    de  chevaux,  bétail  et  moutons 

"    de  lettres  chargées  et  autres  matières  ix)stales 

"    et  demandes  avec  menaces 

"     sur  la  personne 
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A.  1895 


SUMMARY  CONVICTIONS. 


Alberta,  Northern,  N.W.T.- 
*'         Southern,         " 

Algorria,  Ont 

Annapolis,  N.S.— N.-E 

Antigonish,  N. S.— N.-E 

Arthabaska,  Que 

Assiniboia,  Eastern,  N.W.T. 
"  Western,       " 


-Nord,  T.  duN.-O. 
Sud 


-Est,  T.  du  N. 
Ouest, 


Beauce,  Que 

Beauharnois,  Que 

Brant,  Ont 

British  Columbia,  totals  of— Colombie-Britannique,  totaux  de  la. 
Bruce,  Ont 


Canada,  totals  of— totaux  du 
Cape  Breton,  N.S.— N-E. . . 

Cariboo,  B.C.— Col. -B    

Carleton,  N.B , . 

•      "  Ont 

Charlotte,  N.B 

Chicoutimi.  Que 

Clinton,  B.C.— Col. -B 

Colchester,  N. S. -N.-E  ,.    .. 
Cumberland,  N. S. —N.-E. . , . 

Digby,  N.S.— N.-E 

Dufiferin,  Ont 

Elgin,  Ont 

Essex,  Ont 


Frontenac,  Ont , 

Gaspé,  Que 

Gloucester,  N.B 

Grey,  Ont 

Guysborough,  N.S.— N.-E  , 

Haldimand,  Ont , 

Halifax,  N. S.— N.-E 

Halton,  Ont 

Hauts,  N.S.— N.-E  

Hastings,  Ont   

Huron,  Ont 

IberviUe,  Que 

Inverness,  N. S. —N.-E 

Joliette,  Que 

Kent,  N.B    

*'      Ont 

King's,  N.B 

"       N.S.— N.-E 

"       P.E.I.— I.  du  P.-E 


Lambton,  Ont 

Lanark,  Ont 

Leeds  and  Grenville,  Ont  . . . 
Lennox  and  Addington,  Ont 

Lincoln,  Ont 

Lunenburg,  N. S.— N.-E 
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statistique  Criminelle. 


Manitob.i,  Central— Centre 

"  Eastern— Est 

"  Western--Ouest 

Totals  of— Totaux  du 

Middlesex,  Ont . 

Montniagny,  Que 

Montréal,  Que 

New  Brunswick,  totals  of — Nouveau-Brunswiek,  totaux  du 

New  Westminster,  B.C.— Col. -B 

Norfolk,  Ont 

Northumberland,  N.B 

Northumberland  and  Durham,  Ont 

Nova  Scotia,  totals  of— Nouvelle-Ecosse,  totaux  de  la 

Ontario 

"        totals  of — totaux  d' 

Ottawa,  Que  

Oxford,  Ont  

Peel,  Ont 

Perth,  Ont    

Peterborough,  Ont 

Pictou,  N.S.— N.-E 

Prescott  and  Russell,  Ont 

Prince  Edward  Island,  totals  of— Ile  du  Prince-Edouard,  totaux  de  1' 

Prince  Edward,  Ont 

Prince,  P.E.I.— I.  du  P.-E 


Pa-e 


Québec,  totals  of — totaux  de   

"        Que 

Queen's,  N.  B , 

N.S.— N.-E 

P.E.I.— I.  du  P.-E 

Renf rew,  Ont  .... 

Richelieu,  Que 

Rimouski,  Que 

St.  François,  Qvie 

St.  Hyacinthe,  Que 

St.  John,  N.B 

Saskatchewan,  N.W.T.  -T.  du  N.-O 

Shelburne,  N.S.— N.-E 

Simcoe,  Ont 

Stormont,  Dundas  et  Glengarry,  Ont 

Terrebonne,  Que 

Territories,  totals  of  the — Territoires,  totaux  des. 

Three  Ri  vers.  Que. .    

Thunder  Bay,  Ont 

Victoi-ia,  B.C.— Col.-B  .     

Ont , 

Waterloo,  Ont 

Welland,  Ont 

Wellington,  Ont 

Wentworth,  Ont 

Westmoreland,  N.B 

Yarmouth,  N.S.— N.-E 

York,  N.B 

"   Ont 
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